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LIVHE   DIXIEME 

France.  —  Doscnplioii  lopugrapliique  (Suilc.) 
HcKion  du   nord. 

Lii  région  que  nous  allons  parcourir,  coinpienanl  vingt  et  un  dôpartemcnts  for- 
més dos  aiicirnnos  provinces  de  la  Lorraine,  de  la  Clianjpa-ne,  de  l'Ile-de-France 
do  la  Norniandio,  de  la  Picardie,  «le  la  Flandre  et  do  l'Arlois,  est  la  plus  riclio,  la 
plus  éclairée  et  la  plus  populeuse.  C'est  la  plus  importante  par  l'étendue  de  ses  Ibréts 
le  nombre  de  ses  cliuvairx,  riudiislrie  de  ses  liabitanls  et  la  sonuue  de  ses  revouii'^ 

Le  di'partvmnn  de  la  Moselle,  lornié  du  pays  Messin,  (pii  était  le  nord  de  la  Lcr- 
raine,  conline,  au  nord,  avec  les  possessions  de  la  Bavière,  do  la  Prusse  et  des  Pavs- 
lias  (le  Lnx.-mbouru).  V  occupe,  de  l'est  à  l'ouest,  une  longueur  de  175  kilomètres  • 
c'est  trois  lois  sa  plus  !  vîule  largeur  du  uord  au  sud.  Son  territoire,  inégal  et  boisé" 
produit  deux  lois  plus  d  hié  (p.'il  n'en  consouuue  ;  il  a  des  vins  abondants;  il  est 
ricbe  en  cbevaux,  .pii  seraient  d'iuie  grande  ressource  pour  notre  cavalerie  lé-ère 
SI  leur  race  était  améliorée.  Il  nourrit  beaucoup  de  bestiaux,  quoi.iu'ils  y  soient  eiî 
nombre  msullisanf  ;  ses  porcs  sont  renouuués  ;  mais  il  est  pauvre  en  bèfes  à  laine 
L'abondance  de  ses  bois  et  celle  de  la  bouille  du  bassin  de  lu  Sarre,  .lui  lui  offrent 
les  moyens  d'entretenir  un  grand  nombre  d'usines,  et  de  tirer  un  bon  parti  de  ses 
mmesde  1er;  l'étendue  de  ses  routes  et  de  ses  diemins  de  fer,  l'importance  de  ses 
voies  navigables,  l'aptitude  au  travail  que  l'un  reman,ue  cbez  ses  habitants  de  toutes 
les  classes,  cultivateurs,  manufacturiers  ou  co.nmerçants,  sont  ses  principales  causes 
de  prospérité.  L  agriculliu-e  y  est  généralement  plus  avancée  que  dans  la  plupart 
des  (leparfements  de  la  France  :  le  paysan  messin,  aussi  infatigable  dans  ses  travaux 
qu  U  est  brave  dans  la  guerre,  abandonne  volontiers  les  vieilles  routines  de  la  cul- 
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tiirfi  ;  il  oliliciil  de  son  sol  une  grando  vaiiélô  de  produits;  il  miiUiplio  li'«  p('|ii- 
iiitTt's  ;  il  f^()i;:n(!  avec  intellijj;i!iico  los  .'irltics  riiiilieis,  et  ci  les  >igiiL'8  (|u'i' cilliM', 
pai'liciilion  iiieiil  sur  la  rive  {.'auclio  de  la  Moselle,  produisent  peu  di^  vin  dit  lioiino 
qualilé,  c'est  cpie  ce  genre  de  culture  est  pour  le  pays  une  branche  d(!corninerci'dont 
roxpoi'talion  n'est  pas  l'avoriséc,  et  qui  mérite  pou  (pic  le  petit  propriétaire  remplace 
les  ceps  de  grosse  raci;  lorraine  par  ceux  des  crus  estimés  de  la  IJourjio^ne.  —  I.a 
superficie  t  si  de  b  il28  kilomètres  carrés,  et  In  population,  de  4131  0(10  liahilants. 
Cette  population,  honnête,  perséAérnnIe,  l'onrnissaul  de  bons  soldats,  |;énéraleuient 
ne^'uialii|ue  et  un  peu  Idurde,  parle  eneore  pres(pie  partout  un  patois  allemand. 

A  l'exlrémilé  orieul.i'e  du  d/parteuient,  au  bas  du  versant  oceidenlal  des  Vosges, 
Pitrlip  enloiire  un  cliàli  au  l'orl,  situé  sur  la  einu;  d'un  rocher  de  grès  roii,:;i',  et  au- 
(juel  ou  nullité  par  inie  pente  rapide  :  en  17!K<,  les  Prussiens  tentèrent  vainement 
de  s'emparer  par  surprise  de  ce  cbàleaii.cpii  |las^e  avec  raison  pour  imprenaiile.  (l'est 
uu  elier-d'M'uvre  da/is  son  ensemble,  connue  dans  ses  parties  ;  l'intérieiu'  du  rocher 
est  eiitièrcMienl  voùlé  et  casemalé;  1  000  houunes  suflisenl  pour  le  délémlK  .  Ou 
y  voit  un  puils  taillé  dans  le  roc  justiu'à  la  profondeur  de  80  mètres,  à  l'épremedo 
la  bondie.  I.a  \ille  ii  un  hôpital,  une  petile  caserne  et  trois  promenades.  Klle  (  si  tra- 
versée pai'(l(  ux  mes  principales,  etenloiiréi!  d'un  mur  crénelé,  percé  de  trois  perles. 
Le  terriloire  delJilehe  comprend  plusieurs  élablissemenisd'indiislrie  :  les  l'or.'es  de 
Motitcrliditsrn  ;  les  verreries  de  Moiscnllinl  et  de  Ciovtzenhinch,  situées  dans  de 
eliarniaules  vallées  boisées,  et  qui  louruissi'iil  des  \erres<le  montres  et  de  |n'niiu!es; 
la  cristallerie  de  Suiut-LoK/s,  dans  le  hameau  de  MHiistlidl.  —  Sniul-Acold, 
ancienne  jil.iee  forte,  siu'  la  frontière,  a  eu  un  célèbre  monastère. 

Sarrulbe,i\u\  lire  sou  nom  de  sa  situation  au  conihient  de  l'Albe  cil  de  la  Sarre,  a, 
dans  SCS  environs,  une  saline  dont  l'ex|doilaliou  l'ournit  anmiellcnienl  au  eouiuieico 
20000quiutaux  de  sel.  Mlle  a  d'inqiorlaules  l'abri' pu^s  d'acier.  — lin  deseendaulla 
Sarre,  on  voit,  à  la  jonction  de  celte  rivière  et  d(!  la  Hlise,  Sarrcf/nettiiiies,  eu  aile- 
luaud,  Sa(ir-Grt)iiind ,  sous-préfecture.  Ses  faïences  rouges,  d'im  usajie  très-ré- 
pandu, les  tabatières  de  pâle  de  carton  fabriquées  daus  ses  environs,  soûl  les  jiiiuci- 
paux  nliments  de  son  couuuerce.  La  ville,  assez  bien  bàlie,eîl  traver>ée  dans  toute 
sa  loni;ueur  par  une  large  rue  qui  aboutit  au  pont  siu'  la  Sarre.  C'est  la  paliii;  d(! 
J.-P.-B.  de  Montalivel.  — Forbnch,  située  au  bas  d'mio  colline,  dans  une  plaine  dé- 
licieuse où  cauqia  Charles-Quint,  lorscju'il  se  disposait,  eu  loj"2,  à  couquoiueltre 
sa  i:leire  niililau'e  devant  les  remparts  île  Metz,  est  luie  petite  ville  près  de  la  l'rou- 
tière  de  l'Allemagne,  et  sur  lechenun  de  fer  de  Metz  à  l''ranelort.  Llli!  (.st  ferl  indus- 
trieuse et  a  des  eaux  nnnérales.  —  Lu  Pctite-liossflle,  sur  la  frontière  même,  a  des 
mines  de  houille. 

Uouzonville  est  un  lieu  industriel.  —  T/iioiivil/e,  sous-préfecture,  est  une  place 
de  guerre  de  troisième  classe,  dont  une  jtartie  des  remparts  fnrenl  couslriuts  par 
les  Kspaguols,  sur  lesipiels  Coudé  la  prit.  ••'.Ile  renferme  uu  beau  luauégc  couvert, 
dont  on  adu.)  j  la  charpente;  son  jiout  de  bois  a  ravan|a;_'^c  de  jtouvoir  èln;  dé- 
monté jiromptement.  Llle  fut  vainement  assiégée  par  les  Aulriehiens,  en  I7i)2. 
C'est  la  patrie  du  moins  célèbre  des  deux  Merlin  (pu  ont  joué  un  rôle  daus  la  révolu- 
tion et  sons  le  premier  empire.  —  Lu  descendant  la  Moselle,  on  apeivoil,  i  0  Mlo- 
inèlres  de  Tbionville,  sur  la  rive  ganehe  de  la  rivière,  le  village  de  Ciiltrinni).  dont 
In  foire  aux  bestiaux  est  la  plus  importante  du  pays;  — fi  9  kilomètres  plus  Idiu,  on 
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entre  Hims  In  pctito  ville  de  Sierck,  aiitretbig  très-forte,  bAliu  snr  le  bord  de  la  Mo- 
selle, an  pied  d'un  roc  conronné  d'un  cliàleau  fort,  l'ille  u  plnsieurH  tainieries  inipor- 
lantcii;  elle  exploite  nne  roche  de  i|nar/ilu  l'errnginenx  dont  on  l'ait,  po m- Met/ et 
pour  Nancy,  nn  excellent  pavé  ;  c'est  rentre|)ùt  des  (|nincaillerie8  et  des  passemen- 
teries d'une  |tartie  de  la  Pnisse  rliénaiie,  des  soieries  de  Crevelt,  des  ai^-Miilles  d'Aix- 
la-(iliiip('lle,  désenivres  dcSiolherg  el  des  Tontes  du  Itliin.  Près  de  là,  élail  le  cunip 
de  KûDsIicnj,  célèbre  par  les  opérations  de  Villarsen  1707. 

A  l'oteident  de  Sierck,  et,  coniuie  celle-ci,  à  2  kilomèlres  de  la  frontière,  Lonrjwy 
8cdi\ig(!  en  haute  et  basse  ville.  La  première,  construite  sur  un  roc,  a  été  l'orliliéo 
par  Vanban.  Dans  la  seconde,  on  voyait  jadis  nne  forteresse,  sur  remplacement 
de  laipiel'e  on  a  souvent  trouvé  des  médailles  romaines.  La  place  publi  pie  esl  jzrande 
elrégidière;  l'hôlel  de  ville  et  riiûpilal  sont  les  principaux  édilices.  Vax  I8li>,  un 
corps  d'armée  de  18  000  Prussiens  ne  put  entrer  dans  cette  place  mraprès  avoir 
perdu  .'J  000  hommes  et  lancé  3  000  projectiles  :  sa  garnison  n'élail  cependant  (jnc 
do  2i  <)  !^o!dals.  On  a  lien  de  croire  (pie  Longwy,  (|ui,  dans  le  moy<:n  à.e,  portait 
le  nom  de  Arv//^/«- t'/'cv/i,  occupe  remplacement  d'iui  camp  romain,  (iette  petite 
ville,  connue  par  son  lard  et  ses  jambons,  esl  beaucoup  plus  importante  ijue  liiivy, 
son  elul'-lidi  d'arrondissemenl,  assendi'a^e  de  rues  étroites  situées  sur  le  penchant 
d'un  coteau  rapide,  (pii  domine  nn  joli  vallon  resserré  par  des  bois  el  aiinsé  par 
la  petite  rivière  du  Woiyol. 

Nous  Ut!  suivrons  pas  la  route  la  plus  IVé  |uenlé(!  qui  conduit  de  IJriey  à  Metz, 
chel'lim  du  département,  (pii  s'élève  au  conlhienl  d(!  la  .Moselle  el  de  la  Seillo.  Pour 
aMiii'  iin(!  idée  l'avoralde  de  celle  dernière  ville,  il  faut  descendre  dans  son  beau  bas- 
sin pa-  le  cbeinin  tracé  en  /ig/aj,' depuis  le  plus  haut  |>lateau  de  ses  environs  jus- 
(pi'anjidi  villai;e  de  Jiuzn'inil/es,  {\u\  se  cache  dans  une  petite  gorge  décorée  de  ver- 
gers el  lie  \  lignes.  De  l'exlrémilé  de  celte  eiMe,  on  aper('oil  la  Moselle  coulant  au  milieu 
de  lullis  prairies  avant  de  se  partager  en  plusieurs  bras  (pii  renilenl  plus  redouta- 
bles le.-  impos.'uites  l'ortilications  de  h  place.  Un  (Jdilice  d'une  éclatante  blancheur  el 
d'une  arehileclure  ipii  gagne  dans  réloi.;neiuenl  ce  (pi'elle  [)erd  à  être  vue  de  près, 
élève  sa  masse  (inadrangidaire  pri's  des  beaux  arbres  de  l'esplanade  :  c'esl  le  palais 
de  jnliee,  situé  sur  la  plus  belle  promenade  delà  ville,  promenade  (jui,  iiar  les 
points  de  vue  i|ui  renvironnenl,  ne  cr.dnl  la  com|iaraisou  avec  ancnne  de  celles  (Uie 
nous  avons  jnslemenl  vantées.  .\  la  gauche  du  speclalenr,  la  cathédrale,  dont  la  teinte 
noire  lessorl  sur  la  nuance  générale  desai.Ircs  construclious,  élance  à  liii  mètres 
dans  les  airs  sa  flèche  légère  el  hardie,  entourée  d'autres  llèches  taillées  à  jour  en 
forme  d'obélis(pies.  Apeiçne  de  loin,  on  ne  s(^  doule  point  du  singulier  contraste  Aa  sa 
belle  architecture  gotlii.ine  avec  son  lonul  portail  moderne  ;  mais  on  conçoit,  par 
son  é:é\alion,  la  beauté  ([ul  distingue  si  uei,  de  120  mè'tres  de  longueur  siu-  2'6  de 
largeur,  (le  nionnmenl  lui  connnt'ucé  eu  iDOi.  Lors  pie  l'on  sonne  sa  grosse  cloche 
appelée  la  MhHc,  le  clocher,  la  gnmde  el  les  petites  llèches  éprouvent  un  balance- 
ment sensible. 

Près  (In  village  de  Lourjcvillc,  où  les  eaux  de  la  Moselle  tombent  en  une  largo 
cascade,  on  aperçoit,  au  bas  de  la  c(jte  (pie  Ton  vient  de  (piitter,  le  joli  villa-e  AWrs- 
sur-Moselle,  (pii  renrerme  des  papeteries,  nne  fabri.pie  de  velours  et  une  manu- 
facture de  draps  pour  riiabillemenl  des  troupes.  Son  nom,  dérivé  du  latin  ai-x,  in- 
di(iue  remplacement  d'une  forteresse  romaine  ;  mais  un  peu  plus  loin  les  restes  d'un 
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ai|iit'flii(;  iinlii|iio  rrappcnt  los  n'iinrds  :  Ica  |)ilii>i-8  (|iii  s'ôlèvnil  dnns  los  \ij:nc9  cl  qui 
foriiH'iil  (les  l'ciitiil»  an  milieu  du  la  ii\iôr«!  se  coiiliiiiu'iit  sur  In  rivu  droilt!  en  majes- 
tueuse» aieades),  an  village  <l(>  Jovij,  dont  le^i  hidiilants  dmiiuMit  à  eelle  eniisduelinu 
lu  uoui  de  l*itnt-ilit-l)itililv.  Cet  a(|iie(liic,  atli iltué  à  DiiiHii»,  uliiiieiitait  les  Imiiis  et  lu 
nauuiacliie  de  Diomltirum,  cilû  des  Meilinnintrici,  (|iio  In  Notice  de  rKmiiire  dô- 
siguc  sons  le  nom  du  Mctis,  oiigiiii!  de  celiii  de  Metz.  Une  belle  liaiiiMoire  anli(|uu 
eu  |ior|iliyrc  ruii^e  Fe  eoiiserx!  dans  la  catliédrale,  où  elle  sert  de  fonts  l)ii|itisinanx. 
Loi8(|iie  l'on  roiisti uisit  b  citadelle,  on  dieoiiviit  phisieiMS  loniheaux  romains  (|nu 
l'on  enfouit  au  milieu  du  massif  de  ses  é|>aist-e9  nnuailles  :  en  détruisant,  poura^ran- 
dir  la  promenade,  an  lonimencemi nt  de  ce  sièile,  ce  (|ui  restait  de  celte  forteresse 
dcvemie  inutile,  on  retrou\a  ces  tondjeanx,  et,  le  croira-t-ou!  l'autorité  les  laissa 
enfouir  de  nouveau.  Plusieurs  lùts  de  colonnes  en  ^'rauitu  (|ui  servent  de  hornes 
sont  les  déhris  des  somptueux  édifices  i|ue  Melx  a  vu  iléli  uire  par  la  main  du  temps 
et  par  les  révolulious.  Ausonu ,  dans  des  vers  (pic  l'on  a  gravés  sous  le  péristyle 
de  sou  liel  hôtel  de  ville,  fait  nu  elo|:c  pompeux  de  cette  anciiinne  cité,  l'ilh;  fut  la  ca- 
pitale de  l'Auslrasie;  l^ouis  le  I)él)onnaire  y  mourut  en  HiO,  et  l'église  de  Sainl-Ar- 
nuult,  alors  dans  un  faubourg  et  maintenant  dans  la  ville,  reçut  lescendies  duce 
malliuiueux  prince;  sous  l'empereur  Ollion  II,  elle  fut  déclarée  libre  et  impériale.  Vers 
la  lin  du  xiv*  siècle,  elle  était  dans  s^n  plus  grande  prospérité;  elle  soutint  contre  di- 
vers souverains  des  guerres  longues  et  sanglantes,  et  plusieurs  briguèrent  l'honneur 
d'y  ôlre  admis  aux  droits  de  cité.  Tombée  au  pouvoir  do  Henri  II,  pur  l'adresse  du 
connétable  de  Montmorency,  elle  repoussa,  sous  le  couunandemint  du  duc  de  (iuise, 
les  attaques  de  Charles-Quint,  (|ui  était  à  la  lèle  d'ime  armée  de  plus  de  (il'  1)1)1)  hom- 
nies.  Sa  population  est  de  65  000  habitants;  il  y  a  im  assez  grand  nombre  d'isrué- 
liles.  C'est  le  chef-lieu  de  la  5*  division  militaire,  et  le  siège  d'un  évèciié,  d'une  cour 
impériale,  d'un  tribunal  de  commerce. 

Les  embellissements  i|ui  s'opèrent  à  IMctz  depuis  longtemps;  le  nombre  des  rues 
larges  et  bien  percées  (jui  ont  remplacé  des  rues  sales  et  tortueuses;  le  <|uniiier  Saiut- 
Thiébaud,  les  belles  casernes,  l'arsenal,  le  vaste  hôpital  militaire,  l'hôtel  du  ville,  la 
|)réfeclure  et  le  lycée,  l'église  de  Saint-Vincent,  dont  le  portail  est  orné  d'un  triple 
rang  de  colonnes;  le  marché  couvert  (jui  décore  biplace  de  la  cathédrale;  sur  le 
rempart  de  l'arsenal,  le  beau  bâtiment  destiné  u  l'école  et  à  l'état-major  de  l'artille- 
rie ;  l'extérieur  du  théâtre  ;  enfin  ses  promenades  (|iarticulièremenl  celle  de  l'I-ispla- 
nade)  et  (piel(|ue8-nnes  de  ses  places  peuvent  faire  comprendre  Melz  parmi  nos 
belles  villes.  On  y  entre  par  neuf  portes  garnies  d'ouvrages  furlitlés.  Les  [irincipaux 
travaux  de  défense  de  celte  place  sont  le  fort  Dellc-Croix  et  la  Double-Couronne.  Sa 
bibliothèque,  de  28  (JUG  volumeB,  dont  l'une  des  salles  renferme  une  collection  d'his- 
toire naturelle  bien  classée  et  riche  en  zoologie,  en  minéralogie  et  en  géologie,  tandis 
qu'une  autre  est  réservée  à  luie  suite  de  divers  modèles  de  machines  :  son  impor- 
tante école  spéciale  d'artillerie  et  du  génie,  établie  dans  l'ancien  couvent  de  Saint- 
Arnoult,  son  école  de  pyrotechnie,  son  jardin  !)olani()ue,  petit,  mais  bien  tenu  ;  ses 
cours  d'accouchements  ;  ses  écoles  de  commerce  et  de  dessin  ;  ses  cours  d'arithmé- 
tique, de  géométrie  appliiiuée  aux  arts,  de  mécani(|ue,  de  physique,  de  chimie,  de 
grammaire  et  d'économie  domestique,  ouverts  pour  la  classe  ouvrière  dans  les  salles 
de  Tbôtel  de  ville  ;  sa  société  des  sciences  médicales,  celle  des  lettres,  des  sciences  et 
des  arts;  les  associations  oliilantbroolaues,  telles  oue  celle  de  la  charité  maternelle. 
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colle  desiulsel  métier!»  poiu'  les  israélilt's,  celliîH  de  secours  mnlnclg,  pniiivcnl  ipio 
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taire  s'éloMuail,  en  la  lnivert<anl,  d'y  avoir  vu  liuaucoU| 
et  nu  H!ul  libraire. 

Metz  a  prt)iivé  «on  patriotisme  eu  refusant  lo  pnssa^; 
meut  où  (HL  -  ij'iillaient  le  sol  de  la  France,  l'ille  lit  couslriiire  sons  ses  remparts  un 
poul  mr  leipiel  elles  traversèrent  la  Moselle,  alin  ipie  son  enceinte,  «pii  ne  vil  jamais 
briller  nu  panache  étranger,  n'eùl  pas,  mémo  eu  temps  de  paix,  à  supporter  un 
spectacle  houleux.  On  nu  pouvait  attendre  moins  du  la  patrie  du  Fabert,  du  Ciis- 
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me  cl  (le  Lasalle.  I^es  autres  personnages  re!uari]ual)les(pi  tille  a  prouinis  sont  »ei 
Lcclerc,  Ancillon,  Harbé-Marbois,  les  deux  Lacrelelle,  Hœderer,  PilAlre  des  iiuziers. 
A  trois  lieues  au  sud-ouest  du  Metz,  la  petite  ville  du  Gorze  mérito  ([uebpie  at- 
tention :  SI  situation,  dans  une  étroilu  vallée,  est  des  plus  piltnresiptes  ;  des  sources 
y  aliiiK  1..1.11I  plnsicm-8  fontaines,  un  ruisseau  limpidu  y  est  utilisé  par  plusieiu's  tan- 
neries. On  y  voit  encore  les  conduits  souterrains  do  construction  romainu  (pii  trans- 
porluienl  les  eaux  de  Gurzo  à  ra(iueduc  do  Jouy.  Il  no  reste  plus  de  sa  riche  ab- 
baye (pie  les  ruines  d'im  vieux  mur  de  2  mètres  d'épaisseur  ut  tpio  lu  château  lio 
rabhé,  ipù  uuiil  le  rang  de  prince.  Ce  chAteau,  prescpie  abandonné,  conserve  tpiel- 
ques  restes  de  ses  ahondanles  fontaines  et  (pielques  débris  de  mauvaises  scidptiues. 
On  icmanpie  encore,  dans  c(!  déparlement  :  llayangc,  (|ui  a  des  mines  de  l'or  el 
'     des  l'orjies,  et  (pii  a  donné  nai^snico   un   'Maréchal    Molilor;  —  Saint-Paiicré, 
Mnijeuci'e,  i'iornnge,  SnzutKje,   iiorcy,  llersnnmge,  Lomjuijon,  Muii/'iinc,  Vil- 
Icrujit,  Hœrent/ial,  qui  ont  aussi  des  mines  de  l'er  ou  <les  forges  ;  —  lioitlay,  ipii 
fait  un  ^raud  coutmerce  <le  quincaillerie;  —  Ilet/iel,  sur  la  Moselle,  avec  des  eaux 
j^  minérales. 

Le  département  de  la  Meuse,  formé  du  Barrois,  du  Verdunois,  du  Clermontois 
4  (partie  de  l'Argoune)  ,du  pays  de  Blois,  qui  étaient  compris  dans  h;  Lorraine,  s'al- 
m| longe  du  sud  au  nord,  et  louche,  vers  le  nord,  à  la  frontière  de  Belgi  jue  ;  il  cstcnlre- 
COU|)é  dans  la  même  direction  |)ar  de  longnes  plaines  fertiles  et  do  hauts  plateaux,  où 
l'air  chI  l'roid,  mais  sain.  Les  hauleius  se  composent  principalement  des  deux  chahics 
do  l'Argonno  et  des  Ardennes  :  les  monlagnes  de  l'Argoune  orientale  et  des  Ardennes 
\  orientales,  à  droite  de  la  Meuse,  et  les  montagnes  do  l'Argoune  occidentale  et  di  s  Ar- 
f  dénués  occidentales,  à  gauche.  L'Ornain  arrose  l'ouost  du  département.  Le  sol,  géné- 
ralement boisé,  abonde  eu  céréales,  produit,  dans  les  environs  de  Bar,  des  vins  estimés 
et  beaucoup  de  groseilliers,  nourrit  un  grand  nombre  de  chevaux,  mais  do  qualité 
méiliocre,  de  bonnes  races  bovines  et  ovines,  et  des  porcs  renommés.  L'exploi- 
,  talion  des  mines  de  fur  ut  le  travail  de  ce  métal  sont  les  principaux  objets  de  l'in- 
jduslrie  du  pays.  —Ce  déparlementa  0  200  kilomètres  carrés  et  306000  hahitanls. 
Lu  nous  élevant  sur  lo  plateau  ipii  horde  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  première 
^^Bville  ipie  nous  traverserons  est  ZÎ7«m,  cité  assez  jolie,  situ 'm  dans  une  plaine  ma- 
wréca^euse  au  bord  du  l'Ornes,  où  l'on  péchu  de  belles  écrevisses  et  d'excellents 
"jpoissons.  —  Bientôt  ou  aperçoit  les  remparts  et  la  citadelle  de  Verdttn  (anc.  Virodu- 
:fnum),  pairie  de  l'illustro  Chevert,  do  Beauzéo,  de  Pons,  et  siège  d'un  évéehé.  Ses 
enviions  sont  remplis  d'usines,  de  forges,  de  verreries  et  de  papeteries  ;  elle  a  un 
•grand  nombre  do  conliseurs  et  de  ilistillaleurs,  el  elle  livre  au  commerce  une  grande 
duantilé  de  dragées  et  de  li(|ncurs.  La  ville,  située  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse, 
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est  assez,  bien  bâtie;  mais  ses  rues,  qui  descendent  rapidement  vers  lu  (leuvo,  sont 
aussi  incommodes  pour  les  chevaux  que  pour  les  hommes.  Le  nouveau  quartier 
de  cavalerie,  Tancien  palais  épiscopal  et  Thôtel  de  ville  sont  les  seules  constructions 
que  nous  ayons  à  citer.  La  bibliothèque  publique  rcnrerme  plus  de  12U00  volumes, 
parmi  lesquels  on  trouve  quelques  chroniques  des  ix*,  xi*,  xii*  et  xiii"  siècles  ;  le  mu- 
sée de  lu  société  philomatlii(|ue  possède  un  cabinet  dMiistoire  naturelle  et  une  suite 
de  médailles  anii(|ues.  Celle  ville  fut  dans  la  triste  obligation  d'ouvrir  ses  portes  aux 
Prussiens  en  1792. 

Stcnay,  aussi  sur  la  Meuse,  est  dans  une  position  charmante;  elle  fut  autrefois 
une  place  l'orle,  et  elle  renferme  de  belles  c;isernes.  — Montmédy,  sur  la  Cliiers, 
nutins  peuplée,  mal  bâtie,  mais  plus  importante  comme  chef-lieu  d'arrondissement 
et  (.'oiiinie  ville  de  puerre,  située  à  une  lieue  de  la  frontière,  est  peu  commerçante 
cl  s;ms  iu(!ii!-lrie.  Elle  est  divisée  en  haute  et  basse.  En  1815,  la  ville,  défendue  par 
des  douaniers,  des  gardes  nationaux  et  une  ccntiiinc  de  soldats,  formant  un  uonibrc 
total  (le  GdO  honnnes,  réduisit  aux  deux  tiers  un  corps  de  1  5(^0  Prussiens  qui  es- 
saya do  la  snr|»rendre.  —  Près  de  cette  ville,  le  village  d^Avioth  possède  una  'î^lise 
bàlie  au  x*  siècle,  qui  passe  pour  l'un  des  plus  beaux  monuments golbi(|ues  de  l  lance. 

Pour  \isiter  le  cbel'-lieu  de  la  Meuse,  nous  re'ùurnerous  sur  nos  pas  et  nous  arri- 
verons Sur  les  bords  do  TOruain  et  sur  le  canal  do  la  Marne  au  Itbin,  (|ui  arrosent 
Bill -le- Duc,  ainsi  surnonnuée,  parce  ([u'elle  était  la  capitale  d'un  duc/ic  dont  le  Ijor- 
riloire  formait  la  petite  coniréo  du  liurrois.  Celle  ville  fut  fondée  au  x*  siècle  par 
Frédéric,  duc  de  Mosellano  ou  de  la  Haute-Lorraine,  et  beau-frère  de  Hugues  Cjqiet. 
Il  ne  reste  plus  de  ses  anciennes  fortillciilions  que  des  fragments  do  murailles  et  la 
tour  (iile  de  l'ilorlogo.  L'église  de  Saint-Pierre  renferme  un  morceau  do  sculplure 
reMiai(|ualile,  (pii  atteste  le  talent  do  Li;^ifr-liicliier.  Sa  population  est  do  l'iOOUànies. 
Ses  coulilures  sont  célè'jros  par  leur  délicatesse  ;  ses  nombreuses  tilatures  livrent 
clia<iuo  année  au  coiumerco  onvimu  ijOlMKJO  kilogrammes  de  colon;  cette  branche 
d'indiisirio,  le  cliargenuiit  des  fers  des  forges  (|ui  l'euvironuenl,  le  llollago  des  plaucbos 
i\\w  l'on  débite  dans  les  forèls  voisines  et  le  transport  de  ses  vins  donnent  beaucoup 
d'aetivilé  à  son  petit  port.  Il  y  u  un  lyeée  el  un  tribunal  de  commorco. 

Quatre  lieues  jilus  haut,  rOrnain  euulo  au  pied  dt!  la  jolie  petite  ville  de  Lignij, 
qui  l'onscrxe  encore  une  partie  de  ses  anciennes  murailles.  On  reuiar(|uo  dans  son 
église  paroissiale  lo  tombeau  du  m;uvclial  <lo  Luxendjouig.  Il  s'y  livra  un  combat 
eu  1814,  el  une  rencontre  célèbre  des  souverains  do  Russie,  d'Autriclie  et  de  Prusse 
y  eut  lieu  en  18lu. 

lioNenous  <lans  la  délicieuse  vallée  do  la  Meuse;  Saint-Miliiel  mérite  d'èlre  vue. 
Klle  était  antrelois  forliliée;  mais  le  daniier  (pie  courut  Louis  XIII  lors  pTil  vu  lit  le 
si(''gi'  le  déleriuiiia  à  l'aire  raser  ses  roililicalioiis.  Sa  position  piltoresipie  n'est  pas  lo 
seul  niolil  ipii  nous  y  attire.  Après  avoir  jrté  un  coup  d'dMl  sur  la  i;u;.i(l(!  ih;  l'an- 
cieniio  abbaye  qui  décore  I;  ;)laco  Neiuo,  sur  la  riche  et  légère  colonnade  de  l'église 
paroissiale  el  autrefois  abbatiale  qui  renlermo  les  cendres  do  trois  princes  de  la 
maison  de  Lorraine  el  do  biiil  comtes  di;  l'ar  leurs  siiceosseurs,  et  sur  les  casernes 
de  cavalerie,  nous  visiloious,  dans  la  partie  do  la  ville  appelée  lo  Uourg,  r('t;lise  de 
Saiiit-I'.tieiiiie  :  ou  y  voit  un  morceau  do  sculpture  digne  do  l'admiration  des  con- 
naisseurs; c'est  un  sainl  sé|iulcro  l'ait  d'un  seul  bloc  de  pierre  du  i:rain  et  do  la 
blaiicbeur  du  marbre,  dont  les  treize  ligures,  par  la  simplicité  de  leur  disposition, 
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par  le  fini  de  leur  exécution,  annoncent  le  talent  d'un  artiste  exercé.  Il  est  dû  au  ci- 
seau de  Ligier-Richier,  élève  de  Michel-Ange,  (pie  les  uns  font  naître  à  Saint-Mihiel 
et  d'autres  au  village  de  Dagonville.  —  A  (pialrc  lieues  en  remontant  la  Meuse,  on 
trouve  la  jolie  ville  de  Commercy,  sous-préfecture,  entourée  d'une  belle  forêt,  vers 
laquelle  se  dirige  une  de  ses  rues  tirées  au  cordeau;  elle  renferme  un  beau  château 
que  lit  bâtir  le  cardinal  de  Retz,  et  que  l'on  a  transformé  en  un  superbe  qiiiirtier 
de  cavalerie.  C'est  la  patrie  de  dom  Calmet.  —  Les  bords  du  fleuve  nous  conduisent 
enfin  à  Vaticouleurs,  qui  lire  son  nom  de  la  riche  verdure  et  des  prairies  émaillées 
de  fleurs  dont  se  pare  sa  charmante  vallée.  Cette  ville  est  construite  en  amphi- 
théâtre ;  un  petit  canal,  alimenté  par  la  Meuse  et  par  la  fontaine  de  Vaise,  augmente 
l'activité  de  ses  tanneries  et  de  ses  fabriques  de  cotonnades.  Elle  a  donné  naissance  à 
Claude  Delisle,  à  l'abbé  Ladvocat,  auteur  pseudonyme  du  Dictionnaire  géographique 
de  Vosgien,  et  à  la  trop  célèbre  madame  Dubarry. 

Remar(|iions  encore  dans  ce  département  :  Varennes-eii-Argonne ,  devenue  cé- 
lèbre par  l'arrestation  de  Louis  XVI,  en  1791  ;  —  C/ermout-en-Arffonne,  ancienne 
capitale  du  Clermontois  ;  —  Damvillers,  lieu  de  naissance  du  maréchal  Gérard  ;  — 
Sasscij,  (|ui  a  produit  François  de  Neul'châleau  ;  —  Triaucaurt,  patrie  du  savant 
N.  Leinaire;  —  Tréveray,  qui  a  des  forges  importantes,  et  quia  vu  naître  llemion 
de  Paiisey;  —  Naix,  sur  remplacement  de  A'«4W»?,  une  des  villes  principales  des 
Ltiici; — Tusey,  Chaiivancy-Saint-Uiihert,  qui  ont  des  hauts  fourneaux  ;  —  Montier- 
sur-Saii/x,  qui  a  d'importantes  fonderies. 

(\iu\crt  par  une  partie  des  Vosges  et  par  leurs  ramidcatious  (les  monts  Fau- 
cilles, etc.),  le  dé/jartemeut  qui  porte  le  nom  de  cette  chaîne  de  montagnes,  et  qui 
a  été  loriiié  du  sud  do  la  Lorraine,  se  divise  pliysiiiuement  eu  deux  parties  distinctes  : 
l'oceidi  iilale  et  l'orientale;  la  plaine  et  la  montagne.  La  première  oITrc  uu  sol  assez 
produclir  :  elle  embrasse  les  arrondissements  de  Neul'cliàteau,  de  Mirecourt,  et  la 
portion  septentrionale  de  celui  d'Épinal;  les  récoltes  y  sont  abondantes,  et  (pielques 
cantons  produisent  des  vins  estimés,  mais  (pie  l'on  transporte  diflicilemenl  hors  du 
pays.  La  seconde,  (pii  comprend  les  arrondissements  de  Saint-Dié,  de  Reiuiremont 
et  la  |)artie  méridionale  de  celui  d'Lpiiial,  abonde  en  excellents  pâturages  et  se  couvre 
d'imuieiiscs  forèls  do  sapins;  elle  vend  aux  dé|)artements  voisins  sou  beurre  et  ses 
froiuages,  dont  les  plus  connus  sont  ceux  de  Gérardiner.  Les  plus  hautes  montagnes 
du  doparfeiuent  sont  le  Ballon  d'Alsace,  dans  i'arroudissemeut  de  Remiremoiit,  et  le 
Doiioii,  dans  celui  de  Saint-Dié.  Les  cimes  vosgienues,  couvertes  de  neige  pendant 
une  partie  de  l'année,  étendent  leur  influence  sur  les  différentes  parties  de  ce  terri- 
toire, eu  raison  de  la  distance  qui  les  sépare  de  celles-ci.  Du  Ballon  de  Saint-Maurice 
ou  d'Alsace,  qui,  au  sud-est,  forme  la  pointe  du  département,  part  une  longue 
croupe  s(''|)araut  le  bassin  de  la  Moselle  de  celui  de  la  Saùue,  et  parcourant  le  sud  du 
pays  qui  nous  occupe.  La  plupart  de  ces  monlagnes  ne  sont  boisées  (pie  jusqu'à  une 
certaine  hauteur;  leurs  sommets  sont  couverts  de  grandes  pelouses  où  l'on  conduit 
pâturer,  pendant  six  mois  de  l'année,  des  troupeaux  de  vaches  louées  dans  les  villages 
pour  et!  lemps  ;  les  gens  qui  se  livrent  à  ce  genre  d'indiislrie  descendent  rarement 
dans  !a  plaine  :  ils  habitent  des  chalets  et  confeetionneul  des  fromages  «lui  resseni- 
bleul  à  celui  <le  Gruyère.  Les  Vosges,  si  dignes  crinléresscr,  par  la  variété  des  points 
de  vue,  par  l-  lisposilion  et  la  nature  des  roches  et  par  la  richesse  de  Ja  vé-élation, 
les  dessinâtes  V3,  les  géologues  et  les  botanistes,  sont  en  général  trop  peu  fréquentées 


!  f 


il 


8 


EUROPE. 


par  ceux  qui  sont  en  état  de  les  apprécier  sous  ces  divers  rapports.  Les  bois  de  con- 
struction (surtout  les  sapins;  sont  un  des  meilleurs  produits  des  Vosgef<.  Il  y  a  de 
nombreux  troupeaux  de  bêtes  ù  cornes.  Les  porcs  donnent  lieu  à  u^^e  irtation 
considérable.  Il  y  a  du  ler  de  bonne  qualité,  du  mani,'anèse ,  de  la  hc  .  3,  delà 
tourbe,  des  marbres,  etc.,  et  plusieurs  sources  minérales  renommées.  L  industrie  est 
très-active ,  et  offre  principalement  du  papier,  des  ouvrages  en  fer  et  en  acier,  des 
dentelles,  des  broderies,  des  instruments  de  musique,  du  kirsch. 

Nous  allons  visiter  le  village  qui  vit  naître  l'iiéroïne  du  xv«  siècle  :  Domremy-la- 
Pticclle  est  dans  une  vallée  embellie  par  les  sinuosités  de  lu  Meuse.  Ces  vertes  prai- 
ries, ces  coteaux  un  peu  nus,  mais  couverts  de  pâturages,  ont  été  le  théâli'c  des  occu- 
pations cliampêtres  de  celte  villageoise  qui  (|uitta  la  houlette  pour  l'épée  des  combats, 
qui  abandonna  ses  troupeaux  pour  conduire  à  la  victoire  les  Français  découragés 
par  les  revers  (1). 

A  trois  lieues  à  l'ouest  de  Domremy,  le  bourg  de  Grand,  qui  renferme  des  fa- 
bri(iues  considérables  de  clous,  est  bâti  sur  l'emplacement  d'une  ville  nnti()ue  :  on  y 
voit  les  restes  d'un  bel  amphitliéûtre.  C'est  la  patrie  du  médecin  et  élégant  écrivain 
Pariset.  — Vers  le  conlluerit  du  Mou/.on  et  de  la  Meuse,  la  jolie  petite  ville  de  Neuf- 
châteaii,  sous-préfecture  qui  fut  longteuijjs  leséjotu-de  François  de  Neufchâteau,  est 
dominée  de  tous  côtés  par  des  montagnes.  —  Mirecourt ,  autre  soiis-préfeclurc,  ar- 
rosée par  le  Madon,  s'appelait,  dans  le  latin  du  moyen  âge,  Mercurii  Cnrtis;  cepen- 
dimt  on  n'y  a  trouvé  aucun  vestige  d'anti(iuité.  Elle  est  généralement  mal  bâtie,  mais 
ses  environs  sont  jolis  et  bien  cultivés.  Ou  y  compte  plusieurs  fabriques  de  dentelles,  et 
l'on  y  confectionne  une  énorme  cpiautité  d'orgues,  de  serinettes  et  d'instruments  à 
cordes.  Il  y  a  un  tribimal  de  commerce.  —  A  CoiHrcxeviUe,  petit  village  euloiu'é 
par  les  eaux  du  Vair,  (pii  se  partagent  en  deux  branches,  il  existe  une  source  d'eaux 
minérales,  fréquentée  par  les  personnes  attaquées  d'obstructions  ou  afiectées  de  la 
gravelle. 

Rambervillers ,  centre  d'une  grande  culture  de  houblon,  ville  industrieuse  et 
riche,  possédant  une  bibliothèque  publicpie  de  10  OUO  volumes,  et  renfermant  une 
grande  papeterie,  est  encore  dans  la  région  basse  du  département  des  Vosges.  C'est  la 


(1)  Près  de  l'église,  la  maison  oVi  elki  reçut  le  joiu'  est  facile  à  reconnaître  par  sa  porle  go- 
thique surmontée  de  trois  écussons  lleurtlelisés  et  d'une  statue  qui  la  représente  couverte  de  sou 
armure.  En  1818,  un  comte  prussien  proposa  au  propriétaire  de  cette  antique  lubitatioii  de  lui 
vendre  cette  statue.  Sur  sou  refus,  il  lui  oll'rit  COOOfr.  de  sa  maison;  mais  l'or  de  l'étranger  ne 
séduisit  point  ce  généreux  Français,  qui,  pour  le  tiers  de  celte  somme,  la  céda  au  département. 
La  maison  de  Jeanne  d'Arc  devint  une  propriété  nationale,  et  le  patriotisme  de  son  proi)riétiure 
fut  dignement  récompensé  par  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur.  Louis  XVlll  accorda  à 
la  commune  12O0O  fr.  pom*  ériger  un  monument  en  l'honneur  de  Jeanne,  8000  fi',  jiour 
fonder  une  école  d'enseignement  mutuel  destinée  à  l'instruction  des  jeunes  tilles  de  Donu'cmy 
et  des  communes  environnantes,  et  8000  fr.  pour  une  rente  affectée  à  l'entretien  d'une  sœur  de 
charité  qui  devait  desservir  cette  école.  La  maison  fut  restaurée  et  rétahliedans  son  état  ])rimitif  ; 
un  beau  tableau,  donné  par  le  gouvernement,  en  décore  l'intérieur;  la  place  publique  fut  em- 
bellie par  une  plantation  régulière  de  peupliers,  au  milieu  de  laquelle  on  a  construit  une  fontaine, 
la  base  quadrangulaire  de  celle-ci  porte  quatre  pilastres  couronnés  par  un  entablement  et  par  un 
double  fronton,  sous  lequel  on  voit  le  buste  de  l'héroïne,  accordé  également  par  la  muniiicence 
royale.  L'inscription  de  ce  monument  :  A  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  rappelle  la  simplicité 
de  celle  qui  en  est  l'objet. 
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pairie  du  savant  jésuite  Serarius,  Vers  l'an  H25,  Etienne  do  Bar,  évêque  de  Metz, 
entoura  cette  ville  d'une  muraille  dont  il  existe  quelques  restes, 

La  région  montagneuse  développe,  dans  toute  son  étendue,  cette  suite  de  sommet» 
que  leur  forme  arrondie  et  leurs  pentes  douces  ont  fait  désigner  sous  le  nom  de  bal- 
lons; mais  elle  ne  présente  point  l'aspect  qui  la  distingue  du  côté  de  l'Alsace.  On  n'y 
voit  pas  ces  vieux  châteaux  qui  reportent  le  voyageur  aux  différentes  époques  du 
moyen  âge;  leur  beauté  consiste  en  paysages  variés.  Elles  renferment  du  fer,  du 
cuivre,  du  plomb,  disséminés  par  nids  plus  ou  moins  abondants.  Ces  métaux  entre- 
tiennent de  nombreuses  usines  mises  en  mouvement  par  les  ruisseaux  qui  sortent  de 
la  base  de  presque  tous  ces  monts.  Les  deux  régions  sont,  chacune  dans  leur  genre, 
également  productives  :  les  plaines  et  les  basses  vallées  fournissent  des  récoltes  suffi- 
santes en  céréales  et  un  excédant  d'avoine  sur  la  consommation  du  département.  Ce 
pays  nourrit  cependant  plus  de  chevaux  que  la  plupart  des  autres  circonscriptions 
départementîdes,  et  une  quantité  de  bêtes  à  cornes  beaucoup  plus  considérable  encore; 
mais  les  bêtes  à  laine  n'y  sont  pas  assez  nombreuses. 

C'est  au  pied  des  Vosges  que  se  trouve  Epinal ,  chef-lieu  du  département.  De 
beaux  sites  l'entourent  et  bordent  les  rives  de  la  Moselle,  dont  le  cours  rapide  montre 
une  eau  peu  profonde  et  claire  comme  le  cristal,  roulant  sur  de  gros  cailloux  que  les 
torrents  ont  entraînés  des  montagnes.  Cette  rivière  divise  la  ville  en  deux  parties  iné- 
gales. L'hôtel  de  la  préfecture  est  l'édifice  le  mieux  bâti;  l'église,  d'une  architecture 
gothique  mêlée  de  parties  du  xvi"  siècle,  est  située  sur  une  place  et  vis-à-vis  du  tri- 
bunal, dont  la  construction  est  assez  belle.  A  peu  de  distance  de  là,  s'élève  le  théâtre. 
L'hôpital  occupe  une  hauteur  sur  la  droite  de  la  Moselle.  Epinal  était  autrefois  for- 
tifiée :  ses  remparts  sont  détruits,  et  l'on  n'y  remarque  plus  que  les  ruines  de  son 
ancien  château,  qui  ornent  une  belle  propriété  particulière.  Cette  ville  renferme  un 
musée  et  une  bibliothèque  de  18000  volumes.  11  y  a  10  000  habitants. 

Remiremont  est  située  plus  haut  qu'Epinal,  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle.  Au 
commencement  du  x°  siècle,  cette  petite  cité  était  placée  sur  la  rive  opposée  ;  mais  son 
changement  de  position  fut  la  cause  des  ravages  qu'elle  éprouva  par  l'invasion  des 
peuples  sortis  de  la  Hongrie  à  cette  époque.  Le  nom  de  Remiremont  lui  vient  d'une 
montagne  qui  dominait  son  ancien  emplacement,  et  sur  laquelle  un  comte  Romaric, 
favori  disgracié  de  la  reine  Brunehaut,  possédait  un  cliâleau  que  l'on  appela  Roma- 
rimont.  Désabusé  des  grandeurs  de  ce  monde,  Romaric,  seigneur  riche  et  puissant, 
y  fonda,  en  620,  deux  communautés  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  auxquelles  il  donna 
tous  ses  biens.  Cette  conduite  lui  valut  le  titre  de  saint,  La  plus  célèbre  de  ces  deux 
abbayes  était  celle  des  dames  chanoinesses.  Elles  ne  faisaient  point  de  vœux,  mais  elles 
faisiiient  preuve  de  la  plus  haute  noblesse  ;  leur  abbesse  prenait  le  titre  de  princesse 
du  Saint-Empire.  Le  bâtiment  de  celte  ancienne  abbaye  est  le  plus  bel  édifice  de  Re- 
miremont. —  Aux  environs  de  celle  ville,  qui  a  des  fabriques  de  toiles  de  coton,  est 
celle  de  Plombières,  située  sur  l'Augronne^  dans  la  plus  pittoresque  situation,  et 
très-célèbre  par  ses  eaux  minérales;  elle  doit  son  hôpital  et  sa  superbe  église  au  roi 
Stanislas,  et  Napoléon  III  a  contribué  à  l'embellissement  de  ses  thermes.  Les  objets  de 
quincaillerie  qu'on  y  fabrique  sont  remarquables  par  leur  fini.  —  Le  »  illage  de  Bus- 
sang,  situé  près  des  sources  de  la  Moselle ,  n'est  pas  moins  célèbre  par  ses  sources 
minérales  froides.  —  A  une  égale  distance  d'Épinal  et  de  Remiremont,  on  admire, 
près  du  village  de  Tendon,  la  plus  belle  cascade  des  Vosges. 

T,  vui.  § 


(  I 


n.H 


tÛ 


■4 


10  EUROPE. 

Samt-Dié  on  Saint-Diey,  sous-préfcclure,  siège  d'un  évêché  et  ville  industrieufie 
et  commeiçiinic  de  9000  habilants,  est  régulièrement  bâtie  sur  la  Meurtlie.  C'est  Jà 
que  le  liliraire  Wuldscemuller  publia  pour  lu  première  fois  la  relation  des  voyages 
d'Amélie  Vespuce,  et  proposa,  pour  le  Nouveau-Monde,  le  nom  d'Améritpie.  Cetar- 
rondissenieiit  fabrique  le  meilleur  froina<:e  des  Vosges.  —  De  tous  les  bourgs  ou  vil- 
lages qui  se  livrent  à  ce  genre  d'industrie,  Gérardmer  (ou  Géromé]  est  le  plus  con- 
sidérable. Ses  environs  doivent  être  cités  connue  les  plus  pittoresques  des  Vosges.  On 
y  remarque  |>lusieurs  lacs,  tels  que  le  lac  Blanc,  le  lac  Noir,  ceux  de  Lonycmer,  de 
Retournemer,  et  surtout  celui  de  Gérardmer,  qui  a  36  beclares  de  superficie,  et 
donne  naissance  au  ruisseau  de  lu  Vologne  (petit  afilueulde  la  Moselle),  dont  les  en- 
virons sont  cbarmants. 

On  remarque  encore,  dans  ce  département  :  liains,  célèbre  par  ses  eaux  minérales 
et  |)ar  sa  fabrication  de  fer-blanc;  —  Xertiyny,  qui  a  des  forges  et  une  clouterie; 

—  rontcnoy-le-Chùteau,  qui  a  vu  naître  le  poète  Gilbert;  —  Archettes,  Arches, 
Diicelle,  (|ui  ont  des  papeteries  renommées;  —  La  Bresse,  où  les  pêebeurs  Géliin  et 
Homy  ont  découvert  la  pisciculture  il  y  a  peu  d'années; — Darncy,La  Huile,  Mont' 
Iiurevx,  Portieux,  qui  intéressent  par  leur  industrie; —  Charmes ,  agvèMemiml 
située  sur  la  Moselle,  et  qui  est  remanpjable  par  son  industrie  aussi  et  par  'ion  église 
goiliique;  —  Btilgmville,  où  René  de  Lorraine  fut  vaincu  parle  comte  do  Vandeniont, 
en  1431  ;  —  Vat-d'Ajol,  (|ui  a  des  fabriques  de  calicots  et  des  distilleries  do  kirsch; 

—  Scliirmccli ,  liothaii,  Senones,  qui  ont  des  lilatures  et  des  lissages  do  coton;  — 
FniiNotit,  (lù  sont  des  mines  de  1er  et  des  hauts  fourneaux  ;  —  Chamouzey,  où  tst  né 
Buulay  do  la  Meiirlbo;  —  La  Marc/te,  le  lieu  de  naissance  du  maréchal  Victor  (duc 
do  Belbine); —  Vrécourt,  celui  du  géographe  Poirson;  —  le  liait  delà  Itnche, 
cuMiniuno  escarpée  et  piltorosquedesnionlagnes  des  Vosges  (dans  l'anondissonioulde 
Sainl-Uio  ,  liiuutonq)s  remarquable  par  la  grossièreté  et  le  caractère  prosquo  sauvage 
de  SOS  lialtilants,  que  le  vertueux  paslour  Fr.  Oberlin  a,  an  connnoneoinont  de  ce 
sièilo,  civilisés  ot  rendus  une  des  plus  douces  populations  de  la  France. 

Lo  département  de  la  Meurthc,  formé  du  cœur  do  la  Lorraine  ^Lorraine  propre 
et  Touldis:,  otlre  au  promior  coup  d'œil  le  même  sol  (|ue  celui  dos  Voslzos;  sos  oxtré- 
niilo^  uiciilonlalo  et  orientale  sont  traversées  du  sud  au  nord  par  les  mêmes  montagnes, 
mais  elles  y  sont  moins  hautes.  Cependant,  sons  le  rapport  des  produits,  il  en  dilTère 
essenticllemt  lit  :  si,  comme  celui  dos  Vosges,  il  produit  plus  de  oéroalos  qu'il  n'en 
coiisoimno,  il  est  beaucoup  plus  liclie  ei*  vins,  en  chevaux  et  en  bêtes  à  laine,  mais 
il  possède  moins  de  bêtes  a  cornes  et  de  forêts.  Les  porcs  y  sont  nombreux  et  excel- 
lents. Ce  (|iii  donne  une  grande  importance  à  ce  dopartemont,  ce  sont  les  masses  de 
sel  i^oninie  qu'il  possède  et  ses  sources  salées,  les  plus  riches  de  France  :  celles-ci  se 
trouvent  dans  le  bassin  do  la  Seiile,  altluent  do  la  Moselle.  L'indiislrio  manufaolurière 
y  est  très-dévoli)|ipée.  Outre  les  cours  d'eau  qu'on  vient  de  nommer,  les  rivières  prin- 
cipales sont  la  Mourllio  et  la  Sarre;  toutes  ces  rivières  se  dirigent  vers  le  nord.  Le 
canal  de  la  Marne  au  Hhin  parcourt  le  départemen'  de  l'ouest  à  l'est;  le  canal  des  Sa- 
lines unit  lu  Seiile  à  la  Sarre.  11  y  a,  dans  l'est  du  pays,  plusieurs  très-grands  étangs, 
cntio  antres  ceux  de  Lindre,  de  Gondiexango  et  de  Stock.  —  La  siqiorlicio  est  de 
GObO  liiloinèlros  carrés,  et  la  population,  de  424  000  habitants. 

INous  110  descendrons  de  la  chaîne  des  Vosges  qu'après  avoir  visité  trois  lieux  im- 
portants par  leur  industrie  :  le  premier  est  le  village  de  Cirey-les-Foryes;  il  possède 
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sur  la  rive  droite  de  la  Vezouze  une  belle  manufacture  de  glaces,  de  verres  et  de 
cristaux  ;  le  second  est  Saint-Quirin,  où  l'on  voit  un  établissement  semblable  ap|)ar- 
tenai.'  à  la  même  compagnie  :  ce  village  est  situé  au  milieu  de  vastes  forêts,  entre  la 
Sarre-Blancbe  et  la  Rouge-Eau;  le  troisième  esiPhalsboiirg,  petite  ville 
nuT  une  montagne  et  renommée  pour  ses  liqueurs  fines.  Cette  place  est 
par  sa  situation  à  l'entrée  d'un  défilé  des  Vosges.  Pour  y  remédier  à  la  rareté 
on  y  a  construit  une  fontaine  qui  passe  pour  un  cbef-d'œuvre  d'hydrauliq 
sernes,  et  surtout  son  hôtel  de  ville  et  ses  halles,  sont  ses  principales  con 
C'est  la  patrie  du  maréchal  de  Lobau.  Son  nom  allemand,  Pfalsburg  [Bo 
tin),  lui  vient  de  ce  qu'elle  l'ut  fondée  en  1570  par  George-Jean,  comte  palatin 
—  Cette  ville  appartient  à  l'arrondissement  de  5rt/ve6o?»'y,  ancienne  cité  de 
appelée  Pons  Saravi,  parce  (lu'elle  est  située  sur  les  bords  de  la  Sarre  :  on  y  l'ahrif]  ue 
ces  ornements  en  pâte  employés  dans  les  intérieurs,  et  ces  pendules  de  la  même  ma- 
tière, qui  imitent  parfaitement  le  bronze  doré. 

La  Seille  doit  probablement  son  nom  aux  terrains  salifères  qu'elle  traverse  :  à  sa 
sortie  de  l'étang  de  Lindre,  que  l'on  pourrait  considérer  comme  un  lac,  elle  ariose 
Dieuze,  importante  par  la  saline  qu'on  y  exploite  do[)uis  800  ans,  el  cité  considérable 
sous  les  Romains,  qui  l'appelaient  Decem-Pagi;  c'est  le  siège  de  la  compagnie  dos 
Salines  de  l'Est,  qui  exploite  les  salines  du  département  de  ia  Meurthe,  de  l'Alsace  et 
de  la  Franche-Comté.  — Marsal,  autrefois  place  forte  respectable,  n'est  plus,  depuis 
le  désastreux  bombardement  qu'elle  éprouva  eu  1815,  qu'un  poste  militaire  bas- 
tionné.  Située  dans  une  plaine  marécageuse,  elle  est  bâtie  sur  une  assise  en  briques, 
ouvrage  des  Romains,  qui  y  avaient  un  camp. — Moyenvic,  démantelée  par  Louis  XIV, 
subsiste  par  ses  belles  soiu'ccs  salées,  qui  produisent  annuellement  120000  (piiii- 
taux  de  sel.  —  V^ic  est  célèbre  par  l'exploitation  do  son  important  banc  île  sel  el  par 
ses  sources  salées.  —  Ley  a  aussi  des  salines.  —  r/?rf/ert?/-5«/</JS ,  sous-préfecluro, 
dans  une  charmante  vallée  sur  le  bord  de  la  Polile-Seille,  possède  aussi  des  sources 
sal  itères. 

Près  de  la  petite  ville  de  Blâmant,  sur  la  Vezouze,  ancienne  résidence  des  princes 
de  Salm-Salm  et  patrie  de  l'homme  d'Elat  Hoiinior,  sont  des  carrières  de  torreà  fa'ieuce 
et  la  fontaine  minérale  de  Lombrigny  ;  — Badonviller,  arrosée  par  la  Blette,  possède 
une  belle  manufacture  de  poinçons  et  d'alèues,  des  carrières  de  pierres  de  taille,  ol  a 
vu  naître  le  peintre  Claudot  et  l'aslronoiue  Mossier  ;  —  Baccarat,  au  pied  d'une  col- 
line escarpée,  sur  le  bord  de  la  Motnlhe  et  près  d'une  vaste  forêt,  lient  une  place 
honoralile  dans  les  annales  de  l'industrie  lrau(,'aiso  par  sa  grande  manufacture  de  cris- 
taux et  dos  carrièri  :;  de  pierres  de  grès  renommées. 

Au  milieu  d'une  belle  plaine,  la  Vezouze  traverse  Ltinéville ,  sous-préfecture  de 
15000  habitants,  célèbre  par  le  traité  de  ISOI  entre  la  France  et  l'Autriche.  Elle  fut 
le  bercoaii  do  Rouftlers,  de  iMonvel,  de  Slolllel,  de  Sonuini  el  deGirardin,  (|ui  lit  re- 
tentir la  tribune  de  ses  énergi([Uos  accents.  Vers  le  milieu  du  xvn*  siècle,  c'était  une 
petite  place  forte;  le  duc  Léopold  la  rendit  jolie  et  régidière.  Le  cliàloaii,  (|ui  servait 
de  résidence  aux  ducs  de  Lorraine  et  à  la  cour  du  roi  Stanislas,  est  depuis  longtem()S 
converti  eu  un  cpiarlier  de  cavalerie.  Un  grand  incendie  l'a  fort  endommagé  en  18  iO. 
Une  cousirucliuu  nouvelle  est  la  caserne  de  l'Orangerie,  (jui  doit  servir  de  modèle 
pour  tous  les  éditices  de  ce  genre  :  l'architecture  en  est  simple,  l'intorieiu-  est  com- 
modément distribué  et  parfaitement  en  rapport  avec  les  précautions  sanitaires  récla- 
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mécs  dans  ces  sortes  d'établissements.  F^e  grand  manège  couvert  est  un  des  plus  ma- 
gnifiques qui  existent.  Le  champ  de  manœuvres  est  beau  ;  la  promenade  dus  Bos(|uets 
est  une  des  plus  i'gré.iblesde  France.  F^'éLiliscoAreun  portail  surchargé  de  ligures  et 
d'ornements,  surmonté  de  deux  tours,  dont  l'une  porte  la  statue  de  saint  Michel  ter- 
rassant le  démon,  et  l'autre,  celle  de  saint  Pierre.  Il  y  avait  sur  la  place  Neuve  de 
Lunéville  une  superbe  lontaine  eu  pierre  à  huit  jeis  d'eau;  depuis  179(),  ce  beau 
monument  n'exisle  plus.  Celte  ville  renl'erme  des  manulacluresde  laïcnce  renommées 
et  d'iuq)ortantes  t'abri<|ues  de  gants. 

La  route  de  Lunéville  à  Nancy  longe  la  forêt  de  Vilrimonl,  qui  borde  la  rive  droite 
de  la  Mt'urthe;  —  sur  la  rive  opposée,  on  aperçoit  la  petite  ville  de  Hozirrcs-mix- 
fi'fl/îVi^s.flui  a  des  sources  salées  et  l'un  des  plus  beaux  haras  de  France;  — on  traverse 
Saint-N icnl'ts-dii-Port ,  où  la  rivière  commence  à  devenir  navigable.  On  remari|UO 
dans  cette  petite  ville  ,  qui  l'ut  très-conuuerçanle  au  moven  âge,  une  belle  église  go- 
thique, riiôlel  de  ville  e(  l'aballoir  public.  I£lle  renl'erme  des  tanneries,  des  lilalurcs 
hyilrauli(iues  de  coton  et  de  laiue;  on  y  l'ait  toutes  sortes  de  broderies.  —  Nnncy, 
clier-licu  du  département,  se  présente  ensuite,  avec  ses  rues  larges,  alignées  et  presque 
désertes,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Meurthe.  Ses  édilices  sont  de  la  plus  grande 
beîinlé;  ses  places  publicpies  sont  vastes  et  oinées  di;  belles  l'onlaines  :  la  place  Hoyale 
on  Stanislas  est  la  plus  remarquable;  l'hôtel  de  ville,  l'im  des  plus  beaux  de  France, 
vasle  édifice  (|ui  renl'erme  une  galerie  de  tableaux,  en  occupe  l'un  des  huit  côtés;  en 
face,  s'élève  un  bel  arc  de  trionq)he,  érigé  par  le  roi  de  Pologne  Stanislas  à  Louis  XV; 
l'évèché  se  trouve  vis-à-vis  du  théâtre;  les  autres  parties  sont  |iariailemeut  en  rap- 
port avec  ces  belles  constructions.  On  communii[ue  de  la  place  lioyale  à  la  promenade 
de  la  Pépinière,  la  plus  belle  de  toutes  celles  de  celle  ville.  Du  centre  de  celle  place, 
arrosée  par  cpiatre  fontaines  en  bronze  (|ui  en  garnissent  les  (pialre  petits  côtés,  l'ceil 
mesure  ''étendue  de  deux  h  ngnes  rues  tirées  au  cordeau  (jui  aboutissent  à  deux  des 
sept  portes  de  la  ville,  bâties  en  arcs  de  trionq)lie.  La  place  Carrière,  voisine  de  la 
précédente,  est  décorée  d'une  colonnade  (|ui  aboutit  à  l'ancien  hôlel  de  rinleiidance, 
anjonrii'hui  la  préfecture.  Kemarquons  aussi,  parmi  les  belles  promenades,  le  cours 
d'Orléans.  Les  casernes  et  l'hôpital  sont  magnifiques,  mais  les  temples  ne  répondent 
pas  à  ce  luxe  d'architecture.  La  cathédrale,  cependant,  a  un  portail  à  triple  rang  de 
colonnes  et  un  maître-autel  qui  produit  un  bel  elFel  lorsqu'un  rayon  de  lumière  passe 
derrière  la  statue  de  la  Vierge  placée  à  l'extrémité  du  chœur.  La  petite  église  de  Bon- 
Secours,  dans  le  faubourg  Saint-Pierre,  renferme  un  chef-d'œuvre  deGirardon  :  c'est 
le  mausolée  de  Stanislas,  à  (pii  cette  ville  doit  ses  embellissements;  vis-à-vis,  s'élève 
celui  de  Catherine  Opalinska,  sou  épouse.  Cette  église,  construite  aussi  par  Stanislas, 
a  remplacé  celle  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  (jue  le  duc  de  Lorraine,  René  II,  lit 
bâtir  sur  le  champ  de  bataille  même  où  l'armée  de  Charles  le  Téméraire  fut  battue. 

11  faut  voir,  dans  la  Vieille-Ville ,  qui  conserve  encore  quelques  restes  d'anciennes 
murailles,  le  château  gothique  des  ducs  de  Lorraine,  aujourd'hui  l'hôtel  de  la  gendar- 
merie, et,  tout  près  de  cet  édifice,  la  Chapelle  ronde,  aujourd'hui  la  Chapelle  ducale, 
restaurée  en  1822  aux  frais  de  la  France  et  de  l'Autriche.  On  entre  d'abord  dans  une 
petite  église  gothique,  où  l'on  voit  à  droite  et  à  gauche  les  tombeaux  de  |dusieurs 
princes  de  la  maison  de  Lorraine,  entre  autres  celui  de  René  II,  qui,  le  5  janvier  1477, 
remporta  la  victoire  sur  le  duc  de  Bourgogne,  Charles  le  Téméraire,  dont  le  corps 
fut  trouvé  près  de  Nancy,  derrière  l'étang  de  Sainl-Jean,  sur  la  place  même  où  s'élève 
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une  croix  rnsti(iue  en  pierre.  Près  du  clin'ur  de  l'éizlise,  est  la  cliapelle  restaurée. 
Elle  est  rondo,  siu-montée  d'une  coupole  (';clairée  par  des  crois(''es  eu  vitraux  de  cou- 
k'iT,  et  dé('or(Uî  de  sept  mausolées  en  marbre  noir  érigés  eu  méiuoire  des  ducs  de 
Lorraine  et  des  différputs  membres  di;  loin-  famille;  de  biiit  génies  porlanl  di\erses 
pièces  d'armures;  de  Iropbécs  et  de  colonnes;  enliu  d'un  autel  en  niarbre  blanc,  dont 
le  devant  représente  le  Clirisl  ^nr  sou  linceul,  et  dont  le  dessus  [uirte  une  Vierge  entre 
deux  anges  adoiateurs.  Les  cendres  de  plusieurs  <le  ces  princes  reposent  dans  le  ca- 
veau de  la  cliapelle.  Le  (piartier  appelé  la  Vieille-Ville  est  encore  tel  (pi'on  le  voyait 
à  l'éporpie  où  le  vertueux  Stanislas,  avec  nu  revenu  de  moins  de  deux  millions,  en- 
treprit de  bâtir  uuo  cilé  nouvelle,  (pii ,  avec  les  constructions  (ju'il  fit  l'airt  à  Luné- 
Tille  et  les  sommes  (|u'il  employa  pour  fonder  un  gr.uid  nond)re  d'écoles  et  d'autres 
établissemeuls  utiles,  prouva  ce  (|ne  peut  l'aiie  une  administration  sage,  éclairée  et 
économe.  C'est  à  ce  prince  ipie  Nancy  doit  son  académie  des  sciences  et  des  lettres, 
un  mus(''e  considérable,  une  superbe  bibliolbè'cpio  publi(pie  de  30000  volumes  et  im 
jardin  iiolaniiiue  très-riclie.  Celte  ville  est  le  siège  d'un  évécbé,  d'une  coiu'  impériale, 
d'une  académie!  universitaire,  de  lacultés  des  sciences  et  des  lettres,  d'uu  tribunal  et 
d'une  cbambre  de  couuuerce.  Il  y  a  une  école  iiupériale  forestière,  un  lycée,  une  école 
secondaire  de  uiéd(;cine  et  de  [tliarniacie.  Nancy,  lière  de  sa  beauté,  a  longtemps 
craint  de  déroger  en  se  livrant  aux  occupations  industrielles;  depuis  une  (piarautaine 
d'anu('es,  elle  a  commencé  à  secouer  ce  prtgugé,  si  peu  eu  rapi)ortavec  une  ville  (pii 
n'a  |»lus  rien  de  royal  que  sa  trisie  maguiliceuce  et  ses  anciens  souvenirs.  A  ses  boules 
vulnéraires  toujours  renommées,  elle  joint  la  broderie  sur  les  étoffes  les  plus  liSgères, 
la  fabrication  des  draps,  et  l'art  de  Hier  le  coton,  pour  bHjuel  elle  possède  deux 
grands  élablissemenls.  L'impulsion  est  donnée,  et  le  canal  de  la  Marne  au  Hbin,  le 
cbemin  de  fer  de  l'Est,  l'élèvent  au  rani;  di;  nos  principales  villes  de  commerce.  Ses 
habitanis  se  distinguent  par  leiu'  amour  pour  les  arts  et  les  lettres  :  Callot,  Claude 
Gelée,  (lit  le  Lorrain,  Cbarles  François,  inventeur  de  la  gravure  en  dessin;  madame 
de  Ciralïiguy,  Palissot,  Saint-L:uuberl,  le  physicien  Cbarles,  Etienne  et  Cbarles  Mol- 
îevaut,  mailemoiselie  Raucourt,  I  doucette,  Guilbert  de  Pixénieourt,  le  général 
Drouiil,  Mathieu  de  Dombasie,  Grandville,  sont  nésà  Nancy.  Cette  ville  a  48 000  âmes. 

l'oiit-à-Moussun,  située  au  pied  d'une  montagne,  dans  un  vallon  entouré  de  co- 
teaux fertiles,  est  vers  le  coniluent  de  l'Esse  et  de  la  Moselle.  Divisée  en  deux  parties 
qui  couuinuii(pient  par  un  pont,  pavée  de  cailloux  arrondis  et  inconuuodes,  elle  ren- 
ferme (piebpies  jolies  maisons  et  (piehpies  rues  alignées.  Sur  sa  grande  place  entourée 
d'arcades,  on  remanpie  l'bùtel  de  ville,  et,  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  la  princi- 
pale église,  dont  bîs  deux  tours  ressemblent  à  deux  couronnes,  et  celle  du  séminaire, 
dont  le  portail  est  surchargé  d'ornements  de  mauvais  goût.  L'industrie  de  cette  ville 
consiste  en  fabri(|ues  de  poteries  couuuuues  et  de  sucre  diî  betteraves.  Sur  la  montagne 
qui  lui  donne  son  nom,  on  a  trouvé  jadis  des  restes  d'antiquités,  ipii  prouvent  (pie, 
80US  la  domination  romaine,  elle  était  couronnée  par  un  tentple  dédié  à  Jupiter.  Elle 
a  eu  longtemps  une  université  florissante.  C'est  le  lieu  de  naissance  de  Diuoc. 

Toiil,  petite  sous-préfecture  et  ville  fortifiée,  autrefois  siège  d'un  évèché,  s'appe- 
lait Tullum  lorsque,  soue  César,  elle  était  la  capitale  des  Leuci.  La  Moselle  baigne 
jes  murs;  sa  principale  église  est  bâtie  dans  le  style  gothique,  mais  sans  ornements 
et  sans  majesté  :  le  portail  seul  en  est  estimé  :  elle  est  ornée  de  deux  tours  dans  le 
genre  de  celles  de  Pont-à-x\Iousson,  c'est-à-dire  tronquées  et  couronnées  de  festonj. 
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(Jetto  ville  possède  une  laïencei-io,  des  liibiiiiUfs  do  'oit  '   û-s  et  quelques  tanneiios. 
Elle  a  produit  Gouvion  Suiiit-Cyr  et  l'amiral  do  lti;jii  '. 

Reiiini'i|ii(ins  encore,  dans  ce  département  :  llurouè,  lieu  de  naissance  de  Ita^soui- 
pierro;  —  Véhu,  (pli  a  produit  l'abhé  Gréjioire;  —  firrfx'vi/lcr,  (pii  l'ait  un  }j;ranJ 
commerce  de  houlilon  et  (pii  a  des  carrières  irexcelleiitcs  pierres  de  laillt;;  —  Ptuin- 
de-Vulscli,  Vannes,  (|ui  ont  des  cristalleries;  —  Hoville,  où  Maliiieu  de  Dumbasle 
fonda  une  lerme-école  célèbre  et  des  raliri(iuesd'iiislriiirients  aratoires; — Favivrcs,  où 
Ton  a  trouvé  des  anliipiités  et  beaucoup  de  pièces  de  monnaie  à  l'elligie  de  (!liilde- 
bert  520);  —  Gondrcvilte,  où  les  roiscarlovinyieiis  eurent  un  palais; — Colomhcy- 
(iitxB('//('s-Fcnniies,  où  l'on  trouve  les  vestiges  il'une  cbaiissée  romaine  ;  —  /hi/m  (au- 
trefois DtKjsbnurtj),  (pii  fut  le  cliel'-lieii  d'un  comté  célèbre. 

Quittons  la  Lorraine,  et  visitons  la  Cliampagne.  Le  |treniier  territoire  que  nous  y 
parcourrons  est  le  dêpartcvieiU  de  la  II  a  a  te- Marne,  formé  des  anciens  petits  pays 
de  Bassigny  et  de  Yallage  (dans  le  sud-est  de  la  Cliampagne).  Il  odreaii  sud  (|Uelques 
moiilagnes  et  le  plateau  de  Langres.  La  Marne,  la  Meuse  et  l'Aube  preuneiil  leurs 
sources  dans  ce  pays  élevé.  Le  nord  est  plat,  (le  départeinen'.  est  im|)ortaiil  |iar  son 
industrie,  ses  vignes  et  ses  bois.  Son  Sdl,  inégal  et  niDiitueiix,  est,  en  mines  de  fci/, 
l'un  des  plus  riclies  de  l'empire;  il  est  un  des  plus  fertiles  en  céréales  et  eu  avoine, 
et  l'un  de  cen\  (pii  nourrissent  le  plus  de  cbevaux  et  de  bestiaux;  l'activité  de  ses 
habitants  le  place  au  nmg  des  plus  productifs.  —  La  su[)erlicic  est  de  02oO  kilo- 
mètres carrés,  et  la  population,  de  257  000  babitanls. 

Sur  le  versant  oriental  du  plateau  de  Langres,  Boiirbonnc-les-liains  est  bâtie  en 
pente,  au  coniluent  du  ruisseau  de  la  Borne  et  de  la  |)etite  rivière  de  r.\|)aiice.  Ce  (jui 
lui  doniK!  de  l'intérêt  et  la  rend  iinportaiitt!,  c'eslsou  iiingniliipie  établissement  d'eaux 
minérales,  c'est  sou  vaste  hôpital  iiiililaire  contenant  plus  de  500  lits.  La  tempé- 
rature de  ses  sources  varie  entre  50  et  58  degrés.  Ces  eaux,  (pii  convienneiil  aux  ma- 
ladies nerveuses,  et  (pii  sont  un  spécilique  souverain  contre  la  paralysie  et  les  blessures 
d'armes  à  feu,  étaient  déjà  estimées  des  Pmmains.  —  C'est  dans  une  vallée  située  à 
(piatre  lieues,;!  l'est  de  cette  ville,  (pie  la  Meuse  prend  sa  source.  Deux  autres  petites 
vailét.'S  au  sud  de  celle-ci  sont  arrosées  par  deux  ruisseaux  dont  la  réunion  forme  la 
Manie,  <pii  traverse  le  déparleuieiit  du  sud  au  nord.  Non  loin  des  lieux  cpii  la 
voient  naître,  Lant/res,  sous-préleetiire  de  1 1  (JOO  iHibilaiits  et  la  plus  grande  vilK; 
du  départeiiieul,  s'élève  sur  un  des  plateaux  les  plus  élevés  de  la  France.  LU»;  est 
connue  par  la  cpialité  de  su  coufelkiie,  dont  elle  fait  des  expéditions  considérables 
dans  toute  rLurojte,  et  par  l'iiiiporlance  de  son  commerce  de  pelleterie.  Klie  est  eii- 
toiu'ée  de  vieilles  murailles  ilanquées  de  tours.  C'est  une  place  forte,  dans  uiie  po- 
sition stralégi(pie  importante  qui  commande  la  route  de  Bfdc  à  Paris.  Sa  e;illii''drale 
est  un  beau  loonument  du  moyeu  âge  ;  sa  bibliotlièjne  se  compose  de  30  000  vo- 
lumes. Elle  a  une  salle  de  spectacle  et  une  jolie  promenade;  mais  ses  édilices  publics 
cl  ses  divers  élablissemeuls  ik;  font  (pie  niieiix  ressortir  la  tristesse  de  ses  rues  dé- 
sertes et  mal  bâties.  Llle  est  bien  loin  d'avoir  rinipoitance  dont  elle  jouissait  sous 
les  em|iereurs  romains;  antiiiue  cité  des  Gaules,  sou  nom  primitif  était /l /<(/'>;//(//«- 
nnm  ;  les  Romains  lui  donnèrent  celui  de  Linf/ones,  par  leipiel  ils  dési^jiiaieui  le 
peuple  de  son  territoire;  elle  eut  ses  sénateurs,  son  capitole,  des  temples,  des  théâ- 
tres, et  (il  érig(!r  à  ses  maîtres  des  slatiies  et  des  arcs  de  triomphe.  Des  inscriptions 
trouvées  dans  son  enceinte  ont  éclairei  plusieurs  points  d'histoire  et  diverses  ijuestioiis 
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LIVHK  DIXIEME.  —  FIIANCE.  Il 

<l'niiti(|uilé.  On  y  voit  les  nstes  de  deux  nrcs  do  Irioinplio  élevés  l'un  à  Hrobns  et 
l'uutie  ù  Constance  Chlore.  Tacite  et  IMutar<|ne  citent  celle  ville  dans  leurs  écrits.  Ils 
se  sont  plu  ù  nous  tracer  riiisloire  de  Sablons,  l'un  de  ses  citoyens,  cl  d'i;|K)nine,  sa 

fennne. 

No(jcut-le-I\oi  partage  avec  Langres  la  fabrication  de  la  coutellerie  ;  —  la  pe- 
lite  ville  de  Bourmont ,  livrée  à  la  même  iuduslrie,  possèdi!  une  bibliotliè  |uc 
publi(pie.— C//fl?/»Jo«^  chef-lieu  du  déi)arlenieul,  est  nue  jolie  cité,  bàlie  sur  le  pen- 
chant d'une  colline,  un  bord  de  la  Marne.  C'était  autrefois  la  capitale  du  pays  de  Bas- 
fii|iiiy;  Louis  Xll  la  fortifia;  en  1814,  la  Hussie,  l'Autriche  et  la  Prusse  y  con- 
clurent un  traité  d'alliance  contre  Napoli;on.  Entourée  d'une  vieille  enceinte,  elle 
est  rangée  parmi  nos  places  de  guerre.  Un  édilice  reniar.iuable  par  l'élégance  est 
«ou  hôtel  de  ville;  le  portail  de  l'église  de  sou  collège  et  rhô|>ital  sont  dignes  de  fixer 
l'alleulion;  on  admire  le  gigantesi|ue  aijueduc  (pii  porte  le  chemin  d(!  fer  au-des- 
sus de  la  vallé'c  de  la  Suize.  Il  y  a  un  lycée,  im  tribiuial  de  conunerce.  Ses  hommes 
«é!»;bres  sont  le  scidpleur  lioucharden  et  le  jésuite  Lemoiue.  La  ganterie  est  sa  prin- 
cipale industrie. 

Les  sinuosités  de  la  .Marne  nous  conduisent  à  Joinville,  où  l'on  voyait  naguère 
encore  le  célèbre  château  dans  let|ucl  na(iuil  l'historien  do  saint  Louis,  el  où  habi- 
tèreiil,  naquirent  et  furent  ensi\e!is  plusieurs  |ierso!inages  de  l'illustre  maison  de 
Gui>eoii  do  Lorraine. — A  (luelques  licutîS  dola  .Marne,  \'(isi>t/  (ancienne  l'tiilicfisscs), 
petile  sous-préCeLlurc,  ra|tpelle  le  massacre  des  protestants,  eu  llilji.  Ses  environs 
Cout  |il('iiis  de  forges  (.'l  d'usines.  —  A  l'exlnjuiité  septentrionale  du  département, 
Sdinl-Dizitr,  ville  agréablement  siluée,  à  1;^  tète  de  la  navigaliou  de  la  Marne,  est 
tien  bâtie,  entourée  de  proineuades,  el  importanle  par  son  industrie  el  sou  com- 
Iiiiire.Ou  y  voit  un  joli  luMel  de  \'ll(!,  sur  une  place  où  s'élève  un  marché  couvert 
fiontcuii  par  dt.s  ccldunes  ru  pierre.  Autrefois  place  l'orlo  iuipoilan'e,  elle  sonlint 
nu  siéL',(.'  .néuiorabl(!Coalre  Lbarles-(Juirit,  eu  I  j'iL  Deux  l'ois,  dans  l'espace  (IcmIimix 
aïois,  en  iSli,  les  armées  coalisées  lurent  batlucs  sous  ses  nuu's  par  les  Français.  Il 
y  a  lui  Iribnual  de  conunerce. 

Ou  rt'Uiaripie  encore,  dans  la  llante-.M  ii'ue  :  Aiidclnt,  où  (îoniran,  roi  de  Dour- 
gniiiii',  siLua,  a\i'e  (ilùM'-hcit,  roi  d  Ausirnsic,  un  traité  ('(  lijhre,  en  5n7; —  Arc-cn- 
Jiidiiiis,  imp(U'lante  par  ses  cariières  de  pierres  détaille  et  ses  hauts  l'onnieaux, 
et  patrie  de  l'eijuot;  —  Uivitcniiirs,  eoiuiiK!  par  ses  l'abrii|ues  de  coutellerie,  do 
limes  el  (l'iusli'uuienls  d'agrieullm-e;  —  C/iàt('f/i/-\'i'//nii,  a\ec  des  l'or.jes;  —  Ci- 
rcy-sur-lildiw,  dont  le  beau  eiiàleau  a  appartenu  à  madame  du  Chàtelel  el  a  été  le 
eéj'Mir  de  Voilaire  (l); — M(/iit/i-r-cn-Ocf,  (pii  a  eu  une  célèbre  abbaye  de  bénéiliclins, 
et  i|ui  possède  anjoiud'luii  un  (lé|iôl  ^'élaliuis;  —  \'fii-(l'Oiie,  avec  une  iniporlante 
Usin(!piiur  l.i  t'onle  mou!(ie.  —  C/iaiiKiiiilli'ij  [\.  produit  le  spirituel  éerixain  Llienue; 

p—i\nici/.  (ihonipré;  —  (ylidiscitl,  lilliistre  lauiilK;  de  cenem;  —  JJoi'lcs,  Virey; 

^uci'jiti/,  le  comte  IJoy  ;  —  Cliàtcau-  Vilain,  Deerès. 

Le  ilqiiiilcment  de  t Aube,  formé  i\û  la  tham|)agne  propre,  d'une  partie  du  Val- 

(t)  1,(13 ToinpliiTs  poss(''i]iiieiit  à  Cirey  une  comnuuiderie;  après  leurcoiidamnalioii,  ce  domaine 
fassi  il  l'"erry,  ilil  (l'Iîiifur,  qui  lit  coiislriiin!  à  Circy  un  |ietit  cli.U(;,iu  l'oit  ou  rhusleli'l ;  puis  il 
HJout.i  à  SCS  iuUres  titrtis  celui  de  soigneur  du  Cliastelrt.  Telle'  est  rorigiue  de  la  l'aniille  du  Clià- 
telet  (dont  a  l'ait  partie  madame  du  Cliàlelet,  amie  du  Voltaire).  Le  ciiileau  daus  lu(iuel  madame 
du  Cliàtelet  et  Voltaire  ont  habité  est  dans  un  site  ravissant. 
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laso  cl  d'tino  pi-lile  poilinu  ilii  nord  de  lu  Uoiir^roL-no,  compensa  par  rtiloniliio  de  ks 
roiiti'8,  pnr  hi's  cliriiiiiis  di;  ler  et  par  riiiiporlanco  de  808  vnie8  iinvii:nl)lu8,  la  pauvreté 
d'une  ^ratidt!  partit*  du  sou  sol.l.a  Scini'  et  T Aulir  l'arrost!!!!  du  sud-est  au  nnrd-nutïsl. 
La  Hiu  l'ace  du  terrain,  l'oiuitk'  par  do  grands  plateaux  dt.'  cralu  lé^èrenu'nt  ondulés, 
se  partage  en  deux  régions.  Celle  du  nord-ouest,  coinposée  de  plaines  et  de  collines, 
couvertes  d'une  légère  cnuclio  de  terre  alluviale,  est  peu  proiliictive  :  l'avoine,  le 
seigKî  et  le  sarrasin  sont  les  seids  xégélaux  (|iii  y  réussissent;  encore  y  aonl-ils  eliû- 
tifs,  et  n'engauenl-ils  pas  le  etdliNaleiuà  déirielierde  grands  espaces  pour  les  consa- 
crer à  ce  genre  de  cidture.  Telle  région,  dépouillée  d'arltres,  mérite  sous  tous  les 
rapports  le  nom  dt!  <'/i(i»i/ifii/iic  Poiiillciisi'  :  Tliabilant  y  est  aussi  pauvriM|iie  It!  sol. 
\m  rt'i^ion  du  sud-est  esl,  sous  le  point  île  vnt;  ::éoloj:iipie,  à  peu  près  île  la  mémiî  na- 
ture i|ue  la  précédente;  mais  la  craie  y  esl  pres(|iie  partout  re\iMue  'l'ini  épais  dépôt 
tl'alluvions  lerreiises  doué  il'iuir  giautle  fertilité,  ipii  exige,  tians  certains  cantons, 
don/e  clie\aux  pour  Irahii^r  la  charrue.  \m  riehesst;  de  ces  terrains  l'ait  une  lieiuttise 
diversion  à  la  stérilité  ties  autres  :  on  y  élève  ties  bestiaux,  des  volailles  et  ties 
alieilics;  cependant  la  Cliampa^ue  Pouilleuse  |)ourrait  être  productive  si  l'on  avait 
soin  d'y  inidtiplier  les  arltres  verts  et  n'isineux  (|ui  ne  demandent  point  une  grande 
épaisseur  de  terre;  sur  plusieurs  points,  on  eu  a  l'ail  d'Iieurenx  essais,  surtout  eu  pins 
d'Aiilrielie.  La  popidalion  tie  ce  iléparlcment  esl  au-tlessons  du  terme  moyeu  de 
la  France;  mais  Sii  ricliesse  en  cén'iales  esl  trois  lois  plus  considérahie;  on  y  rtJcolle 
une  grande  tpiaidité  de  |ionnnes  tIe  terre.  Il  a  d'excellents  vins,  dont  il  exporte  les 
deux  tiers;  le  pays  est  abondant  eu  cbevanx,  mais  pauvre  en  bétes  à  cornes  et  à 
laine;  la  craie,  exploitée  et  l'açonuéi"  sous  le  nom  de  blanc  i/'Esjiiif/nc,  la  l'abricalion 
du  coton  et  des  draps,  luiu  charcuterie  renommée,  sont  les  brandies  d'industrie 
(ju'on  y  exploite  avec  le  plus  tIe  succès. — La  superlicie  esl  de  (j 090  kilomètres 
carrtîs,  et  la  popidation,  de  202  000  babilanls. 

Cldbvaiix,  siu"  la  rive  iiauclu;  de  l'Aube,  élailcélèbre  autrefois  par  l'une  des  plus 
belles  et  des  |dus  riches  abbayes  de  France,  fondée  eu  1  llii  par  lingues,  comte  tIe 
Ti'oyes,  Flicnne,  abbé  de  Citeaiix,  et  sainl  Heruard,  (|ui  eu  l'ut  le  premier  abbé.  Les 
bàtimenls  de  ce  couvent  ont  t';té  convertis  en  une  maison  de  «lélention,  dans  lai|relle 
on  fabriijue  des  draps,  des  ct)uvcrUues,  des  percales  et  des  cotons  liliîs.  —  /inr-sitr- 
Aiihe,  petite  sous-prélèclnre,  près  de  latpielle  un  condtal  sanglant  se  livra  en  LSI 4 
entre  les  Franvais  et  les  armées  coalisées,  a,  dans  les  débris  de  ses  épaisses  miuMilles, 
les  témoins  des  ravages  (|u'y  produisirent  les  hordes  d'Attila.  Kilo  fut  la  capitale  du 
Vallaue.  L'est  la  patrie  de  UeuguoteldeDuSommerard.  —  A  peu  de  dislance  de  la 
rive  droite  de  l'Aube,  Urieniie  se  divise  en  deux  parties,  sépartîes  piu-  un  espace  de 
1  000  pas  :  l'une  est  liricnne-la-  Ville  ou  la  Vieille,  el  l'autre  Ihieiiiielc-C/tàtcuit, 
ou  plutôt,  aujourd'hui,  ^;7V'H«e-AVYw/eo«.  La  première  est  au  l)ord  de  la  rivière, 
et  la  seconde  sur  la  pente  d'une  émincnce  arliliciellc,  ijue  domine  un  beau  château 
construit  par  les  soins  du  ministre  Loménie  de  Brienne  pour  une  école  militaire. 
Celle  lîcole  a  compté  parmi  ses  élèves  Napoléon  l".  La  ville,  (pii  fui  prise  el  reprise, 
en  janvier  1814,  par  les  étrangers  el  par  les  Français,  a  beaucoup  soull'erl  alors.  I^lle 
a  donné  naissance  au  maréchal  Valée.  —  llar-sur-Seine,  sous-prérecliu-e,  mieux 
bâtie  que  Bar-sur-Aube,  possède  de  jolies  promenades  el  un  beau  ponl  en  pierre. 
Elle  fui  le  Ihéàlre  d'un  coud>al  entre  les  Français  el  les  alliés,  en  1814  —  La  ville 
des  fiiceys  esl  formée  de  la  réunion  de  trois  bourgs  appelés  Ricetz-Haitt,  Ricei/Bos 
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et  llicey-lhniti'-llive,  foiub'»  par  une  ancienne  peupladi;  de  llaii,  au  tiinps  de  .luleu 
César;  son  lerriloiru  roiunil  annuellement  10  («10  pii'ces  d'excellenli'  vins 

,\ii  milieu  d'unt;  plaine  \a8le  (  t  nu-diocrement  fertile,  '/'/«//«'s,  raneieniio  cupilalc 
i\k'  la  Clianipa^ne,  cliel'-lieu  du  (i''parlenienl  et  \ill(!  t'piseopale,  (;st  pr(''((''il(V  punie 
loii^s  laiibourKS  et  nrrosiie  par  la  Seinri,  (pii  l'entoiuc  en  partie  el  ipii  s'y  di\ise  en 
pliisiein»  bras,  au  moyen  de  canaux  eonstruils  au  xh"  siècle  par  lo  comie  Tliiliaiil  IV, 
à  ((ui  elle  dut  son  industrie  et  les  iiisliliilions  (|ui  en  assiu'  it  la  prosp('ril(''.  I  es  ii  tlai«J 
de  ce  prince  et  de  ipielipies-inis  de  sts  siiccesseiM's  ont  depuis  ionulinips  ili;-|.  iru, 
mais  le  sniivenir  de  leiu-  sa;^e  iidnunistralion  subsiste  encnre  dans  le  p.iys.  Ko 
21  mai  l 'i^O,  Troyes  vit  eéUJbrer  le  mariage  de  Henri  V,  roi  d'AuLilelerre,  avec  Cu- 
tlierine  de  France,  lille  de  Cbiirles  VI,  et  alors  lut  sij.;ii(j  le  triste  traiti»  pu-  leipiel  la 
France  (Hait  fonniise  au  sceptre  de  ci!  souverain  ('lian^'er;  neul' ans  |i|iis  tard, 
(iliarles  Vil,  assisté  de  Jeanne  d'Are,  en  cliassa  les  Anglais.  V.w  leuinnljiMl  d.iiis  le 
moyen  ilge,  nous  voyons  cette  nu'inie  ville,  appelée  alors  Trccin,  cntouiée  d(!  l'aildes 
renipiuts.  I*lus  anciennement  elle  portiiit  le  nom  d(!  Tricissps,  du  peuple  dont  ellcj 
ét.dl  la  capitale.  A  répoi|Me  où  les  Huns  ra\au(.'aienl  les  (iatdiS,  saint  Loup,  son 
é\è  |Ue,  put  la  soiisiraire  à  la  l'meiu'  d'Attila.  Tmyes  était  importante  |ciisi|ik  .Inlieii 
chassa  les  Allemands,  (|ui  mena(;aieiit  d'en  l'airi;  le  sié;;e.  Sous  Aiiiinsle,  ellt!  reçut 
(le  ce  prince,  avec  le  droit  de  cité,  le  nom  iVAiif/i/stn/io/i'i.  Des  rues  mai  aliL^ué'os, 
(pioi(|ue  assez  lare-es,  et  un  f^nuid  nombre  de  maisons  en  bois  l'ont  cla^se|•  'l'royos 
parmi  nos  villes  mal  bâties;  iv'|iendant  plusieurs  de  sesédilices  sunl  remar(|u..bles  : 
sa  \.i>le  catbédiale  mérite  d'être  citée  pour  la  beauté  de  sou  arcliilecture  ^(itliii|iii;, 
poiu'  l.i  ricbesse  de  son  portail  et  la  hardiesse  de  ses  voûtes;  (die  lui  l'oinlée  en  !S72, 
niini''(!  par  les  Normands  en  8i*S,  rebâtie  dans  le  siècle  suivant,  consumée  en  I  I.SN  par 
un  incendie  ipii  détruisit  toute  la  \ille,  rccousiruite  au  commencement  du  xiii'  si('iele 
et  leiiuinée  seuleuu'utau  xvi".  Ue  ses  cin(|  autres  éyilises,  celle  de  Sainl-Uibain  est  un 
nitiiièle  d'élégance  et  de  léj;èrclé,  el  celle  de  la  Madeleine  est  citée  poiu'  la  beauté  du 
jubé;  la  ra(,'ade  de  riiùtel  de  ville  l'ail  heimeur  à  iMansard  ;  la  bibliotbèipu.'  publi'pie, 
(pii  renferme  00  000  volumes  et  4  000  manuscrits,  doit  être  comptée  au  nombre 
des  plus  riches  de  France,  l'ne  belle  promenade,  appelée  le  Mail,  entoure  la  ville. 
Parud  les  lionunes  célèbres  nés  à  'l'royes,  le  poète  Lhresliens,  le  pape  Urbain  IV,  lils 
d'un  savetier  et  iustituleur  de  la  l'été  du  Saint-Sacrement;  le  littérateur  Passerai,  l'un 
des  auteurs  de  la  satire  Ménippée  ;  l'historien  .luvéual  des  Lrsins,  les  Pithou,  le  scul- 
pteur (iirardon,  les  deux  Mii^nard,  Laveaux,  sonleiipremiiire  ligne.  De  noud)ieiise8 
lilntuies  de  laine  cl  de  coton,  d'importantes  t'abrlipies  de  bonnelerie,  de  belles  blan- 
chi&series  de  bas  et  de  toiles,  des  huileries  et  di!S  tanneries  sont  ses  principaux  éla- 
blissements  d'industrie.  Troyes  est  lo  siège  d'un  tribunal  de  commerce,  et  a  uu  lycée. 
—  L'un  des  lieux  les  plus  intéressants  de  ses  environs  est  le  bourg  de  Pineijon  Piiicu- 
Lvxanbourg,  (jui  occupe  do  nombreux  ouvriers  a  la  labricalion  des  cordes  eu  lilleul 
pour  les  puits. 

Ai'cis-sur-Aiibe  (anciennement  Arciaca),  sous-préreclure,  éprouva  eu  1S14  de 
grands  désastres  de  l'invasion  étrangère.  C'est  la  patrie  de  Courtois  et  de  Danton.  Llle 
a  des  filatures  et  d'importantes  labriijues  de  bonneterie  de  colon.  —  A  deux  lieues 
au-dessus  du  confluent  de  l'Aube  el  de  la  Seine,  le  bourg  do  Homiliy,  où  l'on  l'a- 
bri(|ue  des  aijiuilles  et  do  la  bonnelono,  occupe,  sur  la  rive  gauclie  du  tleu\e,  la 
longueur  d'une  lieue;  dans  ses  environs,  est  l'aucieune  abbaye  de  Scellièies,  où  le 
T.  vni.  3 
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coijtB  (i(i  Vollaiio  lui  iiihiiniù  eu  1778,  |k)Ui  ùliu  uiifiiilu  Iruiisfûrû  un  l*antlii;i)ii.  — 
Ma//,  »iir  la  Stiiii;,  i|ui  y  ilcxiciil  ii.i>i^alilt',  u  di'it  l'atiriiiiics  du  IkiiiiicU'I'Jl',  lluàlro 
d'un  Cdiiibal  i:i;lr(' iNa|Mii('uii  cl  Hiiirlirr,  eu  l8l4,t;ilo  lui  alot'd  iuiriiditiu  pii  lu:) 
Pi  iissivii».  —  i,u  jitliu  pclilo  »ous-|iii;li,'LlHru  do  Soijcnt-sur-Seinc,  i|ui  a  Im'  uuiouj) 
guuiri'rl  M\m  du  l'invasiuu  de  1^14,  su  inûituntu  a^itMliIrmciil  »ur  lu  mi(';iiio  IKmivo, 
(|u'uilu|;aiiiil  ilu  jardiuti  ri  du  iiiaiHons  graciuusuH.  A  |Kni  dislaucc,  ou  >ull  i|iii'l<|uu8 
rutilus  du  l'alilia^u  loudiu  par  Aballanl,  »<  us  lu  uoiu  du  l'ur/iclet. 

Lt'8  aidiLS  lidix  ruiiiai'i|iial>!u8  .lu  .ii;|i<>.rluuu.iil  du  l'Anbu  tjuiil  :  lùvi/^  imUoics- 
(|Ui'iiiuiit  |dacuu  sur  uiiu  liatiluiif  ul  auiiiiùo  par  dus  l'aliii|UUH  du  toilui»  ul  du  coulilii; 
—  Lits/i/ii//,  Jm  Itiilliiihe,  P()ul:sur-''t:iiie,  r///t'//'/«xt',  tùlùhrcs  dans  lus  o|n'ra- 
lioiisdi'  la  iaiii|i.ifiuu  du  1814;  —  Villc-llnrditiiiii,  (jui  \il  uuilru  riiisluriiii  do  co 
noui; —  \  illnti'i/,  (jui  lui  ùrij^éu  un  nian|uisaliii  la\uiirdo  Cullwrl;  —  Vandeitore, 
iiilérut^t'untu  pur  sus  l'aïenceg,  t>u8  uiùiùuisul  sou  couiniircu  du  uiiul  ul  du  cire;  — 
Luntz-siir-Laiijiivs,  a\uc  les  niiiits  de  raiiciumiu  Lmi'/  iiumi  ;  —  S<iii/<iinr\  ,  la 
imliio  du  i\.  iJuMuaruU  ;  —  Miiaj-CEcôquc,  ctllu  \  i  'i'  «a  lU;  —  La  Loa^itlùio, 
cullu  du  Tliùuard. 

Au  iioi'd  du  doparlumuul  du  l'Aubu,  cilui  du  Oi  Mtivnfi,  siUitJ  daus  lu  cci'ur  inùmo 
du  la  (diaiii|iaguu,  cl  loriiiùdii  luml  du  V\  <  iiani|ia^iiu  ,>'0|ii'u  t.'l  ilu  l'trllmis,  du  llû- 
mois  cl  durAi'^ouuu  cliaui])uuoiïu,  j|]r<'  .n  I  aualo^uu  a  cului  du  pays  prciodeut, 
mais  plus  licliu:  lus  deux  licrs  de  su  sup(!i'liuiu  t<u  couipnsuiil  du  vaslus  plateaux  do 
cruiu  suppoi'luul  uuu  couclic  luriLUSo  ul  (iiiulip.uluis  subluiiuuuse,  doul  lus  pioiliuts 
en  cùiiuIls  ttiail  Cdnsidéialjlt.' ,  ut  dont  les  léuo.ies  un  vins  lins  houI  du  la  plus  liaiilo 
ini|iorluncu.  Un  dislingiiu  C(  ii\-ci  un  deux  grandes  classes  :  les  vins  du  ririncA  lus 
vins  du  tuunliujne,  selon  (|uu  lus  \i.uul)ii:s  qui  les  pioduisunl  sonl  silnûs  sur  les 
bords  de  lu  Murnu  ou  à  quekpiu  dislance  d  uis  les  luires.  La  (|uanlitû  du  \iiis  (piu  Ton 
y  récolte  clia(|tiu  unnùu  est  évalnûu  ù  420  iJUO  liuctolitius.  Lu  nonibru  des  lièlt  s  ù 
laine  surpa.>^su  celui  du  la  plu|)ut'l  du  nos  dépai  tenants  a^ricolus,  el  entiulienl  d'iui- 
portanlusniauul'actures  du  tissus.  Lu  cours  du  la  Miniiu,  10  grandus  roulus  inipéri  îles 
el  dépaiienienlales  el  les  cbuniins  de  fi  r  du  l'ilsl  ul  de  Iluinis  y  luvorisenl  lu  com- 
merce. La  Marne  Iraverse  lu  pays  de  l'est  à  l'onesl;  TAîne  l'arruï-u  au  uunl-esl  ;  la 
Vélo,  allluenl  de  l'Aîne,  au  nord;  lu  Sonnnu-Sunde,  dunl  on  a  lu  projet  d'aïucnur  les 
canx  à  Paris,  allluu  ù  la  gaucbu  de  la  Marne,  el  la  Saulx  (grossie  de  l'Ornain;,  à  la 
droite;  lu  canal  du  l'Ainu  à  la  Marnu,  ({ui  coupu  la  Velu,  ul  lu  cunal  de  la  Marnu  au 
niiin,  qui  circule  daus  lu  sud-esl,  ujuutunl  ù  la  laeilité  des  couninmicalions  de  ce  dé- 
parleuiunl  comnieieanl.  —  La  superliciu  est  du  8  170  kiloniùtrus  carrés,  ul  lu  popula- 
tion, de3720()Obabilunl8. 

Sur  la  rivière  de  la  Saulx,  l'ancienne  ville  du  Vitnj^  aujourd'hui  le  villagu  de  Vi- 
try-le-lirùléy  doil  son  surnom  ù  un  acte  du  cruauté  de  Louis  lu  Jeun* ,  lie  prince, 
élanl  en  guerre  couli"  Tliibanl,  conilu  du  Clunupagiiu,  b'uuq)aru  de  Vitry,  en  lit 
éj^orgur  les  liabitanis.  cl  \X  inellre  lu  lui'  à  l'église,  dans  laipiellu  1  ..ilO  personnes 
s'étaient  rélugiée^ .  Au  \v;''  iii.;.;ie,  de  no.i\uaux  désaslrus  conlirmùreul  lu  triste  sur- 
nom que  celle  vilie  avait  acquis  :  elle  l'ul  incendiée  par  les  troupes  du  Jean  du  Luxem- 
bourg, et  etilin  nnnée  complètement  par  Charles-Quint.  Ce  fut  alors  (pie  l'iaiiyuis  l"' 
conçut  le  projet  de  la  rebâtir.  Pour  la  rendre  tlorissanle,  il  réluldi^  sur  iu  (Jord  du  la 
Marne,  et  lui  donna  son  nom,  ce  qui  prouve  qu'on  doil  l'appuier  \  U/  y-  -^l- runmisy 
«t  non  pas  le  Français.  Elle  est  l'ortiliée.  C'est  une  jolie  sou8-pri,ieclure,  en  .luule 
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porlic  ItAlli'  en  liois,  dont  les  rnal!<ons  stnnl  «liV'aiiles  et  lus  mes  hr^m  et  nIi.'néi'S. 
Elle  iiiwycdi'  nne  rlclif  l>ilili(itlièi|ii»',  (|ni  lui  a  été  Uî^'uéc  par  M.  Duniiiié  <l'  ViTica. 

I.arniilcdi' VilryàSé/.niinelraM'rf»!!  di- j:randiH  plaines  d'une  liistc  inoiiDlonie,  <|ul 
n'nHViiil  i|nfli|U'!  intérêt  ipie  par  le»  souvenirs  de  la  lidte  iné-'alt.  des  arniiVs  lian- 
rai-i's  et  élran^jties  en  1M14  :  la  pelile  ville  (l<!  lùhr-Clinnipntniso  f*t  \\\w  il  ■  celles 
qui  fin.  I  '  le  plus  à  sonflVir.  —  Svziiuiif,  jadis  tiès-l'orte  et  plus  cnnsidi'r aide  ipTan- 
jnnrd'hni,  pi  «l'assaut  parle  comte  do  Salisbnry,  détruite  par  les  prnleslanls  gniil 
Cil  II  *'■  !*  IX,  eoMSMinée  en  KHlipari  incendie  dont  les  iava;.;es  finente.^liun's  à  phi> 
de  0  uiillidn;^  Z' li\ros,  doit  son  priu.  |ial  connnerco  aux  produits  de  l'auricullnro. 
—  .Miiiilmirail  \.'i-[  -^u''  ''"ne  des  deux  tes  d(!  Paris  à  (lliiVons.  Patrie  du  cardinal 
Paul  de  Uctz,  («ituéo  si.r  ime  pelile  émin.  'f,  elle  est  ciHèbrc  par  la  vicinire  ipie  .\i- 
pn'êou  y  ren  ">rla,  lef"  lévrier  IS|4,  laii  l<'s  années  rn-i-ics  el  prus-;iiMnics.  lille  a 
d'iiiiportanle^  u'rièri's  •''  pierres  niiuliiires.  —  P  vs  de  M 'ntuiir.iil,  sont  C/mnip- 
au/irit  et   Vau'  f'imp^  ou  Napoléon  livra  aussi  de  i.  lorieux  «    inhals. 

Kprniini,  soi.  -prérecliuf,  Italie  dans  lui  pelil  v..  Ion,  sur  'a  rive  ■■niche  de  la 
INIarne,  asait  (riipporlanles  l'orlilicalinus  lorsip,  llenn  'V  s'en  ''udit  in.iîlre,  apiès 
avoir  vu  t  nicher  par  U!!  Iioulcl  ■  duc  de  Miitm,  :  i  le(pii  ilélail  ppnyé.  l.i  \ill(!  est 
jolie,  et  possède  mie  pi  'ite  salle  despeelacle,  niic  l>il)liol|i  nie  di  '0  001)  \(;ltunes  et 
une  éfîliso  iioii\ellemei  l  construite,  (pu  remplace  i'aiieieii  i-  du  x>  '  si(;cl(!,  dont  on 
n'a  coiiser\é  (|ue  la  porte.  C'est  dans  le  lanlKnu!!:,  .pie  l'on  ''  r-  ii  reiniinl.uit  la 
Marne,  (pie  se  lrou\eut  l(  -  l'aiienses  caves  si  \,  tes  et  si  p.  _.  ie<,  !ll  if  en  lahy- 
riullie  diuis  la  craie,  Kpeni.  v  l'ail  un  ;:rand  conunen  c  (le  pi>t«iKi,  à  1'  iruve  ili  l'eu, 
connue  sons  le  nom  de  ten  de  (lli  impa|^iie,  (pie  l'on  ral)ii{iii  -  *nis  sfi»  environs  :  il 
s'en  exporte  il 00  000  kiloi;i  luuics  par  .(ii.  l'dic  s'curicliil  ,  ''';p.!l  uieiil  par  la 
veul(!  de  ses  vins  lilanc^  et  roi  res.  Ces  derniers  si!  récoltent  Sun  »  rive  i:a'iclie  de  la 
Marne,  dans  les  environs  de  I  uetile  et  aneii'inii'  ville  de  Vorl^j  patrie  (l'Ivistaclio 
Descliaiups;  le  vidage  de  Pici  'et  la  pelile  vide  àWvize  ioiiriii  iit  dc'S  vins  blancs 
mousseux;  mais  c'est  sur  la  ri  opposi'ie  pie  se  troiiveul  les  cn  ,.ii\  '  s  plus  esti- 
més :  c'est  là  (|ne  l'en  voit  s'éK  cr  en  ampliillicàlre  Aï,  si  célci"--  pu*  s.'S  vignes  : 
Marcuil,  dont  les  vins  blancs  riv  liseiil  avec  ceux  d;i  pré-cédcnl  ;  •  mièrc^i  et  llmit- 
vi//i'rs,  dont  les  noms  sont  inoin  classnpies  chc/  les  uoiirinels.  (>:j  c  peut  si;  lasser 
d'admirer  celte  suite  de  filages  i  peuplés,  et  ces  riches  coteaux  '■oironnés  dans 
toute  leur  élendiie  par  la  l'orèl  de  l.  'ims. 

Les  rives  de  la  Marne  sont  embellies  par  des  sites  vari(5s  ipii  se  su  l.'ul  depuis 
Epernay  jusipi'à  C/ià/oiis-siir-Mur/i  ,\\\\ii  épiseopale  el  cbel'-iicndu  ilip  n  Icnicnt.  (Iti 
nom,  (pie  l'on  éicrivail  autrefois  Clumlons,  dérive  de  celui  de  Valubiuui.  prdle  a  pris 
du  peuple  dont  elle  était  la  capitale.  Illle  est  bâtie  an  milieu  des  prairies,  entre  deux 
plaines  :  c'est  dans  la  pins  coii-idéralde  ipie  l'emiierenr  Aiirélii-n  délit  'l'cli  iciis,  iiui 
s'était  laii  proclamer  empereur  dans  lc<  Ciaules.  Le  cours  de  la  Marne  et  riniporlaiice 
des  six  routes  (pii  Iraversent  l;i  ville  rendent  sa  position  avant  igeine  pir  le  com- 
merce. Lu  plupart  des  maisons  sont  en  bois;  mais,  comme  ses  princi|)alcs  rues  sont 
propix's  el  droites,  elle  oll're  un  coup  d'a'il  assez  agréable.  L'IkjIcI  de  ville  pi  éscnle  une 
jolie  l'aeade,  iorniée  d'un  péristyle  de  ipiatre  c(doimes  uarni  de  deux  lions  de  cha(|ue 
côté;  l'é'LHde  des  arts  et  métiers  et  rbôtel  de  lapréiectiire  sont  coi.s'iriiils  avec  une  élé- 
gante simplicité;  la  cathédrale,  dont  les  deux  tours  en  ]iyraniides  à  jour  soûl  d'iui 
style  un  peu  rusliiiue,  n'est  cependant  pas  sans  mérite.  Ce  (|ni  lu  dé[iaie,  c'est  son 
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portail  fl'n'diifecturc  grecque,  qui  Aa\v  dit  xYi^sièrlo.  Il  y  a  un  jiinlin  botanique,  un 
cal)itiet  (l'iiisidire  iiaiiirclle  cl  une  biblioliièqno  de  20  000  volumes,  un  tribunal  Ho  com- 
merce. L'aicbitecle  David  Blonde!  et  le  lilléiMlcurPcirold'Ablancoiirt  ont  reçu  le  jour 
danf.  cette  ville.  La  popidalion  est  de  17(  'il  liabllants.  A  la  sortie  par  la  roule  de 
Slr.i<b(iiu'}r,  est  la  promenade  du  .lard  ,  justement  vantée. 

A  detix  lieues  plus  loin  sur  celte  rouie,  ou  admire  l'élégante  architecture  go? 
thi(|ue  de  l'église  du  village  de  L'E/tiiir  ou  de  Notre-Dame  de  l'Kpinr,  bâtie  pour 
l'accomplissement  d'un  vn-ii  de  Louis  XII.  —  Bienlôt  on  aperçoit  sur  la  droite  le 
long  village  de  Courtisais  ou  Coiirtisoii,  qui  compte  deux  lieues  de  l'une  à  l'autre 
de  SCS  extrémités.  Il  est  formé  de  deux  rues  parallèles  composées  d'habitations  sépa- 
rées par  det  jilantalions  ;  trois  paroisses  le  divisent:  celle  de  Saint-Julien,  celle  de 
Saiut-Manuuie  et  celle  de  Saint-Martin.  Sa  population  est  de  2  000  âmes  (1). 

Bienlôt  passent  sous  nos  yeux  le  lanicux  camp  de  la  Lune  et  le  village  de  Vaimy, 
où  le  roi  île  Prusse,  le  20  septembre  1792,  lut  délait  jtar  une  armée  de  volontaires 
sous  les  ordres  de  Kellermann.  —  Lnliu  nous  arrivons  à  Saintc-Moielmuld,  sous- 
prélcclMn',  bâtie  en  pierres  et  en  l)rii|ues  avec  beaucoup  de  régularité.  Sou  hôtel 
de  ville  est  d'une   construction  élégante;  entourée  par  l'Aîne,  elle  était  jadi^'or- 
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la  bièclie.  (Vest  en  la  traversant  que  Louis  XVI,  t'iiyaut  avec  sa  famille,  l'ut  recomui, 
ce  (jui  causa  snu  arrestation  à  Vairnues.  Llle  a  vu  naître  P,-N.  Bcrryer. 

Une  ville  inqiortiuile  par  sa  populalien  et  son  industrie,  intéressante  par  snu  an- 
li(|uil(',  SIS  souvenirs  lustoii(|ues  et  ses  monnineuts,  nous  reste  encore  à  visiter: 
c'est  celle  de  Reims  que  l'on  éei'it  (|uelquel'ois,  à  tort,  H/ieims),  sinqile  sons-préfcc- 
tiu'c,  (juiiitiue  de  be.uicoup  la  cité  la  plus  considérable  du  dé|)artemeul  (avec  une  po- 
pulation (le  52000  âmes),  et  siège  d'un  archevêché.  Les /?ew«,  dont  elle  était  la 
capitale,  l'appelaient  Diirocnrtum,  et  les  géographes  anciens,  Durncortorum  et 
Durncortora,  jusqu'à  ce  ([u'elle  eût  juis  le  nom  de  Ilemi.  Au  temps  d'Adrien,  elle 
était  célèbre  par  ses  écoles;  elle  renfermait  des  nioiuuneuts  dont  il  restii  encore  des 
ruines  ou  des  traditions,  l.a  porte  de  Dieu-Lumière,  celle  de  Cérès  et  celle  de  lîac- 
chus  indii|uent  des  tenqiles  placés  hors  de  son  enceinte;  celle  de  Mars  est  un  arc 
de  lriouq)lie  attribué  à  Julien;  Napoléon  la  lit  restaurer  en  partie,  mais  elle  esteucore 
engagée  dans  la  muraille  qui  la  tenait  autrefois  cachée.  Non  loin  de  cette  porte,  on 
voit  dans  les  champs  un  lieu  appelé  ïas  Arènes,  où  l'on  reconnaît  la  forme  d'un 
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(1)  (le  que  ce  village  offre  <le  parllculiei',  i^'est  (jiie  les  luiLitaiils  se  servent  entre  eux  d'un 
lang.ige  iiicuniiu  aux  villages  voisins,  et  piali((iii'iit  des  ('éréiiKinies  inusitées  dans  les  euvinms, 
mais  eniineintes  d'un  caractère  antinue.  Ils  oiU  ]iorlé  si  loin  les  connaissaïues  de  l'agricullure, 
que  leurs  (erres  sont  les  mieux  cultivées  et  les  plus  jiroduclives  de  la  coiilrée.  De  ces  laits  ou  a 
tiré  la  conséiiuence  que  les  CoiU'tisiens  étaient  K'S  restes  d'iui  des  peuples  harliares  disU'iliUés 
dans  les  Gaules  ]iar  les  successeui's  de  Cnnslaiiliu;  (l'autics  ont  voulu  voir  en  eux  une  cidouio 
lielvélique;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  leur  langage  est  simplement  un  patois  liancais, 
otque  le  nom  de  leur  village  signilie  liabiliilioits  isolées;  quanta  leur  origine,  nous  ne 
voyons  pas  poiu'quoi  il  faudrait  aller  la  du  rcher  dans  le  Vallais;  elle  pourrait  être  cidlKjiie  ; 
n'esl-il  pas  jilus  nalurel  de  jjenser  en  ell'et  (pie  les  (imniisieiis  sont  d'anciens  Gaulois  qui  oui 
conservé  les  mœurs  et  le  langage  dt:  leurs  ancèl  l's?  Sur  la  gauche  do  ce  village,  ou  liouve 
les  restes  d'une  route  romaine  et  des  traces  de  retranclienients  qu'on  a|q)elle  camp  d'.Uliui,  et 
qui  est  évidenuneut  un  camp  romain.  Ce  l'ut  près  de  là  que  ce  roi  des  Huns  l'ut  vaincu  par 
Aélius  et  Mérovée  en  4uO. 
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ciriiue  ron\  un.  Dans  la  cathédrale,  on  conserve  le  lond)eau  de  Joviiuis,  citoyen  de 
Reims,  (|ui  devint  consid  de  Rome  en  300.  Ce  nionmnent,  en  marbre  blanc  et  d'une 
bell  '  exi'culion,  représente  une  chasse  au  lion.  La  plupart  des  rues  de  Reims  sont 
belles  cl  bien  alignées;  la  place  Royale  est  une  des  princijiales.  Près  de  cette  place, 
on  voit  un  liùtel-llieu  et  la  calliédrale,  édilice  gothiiiue  du  petit  nondire  de  ceux 
qui  ont  éli'  achevés.  Ce  monument  célèbre  a  l'rl  mètres  de  longueur,  sur  30  de  lar- 
geur cl  iO  (le  hauteur.  Ses  deux  tours  ont  80  mètres  d'élévation.  On  évalue  à  plus 
de  4  000  le  nondire  de  ligures  scidplées  à  l'exlérieur  tie  cet  édilice.  Son  portail, 
8nic'liar!.:é  île  pltis  de  ijOO  ligures,  est  remar([uable  par  sa  l'orme  pyramidale,  et  son 
iniciieur  majestueux  est  orné  de  niauuilii|ues  vitraux.  Sa  londalion  remonte  u 
l'an  l:il  1,  mais  son  achèvement  n'eut  lieu  (|ue  vers  la  lin  du  xv"  siècle.  L'église  de 
Sainl-Iicmi,  lii'aucou|>  plus  ancienne,  est  célèbre  par  le  tombeau  de  cet  é\èipie, 
l'un  des  liieni'ailenrs  de  Reims.  Lile  lui  rebâtie  tout  eidière  en  1041  par  l'abbé  llé- 
riniaii  ;  an  xii",  elle  fut  reconstruite;  eu  1531,  elle  fut  encore  rebâtie;  eu  1793, 
elle  iiil  coui|)i'ise  dans  la  destruction  à  la(|n(!lle  furent  exposés  tous  les  monuments 
religiiNix  ;  mais  eu  1803,  on  en  rasseud)la  les  dilléreules  parties,  et  sa  restam-alion 
fui  eom|ili'l(!  ;  elle  est  sinnionlée  d'un  groujie  représentant  le  baptême  de  Clovis. 
Par  un  anachronisme  assez  IVéïpienl  ilans  les  monuments  du  moyeu  âge,  ce  roi  y 
est  représenté  avec  les  douze  pairs  de  Fiance.  C'est  dans  celle  église  (pie  l'on  sa- 
crail  Ks  rois  et  (|ue  l'on  conserve  la  sainte  ampoule,  ou  du  moins  la  liole  cpii  la 
reni|ila(,'a  après  sa  destrucliou  pul'liipie  en  1793,  et  (jui  contient,  dil-ou,  encore 
quelipies  ijoiittes  de  l'huile  dont  sainl  rieini  oignit  (ilovis.  L'hôtel  de  ville  mérite 
d'elle  cité  :  on  a  rétabli  au-dessus  de  son  porti.|ue  la  statue  éipiestre  de  Louis  XIU; 
son  intérieur  reiirernie  une  ludle  liibliolhè  pie  composée  de  3j  000  volumes  el  de 
1  OHO  iiiaïu.scrils.  Le  fameux  [lilier  branlant  du  l'église  Sainl-iNicaise  n'existe  plus 
dcjaiis  uni-lenips.  Reims  esl  entourée  de  fossés  et  d'une  iniiraillu  llaïujuée  de 
vieilies  tours  el  ombragée  par  une  al!(';e  d'arbres  intérieure,  tandis  cju'une  belle 
promenade  cNléricure  borde  les  l'cssés,  excepté  près  des  bords  marécageux  de  la 
Vêle,  (jiii  la  baigne  au  sud.  Privée  d'eau  potable  |iar  la  nature  de  son  sol,  elle  doit 
an  /èie  pliilaiilhro|ii(|ue  du  chanoine  Cîoilinul  une  machine  (ju'il  lit  conslrniie  à  ses 
ftai;-  el  <|iii  liisliihiK!  l'eau  de  la  petite  rivière  dans  lotis  les  (|uarliers.  A[»rès  ce  res- 
peelalile  cilosen,  nous  citerons,  parmi  ses  hommes  célèbres,  Colberl,  Naiileiiil,  Rui- 
nai!, l";ihljé  l'iuelie,  Velly,  Le  Ralleux,  Liiiguet,  Drouel  iriùlon.  Reims  no  s'eu- 
.-bciill  pas  seuil  ment  par  le  commerce  des  vins  que  l'on  récolle  dans  ses  environs  : 
elle  labriipie  (ouïes  sortes  d'étoiles  de  laiue,  depuis  les  châles,  qui  rivalisent  avec 
tes  plus  beaux  iissus  de  l'Orient,  jusipi'aux  llaiielles  el  aux  camelots.  Celle  villo  fait 
aussi  eoninieree  de  biscuits  et  de  [lain  d'épiée  renommés;  elle  esl  le  siège  d'un  Iri- 
buiial  d.  cduiinerce,  d'un  conseil  de  prud'hommes,  el  a  un  lycée.  Parmi  les  nom- 
breux é\éiicnkiils  dont  elle  a  elé  le  théâtre,  iudépciidamment  des  sacres  royaux 
do'l  le  deinier  fui  celui  de  Charles  \,  nous  rappeilerons  le  siège  de  1359,  conlre 
Édoi.ard  III,  ;a  délivrance  de  la  ville,  en  1421,  [»ar  Jeanne  d  Arc,  (jui  y  til  sacrer 
Glianes  VII,  un  eoinlial  livre  par  Napoléon  i*"  aux  alliés  en  1814.  Les  vins  dits  de  la 
Munt'iijiw  de  Uciiiis  sonl  parliculièremenlceiix  des  coteaux  de  Sillery,  de  Liules,tio 
tiiiilij,  de  WrzeiKiij,  de  \'eizy,  de  liil/i/. 

On  reiiianiue  eiicure,  dans  ce  dé|iarlemenl  :  Snip/ws,  qui  s'esl  accrue  rapidement 
par  ses  impoilautes  lilatures  de  laines;  —  Uameiy,  sur  la  Marne,  a\ec  d'oxcellunls 
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vins;  —  Dormons,  aussi  sur  la  Marne,  avec  un  commerce  de  bois,  de  vins  et  de 
grains;  —  Orbais,  qui  a  possédé  une  célèl)rc  abbaye  ;  —  Finies,  ancienne  i>lace  forte, 
où  se  sont  tenus  phisieurs  conciles,  et  où  le  due  Henri  de  Guise  recul,  en  loTii,  la 
blessure  ([ui  lui  lit  donner  le  surnom  de  Balafré;  c'est  le  lieu  de  naissance  d'Adrienne 
Lecouvreur.  —  La  Neuville  a  produit  Boauleni|is-Iieaupré;  —  Cliennnon,  Hiclie- 
let;  —  So»ij)i//s,  lioyer-Collard;  —  Lcnjerij,  UilKiin  11;  — Cli/ltillnn-s'ir-M'inie 
a  été  le  berceau  de  la  l'aniille  de  Cliàtillon.  —  Le  camp  de  CtuUons,  établi  par  Napo- 
léon 111  à  20  Kilohièlres  do  (liàhms,  paraît  être  sur  une  partie  de  reniplaeenienl  où 
se  livra  la  bataille  entre  Attila  et  les  Romains. 

Une  réj^icn  eiilièi'eiuent  couverlo  de  forèls,  alors  que  les  besoins  de  riumnie  ci- 
vilisé n'y  a\aieU'  point  encore  porté  la  liaclie;  une  ré^iion  que  les  i'.v\W<  ■.lunnuaiLut 
Ard,  parce  qu'elle  oil'iait,  comme  aujourd'bui,  une  chaîne  de  inonl.ijiues  (jui  sem- 
blent d'autant  plus  élevées,  (jue  leurs  cièles  sont  déeliarnées  (  t  leurs  poules  ;;ssez 
rapiiies,  ioiine  en  grande  partie  le  territoire  du  di'iiarteinrnt  des  Ardi:intc~:.  On  croit 
cependant  tiue  cette  contrée  dut  son  nom  à  une  déesse  Ardeiana,  la  Diane  des  anciens 
Beijies,  à  laiinelle  elle  était  consacrée.  On  peut  clioi-ir  entre  ces  deux  élyiiiii'o.;ies  ou 
les  admellre  l'une  et  l'autre.  Les  Romains  appelaient  ce  pays  Ardueiiiid  Silea  ;  mais 
aujourd'hui  l'antiijne  foret  des  Ardennes  u'oeenpe  plus  en  France  ipi'ime  élendiie 
d'en\ir(in  UiliOtiO  hectares.  Le  di'partemenl  auquel  elle  a|>jiaiiieul  est  Inujours  Tun 
des  plus  boisés;  l'exportation  de  bois  est  l'un  des  |iiineipau\  moyens  d'éelKue.e  qu'il 
emploie  |Kiur  s'approvisionner  d'avoine,  dont  il  ne  produit  qu'unie  tiès-failtleipianlilé, 
et  ile  \iii,  dont  il  est  presque  enlièrenu  ni  dépom'\u;  le  reste  de  ses  bois  alimenle  des 
usines.  Les  roches  dont  se  eomptseut  ses  uionlat;nes  et  ses  plaines  sont  piinei|',!le- 
inenl  calcaires  et  sebisleuses  ;  on  y  exploite  heaucon|i  de  fer,  ([Uelques  liions  de  plomb, 
et  surtout  nue  t;rande  ([uanlilé  d'ardoi^i's.  Les  leri'ains  y  sont  assez  varies  dans  leiu' 
nature  géoloy;iiiue  pour  (ju'on  y  tron\e  la  pliipiu'l  des  roches,  depuis  le  gi;uiile  jus- 
(lu'à  la  craie. 

Ile  dé|iarieuieul,  liuiilropbede  la  Belgique,  a  éié  formé  du  nord  île  la  (ihampagne, 
c'est-à-dire  du  Helhelois  et  de  la  priueipauté  de  Sedan  ;  il  oll'ie  deux  hebi  s  vallées  : 
celle  de  la  Meuse,  à  l'est  et  au  nord,  el  ce. le  de  l'Aîne,  an  sud.  (les  deux  rivières  sont 
unies  par  le  canal  des  Ardemies.  Un  rési-au  luul  récent  de  chemins  de  fer  ajuulc  à  la 
facilité  des  communicatious.  Les  inontaLiues  des  Ardennes  se  divisent  en  deux  chaîiu'S 
principales  :  les  Ardi  unesorieiilales,  à  ilroile  de  la  Meuse,  et  les  .Videmies  oceiden- 
lales,  à  t:anche.  L'industrie  m  lunlaelnrière  est  tort  acti\{>  dans  ce  pays.  —  La  snper- 
licie  est  de  '6  173  kilomètres  carrés,  et  la  |io|iulalion,  de  3"20()ll()  hahilanls. 

Vouziers,  petite  sous-prélecliu'e,  est  siluee  sur  la  rive  gauche  de  l'Aine,  (|ui  arrose 
ensuite  Attujnij.  (x'Ite  dernière  ville  était  all'ectionnée  par  nos  rois  de  la  |)remière  et 
de  la  seconde  race,  (pii  en  avaient  l'ait  lem'  lésideiiee  d'été.  —  La  même  rivière  coule 
an  pied  de  Uetliel,  sous-préfecture,  (jui  occupe  sur  une  montagne  l'emplacement  d'un 
fort  (|ne  les  lîomains  appelaient  C(/s/ni»i  llelcctiuu.  Cette  ville,  dont  les  rues  géné- 
ralement en  iiente  rapide  sont  assez  laiges  et  régulières,  mais  garnies  de  maisons  en 
bois,  fabrique  des  llanelles,  des  draps  el  des  cachemires.  Elle  est  la  patrie  du  pieux 
Gerson.  —  C'est  à  Cliàtcau-Porcien  ([ue  l'Aîne  devient  navigable. 

Couvert  de  villages  industrieux,  le  territoire  de  Sedan  se  console  du  peu  de  fer- 
tilité de  son  sol  par  le  nond)re  de  ses  maind'actnres.  L'origine  de  celte  ville,  soiis- 
préfoclure,  place  île  guerre  de  2"  classe,  et  la  pins  grande  ville  du  déparlenient,  avec 
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'eniplacenieiil  d'un 
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15000  haltilants,  paraît  être,  comme  celle  de  nethel,  un  château  fort.  Charles  le 
Chauve  s'en  empara  en  880.  I£lle  avait  acpiis  de  l'importance  lorsque,  érigée  en 
principauté,  elle  appartint  atixarchevèciues  de  lîeitns.  Elle  passa  ensuite  dans  la  mai- 
son de  La  Maick,  puis  dans  celle  de  La  Tour  d'Auvergne,  qui  la  céda,  eu  1042,  à 
Louis  Xlli ,  contre  les  duchés  d'Alhret  et  de  Château-Thierry  et  le  comté  d'Evreux. 
Elle  était  déjà  connue  pour  ses  tissus  de  laine;  mais,  en  devenant  l'rancaise,  elle 
perdit,  avi  c  la  franchise  de  sa  connnuue,  une  partie  de  son  industrie;  cependaut Col- 
berl  releva  ses  ral)ri(iues,  en  y  faisant  confectionner  en  grande  quantité  un  drap  léger 
que  Louis  \!  V  alfecla  de  trouver  joli,  et  (pii,  devenu  à  la  mode,  obtint  la  plus  grande 
Togue  et  procura  aux  fabricants  des  hénélices  considérables.  Aujourd'hui,  c'est  prin- 
cipaKineul  dans  les  draps  noirs  qu'elle  excelle.  Euvwonnée  do  prairies,  de  champs  et 
de  pola  .:ers  parl'ailemeut  cultivés,  elle  est  bien  bàlie,  renlèrme  des  rues  larges  et  bien 
alignées,  i.V:)i  maisons  d'une  belle  ajjparence,  couvertes  en  ardoises,  plusieurs  places 
piibliijues,  un  beau  pont  sur  la  .Meuse,  et  un  arsenal  où  l'on  conserve  les  armures  de 
plusieurs  chevaliers  célèbres.  C'est  dans  son  ;mcieu  château  que  ïurenne  reçut  le 
jour.  Elle  a  aussi  produit  le  général  Macdouald,  le  savant  llalnia,  l'industriel  Ternanx. 
De  ses  trois  casernes,  la  plus  belle  et  la  plus  spacieuse  est  celle  de  cavalerie,  placée  au 
nord-ouest  de  la  ville,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  Au  pied  du  château  fort,  sont 
de  vast(  s  édilices  où  se  trouvent  les  magasins,  les  écuries,  le  logement  du  comman- 
dant et  des  ol'liciers  du  génie.  L'bùpilal  militaire,  bâti  sur  des  reuq)arts  tiès-éle\cs, 
domine  la  ville  de  toutes  parts.  Il  possède  de  vastes  jardins  et  peut  contenir  oOO  ma- 
lades. Le  point  bien  Ibrtilié  est  le  [ilus  im[)ortant  de  la  place.  Ou  y  monte  paruucbe- 
Diiu  loui  liant  très-rapide.  Sedan  est  rangée  parmi  nos  places  fortes  de  3*  classe.  — 
îionclii r.j,  (iue  l'on  \oit  sur  la  dioi.e  de  la  Meuse,  était  une  ville  importante  avant  la 
ïéunion  de  Sedan  à  la  France. 

La  Meuse,  dont  le  cours  forme  de  nombreuses  siminsités,  en  se  repliant  deux  fois 
RBr  elle-même,  arrose  Mézicrcs,  place  de  guerre  de  2'  classe,  et  jilus  importante  par 
ses  loitilicalions,  surtout  par  sa  citadelle,  que  par  le  nombre  de  ses  babitanls.  Sa  po- 
pulation n'esl  (|ue  de  5  000  âmes.  Elle  doit  à  sa  position  militaire  le  rang  (pi'elle 
occupe  connue  prélecture  :  elle  n'a  jamais  été  prisj,  et,  quoiqu'elle  soit  mal  bâtie,  on 
ne  i>eut  la  traverser  sans  un  sentiment  d'intérêt  eu  se  rappelant  i[ue  Chai  les-Quint  à 
la  tête  d'iuie  armée  nombreuse,  échoua  sous  ses  murs,  ipie  défendait  le  chevalier 
Bayard,  eu  1521  ;  elle  oll'rit  aussi  une  belle  résistance  coutre  les  alliés,  en  1815.  11  y 
aune  célèbre  école  du  génie,  (pii  a  produit  l'Arçon,  Meunier,  Carnot,  Mouge"; 
c'est  la  patrie  du  médecin  liorvisarl  et  du  géographe  Lapie.  Elle  est  le  siège  d'une 
Érection  d'artillerie.  Son  plus  ciuieiix  monument  est  une  belle  église  du  xv"  siècle. 
-r-  C/tiii\'':viI/e  n'est  séparée  de  Mézièrcs  que  par  le  lleuve,  (jui  s'y  replie  encore  en 
forniaul  luie  petite  péninsule.  Beaucoup  plus  considérable  que  Jlézières,  elle  compte 
9000  habilaids.  Ce  n'est  pas  seulement  sous  ce  rapport  qu'elle  olfre  un  contraste 
frappant  a\ec  celle-ci  :  ses  rues  sont  tirées  au  cordeau,  et  sa  régularité  fait  nn'eiix  res- 
sortir la  toustruction  délectueuse  de  sa  voisine.  Ses  (luatre  principales  rues  vieiment 
aboutir  à  une  grande  place  entourée  d'arcades  et  décorée  d'une  belle  lout;iine  en 
marbre.  Sa  salle  de  spectacle  est  fort  jolie;  sa  bibliothèque  publiiiue  est  considérable, 
et  sou  Cabine!  d'histoire  naturelle  cl  d'antiquités  contient  plusieurs  objets  cm  ieux. 
Plus  industrieuse  cpie  Mézièrcs,  elie  fabrique  annuellement  environ  4  millions  do 
kilogrammes  de  clous,  de  la  ferronnerie  et  des  armes  de  luxe  et  de  guerre  ;  enlin  son 
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port  est  commode  et  son  oonimeire  Ircs-actif.  F']lle  a  vu  naître  Dubois  de  Crancé.  Elle 
fut  fondée  an  xvn"  siècle  par  (iliarles  de  Gonzagiie,  duc  de  Nevers  et  de  Manlone; 
mais  elle  tomba,  en  H>80,  an  jHinvoir  d(!  la  France,  qui  fit  raser  ses  Ibrlilications.  On 
voyait  atilrelois ,  sur  un  roclier  situé  près  de  la  ville,  et  décoré  du  nom  de  mont 
Olyni|)e,  un  cbàtcau.  Le  duc  de  Nevers  et  de  Manlone,  en  perdant  lavillt!,  resia  pro- 
priétaire de  la  mnntag:ne;  mais  le  roi  de  France  était  niaître  des  portes  et  des  nni- 
railles  du  cliàlean,  ce  (pii  lit  dire  que  le  duc  avait  là  une  plaisante  snitvcraînvté. 

Avant  de  ipiilter  la  France  pour  arroser  le  territoire  de  la  Belui  pie,  la  Meuse,  au- 
dessuiis  de  (lliarleville,  traverse;  une  langue  de  lerie  (|ni  comprend  une  urande  parlio 
de  la  Ibrèt  des  Ardeniies.  File  coule  au  pied  de  l'aDinij,  dont  les  carrières,  taillées 
dans  le  scliisie,  peuvent  l'oiirnir  ainniellemeiil  40  millions  d'ardoises.  —  Près  de  la 
frontière,  elle  sépaie  Givot-h'ntrr-Dcnnc  de  Givcl-Souit-HUairc  et  de  Cliarlcmoiit; 
les  deux  (K'inières  sont  situées  sur  sa  rive  paucbe;  mais  ces  trois  villes  n'en  forment 
réellement  (|u'nne,  la  ville  de  Gicct,  (]ui  a  le  rang  de  place  de  guerre  de  l'*  classe. 
Cliarletiunit  est,  ainsi  que  l'indiiiue  son  nom,  situé  sur  imc  montagne;  les  deux  Gi- 
vets,  pliicés,  i'ini  sur  la  i)entede  celle-ci,  et  l'antre  sur  celle  d'un  plateau  opposé,  sont 
bâtis  avec  régularité,  ornés  de  belles  places  [lubllipies,  et  s'enricliisseut  par  im  com- 
merce (jne  favorise  nn  bon  port  et  (|ue  rendrait  encore  plus  actif  la  diminution  do 
quebpies  droits  de  douanes  cpii  mettent  liop  d'entraves  à  nos  relations  avec  la  Bel- 
gique. C'est  à  Givet  ([lie  naipiil  notre  célèbre  compositeur  Mébul.  On  y  fabrique  de  l;i 
colle  l'orle  renommée,  des  crayons,  etc.  Cette  ville  iloit  son  origine  à  deux  vilLiLics  ipii 
existaient,  dit-on,  du  temps  de  César;  ses  l'ortiticalioiis  ont  été  tracées  par  Vaiibaii. 
On  y  est  frappé  de  la  beauté  des  habitants,  et  surtout  de;  celle  des  femmes.  Cliarle- 
mont  doit  sa  fondation  à  Cbarles-Uniiit  ;  il  api)articnt  à  la  iMaiice  depuis  le  traité  do 
Nimègne,  en  1G78.  —  Sur  un  i)lateau  entouré  par  la  ibrèt  di!s  Ardennes,  s'élève  la 
pbice  forte  et  sous-préfecture  de  liocrol,  célèbre  par  la  victoire  que  remporta  sur  le? 
Espagnols,  en  1643,  le  grand  Coudé,  à  peine  Agé  de  vingt-deux  ans.  Elle  se  détendit 
vaillamment  contre  les  Prussiens,  en  1815. 

On  remariiue  encore,  dans  les  Ardeuu'js  :  Grand-Pré,  où  Dumouriez  arrêta  li,> 
Prussiens,  en  1703;  —  Carùjnan,  surlaCbiers,  ville  nommée  anlrelbis  Vvoi/,  d 
qui  reçut  son  nom  actuel  d'une  branche  de  la  maison  de  Savoie  dont  elle  devint  l,i 
possession  sous  Louis  XIV  ;  —  Moiiznn,  située  sur  la  Meuse,  et  autrefois  place  forlu 
importante;  —  /ff/HCo»;/,  célèbre  par  ses  fabripiesde  boucles,  d'éperons  et  de  mors; 

—  Sifjny-l'Ahbaye,  intéressante  par  ses  fabriipies  de  cachemires  et  ses  forges;  — 
Mont/iermv,  sur  la  Meuse,  au  niilieu  de  cliarmants  [wiysages,  d'ardoisières,  de  fori^i;; 
et  de  fonderies;  —  Sorhon,  on  est  né  rilliistre  Ibndateur  de  la  Sorbonne,  Robeil 
Sorbon  ;  —  Sahit-Pierrcmcnt,  la  patrie  de  Mabillon  ; —  Htimiyny,  celle  de  Lacaillo; 

—  Marc,  celle  de  Savary  (duc  de  Uovigo). 

Le  département  de  l'Aine  (1)  a  été  formé  d'une  partie  de  lile-de-Frauce  (Laonuai;, 
Soissonuais,  Valois  oriental],  d'une  partie  de  la  Picardie  (ïhiérache,  Vermauddi- 
orientalj  et  du  nord  de  la  Brie  champenoise.  11  louche  au  nord-est,  par  une  poiiilt 
seulement,  à  la  frontière  de  Belgitjue  ;  il  est  Iraxersé,  de  l'est  à  l'ouest,  par  l'Oise,  ;iii 

(1)  Il  nous  a  soiii1jI(''  r.ilionnul  di.  faire  uno  n'-forme  fionr  le  mot  A'ino,  qu'on  éciit  LMicore  îi.., 
gùnéralenienl  ^lts«(',  suivant  une  ortliographi-  peu  conrurnii;  aux  méliioilL'sde  conU'aclioii  a(l.i|i- 
tées  pour  tous  les  mots  du  même  guiu'o  (de,  Nîmes,  Mâcuii,  etc.)  lù.C, 
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nord,  l'Aîne,  au  milieu,  et  ia  Marne,  au  sud,  L'Escaut  et  la  Somme  l'arrosent,  en 
outre,  au  nord-ouest;  laSnmbre,  au  nord-est,  ctrOurc(j,  au  sud;  il  possède  plu- 
sieurs canaux  :  celui  de  Saint-Quentin,  le  canal  de  Cro/at,  le  canal  de  la  Sambre,  le 
commencement  du  canal  de  rOurc(i,  etc.  C'est  un  des  pays  les  plus  lérlilesde  France, 
et  il  est  agnîablement  coupé  de  vallées,  de  collines,  tle  |laleaux  et  de  plaines.  Les 
principaux  produits  sont  les  céréales,  les  |>lanles  oléagineuses,  les  betteraves  à  sucre, 
les  vins  (d'une  qualité  médiocre),  d'excellents  légumes  (articliauts,  baricots,  etc.),  des 
fruits  à  cidre,  des  bois. 

Les  deux  rivières  principales  (l'Oise  et  l'Aîne)  coulent  d'abord  au  milieu  de  terrains 
crayeux,  puis  entre  les  roches  calcaires  cpii  recouvrent  ceux-ci.  Le  territoire  présente 
des  hauteurs  au  midi,  des  plaines  basses  vers  le  nord.  La  température  y  est  très-va- 
riablo,  les  gelées  du  printemps  nuisent  souvent  aux  récidlis.  L'étendue  des  l'orèls  y 
est  considérable  :  le  seul  l'ruit  du  hêtre,  la  faîne,  produit,  dans  certaines  années,  poiu' 
plus  de  200000  lianes  d'huile,  (jue  l'on  consomme  dans  le  pays.  L'agricidture  est 
fort  avancée:  les  prairies  naturelles  sont  bien  entendues.  La  vigne  donne,  année  com- 
mune, 220000  hectolitres  de  vin;  les  pommiers,  180000  hectolitres  de  cidre;  le  hou- 
blon et  l'orge,  100  000  heelolilres  de  bière.  Le  dé|)artenient  exporte  environ  le  tiers 
de  ses  récolles  en  céréales,  nourrit  beaucoup  de  bêles  à  laine,  de  chevaux  et  d'excel- 
lentes bêtes  à  cornes.  La  population,  l'indiislrie  et  l'instruelion  y  sont  en  rapport  avec 
retendue  des  moyens  de  coumumication  :  il  possède  plus  de  routes  et  surtout  de  voies 
navigables  que  la  France  moyenne.  —  La  superlicieestde  7  281)  kilomètres  carrés,  et 
la  population,  de  lioOOUO  habitants. 

Descendons  d'abord  l'Oise  :  à  JJirson,  où  elle  n'est  encore  qu'un  riiisseai;,  plu- 
sieurs i;enres  d'industrie  sont  exploités  ;  ou  y  labri(pie  du  lil  à  dentelles,  des  réchauds, 
des  clous  et  du  lèr  en  barres.  —  Le  Nouvion-cn-Thiérache  possède  une  belle  ver- 
rerie. Ses  gras  pâturages  enlrelienneut  une  labrication  considéiablede  IVomages  sem- 
blables à  celui  de  Marolles.  La  l'oiêt  voisine  alimente  une  grande  labricalion  de  bois- 
sellerie,  de  formes  de  bolles  et  de  bois  de  chaises.  —  La  petite  ville  de  Guise,  place 
forte,  érigée  en  duché-pairie  par  François  1"  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine,  et 
qui  fui  le  lieu  de  naissance  ef  le  séjour  de  plusiiMirs  des  membres  de  l'illuslre  famille 
à  huiuelle  elle  a  donné  son  nom,  possède  des  lilatures  et  des  labriipies  de  tissus  de 
colon;  elle  est  déleudiie  par  un  château  et  par  une  enceiulu  Uanquée  de  tours  el  de 
bastions.  C'est  la  pairie  de  Camille  Desmoulius  el  de  l'hislorien  Lesur.  —  Veniins, 
sous-préleelure,  bâtie  en  amphitbéàlre  au  bord  du  Vilpiou,  est  célèbre  par  le  traité 
de  paix  conclu,  en  1508,  entre  Henri  IV  et  l'hilippe  11.  On  y  labriipie  des  toiles,  des 
linons  et  de  la  bonneterie  grossière  en  laine. 

L'arrondissement  de  Saint-Quenliii  e>;t  reuq)li  de  villages,  de  bourgs  et  de  petites 
villes,  où  l'on  lisse  du  linon,  de  la  gaze  et  des  châles  laeon  cachemire.  Saint-Qiicntiii, 
sinqile  sous-prélecture  et  cependant  la  plus  grande  ville  du  département,  située  sur  le 
canal  auquel  elle  donne  son  nom  et  sur  la  Somme,  réunit  ces  dillérents  genres  de  fa- 
brication ;  aussi  cette  ville  a-t-elle  triplé  de  population  dejtuis  1700.  Elle  compte 
28000  habitants.  Elle  est  bien  bàUe;  ses  anciens  remparts,  aujourd'hui  plantés 
d'arbres,  forment  de  belles  piomenades;  sa  grande  place  est  décorée  par  l'Iiùlel  de 
ville,  bel  édilice  gothique  ;  l'église  principale  (ancieime  cathédrale),  construite  dans 
le  même  style,  est  remaniuable  par  sa  hardiesse  et  sa  hauteur.  Sa  bibliothèiiue  pu- 
blique renferme  lîi  000  voliunes.  11  y  a  une  chambre  consultative  des  arts  et  uuuui- 
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ficUires,  tin  Irihiinal  et  une  chambre  de  cnii>mcrco,  un  lycée.  Kilo  est  esscnlitUcmcnl 
mamil'acliiiii  iu  :  la  fal)iication  des  balisles,  des  mousselines,  des  ga/es,  des  linons, 
des  piqués,  (1rs  jaeouas,  des  calicols,  des  lidies  unis  et  brodés,  des  dctilellesdo  fil, 
les  lilalures  do  Cdinn  et  les  l'abriijuesde  s:i\on  verl  sont  le.^  principaux  élémcnls  de  son 
induslrie.  iùiliii  son  canal,  qui  traverse  sims  terre  une  étendue  de  près  de  deux  lieues, 
favorise  encoie  son  commerce.  La  siluation  de  Saint-Quenliii  répond  à  l'ancienne 
Au(ju>ta  Veroiu'iuduormn,  (pii  était  la  capiliile  des  Vcrowauditi.  Saccagée  par  les 
barliari's  au  eoinmeuceuu'ut  du  vi"  sii'cL',  elle  fut  réial'lie  sous  le  nom  ipi'clle  porte 
aiijourii'bid,  eu  mémoire  de  saint  Qucnliu,  dont  saint  Kloi  retrouva,  dit-on,  le  corps 
3r>0  ans  après  son  martyre.  Kilo  a  vu  nailre  lîamus,  le  savant  bénédielin  Lued'A- 
clu'ry,  !(.'  \iiy;iL:LMir  (ili.ir.'evoix,  VAo  \\\v\\ï  i^^\wv  Talon,  le  pt'iuln>  sui-  verre  lîlévillc, 
lepeiutie  l^a  Tdiir,  le  bot.uiisle  Poircl,  le  scul[ileiir  A'i.ud,  le  [iMlilicisIc  15  ili.i'  il*  (lon- 
dorcel:  les  (lur\.  Saint-Simon  sont  né;;  dans  le  voisinage.  Les  l^spagnols  y  gagnèrent 
une  balail.'e  siu'  les  Français  en  liJu7. 

A  S('ii  coulliient  avec  la  Serre,  l'iHse  haigiie  une  grande  île  dont  l'exliéinilé  méri- 
dionale l'sl  occupée  par  Lu  l'cir,  jtclili;  pi.ue  l'orlc,  (pii  reuiVriue  uni-  école  (riiitillerle 
et  un  arsnial  du  conslriiclion.  On  y  reniarjne  mie  belle  galerie  souterraine,  longue 
de  60  inèlres,  dont  les  arcades  ont  20  mètusde  liautem*,  et  (p.e,  par  sa  eonstruclion 
élégante,  on  alliiliue  à  Jean  Goujon.  Le  2(>  lévrier  I8li,  un  corps  de  l'armée  prus- 
sienne s'élanl  piéMiiié  devant  celte  jiiace,  ijiii  n'était  dél  mine  (jne  par  400  lioiimios, 
la  foiya  de  capilider;  l'enni  iiii  s'emiiara  de  tout  ce  (pii  était  dans  l'arsenal  et  dans  la 
bihliotliciiue  de  l'école;  en  ISlii,  les  Prussiens,  sachant  ([ue  les  élaMissemenls  i|u'elle 
renl'eiuiait  avaient  été  réparés  et  approvisionnés,  essayèrent  do  s'en  emparer.  Llle 
n'était  gar.lée  ^pie  par  une  faible  garnison  ;  mais  les  troupes,  les  jrardes  nationaux,  les 
fennues  même,  monlrèreid  tant  do  conslanee  et  d'opiniàtreié,  iju'après  i<  j  [dus  dures 
piivations,  pendant  un  blocus  de  près  de  ciu']  mois,  ils  virent  les  ennemis  dM'idés  à 
se  retirer.  (À'iix-ci  avaient  mis  [lonr  condition  (pi'ils  traverseraient  l;i  \ille;  les  citoyens 
ne  conseutir(  nt  sons  auenn  prétexte  à  ouvrir  ses  portes,  et  le  général  j)russien  leva 
le  blocus  aillés  avoir  adressé  aux  autorités  une  lettre  de  féiicilation  sur  le  couiau»!  des 
haliitauts  et  de  la  garnison.  —  Près  de  cette  ville,  on  voit  Siiint-Gahulii,  remar  juable 
pir  mit."  célebie  mamd'aclnre  de  glaces,  établie,  depuis  1091,  dans  un  cbàteau  qui 
apjiartenait  an  fameux  (loucy.  C'est  la  patiie  de  Luce de  Ijancival. —  C/if!inii/c?.l  une 
ville  manuiaelurière,  sur  l'Oise.  —  rulcnihniy,  Qniqiienf/rofjtic,  Pri'niontrf',  ont  des 
verreries  iuiportaides;  la  dernière  est  étai)!ie  dans  le  seul  bâtiment  (pii  reste  le  l'ab- 
baye célèbre  ijui  lut  l'ondée,  eu  1120,  |)ar  saint  IS'orberl,  et  (pii  a  donné  son  nom  à 
un  ordre  dont  dépendirent  un  grand  nombre  d'établissements  en  France  et  en  Alle- 
magne. 

Lami,  eb'r-lieu  du  départemeid,  avec  10000  habitants,  couronne  ime  montagne 
isolée  au  miliiud'une  {grande  plaine.  Lue  large  rue  principale  la  Iraverse  ;  nue  vieille 
muraille  llampiée  de  tourelles  l'entoure,  des  boulevards  en  leirasse  y  forment  une 
promenade,  et  cinq  faubourgs  s'étendent  à  ses  pieds.  La  rapidité  des  lianes  de  la 
montagne  bu  doime  ipiebpie  im|»orlance  militaire,  et  elle  est  considérée  comme  ])!ace 
forle.  VAh]  doit  son  origine  à  une  forteresse  gauloise  qui,  au  v*  siècle,  portait  encore 
le  non  de  Lamlunum  (auparavant  Lufjchiimm  Clavatiim)',  Clovis  y  lit  construire 
quel(pies  maisons,  et,  sons  les  rois  de  la  seconde  race,  elle  était  une  résidence  royale. 
Lolbaire  et  Louis  V  y  reçurent  le  jour.  On  y  remarque  l'ancienne  cathédrale,  bel 
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édifice  golliiquo  Làti  en  1 1  la,  ol,  sur  la  placo  ili*  la  Ilurc,  la  tour  de  Lonis  d'Oulrc- 
incr,(pio  l'dn  essaya  vainomont  d'aballreon  1791.  1  a  bibliollio  pic  pnl)liipio  ist  inlé- 
ressanlo  pa.  l'ordre  (pii  y  règne  :  elle  ronlorme  18000  volumes,  plus  do  iJOO  manus- 
crils,  dos  cliarlos  ou  diplômos  de  nos  rois,  (|ui  romonlont  jnsi|n'à  la  secundo  race,  et 
une  coiloclion  de  4  à  b 000  autographes.  Cette  ville  l'ut  |)lusiouislois  assiégée  pondant 
'2S  gneiTos  dos  Armagnacs  et  dos  Bourgniunons.  Napoléon  y  livra  une  bataille 
en  1811,  (!t  elle  se  défendit  brillamment  contre  les  alliés,  en  1815.  C'est  la  patrie  do 
saint  lîonii,  de  raslronomo  Mécliain  et  dn  niaréolial  Serrurier. 

A  1  i  kiliiniètres  au  uord-ost  do  Laon,  le  bourg  Cin  Notrc-Dame-de-L/fiis,  appelé 
depuis  longtemps  Kutre-Damc-dc-Licssc,  fut  bàli  à  répoi|uo  dos  croisades  j  il  est  cé- 
lèbre par  une  image  de  la  Vierge,  but  do  nombreux  pèlerinages. 

Cbel-lien  d'arrondissement  et  siège  d'im  évècbé,  Soissons,  ville  propre  et  bien 
bâtie  et  place  forte  importante,  de  10  000  babitants,  est  d'imo  origine  fori  ancienne; 
elle  porta  le  nom  do  Noviadiiiuitn,  avant  que  la  niiiniliccncc  d'Auguste  l'engageât  à 
prendre  celui  iVAtujtista  Sucssionum.  Elle  occupe  une  position  agréable,  dans  un 
vallon  fertile  arrosé  par  l'Aîno  ;  elle  cul  ses  rois  particuliers  avant  la  eon  juèle  des 
Gaules  :  elle  eut  encore  ses  rois  a]irès  l'invasion  dos  Francs.  C'est  dans  ses  environs 
que  Clovis  acbeva  d'anéantir  les  restes  de  !a  puissance  romaine,  on  48().  Il'.ignes  le 
Grand  y  vaintpiil  Charles  le  Sini[)lc,  en  922.  Louis  le  Débonnaire  y  fut  enfermé  dans 
le  couvent  de  Saint-Médard.  Elle  doit  son  enceinte  aclnolle  au  duc  de  Mayenne,  fjui 
en  avait  fait  une  de  ses  principales  places  d'armes.  Le  sort  de  la  campagne  de  1814 
s'y  est  décidé.  En  181o,de  faibles  travaux  do  défense  !a  mirent  en  étal  de  résister  long- 
temps aux  en'ortsdes  armées  coalisées.  Elle  aune  cathédrale  remanpiabl',  i]?,'^  restes 
curieux  de  l'abbaye  de  Saiut-.Iean  des  Vignes,  une  bibliothèque  de  2.')0l)!)  \olunies, 
un  tribunal  de  commerce,  et  expédie  à  Paris  une  grande  quantité  de  blé  el  do  farine. 

Vil/crs-Cd/tercis  est  près  do  la  forêt  du  même  nom  ;  elle  a  vu  naître  Demoustier, 
l'aulenr  dos  Lettres  siti'  la  M)jtIiolo<jie,  et  Alexandre  Diniias.  Il  y  a  un  célèbre  dépôt 
do  mendicité.  —  La  |.elile  ville  de  La  Fcrté-Milon,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  un  joli 
coteau  baigné  par  r()urc(i,  et  près  de  riches  lourbi(  res,  est  entourée  de  murailles  et 
conserve  les  ruines  d'un  vieux  ehàtean  fort.  Patrie  do  l'immortel  Hacino,  elle  a  érigé 
la  statue  du  poète  sur  la  place  de  l"liôlel  de  ville,  et  son  buste  décoi'o  la  bi!i|inthèi[uo 
publi  [ue,  ipii  renferme  17000  voluiues.  Ses  trois  é^li^^es  et  son  hù[)i!al  sont  d'une 
belle  conslri.etion. 

En  descendant  vers  les  bords  de  li\  Marne,  on  arrive  à  Château-Thierr}/,  agréable 
sous-i>réléelnre,  don!  la  pior.ienade  borde  la  rive  droite  de  la  rivière  et  (pi'un  beau 
pont  unit  à  l'un  do  ses  faubourgs.  La  ville  est  as:.ez  bien  bâtie  et  s'élève  en  anqtlii- 
théàlre.  Vue  de  la  rive  gaucho  de  la  Maïaie,  elie  présente  un  aspect  riant,  (pie  font 
ressortir  les  ruines  du  château  qui  lui  donna  son  nom.  L'origine  do  cet  édifice  date 
de  l'an  720  :  Charles  Martel  le  lit  construire  jiour  servir  de  résidence  au  jeune  roi 
Thierry  IV,  (ju'il  voulait  tenir  dans  sa  dépendance  en  lui  olTrant  un  séjour  agréable 
pendant  (|ii'il  ré-nerait  en  son  nom.  11  fut  habité  par  les  comtes  de  Vermandois  et  par 
ceux  de  Champagne,  par  Henri  II,  par  le  duc  (rAlençon,qni  y  mourut,  par  Louis  XIII 
et  par  (es  ducs  de  Bouillon.  Cette  ville  fut  le  berceau  de  notre  célèbre  La  Fontaine 
dont  on  conserve  la  maison,  et  dont  la  statue  en  marbre  blanc  s'élève  près  du  pont  à 
l'entrée  du  boulevard.  Elle  fut  trois  fois  pillée  par  les  alliés,  en  1814.  Napoléon  y 
gagna  une  bataille  la  même  année. 
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Nous  sommes  là  dans  une  des  imrlits  les  plus  intéressantes  de  laChnmpafrnc,  dans 
une  de  cellt-s  où  lo  caraclère  clianiponois,  (pio  d'injusles  ironies  ont  trop  souvent  f;iit 
méconnaître,  se  montre  dans  sa  plus  aimable  fraiicliisc  et  sa  plus  heiueuse  finesse 
d'esprit. 

On  remarque  encore,  dans  ce  département  :  Coucy,  près  d'une  liellt;  forôl  du  méuie 
nom  et  avec  les  iiin}.MiirK|ues  ruines  du  chà'.eau  fort  des  sires  de  Coucy,  cliàleau  où 
nii(|uil  César  de  Vondùuie; —  Crr/)i/-en-LfW>iii(r/s,  anrii!une  pliiec;  lorlc;  —  Ahiz//- 
Ic-ClKitoKU ,  où  l(^  cardinal  do  Hourljon  lit  conslruirc,  eu  I5'iO,  un  ci'lèlird  cliàleau  ; 
—  lilvraitcinirt,  (|ui  l'iiil  cnnniicrce  u.'  toiles,  de  treillis,  de  ii-rains((t  de  liesliaiix;  — 
Qitu'rzi/,  célèlire  par  l'édil  qu'y  rendit  Charles  le  Chauve,  eu  877;  —  LeVnlcIcty 
At'i/fc/i('if('/-snr-Atiir,  M(ir/c,  aucieinies  places  fortes;  —  Manicnmp,  (|ui  a  dos  l'a- 
Itiiiues  de  {grosses  loiles;  —  Juvinconrt,  (jui  a  des  heriieries  do  lieaux  uiorinns  ;  — 
Cramnie,  Acni////,  Saint-Front,  où  les  Français  et  les  Prussiens  se  livrèrent  dos 
combats,  eu  1814;  —  La  Fvre-cn-Tardenois,  siu-  le  canal  de  rOurcii,  avec  les  restes 
d'iMi  beaucbàleaii  foil;  —  liu/iain,  (|ui  •.  des  fabriiiuesde  cachouiiros,  doi^azoc,  elc, 
et  d'hnrlof^es  d'Alleuiagne,  et  (pii  ronl'ernio  dos  ruines  d'un  cliàleau  bàli  par  Louis 
de  Luxembourg  ;  —  Oi-'Djinj-Sauttc-licnoUe,  i\\\\  a\ait  une  célobn;  abbaye  do  béiié- 
diclities;  —  Origny-oi-T  h  irradie,  eenlre  d'une  ,i:raude  fabrication  do  vaunorio;  — 
/îraine,  où  Pepiu  tint  une  dièlo,  ou  7ij'i,  et  où  l'on  romanpie  l'église  do  ranoioiiiie  al)- 
bave  de  prémouliésdo  Saiut-Y\od;  —  Cœavrcs,  dont  lo  cliàleau  vit  nailro  (iabiiollo 
d'i'lslrées;  —  ^S'fl»ry,  la  pairie  de  saint  Oiieii;  —  Caulincourt,  colle  -  ^oiioiai  et 
riiomnio  d'I'llatdu  même  nom;  —  /iiissiares,  (pii  a  des  eaux  minérales:  —Aizf/-/t'- 
Conitc  et  lilanzy,  où  l'on  a  trouvé  dos  auli(iuiiés. 

Le  (Irpartoncnt  de  Seine-et-Marne,  formé  pai'lio  do  l'Ile-do-France,  partie  do  la 
(Mianipagne  (c'est-à-dire  de  la  Brie  franeaise,  du  Ciàlinais  français  et  do  l'ouesl  de  la 
Brie  ciïampenoise),  est  arrosé  par  la  Soino,  rYoïine  et  le  Loing,  au  sud,  o(  par  la 
Marne,  l'Ourcii  ^^  'i'  ^J'''^nd  et  le  Petit  Morin,  au  nord.  Le  canal  ik'  rOuic.  [,  au  nord, 
et  celui  du  Loing,  au  sud,  le  parcourent  aussi.  H  est  en  général  ferliioel  agréable, 
et  a  pour  richesses  principales  les  grains,  les  légumes,  les  vins,  d'oxoollonls  raisins 
et  d'autres  fruits,  des  forêts,  des  moutons,  des  carrières  de  pierres  (pierres  de  t aille, 
meules,  grès).  —  La  superlicie  est  de  o03ii  kilomètres  carrés,  et  la  popidation,  de 
341  OUO  habitants. 

ÎNous  entrons  dans  ce  département  |)ar  la  petite  ville  de  La  Ferté-soi/sJuuurre.  Kilo 
est  arrosée  par  la  Marne  et  située  dans  une  vallée  aussi  jolie  rpie  fertile.  La  propreté 
(jui  y  règne,  l'éléiianlo  simplicilé  des  habitations,  le  mouveinont  mémo  de  sou  port, 
aunoncout  une  cité  industrieuse.  Des  labri(jues  importantes  do  cardes,  dt;  grandes 
oxploilatious  de  })ierros  meulières  que  l'on  expédie  eu  grande  (pianlité  dans  les  pays 
étrangers,  un  commerce  considérable  de  bois  et  de  charbon  pour  rapprovisioinieiuout 
do  Paris,  ré|tandout  l'aisance  dans  cette  ville.  Il  s'y  livra  un  combat  eiilro  les  Fran- 
çais et  les  Prussiens,  en  1814.  Madame  de  Pompadour  y  est  née,  dit-on.  —  Au  nord 
de  la  Marne,  la  jolie  petite  ville  de  Dammartin  est  bâtie  en  amphilhéàlre  sur  une 
montagne  isolée,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  qui  s'étend  à  plus  tie  qiiinzt!  lieues.  Ou  y 
fabrique  de  la  dentelle,  et  tous  les  ans  il  s'y  tient,  au  commencement  de  décembre, 
une;  foire  considérable  de  bestiaux,  li  s'y  l'ail  un  grand  conunerce  de  grains.  Les 
comtes  de  Dammartin  ont  été  puissants;  ils  avaient  v\\\  château  Irès-lort.  —  Après 
avoir  traversé  Juilly,  célèbre  par  son  collège,  nous  vewons  le  bourg  de  Chelles,  (jui 
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Il  liàli  par  Louis 
aliliaye  de  l)éiié- 
(le  vannerie;  — 
(le  l'ancienne  al)- 
I  nailre  (îaliriello 
!e  '  t:('n(Mal  et 
les  :   —  Mizi/-/e- 

ncc,  parlie  de  la 
1  de  roiiest  du  la 
an  snd  ,  el  par  la 
'Ourc.  I,  an  nord, 
rliie  et  ai^réahle, 
,'xcellenls  raisins 
pierres  de  liille, 
I  poptdation,  do 

)i/sJuitar/e.  Mlle 
tile.  l-a  propreté 
("'nie  (le  son  poil, 
'des,  d(!  grandes 
it(j  dans  les  pays 
|iro\isionnenient 
.  entre  les  Fran- 
l-on.  —  Au  nord 
illKjiilre  sur  une 
in/e  lieues.  On  y 
;nt  de  dijcembre, 
e  de  grains.  Les 
bs-l'ort.  —  Après 
l  de  CJielles,  i\\xi 
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eut  nu  irianoir  royal,  oùClnlptiric  fut  ap?assin(',  en  fiSi.  Il  rcslc  peu  do  chose  de  celte 
riclie  altltaye  (pie  fonda,  au  vu*  sièch;,  HatiMe,  leinine  de  Tlovis  11. 

IJi  remontant  la  Marne,  nons  arriverons  à  Lnfjiiy,  agrc-ahlenient  sitnt'O,  com- 
moryaiilc  en  grains,  et  (pii  |)0ssi!i'  vie  importante  imprim(!ri(!;  —  \Mhl\Mmux, 
BOiis-pier'ctnre  el  sii-go  d'un  (i\VAxM  :  c'est  l'anciiMuie  citt;  de  Jutiniim,  ca|iitale 
des  Mf/'/i,  (|ui  prit  ensuite  le  nom  de  ce  peuple.  Ce  i'nt  une  des  villes  (pii  em- 
brassèrent avec  le  plus  (l'empressement  la  réloruiiiliou;  ce  fut  une  de  celles  aussi 
qui  soidliirciil  le  plus  des  guerres  reliiii(Mise8  du  xvi'  siècle.  Klle  soutint,  en  1421, 
un  si('i_('  célèlire  contre  Henri  V,  (pii  s'en  empara.  La  Marne  la  divise  en  deux 
parties  in(''gal(S,  et  le  canal  de  rOiuci]  haigne  le  pied  de  ses  anciens  remparts,  frans- 
|Drni(!'s  en  promenades  agréables.  LIK;  est  assez  bien  bâtie;  mais  mal  percée.  Sou 
leni  t'slilice  rcnianpiable  est  sa  callu'drale,  dNnic!  b(!lle  coiislrucliou  golbi'pie,  avec  le 
tondiean  de  nossnet,  (jui  I'nt  é\(Npie  de  Mcaux.  Cette  >  ilh',  jieuplée  de  KHIOO  liabilants, 
est  le  centre  d'un  grand  commerce  d'avoine  et  de  céréales  |»onr  Paris;  on  y  laliri(]ue 
des  lissiis  de  coton  et  des  l'romares  de  Hiic.  Il  y  a  un  tribunal  de  commerce.  Llle  fut 
le  brircaii  di;  l'aidcur  dramatiipie  Delauone. 

A  /{/■/'  (U))/ifc-f{of)irt,  centre  d'un  -rand  comiuercc  de  blé,  réglip(!  est  élégam- 
ment làlle  :  le:',  arcades  goihi(|nes  de  l'intérieiu' soûl  d'iuu!  !.'rande  k'îgèrelé;  la  tour 
est  d'niH!  Iiauleur  considérable.  On  voit  encore,  dans  celte  petite  ville,  (pielipies  restes 
de  raueiencbàtean  des  comtes  de  IJiie. 

Mf'/i;ii ,  cbel-lien  du  déparlemeut,  la  patrie  de  Jac<ines  Amyot,  l'anliipie  cité  de 
M^'liiilinniiii,  est  (li^isée  en  plnsi(Mus  parties  par  le  coiu's  de  la  Seine.  Sa  position  au 
pied  d'nue  colline  lui  donne  lui  aspeci  agr(''alile;  mais  elle  n'est  ni  bien  bâtie,  ni  bien 
peicée.  Cependant  on  y  \oit  un(!  place  assez  vaste  et  régniii're,  el  l'on  ne  peut  S(;  dis- 
penser de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  beaux  vitraux  de  l'ciglise  Saint- \spaïs.  Llle 
*COll^  rve,  dans  l'île  (]ue  l'orme  la  Seine,  les  ruines  d'un  cliàleau  ipie  la  reine  lîlanche 
et  plusieurs  de  nos  rois  ont  liabilé.  11  y  a  une  m.iison  centrale  de  détention.  La  popu- 
lalinn  esi  de  Ht  (iOO  habitants. 

FoiitnuK'hlcau,  sous-prélécturc  de  10000  habitants,  régulièrement  bàlie  au  mi- 
lieu crin  !•  vaste  forêt,  (pie  la  richesse  de  sa  vc'géliitii  u,  (pie  ses  vieux  elièiu  s,  ipie  ses 
belle"  et  larges  allc'cs,  (jue  son  sol  iiié.'al,  Ibriuéde  terrains  sablouiuiiix  couverts  (;àot  là 
de  uiuiiciaux  de  grès  bizarrement  bouleversés,  ipit!  la  beauté  de  ses  sites,  en  un  mot 
,ont  lendiie  célèbre,  est  remaninable  i>arson  cliàleau  impérial,  dont  la  coiistriielion  lut 
conliée  au  Priiualice  parFranç-ois  l*',  et  (pie,  depuis  ce  roi,  six  souverains  se  sont 
plu  à  embellir.  Des  jardins  et  un  parc  maguiliipie  raecdiiipaguenl.  (Jue  de  souvenirs 
s'y  i)resseut,  depuis  François  11  el  Henri  III,  i]ui  iiaipiireul  dans  l'enceinte  de  ce  [lalais, 
jiisipi'a;i  p.'.pe  Pi(!  VII,  (jui  l'habila  pendant  dixliuit  mois;  depuis  l'acte  de  cruauté  de 
Chrisliee  de  Suède  jus(pi'à  l'alidiealion  de  Napoléon  \"  !  La  ville  doit  son  origine  aux 
hal  liai',  us  (pii  se  groupèrent  autour  d'un  eliâleau  (pie  lit  bâtir  Louis  le  Jeune 
en  1  KiU  (il.  An  nombre  des  princes  dont  celte  ville  l'ut  le  berceau,  ou  doit  citer  Phi- 


(!)  Un  :i  liil  (lue  son  nom  primitil'  fsl  Fonlauifi-lielle-Kait;  mais  celui  de  Foii^  liliiuidi, 
qu'elle  iKirlf  dinis  les  titres  du  temps,  iiceivdite  fopiiiieii  (jne  la  déciiuverlu  d'une  soiuvr'  par 
un  (les  eliicii.s  de  Louis  VII,  .ipiu'li'  liliaiid,  (pie  l'dii  y  lri)iiv,i  se  désaKériiiil ,  doiuiù  h  ce  pruice 
t'i<l('"î  de  tlKiisii'cel  umpl.icemenlpoui'  m  taire  un  ren.iez-vims  de  finisse.  Avant  sa  coustmction, 
la  fdièt  s\i]ipelait  forêt  de  Bièvre. 
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lippi»  If  nd,  Fniiu;ni9ll,ÎU>nnin,  !-oiiisXIII,  f. nuis  XV;  c\,  parmi  Irsaiifroslinnitncs 
rr'i'lin's  (|iii  y  rcriiiciil  le  jinir,  Daiicoiirl,  IViiiisiiul  l't  le  pV-iuM'al  Oann^siiic.  I.c  li'r- 
riloiiv  (If  iMiiilaiiii'lilL'aM  récollo  des  iliassi'las  ifridinnifS  ;  le  villijze  de  Tlinvit'i'ij  est 
lecenlii'  de  celle  cnltiire. 

A  la  siirlie  di:  la  fni'(M  île  Fontainebleau,  la  j»)li(!  \ille  de  Nemours  s'est  élevée  an 
pied  d'un  eliàteaii  appelé  Nenit/s,  |iarc(!  (|ii'il  élail  an  milieu  des  Iwiis  ;  de  l;'i  le  nnni 
qu'elle  peile.  Ses  seisjiieurs  prenaient  le  lili(!  de  elievalieis;  maisiui  xiv°  sièele  elle 
fut  éii|:éeen  (lnelié-|iaiiie.  (leliii  de  .«es  dnc'si|iii  fui  li  é  à  la  bataille  de  (léiijuole  était 
leseid  rejeton  de  la  l'aniille  d'Arnia^niae.  IV'iuii  à  la  eouroiuie,ce  duché  lui  aliéné  par 
Fraiienis  I"*"  en  l'aNeur  des  princes  de  Savciie,  (pii  le  conserxèrenl  jiisipi'en  Kiliti. 
DepiMs  Louis  XIV,  il  s'est  perpétué  dans  la  maison  d'Orléans.  Nemours,  peii'ée  de 
rues  l.ir;:»  s,  possède  une  riche  liil)liothi'>ine,  un  liTipild  dont  on  admire  \v  portail,  un 
nneieu  ehàteaii  tlan(|ué  de  <|natre  louis  d  entouré  de  l'ossés,  lui  beau  pont  sur  !o 
Loin:.'.  Ces!  la  patrie  de  Be/onl,  et  l'illuslre  Mirabeau  est  né  dans  l(!  \iiisinage,  au 
oliàliau  de  Hitznon.  l'.lle  est  traversée  par  le  canal  du  l^oiri!.'',  el  lait  un  bon  commerce, 
—  I.e  I.oiii^Ml  son  canal,  avant  de  se  joindre  à  la  Seine,  arrosent  l'ancienne  el  a:'.réabIo 
ville  de  Morof,  don'  !e  château,  aujourd'hui  détruit,  a  ai)partenu  à  Sully,  et  l'iil  la  ré- 
sidence de  plnsii  urs  rois.  Les  jiortes  de  ses  anciennes  lorlilicaiions  sont  des  liionn- 
nunis  remanpialiles. —  A  I*  kilonii'ti'es  au-dessus,  rVonne  se  jette  d.ins  la  Seine,  à 
Mdiilniiiu  (surnommée  h'i',,'l-Yiiiiiie\  Le  continent  de  ces  deux  cours  d'eau  lui  fil 
donner  chez  Us  Gaulois  le  nom  de  CoiKhilc ;\\\nhs  l'élablisfement  du  chiislianisnie 
dans  nos  cnnliées,  elle  prit  celui  de  Mnufis/rriofii/n,  d'où  s'est  l'ormét;  sa  dénomina- 
ti(>n  nii"'(  rue.  Le  pont  de  celle  ville  rappilli  deux  événements  impoilanls  dans  l'iiis- 
toire  :  (  liarlis  VII,  alors  dauphin,  y  eut,  en  l 'i  li),  unceninivue  avec  Jean  sans  Peur, 
duc  de  r>iiii;!:ogne,  el  l'y  lit  assassiner  d'un  coup  de  barbe.  Le  même  pont,  restainé 
dep'iis  ISl'i,  a  vu  la  victoire  comp'èle  ipa!  l'rmporla,  li;  LS  lévrier  île  cetU;  aimée, 
l'armée  'fr."i(;iise  .-i:r  les  troupes  coalisées.  Moiilereaii,  avanlaueiisement  située  powr 
son  C'>mnu"  .',  possède  des  l'ahriipies  de  |ioicelain(i  opa([ue  et  de  faïence  csliméc. 
C'est  la  patrie  -le  i'arcliitecte  Pierre  de  Montereaii. 

De  la  l'élite  ville  de  llrtnj-siir-Sciiir,  qui  a  une  siliialion  agréable  et  lait  \m  irrand 
connnerce  de  blé,  on  peut  remonler  jusnu'à  P/aciiis  par  la  vallée  ipi'arrosc  la 
Vou/ie;  les  clironi(jues  du  viit*  siècle  désignent  c(:lte  ville  sons  le  nom  de  Castrum 
Praviin/))/ ;  elle  existait  probablement  du  temps  des  lio'iiains  :  <pielipies  auteurs 
prétendent  (in'à  cette  épotpie  elle  poi  lail  le  nom  d'Af/md/ci/ni,  nom  ijue  revendiiiuc 
aussi  Sens,  avec  plus  de  droits  pcul-élre.  i>u  resie,  c'est  à  tort  (pie  l'on  ;itli  ibiie  aux 
Romains  la  construction  de  la  grosse  tour,  llampiée  d,'  (pialre  loiirelles,  (:ni  domine 
la  ville  et  porte  le  nom  de  Tottr  de  Crsnr.  Hien  ne  paraît  être  antérienr  au  moyen 
âge;  rien  n'est  auti'pie  dans  les  vieux  remparts  llampiés  de  tours,  alternativement 
rondes  et  carrées,  tpii  entourent  la  ville,  ni  duis  les  anciennes  conslrnclinus  (|ue  ren- 
ferme son  enceinte.  Provins  tîst  divis(''e  en  ville  hante  cl  \ille  basse.  Haiis  l:i  ville 
haute,  on  remaniue  la  jolie  église  de  Saiiit-Oiiriace,  coiislrnite  en  I  J(JU  p;ir  Thibaut 
le  Libéral,  mais  (]ui  n'a  jamais  été  terminée  ;  près  de  là,  le  collé.e,  !|ui  occupe  lus 
restes  du  palais  des  comtes  de  Champagne,  et,  dans  les  dillérentes  parties  de  ce 
quartier,  des  galeries  sonlerraincs  et  des  caveaux  dont  il  est  dillicile  do  deviner  l'ori- 
gine et  le  but,lanl  leur  architecture  golhiiiue  olbe  d'élégance  et  de  solidité.  Auraient- 
elles  servi  d'ateliers  aux  nombreux  fabricants  de  draps  qui,  suivant  les  hisioriens  du 
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Mtrs  s'csl  ('lovéo  au 
luiis  ;  (1(3  l;i  l(>  iiniii 
is  nu  xiv"  siôcli'  iHc 
le  (le  ('.('li-'iioif  t'Iait 
iliicliL'I'iil  alii-iK'  par 
l'ii!  jiis(|iri'ii  Kitili. 
Vi'Hioiirs,  pcnri;  tli' 
liiiii'c  le  |ii)i'lail,  nu 
III  Ix'aii  |iniit  sur  lo 
iiis  l(!  Ndisiiiagc,  au 
luiilioii  coiimicrcc. 
iiiciciiiio  cl  a.'iéalilo 
Il  Sully,  cl  lui  1,1  k;- 
niis  sniil  (les  liinmi- 
lit'  dans  la  Seine,  à 
X  cours  d'caii  lui  fil 
ut  (lu  cluistiaiiisiui} 
nvwix  sa  (U'Mioiniiia- 
ipoi'taiils  dans  Tliis- 
vcc  .loaii  sans  Peur, 
i(iiiic  pdiil,  rt'Slainô 
icr  do  celle  aiuK'C, 
scnicnl  siliR'o  pn.ir 
de  l'aïciice  ostiniéc. 

)le  cl  l'ait  un  irrand 
ili(5(!  i|ii'arrosc  la 
nom  de  C/tstritm 
ipiel(|ucs  auteurs 
11  ijue  revendi(iue 

l'on  .dliiliue  aux 
'lii-,  (lui  domine 
éricur  au  moyen 
,  allurnalivemcnt 
tructioiis  fine  ron- 

e.  Haiis  la  ville 
IJUlJp.u' Thibaut 
,  (pii  occupe  les 
nies  parties  de  ce 
'  (le  deviner  l'ori- 
olidilé.  Auraienl- 
t  les  liisioriens  dn 
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temps,  occupaii.-nl  3000  mélieis,  .ml  uit  du  loiuiuiiset  de  Umn,  Mf  f  oon»(>re"dre 
les  autres  oin  i  iers  nticessaires  ù  la  disposition  des  laine  i  .It»  ilra^  .loi»  (ju.  .'ro- 
tins axec  ses  iaulioiiivs  reiil'ermail  80 UUO  lialtitants,  o'e:  -  i-iiir<;  sous  li'Kne  do  Thi- 
baiil  IVV  Aujcuinriuii  simple  sous-pré'lecUire,  elle  i  uneSOlh  ii«jrf)ilautii.  Ella 
lui  un  piand  eoninierce  de  yrains  et  de  ro.'es,  et  a  nu  li  .iin,(.d  de  ui'imerce.  (Test 
la  pairie  du  poêle  Guyol  et  de  Villegagiiou.  Sur  l'une  de  ses  promenades,  hors  de  ses 
miiiiS  il  existe  une  source  ierruL:iueuse  (pii  est  Irès-rix'ipientée  pendant  lu  belle  sai- 
Kii,  surtout  depuis  (piViii  y  a  c.tiisliuil  un  petit  bàlinieiil  simple  et  commode. 

Traversons  la  pelile  ville  dt;  \iiii<jis,  dans  une  plaine  vaste  et  fertile.  —  A  ipieUplO 
lislaiici!  au  nord  de  ee.le-ci,  Kozni/,  sur  la  petite  riviè'ie  d'Yèies,  est  enlour(';e  de 
boi;le\ards  plaiilcJs  de  beaux  arbres,  et  reiileinie  une  belle  é-iilise  j,Hitlii'iue.  —  Au 
▼ilbiLie  (le.  Coutjiitlnis,  dans  les  environs,  est  le  château  de  La  Grange,  (|ui  lut  le 
Béjoiir  du  .-eiKJr.d  La  Fayette.  —  Luliu  Cdnlunnnu'i's,  petite  soii8-pr(Jreclure,  sur  le 
Grand  .Nioiiii,  lait  un  coiiimeice  eou.^iiléiable  decértiales  et  de  rromugcs,  et  renlernie 
d'îmiiiiit.iules  tanneries. 

On  leiiiai'.pie  eiieoie,  dans  Seiiie-el-Marne  :  Liciisuint,  près  de  la  ror(jt  de  Senarl, 
avec  (l'iinpoitaiites  p(;piiiièies;  —  Monnaiit,  où  se  livra  une  bataille  en  Iblii;  — 
Voii'i',  cé'Ieliii;  par  le  clialeau  du  suriuleiidaiil  Fou(iuet  ;  —  fannoutiers,  (jui  avait 
n\n  iiinuiise  alibayede  bénédictins; — Lu  l'crlc-Gaïaher,  Keùais,  i|ui  l'ont  un  yrand 
couiiuercc;  de  crains;  —  Ji)iiij->,iii-Morut,  avec  les  célèbres  papeteries  du  Marais  et 
de  S/./ii/f-Miirif;  —  Viùtcuti-Luiuli,it,  (|ui  a  des  carrières  de  nia^niliiines  pierres  de 
coii-'riKtiou;  —  Joiuirrc,  sur  une  hauteur  pitloresijue,  u\ec  une  crypte  curieuse  (la 
taiiiie  tli'ijtrll('\,  reste  d'une  abbaye  illustre;  —  Crêcij,  près  d'une  l'oriil  du  même 
nçDi;  —  ^\//,ilfiiu/lct,  oïl  l'raïKjois  l*'  lit  bâtir  un  château;  —  Cliampeaiix,  la  pairie 
de  iiuiilaiiine  (le  tiliaiiipeaux;  ■ — Le  Cliàlelet,  celle  de  Fiiissaiil; —  Vutsina/i,  celle 
de  l  .;!  '«  e  (le  ce  nom;  —  l'ràie,  dont  le  beau  château  l'ut  le  séjour  de  Uagiiesseau. 

II!  f/i'/i/iilenieiit  île  l'Oise  est  plus  peuplé  (pie  le  précédent,  presijue  aussi  pro- 
dudii  (Il  céréales,  ciuii  lois  moins  liclie  en  vignes,  et  possède  plus  de  hèles  à  laine 
que  n'eu  exitic  sa  consoniination.  Il  esl  arrosé  par  l'Oise,  TAîne,  le  Thérain  et  la 
Noiiette  ;  il  olire,  surtout  au  sud-est,  un  aspeel  agréable,  beaucoup  de  jolis  sites  et  de 
belles  loièts.  Il  a  été  loriné  du  IJeaiivaisis,  du  Noyonnais  et  du  Valois  (dans  l'IIe-de- 
Praiiee,.  La  siirl'ace  du  sol  est  ondulée  :  sur  la  Liaiiche  de  l'Oise,  ce  sont  des  plaines 
mIIoiuums  |)ar  ipichpies  ruisseaux;  sur  la  droite  de  la  nièuie  rivière,  des  plateaux  et 
des  codiiies.  La  nature  géogiiosli(pie  des  terrains  y  oll're  une  grande  variété  de  dépôts: 
ce  sont  les  grès  coi|uillers  et  les  calcaires  supérieurs  à  la  craie,  et  toute  la  série  de 
couches  inl'érieures  à  celle-ci,  jus(|u'aux  argiles,  ipii  renl'ermenl  un  calcaire  luina* 
cihelle  ou  marbre  susceptible  d'un  a;jréable  poli.  On  pourrait  y  exploiter  de  riches 
minerais  de  1èr  (jue  recèlent  les  -rès  ièrrugineux.  Les  marais  de  Brûles,  de  Chau- 

Î ont  et  des  environs  de  Compiègue  lournissent  une  tourbe  ([u'ou  emj)loie  connue 
nibiistible.  Comme  tous  ceux  (pii  enviionnenl  Paris,  ce  déparlement  esl  traversé 
par  un  grand  nombre  de  routes  ;  le  chemin  de  l'er  du  iNiud  le  parcourt,  et  s'y  partage 
en  léseaiix  ipii  vont  à  Sainl-Quentin,  à  Amiens,  à  Beauvais.  —  11  a  une  superlicie 
de  o82ii  kiioiiiètres  carrés,  et  une  population  de  390  UUO  habilanls. 

Cvéjjij-cn-  Valois,  dans  une  position  charmaute,  au  milieu  d'une  vallée  arrosée 
par  deux  ruisseaux,  était  jadis  considérable.  Elle  était  défendue  par  un  château,  i[m 
n'od're  plus  ([ue  des  ruines.  Un  traité  de  pai.\  y  l'ut  conclu  entre  Frauj^ois  1*""  et  Charles- 
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Oiiiiil,  (h  lii'il.  I'!llu  (■oriii)iiiiil')ii(>  |i(4rniic' 1>»?I 'V  jonlc  avec  Senlis,  H(iii(i-|»ri''.'cliire, 
où  Vvi\  Mit  <  iKiii't'  les  ri'ii|(.'i)  (lu  l'tiiicuiiilr  <|Uv-  It'S  llniii;iiiiH  e(iii8li-(iii'ii<  iil.  ii^  -\i>|h> 
It'iiiil  icUc  \ille  ;\ii'/ti-,/itinin/its  ;  iIum»  Li  îtiiilL'  «  lli;  |iiil  lo  nom  do  Si/i'iii<'  /•  .,  jno- 
lialilrtii' i:l  .1  ciii.Hi- lies  IiikHs  i|ni  l'cntdiii'fiil.  l'ilh;  r.sl  siliiûi!  sur  l(*  |>i'U(  li  ml  il'illli> 
colliiir  .11  |iii'(l  lie  lai|iirllt'  coiilt;  la  NiiiioUit;  la  |ilii|iai't  du  sea  rtii^  mhiI  cliolks  et 
turliii'iisi.'s;  iii.iis  sdii  aiiL'irimi!  catiiédi'alo  est  t'fman|iiablu  par  la  ItLiui'lô  d''  mh\ 
ai'cliilccliiu'  L:(illiii|iii;  cl  la  li.iiittHM'  de  son  l'Ioclicr.  Los  caiix  du  sa  putilu  rivière 
|insst'iit  |)iiiir  a\oir  iiiiu  i|iiaiilr  iiarliciiliùrumciii  (iropru  au  lavu|,'U  dus  laines  ;  aii-^si  lus 
I  (\oirs  lie  Siiilis  oucn|ienl  ils  un  urmd  nonilire  du  Ixas.  Sus  antres  Inanelies  d'in- 
du>liie  sont  lu  tissaf^e  et  le  I  la.u  du  uotun,  les  travaux  d'iniiiriniuriu  ei  la  lahiication 
du  la   lécnle  de  |ionnne  de  lei're. 

D.nis  ses  environs,  s'élendi  ni  les  lorùls  du  lldlale,  d'Iù'niunonvillu,  du  l*oiilarrné 
et  du  llliantil'v  ;  lu  liian  paru  de  Mnrt/outniin'  ou  Murlc/onldiiic,  on  l'altondanui; 
dus  eai.x  doinie  lanl  deeiriime  a  des  sites  agrestes;  ueini  iVliniie>i(tnri//'\  ufi  loiit 
l',i|>|ir!le  le  |iliil(is(i|die  de  (ici. eu',  eluoiiii  de  ^V/'///////y,  (|n'illustru  lu  soutenir  du 
|j;r.iiid  Condt';.  La  re\ol.ilioii  a  déli  iiil  lu  nia^nili'pK!  eliàlean  du  ce  héros.  Il  resie  en- 
core, de  (  >  ile  Nasle  |iro|prii';le,  le  jielii  uliàleaii  ut  lu  l)àlimunt  dus^^ranilesûcmius,  cliul- 
d'œnvru  d'aicliileuinre.  Lliantilly  uxislail  dûjà  uoniniu  village  avec  un  uliàleiii  vers 
Tan 'KM).  La  l'anulli' de  .MiuitinoruMey  un  a  t^u  hMulumps  lii  possussion,  ut  Xnne  de 
Moninioiinuy  el  Henri  du  .M<inliuorunuy  y  sont  nus.  L'Iiospicu,  dû  à  la  liienlaisanec 
du  la  ni.nson  de  (iondù,  esl  nn  muilùlu  dans  son  ^unru.  Cullu  villu  l'altripie  de  la  |  or- 
culaiiie,  des  Mondes  ul  i\ci  dentelles  —  Creil,  sur  l'Oise,  (|iii  y  l'orniu  nnu  ile  oi"i  l'on 
voit  encore  les  restes  d'une  tour  dn  viunx  uhàleaii  royal  dans  luijuul  (III  u'ics  VI  lui 
eiiicriiié  |ieii(lant  sa  dénience,  clail  an  ran^'  des  villes  des  lu  ix"  siècle.  Idie  oi'cujte 
une  place  iinporlanic  dans  les  annales  de  noire  indnslrie,  par  sa  bulle;  mannlaclore 
du  l'aïcncu  et  Ac  poiccl aine.  L'est  lu  cenlru  de  plnsiuiirs  li^nus  du  clieniinsde  ici',  se 
rendant  à  l*aiis,  a  Saiut-tjuenlin,  a  Amiens,  à  Ueaiivais;  lonl  lu  canton  du  Creil  esl 
uxlrùii'cn.ent  iMiInslricux  cl  anime.  — Le  bom'.u  du-Ve/Zo  on  Merluit,  dans  iine  jolie 
valltJe,  sur  IcTIiérain,  an  pie  I  ^'n\w  colline  uscarpùu  (pio  dominu  un  cliàlcau  i  loii- 
rullus  ([ni  uxiïte  depuis  l'an  SuO  ul  li'oii  Ton  jouit  d'nnu  liullu  vue,  usl  bien  bàli  ul 
rcnlcrmu  [ilusieurs  labriepics.  —  .l/^>/////^///e,  dans  la  nièmu  vallûo  el  sur  la  mèine 
riviùru,  na^nùru  villa_;:e  claujourd'lini  ville  llorissanlu  di;  4  001)  liabilanls,  .id'iuipor- 
tanlcs  usines  à  l'ur,  consistant  un  l'orjcs,  l'ondeiics  ul  laminoirs.  Cu  tut  (piel  pie 
temps  lu  séjour  de  Massillon,  ul  son  é;^lise,  bàliu  sur  miu  lianluur,  a  retenti  des  |»ré- 
diealions  de  l'iurru  rianiile  t:xcilanl  à  la  croisade,  l'rùs  du  l'ùglisu,  est  nn  vieux  elià- 
lean, dont  la  reuon^truclion  dalu  du  1400. —  Dans  la  vallùu  du  li.  Brècliu,  Soyent-lvs- 
]'/citj(s  doit  Sun  snrnomà  diiix  saintes  princesses  ùcnssaisus,  Mam'u  ul  Uriyide,  qui 
fnrunl  nl;niyri^ées  dans  les  environs,  vers  le  v"  siècle,  ul  dont  lus  reli  piussonl  dépo- 
sées dans  son  e;;li>e  ;  il  ollï'u  cul  aspect  d'aisanuuel  d'activité  qui  est  pro|)ru  aux  lieux 
on  l'iiiiliistiiu  prosjiùru.  Ijiliu  cul  endroit  ul  l'Oise,  rù.unu  un  vaste  marais  dans  Icpicl 
on  a  déeonveil  les  nisles  du  la  voie  romainu  ijui  condnisail  du  Buanvais  à  Seulis.  — 
Pré(i/-sin-(Jisc  usl  nn  joli  boury.  —  Sai/tl-Ij'u-d' /insèrent,  ii\\s^\  snr  l'Oise,  est 
rumai'inalde  par  son  ét;lise.  —  La  joliu  pulitu  villu  du  Poiit-Saiiile-MaxeiK  e  oilic, 
snr  l'Oise,  un  buau  ponl  conslrnil  par  lu  célùbi  e  arcliituctu  Perronnut. 

Ou  |»rélund  i|Uu  Compiè(jn<i,  imu  dus  sous-préruclurus  de  ce  dûparlumunt  ul  villu  de 
10000  liab.,  siH"  rOisu,  un  peu  au-dussons  du  conflaunt  de  l'Aînc,  existait  au  lumos 
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mel. 

larlementel  ville  de 
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(Io8  R'iiï».)iii(i,  et  (|iu!  «on  nom  laliii  »lt'  Co  l'/x'ii'liiini  lui  lut  donné  |iiiei'  «|u"e'lr 
rfiileniiai»  des  a|»)irn*isi(innenienls  mililnres  c'onsidéial)le><.  Une  voie  romaine, 
im|in«|Hi'm»;nl  aft|».'!.c  • /inmm'r  iln  HiM/it^/i'iiif,  Iimmisc  ci  lielle  foivl  el  .■»(  inlt'e 
(llle?(er  ranti'|»M;oriuin(!  de  eetlo  ville,  (|iii  h'a<' |nit  loulernis  di;  riin|ioi  l mec  i|i:c 
80IIS  Charles  le  Chauve  ec  |>riiic't»  lu  rehàlil  <[  U  iinmina  ('<ir/njii,/is.  Louis  le  He! 
et  Couis  le  l'ainf-ant  ont  clé  iijhnmés  dall*  J'églisc  «le  Saint-Corneille,  à  lai|iiclle 
IV|(in  le  Brel'  donna  lo  premier  orgue  iin'on  ail  vu  en  iMaiice.  Il  s'y  liiil  |i!nsieuis 
coneilcs,  donl  le  |ilu8  nicniorahic  est  eclni  dans  Icipiel  rem|ier:'ur  l.oiiis  !«;  h,'. 
honn  lin.' lut  déclaré  iueapahle  de  rc^rner.  Le  ehàleau  im|iciial  est  un  «les  jilns  rc- 
mar.iualiles  par  son  étendue,  la  disiriltiilion  el  la  riehesso  des  n|»parlemenls,  et  par 
l'ordonnance  de  ses  jardins.  Il  lut  rchàti  par  Louis  XV,  lurminé  par  Louis  XVI  et 
reslauré  dans  le  gont  moderne  par  les  Napoléon.  La  ville  r«!nlerme  plusieurs  liclli  s 
maisons,  mais  ses  rues  sont  mal  percées.  Llle  él lit  autrefois  enlouréi;  de  murailles; 
les  An;:lais  ou  firent  le  8ié;.;e  eu  l 'tJO;  el  c'est  «l'U*  ima  sortie  (pie  Jeanne  Dare  l'ut 
faile  piisouui«;re.  Lu  I(t2'i,  le  cardinal  de  riieheliuii  y  conclut  u\i  triilé  d'alliance 
avec  la  Ihdiaiide.  Il  y  a  nu  Iriliiiiial  de  commerce,  et  l'on  y  l'ail  mi  ^.'raiid  néiioce  en 
liois,  elianvre,  cordaj^es,  hoissellerie.  (i'esl  la  pairie  de  Pierre  d'Ailly.  —  Suijun, 
près  de  l'Oise,  est  incouleslahlemeiil  antérieure  à  Coinpièjne  :  son  nom  celliipie  lut 
latinisé  par  les  Homaius  en  celui  de  Sovimnii'/Ks  Vriunniiiidiiori'}  >  i  ii  •  I'  Si,ol>- 
niini.  Sons  Charlemagiie,  ipii  s'y  lit  couronner,  c'él  lil  le  sié;;       '  i|  y  W.v- 

mina  la  eallu'ilrale  ipravail  l'ail  coustiiiire  IVpiu  le  llreC  On  y  l'c     '  ^  imeiils 

de  l'iincien  palais  épiscopal,  nu  lu'ipilal,  de  jolies  promenades  et  des  miuuuactures  de 
h)iles  Unes  el  de  lulles.  (Jn(iii|ue  an«  ieiine,  la  \ille  est  hien  hàtie.  C'esl  la  pairie  i\{\ 
rél'ornialeur  Calvin,  du  sculpteur  Saïa/iii,  du  peéle  Maucroix,  du  physicien  iVolld. 
—  Au  sud  de  Noyoïi,  se  trouvait  le  domaine  roy  d  de  Miiinn'iijios,  ipii  l'ut  le  séjour 
haliiliiel  (les  derniers  Mérovinjiiens,  c'est-à-dire  îles  rois  Isiinéants. 

La  siiiiinlière  coiisliueliou  du  chà!eau  de  Claniiind-in-lk'oiivaishow  Chirmnnt  de 
l'Oise,  aii  sonmu't  d'une  monlaj^ne  dont  la  ville  oceupe  la  hase,  a  l'ait  croire  (pTIl 
a\ait  été  liàli  par  les  Uoiiiains,  el  ipie  cetti!  petite  sous-prél'eelnre  renioutail  à  la  plus 
haute  antiipiilé  :  cet  ancien  édilice,  aujourd'hui  consacré  à  une  maison  de  détention 
(femmes),  ne  nous  paraît  pas  porter  le  caraclère  des  coiislriiclioiis  rom;iiiies.  La 
heaiité  el  l'éleiidne  des  [loinls  de  vue  ipi'on  y  découvre  sont  principalement  di^fiics 
d'alleulion.  Clermonl  a  vu  naître  rastronomeinédeein  Feriicl.  i'ille  était,  au 
xin*  siècle,  la  capitale  d'un  comté,  «pie  saint  Louis  donna  à  son  lils  llolierl,  liuc  de 
la  maison  de  IJoiirhon.  Il  s'y  l'aisail  iintrcl'ois,  au  mois  de  mai,  une  espèce  de  pèle- 
iinajj:een  riionnenr  de  saint  Cieiij^on,  patron  des  lions  maris  —  Les  proiiri's  «h;  l'in. 
diislrie,  dans  tout  le  territoire  «leCieimont,  oui  élé  l'iivorisés  jiar  le  due  de  Lianeomi. 
dont  la  mémoire  est  vénérée  à  juste  titre.  Par  ses  soins,  lo  pauvre  village  de  lAnn- 
CDiiii  est  devt'iiu  une  petite  vil!e  llorissaiil".  Ias  eu\ irons  sont  maintenant  cuuveils 
de  petites  l'alnipics,  (|ui  oilVeiil  un  moyen  d'exislence  à  la  population  lalioiiinse. 

/yef/»i'«/s,  raiicienne  capitale  du  Ueaiixaisis,  petit  pays  hahilé  jadis  [lar  les  /le/- 
iocdci,  porta,  à  ce  (jne  l'on  croil,  lo  nom  de  lintliisjniiUunu,  avant  ([u'ello  revu 
celui  (le  ce  peuple  et  celui  de  Cii'suyonuKjKs.  Anjourd'liui  chel'-lieu  du  département 
de  l'Oise,  elle  est  mal  hàtie,  ses  rues  sont  généralemeul  assez  larges,  mais  le  grand 
nomhre  de  maisons  en  hois  présenlanl  sur  la  rue  leurs  pii;nons  irré^uiiers  luidoimenl 
un  aspeel  désa.^réahîe.  Sa  grande  place  est  décorée,  à  l'une  de  bes  extrémités,  par  I  hô- 
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Ici  fie  villo,  dont  l;i  fiioadc  à  l'ilaliciiiKi  ci-l  ov\um  do  pilastres  d'ordre  ionique.  C'est  le 
siépo  d'un  ihèflié.  Sa  calliédrale,  (|ui  n'a  pas  clé  aciievéo  cl  qni  manqno  de  nef,  est 
célèbre  par  la  liuaiilédii  clitrur,  dont  les  vilrans  lilcns  et  charriés  de  riches  peiiilnres, 
renionlaiil  ponr  la  plupart  au  temps  de  saint  Lonis,  répandi'ni  snr  rinlérienr  de 
ce  temple  nne  liienr  myslériense.  l^a  hardiesse  de  si;s  voûtes  le  rend  sin-lout  reniar- 
(]ual)le.  Teiiniiiéen  loU4,  le  clocher  l'nl  renvi.'rsé  |)ar  un  violent  onragan  en  1573, 
ce  qni  empêcha  de  conlinner  celle  éj^lise.  (-elle  de  Sainl-l!lli(Mme,  lieanconii  pins 
ancienne,  ollVe  le  passaL;e  des  arcades  ciiilrces  aux  ogives.  Ses  \ilran.\,  et  siniout 
ceux  des  chapelles  qni  entourent  io  chœur,  sont  de  la  pins  helle  exécution  :  ils  portent 
les  dates  do  lliOO  à  \'ôl'6;  sa  tour,  (pii  présente  les  traces  de  plusieurs  épo(pies  de 
conslruclion,  a  élé  ajoutée  à  rancienne  é.;lise;  on  dovail  en  élargir  la  nef,  mais  ce 
changement  n'a  poinl  été  couliuué.  Heauvais  a  ([nehpies  restes  île  monuments.  Une 
jolie  salle  de  speclacle  et  un  i;iau(!  et  hel  hôpital  se  l'ont  remanjuer  dans  celle  ville. 
La  hildiolhè  pie  publlipie  a  l.'i  000  vohnnes.  Il  y  a  un  Iribinial  de  commerce.  Les 
anciens  rem|iarls  sont  convertis  en  promenades;  (]uel(|nes  vieilles  tours  rondes  et 
les  resles  d'une  nniraiile  en  briques  baignés  par  le  Thérain  sont  tout  ce  (pii  retrace 
le  souvenir  de  deux  époques  glorieuses  pour  lk'an\ais  :  les  Anglais  l'assiégèrent 
inutilement  en  lii3  :  ils  hu'ent  repousses  par  l'héroïque  dévouement  de  Jean  Li- 
gnière  ;  CJiarles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  no  l'ut  pas  plus  heureux  en  1472. 
(le  siège  est  l'aniesix  par  les  lurces  (piy  déploya  ce  prince  el  par  la  belle  résistance  des 
habitanls.  (!es  derniers,  loin  de  s'cllVayer  des  attaques  d'une  armée  l'orte  de  80  000 
hommes,  niunlièrenl  tant  d'énergie  ([ue  les  lèmmcs  briguèrent  riionneur  de  d('lendre 
la  brèche;  condniles  ]>ar  Jeanne  Fouipiel.ou  Laine,  smaionniiée  llailn'tle,  elles 
coinbaliireiil  avec  plus  d'inlrépidilé  niéuie(]ue  les  honnnes.  (!elle-ci  s'enq)ara  d'im 
drapeau  (pi'iui  ennemi  qu'elle  renvoi  sa  piaulait  sur  la  muraille.  Ce  l'ut  on  mémoire  de 
la  levée  du  siège,  (pi'on  inslilna  la  fvUulc  /'(issmit  el  une  procession  où,  tous  les  ans, 
an  mois  de  jiiiilei,  les  lèmnies  devaient  avoir  le  |ias  sur  les  honnnes;  on  a  érigé  nne 
slalneà  celle  héroïne  en  lîSoI.  Heauvais.  dont  le  commerce  est  considérable  el  qni 
jiossède  des  l'abrii|ues  de  draps,  des  lilalnres  de  colon,  des  blanchisseries,  et  une  ma- 
nnlaclure  impériale  de  lajtisseries  de  haute-lice,  a  donné  naissance  à  plusieurs 
hommes  célèbres,  tels  ([lie  l'hilip[)e  de  Villiers  de  L'Ile-Ailam,  grand  maître  de 
l'ordre  de  yalte.  Restant  le  grammairien,  Leiiglet-Dnlresnoy,  Mesenguy,  l'abbé 
Dubos,  les  anlii|uaires  llermann  et  Vaillant.  Il  y  a  I  i  000  habilants. 

iNoii  loin  de  celle  ville,  on  l'ait  de  grandes  exploitations  de  tombe  :  celle  de  lirôles 
proiluit  à  la  coumnme  un  revenu  de  U)  000  francs.  Près  de  là,  on  a  découvert  deux 
sépullnres  gallo-romaines,  et  le  Monl-Ct's  ir,  porte  encore  les  traces  de  l'enceinte  d'un 
vaste  camp  romain.  —  A  Saviijnics,  village  (pii  n'est  peuj)lé  ipie  de  potiers,  on 
fabrique  des  cruches,  d(!s  terrines  el  des  tuyaux,  pour  la  valeur  de  plus  de  2j0  000fr. 
—  Le  long  village  iXIlniivailc  fabri(pie  nne  grande  (piantilé  de  serges.  —  La  |)etile 
ville  de  ChauDwnt-Oisc  ou  C//fiuiiianf-cn-  Vexiii,  sur  la  Troène,  présente  un  aspect 
pilloresipie,  (lu'elle  doit  surtout  à  la  position  de  l'église  (jui  la  domine.  —  Au  village 
à'Auiieini,  on  fabrique  des  blondes,  des  dentelles;  dans  celui  de  Nivellers,  on  tile 
le  chanvre  et  la  laine,  on  iabiijue  des  bas. 

Ou  renianjiio  encore,  dans  ce  déparleinent  :  Gerbcroy,  qui  a  produit  Luslachedu 
Caiirroy,  el  ipii  fut  au  moyen  âge  nne  forleresse  importante  et  souvent  assiégée;  — 
Méni,  centre  d'une  très-importante  labricaiiuii  de  tabletterie  ;  —  Trije-Cliàtenu, 


!»  • 


)niqne.  C'est  le 
KIiic  (Je  nef,  est 
iclics  jieiiiliires, 
r  l'iiiléi'ieur  do 
1  surtout  remar- 
ragan  en  1573, 
lieaiicoiii)  plus 
aux,  et  surtout 
lion  :  ils?  portent 
eurs  épo<|ues  do 
la  nef,  mais  ce 
loninnenls.  Une 
dans  cette  ville, 
coinuieree.  Les 
tours  roiides  et 
lul  ce  ([ui  retrace 
;iis    rossiéyèrent 
eut  de  Jean  I^i- 
eurenxen  1472. 
îlle  résistance  des 
forte  de  80  (JOD 
neur  de  défendre 
N(ic/u'l/e,  elles 
ci  s'eui|)ara  d'un 
utenniéuioirc  de 
où,  tous  les  ans, 
;  on  a  érigé  une 
nsiiléral)le  et  ipii 
eries,  et  une  ma- 
niée à  plusieurs 
and  maître  de 
ilesouguy,  l'alibé 

:  celle  de  lirclvs 
i  découvert  deux 
de  l'enceinte  d'un 
ne  de  potiers,  on 
Iusde2j0  0()0fr. 
rues.  —  La  petite 
résente  un  aspect 
ne.  —  Au  village 
Nivellcrs,  on  lile 

oduit  Knstaehe  du 
jvent  assiégée  ;  — 
-  Trye-Cliàteau, 


LlVni-:  DiXil''.MK.  -  FRANCi:,  33 

lien  de  naissance  du  philosoplie  Dupuis,  et  où  l'on  remaniue  une  belle  éuliso  trè.;-- 
ancieinie  et  les  ruines  d'un  château  (pu  appartint  à  la  maison  de  (lonli  ;  — Cnni'' 
cel/es,  on  sa  livra  un  combat  célèbre  entre  Pbilippe-Aiiguste  et  Micliarii  (luiu- do 
Lion  ,  en  1  lOS:  —  Grandoi/frrs,  ipraninie  la  i'abriealion  de  la  bouui'terii!  ;  —  .!/'//•- 
scillc  ,  Sdiiit'Sanisnn ,  Soii/jcons ,  Crroccœ/tr,  Br'itciiil,  !:stri'':s-S^u/i/-/),'/t>s, 
Formerie,  N"ntPinl-lr-//aiiiloi/i/i,  lieux  également  industrieux;  —  Nniullrs,  ipii, 
nommé  autrefois  Lonrjvillcrs,  a  pris  le  nom  de  l'illustre  famille  (pn  y  ('tablil 
sa  résidence;  —  Lo  Mcni/-Sn/)it-Fif/)ii)i,  avec  un  institut  agricole  et  nue  co!oiii(> 
agricole,  fondés  par  la  Société  d'adoption  pour  les  enfants  trouvés,  abandonnés  et 
orphelins  pauvres;  —  Picnr/'on</s,  [irès  la  foret  de  Compiègne,  avec  des  eaux  miné- 
rales et  des  ruines  très-curieuses d'ini  chàleaudu  xiv" siècle  ;  —  '.'l'r/x'r/'e,  siu-  l'Oise, 
ville  très-ancienne,  où  les  Mérovingiens  et  les  Carloviiigieus  euivnt  un  palais  et  où  il 
s'est  tenu  plusieurs  conciles  aux  vin"  et  ix^  siècles;  —  Saint-Just-cn-C/iaitsaéc,  pa- 
trie dit  savant  minéralogiste  llany;  —  Ourscamp,  célèbre  par  sa  lilalnro  de  coton. 

Lo  ilrpartcmeitt  do  Scbiv-ct-Olse  a  été  formé  à  peu  près  des  anciens  pays  de  l'ilcf- 
de-France  désignés  sons  les  noms  de  Mautais,  Vexin  français,  (Joëlle,  pavs  di; 
France,  Parisis,  llurepoix.  l^e  sol,  sans  être  naturellement  très-fertile,  produit,  par 
l'ellét  d'une  culture  Irès-perfeclionnée,  beaucoup  de  grains,  de  fruits,  de  légumes,  de 
vins.  (Icux-ci,  il  est  vrai,  sont  de  Irès-médioere  (jualilé. 

(le  déparlement  est  \\\\  des  plus  riches  en  troupeaux  do  moutons.  Ses  subslances 
minérales  les  plus  utiles  sont  1 1  pierre  calcaire  à  bàlir,  la  craie,  le  gypse.  [j'ind;;slri..' 
et  l'aspect  s'y  ressentent  du  mouvementcaiisé  par  le  voisinage  d'inie,-;rand.'  ea|)ilale; 
il  y  a  nu  grand  nondire  de  châteaux,  de  maisons  de  plaisance,  de  parcs,  où  les  riches 
Parisiens  voutclicrclier  leins  asiles  de  l'été.  La  Seine  le  travers"  du  sud-est  au  nord- 
ouest;  l'Oise  l'arrose  au  nord,  et  ri''.ssonnc  (grossie  de  la  .lulne)  au  sud;  la  .Marne 
et  l'Yères  le  coupent  à  l'est.  Le  canal  do  l'Ourcii  le  franchit  aussi  à  l'est.  Les  sept 
lignes  principales  de  chemin  de  fer  ijin  partent  do  Paris  et  plusieurs  de  lein-s  em- 
branchements le  traversent  dans  tous  les  sens.  —  La  s  aperlicie  est  de  o  003  kilomè- 
tres carrés,  et  la  poptdation,  de  i8i  (100  habitants. 

L'Oise  entre  dans  le  département  de  Seiue-et-Oise  près  de  Bcaumont.  Celle  ville 
dont  la  promenade  est  placée  au  sonnnel  d'un  |>Iateau  crayeux,  a  pour  poiul  de  vue 
la  plaine  (jui  s'étend  sur  la  droite  de  la  rivière.  —  IJIle-Ad'vn,  où  l'on  remaruue 
dans  luie  î!o  de  TiJise,  les  restes  d'un  beau  château  (pii  appartenait  à  la  maison  de 
Couti,  est  une  jolie  petite  ville.  —  A  ii  kilomètres  de  Luzarchcs,  petite  \illo 
agréable  par  sa  position,  l'abbaye  de  Royamnont,  ipie  fonda  Saint-Louis,  a  été 
converiie  en  une  imporlanle  lilature  de  colon,  et  des  débris  de  son  éiilise  on  a 
consirnitnn  joli  village.  —  Le  bourg  (VHconcii  est  bàli  sur  une  colline  et  dominé 
par  nn  cliàleau  constrint  sous  François  l"  par  Anne  de  .Montmorency  et  iiui  renferme 
une  maison  d'éducation  |)onr(les  lillos  d'officiers  de  la  Légion  d'Iiomieur,  établie  par 
Napoléon  P'',  sous  la  direction  do  madame  Campan,  et  rétablie  par  Xipoléon  H! 
connue  succursale  de  la  maison  de  Saint-Denis.  —  A  Loiivrcs,  sur  la  routo  de  Seu- 
ils, on  remartpie  une  anli(pie  église  et  un  bâtiment  dans  lequel  la  reine  Blanche 
fonda  un  liô[iital  (pii  siil  sisle  encore  des  dons  de  celte  princesse.  —  Gnnncsse,  jw'i 
vit  naître  Philippe-Auguste,  et  qui,  depuis  longtemps,  a  la  répidalion  de  faire  de 
bon  pain,  possèile  nn  im[iorlaut  connncrce  de  grains,  de  farines  el  de  fouirages.  — 
Fnlin,  HfontmorcHCif,  dont  la  forêt  est  le  rendez-vous  des  promeneurs  de  Pa'i-is,  est 
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une  jietilc  villo  aux  rues  egcarpécs,  doiil  un  grand  nnmbrc  do  maisons  joniss(?nt  d'nne 
viio  (lélicicnsc,  et  dunt  l'ancien  cliàloau  fiil  le  séjonr  du  sci^nenrs  puissants  thi  même 
udni.  Pi'ès  de  la  Ibièl,  on  voit  l'a.m'éalile  srjoiir  (pie  .I.-.l.  Rousseau  appelait  son 
Eriiiiiatjc,  et  dans  leipiel  (liétry  nioiu'nt  en  !M13.  —  Au  bas  de  Montmorency,  l'é- 
tang d'Knghion  ,  qui  est  décoré  du  nom  de  lac,  et  qui  le  mérite  en  eiïel  par  sa  ma- 
gniTapie  nappe  d'eau,  ajoute  à  l'agrément  de  la  position  du  village  A'Enijhicn,  réii- 
■nion  d'élégantes  maisons  de  canqiagne  groupées  autour  d'un  L'îl  éiabiissemcul  do 
iiains  d'eaux  sulfiu'euses. —  Près  de  là,  est  lecliàteau  de  S(H/it-Gralieii,oH  liabilaet 
mourut  (laiinat,  et  qui  appartient  aujourd'hui  à  la  princesse  Malhilde.  —  Puiiloise, 
sous-préfectiu-e,  s'élè\e  au  coniluent  de  l'Oise  et  de  la  Viorne,  pelit  cours  d'eau  qui 
lait  tourner  de  noud)reux  moulins.  Ses  rues  sont  étroites,  escarpées  et  tortueuses, 
mais  on  y  voit  de  jolies  habitations.  Les  anciennes  nuu'ailles  (pii  l'entourent  en  partie 
sont  celles  (|iie  l'armée  de  Charles  Vil  escalada  lorsque  cette  ville  fut  enlevée  aux 
Anglais  in  \\\2.  Sdu  ancien  château  l'ut  souvent  la  résidence  des  rois.  Les  états  gé- 
!:érau\  y  ruent  a.<seniblés  eu  loOO,  et  le  parlement  de  Paris  transléré  en  l<)iJ2,cn 
1720  et  en  17ol.  I.o  lis  XIV  s'y  relira  pendant  la  Fronde.  Lu  1707,  il  sedélaeha  de 
la  liaulcnr  sur  laiiuelle  est  construite  une  partie  de  la  ville,  un  immense  banc  de  roc 
(pii  détruisit  plusieius  maisons.  La  rivière (jui  la  baigne  portait  chez  les  Celtes  le  nom 
iVIsaro,  ce  qui  valut  à  cette  \ille  cehu  de  Hrivisard,  qui  signifie  Pouf  sur  l'Isara. 
Au  vu*  siècle,  l'Oise  s'appela  Iiiis'i,  et  la  ville'y'o/(,v  Jinsœ  ;  enlin  Iiiis'i  se  changea  en 
jEsia  :  Pontoise  l'ut  alors  a\^\w\cti  Pons  J'^tsitr,  puis  Poiitœsia.  Llle  était  traversée  par 
une  voie  romaine  (jui  conduisait  de  Paris  à  FJotien  :  il  en  reste  encore  i[uelques  traces 
dans  les  environs.  Pcnloise  a  au  naîlie  Philippe  le  Hardi,  Philippe  de  Bourgogne, 
(|uatrième  tils  du  roi  Jean  ;  Villon,  Ileguignes  et  le  général  Leclerc.  Klle  fait  un  grand 
commerce  de  farine,  de  lujsliaux,  et  jiarticidièrement  de  veaux.  —  La  petite  ville  de 
Montes,  surnommée  la  Jolie,  parce  (jue  sa  position  sur  I.i  rive  gauche  de  la  Seine 
ofl'n!  lies  points  de  vue  cbarmanis,  l'ut,  suivant  ([uelqnes  auteurs,  l'ondée  au  tenqis  où  les 
druides  n'avaient  point  encore  peidu  leur  autorité.  Son  nom  latin  Petro-Mantnhun, 
le  g  ni  tle  chêne  qui  ligure  dans  ses  anciennes  armoiri(  s,  prouvent  (|ue  nos  ancêtres  vé- 
néraient dans  l'enqilacenient  cpi'elle  occupe  les />/c?t<'s  sacrées  et  les  autres  endilèmes 
du  culte  druidi(pie.  L'église  de  iSotre-Dame  est  tm  monument  do  la  muuilicence  de 
Blanche  de  Castille  et  de  Marguerite  de  Pro\euce,  l'iuie  mère  et  l'autre  fennne  de 
saint  Louis.  L'arehileclure  en  est  très-hardie.  Celle  de  Saiut-Maclou  est  le  seul  reste 
d'une  autre  église  (pii  devait  être  remar(|uable  par  sa  beaulé.  Le  palais  de  justice  est 
probaMenient  du  xiii*  siècle,  ti  l'hùlei  d"  ville  du  xv!*"  siècle.  —  AiV^wy,  ([ue  l'on 
jjcut  considérer  comme  un  faubourg  de  Mantes,  qui  n'en  est  séparée  ([lie  par  la  Seine, 
a  dans  son  voisinage  l'ermitage  de  Saint-  Sauveur,  dont  la  chapelle  et  riiabilation  sont 
taillées  dans  la  craie.  11  s'y  fait  encore  chaque  aimée  deux  pèleriiiagt's  tpii  attirent  lui 
gruid  concours  de  inonde.  —  A  une  lieue  au-dessous  de  Mantes,  la  Seine  baigne  les 
murs  du  château  de  Uony,  où  iia(iuit  Sully,  et  diint  le  |iarc  servit,  par  ses  soins,  à 
naturaliser  le  minier.  La  duchesse  de  Berri  a  agiandi  considérablement  ce  château, 
et  lit  élever,  dans  l'enceinte  du  parc,  à  la  nu;nioire  de  son  malheuredx  époux,  luie 
chapelle  et  un  hospice.  —  L(i  lloclic-Ginjoii ,  agréablement  située  sur  la  rive  droite 
delà  Si  ine,  nous  oll're  un  antre  cliàleau  beaucoiqi  jibis  remarquable  (|ue  celui  de 
Rouv.  Un  pallie  de  ses  dépendances  est  taillée  dans  la  craie,  (pii  constitue  lacoJliiie  à 
liKpielle  il  est  adossé.  Sa  façade  est  un  mélange  de  gollucfue  et  de  moderne  qui  lui 
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donne  inie  pliysionomie  tonte  particulière  de  sévérité,  de  grandeur  et  d'antiqiité.  Ce 
qui  ajoiitc  encore  à  ces  caractères,  c'est  la  grosse  tour  ronde  qui  le  domine  ot  dont  or 
ignore  l'origine.  Le  comte  (leorgc  de  La  Rocbefoucanld  a  fondé  à  La  Roclie-Gii\  on  un 
intéressant  asile  pour  les  enfants  convalescents.  Dans  l;i  petile  église  do  cette  ville,  on 
voit  le  tombeau  restauré  de  François  de  Sully,  duc  de  La  Hoclie-Guyon.  —  Près  do 
là,  se  trouve  Ilattte-Ilc,  dont  le  site  a  insjiiré  à  lîoileau  sa  belle  épître  à  Lamoi- 
gnon  sur  les  douceurs  de  la  vie  cbampèlre.  —  Marjnij,  j)atrie  du  peintre  Sanlerrc, 
nous  olfre  une  large  rue  garnie  do  (pielques  belles  maisons  et  luie  jolie  église  du 
xvr  siècle,  avec  les  beaux  restes  du  mausolée  de  la  famille  de  Villeroy. 

i'n  retournant  sur  nos  pas,  Meitlan,  bàlio  en  am|)liitliéàlrc  sur  la  rive  dioile  de  la 
Seine,  indique,  par  son  ancien  nom  de  Mel/enfum,  une  origine  celtique.  Cotte  petile 
■ville  offre  encore  (pielques  restes  des  fortifications  (|ui  la  liront  résister  avec  opiniâ- 
treté aux  inuliles  attaques  du  duc  de  .Mayenne.  —  i\ons  traverserons  ensuite  Poissij, 
le  lieu  do  naissance  de  saint  Louis.  Kilo  était  autrefois  la  capitale  d'un  petit  pays  ([u'on 
appelait  le  P/iicoYiis,  de  sou  nom  latin  Pagus  Pinciaccnsis  ;  Cliarles  le  Cliauve  y 
tint  un  parlement;  elle  était  du  domaine  de  la  couionne,  et  les  reines  y  faisaient 
leurs  coucbes.  H  s'y  tient  un  marclié  considérable  de  bestiaux.  L'ancien  couvent  des 
Ursulines  a  été  transformé  on  une  maison  centrale  de  détention  (hommes).  Il  y  a  un 
hospice  civil.  Il  ne  reste  (lu'nnc  porlo  de  l'anei 'ime  abbaye,  où  se  tint,  sous 
Cbarles  iX,  entre  les  minisires  réformés  et  les  docleiu's  catholiques,  le  fameux  col- 
loque de  Poissi/,  (\u\  n'eut  d'autres  résultais  (pie  la  guerre  civile.  L'église  paraît 
appartenir  au  style  anglo-saxon.  On  remaniue  à  Poissy  une  importante  mécanique 
en  for  (pii  peut  moudre  2  000  sacs  de  blé  par  mois. 

La  forêt  qui  conunence  pri's  de  Poissy  et  linil  à  Saint-Gcrmain-rn-Layc,   est 
une  partie  de  e(dlo  qu'on  appela  la  Aa//^' jusiiu'au  xi"  siècle,  époque  de  la  fondation 
do  celle  \ille,  dont  elle  prit  lo  nom;  elle  est  entourée  do  murs  et  occupe  une  su- 
pcrlieie  de  plus  de  2  9110  hectares.   La  beauté  de   sa  végétation,  les  larges  ave- 
nues dont  elle  est  percée,  en  font  une  promenade  maL;nin(jue  pour  la  ville,  (pii  jouit 
aussi,  du  haut  d'une  vaste  terrasse,  d'im  des  plus  beaux  poinls  de  vue  d(^s  en\ irons 
de  l'aris  ;  c'est  ^^ur  celle  terrasse  même  ({u'est  le  château.  Hàli  dès  lo  temps  de 
Louis  le  (iros,  reconstruit  sous  François  l*"",  et  augmenté  jiar  Henri  IV  et  Louis  XIV 
il  est  devemi  sous  la  restauration  le  (juarlier  d'ime  conqiagnio  de  gardes  du  corps,  et 
soiis  Louis-Philippe  un  iiénilencier  mililain;;  on  le  restaure  aujoiu'd'hiii  poiu-  le 
A  rendre  de  nouveau  [iropre  à  tme  résidence  princière.  Dans  cet  édifice  naipiirent  Mar- 
guerite (le  France,  lille  de  Fraii(;ois  1",  Henri  II,  Charles  IX  et  Louis  XIV.  Vis-.Vvis 
de  rentrée  di;  ce  ueiix  luitiment,  où  domine  la  teinte  rouge  de  la  briipio,  s'élève  une 
église  neuve,  dont  le  péristyle,  formé  d'une  double  colonnade,  est  décoré  d'un  fronton 
qui  porte  un  beau  bas-relief.  Si'int-Germain  est  bien  bâtie,  possède  un  vaste  Miarché 
fit  a  plusieurs  beaux  quartiers  de  ca\alerie.  —  Dans  la  forêt,  est  la  maison   des 
Loijes,  où  l'on   a  établi    une  succ(n'sale  de  la  maison  de  Saint-Doiiis  pour   les 
demoiselles  de  la  Légion  iWmwtiw.  —  MuisoHs-suv-Seinc,  au  bas  de  la  même  Ibrèl 
est  célèbre  par  son  château,  (pii  lui  construit  |)ar  Mansard  pour  le  surintendant  des 
finances  Lengueil,  et  (piia  fini  par  apparleiiirà  Jaopies  Lal'filte  :dans  lo  parc,  vendu 
■  et  morcelé,  s'est  formé  le  joli  village  de  Maisous-Lof/îtlc.  —  Le  Pecrj  est  coinme  un 
faubourg  de  Sainl-Germain,  sur  lo  liane  escarpé  de  la  hauteur  qui  supporte  cette 
ville.  —  Vis-à-vis,  est  le  bois  du  Vésinct,m  l'on  vient  do  fonder  un  asile  pour  les  ou- 
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vriôros  convalescciiles. — La  roule  do  Suiiil-Germain  à  Paris  bordo  la  Seine  et  |iassc  à 
Port-Morly  ;  près  cic  là,  est  M nrhj- lu- Machine,  où  est  la  célèbre  iDacliinc  doslinéc 
à  faire  inonlor  l'eau  de  la  Seine,  [loiir  la  conduire  à  Versailles. — Ln  pen  plus  liant,  so 
trouve  un  bel  abreuvoir  adossé  à  une  partie  du  mur  de  l'ancien  parc  royal  de  Mnrlij- 
le-Hoi:  on  y  \oit  encore  la  place  des  piédestaux  sur  lesipiels  étaient  les  beaux  cbevaux 
qui  décorent  à  Paris  l'entrée  des  (llianips-Klysées  et  celle  du  jardin  des  Tuileries. 
iMar!y-!e-Hoi  s'élève  sur  la  bauteur,  à  côté  de  l'ancien  domaine  royal  qu'atrectionnail 
Louis  XIV.  Une  superbe  i'orèt,  du  même  nom,  (jui  se  lie  à  celle  de  Stiint-Germain, 
avoisine  cette  petite  ville,  très-itiltoresijuement  placée. — KntreMarly  etIejoU  village 
de  Ldiivecicnncs  ou  Lnciennes,  on  remaniue  les  arcades  du  niapnili(pie  aipiediic 
consiruit  sous  Louis  XIV  pour  porter  les  eaux  à  Versailles  et  long  de  (»i5  mètres  ;  li's 
plus  baules  des  30  arcades  s'élèvent  à  30  mètres;  ce  monument  produit  un  ellèt  ma- 
gniiiiiue  au  sonunelde  la  colline  de  Louveciennes,  d'où  les  eaux  se  du-igent  par  des 
canauxà  Versailles.  La  nouvelle  macliine  à  eau,  de  la  plus  belle  exécution,  est  secon- 
dée, (juand  cela  est  nécessaire,  par  une  pompe  à  l'eu.  —  Près  de  là,  est  Jlouf/ival,  dans 
la  plus  riante  situation,  sur  le  liane  de  collines  boisées  ipii  (lesceiidenl  vers  la  Seine. 

—  Plus  loin,  est  le  beau  parc  de  la  Ma/maison  (aujourd'hui  l'ort  diminué),  cbàleau 
(jiii  appartenait  à  l'impératrice  Joséphine  et  ([ui  vit  Napoléon  1*'  dans  tout  l'éclat  de 
sa  ijloire  et  dans  ces  jours  désastreux  ((ui  suivirent  ses  revers.  —  F^o  joli  bourg  de 
Rucilon  Riicl  ic  montre  an  pied  d'une  colline  jdantée  de  vignes.  Ou  y  remar(|uc  le 
château  (pii  fut  le  théâtre  des  plaisirs  et  des  vengeances  particulières  de  Hicbelieu. 
L'église  renlèrnie  les  mausolées  de  l'inipéralrice  Joséphine  et  de  la  reine  llorteuse. 

—  Sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  on  a|>er('()it  Arf/en/citU,  dont  les  vi^unobles  pro- 
duisent, année  moyemie,  plus  de  lOOODU  hectolitres  de  vin,  et  (pii  fournit  aussi 
des  ligues  renommées;  (piohjues  jians  de  murailles  y  iudii)uent  remplacement  d'un 
moiiaslère  fondé  au  vu"  siècle,  et  célèbre  par  la  retraite  d'Iléloïse,  ([ni  en  devint  la 
supérieure.  La  fameuse  l'obo  sans  couture  de  Jésus-Christ,  (|ue  rimpéraliice  Irène 
envoya,  dit-on,  à  Cluuleuiaune,  a  passé  de  ce  couvent  à  l'église  d'Argenteuil,  où 
elle  occupe  dans  une  châsse  le  milieu  du  maiire-atilel. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  est  Sn'mt-Cloud,  a|)pelé  Nogent  jusiprà  la  mort 
de  (ilodoald  (Cloudj,  lils  de  (llodomir,  roi  d'Orléans,  ([ui  s'y  retira  dans  un  ermitage 
pour  éviter  la  nioit  dont  il  était  menacé  |iar  (Jlolaire,  son  oncle.  Le  chàleau  apparle- 
nait  à  Jérôme  de  Ciondi,  lorsipie  llenii  111  y  fut  assassiné  |»ar  Jacques  Clément. 
Louis  XIV  acheta  ce  domaine  et  le  donna  au  duc  d'Orlé.ins,  son  frère,  qui  y  lit  con- 
struire le  château  actuel,  devenu  beaucoup  phis\aste  après  rac(piisitiou  qu'en  lit  la 
reine  Marie-Anloinette.  liouaparte,  à  sou  retour  d'LgypIe,  y  lit  assembler,  le  î)  no- 
vembre 1700,  le  conseil  des  Cini|  Cents,  dont  la  dissolution  à  main  armée  a  rendu 
célèbre  celle  jtiurnée  connue  sous  le  nom  de  18  bnuuaire.  Il  y  fit  construire  l'ohé- 
lisiiue  (|ue  couronne  une  copie  en  terre  cuite  du  joli  monument  ([u'éleva  à  Athènes 
le  sculpteur  Lysicrate  et  (pie  les  antiipiaires  ont  stu-nommé  la  lanterne  de  Dio- 
(jène.  —  A  côté,  on  rencontre  la  ville  de  Sèvres,  qui,  réimie  à  une  partie  do  Chavillc, 
s'étend  sur  une  longueur  de  4  kilomètres,  et  possède  une  manufacture  im|)ériale  de 
porcelaine,  dont  les  produits  surpassseut  tout  ce  qu'on  fait  do  plus  b'  'U  dans  ce 
^eiiro  en  Europe.  —  Sur  une  hauteiu'  voisine,  est  Hellcviœ,  pres(iue  euiièrement 
conq)osée  de  charmantes  niiiisons  de  canq)ague,  et  où  Louis  XV  avait  l'ait  construire 
pour  lu  manjuise  (le  Ponq>adour  un  chàleau,  dont  il  ne  reste  que  la  terrasse. — 
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Mcwhn,  tout  près  de  là,  est  peul-clre  raiicieniic.')/e//o.W/wj  et  lo  lieu  où  se  livra  la 
bataille  entre  Lahiémis  et  les  Gaulois;  on  y  a  trouvé,  en  iSiîi,  un  monument  drui- 
di(pie  et  un  grand  iioml)re  de  s([ueleltes  gaulois.  Le  joyeux  Habelais  en  fut  curé.  Le 
château  ipii  rend  cet  endroit  célèbre,  et  (pii  s'élève  sur  w\  plateau  d'où  l'on  jouit  de 
la  vue  la  plus  admirable,  l'ut  érigé  par  François  l",  appartint  à  la  maison  d((  Guise, 
fut  acipiis  par  Louis  XIV  poui  le  dauphin,  et  dépend  aujourd'hui  du  prince  Jérôme. 
—  Au  lias-  Mcudon,  sur  la  Seine,  est  une  impoitanlo  verrerie. 

Arrêtons-nous  (luclipie  temps  à  Versailles,  chel'-lieu  du  département  et  siège  d'un 
évèehé;  grande  et  niagnili  juo  cilé,  rpii  ne  date  (jne  du  xvii'^  siècle.  L'entrée  de  celle 
ville  par  la  route  de  l'aris  répond  à  l'idée  qu'on  se  fait  d'une  résidence  royale  :  elle 
forme  une  avenue  à  (pialre  rangs  d'arbres  (jui  conduit  à  la  place  d'Armes,  et  oiïre, 
avec  la  vue  du  château  en  pers|)cclive,  l'cnsenildo  le  plus  majestueux.  De  jolies 
maisons  présenleut  d'abord  leurs  façades  :  ici,  de  belles  caseriuis,  dont  l'une  es*,  rem- 
placement de  l'hôtel  des  Menus-Plaisirs,  où  se  tinrent  ks  fameuses  assemblées  des 
éltits  généraux,  et  une  autre  correspond  à  ce  qui,  sous  les  Bourbons,  servait  au  lo- 
gement de  la  Vénerie;  i)Kis  loin,  l'hôtel  de  la  Mairie,  qui  était  l'hôiel  du  Grand- 
Maître,  et,  vis-à-\is,  le  palais  de  justice.  L'avenue  se  termine  à  droite  et  à 
gauche  par  les  Grandes  et  les  P^lites-Lciiries,  formant  aujourd'hui  uii  ipiartier 
de  cavalerie  et  l'hôtel  des  cent-gardes.  Ixs  belles  façades  de  ces  deux  conslruc- 
lioiis,  vues  de  rentrée  du  château,  la  grande  allée  (pii  les  sépare,  les  deux  autres 
(avenues  de  Sceaux  et  de  Saint-Cloud)  qui  bordent  leurs  lianes,  les  bois  i|ui  dominent 
tout  autour  de  la  ville,  les  vastes  pièces  d'eau  creusées  par  la  main  de  l'homme,  les 
vastes  boulevards  (promenades^,  fout  un  effet  inagniiiciue.  L'avenue  de  Paris  (ii\ise 
la  ville  en  deux  cpiartiers  :  celui  de  Saint-Louis  (où  est  la  calhéiiralej,  au  sud,  et  ce- 
lui de  Notre-Uame,  uu  nord,  ainsi  nommés  des  deux  églises  principales.  L'ancien  fau- 
bourg de  Montreuil  peut  être  considéré  comme  un  troisième  ([uartier.  Lu  jetant 
lin  coup  d'œil  sur  ce  palais  où  deux  i)orli(pies  d'ordre  corinthien  s'avancent  de 
cha(iue  côté  d'un  bâtiment  en  briipies,  on  ne  peut  excuser  la  disparate  (pi'il  présente 
qu'en  se  rappelant  le  sentiment  de  \énéraliou  avec  leipiel  Louis  XIV  conserva  le 
vieux  rendez-vous  do  chasse  de  son  père.  C'est  du  côté  du  jardin  (pie  la  magniliceiice 
du  grand  roi  semble  renailre  dans  tout  ce  (pil  retrace  son  souvenir;  là,  on  est  ravi  à 
l'aspect  de  ces  bronzes,  de  ces  statues,  de  ces  vases,  muUipliés  avec  profusion;  de  ce 
large  canal  (pii  parait  se  prolonger  presque  jusipi'à  l'horizon  ;  de  ces  bosquets  dé- 
corés avec  une  élégante  recherche,  de  ces  bassins  au  milieu  desquels,  à  certains 
jours  de  fête,  l'eau  s'élève  en  gi .  ues,  eu  faisceaux  ou  en  jets  qui  surpassent  en  hau- 
teur les  plus  grands  arbres;  de  celle  inaguili(pie  orangerie  où  l'on  conserve  des 
arbres  de  (piatre  siècles  d'<".istence;  de  ces  deux  ehàleaux  de  Triaiiou,  dont  le  grand, 
revêtu  de  marbre,  entouré  de  belles  plantations,  réalise  les  brillantes  fictions  du 
Tasse  dans  la  descri[)tion  du  palais  d'Armide  ;  tandis  (pie  le  petit  s'oll're  sous  la  mo- 
deste apparence  d'un  simple  |)avillon,  mais  est  accompagné  des  plus  délicieux  jar- 
dins. Louis-Philip|)e  a  établi  dans  le  château  de  Versailles  un  curieux  musée  histo- 
rique. — Versailles  est  encore  eu  qiielipie  sorte  une  ville  de  cour  ;  l'ancienne  noblesse 
y  est  nond)reuse  ;  mais  il  y  a  aussi  beaucoup  de  marchands  retirés  et  de  riMitiers;  le 
peuple  y  est  peu  porté  à  l'industrie  et  au  commerce,  ce  (pi'il  faut  atlribier  surtout 
à  une  situation  loin  de  cours  d'eau  naturels.  La  plupart  des  rues  sont  silencieuses,  et 
doivent  en  partie  leur  tristesse  à  leur  largeur  et  à  leur  régularité.  Du  reste,  cette 
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{.mviikIo  cit(';  reurcnno  des  olaMissoinuiils  iiiiporlanis  d'inslriiclion  ot  île  hieiifai- 
Kiiico  :  une  liililiotlièiiue  de  iiO  000  volumes,  un  licaii  Ijeée,  un  grand  nondiie 
d'aiilres  élalilisscnienls  nnive'.siliiiies,  tni  liospiee  impérial  l'oii  bien  lenu,  un  liôpilul 
niililaire  (anlrelciis  le  grand  comnnni),  nne  éeole  impériale  d'artillerie  'pour  la  garde). 
Vert-ailles  est  le  lieu  do  naissance  de  Louis  XYI,  de  Louis  XVlll,  de  Charles  X,  de 
de  l'ahbé  de  l'Ilpée,  de  Ducis,  du  général  Iloelic,  dn  maréchal  Derlliier,  <le  Goiu'- 
gaiid,  du  statuaire  lioudon,  du  boianisle  L.  Fiiebard,  de  Kreutzer,  do  Tissot.  ''lUe  a 
40  000  habilanls,  et  pourrait  en  contenir  80  000. 

Les  environs  de  Versailles  olVrent  des  promenades  délicieuses,  des  sites  encban- 
leurs,  des  villages  i]ui  doivent  leur  im|iortanee  à  des  étaltlissements  industriels  on 
d'i  iiseignemenl  :  ]'ilU'prcitx  i'al)ii(|ue  des  cbàles; —  (j/'/y/zo;/,  depuis  longtemps 
célèbre  chez  les  géuloi:nes  par  un  banc  calcaire  riche  en  co(piilles  l'ossiles,  est  devenu 
intéressant  pour  les  agriculteurs  par  son  écolo  agrononn(|ue  ;  — Saint-Cyr  renlerme 
une  école  spéciale  militaire,  établie  dans  les  vastes  bàlimenls  do  la  maison  royale 
loudée  par  madame  doMainlenou  pour  les  deuioiselles  de  noblesse  pauvre;  —  lloc- 
(ji/ciicoiirt  a  un  très-beau  cbàleau;  —  Jadi/,  situé  dans  une  charmante  vallée,  tra- 
versée, près  de  JJiic,  par  un  superbe  aqueduc,  doit  l'aisance  (pi'on  y  remarpio  à 
une  manufacture  de  toiles  peintes  ipii  y  l'ut  créée  par  Oberkampf; —  Villc-d'Avniy 
est  un  '''armanl  ^illage,  enveloppé  par  des  bois  pittoresipies  et  baigné  par  deux 
bciuix  étangs. 

Près  de  la  l'orèt  do  Saint-Léger,  la  jolie  p.elile  ville  do  Moiit/oit-l'Amaury  est 
bàlie  sur  la  peîite  et  au  pied  d'inio  montagne  couronnée  par  les  nnnes  d'un  vieux 
cbàleau.  Une  belle  promenade  occupe  remplacement  des  anciennes  murailles. 
C'est  la  patrie  du  fameux  Simon,  comte  do  MouHbrt,  (pii  se  signala  |)ar  ses  cruautés 
dans  la  croisade  contre  les  Albigeois,  au  connuencoment  du  xir  siècle  I/uudan,  où 
l'on  fait  un  grand  connnerce  de  veaux,  de  volailles  et  de  laine,  possède  une  église 
fondée  vers  la  lin  du  x''  siècle  par  le  roi  liobert.  —  Après  avoir  traversé  la  forêt  de 
Saint-Léger,  (pii  s'ap|)elle  plus  loin  l'orèt  de  HunilHiuillct,  ou  arrive  à  la  petite  \ille 
do  ce  nom.  Sou  château  porte  dans  son  ensemble  le  caractère  des  constructions  du 
XVI'  siècle.  C'est  liKjue  moui  ut  François  1",  en  lu'tT,  et  ijuc  (ibarlesX  signa  son  abdi- 
cation, en  l!S3;>.  Le  paie,  dessiné  à  l'anglaise,  est  remarcpiable  |iar  ses  points  do  \ue 
et  ses  eaux  limpides.  La  célèbre  ferme  construite  sous  Louis  XVI,  dans  le  but  d'en- 
courager la  naturclisalion  des  mérinos  en  Franco,  est  située  hors  de  lu  première  .ti- 
ceinte  du  parc.  L'hôtel  de  \ille  de  Randiouillet  ollre  une  jolie  fayade.  Cette  Aille  lait 
commerce  de  blé.  —  Duunlan^  i\u\  donne  également  son  nom  à  une  forot  située  près 
de  ses  nuu's,  était  autrefois  une  place  forte;  on  voit  encore  au  milieu  d»;  ses  construc- 
tions mi  cbàleau  bàli  au  vi''  siècle  par  Gontran,  roi  de  Bourgogne.  Cette  petite 
cité,  reconuuiuulable  par  son  industrie,  l'est  aussi  comme  patrie  de  La  Bruyère.  — 
Etcinijjes  [Briva  Statjipa]  occupe  une  étendue  assez  considérable  dans  une  vallée 
fertile  arrosée  par  la  Juîne,  petite  rivière  qui  ne  gèle  jamais  et  fait  mouvoir  un  grand 
nombre  de  moulins.  Cette  petite  \ille  est  la  ))atriodes  naturalistes  Guottard  otLlienne 
Geoll'roySaint-llilaire.  Lile  est  fort  anciemie  :  il  ouest  ([uesliou  dans  des  litres  qui  re- 
montent au  vi"'  siècle  ;  (juchpies  vieill(!S  construclions  ralteslent  aussi.  C'est  l'entrepùt 
d'un  grand  commerce  do  grains  et  de  farines;  on  remarque  le  grenier  do  réserve, 
qui  [loid  contenir  14  000  (luiutaux  métri(iues  do  blé,  et  la  tour  Guinotto,  débris  d'un 
château  construit  par  lo  roi  Bobert.  —  Le  village  do  Sacias  est  beaucoup  plus  an- 
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;u  d<;  ses  construc- 
ne.  Cette  petite 
de  La  Bruyère.  — 
le  dans  une  vallée 
mouvoir  un  grand 
uettard  etLlienne 
is  des  litres  (juiro- 
ssi.  C'est  ^entre^tôt 
enier  de  réserve, 
inelte,  débris  d'un 
leauconp  plus  an- 
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citn  encore.  Il  occupe  une  partie  deleinplacemenl  de  la  cité  de  SnlincUta,  mention^ 
céo  dans  Vlllm'rairc  d'Antonin.  —  Dans  mie  agréable  vallée  arrosée  par  la  .Iiiîne. 
Mvrévillc  possède  une  très-belle  balle  où  se  tiennent  d'importants  marcliés  des  biés 
de  la  Beaiice.  On  \  voit  une  propriété  cnniuie  sous  le  nom  de  ro/in-Mnôvi/h;  dont 
le  vaste  cbàteau  etV-s  jardins  sont  superbes.  —  .1/^7/// oiïre  aux  amateurs  de  vieux  mo- 
numents mi  cbàleau  gotbi.ine,  ([ui,  sous  Cbarles  Vil,  soutint  plusiem-s  sièges  contre 
les  VnJais.  —  La  rivière  iVIîssonnc  arrose  la  petite  ville  du  même  nom,  où  l'on  l'a- 
bri(|ue"des  cotonnades,  du  papier  et  du  |)ain  d'épice.  La  poudrière  d'Kssoime,  dont 
plusieurs  accidents  ont  l'ait  redouter  le  voisinage,  a  été  transférée  au  linuchct,  près  do 
la  jonction  de  la  .Inîne  et  do  l'Kssonno.  —  Clicf-liou  d'arrondissement,  Corbcil,  au 
conilueni  de  l'I'lssou.ic  et  de  la  Seine,  jiossède  une  bibliolbè(|ue,  mie  salle  de  spectacle, 
une  Lirando  balle  an  blé,  des  i'abriiiiies  de  toile  peinte,  une  ralTmerie,  des  lilaturcs  de 
colon,  et,  sur  rKssonne,  plus  de  (pianmte  moulins  à  t'arine.  1!  s'y  lient  un  des  |)Iiis 
importants  marcliés  pour  rappiovisionnoment  de  Paris  en  grains  et  eu  farines.  Kilo 
a  donné  naissance  à  Gilles  de  (lorboil  et  à  d'Aussc  do  Villoison.  —  Au  conlluent  de 
l'Orge  et  de  la  Remarde,  s'étend  la  petite  ville  d'^ry^r/yo/J,  ([ui  portail  autrcl'ois  le  nom 
de  Cliiitrrs.  —Jiivisi/,  sur  l'Orge,  est  un  joli  village,  ipii  a  un  pont  monumoiital  élevé 
sons  Louis  XV.  —  Lonr/juniroîi  a  des  tanneries  considérables  et  un  grand  élablisse- 
meiil  pour  l'apprêt  des  laines.  —  Moiittlii'n/,  dont  les  audacieux  seigneurs  furent  cé- 
lèbres dans  les  premiers  lomps  des  Capétiens,  a  encore  une  liante  lourde  son  ancien 
cbàlean,  et  fut  le  tliéàtio  d'une  bataille  entre  l-onis  XI  et  la  ligue  du  bien  public,  en 
l4(jo;  —  Paùiiscau,  dans  la  jolie  vallée  de  l'Yvette,  l'ail  un  commerce  de  fourrages; 

—  Oi'Sfi;/,  dans  la  même  vallée,  a  des  carrières  de  grès  à  paver,  de  jolies  maisons  de 
plaisance  et  un  beau  cbàteau.  —  Dans  la  même  vallée,  est  C/ievreuse,  avec  les 
ruines  d'un  ancien  etcélèl're  cbàteau  fort. 

Nonimon  ;  encore  dans  ce  département  :  Saint-C lair-sw-Epte,  où  fui  conclu, 
eu  011,  un  traité  fanieiix  entre  Cbarles  le  Sim|)le  et  Rolloii,  chef  des  Normands;  — 
Ccii/laiis-Sdintc-IloïKirhio,  vers  le  confinent  de  la  Seine  et  de  l'Oise,  avec  un  nia- 
gnilicjue  cbàleau  et  d'impoi tantes  carrières;  —  Livrj/,  qui  eut  une  célèbre  abbaye, 
et  (jui  se  trouve  au  milieu  ilc  la  forêt  de  Bondy  ;  —  Villeihomble,  beau  village,  près 
du  parc  du  lUiiiicij,  dans  k^iuel  se  trouvait  un  cbàteau  du  même  nom,  et  qui,  après 
avoir  appartenu  à  Louis-Pliilippe,  vient  d'être  divisé  en  propriétés  parliculièies;  — 
Lnznrc/ii'S,  (jui  a  des  fabriques  de  dentelles,  de  boutons  de  soie,  etc.;  —  Viarmrs, 
dont  le  cbàleau  et  le  parc  ont  été  renianiuahles;  —  Anièrcs-sur-Oise,  tout  près  de 
là,  avec  un  cbàteau  et  un  parc  délicieux;  —  Epinais-Champlàtrcux,  avec  un  ma- 
gnilique  cbàteau  de  la  famille  Mole;  —  Magiiy-lcs-Uamcnux  (près  de  Clievreuso  et 
de  Alontfi>rt-rAmaury),  avec  les  ruines  de  la  célèbre  abbaye  de  Port-Royal  des 
('ltai»/is;  —  Limours,  dont  le  cbàteau,  bâti  par  François  I",  appartint  à  Ilicliolieu; 

—  liiiliy,  la  patrie  do  Moriiay  ;  —  Hcrblay,  celle  de  Fourmont;  —  Mcrcy^  celle  de 
OiiL'snay;  —  Saiiil-LcU'Taci;niy  ou  S(tint-Leu-Napuléun,i\o\\\,  le  cbàteau  a  a|>par- 
teiiu  à  la  famille  d'Orléans,  |)uis  à  Louis  Bonaparte,  frère  de  Napoléon  l"'",  cnlin  au 
prince  do  Bourbou-Condé,  qui  y  termina  ses  jours  d'une  manière  mystérieuse, 
en  1830.  Il  s'y  liouve  anjoiu'd'bni  le  mausolée  du  roi  Louis,  père  de  Napoléon  III. 

Le  départouoit  de  la  Seine,  enclavé  dans  la  partie  orientale  de  celui  »io  3oine- 
cl-Oisc,  a  été  formé  d'une  partie  de  rancien  petit  pays  de  France  et  du  Parisis,  qui 
étaient  le  coîur  de  l'Ilc-do-France.  C'est  le  plus  petit,  mais  le  plus  peuplé  et  le  plus 
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imporlaiil  (If  rompiic,  parce  (lu'il  ""iiruriiK!  Paris.  D'iiiio  foi'ine  à  \>v.u  |ti{'8  circu- 
laire, il  est  arrosijtlii  sud-est  an  iionl-diiest  par  la  Seine,  ipii  y  déeril  (l(!ii\  grande» 
coiirbines,  cl  [lar  snite  dciix  presiiii'ilet:,  celles  du  lieis  di;  Monlui^ne  et  de  Nanlcrrii; 
dans  lo  siid-cst,  coide  la  .Marne,  (pii  s'y  joint  à  la  Seine;  dans  lo  sud,  la  llièvro. 
Les  canaux  de  l'Onrcq,  do  Saint-Denis,  Sainl-.Marlin,  parcourciil  lu  nord  ;  le  c  mal  de 
Saint-Maur,  au  sud-est,  raelièto  uik;  cmnliure  eonsideralilc!  de  la  Marne.  (le  n'est 
pas  un  pays  nalurellcmcnl  l'erlile,  mais  leslra\anx  do  riiummo  l'ont  [larlniit  culielli 
et  l'inondé.  F.o  voisinajic  do  la  capitale  y  a  l'ail  naître  de  toutes  parts  de  jolies  maisons 
do  cani|)a|:nc,  do  cliarmanls  jardins  et  d'aureaMes  promenades.  Il  y  a  de  i:randes  car- 
rières do  ca!cair(M'l  do  plaire.  Les  incmières  siril  particulièrement  au  sud.  lis  se- 
condes au  nord.  —  La  snperlicio  est  di^  i7i)  kilomètres  carrés;  la  population  était, 
d'.iprès  le  recensement  do  ISiiO,  do  1  727  OHO  liabilants;  clic  n'est  pas  do  meins  do 
2  0(10(11)0  aujourd'hui. 

IVons  no  |ionrrons  dt'!|ieindroipie  très-imparl'aitement,  dans  cetti;  description  ahiô- 
gce,  l'illustre  eliel-liou  do  co  département,  Paris,  l;i  l>rillant(!  caititali!  do  la  Lrani'e, 
lo  cœur  do  la  civilisation  du  monde,  lo  loyer  lo  plus  éclatant  dos  sciences,  dos  lettres 
el  des  arts. 


I,ias(]iin,  rinqnanlc-i'iiK]  ans  av.iiil  l'ore  clirc'lii'iuie,  les  lîoiii  liiis,  sdiis  la  rdiidiiid'  de  ('rsai', 
a!':  l\i'roiil  dans  celle  villt',  rlirli\''  ul  uMi(|iii'  citi'  de  la  pclili'  naliciii  des  l'(iiisii.t\\\i  \n\i\u'- 
luicnl  Lutktouezij,  el  que  leurs  vaniciuinns  iMiiiniièreiil  hiilrtin,  ils  ik!  \ir(Mil  dans  ses  li.ililii- 
linns  liAlii'sc'ii  Icno  cl  en  iiiiille  liadiro,  nu  niilicii  de  l'ilu  ((ui  reuriMinc  anjmiid'liui  la  CHi', 
qu'une  j)0i.iti(uui\anliif;eube  dans  nu  pays  nii^éialile.  Mais  les  /*  :;  iMt  ('laieni  braves,  lions  na- 
\iynleurs  el  suseeiiliMcs  de  ii\  ilL-ali(  n.  I.nli'lin  \t\H  sU(ee.-.-i\enienl  d(ï  l'aeernissenienl,  s'ein- 
lit'llil,  devint  le  sii\i:c  d'une  ]iiiTi'iinie.  le  séjoiir  pas.a^er  île  (|Ui'li[nes  empereurs,  el  niérihi 
que  Julien  l'appelât  sa  rhi'n'  l.ittdi  t.  I.a  nenle  eon^truelinu  qui  rappelle  celle  ('pii([in!  (s(  l'é- 
dificc  des  TlicniifS,  qui  l'aisail  parlie  du  pilais  de  ce  piiiice. 

(  lovis,  en  c'aui-istant  l'aris  pour  résidence,  conlriluia  à  s(jn  ayrandisseineiil.  l'illée  plrsieurs 
fois  pur  los  .Norniands.  ]iendanl  lu  règne  des  l'aildes  sncLt'sseiu's  de  Cliarleniagno,  celle  \ille 
s'cnloura  i!e  l'orlilicalioiis;  ce  ne  l'ut  (jue  sous  les  r(jis  de  la  troisième  race  ((u'anj^menléi!  au 
nord  et  au  sud.  ell  -se  divisa  en  (pialre  parties  (on  (luiirlti'fs),  entourées  d'uru'  muraille  qui 
ronl'erina,  sur  inte  suiierlicie  de  ".l'.i  arpents,  ]ilusieins  villa^'es  li.llis  hors  de  l'enceinle  tracée 
sous  les  Caiiov  indiens,  (es  villages  ou  If.nrys,  dont  cerlains  noms  de  rues  relraicnl  le  sou- 
venir, élaii'iit  le  LIijui'ij-i'Abbo,  le  ISetin-lliniiij  et  le  liourj-T'ibowl,  ([ui  donna  sou  nom  à  la 
rue  ISiiitrlihniinj.  Ileuv  Torts,  (jui  depuis  ti  coiuinéU!  des  Itomains  ont  plusieurs  fois  été  r(diù- 
lls,  défend. lient  les  approches  de  la  rili'  :  c'était  li!  (iraml-dliàlelet,  sur  la  rive  droite  de  la 
î»eine,  à  l'entrée  du  pont  an  ('.liani;e;  et,  si.r  la  rive  gauche,  le  IVtil-Cliâtelel,  à  la  léli;  du 
Pelil  ponl.  Quatre  grosses  lours  terminaiiut  plus  haut  el  plus  bas,  sur  te  Itord  du  Meuve, 
l'enceiiitti  de  la  ville  :  sur  sa  rive  giiuche,  l'une,  ajqndée  l.i  'J'oiiriirtlc,  était  à  l'eutri'e  d'un 
pont  de  huis,  qui,  cunsiruil  en  iderres,  n'a  [uis  changé  de  nom  ;  l'aiilre,  placée  en  face,  sur  la 
rive  opposée,  à  l'entrée  de  la  rue  \  icille-du-  i'emide,  servait  de  porte;  elle  était  dé.-ignée  sons 
le  nom  i]c  porte  liaibclli,  (]ue  l'un  appela  ensuite  liarhetle.  Vis-à-vis  des  deux  entrées  ac- 
tuelles du  pont  des  Arts,  nii  voyait  d'un  côté,  à  la  place  du  pavillon  de  la  hihliotlièiine  Ala- 
zarine,  la  lotir  el  la  j.orlc  de  Ac/c,  appelée  alui's  porli!  de  l'Iiilipiir  ll'imrHii;  et  au  cèté  op- 
posé, devant  le  vieux  cliàlcau  du  Louvre,  qui  venait  d'être  rebâti  par  l'hiliiipe-.Vuguste,  et 
qui  s'élevait  hors  de  la  ville,  une  grosse  tour  défendait  la  rive  droite  de  la  Seine,  (.tiarles  M 
étendit  celle  enceinte  an  nord,  el  r.uis,  divisé  en  seize  quartiers,  occupa  une  sml'aco 
de  1  :i!Sl  arpents.  Sons  le  règne  de  l'raurois  1'',  la  ca[iitale  ne  s'agrandit  ([iie  dans  sa  [lartie 
seiitentrioualc  :  ses  murs  suivaient  les  contours  d'une  li,i;iie  tracée  depuis  la  place  du  l'alais- 
Koyal,  en  passant  par  les  rues  des  l''ossés-.Moutinarlre  et  .Neuve-Sainl-llustache,  ju.squ'à  la 
porte  Saint-Denis,  el  de  celte  porte  à  la  Bastille.  I.'espaco  qu'ils  renfermaient  était  d'envi- 
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ron I  ino  arpiMils.  Sons  Henri  IV,  de  non\ean\  act  roissenieiits  le  port("Tent  k  I  (i(i')  arpents. 
Louis  Mil  ut  auf,'n,rnli'r  cette  enceinte  vers  le  nord,  cl  W.n  ppiil  1 1  sui\re  encore  depuis  k, 
poni  delà  Concorde,  par  la  rue  de  la  Concorde  et  les  liouhnards,  jnsiiu'au  pont  d'.Vustcrlilz. 
Au  sud,  la  limite  pr(''C('denle  nYlait  pasclianj:('e.  Ainsi,  sur  la  ri\e  dndliMle  la  Seine,  on  \o\ail 
dans  Taris  l'al.liaye  Saint-Martin,  le  Tenipli- el  les  l'illinu-iils  de  la  place  {loyale,  le  l.ouvro,  liî 
liai, lis  et  lejaidin  îles  luilenes,  aiii-'  que  riii')tel  lUclielien,  (jne  l'on  appelait  aussi  le  palais 
C'M'.iinal,  et  (lui,  l('gn(' à  Louis  Mil  par  son  nnnisire,  devint  la  n'sldence  d'Anne  d'Autriche 
et  du  piiiice  sou  lils,  el  prit  alors  le  nom  de  l'alais-lloval,  nom  iin'il  conserva  après  iini! 
F.'iuis  MV  l'eut  C('(l('  à  son  l'ière  le  duc  d'Orléans.  La  partie  méridionale  de  Paris  comprenait, 
outre  lile  Saint-Louis  el  la  Cité,  où  l'on  voyait.  eueondiré'S  deconsirnctiousqiii  en  niasiiuaieiit 
les  hKjades,  la  caihédiate  el  le  palais  de  justice,  trois  autres  t'dilices  importants  ;  la  Sorhoune, 
fondée  par  llolierl  deSorhon,  cliapidain  de  Sainl-Louis,  el  rehàlie  par  llichelieu;  le  colléj^e 
de  (.luny,  construit  au  xiii"  siècle,  et  r('f;lise  de  Saiiile-(leuevii''ve,  où  la  bergère  de  Nanterre 
Cl  le  roi  Ciovis  turent  inlniuié-,  et  ijue  l'on  reconstruisit  en  I  I7.'l.  Hors  de  l'enceinte  au  nord, 
s'éle\aicnl  plusieurs  C(iu\enls  et  (iucli|ues  élaidi.-sements  de,  liieul'aisauce  :  tels  (lue  la  lépro- 
serie de  Saint-Lazare,  l'ondée  au  xi'"  siùcle;  rin'ipital  Sainl-Louis,  ImII  en  1(107,  el  l'aid.aye 
Saiut-Autoine,  transformée  depuis  en  liApital.  Autour  des  nnirs  au  midi,  on  voyait  i'ahhaye 
Saint-licrmaii'  des  l'ré'S,  dont  la  t'ondation  date  de  Childelierl  1'^;  l'église  de  Saint-Sulpice, 
qui.  li,"itie  au  \n''  siècle,  fut  rec(Mislruite  mois  Louis  XIV  el  lermiué('  sous  le  lèi^ne  suivant  ;  le 
pahus  du  j.uvemhiair^;.  dunt  Miuie  de  .Médicis  lit  jeter  les  t'oudemcnts  en  Kil.'i;  I'ahhaye  du 
Val-de-Cràce,  dont  la  première  pierre  fui  posée  eu  H'.L'i;  le  Judin  des  Plantes,  commencé 
en  l(!:i.'p.  el  rhos|iice  de  la  Salpéirière,  li.lti  eu  |(i;*i(i.  —  Louis  .\IV  lil  agrandir  aussi  Paris  : 
I'IkMcI  des  luvalidiS  fui  conii-ris  dans  son  enceirde.  Sous  son  règne,  lus  anciens  fossés  furent 
conildés,  les  remparts  démidis,  les  portes  alialtues  :  celles  de  Saint-lleiiis  el  de  Sainl-Maiiin 
remplacées  pur  deux  arcs  de  triomphe  ;  l'ulin,  à  l'avénemenl  de  Louis  .\\  au  lr(''Mie,  la  capitale 
comprenait  une  superlicie  de  II  'iiS  arpents.  (Jnehiues  aniu'es  plus  lard,  le  \illage  du  Houle 
fut  renrermé  dans  de  iion\elles  limites  (iu('  l'on  li\a  en  l7iJ<,  cl  ipii  donnaient  à  la  ville  une 
superlicie  de  IMil;)  arpents.  Les  lanternes  (jui  a\aienl  conuuenci''  à  éclairer  Piuis  en  1000, 
sont  r(^niplacées,  en  l'Iili,  par  les  réverbères;  ce  n'est  (lu'en  l'.S.'J  que  l'on  voit  parailre 
une  loi  conciun,  ni  l'alignenieiit  des  rues;  el  cinq  ans  après,  une  nouvelle  muraille,  (]ui 
n'a  reçu  depuis  (pTune  l'ail. le  augmenlation,  donne  à  la  capitale  une  éleudue  de  32.ssliec- 
tares.  Lnlin,  en  ISiiO,  l'éleiidue  de  Piiiis  est  piu'lée  jus(|n'au\  forlilications  iiui  avaient  élé 
élevées  sous  Louis-Philippe.  Celle  nouvelle  déliiuitaliou  enihrasue  un  circuit  de  33  kiloni(Mreï 
|)t  une  superlicie  de  7  0SS  hectares. 

Nous  venons  de  suivre  les  (li\('rs  accroissenu'nts  de  Paris  :  jetons  un  regard  sur  les  uionu- 
nieiiis  ipii,  depuis  le  commencenii'iil  du  lègne  de  Louis  MV  jusqu'à  ce  jour,  ont  contribué  à 
l'cmliellir.  Sous  ce  monarque,  on  vit  s'élever  successivemeul  le  collège  .Mazaria,  aujourd'hui 
ic  palais  de  l'Instilnt  ;  la  colonnade  du  Louvre,  la  niaunTacture  des  (iobelins,  les  fondations 
de  r(Jl)servaloire,  l'hospice  les  lùifaids  trouvés,  riiijtel  des  Invalides,  la  porte  Saint-Denis,  la 
•  porte  Saint-Martin,  le  ponl  lloyal,  el  les  édifices  de  la  place  N'endùme.  —  Sous  Louis  XV,  on 
construisit  le  palais  liourbon,  aujourd'hui  celui  du  Corps  législatif;  le  portail  de  l'église  de 
Saint-lloch,  la  massive  fontaine  de  Creiu'lle,  l'Kcole  militaire,  la  nouvelle  église  do  Sainhî- 
, Geneviève,  qui  reçut  en  I7!i3  le  nom  de  Panthéon;  la  halle  au  blé,  la  statue  équeulro  el  les 
bâtiments  de  la  place  Louis  XV,  le  marclié  Saiut-Marlin  el  1  hôlel  des  .Mounai(!s.  —  Louis  XVI 
tnalgié  l'eudiarras  des  limmees,  lit  l'aire  plusieurs  coustruclions  utiles  et  belles  :  le  colléirc  de 
France  fui  terminé,  l'école  de  Médecine  conuuencée,  le  palais  de  Justice  embelli  d'une  nou- 
velle façade,  l'Odéon  conslruit  pour  la  conu'die  française,  et  le  théâtre  des  llaliens  (depuis  de- 
tenu  nipéra-Counque),  érigé  vers  les  boulevards.  Quelques  années  plus  tard,  le  duc  d'Or- 
léans lit  liAlir  les  galeries  de  pierre  du  Palais-lloyal;  le  beau  pont  Louis  XVI  (aujourd'hui  de 
ia  Concord(!)  fut  construit;  réb.'ganle  fontaine  des  Innocents,  monument  de  la  renaissance 
do  l'art,  fut  restaurée;  le  théâlre  Français  s'éleva  rue  de  llichelieu;  li'ô  barrières  entreprises 
avec  aulanl  de  luxe  que  de  mauvais  goûl,  et  doLil  quelques-unes  sculoniont  annonçaient 
dignement  l'entrée  d'une  capitale,  lixèrenl  les  limites  de  Paris. 

.Napoléon  1",  (lui  semblai;  premlre  X  lAchedc  dédommager  la  nation  de  la  perle  de  sa  liberté 
par  toul  ce  qui  pouvait  allcsler  su  grandeur  el  sa  puissance,  lit  faire  à  la  capitale  dans  l'es- 
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liaL'(!  (1(!  ilnii/.i!  aii.s,  (li':<  i'iiil)ullLsji!m('iils  (|iij  l'^.ilricnl  ceux  des  lidis  ii'niu's  |)i'iVt'(li'iils.  l,os 
lii'llt':*  mes  (le  la  l'ai\.  di'  lli\iili,  de  Mdiil-riialidi',  (11-  (;a>liyli(jm'.  cl  d'aiilifs  doid  rriiniiu'- 
ralioii  si'iail  aii.-.-i  lnii^iiic  ([ut'  ra>liiliL'iis(',  t-"ali;;ii('iil  ;  les  (|iiais  (l'Orsay,  de  Hilly,  |)ivsal\, 
Morlaïul,  du  l.mivie,  des  liixalidcs,  du  la  (^ilé,  d(!  la  (uiilVicmi'  l'I  de  la  TniiinelU!  soiil 
conslriiils;  les  (kiiiIs  de  la(.ilé,  des  Ails,  d'Aiislerlil/,  el  d'iéiia  i-oiit  ^Ul■ee^si^elllelll  li\iés 
à  la  (ireiilalidii  ;  le  eaiial  de  l'Omcii  el  le  lie;;u  lia;  sin  di'  l.a  Nillelle  l'aNdiisenl  le  eoin- 
iiierce  do  l'niis;  les  iiips  soiil  assainies  au  iikimmi  du  (1,'i  bornes  jetant  de  l'eau,  cl  de  H  iinu- 
vellos  l'onlaiiies  :  celles  du  la  plaee  du  (lliàlelel,  de  la  l'ue  d('  \aiit;irai'd,  du  iiianlié  Sainl- 
tieiiiiaiii,  de  I  écolo  de  Médecine,  du  lionUnacd  Saiiil-.Mailiii,  etc.  Uni!  niaieliés  cou\ot'ls 
s'élèvent  sur  des  idaecs.  (te  muneanx  éj^uuls  faiilili'nt  l'écoulement  des  rni.-seanx;  "i  alal- 
loiis  castes  el  d'une  an  lulec  hue  éli'jjanle  el  i'Usli(iue  coiniuenceiil  à  s'élever  aux  exlréuiilés 
de  la  capitale,  (lonr  l'aire  cesser  le  déjiofilaiit  spectacle  des  animaux  lué>  clie/  les  liuuciieis; 
■i  ciinelières  spacieux,  situés  liois  du  son  euceinle,  sont  deslinés  ù  J'emplacec  ceux  ([ui  exis- 
taient dans  ses  murs;  d'innneuses  ^jii'uiers  de  réserve  s'étendent  sur  reni|>lacemenl  d'une 
pallie  de  l'ancien  arsenal,  et  la  niaj;iiiti((ue  halle  aux  vins  l'sl  cunuiiencée.  Au  milieu  de  cou- 
sit lutions  utiles,  l'aclièvemenl  un  luruudation  de  plusieurs  nionumenls  signalent  encuie  cette 
éiMUjue  :  la  inayuilhine  coloniiado  du  Louvre  est  cndielliu  et  terminée  ;  une  galerie  coiu- 
meiice  à  compléter  la  réunion  de  ce  palais  avec  les  Tuilerie.^;  un  arc  de  trioni[ilic,  imité  de 
celui  de  Septime-Sévéri!  à  Itome,  s'élève,  surchargé  d'oruenienls,  sur  la  place  du  (Carrousel, 
eu  uiéiuoire  de  '•  ampagne  de  ISO;;  eu  Autriche;  un  monument  semidalde,  mais  remar- 
Huahle  par  ses  (iimeiisions  colossales,  couromu-  la  plate-l'oinie  ([ui  lermimi  l'avenue  des 
C.hamps-Ehsées  ;  l'église  de  la  Madeleine,  modifiée  dans  s.i  eonstriu.lion,  recuit  le  titre  de 
temple  de  la  (lluire;  un  péri.»t;le  servant  d'arrière-i'ai ;ade  au  palais  du  Corps  législatil' est 
construit  pour  concorder  avec  celui  de  ce  temple;  mie  eohjune  sur  le  modèle  de  celles  d'An- 
loniu  et  de  Trajaii  à  Home,  revêtue  de  lias  reliel's  en  liron/.e  el  siuniontét!  tle  la  statue  co- 
lossale de  son  l'ondaieur,  décore  la  place  Vendôme;  eiilin  le  palais  de  la  IlourM'  Ci-t  com- 
mencé sur  un  terraiu  couvert  de  vieilles  con>lruiiions.  —  On  vil,  sons  la  reslauratiun,  se 
coiilinuer  avec  lenteur  des  travaux  de[niis  lungtemps  projetés  ou  cuuuueucés  :  (iueli|ues  ar- 
cades du  I.ouvi'o  ont  été  liâlii's  ;  les  greniers  de  réserve,  les  abattoirs,  la  halle  aux  vins,  les 
marchés  Saint-Martin  et  Saint  (iermain,  les  (anaux  de  Saint-lteuis  el  Saint- .Martin,  plusieurs 
(juais,  se  sont  terminés,  la  statue  de  Henri  l\'  et  ((die  de  Louis  \IV  se  s(jnt  relevées  sur 
le  pont  Neuf  et  sur  la  place  des  Victoires;  les  vastes  li.itimenls  du  miiiiatère  des  linauces  oui 
ajouté  à  la  belle  régularité  de  la  rue  de  Mivuli;  lu  palais  de  la  lioursu  et  le  temple  de  la 
(lloire,  redevenu  l'église  de  la  .Madeleine,  ont  été  achevés;  la  salle  du  lliéâlre  llalien, 
(l'abord  pour  l'ttpéra-Comiiiue,  a  été  conslruile;  la  slalue  de  Louis  .Mil  u  été  rétablie  sur  la 
]dacu  Itoxale. 

Sous  I.uuis-l'hilippe,  l'are  de  triomphe  de  l'I-luile  l'ut  achevé;  la  colonne  de  Juillet,  eu 
mémoire  de  la  révolution  de  ISUO,  fut  érigée,  l'église  Sainte-(;lutilde  counneiicée,  la  Sainte- 
Chapelle  restaurée  en  partie,  la  rue  de  Itanibuleau  oinerle,  l'hùlel  de  vilh^  agrandi,  plusieurs 
ponts  furent  cuustrnits  (pont  Loui.s-1'hilipiie,  pont  des  Invalides,  etc.);  la  vaste  enceinte  des 
fortificutious  actuelles  et  les  forts  qui  l'uccompagneul  ont  éti'  élevés. 

Mais  c'est  sous  .Napoléon  III  ([ue  l'aiis  a  éprouvé  les  plus  subiles  et  les  plus  extraordinaires 
métamorphoses  :  de  toutes  parts,  des  rues  nouvelles  el  des  boulevards  (nom  donné  désuruiais 
aux  rues  plantées  d'arbres)  ont  remplacé  les  (juartiors  infects  et  sombies,  introduit  l'air  et  la 
lumière,  étendu  les  belles  perspectives  :  au  premier  lang  s'oH'rent  la  rue  de  Ilivoli  prolongée, 
le  boulevard  de  Sébastopol;  —  le  Louvre  est  acliiivé.  le  palais  de  l'industiie  élevé,  le  [lalais  de 
Justice,  Notre-Dame  et  une  foule  d'aulres  monniuents  restaurés;  les  mag!iili(iues  halles  cen- 
trales construites  ;  riiôlel  de  ville  dégagé;  Seinle-tilotilde,  la  Sainte-t.hapelle  terminées;  les 
vastes  casernes  Napoléon  et  du  Prince  lùigèue  érigées;  d'élégants  scjuares  plantés  sur  un 
grand  nombre  de  points,  et  générulemeut  sur  les  emplacements  mêmes  qui  auparavant 
étaient  le  plus  encombrés  el  le  plus  éloLdés  :  tels  sont  le  s(iuare  de  la  tour  Saint-Jaciiues,  lu 
sijuare  du  Temple,  celui  de  la  place  l.ouviis,  celui  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers;  plu- 
sieuis  nonls  nouveaux,  ceux  de  l'Aima,  (.eSolferino,  etc.,  sont  jetés  sur  la  Seine;  d'autres 
sont  reconstruits  (les  ponts  Notre-Dame,  Saint-.Micliel,  au  Change,  etc.). 

Depuis  ravénomeut  de  Louis  .W  au  lu'ino,  on  peut  suivre  aveea>sezde  coniiance  les  rc- 
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gislies  de  ri'tal  ci\il,  et  coiisluler  raccroissenienl  progrès;  il' e!  les  llueluuliuiis  do  lu  pujiiila- 
liuii  de  Puris.  Vuiei  iiuols  en  sont  les  rt^sullals  : 

i:n  171!».    .    .    iiii'MKKi        i:n  i:(ii.    .    .    Sîtidon        l'.n  i77ti.    .    .    (;;;8(iiH) 

En  17s:;.     .     .    (IN.'iiiOii          Kn  I7!ll.     .     .     tiiiCOOU          l'.n  l7!tH.  .  .  (ilidOO 

Kii  1802.     .     .     (i7'i(l(lii          Mil  I8i;i.     .     .     7UI)U0           lin  1827.  .  .  8!t(l00il 

Lu  isni.     .     .    77KM10          i:n  iNut).     .     .     !I0')  OOD          Kii  IH.'iil.  .  .  1  17.';(»00 

(lin  y  comprenant  la  partie  snlmrltuine  jusqu'uiix  lortillcutions  .    .  .  .  loijiHiii) 

Aujourd'hui  (18(10),  la  population,  en  y  renfermant  Ions  les  (juarlicrs  njoult's  jusqu'uux  for- 
lidculions,  compte  an  moins  I  7niU)00  haliilants, 

(I  II  \  a  des  villes  qui  sont  pri'destin(''es,  a  dit  M.  l.(!'on  Mieiiel.  l'uris  doit  élrc  rangi^  parmi 
ces  cili's  en  travail  on  le  progrès  ne  se  laisse  pas  entraver  un  instant.  Alors  (jne  lunt  de  capi- 
lales,  el  dos  micuv  favorisées,  restenl  toujours  les  mêmes,  en  dehors  do  tout  mouvement,  de 
toute  transfor.iiation,  do  toni  progrès,  Paris,  depuis  l'époque  do  su  romlutiuii,  n'u  pour  ainsi 
dire  pas  cessé,  iiuoiiiu'il  ail  tiré  luni  d'aido  de  su  position  topograpliiqiio,  et  malgré  les  olVorls 
tentés  pour  arrêter  son  essor,  do  s'uccroilio  uvee  une  rupidité  que  les  si("'cles  n'ont  fait  que 
préjipiter.  l'aris,  pluei^  au  milieu  des  terres,  loin  do  roeéuii,  i\  cheval  sur  son  lleuvo  étroit, 
presque  sans  cuu  pendani  de  longs  mois,  a  néunmoins  exercé  de  tout  temps  uiu;  fascinalion 
si  puissante,  que,  depuis  les  (iésars,  l'éliangi'i'  et  l'haliilant  des  piovintes  y  dispnlinl  l'espaci! 
aux  Parisiens.  Pour  le  Parisien  eumme  pour  l'élrungor  qui  a  vu  Paris,  rien  n'est  compui'ulile 
il  cette  ville,  aucun  séjour  n'est  plus  cliarniunt;  aucun  horizon,  si  élcndu,  si  pittoresque,  si 
harmonieux  qu'il  soil,  n'est  préférahlc  au  ciel  étroit,  gris  et  pluvieux  de  Paris,  aux  rumeurs, 
aux  limuiltes  inccssunls  de  ses  rues.  —  l.e  travailleur  iiarisien,  à  (luclquo  rang  qu'il  apiiar- 
lieiine,  peut  hien  un  temps  inundire  le  tiiéàlre  do  ses  oU'orls  luliorieux  ;  mais  à  peine  l'a-t-il 
quitté,  qu'il  le  regrello  et  s'empiesso  do  rentrer  en  ce  giron  liieii-aimé.  S'il  ne  peut  (dus  par- 
ticiper au  mouvement  qui  s'y  [iroduil,  il  en  devient  speclalcur  et  dépense  son  reste  d'acti\ilé 
ù  ol  server  l'aclivité  des  autres.  Ajoutons  (jue  l'induslrie  u  do  tout  temps  trouvé  son  compte  on 
celle  ville  d'art,  de  luxe  et  di^  plaisir,  grâce  au  goril  parlait  des  l'aiisiens,  qui,  prodiicleuis  ou 
consommuleurs,  ont  toujours  donné  des  lois  au  inonde  entier.  Paris  a  toujours  niaiehé  à  lu 
tète  du  mouvement  européen.  l.uCilé,  l'iiiiversité,  lu  Ville,  c'est-à-dire  lu  religion,  lu  philo- 
"opliio  et  l'industrie,  éluient  les  trois  fuces  polies  de  la  pyramide  sociale  aux  siècles  passés...  « 

Paris,  (lui  avait  mio  l'oniiL'  ovalo  iiuaiKl  il  (îlail  liinilô  par  le  mur  d'uL'troi  élcvi; 
sous  Louis  XVI,  oITro  aujourd'hui  uiio  i'ormo  lrianL,nilair<;,  allon^t-e  de  l'ouest  à  l'est. 
La  Seine, .  '  y  |>ro(iiiit  dmix  ilos,  celle  de  la  Cité  et  l'ileSaiiil-Louis,  traverse  l'iin- 
incDse  ville  de  l'est  à  l'ouest,  eu  dessinant  une  courbure  dont  la  couvexilù'  est  tournée 
au  nord.  La  Hièvie,  ou  rivière  des  Golieliiis,  la  paicoiut  au  sud-est.  Le  canal  Saiiil- 
Marlin,  (iiii  est  une  continuation  de  celui  de  l'Ouixvf,  ;i\ec  le(|uel  il  a  |)0ur  point  de 
réunion  le  bassin  de  LaVillelle,  traverse  la  partie  orientale,  et  vient  y  déboucherdans 
la  Seine.  l'aris  est  sur  uu  sol  généralement  ondulé,  exceplé  vers  son  cetitre  et  dans 
la  partie  sud-ouesl,  où  il  oH're  uu  terrain  plat;  si  l'on  y  entre  par  l'extréinilé  sud-est, 
on  rencontre  à  la  droite  de  la  Seine  le  territoire  do  Bercy,  qui  s'élève  progressive- 
ment au  nord  el  devient  la  colline  assez  considérable  de  Cliaroime;  celle-ci  est  suivie 
de  la  hauteur  de  Méiiilnioutaut,  un  peu  plus  élevée  encore;  les  bulles  de  Helleville  et 
deCluuuuonl  viemieul  ensuite,  puis  le  terrain  s'abaisse  légèrement  et  laisse  passi'r  le 
canal  Salnl-Marlin;  il  se  relève  bientôt  avec  la  butte  Montmartre,  l'orme  ensuite  le 
plateau  des  Balignolles,  de  Monceaux  et  des  Ternes,  et  se  termine  à  la  Seine  par  les 
bulles  riantes  de  Chaillot  et  de  Passy.  A  gauche  du  (leuve,  la  plaine  de  Grenelle  el 
du  Champ  de  Mars  est  bordée  au  sud-est  par  les  hauteius  peu  pittoresnues  (pii  portent 
le  beau  nom  de  Moiil-Parnasse;  puis  s'oIVre  le  plateau  de  Mont-Souris,  où  se  trouve 
l'entrée  des  iunneuses  calacombes  (pii  pénètrent  sous  une  grande  parlie  de  la  ville  et 
qui,  après  avoir  servi  de  carrières  de  bonnes  pierres  de  conslrnclion  pendant  des 
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MiklL'H,  finiit  (luvciiiicH  lu  (l(''|>ôt  (Ici*  iiin(iiiilinilil(<8  0!)i)onu>iits(lo8  ancitMiBcinii.'liiMvs  de 
Paris.  |,a  nKHila^iio  Saiiil('-(ÎL'ii('\ii;V(',  (tii  sdiit  ^rnii|ii's  laiil  tl'i'Ialfli-i^t'iiii'iiN  clicrs 
aux  li.'llios  cl  aux  scifiicrs,  lail  suite  à  ce  iilalcaii;  une  vallée  se  |prest'iili'  eiMiile,  a\ec 
le  l'oiit's  delà  iMiiiilKiise,  iiiai.-^  iilile  liiuM'e  ;  ciiliii  la  çulliiie  (Thry  s'allonge  |)aiallé- 
leiiieiil  ù  la  Seine  et  lum  loin  do  »n  rive. 

1.0  long  de  Taneien  mur  d'ocUoi  i|iii  cnvirminail  l'aiis,  i'è;:nenl  des  [nonienades 
|ieii  IVé  iiu'idées  (|irtin  a|i|(i:lle  IxMdov.n'ds  ixlériems.  Les  liouleMirds  proiueineiil 
diU  Sont  d'aiilres  piDiiienades  ou  piiilul  de  larges  nies,  élal)!ii'»*  sur  l'eni|daceniehl 
des  anciennes  Inrtiliealions  rasées  sons  Luiiis  \1V;  ils  décrivent  dans  la  ville  un  vaste 
eirenil,  cl  sont  divisés,  par  la  Si  lue,  eu  deux  |iarlit'S  dislinctes  :  les  honievards  du 
nord  di'  la  .MaJcIi  iue,des  llali(  us,  Moniniarire,  l'uissounièrc,  Uouue-Nouvelle,  Saint- 
Denis,  Saiiit-.Martiu,  dii'reui|ile,  licaïunariliais,  etc.),  eoutiunellenienl  animés  |iar 
uu  gland  (oucoinsile  moinh;;  cl  les  boulevards  du  midi  ^des  Invalides,  Mont-Par- 
nasse, d'I'lnl'ei',  Saint-.lae  pies,  des  (iolielins,  iU<  l'Ilopilal',  lieaucoup  moins  vivants. 
Nous  avons  déjà  signalé  la  eréaliou  récente  du  grand  iionlevard  de  Sehastopol,  dirigé 
du  nord  un  i^iid.  Parmi  les  antres  [lariies  [danlees  d'arlires,  il  faut  citer  les  Cili  im|is- 
l'ils^ées,  traversés  par  une  avenue  qui  l'orme  l'almnl  le  plus  mauMilicine  de  Paris;  les 
jardins  des  Tuileries,  du  Lnxeudiourg,  îles  Plantes,  le  p  irc  di;  Monceaux. 

Trois  grandes  directions,  (pii  sont  comme  les  principales  artères  de  Paris,  et  qui 
ie  trouvent  l'urt  rapprochées  des  imcs  des  autres,  traversent  celle  ville  à  peu  près  du 
uoi'd  au  sinl:  la  plus  orientale  va  de  La  \  illetle  a  la  barrière  dWrcueil,  et  [torte  les 
noms  de  rues  du  Fauliourg  Sainl-Marliu,  S  liul-Martin,  de  la  (iilé,  Sainl-.lacqncs  cl 
(In  lauliourg  Sainl-ilii('i,iiis  ;  la  seconde  comprend  le  boulevard  dr  Sebastopol  (avec 
cebd  de  Strasbourg^,  de  l'i  inbarcadère  du  cbeniin  de  Strasbourg  a  bi  place  Saint- 
Micliel;  la  troisième  s'éteml  de  La  (ibiipeile  au  Petil-Monlrooge,  et  couqireiid  l(!s 
rues  du  Faubourg  Saint-lhnis,  Saint-l)enis,  la  partie  méridionale  du  boulevard 
de  Sébastopid  et  les  lues  de  la  Harpe  eld'Liil'er. 

Dans  le  sens  de  l'est  a  l'ouest,  ou  disiiiigne,  a  la  droite  de  la  Seine,  lu  grande 
direction  (|ui  commence  à  la  barrière  du  Trône  et  se  compose  des  rues  du  Tau- 
Louig  Saiut-Aiiloiiie  et  Saint-Antoine,  puis  se  partage  en  deux  l)raiiclies,  dont  l'uni! 
comprend  les  rues  de  la  Nernrie,  des  Lombards,  de  la  Ferronnerie,  Sainl-lloiii  t., 
du  Faid)ourg  Sainl-llonoré,  et  va  uux  Ternes;  l'autre,  plus  près  du  lleuve  t>4  |iliis 
droite,  constitue  la  rue  de  Ilivoli.  Les  plus  belles  |i|ai>i  s  sont  celles  de  la<..4Uix  le, 
du  (larrousel,  de  .\a|ioleou  III  (lormanl  uu  beau  sipiare  orné  île  verdure,  la  jdace 
Vendôme,  la  place  Itovale,  la  place  Saint-Sulpice,  oriiee  d'une  belle  Iom^hk  ;  l'es- 
planade des  Invalide^,  le  liliamp  de  Mars,  la  place  du  libùtelel,  dontl.i  ttututaine  luo- 
nuiiieulal*.- vient,  par  une  bardiesse  udmirable  de  la  mécani(|ue,  d'oire  deplacét:  el 
l'xbaussiix' en  bloc;  la  place  de  l'Lurupe,  dont  le  milieu  est  un  iumn  judiu.  l'armi 
lesi|uai>,  la  plup;ul  lort  beaux,  signalons  comme  les  plus  uoUles  le  t|iiai  du  Louvre 
et  le  quai  Voltaire. 

.Iclons  un'coup  d'a'il  sur  la  distribution  topograplii(]i)<>  des  principaux  niomunents. 
Parmi  ceux  que  l'on  trouve  dans  la  partie  de  l'aris  placée  à  Jroite  lie  la  Seine,  on 
remaniue  le  palais  des  Tuileries,  résidence  des  souverains;  le  |».ilais  du  Louvre,  ipii 
renlèrmc  de  célèbres  nmséesde  peinture,  desculplure^d'aiitii|uites,  nue  riche  bil)llo- 
Ihèqne,  etc.;  le  Palais-Hoyal,  la  Bourse,  la  Uaiwpi'  de  France,  le  palais  de  TLlyséo, 
le  palais  de  l'Iudustrie,  dont  les  abord  "  sont  lormes  de  charnianles  pluiiialious;  l'Ilô- 
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Jel  (II!  Ville,  Hii'.o  de  la  |irél'('eliiro;  la  coloniio  de  la  placo  Vendôme  ;  Il  Cn'onii':  di! 
Juillcl,  MU-  la  place  de  la  il.islill(>:  la  tour  Saiiit-.lae  [nuii,  lieaii  iiionnnieul  piillii>|iiii 
d'une  grande  éleNalion  ;  l'arc  de  IrioinpIuMle  riUdilc,  éleV(''en  nii'inoii'edis  xicloires 
de  i\a|i('li''(iii  l'''  et  de  la  giando  ai  iik'm' :  les  (lorlis  Saiiil-Dcnis  et  Saint-Marliii,  autres 
arcsde  lii(ini|die  ([iii  ra|.|ulleul  les  cani|iaL;iics  de  i^onis  \\\  ;  [\"^\hv  Saiiil-lji»- 
Inclio,  adiiiiialde  par  la  légèreté  el  la  liardiesso  do  sa  conslruelion;  Saint  llncli  et 
Noire-Diniii'  de  Loielle,  où  l'on  voit  une  ^jrande  |iroriisinii  (rnnieniciils;  Siinl-tlcr- 
niaiii  l'Aiiverrois,  iiiléress inle  par  smi  anli'iuiléel  sa  stinctiirc  gnlliiipu!;  la  niairio 
du  l"'  airnudissenienl,  ipii  vient  d'ètr»!  élevéi!  à  ci'ité  de  celle  église  et  dans  le  luèiiid 
llyle;  la  iMadeleiiit),  l'ô^li.'e  Saint-Vincent  de  Paul,  l-e  plus  hcdu  el  li!  pins  vaste 
tliéàlre  de  Paris,  l'Opéra,  [('(ioiiservatoiru  de  nuisiipie,  celui  des  arts  et  métiers,  la 
bililiiilliî'ipie  lm|iéri.ile  (avec  l'école  des  Laiv^iies  orientales,,  la  l»ildiotli('ipi(!  de  l'Ar- 
penal,  les  Aieliivcs  de  l'enipiic.  avec  l'irohi  des  (lliarles;,  rimprimei  in  Impériale, 
Técolc  cenlialo  des  Arts  ol  Mannractures,  des  lycées  i;iiarleina{j;ne  el  Hniiaparle; 
l'hôpital  Sainl-Loiiisj  le  pluj  vaste  de  l'aris,  rii»'tpilal  liariljiiisièie,  l'Iiospice  des 
yiiiii/('-\  iii^ls,  pour  lidis  ei'iils  avciules;  rin'ipital  Siiiit-Aiilniiie;  riiitspi(  ■  do 
Saiiile-l'ai,;:éiiie  (pour  les  cnlaiiis  lÎMiiduniiés ,  orphelins,  ele.);  les  vastes  halles 
cciiliales,  eonstruites  en  fer,  el  au  milieu  desipudles  s'élève  la  mapnifiipie  Innlaiiui 
des  lunoeeiits,(euvre  de  Pierre  I-esi'iitet  (le  Jean  (îenjoii;  la  halle  au  hli';  l'emhareaih're 
vraiment  momm.enial  du  chemin  de  l'er  de  Sliashoiir;;  ;  les  emhareadères  des  che- 
mins du  iNord  et  de  rOiie-l(ri\e  droite);  cens  des  clu.'inins  de  Lyon  et  de  ViiU'eniK.'s; 
les  hrlles  casernes  Napoli'on  et  du  prince  lùigiaie. 

Dans  l'Ile  de  la  (iilé,  on  remaripie  le  vieux  palais  de  Juslice,  ([ni  occupe  rempla- 
cement de  la  demeure  des  prél'els  romains,  de  [iresipie  tous  les  rois  de  la  preinii'tu 
race  et  descomles  do  l'aris  sous  la  deiixièine;  la  prélecture  de  police;  à  rexlréuiilij 
orieniale  de  l'île,  la  vaste  cathédrale  de  Nolre-hame,  un  des  plus  beaux  nionumeiils 
gOthiipies  ;  llhitel-Dieu. 

Dans  la  paille  ^itll('■e  à  la  ^.^aiiclie  de  la  Seine,  on  dislingue  le  palais  du  Liixeni- 

bonij;'  ou  du  Sénal  (avec  le  musé'u  de  |>eiiiliire  desliiio  aux  peintres  vivants); lu 

pal  lis  du  Corps  l('^islalil',  l'IuMel  de  la  .Meimaie  mar.[ue  A),  le  palais  de  l'Inslilut 
avec  la  hilili()tliè(pie  dite  de  l'Iiisliliil  et  la  hihliiiIlK'.pie  Ma/aiine  ;  —  le  maiestiieiix 
PaiillK'on  (ou  éJise  Saiule-(iene\iève),  an  SDUimel  do  la  colline  de  Saiiite-tiene- 
viève;  riiôli ,  drs  Invalides,  avec  son  superhe  diime:  Itcole  militaire,  (pii  sert  main- 
lenaiit  (le  casiiue  et  (pii  donne  sur  la  mayniii(pie  plaine  du  Champ  de  .Mars;  l'éHiso 
Saint-deiniain  des  Prés,  (|ui  passe  pour  lapins  ancienne  de  Paris;  Sainl-Sulpiee, 
grande  et  nohle  éiziise;  l'é-lise  Saiute-Clolihh;,  de  st\le  ynllii  pie  ;  l'é^liso  Saint- 
Elieime  (lu  Moiil  ;  la  grande  ehaiicellerio  de  la  Légion  d'homienr,  le  palais  du  conseil 
d'Llat  el  (le  la  emir  des  eomples;  les  lu'ilelsde  presipie  tous  les  miiiislères;  l'iu'tpilal 
nflilitaii(;  (11!  Vai-de-nràee,  dent  on  admire  la  coupole  et  ipii  luciipe  raneieune  abliave 
du  même  nom  ;  rimmense  hospice  de  la  Salpèlii('ie,  pour  les  rcmnies;  la  Sorlioune 
(«ié-e  i\v^  raeul(('s  des  lettres,  des  sciences  el  de  lliéolo.ie),  el  le  collège  de  Lraiiee,  si 
CÔIiMmvs  par  renseignement  (pi'on  y  donne;  liVole  de  .Mrdeeiue,  l'ik-ole  d(!  Mroil,  \'r- 
Cole  Normale,  lahihliolhe  pie  Sainl(-(ieiie\iè\e,  l'OliserNaloiie.  l'eeole  PoMeelnii  iiie, 
l'école  des  Ileaiiv-Arts^  l'école  des  Mines,  l'école  des  Ponts  el  Chaussées,  l'école  de 
Pliarmacie  ;  le  Muséum  d'histoiro  nalurelle  elle  jardin  des  Pi,':ilus,  (jui  ne  lormenl 
qu'un  liicme  établissement,  où  sont  réunies  les  plus  ihléressaules  collections  des 
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trois  règnes  et  où  se  font  de  siivants  cours;  le  musée  de  Cliiny,  qni  renferme  une 
très-en  lieuse  collection  d'anciens  objets  d'arts  et  de  meubles  bisloriqries,  et  qui 
touclie  aux  inlércssanles  ruines  du  palais  romain  des  Thermes;  les  lycées  Lonis-le- 
Grand,  Napoléon,  Saint-Louis,  les  collèges  RoUin  et  Stanislas,  le  séminaire  de 
Saint-Sulpice,  Tinslitulion  des  Sourds-Miicts,  celle  des  jeunes  Aveugles;  lu  halle 
aux  vins,  la  manufacture  de  lapis  dos  Gobclins  et  de  la  Savonnerie,  la  colonnn  du 
Puits  artésien  de  Grenelle,  les  eudjarcadèrcs  des  chemins  de  fer  d'Orléans,  de  Sceaux 
et  d'Orsay,  de  l'Ouest  (rive  gaucho). 

11  n'y  a  pas  à  admirer  dans  Paris  que  les  établissements  répandus  en  foule  à  la 
surface  du  sol  ;  il  y  existe  toute  une  ville  souterraine  (jui  développe  le  triple  réseau 
de  ses  égouts  merveilleusements  disposés,  dosa  distribution  d'eau  et  de  ses  conduites 
de  gaz  ;  les  égouls  ont  des  collecteurs  principaux  où  se  rendent  toutes  les  autres  gale- 
ries, et  présentent  un  ensemble  de  180000  mètres,  l^os  eaux  potables  et  d'arrosement 
(jui  alimentent  les  fontaines  principales  et  les  innombrables  bornes-fontainos,  sont 
tirées  du  canal  de  l'Ourcii  et,  par  le  moyen  do  pompes  à  feu,  de  la  Seine  elle-mèm^  ; 
un  vaste  projet  d'aqueduc  de  dérivation  a  été  formé  pom'  amener  les  eaux  de  la 
Somme-Soude  (département  de  la  Marne). 

La  ville  est  partauée  en  vingt  arrondissements,  ayant  chacim  un  maireel  nu  jugo 
de  paix  (1). 

Les  anciens  villages,  botirgs  et  villes  de  la  banlieue  qui  se  trouvaient  entre  le  mur 
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(1)  Voici  le  tableau  des  nouveaux  airondissomeuls  de  Paris 

ARRONriSSi:ilENT!!. 


ARRONDISSEMENT  DU  LOCVIIK. 


2*.   —  ARKONDISSKMRNT   DE   l.A   IIOI  ll.sK. 


3*.   —   ARRONDISSEMENT  DU  TEMPIF. 


4".   —   ARRONDISSEMENT  DE  L  nOTEI.-DE-VlLII 


5".   —  AI1R0NDISSE.ME>T   DU  PANTIIION 


6".   —    ARRONDISSEMENT  DU  UIXEMCOURfi.. 


7".   —  ARRONDISSEMENT  DU  i'ALAIS-llOlRIiON. 
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(.HAr.Tims. 

1.  Saiiit-licnnaiii-rAuxenois. 

2.  Pes  Halles. 

3.  Du  Palais-lU.vil. 
i.  De  la  IMaeo  Xeiidôiiic. 

;'   .'i.  (laillon. 

\   (i.  \i\ieime. 

i    7.  \\\  Mail. 

\  S.  De  lîoiinc-Nouvelie. 

.'   !).  Des  Aris  et  .Mélieiv. 

\  10.  Des  l'iiliuils-Hout^cs. 


i  II.  Iles  Aicliives. 
\12.  Sainlc-Avoie. 


/I3.  Saint-Menl. 
)  14.  Saiiil-Gor\ais. 
\  lo.  De  rArseiial. 
Il 6.  ISolrc-Dame. 

17.  SaiiU-Vielor. 

18.  Du  Jardin  des  l'Iaiilcs. 
10.  Du  Val-do-CrAte. 

,i.'0.  De  la  Soibonue. 

/'21.  DelaMounaie. 

I  2-2.  De  rOdéon. 

I  23.  iXoli'c-Daine  des  (.liamps. 

^24.  Saiul-lierinaiii  des  l'n'v-. 

'25.  Saial-Tiiomas  d'Aqiiiii. 

l 'JC).  Des  Invalides. 

|27.  De  ri^Àole-Mililaire. 

i28.  Du  (iros-Caillou. 
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d'oclroi  et  les  fortifications,  et  (iiii  viennent  d'être  compris  dans  Paris,  sont  :  à  droite 
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■•*«»  20«.  —   *RRONDISSEMKNT  DE  MÉNILMONTANT. 

T.   Vllb 


\  "8.  Siiiiil-Fargeau. 
»  79.  Du  l'(M'e-l.acliuise. 
80.  De  Cliaroiiiio, 
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d'octroi  et  les  fortifications,  et  qui  viennent  d'être  compris  dans  Paris,  sont  :  à  droite 
de  lii  Seine,  Bercy,  célèl)re  par  son  entrepôt  do  vins;  une  partie  de  Saint-Mandé; 
Chnronne,  on  se  troove  le  cimetière  du  Pèrc-Lacliaise,  le  plus  remarquable  de  la 
capitale;  Ménilmontant;  Belleville,  où  s'élève  une  belle  église  toute  moderne,  avec 


AnnONDISSEMENTS. 


8''.    —    AKIIONDISSEMENT  DK  I.  Kl.YSKK.  .      .      . 


g*.    —   ARRÛNUISSEMENT  DE  L  OPERA.   .      . 


IQe,    _   ARnOND.  DE  l'ENCI.OS-SA!NT-I.AI  HENT. 


M«.   —  AnnONDISSEMENT  DE  POPINCOURT. 


12".   —  ARRONDISSEMENT  DE  REU1I,1.Y.    .      .      . 


i:h. 

,32. 
/■33. 
)3i. 
I  31!. 
\  30. 
/37. 

3,S. 
130. 
\  40. 

il. 
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ARRONDISSEMENT  DES  COBEUNS. 


14».   —  ARRONDISSEMENT  DE  l-'OBSERViTOlRE. 


1;»'.    —  ARRONDISSEMENT  DE  VAlOlRAnn.     . 


16".   —  ARRONDISSEMENT  DE  PASSY   .      .      .      . 


H".   —   ARUOND.  DES  BATir.NOLLES-MONCEVUX. 


Ifjf.    _   ARROND.  DE  LA  BUTTE-MONTMARTRE.     .      .    <_ 


19'.   —  ARRONDISSEMENT  DÉS  BUTTES-fHAUMONT. 


20".  —  ARRONDISSEMENT  DE  MENILMONTANT.     .      . 


T.   Vllb 


QUARTir.US. 

39.  Des  Cliamps-Éljsûes. 
30.  Du  Faubouig-du-Hoiile. 
De  la  Maileleine. 
De  rKurope. 
Saint-ricorges. 
De  la  Cbaussée-d'Anlin. 
Du  Faubourg-Montmartre. 
De  Rocliechouart. 
Sainl-Vinceiit-cle-Paui. 
De  la  l'oile-Saint-Dcnis. 
De  la  l'oito-Saint-Marlin. 
De  rilùpilal  Sainl-Louis. 
De  la  Folie-Méricourt. 
Saint-Anibroise. 
43.  De  la  Hoquette. 
4i.  Saiulo-Marguerue. 
/  4y.  Du  Dol-Air. 
J  40.  De  l'icpus. 
1 4".  De  Dercy. 
Vis.  Dos  Oiiiùze-Viugts. 
/40.  Delà  Salpûtrlùre. 
\30.  De  lar.iuc. 
]ij|.  De  la  Maison-Blanctie. 
'32.  De  (li'oulebarbe. 
/u3.  De  Mont-Parnasse. 
\  54.  De  la  Santi! 
»  yi).  Du  Pelil-Montrouge. 
'  50.  De  Plaisance. 
Saint-I.ambert. 
Neckcr. 
De  rii'onelle. 
De  Javel. 
D'Autcuil. 
De  La  Muette. 
De  la  Poile-Dauohinc. 
Des  Bassins. 
Des  Ternes. 

De  la  Plaine  de  Monceaux. 
Des  BaliynoUes. 
Des  Épincties. 
Des  Grandes-Carrières. 
De  Clignancourt. 
De  la  Couttc-d'Or. 
72.  De  I.a  Chapelle. 
'  73.  De  La  Yillolte. 

!74.  Du  Pont  de  Flandre. 
7iî.  D'Amérique. 
76.  Du  Combat. 
/  77.  De  Belleville. 
\  78.  Saiut-Fargeau. 
i  79.  Du  Pi^re-Lacliaise. 
80.  De  Ciiaronne. 
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80  KL'nopn:. 

deux  liantes  tours,  et  qui  ctnif  le  plus  coneidôrablo  îles  lieux  siihnrliains  ;  Im  Villetle, 
centre  d'un  grand  eoninierce  d'eaiix-de-vie  et  de  liqnenrs;  La  C/iapc lie,  connmi\yM' 
ses  marchés  (le  vaches  laitières;  Montmartre,  avec  de  vastes  ciirrières  de  plâtre,  el 
avec  des  souvenirs  antiques  cpie  rappelle  son  nom  (soit  un  temple  de  Mais,  iMom 
Martis,  soit  le  martyr  de  saint  Denis  et  do  ses  compagnons,  Mvns  Martyrum);  Les 
Batignollcs-Monccaux;  Les  Ternes  [i.\\\\  dépendaient  de  1\  commune  de  Ncuillij); 
Passy,  dans  uiiecliarnianle  position,  sur  une  colline  au  bord  de  la  Seine,  el  sur  la  li- 
sière du  bois  de  UouloLine,  avec  des  eaux  minérales  ;  A  utcidl,  endroit  agréable  aussi, 
et  fameux  par  le  séjour  de  plusieurs  illustres  écrivains  (La  Fontaine,  Boileau,  Mo- 
lière, Ilelvélius);  —  à  gauche.  Grenelle,  Vanfjirard,  Le  Pctit-Montrourje,  tnio 
portion  de  Gcntilly  et  dTvry.  L'annexion  de  tous  ces  lieux  a  apporté  à  Paris  une  po- 
pulation de  400  OOU  âmes  (1). 
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f/c'tranger  qui  arrive  à  l'aris  on  prend  une  Idi'-c  plus  ou  moins  favornlile,  selon  le  cOt(5  par 
lequel  il  s^e  pn'scnle.  Si  l'on  y  entre  par  la  liarri^re  de  Neuillv,  la  inagniri(|ue  avenue  qui 
traverse  lus  Cluiiiips-]';lysées  jusqu'à  la  place  de  la  Coiirorde,  les  beaux  l'difices  du  (lanlo- 
Meuble  et  de  la  Marine  qui  garnissent  le  tcMé  scplenirional  de  eelte  place,  la  vue  du  jardin 
des  Tuileries,  celle  de  la  bille  rue  de  la  Concorde,  d'un  côté,  et  du  pont  de  la  Concorde,  de 
l'autre,  la  première  laissant  voir  le  portail  de  l'église  de  la  Madeleine,  el  l'autre  le  l'ionton 
du  palais  du  Corps  législatif;  la  niagnitique  rue  de  llivoli  que  l'on  traverse;  celles  de  Casti- 
glionc  et  de  la  l'aix  de\ant  lesquelles  on  passe;  la  perspec(i\c  qu'oIVre  la  place  Vendùme,  au 
milieu  de  laquelle  s'élève  la  colonne  de  la  Ciande-Armée  ;  tout,  dans  cette  traversée  qui 
conduit  jusqu'à  la  belle  rue  de  Iliciielieu,  donne  la  plus  liante  idée  de  la  capitale  de  la  Trancc. 
Si  l'on  y  arrive  par  I.a  Villelte,  la  belle  rotonde  qui  fait  partie  de  l'ancienne  barrière  de  ce 
non),  le  large  1  assin  qui  reçoit  les  eaux  du  canal  de  l'Ourcci,  la  largeur  de  la  rue  du  Faubourg 
Sainl-Murlin,  «lue  l'on  parcourt  dans  toute  su  longueui' jusqu'au  iioulevard,où  elle  se  termine 
par  l'arc  de  liioniplie  de  la  Poi  le-St-Martin,  tout  y  annonce  encore  une  belle  cité  ;  il  en  est  de 
mOnie  lorsque  l'on  entre  par  l'ancienne  barrière  de  Vinconnes  :  là  s'oH'ient  les  deux  grandes 
colonnes  qui  ornent  celle  barrière,  la  vaste  plac  u  inme,  la  place  Saint-Anloiiie,  à  laquelle 
aboutit  le  faubourg  de  ce  nom,  le  canal  ([ui  se  jelte  dans  le  large  fossé  de  la  Itasiille,  les  bou- 
levards (jui  se  prolongent  à  droite  et  à  gauclie;  la  colonne  de  Juillet,  s'élevanlma.iesUieuseuient 
sur  la  place  de  la  bastille.  Les  entrées  du  sud-oucsl,  où  se  présentcntlrslonguesel  belles  rues, 
un  peu  tristes  cependant,  du  faubonig  Saint-Cerniain,  avec  leurs  nobles  liùlcls,  leurs  grands 
jardins,  les  palais  des  ministères,  les  larges  avenues  des  abords  des  Invaliiles,  sont  des  objets 
qui  s'accordent  avec  l'idée  qu'on  doil  se  faire  de  celle  illustre  cité  ;  mais  la  plupart  des  entrées 
qui  regardent  le  sud-est  n'olfrent  encore  que  des  rues  étroites,  sales  et  tortueuses. 

Le  système  de  noinérolage  auquel  les  maisons  sont  suumiscs  est  fort  ingénieux;  c'est  à 
partir  de  la  Seine  que  connnence,  sur  les  deux  rives,  la  série  des  nunu'^ros  dans  les  rues  trans- 
versales, et  c'est  en  suivant  son  cours  qu'ils  se  succèdent  dans  les  rues  longitudinales:  les 
numéros  pairs  sont  sur  le  coté  droit,  et  les  imiiairs  sur  le  côté  ganclie. 

Au  milieu  du  grand  nombre  de  personnages  illuslres  que  l'aris  e!  ses  environs  iinniédials 
ont  vus  naître,  on  peut  citer:  parmi  les  bomnies  d'l';ial,  Acbille  de  liarlay,  Matliieu  Mole,  le 
cardinal  de  Iliciielieu,  Turgol;  parmi  les  litU'raleurs  et  les  poètes,  les  i;slicniie,  Roileau, 
Molière,  Malebranclie,  J.-B.  Uousseau,  llegnard,  llollin.  Heaumarcliais.  Voltaire,  d'Alcmbcrt, 


(1)  La  capitale  comprend  non-seulement  jusqu'à  l'ensemble  des  ouvrages  militaires  de  l'en- 
ceinte fortifiée,  mais  encore  une  zone  de  2">0  mèlrcs  assujettie  aux  servitudes  défensives.  Il  en 
résulte  qu'une  parlie  des  communes  de  Clichy,  de  Sainl-Oitcn,  iVAiibercillii'rii,  de  Pantin, 
du  PrcSnint-Gervdis,  de  liagnolet,  de  Vaiivcs  et  d'Is-nj,  comprise  en  deçà  de  la  ligne 
extrême  de  la  zone  des  servitudes  défensives,  a  élé  aussi  annexée  à  l'aris.  Les  limites  déter- 
minées ainsi  circonscrivent  une  superficie  totale  de  8  UOî  hectares. 
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La  Harpe,  madame  de  Slarl,  llérunger,  Alfred  do  Musset:  parmi  les  guerriers,  le  grand  ("ondi', 
l-u\eml)uuig,  Câlinât,  le  prince  i;ug('ne  de  Savoie;  parmi  les  uulres  genres  d'illuslration,  les 
peintres  Simon  Vouet,  lùislaclie  Lusueur,  C'.li.  I.elirun,  !..  David,  les  aif.lillecUvs  l'r.  et  llar- 
douiii  Miuisait,  le  sculpteur  J.  (ioujon,  le  voyageur  I.a  (^ondantine,  l'aslrûnomo  Clairaut,  lo 
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!S  geograplies  u  Aiiville,  i 

Uuiliaumc  Liclisic,  trei 

■et,  waicKciiaiT  (i). 
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(1)  Volfi  la  llsie  plus  oniii|iloN',  d  piir  orilro  clironoln«lniic, 

dos  personnases  cclélirrs  ni's 

il  rnris;  nous  avons  mis  un  poi 

|. 

de  (luulu  il  1  ùU'  (lu  iKini  lie 

i|ueii|iies-iiiis  iloiit  il  n'est  pas  par 

laileiiienl  sûr  i|uu  ce  suit  le  lieu  de  naissance. 

Rolicrl  le  Furl. 

BacliaumoMl, 

Snpicix. 

Sllvcnrc  (le  Sacy. 

M 

Le  Hii  i;iiilcs? 

D'IIerhclol. 

Leheau. 

-Morel  de  Vinilé. 

% 

llufiii's  lo(Jran(l? 

Louis  Cousin. 

La  Coiidaniine. 

Maileiiioiselle  Contai. 

"3 

llin;i!e<  i'.i\\tcl. 

Cliapelic. 

Madame  dn  CliMeIct. 

Iléiault  de  .SeclieliCs. 

^ 

Ilnirl  !". 

Doiiliuiirs. 

Oli.  Collé. 

D.  BarhirduBorase. 

î 

riiili|ipe  l". 

Oli.  ferranll. 

Darlieaii  de  Li  Dniyére. 

Giilllnn. 

tni.is  VI. 

Coypcl. 

Favarl. 

Alexandre  Lunoir. 

'■ 

Ili'l..î~e. 

Liixeniliourg. 

C:airaul. 

Legiiuvé. 

■rf 

Liiiis  VII. 

â.inieuil. 

Madame  Uircolmni. 

Talma. 

? 

Ldiih  VIII. 

Resnler-licsmarais. 

J.-N.  Ilelisle. 

Billecocq. 

^ 

LoiiU  X? 

Tliévonul. 

l'ipalle. 

S.  Lacroix. 

'1 

riiiii|i|iu  V? 

ra-i|uler-fjiicsnel. 

Cas-iui  de  Tlinry. 

Madame  de  SlaPI. 

^ 

Cliailcs  IV? 

Doileai:. 

Marrrlril  -Mouiliy. 

Vincent  Arnault. 

% 

riii;i;.pi' vi? 

Câlinai. 

Falciiiiel. 

.Maiérlial  Gronriiy. 

*& 

Cli.irles  crili'.i'.iiis. 

Tilleiiioiil. 

irAIrmlicrt. 

Milkrl. 

3 

0.  Juvin;il  (les  Ursins. 

Mailanie  lieMiouliéres. 

fedaine. 

lleilian. 

mm 

rmiuis. 

Maleliraiielu'. 

Maleslicrhes. 

Pierre  Audouin. 

Cli:iile>  VU. 

Ahl.    '•'■  Fleiiry. 

Madame  Ganipan. 

T.diien. 

wÊt 

Ileiiii  II  Rubcït  Ksiicnno. 

Cil.       :       ■. 

l'reville. 

Picard. 

^B 

Fr.  Olivier. 

rii.  L.iiiiic. 

Madame  de  rouipadour  ? 

Ali'xaiiilre  Drousniart. 

jB 

Cil.  liiiinoiilill. 

Loavois. 

Lemierre. 

Augusie  de  VVailly. 

.JB 

Les  Srnuicr. 

Mailaiiie  de  Monlespan. 

Auquclil, 

Gros. 

^Ê 

P.  Li-cul. 

Ghaaliii. 

I.asrcnéc. 

AValcIien.i   '. 

Jean  lit  iijiiii. 

La  r.ii". 

l'oirier. 

Paul-Louis  Couiicr. 

^ 

Jndelle. 

Ue(;nard. 

Troiicliet. 

Lemerrier. 

"â 

E.  r,i-i|iiier. 

r;re  Joiivcncy. 

TuiRot. 

L'iuis  .Auser. 

-^K 

Iijil;iy. 

Boulloni^nc. 

Le  Kaiii. 

Madame  Gnizol. 

"SH 

P.  lie  I,'É:oile. 

.Mailaiiic  lie  Lambcil. 

noiigainville. 

Louis-riiilippe. 

^^ 

Clianiii). 

liariin. 

Écourliird-Lcbrun. 

A.  deLaliDidc. 

Mlle  lie  fiouniay. 

Fr.  relis  de  La  Croix. 

Les  Didot. 

B.  Francœur. 

Ani.  Ariiaiilil. 

Anl.  lafosse. 

Menlelle. 

Pierre  Guérin. 

Simon  Voiiel. 

Ilollin. 

Anlicrl. 

Malus. 

Scli'iiiilieij.'. 

G.  de  niilpilal. 

Anqiietil-Ouperroil. 

Madame  So|iliie  Gay. 

Jl.llll.   .^Illlé. 

Le  1  ère  Lalial. 

Beaumarchais.                    • 

Jo-e|di  Darcel. 

Cnnlinal  île  Ilirlielitn. 

Aiiiitiilons, 

FragouarJ. 

Tll.  Lcflcrcq. 

La  .Miillie  l.ev.iycr. 

Triiire  Eiigi'ne  de  Savoie. 

Maulliyon. 

Mademoiselle  Mais. 

Arnaiilil  irAiiilllly, 

lUiccrreau. 

lioial. 

Jules  de  roliguac. 

Cliapeliin. 

J.-It.  Koii. .ca.i. 

F.  Jlolé. 

Eugène  de  Beauliaruais. 

Les  .Maiisarl. 

Iliiiiilinl  de  La  -Molle. 

Bailly. 

Beiiic  Ilnrleiise. 

Henri  ilc  Valois. 

G.  Ilelisle. 

La  Harpe. 

nomagiicsi. 

Conravl. 

Jiily  de  KIonry. 

Dupont  de  Nemours. 

Denaix. 

La  Uudiefoiiraiilil. 

Janpies  Cassini. 

A.  Camus. 

Goriot. 

Tavernier. 

llénaiill. 

Lavoi-ier. 

Bélanger. 

AnI.  Lemaislre. 

Cnrliiii  (H.) 

A.  Alli.  Augi'r. 

Bruc. 

Srarron. 

Marivaux. 

L.  David. 

B.-udaut. 

Dufresnoy. 

Frirel. 

0.  Ji'ly-Tollendal. 

Leiroune. 

Lcniaisire  de  Sacy. 

Louis  Ilaciuc. 

Oollot  d'ilerliois. 

Alii'l  liiiiiusal. 

Ani.  Arnaiilil. 

La  Chaussée. 

Talleyraiid. 

Louis  Jiuinliu. 

Le  Nrtlrc. 

Comlc  de  Caylus. 

Maiiamc  lloiand. 

J.-A.  Saiiil-Marlin, 

Cl.  l'erraiill. 

Crevier. 

flegnaiill. 

Charlet. 

Lanoelol.            '\ 

Madame  de  StaaI. 

Gail. 

Ad.  de  J  issicu. 

Fominel. 

Voliaiie 

Les  Qnaircral're. 

Bazin. 

Kmoii  lie  I.onclos. 

Bcux  ducs  de  lliclielicu. 

ILbstnfralz.. 

Victor  Aiuiouin. 

Eiisl.  Lesiieur, 

D'Anville. 

Augereau. 

A'Ieiz. 

Oli.  Leliriin. 

Madame  Gcodrin. 

L.  Lfgcndrc. 

Victor  Jaiijucni.iiit. 

<-^Ê 

Condé. 

Duhamel  rin  .Monceau. 

Madame  Leliruii, 

Eugène  Burnouf. 

'Mm 

Molil're. 

Diiarhc. 

Les  Lamelh. 

Bellnl. 

^m 

iV,  B.  C«lli!i<ti',qiii  n«  fontliii' 

1  11  ic 'ics rer<onna:o'  mort>,  e-t  lii^c  di- 

notre  Carte  des  célctirités,   (E.  C.) 

Alfred  de  Musset, 

IM 
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EUROPE. 


Du  I808,  par  conséquent  aviint  l'cxtonsion  immense  qu'a  pi'i>o  celle  capitale,  il  y  a  eu  à 
Paris  SI  Vit \  naissances,  iluiil  il  T.'n  eiiranls  iiiituro!»;  32  .1(12  (K'ccs  cl  12  010  mariages.  La 
ville  (le  Paris  a  consomnu',  eu  isiîs,  1  VMi  li.'i  hcctolilres  de  vin  en  cercles,  12. '107  en  liou- 
tcilles,  80  470  licclolilres  il'alcdol,  2087.S  lieclolilrcs  de  cidre,  28  I. '10  173  kilogrammes  do 
viande  de  loules  cspiiccs  (lucuf,  vadie,  veau,  moulon  cl  porc);  pour  !»  222  820  fr.  de  marée; 
pour  2  0.S3  072  fr.  d'Imilrcs;  pour  I  U70  i.'il  Cr.  de  poisson  d'eau  douce;  pour  18  3I5  70S  fr. 
de  volaille  et  de  ^iliier;  pour  l!)32S7iS;i  fr.  de  beurre;  pour  'JOH  "il  fr.  d'u'ufs.  Paris  a 
\)vM6  dans  la  nii^nie  année  400  ii'M)  121  kilogrammes  de  cliarlioii  de  terre  cl  tourbe;  etc. 

La  balance  des  rccctlcs  et  des  dépenses  de  l'exercice  18U9  (avant  l'extension)  a  été  réglée 
ainsi  : 

Hccetlcs 1(1  087  031  fr. 

Dépenses n8  133  44.'i 

Uans  celle  même  annéo,  il  j  avait  70  000  indigents,  secourus  par  une  sonmic  do  2  millions 
de  francs  au  service  des  étaltlisscnieuls  cliaritiblcs,  sans  parler  des  ressources  propres  aux 
bureaux  de  bienfaisance;  landis  que  les  connnuncs  suburbaines  complaienl  35  000  indigents. 
Il  y  a  10  hôpitaux  cl  13  buspicos.  Dans  l'amiéc  1800,  7  172  lits  sont  dressés  pour  les  malades, 
7  838  pour  les  infirmes  et  les  vieillards,  2  l'Jj  pour  les  aliénés,  009  pour  les  enfants  assistés; 
en  tout  17  814  lits,  auxquels  il  en  faut  joindre  une  cinquantaine  contenue  dans  deux  petits 
hospices  de  vieillards  appartenant  aux  anciennes  communes  de  Monlmartro  et  de  Delleville. 
Depuis  )'"xlcnsion,  il  y  a  10  cimetières.  On  compte  5  abattoirs,  8  prisons,  etc. 

Paris  est  le  chef-lieu  de  la  !"■  division  militaire,  le  siège  d'un  archevêché,  de  la  cour  de 
cassation  de  l'empire;  il  est  inutile  d'ailleurs  que  nous  fassions  la  nomenclature  des  autres 
cours  ou  grandes  administrations  de  toutes  sortes  dont  le  siège  s'v  trouve  naturellement. 

Il  serait  superflu  aussi  de  faire  l'énumération  de  tant  d'industries  diverses  qui  occupent  plus 
de  500  000  ouvriers,  cl  de  présenter  la  slaiistique  d'un  conmierce  immense,  qui  s'accroît  tous 
les  jours;  on  cherchera  ces  déliiils  dans  les  ouvrages  spéciaux.  Ilapjielons  seulement  que 
Paris  brille  par  le  goOl  et  rélégauce  de  ses  produits;  que  ce  qu'un  appelle  articlt's  de  Paris 
jouit,  dans  le  monde  entier,  d'une  réputation  sans  rivale,  (liions,  parmi  ses  industries  les  plus 
renommées,  son  ébénisterie,  dont  le  faubourg  Saint-Antoine  et  le  bouhivard  Heaumarchais 
sont  le  siège  principal;  ses  bronzes,  dont  rarrondissemciil  du  Temple  est  le  centre  de  fabri- 
cation; ses  modes,  pour  lesquelles  le  (juarlier  Nivienne  est  le  plus  célèbre;  son  orfèvrerie,  à 
laquelle  le  quai  des  Orfèvres  est  principalement  consacré  ;  ses  iusiruments  d'optique  et  do 
précision,  pour  lesquels  le  quai  de  l'Horloge  est  le  plus  connu,  quoiciu'il  s'en  fasse  ailleurs 
de  non  moins  esliuu's;  sa  librairie  cl  sa  typographie  (I),  dont  le  foyer  principal  est  ce  ({u'oii 
appelle  le  quartier  Ln/iu  (formant  à  pou  près  l'arrondissement  du  Luxembourg);  sa  lithogra- 
phie, su  gravure,  sa  photographie,  son  horlogerie,  ses  instruments  de  musique,  ses  papiers 
peints,  ses  produits  chimiques,  sa  bijouterie,  ses  cuirs  ouvrés,  ses  machines. 

Les  nioiurs  de  Paris,  ce  centre  où  aboutissent  tant  d'éléments  divers,  cette  inuncnse  four- 
milière, où  entrent  et  d'où  sortent,  tous  les  jours,  cent  mille  étrangers  ou  provinciaux,  ne 
peuvent  offrir  des  traits  généraux  bien  caractérisés.  Nûus  dirons  cependant  que  l'urbanité,  la 
bienveillance,  l'obligeance,  constituent  le  fond  du  vrai  Parisien  ;  il  est  aimable,  gai,  Irès-in- 
telligent,  cependant  conlianl  et  crédule,  et  depuis  longtemps  les  badauds  de  Paris  (nom  tiré 
Ac%  anciens  Da g nudes,  peu|de  du  territoire  oriental  du  iléparlement  de  la  Seine  actuel)  ont 
acquis  une  réputation  de  ridicule  simplicité;  le  ijamiii  de  Paris  est  d'une  sagacité,  d'un  es- 
prit d'à-propos,  d'une  hardiesse,  d'une  résolution  extraordinaires  ;  sous  une  apparence  un 
peu  débile,  et  même  chètive,  il  fait  de  Ions  soldats,  qu'estimait  beaucoup  Napoléon  i"',  et 
des  ouvriers  excellents,  mais  aussi  des  èmeutiers  redoutables,  qui,  plusieurs  lois,  ont  ren- 
versé en  quelques  heures  les  gouvernements  qui  paraissaient  le  mieux  allermis. 

Le  déparlemoiit  de  la  Seiiiu  a  deux  soiis-préfccluios  :  Saiiil-Duiiis  ol  Sceaux.  — 
Saint-Denis,  jJiès  de  ia  Seine,  est  célèbre  par  son  aiiticiue  abi^aye,  dont  l'ori- 
gine lui  un  polit  inoiiaslèi  '3  qui  se  forma  à  côté  de  la  chapelle  où  lurent  déposés  les 
jcsles  de  saint  Denis  et  de  ses  compagnons  ;  Dagobeit  agrandit  ce  monastère  et  y  lit 


II)  Le  nombre  des  inipiiiueuts  de  F,iiis  est  Oxt>  à  85. 
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bàlir  une  mnpnili(|iic  église,  (|ni  fut  icniplactV'  par  une  autre,  comuionccc  nu  vif  siècle 
par  Suger,  aliliô  de  Siiinl-Denis,  et  aciievée  en  1281  ;  c'est  un  édilice  gotlii(iiiL'  do  la 
plus  grande  légèreté.  I^a  chapelle  stîpnlerale  dt;  I)ai,'()hert,  premier  |)rince  (|ui  y  fut 
inliunié,  se  l'ail  reinanpier  de  cliaipiecùtédi'  la  porte  intérieure  ;  en  rendant  à  I  é;:; lise 
son  ancieinie  splendeur,  en  y  élevant  à  la  niéuiuire  de  nos  rois  des  inoiuiuienl-î  des- 
tinés à  réparer  les  oulrages  (juc  leurs  dépouilles  re(,!nreut  pendant  la  touruienlu  révo- 
lutionnaire, ou  a,  par  une  singulière  incunséi|ueuee,  divisé  en  deiixce  mausolée  (|uu 
saint  Louis  fit  construire.  Lesliàlimeuls  de  l'ancienne  abbaye  sont  occupés  par  le  bel 
établissement  destiné  à  l'éducaliiiu  des  lilles  des  membres  do  la  Léj^ion  d'honneur. 
Le  couuneree  de  Sainl-Uenis,  dont  l'activité  est  augmentée  par  le  cliemlu  de  l'or  du 
Nord,  qui  y  passe,  et  par  le  canal  ([tii  baigne  l'exlrémilé  sud  de  la  ville  et  va  rejoindre 
celui  de  rOurC([,  [très  de  La  Viiletto,  a  été  lonsleui|)S  important  par  des  foires,  prin- 
cipalement celle  du  Lindit  (dans  le  principe,  indict^  dont  il  reste  encore  (pielipio 
réminiscence  clia(iue  année.  L'industrie  de  cette  ville  do  I8  0il0àmesest  liès-auiuiéo  : 
les  impressions  sur  étolfes  et  les  produits  chimi(pi('S  en  sont  les  priuci|>ales  bran- 
ches. D'importantes  i'orlificatious  (la  Duuble-Courunuo  du  nord,  le  fort  de  la  Uiiche, 
le  fort  de  l'Est;  accompagnent  Saint-Uenis. 

lui  remontant  la  rive  droite  de  la  Seine,  nous  passerons  devant  le  village  de  ^Sw/»^- 
Otien,  où  l'on  rcmar(|ue  un  beau  bassin  servant  de  port,  alimenté  par  deux  puits  ar- 
tésiens, et  (|ui  cominimiciuo  avec  le  (louve  par  une  écluse  de  GO  mètres  de  longueur, 
constriùte  pour  en  permetlro  rentrée  aux  bateaux  de  la  plus  grande  dimension.  C'est 
au  château  de  Saint-Ouen  que,  le  2  mai  1814,  Louis  XVIIl  donna  la  célèbre  décla- 
ration (|ui  recomiaissait  les  droits  que  devait  garantir  la  charte  conslitutionnelle.  — 
plus  haut,  C/ic/ii/-/a-(i(ircnnc,  avec  12  0U0  habitants,  renferme  plusieurs  établisse- 
ments industriels,  une  verrerie  importante,  des  l'abri(|ues  de  produits  chimiques,  etc., 
et  une  église  reconslruile  par  Vincent  de  Paul,  (pii  en  était  le  curé.  Los  Mérovingiens 
y  avaient  lui  palais,  et  ce  lieu,  très-peu  verdoy;int  aujourd'hui,  était  ombragé  |»ar  une 
belle  forêt,  celle  de  llouvret  ou  Houvray. —  A  l'extrémité  do  la  magnilique  avenue 
•  qui  conduit  à  l'arc  do  triomphe  de  l'Iltuile,  Ncnilli/-sui'-Seinc  nous  montre  son  pont, 
ouvrage  de  Perronnet  et  regardé  comme  un  chef-d'uHivre;  son  beau  château,  ancienne 
propriété  particulière  du  roi  Louis-Philip|ie,  aélé  détruit  eu  1848,  et  le  parc  qui  l'ac- 
compagnaila  été  récemment  morcelé  et  vendu.  Neuilly  a  donné  naissance  au  savant 
Chézy.  —  Vis-à-vis,  sur  la  rive  gauche  do  lu  Seine,  s'élève  Courbevoie,  avec  de 
magniliipies  casernes.  — Boulofjnc-sur- Seine,  sur  la  rive  droite,  a  une  église  remar- 
quable, construite  au  xiv"  siècle,  sur  le  mo.lèlo  et  so'.is  lo  mémo  nom  que  Notre- 
Dame  do  Boulogne-sur-Mcr;  mais  il  est  célèbre  siu'tout  par  le  bois  du  mémo  nom 
qu'on  vient  de  transformer  en  un  parc  à  l'anglaise  délicieux,  orné  do  doux  lacs  arti- 
Aiels,  d'une  rivière  également  arlilicielle,  d'mie  cascade  charmauto,  d'un  jardin 
fondé  par  la  Société  zoologique  d'acclimatation,  du  pré  Calelan,  etc.  Une  partie  de  ce 
bois  est  comprise  dans  Paris  et  touche  Autouil  et  Passy.  C'est  le  rendez-vous  d'iuio 
foule  de  promeneurs  du  monde  élégant.  —  Lnlro  Uoulogne  et  Neuilly,  se  trouve  reui- 
.placeuicnt  do  la  célèbre  abbaye  do  Loiujcliamps,  ipii  était  autrefois  le  but  d'un  pèle- 
rinage pendant  la  semaine  sainte,  et  dont  le  nom  est  resiéà  une  promenade  (|ui  n'a  rien 
dereligieux,  faite  à  la  mémo  époque,  dans  l'avenue  dis  Cliamps-Llysées.  Il  s'y  trouve 
aussi  Bac/atelle,  petit  château  que  Charles  X  lit  bâtir  dans  sa  jeunesse,  et  l'emplace- 
ment du  château  de  Madrid,  construit  sous  François  l",  et  qui  fut  détruit  en  1787. 
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.11  EUROPE. 

l);iiisr.irroii(lii*S('iii('iil(lL'SrL'imx,  le  joli  sWliv^mlc  Funteitnf/-(H(J:-Hoses,(\{ùi\oi[  aon 
uuiii  au  |tf  ivili'i^c  dont  il  joiiissiit  iiiitii'l'ois ili'  loiiriiir  de  roses  lu  cniii'  (.'l  le  itarleineiit, 
a  élu  f()n^t(.'iii|is  lu  lien  des  etiviroiis  do  Vnvh  1(1  l'on  ciillivail  le  plus  do  rosiers;  aii- 
jourd'lini  ou  s'y  li\rr  plus  paitieidièrenieul  a  la  eulliu'o  des  frai.ics.  —  Non  loin  de  là, 
cstle  cliaruiaul  liauieau  d'.l////'/y,  (Ml  habita  (iliileauliiiaud,  et  lo  villaj,'e  de  ('Mtc- 
naij,  (Il  l'on  piéleiid  ipie  uaiiuil  Voltaire.  —  Sceaiis,  jolie  p(!liie  \ille,  daiisuiio  po- 
sition eliainiaiile,  idiiscrvo,  comme  pntiiioriade  puMiiiue,ime  [larliodesdiipeudauecs 
de  la  belle  propric'lii  ipi'y  euIreleMail  ùgiauds  Irais  la  maison  de  l'eiitliièvre,  eliino  la 
lévdlution  a  détruite.  Son  mareliede  liesti.iiix  parta^ro  avec  Poissy  i'avautajje  delbur- 
nir  à  la  coiisominalion  de  la  capitale.  On  y  l'abriipie  de  la  l'aïeiice.  —  Ht)iir;/-/ii-Ht'iiti', 
non  loin  do  là,  et  près  de  la  Itièvre,  dans  une  n;^i'éablo  sitiialiou,  oll're,  parmi  ses 
jolies  liabilalioiis,  celle  de  (iabrielle  d'I'^slives.  —  yl?Tw/7  est  connu  |>ar  sou  superbe 
aiiuediic  dirigé  vers  l'ai  is,  tl  bàli  sur  les  ruines  de  celui  ([n'y  litconslrniro  l'emperenr 
Julien,  et  dont  on  voit  encore  des  restes  iniposaiils.  — Djuis  la  commune  de  (îciiti//!/, 
village  ipii  servit  de  résidence  aux  rois  do  la  lucide  lai"  race,  est  l'ancien  château  de 
lî'urlre,  i|ui  l'iil  l'onde'!  en  I2!l()  par  un  (ivtVpie  de  l'aris,  nommé  VVincester  (d'où  le 
nom  tlii  cliàU'aii,([ui  s'appela,  par  corruption,  \'/'rsfrr,  H/crstrr,  etc.);  cet  anliipii; 
manoir  a  été  transformé  eu  hospice  iliiidi^ents,  d'iulirmes  et  d'aliénés.  —  A  7  kilo- 
mètres au  sud-est,  sur  la  livi;  j;auelie  de  la  Seine,  Choisij-lc-lïoi,  où  Louis  XIV 
possédait  un  château,  est  reiiouuné  par  ses  raiVuecs  et  ses  produits  chimiiuis.  —  L'n 
peu  plus  bas,  sur  la  même  rive,  on  trouve  Vitrij-sin'-Sviiu'  on  \  itrij-h'H-Arhrcs, 
avec  (le  «rrandis  pépinièics,  vl  Inij-sitr-Sc/iic.  — Sur  la  rive  dioile  du  lleiive,  an 
coiillucnl  de  la  iMariie,est  A /fart,  célèbre  par  l'école  véli'rinaire  (pii  s'y  est  établii' 
ITOC).  —  lîn  lace,  s'étend,  sur  la  rive  droite  de  la  Manie,  C/iarr)if(iii-/rPiiiif,  où  l'on 
Aoil  nu  navillou  en  briiiiics  i|ui  hit  habité  par  (îabrielle  d'l\slrées  :  ce  bourj,'  est  con- 
tinu an  village  de  C'//^/;r//^>//^'^////.<-,l/«//r/tt',  (pii  renlermo  une  maison  de  sanli^' 
poiu'  les  aliénés.  —  Kii  remontant  les  jolies  rives  de  la  Marne,  on  arriverait  à  tiiiu 
Aaste  courbure  que  dessine  cette  rivière,  et  (;iii  h)rme  une  |ircs((u'ile  an  bout  de  la- 
•pielle  est  A''/  Yaviniiiv-Saint-Maiir,  l.'isthme  de  celte  prc-ipiile  est  coupé  parmi 
canal  de  I  liiO  mètres  de  longueur,  dont  plus  de  la  mf^lié,  voûtée,  traverse  une  col- 
line; il  abrège  do  12  kilomètres  la  navigation  de  la  Marne,  et  porte  le  nom  du  villagi' 
de  Sfiiiit-Moiir,  près  diniuel  il  est  |)lacé,  et  ([iii  a  possédé  une  célèbre  abbaye  de 
béiiédiclins.  —  Xofjcnt-siir-Manic  s'oll're  priis  de  là,  avec  ses  nombreuses  mai- 
sons de  campagne. 

Traversons  lo  bois  do  Vincennes,  (pi'on  vient  d'embellir  de  pièces  d'eau,  d'all(!i'j 
à  l'anglaise,  etc.,  à  l'image  du  bois  de  Boulogne,  et  où  l'on  a  élalli  un  asile  impéiiil 
pour  les  ouvriers  convalescents,  ouvert  eu  18."J7;  sur  la  lisière  nord  du  bois,  est  IV;;- 
cctuies,  remaniiiablo  par  son  château  fort,  dont  le  donjon  domini;  an  loin  la  plaint; 
environnante.  Ses  vieilles  tours,  (|ui  servirent  longtemps  d(3  prison  d'Ktat,  occupciil 
remplacement  du  manoir  royal  de  Pliilippe-Angiisle;  elles  furent  commcncies  |i;ir 
Philippe  de  Valois,  et  leriniiK'es  par  Charles  V.  Le  premier  de  ces  rois  changea  L 
bois  en  |)aic,  eu  renlourant  d'uiif  muraille;  et  c'est  sous  un  vieux  chêne,  (|ni  exislaii 
encore  au  xvi*  siècle,  que  saint  Louis  rendait  la  justice,  La  jolie  chapelle  gothiijuc  île 
ce  chàt(;air  l'ut  construite  par  t'harles  V.  Nous  jetterons  un  voile  sur  l'atlonlal  du 
20  mars  1804;  mais  nous  lapiiellerons  que  ce  fut  au  château  de  Vincennes  i|iit' 
iKujuil  Charles  V  et  que  moururent  Louis  X,  Charles  IV,  le  même  Charles  Vctio 
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cardinal  Maznriu,  qui  on  avait  (\U'  nomnnî  {gouverneur.  Madame  du  îiOn^ui'ville  na- 
(|iiit  aussi  dans  ce  cliàlcan,  p(  ndnnl  la  capii\ilé  i\K  son  père.  On  y  reuiar(|ne  iuk;  talh^ 
d'armes  dans  !a(|U('lle  les  armes  à  l'ci  el  les  armes  blanclies  sont  (lispos(!'es  avec  tant 
d'art  et  de  poùl  (|ii'clles  ollVcnt  un  ma,u'nili(|ue  speelaele. 

'  I.e  joli  \iilai:e  (K;  Stiiiit-Mf/inlrvA  sur  la  lisière  oceidenlalu  du  bois.  —  A  ipielipie 
distance  au  nord,  on  voit  Mmifrcxi/sous-llois,  très-f^rand  boiu'j:,  peuplé  de  5(H)()  lia- 
bitaiils,  et  ci'lèbre  par  ses  admirables  cnllures  de  p(Vlier8  el  d'autres  arbres  en  espa- 
liers. —  i'(nitcn<n/-smis-lii)is,  non  loin  de  là,  s'augmente  tons  les  jonrs.  —  An- 
hcnùllicrs-Irs-Vvitiis,  plus  au  nord,  dans  la  plaine  de  Saint-Denis,  i'ul  au  moyeu 
ûge  le  but  d'im  pèlerinage  eélèbr(!  l'ail  à  son  église  de  Notre-Dame  des  Vertus;  de 
nos  jours,  cet  endroit  n'a  aciiuis  de  la  eéiébriU!  ipie  piir  l'é(piarrissajedes  elievaiix, 
qu'on  y  a  transféré  après  (|u'on  eut  abandoimé  pour  cet  usage  bîs  bauienrs  de  .Monl- 
faiicoii  (à  llelleville).  —  Ajoutons,  dans  ce  (l('|)ail('meul  si  riche  eu  lieux  célèbres: 
/'^/x////,  (jui  l'abriqiiu  des  produits  cliimii|U(,'s;  —  It'imfiinvU/a,  dont  le  bois,  jadis 
jtrès-IVé  [uenlé  des  Parisiens,  est  aujoind'lmi  à  peu  prt's  détruit.  —  Siirrnc.:,  i\n'\ 
a  vu  naître  l'arebilech!  l'(!rronu(!l,  et  dont  les  vignes  abondaules,  plaiitivs  sur  de 
riants  coleanx,  domienl  un  vin  Acre  et  détestable,  ([u'ou  a  (pieli|uel'ois  confondu  avec 
le  \in  Siiroi,  fort  bon,  que  produit  la  Touraine;  —  Le  mont  VaU'rioi,  as?ez  liaiite 
colline,  surmontée  aujom'd'liui  d'im  fort  et  de  caséines,  et  imirefoisde  rtîlablisscmcul 
religieux  du  Calcain',  buld'im  |)èlerinage  célèbre;  —  NaïUcnr,  lien  de  nais-anec 
de  sainl(!  Geneviève;  —  /«y,  silué  près  de  la  rive  gauche  du  la  Seine,  el  dont  le 
nom  vient,  dit-on  d'un  temple  d'/.v/.s-,  (|u'on  prétend  y  avoir  existé; —  Kjjinrnj,  lieu 
l|e  naissance  du  maréchal  Maison;  —  llniulij^  pri's  de  la  for(H  du  même  nom,  et  lieu 
de  naissance  du  poêle  llulbière. 

Nous  eonnueuceruns  notre  excursion  dans  rancienne  province  de  Normandie  par 
\efk'partcnicnt  de  /'A'?//t',  (pii  conline  à  l'est  avec  celui  de  Seine-et-Oise.  Il  a  été 
formé  (les  anciens  pays  d'I'lvreiix,  de  Hoinnois,  d'Onche  el  d'nue  partie  du  Vexin 
normand.  Il  est  traversé  par  la  Seine,  à  l'est,  par  l'Iùne  e!  l'Ilou,  vers  le  milieu,  par 
la  Rille,  a  l'ouest,  el  louclu!  \ers  le  nord-ouest  à  l'estuaire  do  la  Seine.  Le  cliemin  de 
fer  de  Paris  à  Cherbourg  le  IVauehitde  l'est  à  l'ouest.  Sa  supertieie  est  de  o82l  kilo- 
mètres carrés,  el  sa  population,  de  'OiJOlJO  habitanis.  L'agriculture  y  est  pu'venue  au 
plus  haul  degré  de  pertèetion.  Ses  pâturages  el  surtout  ses  prairies  .u'iilieielles  iioiu- 
risseul  un  grand  nondjrede  chevaux,  et  les  plus  beaux  bœufs  (pie  l'on  remanpio  aux 
marchés  de  Sceaux  el  de  Pciissy;  il  exporte  une  quantité  considérable  de  céréales; 
868 manulaclures  de  draps  et  ses  liiatuies  de  colon,  ses  toiles  peintes  el  blanches,  ses 
fabri()ues  de  rubans  de  lil,  ses  tanneries,  ses  usines  de  fer  el  du  cuivre,  ses  clouteries 
e^ses  tiélileries,  sa  bouuetevie  el  ses  labri(iuesde  verre  et  du  papier  prouvent  l'acti- 
vlUîde  son  industrie. 

plusieurs  lieux  dev-on  territoire  ra])pellent  des  laits  historiques  d'nn  grand  intérêt  : 
c'est  entre  lîvruux  ul  Vernon,  près  du  village  du  Coc/iorcl,  quu  Un  Guuscliu  délit,  en 
1364,  les  troupes  du  roi  de  Navarre,  Charles  le  Mr  ivais;  près  de  Yerucnil,  soixante 
ansphistard,  l'armée  de  Charles  Vil  fut  battue  parles  Anglais,  el  en  lo!M)l(>s  plaines 
à'Ivry-sur-Eiire  furent  le  théâtre  de  la  victoire  de  Henri  IV  sur  le  duc  de  Mavenne. 

Sur  ia  rive  gauch(;  de  la  Seine,  est  Vernon,  séparée  d'un  de  ses  laul)oui;;s  par  ce 
flfiijive,  que  l'on  traverse  sur  un  pont  du  22  arches;  une  tour,  où  l'on  conserve  les 
archives  publiques,  est  tout  ce  qui  reste  de  ses  anciennes  forlitications.  Il  y  a  un  parc 
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tic  conMriiclioli  dos  tNiiiipngcs  mililaircH.  —  Dans  une  feililc  el  jolie  vallée,  voisiim 
d'une Itelle  iorùl,  riiuliisliiense  \'\\\i'i\l'! vieux,  clicl'lieinln  (léiiartt'nienlelslé^'cd'dn 
t'>ùc'li>'',  est  arnisnH;  ytw  l'Ilon;  l'Ile  esl  l)àlie  en  Imis  et  jnit  aiitii'iniL',  cl  l'on  nu 
peut  (IomUt  ([irclle  ne  icniiilace  une  ville  ^Miiloise  tlniil  le  nom  |iriniilil  él.iil  Mcilin- 
Ifininn,  (|ni  lut  snrnoiinnéi!  Aii/i'rrorin»,  et  (|iii  sous  les  llmnains  prit  eelui  de  Mt- 
(Uo/aimm  Ehurovicitm,  puis  Khiirovicca,  (les  deux  surnoms  i'ap|ielleul  les  deu\ 
noms  de  l'ancien  peuple  de  son  lenitoire  :  on  l'appelait /l?/A77,/-/v7y«;'or/rrs'.  On 
n  déeonverl,  à  ti  kilmnèlies  de  son  enceinte,  dans  lu  conninme  du  Vii'it  l'ù'icit.r,  lis 
ruines  de  la  ville  anli(|ue.  Parmi  les  édilicesdii  moderne  Kvrcux,  on  doildislin;.nit'r 
la  caihédrale.  Le  dôme  n  été  construit  en  t4liO  par  les  soins  du  favori  de  Louis  XI, 
lo  cardinal  La  lialne,  alors  évèiiiie  (rL\reux.  La  tour  dite  AcVllorloi/o,  l)àlie  par  lis 
Auf^lais,  est  remaniuable  par  son  arcliitecture  liurdie.  L'Iiùlel  de  la  préfecture  est 
étalili  dans  les  beaux  bùlinienls  de  Tancien  hospice;  lu  nouveau  local  do  l'Iiospicc 
général  est  magnili(|ue.  Cette  ville  possède  un  beau  jardin  botani(iiic,  une  biblii». 
tlièi|ne  pid  li(|ue  de  10000  volumes,  mi  théâtre.  On  y  l'abri(|ue  des  toiles  et  de  l,i 
bonneterie.  O'est  le  sié^e  d'un  tribunal  de  commerce.  La  population  est  de  12(l<Jii 
ûines. — A  unedcmi-lieue  d'Ilvreiix,  on  voit  remplacement  du  château  do  Navarrv. 
où  résida  l'impératrice  Joséphine. —  A  Conc/ics,  se  trouve  une  forge  importante,  avec 
des  fonderies  célèbres.  —  A  Itii///rs,  il  va  uik;  usine  où  l'on  labri(|uo  des  épingles, 
des  clous,  des  .igrafes  et  divers  objets  de  ([uineaillerie. 

l'arcourons  le  territoire  situé  au  nord  de  la  Seine  :  nous  verrons,  sur  l'Lpte,  Gisnr^, 
où  rè^ne  l'indiislrie  du  colon.  Les  ornements  de  son  é^dise  ont  été  sculptés  par  .lenii 
Goujon  :  on  y  remanpie  de  superbes  vitraux  elde  uiagniliipies  bas-reliefs.  La  vieilli 
tour  que  l'on  voit  sur  une  éniiucnce  est  le  reste  d'un  château  (pie  lit  bâtir  en  lUOI 
Guillaume  le  Houx,  roi  d'Angleterre  etducdeiNormandie,  (|u'hahita  lu  reine  Blanclio, 
et  dans  lequel  l'liilipp<!-Augusl(!  se  réfugia  eu  I  iNi),  après  avoir  perdu  une  bataille 
contre  IJichard.  La  tour  la  plus  ancienne  |)ortail  le  nom  de  tour  Saint-T/ionuis. 
jiarc(!  (pi'une  chapelle  avait  été  élevée  au  pied  de  celle  tour  etdéiliée  à  rarchevèi|iit 
Thomas  de  Cantorbéry,  tpii  se  relira  à  Gisors  pour  fuir  les  persécutions  de  Henri  H 
Une  seconde  tour  moins  ancienne  est  appelée  tour  de  la  Passion,  |)arce  que  du  leni|f 
de  François  l*'  im  prisonnier  y  seul|>ta  avec  un  clou  plusieurs  scènes  de  la  passion. - 
LiomUi-Forvt,  non  loin  de  là,  est  lu  patrie  de  Uenserade.  —  Uaajueville  a  prodiii 
ringénieur  Brunel. 

Les  Aiidelys,  sous-|>réfeetnre,  sur  la  Seine,  se  composent  do  deux  petites  villes,  i 
Gvand-Andchj  et  le  Pctil-Amlcly,  Ce  dernier  seul  est  an  bord  du  llouve.  Il  y  a  un 
fabrique  de  draps.  Le  célèbre  peintre  Nicolas  Poussin  naijuit  dans  un  hameau  voisin 
Viltiers,  et  le  poèlo  Chaulieu  est  issu  aussi  d'un  village  des  environs,  Fontenay  :  k 
monument  éle\é  à  la  mémoire  du  premier  se  fait  remarquer  au /'e/«V-i4;jrf('/y.  L 
savant  Turnèbo et  le  célèbre  aéronaule  Blanchard  na(|uirenl  dans  citte  ville;  Tlioiiii 
Corneille  y  est  inhumé.  On  apervoil  près  do  là  les  ruines  du  Cliàteau-Gaillnrd,  hi- 
leresse  bâtie  par  iîichard  (iu'ur  de  Lion  poiu'  défendre  le  passage  de  la  Seine,  et(|iii 
après  avoir  été  redoutable  aux  Français,  le  devint  également  aux  Anglais  lorsi|i!i 
Philippe-Auguste  s'en  hit  rendu  maître  en  120J. 

Le  village  de  Fteury  occupe  le  centre  de  la  charmante  vallée  de  l'Andelle.  Le  coin 
sinueux  de  la  petite  rivière,  des  fabiiijues  de  distance  en  distance,  Charlevul,  il'ii: 
coté,  la  montagne  des  J)etia:-A))iatits,  de  raulre,  les  pentes  des  collines  couvertes J 
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prairies,  des  liois  (pii  couronutiit  leurs  eimes,  rendent  celte  vallée  une  île»  pliiit  dé- 
lieicnxes  i|ue  l'on  puisse  voir.  <;iiarlev,d  porta  le  nom  dt;  Ao;/on-siir-An(lc//e  jug- 
(pù'i  l'époipu!  où  Charles  l\  y  posa  la  première  pierre  d'un<!  maison  de  plais:iuee  i|ui 
ne  l'ut  piiinl  .ichi^véc,  mais  où  l'on  xnil  encore  une  salle  des  ;^ai<lcs  et  des  chamlirt!» 
dorées  i|ui  sei\cut  de  demeine  à  des  p  ijsiiis.  Près  d(!  l'ciulHiuchuit!  de  r.\nili:lle 
d.m»  la  Seine,  est  lu  l'ondcrie  ili;  Uomitlij,  où  l'on  l'ait  des  chaudières,  des  planches 
de  cuivre  jaune  et  rou;^o  et  du  lil  île  l.iilon.  —  Si  l'on  se  place  sur  les  hauteurs  qui 
dominent  Homilly,  on  apeiroil,  sm-  l'ilure,  Lonviers  (au  moyen  à;;e  Lit/)'iri'i,, 
sous-piél'i'cluie,  cél<:l)i'(!  par  ses  uomiireuses  et  riches  labriipiea  de  drap»  lins,  (.'est 
à  811  richesse  et  à  son  industrie  (pie  celte  ville,  jadis  iorliliée,  doit  ses.  belles  consti  uc- 
tiuns,  sa  salle  île  speclacle  et  ses  jolies  |)r()menades.  Lllu  a  un  tribunal  du  coui- 
inerceel  10  001)  lialiitaiils. 

Plus  bas,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  Pont-de-l'Ai'c/te,  hdi'\ii  par  Charles  lu 
Chauve,  voit  la  marée  se  faire  sentir  jus  |ue  sous  son  long  pont.  Cette  petite  ville, 
que  dél'endail  jadis  un  vieux  château  I!  iinpié  de  lours,  (pii  s'élève  encore  sur  une  des 
iles  (jne  loiuie    li.   Seine,  l'ut  la  i)re:uière  à  reconnaître  l'auloritc  de   Henri   IV. 

—  Le  bouiiide  y'</;7',s,  dans  ses  environs,  occupe  les  ruines  de   l'ancienue  Pistœ. 

—  Celui  de  Gaillon  possède  ime  maison  de  détention,  dans  un  ancien  et  magniliipiu 
château  des  arclievè  uie^s  «le  Ibaen.  —  Le  S'cubotii'ij  conserve  les  vestiges  d'un 
vaste  château  iort  (l;..is  le(|U(  '  l'ut  célél  '*  le  m.u'iage  du  lils  alué  de  Henri  II,  roi 
d'Aut;leterre,  aM!C  Marguerile  de  Fia  •,  lillu  de  Louis  VII.  Ce  bourg  l'ut  le 
berceau  du  i;raud  opéra  en  France:  .;i  la  minorité  de  Louis  XIV,  le  manpiis  de 
Soiidiai'  de  Itieux  y  lit  les  |tr  niers  essais  de  ce  ;/<  re  de  spectacle  :  il  y  lit  représeu- 
1er  im  opéia  de  P.  Coi  iieilli ,  ii.iiiulé  la  la  Toi-i}.,  d'O?',  dans  leipiel  on  se  servit  de 
machines  ;;idssièresqui  lire.i*.  l'admiration  des  speclateiirs.  C'est  lu  patrie  de  Dtqionl 
de  ri'aire. 

Près  de  remboucbme  de  la  Seine,  est  lii  petite  ville  de  Qui/Ie/iriif,  (pii  porte,  dans 
les  vieux  titres,  les  noms  de  C/iil/xpcl  de  Kilchou;  elle  était  ilevenue,  |)ar  les  soins  de 
Henri  IV,  une  place  lorle  considérable,  ce  i|ui  lui  valut  le  nom  de  //ciirii/ucvi//e; 
mais  Louis  XIII  en  lit  raser  les  remjKuls;  son  port  est  important  pour  le  coniuierce; 
les  dangers  ([u'y  oll'rent  les  s  d)les  mouvauis  (|ue  la  Seine  accumule  ont  clé  diminués 
par  de  grands  travaux.  C'est  à  (Juillebeul'  cpie  la  barre  se  l'ait  sentir  avec  le  plus  de 
viol(;nce.  On  y  entrelient  un  magasin  de  sauvetage  et  un  survice  de  pilotage  obliga- 
toire pour  la  navi:;ation  de  la  bassi;  Seine. 

Avaneons-uousdans  l'ouest  du  dé|)arlement  :  traversons  une  contrée  fertile,  où  les 
villages  ne  «'  '■'ir  nqwsés  ipie  déniaisons  entourées  de  vergers  et  de  prairies,  etjetons 
un  coupd'f'ilsiir  la  jolie  ville  de  Pont-Audemcr,  chef-lieu  d'arrondissement,  située 
dans  une  agréable  vallée.  La  date  de  sa  fondation  est  incertaine;  on  croit  qu'elle 
renipla;;-  la  Hrcviodurum  des  anciens;  mais  elle  doit  son  nom  à  un  sei:,'nenr  mo- 
derne Iraueais,  nommé  Aldemar  ou  Audomer,  (jui,  au  xiii"  siècle,  y  lit  bâtir  un  pont 
sur  la  Hille.  Klle  est  ceinte  de  murailles  et  de  fossés  (jui  se  remplissent  d'eau  à  vo- 
lonté ;  ses  maisons  sont  bâties  en  briques  avec  \\m  sorte  d'élégiUice  ;  ses  rues  sonl 
belles  et  bien  iiercées,  et  ses  places  publi(pies  régulières.  Sos  nombreuses  t.unie- 
ries  jouissent  d'une  réputation  méritée.  —  Ikrnaij,  sous-prél'eclure,  est  au  sud 
de  la  précédente,  sur  la  Charentonne.  Il  s'y  tient  tons  les  ans  une  dos  plus  consi- 
dérables foires  de  France  pour  les  chevaux.  Cette  ville  a  des  fahri  [ues  de  draps  et  de 
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foilcs.  Kilo  il  produit  le  vieux  poëlo  Alixnmlro  tlo Bernay,  inventeur  du  vers  ulcxan- 
(Iriu.  On  y  remarque  les  restes  de  l'église  d'inie  ancienne  aM);iye  de  bénédielins. 

On  dislingue  encore,  dans  ce  dé|iartenient  :  lirctoiùl,  près  de  la  l'oicl  d.i  mémo 
nom,  dans  un  canton  riche  en  mines  de  fer  et  en  l'oiges.  —  Nmiancourt,  aulrulbis 
place  forte,  où  Philippe-Auguste  el  Hichard  Cœur  de  Lion  eurent  une  entrevue  en 
H9i),  el(iuifiit  prise  (Tassaiil  par  Henri  1\^,  en  luOO;  —  Paci/siir-Kiirc,  imlrefois 
aussi  place  forte;  —  Le  Mciiil,  (pii  a  une  célèhre  fabriipie  de  papiers  fondée  par  les 
frÎM'es  Firmiu  Diilot;  —  licatniiont-lc-Ilogcr,  Dvionnc,  sur  la  IJillc,  anciennes  places 
tories;  —  Le  licc-IlcUoJi'ui,  (pii  avait  une  ahbaye  fameuse  ;  — Broylic,  (pii  se  nom- 
mait autrefois  Chambrais,  avant  (pi'on  l'eût  éi'igéc  en  duclié-pairic  pour  la  faïuille 
de  Broglie,  originaire  du  Piémont. 

Le  di'partcmcnt  de  fOrne  correspond  à  une  partie  du  Gi'and-Perche  et  aux 
pays  normands  des  Marches,  do  Iloulme  et  do  Bocage.  11  est  arrosé  au  nord 
par  l'Orne  et  la  Touques;  au  s\id,  par  la  Sarihc;  au  nord-est,  par  la  IJille;  à  l'esl, 
parl'Iluîne.  Il  est  très-varié  dans  sa  eonsliltilion  physique  et  dans  son  industrie.  Des 
calcaires  crayeux,  d'autres  plus  anciens,  et  des  roches  granitiipies  (pii  forment  des 
collines  élevées  et  des  vallées  étroites,  sont  couvertes  de  pâturages  et  de  terres  propres 
à  la  culture.  La  dixième  partie  de  ce  département  est.  occupée  par  des  prairies 
natu  elles  qui  fournissent  d'excellents  herbages.  Il  s'y  trouve  2(i9  étangs.  On  y  ré- 
colte peu  de  céréales,  mais  ou  y  élève  beaucoup  dechev;iux;  ou  y  engraisse  un 
grand  nombres  de  bêtes  à  cornes  ;  on  y  récolte  des  fruits  à  cidre;  on  y  entrelient  des 
lilatures  de  coton  et  d'inqiortantes  usines,  au  nombre  desijuelles  se  trouvent  une  Aing- 
taine  de  hauts  fournaiix,  La  fabrication  de  la  toile  de  cretonne  est  aussi  ime  de  ses 
branches  d'industrie.  —  La  superlicie  est  de  0  lOii  Kilomètres  carrés,  et  la  popula- 
tion, de  4301)00  habilanls. 

lin  des  lieux  les  plus  industrieux  de  ce  ])ays  est  Vhimutirrs,  (pi'arrose  la  petite 
rivière  de  la  Vie,  et  ipii  occupe  dans  ses  environs  plus  de  20  000  ouvriers  des  deux 
sexes  pour  la  l'al)ricatio.«  de  la  toile.  —  Sur  les  bords  de  l'Orne,  Argciita/i,  sous- 
préfectnre,  nous  olFre  les  ruines  d'iui  château  fort,  seids  restes  de  ses  anciennes  lorti- 
lications;  ses  remparts  ont  été  transformés  en  promenades.  On  y  fabriipie  celte  den- 
telle célèbre  sous  le  nom  de  point  d'Aleueon.  (l'est  la  patrie  du  médecin  Dcsgeneltes, 
et  l'historien  Mézeray  est  né  dans  le  \oisinage.  —  Dans  ses  en\  irons,  est  le;  superbe 
haras  du  l'iit,  avec  une  école  des  biU'as  et  une  vacherie  ex|.éi'iineuta!e.  —  A  quel- 
(]ues  lieues  à  l'ouest,  le  \i\\Aiic  (h  Saiiilc-lfo)to?'i)tc-/a-Gi/i//'.ni?/ic  (  st  devenu  im- 
portant par  l'exploitation  de  ses  granités.  —  Près  d'(me  belle  forêt  ipii  borde  le  dé- 
parlement de  TLure,  la  petite  rivièri>  de  la  Rille  co;de  au  milieu  de  la  jolie  ville  de 
Lai'jlc,  célèbre  par  ses  é|iinglesel  ses  aiguilleset  par  sa  fabrication  énorme  de  passe- 
lacets,  de  dés  à  coudre,  d'agralés,  de  cordes  |)our  |)iaiios,  etc.  Il  y  a  un  tribunal  de 
commerce. —  Sur  la  pente  orientale  d'une  colline,  Moituyuc,  chef-lieu  d'arrondis- 
sement, et  ancienne  capitale  du  Perche,  étend  ses  rues  étroites  non  loin  de  riluîne; 
elle  est  le  centre  d'une  tabiication  considérable  de  toiles  fortes  et  du  tuiles  légères, 
dont  nos  colonies  s'approvisionnent.  On  \aute  sa  charenlerie  et  les  montons  de  ses 
en\irons.  Ce  fut  autrefois  une  inqmrlante  place  forte;  elle  fut  pillée  vingt-deux  fois 
pendant  les  guéries  de  la  Ligue.  Le  pays  environnant  est  renommé  par  l'air  piu' 
(pi'on  y  respire  el  par  la  forte  santé  de  la  po|)ulalion.  —  A  trois  lieues  de  celte  ville, 
est  le  uionaslèrc  de  Lu  Trappe^  dont  les  austères  leligieux  enlrelienuent  une  écolo 
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d'agricnllnre.  —  Au  sud  de  iMorlagne,  licllvine,  snr  une  éminence,  domine  nue 
plaine  et  la  forêl  qui  porte  son  nom  ;  elle  est  bàlie  avec  assez  d'élégance,  fahriipie  des 
toiles  coinimines  et  dus  colonnades,  et  a  dus  eaux  iiiinéiaius. 

L'Orne  ai  rose  Sécz,  l'aiiliipie  cilé  ipi'oii  noiniiiail  Sa'iuni  on  Saii  (d'un  ancien 
peuple'',  et  anparavaiit,  probablement,  Nndioiito)i.  Vers  le  ix®  siècle,  lorscpio  les  Nor- 
mands la  délrnisirent,  elle  élail  plus  considérable  iiiranjonrdluii.  An  xii"  siècle,  oilo 
fut  brûlée  par  Louis  le  .lenne,  et  au  xiv"  par  les  Anglais,  ipii  en  rasèrent  les  l'ortilica- 
lions.  C'est  le  siège  d'ini  évèclié.  Sacalbédiale  est  un  bel  édilico  gollii(iue,  (jni  ne  l'ut 
aclievé  ([n'en  1120  :  saint  Lalinien  en  lut  le  premier  é\è  pie,  au  coniniencement  du 
v^  siècle.  Séez  est  la  patrie  de  Cbarlolle  Corday  et  du  cbimisle  Conlé.  —  AlençoUj 
clief-lien  du  département,  se  Ironve  vers  la  limite  méridionale,  sur  la  Sarllie;  on  rc- 
marijiie  rarcl:ilecliire  simple  et  noble  de  l'iiôlel  de  la  prélèclnre,  la  construction  de 
l'édiiice  circulaire  de  la  balle  aux  blés,  et  riiùtel  de  ville,  dont  les  deux  tours  sont  les 
restes  du  cliàleau  des  ducs  d'Alençon.  Du  reste,  malgré  qnelipics  rues  larges,  propres 
et  bien  pavées,  la  ville  est  d'un  aspect  triste  :  elle  doit  cet  inconvénient  à  la  couleur 
grisàli'e  du  granité  dont  ses  maisons  sont  construites.  C'(  si  la  patrie  du  malbémali- 
cien  Bourdon,  du  conventionnel  Yalazé.  Qnoiipie  moins  importante  qu'elle  ne 
l'élait  jadis,  la  l'abricalion  delà  (VnAcWa  {[luint  d'Aloœnn)  est  encore  considérable 
dans  culte  ville,  (piia  un  tribunal  de  commerce,  nnebibliotbcipie  publique  de  14000 
volunius,  im  lycée,  un  lliéàire,  trois  journaux,  et  10  OOU  habitants. 

Dans  rarrondisseinenl  de  Donifioiil,  Hayno/es,  \illage  renommé  pour  ses  eaux 
lliernialus,  csl  situé  |irès  de  la  i'orèl  d'Aiideiines,  dans  une  jolie  vallée  entourée  de 
collines  de  grès  l'eldspalbiipiu,  couvertes  de  chênes,  de  frênes  et  de  bouleaux,  et  arro- 
sée parl\  petile  rivière  de  la  Vée,  —  Dovifroiit,  vers  l'exlréniité  occidentale  du  dé- 
partuineiil,  n'est  ([u'niie  \  ille  petile  et  mal  bâtie,  remanpiable  seulement  par  sa  situation 
an  sommet  d'un  roc  escarpé,  coupé  verticalement  par  une  lissure  de  plus  de  7i)  nièlres 
de  hauteur,  au  fond  de  laquelle  coule  la  iielile  rivière  de  Varenne.  Ce  fut  autrefois 
une  place  forte  importante.  Son  iiiduslrie  consiste  principalement  à  fabri(pier  do 
grosses  toiles  et  diveis  tissus.  —  Dans  son  arrondissement,  les  plus  petits  villages 
renferment  des  mauulaclnres.  Hemaniuons-y  yl ////s,  renommée  par  ses  reps  et  ses 
casiuiirs  ;  —  La  Fciic-Mncr,  par  ses  toiles  de  colon,  ses  rubans  de  (il  et  ses  taba- 
tières de  buis  ;  —  Fiers,  par  ses  coutils  et  ses  colonnades  croisées,  cpii  en  ont  fait 
une  ville  importanle  de  10  000  habitants  ;  —  CItanijysccret,  par  ses  blanchisseries  de 
fil,  ses  toiles,  ses  usines  à  fer;  —  Clicnn,  par  sa  (piineaillerie  et  sa  serrurerie  pour  la 
marine  ;  —  Tiiic/icùrai,  par  ses  forgt  s  et  ses  papeteries.  C(>lte  dernière  est,  de  plus,  cé- 
lèbre par  une  bataille  enlre  Henri  l*'"',  roi  d'Angleterre,  et  son  frère  Hobert,  en  1100. 

On  remarque  encore,  dans  ce  département  :  Carrourjcs,  avec  un  très-beau  châ- 
teau et  un  commerce  important  d'ardoises,  de  fer  cl  de  bestiaux;  —  Le  Mcrlerault, 
])atrie  de  PoiKpieville,  et  situé  au  milieu  des  plus  riches  pâturages,  qui  nourrissent 
des  chevaux  renommés;  —  Longny,  qui  a  des  forges  importantes;  —  Lnnraij,  pa- 
trie du  maréchal  de  Matignon  ;  —  Gacé,  charmante  petite  ville,  sur  la  Tou(pies,  avec 
les  vestiges  curieux  d'une  demeure  des  Malignon  et  des  Montmorency  ;  —  ///«refprès 
d'Argentan),  avec  une  enceinte  militiire  antique;  —  Abloville,  où  l'on  vient  de  dé- 
couvrir (le  vasies  soulerraiiis  très-eurienx. 

Le  département  de  la  Manche,  dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  la  Norman- 
die, s'allonge  du  sud  au  nord,  et  s'avance  dans  la  mer  à  huiuelle  il  doit  son  uoui  ;  il 
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se  compose,  en  grandtî  partie,  do  l;i  prcsqinh;  du  Colenliii  et  de  l'Avrancliin.  La 
Vire  l'arrose  à  l'est,  la  Doii\e  et  la  Tante  an  nord  ctini  inilion,  la  Sée,  laSélnne  et  le 
Cotiéiion  au  sud.  La  pointe  de  Bai'dein'  ou  de  Giitlevili*^  et  le  cap  de  La  ll.igue  ter- 
minent, au  nord-est  et  au  noid-onesl,  la  presqu'île  ;  sur  la  côte  orientale,  on  voit  le 
cap  et  la  rade  de  La  Iloiigue  ou  I^a  llojiue,  célèbr'  s  dans  l'histoire  des  batailles  jia- 
\ales;  et,  près  de  cette  côte,  sont  les  trois  îlots  d^'  Saint-Mnrcouf,  protégés  p;u'  un 
fort,  qui  i'ut  pris  par  les  Anglais  en  179J  el  rendu  jmr  eux  en  1820.  Un  faraud 
nombre  d'iles,  d'îlots  et  de  bancs  avoisinent  la  cote  occidentale  :  on  y  distingue  les 
îles  Cbansey,  Ilerm,  etc. 

V.ti  déparlement  comprend  une  gran(ii  étendue  de  côtes  ;  des  terres  fertiles,  prin- 
cipalement en  céréales;  peu  de  forêts  ;  de  vastes  prairies,  où  l'on  noiu'rit  des  elie\aux 
estimés  et  des  vaches  qui  donnent  du  beurre  excellent;  de  petiles  mont.ignes,  qui 
fournissent,  outre  des  bancs  do  houille,  quehpies  métaux,  des  argiles  et  du  kaolin 
propres  à  la  poterie  et  à  la  porcelaine,  des  ardoises  el  tles  granités.  La  iompéralure 
y  est  très-douce,  mais  humide  et  pluvieuse.  Les  habitants  sont  laborieux,  el  s'adon- 
nent avec  succès  à  la  pêche,  à  l'agriculime,  au  commerce  et  à  l'industrie  manu- 
facltu'ière.  —  La  superlicie  est  de  o93cS  kilomètres  carrés,  et  la  population,  de 
iiOij  000  habitants. 

Mortain,  petite  sous-préfecture  (jui  se  présente  d'iibord  dans  la  partie  la  jilus  mé- 
ridionale de  Of)  territoire,  est  située  siu'  la  Cance,  entre  des  rochers  grauitiiiues  ; 
elle  fabrique  des  toiles,  des  dentelles  et  des  poteries  de  grès  estimées.  —  A  l'ouest  de 
cette  ville,  Avranches,  autre  sous-préi'eclure,  sur  lui  coleau,  au  bord  de  la  Sée, dans 
une  situation  charmante,  à  peu  de  distance  de  la  mer,  est  une  de  nos  cilés  les  plus 
anciennes  :  sou  nom  celtique  est  Iurjena,  qu'elle  changea  contre  celui  AWhriucattu 
ou  yl/»'/»cff/?</ (du  peuple ([ui  occupait  ce  pays),  devenu  ensuite  Ahri)ic(i\  Llle  tut 
le  siège  d'un  évèché.  Il  ne  reste  plus  de  sa  cathédrale,  bâtie  au  xi"  siècle,  pillée  au  xvi** 
pendant  les  guerres  de  religion  el  dégradée  dans  les  premiers  temps  de  la  révoinliuu, 
qu'un  des  piliers  el  la  pierre  sur  la(juelle  Ilciui  II,  roid'AnglLtcrreel  duc  de  Norman- 
die, lit  amende  honorable,  (;n  1 172,  en  présence  de  deux  légats  du  pape,  pour  expier 
le  meurtre  dont  il  s'était  souillé  par  l'assassinat  de  Thomas  Hecket,  archevêque  de 
Cantorbéry.  Avranches  était  jadis  une  place  d'armes  itnporlanle.  Llle  pos-sède  une 
bibliothèipie  de  Kl  000  volumes,  un  jardin  botanique,  une  société  d'archéoloi^ie, 
un  théâtre,  des  salines,  des  l'abricjues  de  couvertures,  d'inslrumenls  aratoires,  et 
9  000  lialitanls.  C'est  la  patrie  du  général  Valhubert.  —  A  (pielipie  distance  de  celte 
ville,  à  3  kilomèlres  de  la  côte,  ou  remanpie  le  Moiil-Sdiiit-Mic/ie/,  curieux  rocher 
qui  s'élève  an  fond  de  la  baie  à  laipielle  il  doiuie  son  nom,  el  ipi'ou  a  siu-nouimé  la 
montnrjne  amphibie,  car  il  est  tour  à  loin-  environné  par  la  mer  et  par  une  plaine 
de  sable,  selon  (jue  la  marée,  très-foile  dans  ces  parages,  est  haute  ou  basse.  Une 
ancienne  abbaye,  (pii  était  un  but  célèbre  de  pèlerinage,  elqiii  était  en  même  temps 
une  forteresse  redoutable,  est  située  au  haut  de  la  montagne,  el  sert  maintenant  de 
prison.  Parmi  les  nombreux  événements  dont  elle  fui  le  théâtre,  on  distingue  l'insti- 
tution  de  l'ordre  de  Saint-.Michel,  jtar  Louis  XI.  «  Les  remparts  du  Mont-Saint-Mi- 
chel  sont,  dit  iM.  Théophile  (jaulier,  nu  magniliipie  échanlillou  de  l'an  militaire  au 
temps  (le  la  féodalité.  Ces  travaux  de  défense  consistent  en  une  épaisse  muraille  bor- 
dée de  mâchicoulis,  et  relevée  de  distance  eu  distance  par  des  tours  rondes.  Le  rem- 
part et  les  tours  plongent  dans  la  mer  ou  portent  sur  la  grève,  selon  l'heure;  puis. 
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(|uand  ils  rencontrent  la  roclio,  ils  s'(jlèvonl  avec  elle  en  suivant  les  anfractnositésdu 
terrain  et  se  rattachent  à  cette  inunensc  muraille  liante  de  cent  pieds,  longue  de  deux 
cent  trente,  ((u'on  nomme  la  Merveille,  (\\\\  abrite  trois  zones  dVdilices  sii|ierposés, 
et  fait  de  l'abbaye  un  monument  sans  rival.  »  Ke  \illaircdu  Mnnt-Saint-Micliel 
couvre  une  partie  des  flancs  escarp(3s  du  rocber,  et  renf(!rmc  une  population  de  pê- 
(;bem's.)A  2  kilomèlresdu  iMont-Saint-Micliel,  est  lo  mont  Tombel(;ue,  inunenso  ro- 
cber granitifiuc  (jui  a  environ  40  mètres  de  liant  sur  1  200  mètres  de  circonf(3rence, 
ot  où,  en  1133,  Bernard,  abbt;  du  Mont-Saint-Miclinl,  établit  un  petit  monastère  ([ui 
dura  jusqu'au  xvii"  siècle,  et  fut,  pendant  cet  esjiac^e  de  temps,  un  lieu  de  pèlerinage 
v(;iK'r(j  des  babitantsdes  pays  d'alentour.  On  vient  d'y  trouver  les  débris  d'une  tombe 
(|ue  l'on  croit  ('Ire  celle  de  Jordan,  abbé  du  Mont-Saint-^licliel,  (|ui  mourut  en  1212. 
Le  roi  Pbilipi>c-Augnste  fit  construire  sur  le  montTombelène  un  fort  qui  fut  souvent 
assiégé  et  plusieurs  l'ois  pris  et  repris,  et  que  Louis  XIV  lit  démolir. 

Grcnwillc,  (|iii  se  défendit  avec  tant  de  courage  et  de  succès  lorsque  les  Anglais 
l'attaquèrent  et  la  bombardèrent  en  1783,  s'avance  sur  un  rocber  battu  par  l'océan. 
Le  cabotage,  la  pèclie  des  huîtres,  el  surtout  celle  de  la  morue  à  Terre-Neuve,  lui 
procurent  un  commerce  actif,  et  lui  offrent  les  moyens  do  former  des  sujets  pour  la 
marine.  Cette  ville  paraît  cire  sur  l'emplacement  de  l'antique  cité  do  G nmnnnum  ; 
}>lace  de  guerre  et  ville  niarilime,  elle  est  divisée  |mr  la  nature  en  trois  parties  dis- 
tinctes :  la  ville  haute,  lo  faubourg  ot  le  port.  F^a  [)remière  est  la  résidence  des  au- 
torités civiles  et  militaires  ;  bâtie  sur  la  croupe  du  rocher,  resserrée  dans  ses  limites, 
elle  se  compose  do  deux  grandes  rues  jiarallèles  au\(inolles  aboutissent  plusieurs 
ruelles;  nuis  ces  rues  sont  irrégulières.  Un  double  reni|)art  la  sépare  du  fauljourg. 
Celui-ci,  plus  considérable  (pie  la  ville  haute,  descend  do  la  partie  méridionale  du 
rocher  jus(iue  dans  un  vallon  que  traverse  la  petite  rivière  du  Bos(j,  qui  fait  mouvoir 
une  vingtaine  de  moulins,  arrose  plusieurs  prairies,  fertilise  qiiebiues  jardins  et 
divise  en  deux  parties  égales  ce  (juartier  de  tîranville.  Lo  port,  qui  date  de  Char- 
les Vil,  et  (pii  fut  eonsiruit  par  les  Anglais,  est  sûr  et  commode.  Granville  est  la 
patrie  de  Cb.  Letourneur.  Ses  relations  av(!c  Jersey  et  les  autres  îles  Anglo-Nor- 
mandes, situées  vis-à-vis,  sont  Irès-aclives.  Il  y  a  lui  tribunal  do  commerce,  îles  eaux 
minérales,  une  construction  imporlaule  de  navires.  La  population  est  du  9000  ha- 
bitants, et  ollVe,  dans  la  pbysiononiie  de  ses  femmes,  une  beaulé  remarijuable. 

La  petile  ville  de  Saint-Jmnes  est  bâtie  sur  un  plateau  euloiu'é  de  vallées  et  do 
sites  pittores(iues  el  variés.  ICIle  possède  plusieurs  l'abriiiuos,  ot  dans  ses  neuf  foires 
auiiuelles  on  vend  une  assez  grande  ipianlité  de  lil,  de  toiles  et  d'étoffes  de  laine. 
L'étendue  de  ses  murs  et  lo  nombre  de  voùles  souterraines  (pie  l'on  y  voit  aunoii- 
ceiit  (|u'elle  est  f(U'l  ancienne  et  iprollo  bit  imporlanto.  Depuis  lo  x"  jusqu'au 
xv"  siècle,  elle  fut  plusieurs  fois  prise  et  ruinée,  surtout  pendant  les  guerres  contre 
les  Anglais.  — En  1121,  llemi  l*""  donna  à  Ibôpital  do  Jérusalem  une  terre  située 
sur  le  territoire  d'Avranches  :  linéiques  maisons  s'y  élevèrent  ot  formèrent  bientôt 
un  village  (pii  prit  le  nom  de  Thcopolis,  eu  français  Villedieu.  Aujourd'hui  c'est 
une  ville  dont  Uîs  babilants  sont  habiles  à  travailler  lo  cuivre  eu  casseroles  on 
chaudrons  et  en  divers  autres  ustensiles,  eu  cas([ues,  eu  montiu'os  de  sabres  pour 
l'armée.  Ou  l'a  suruonimée  Villedicit'lcs-Poêles.  Pendant  (|ue  les  hommes  fuçonnenl 
\\n  utile  métal  et  préparent  le  cuir  pour  dillérents  usages,  les  femmes so  livrentàlafa- 
bricationdeladeuleiie.  Cet  endroit  indnslrieiixolh-eraspiictd'imograndenianufacliire. 
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Coutances,  poiis-profcctiirc,  fut  d'abord  Cosedia,  cilùdos  Unelli  ;  dans  l;i  Notici' 
de  rFjiipiie,  cllo  poric  le  nom  de  Constantin  Castra;  son  terriloire  a  été  apiicN'; 
Cotentin.  Sur  le  Iwrd  du  lUdzanl,  i\\\\  l'arrose,  on  voit,  au  niilicu  des  prairies, 
les  iinposaiik'S  ruines  d'iui  aqueduc  bâti  par  les  Uomains  et  allribiie  à  (!onslance- 
Cblore.  Kile  est  le  siéiic  d'un  évèelié;  sa  cathédrale  est  un  des  plus  beaux  édifices 
gotliiipies  de  France.  C'est  lu  |mlrie  du  consul  Lebriui.  11  y  a  un  lycée,  un  lliéàlre, 
une  bibiiotliècpie  jjubliipie,  un  tribunal  de  connnerce,  et  7  000  babitauls. 

CIterbourrj,  dans  la  partie  la  plus  se|ttentrionale  du  déparleinen!,  est  une  simple 
sous-prélecture,  (pioi(pie,  peuplée  de  40000  liabilants,  ce  soit  la  \ille  la  plus  impor- 
tante du  pays  et  le  cliel'-iieu  de  la  l'*  prélecture  maritime,  dont  l'arrondissement 
comprend  la  côte  depuis  iJunkerqiie  jusipTà  Granville.  C'est  une  jdace  forte  de  pre- 
mier ordre,  e!  l'un  de  nos  plus  importants  ports. 

Des  travaux  lunneiiscs,  dont  les  premiers  plans  furent  conçus  sous  Louis  XIV, 
et  (|ui  furent  connnencés  sous  Louis  XYl ,  continués  sous  Mapoléon  P"",  sous  la 
Hestauralion  ,  sous  Louis-IMiiiippe ,  et  teiininés  sous  Napoléon  111,  donnent  à 
Cherbourg'  une  importance  ca|iitale  comme  |)lace  de  gueri'(>,  (lort  militaire  et  \iile 
de  con\merce.  Devant  ce  port,  se  déploie;  une  rad.  dcmi-eirculaire,  xmc  des  plus 
vastes,  une  des  plus  belles  du  monde  ;  elle  est  fermée  au  inwd  par  une  célèbre  di^^ue, 
connnencée  en  1784,  terminée  en  1853,  (]ui  la  sépare  de  la  ])!eine  mer  et  rpiia 
3  712  mètres  de  longueur  à  sa  partie  supérieure,  3  780  à  sa  base,  une  largeur  d(! 
liiO  mètres  à  s,i  base,  de  80  à  son  sommet,  et  un  relief  moyen  de  l;i  mètres.  Celte 
digue  se  compose  de  deux  parties,  l'une  ajjpelée  branche  de  l'est,  et  l'autre  nommée 
branche  de  l'ouesl,  plus  grande  ijue  la  preuiièi'e.  Ces  drux  hrancbcs,  (pii  forment  entre 
elles  un  angle  de  170  degrés,  dont  le  saillant  est  présenté  à  la  mer,  sont  séparées  l'une 
de  l'autre  |)ar  nu  ouvrage  de  défense  appelé  fort  Central.  A  l'extrémité  c,s7  de  la 
digue,  se  trouve  un  autre  fort,  (jui  croise  ses  feux  avec  cei'X  du  fort  Impérial,  con- 
struit.sur  l'ile  Pelée,  et  qui  défend  ainsi  l'entrée  de  la  principale  passe  de  Y  est,  tandis 
qu'à  l'extrémité  otœst,  la  digue  poï^sède  un  troisième  fort  ipii  cioisc  ses  feux  avec  ceu\ 
du  fort  de  la  Hoche  Cliavai/nac  et  forme  la  défense  de  la  passe  principale  servant 
d'entrée  aux  vaisseaux  du  côté  de  l'ouest.  La  prenùère  ligne  de  défense  du  côté  de 
la  mer  se  com|)lète  par  le  fort  des  Flainands,  (pii  croi'  u  ses  feux,  à  l'est,  avec  ceux 
de  l'île  Pelée  et  protège  la  seconde  passe  de  l'est,  et  par  le  fort  de  On"rifi;>'ville,  ijni 
croise  ses  feux  avec  ceux  di;  la  IJociie  Chavagnae  et  défend  la  seconde  passe  de 
l'ouesl.  Cinq  autres  forts,  plusiem's  redoutes  et  divers  autres  travaux  défendent  d'ail- 
leurs (iherbourg.  La  rade  a  de  14  à  15  mètres  d'eau  dans  les  plus  basses  marées.  Si 
largeur,  de  la  digue  à  la  ville  (vers  le  fort  Longlet),  est  de  3330  mètres.  Il  n'y  avait 
à  Cberboiu'g  (pi'im  port  destiné  au  commerce,  lorsque  Napoléon  1""  lit  creuser  dans 
le  roc,  à  1  kilomètre  au  nord-ouest,  un  port  militaire  destiné  à  contenir  îiO  vaisseaux 
de  ligne  toujours  à  Ilot  dans  les  plus  basses  marées.  La  partie  (pii  forme  l'arseiinl 
maritime  est  complètement  indépendante  de  la  ville,  au  nord-ouest  de  l;iqu(dle  elle 
est  située  ;  elle  est  entourée  d'une  enceinte  for'iroi.  ;  c'est  là  (pie  sont  creusés  les 
trois  bassins  fl'avant-port,  le  bassin  de  Ilot,  l'arrière-hassiii  de  flot)  qui  composent  le 
port  militaire,  et  dont  le  dernier,  le  plus  grand  des  trois,  a  été  inauguré  en  1858  ;  il 
est  entouré  de  scjit  formes  de  radoub.  La  ville  est  irrégulièrement  bâtie.  îiC  monu- 
ment principal  est  Tliôpital  de  la  marine.  On  a  érigé  en  18b8  une  statue  de  Napo- 
léon F'.  On  riimarquc  aussi  la  statue  de  Hricqueville,  un  des  enfants  do  Cherbourg. 
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Il  y  n  trois  bibliollièqiies  publifpics  :  celles  do  la  ville  (0000  volumes),  de  lu  marine 
et  de  riiô|i'ial  de  marine;  un  musée  d'iiistoire  naturelle,  d'anli(|iiitéset  de  tableaux  ; 
un  tribunal  et  une  eliambre  de  commerce,  un  tbéàlre.  L'avenue  de  l'Abbaye  est  une 
des  |)lns  agréiibles  [iromenades.  f^a  ieni|)éralure  de  Cherbourg  esl  très-douce,  relati- 
vement à  sa  liilitiidc  ;  en  hiver,  le  Ihermomèlre  y  esl  toujours  do  li  degrés  pins  élevé 
rpi'à  Paris.  Sa  posili(»n  est  peul-èire  idenliipio  avec  celle  de  l'anliiiiie  Coriallum. 
Au  x"  siècle,  elle  s'appelait  Cnrusliuv;  elle  était  Ibrtitiée  et  commerçante.  Comprise 
dans  l'a|ianage  de  Charles  le  .Mauvais,  celui-ci  la  livra  au  roi  d'Angleterre;  ce  l'ut  la 
dernière  coiiiincle  que  lit  Charles  Vil  ;  en  1758,  les  Anglais  la  pillèrent  et  délruisi- 
renl  son  port  et  ses  fortifications;  en  181o,  les  Prussiens  tentèrent  vainement  d'y 
en  lier. 

A  cinii  liiiiesan  sud-est  de  Cliei  bourg,  la  jolie  ville  do  Valor/nes,  soiis-piéfecturo, 
p;;'trie  de  P.  Lelniirnenr  et  de  Vicii-il'Azyr,  occupe  un  agréable  vallon  arrosé  par 
le  Merdei'i't,  à  peu  de  dislance  des  ruines  de  rantiiiue  cité  de  Crociatonuui.  tille  Ji 
perdu  les  nianuracliiies  de  draps  qui  lui  donuaieut  jadis  de  rimportance.  On  y  fa- 
bricpie  seidoiueut  des  feutres  pour  la  eam[iagiie  et  des  dentelles  estimées.  — liar~ 
flenv,  vers  le  ca|)  du  même  nom,  est  un  port,  autrelois  plus  important;  c'est  le  lieu 
de  iiaissani  e  de  l'abbé  de  ^aiut-Pierre.  —  Saint-  Vaast  de  Ln  llctif/tie,  non  loin  de 
là,  est  un  port  fortilié  et  assez  coiiiiiiei(,'.int,  siir  la  belle  rade  de  la  Ilonfjue  on  La 
lliiijiic,  (pu  est  piclé-ée  par  le  fort  du  même  nom  et  |)ar  l'île  lortiliée  do  Totihoii, 
à  cr)té  de  laiiuelle  s'avance  le  cap  de  La  1  longue,  célèbre  par  la  funeste  l'alaille  na- 
vale de  10!)2.  — Carciilan.  |ielit  port  rorli'ié,  est  an  milieu  de  marais  malsains, 
vers  r<Miil)Oiiebure  de  la  Tante  et  de  la  Douve. 

Sainl-Ln,  piêl'eelure,  s"a|)pelait  oiii;iiiaireinent,  croit-on,  Briovcra,  nom  ({iii 
signilie  l'unt-sur-la-Vèrc,  ou,  si  l'on  veut,  sur  la  Vire,  ipii  la  baigne.  Le  nom 
(pi'elle  porte  aujuurd'liiii  vient  de  saint  Laudo,  (pii  y  naipiit  sous  Clovis,  et  qui  fut 
évèq.ie  de  Coutances.  Llle  est  dans  une  situation  charmante.  L'église  Notre-iJame 
esl  d'iiiie  élégance  et  d'une  légèreté  reinar.juables  ;  celle  de  Sainte-Croix  est  regardée 
comme  le  mieux  eouser\é  de  toui;  les  monument')  français  d'architecture  saxonne. 
L'hùlel  de  la  [uéreetiire  est  le  principal  des  édiliccs  modernes.  Avant  la  complète  de 
la  iNiirmaudie  |)ar  Ldoiiard  111,  celle  ville  était  l'une  des  [dus  importantes  de  la  pro- 
■vinee  par  son  industrie  ;  elle  renlerine  encore  de  nombreuses  fabri([iies  de  tis- 
Biis  de  laine,  et  sa  conlellerie  est  eslimée.  Kilo  a  un  tribunal  de  commerce,  une  hi- 
blioi!;è,iue  de  8  0110  vulumes,  \m  r.nisée,  \\n  tribunal  de  commerce  et  lOOOO  habi- 
tants. —  Dans  les  environs  de  Saint-Lô,  plusieurs  villages,  tels  que  liemiUij,  Le 
Idénil-  Vifjot  et  Le  Ménil-Ehry,  font  un  grand  commerce  d'ouvrages  en  osier. 

On  remanpie  encore,  dans  ce  oéparlement  :  Torijmj,  près  de  la  Vire,  avec  un 
ïàiagiiiliqiie  château,  élevé  par  le  .naréehal  do  Matignon  ; —  Pontorson,  petit  port,  à 
remboncliure  du  Conénon,  an  sud  du  Mont-Sainl-Michel;  — Saint-IIi/airc-du- 
ffarcouet,  avec  un  commerce  considérable  de  bestiaux,  de  grains,  do  lil,  de  toile,  de 
cire,  de  boulons  de  nacre,  etc.;  —  Sourdcval,  qui  labriciue  de  la  coutellerie,  de  la 
quincaillerie,  etc.;  —  Briquchcc  (dans  le  nord  de  la  presqu'île),  avec  un  monastère 
de  trappistes;  —  Tourlavillc  (près  de  Cherbourg),  qui  possède  un  vieux  et  célèbre 
château,  et  ipii  a  des  fonderies  et  des  scieries  importantes,  ainsi  ([u'iin  commerce  de 
vaieeh;  —  Marif/ni/,  qui  a  donné  naissance  à  Engiierrand  de  iMarigny;  —  Le.t 
i^iei/.r,  village  où  l'on  exploite  du  kaolin;  —  fiivilie,  où  le  souvenir  de  saint  Tlio- 
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mas  de  Bivillc  (du  xiii"  siècle)  alliro  I)eaiKoiip  de  |»èlenns;  —  Saint-Denis,  le  lieu 
de  naissanco  de  Siiiiil-I']vreiii()iil;  —  Tmirvillc,  celui  do  l'amiral  do  ce  nom  ;  — le 
château  do  Tocqucville  (près  de  Clierboiiii^\  berceau  do  lu  célèbre  rauiiile  de  ce  nom. 

Le  départoDicnt  du  Calvados,  formé  de  la  parlie  de  la  nasse-Normandie  (pli 
comprenait  la  Campagne  de  Caen,  le  Betsiii,  le  pays  d'Ange,  le  I.ieiivin,  une  portion 
du  Bocage,  est  traversé  du  sud  au  nord  par  l'Orne,  lu  Uives  et  la  Tou(pies,  et  arrosé 
à  l'ouest  par  l'Aure  et  la  Vire.  Il  s'étend  le  loni;  de  la  côte  méridionale  du  gnife  de  la 
Seine,  depuis  i'end)ouchuro  du  fleuvo,  de  ce  nom  jusi|u';ï  celle  do  la  Viro  ;  il  doit  sou 
nom  ù  une  chaîne  de  récifs  située  à  peu  do  distance  de  sa  côle,  et  (pii  occupe,  de  l'est 
à  l'ouest,  une  longueur  d<.  -ix  lieues-,  eiiUe  l'embouchure  de  la  Vire  et  celle  de 
l'Orne;  celte  chaîne  d':!  Ir.  i^';j)miu>tl!on  di-  ("hados  au  naufrage  d'un  vaisseau  de 
ce  nom,  (|uif;!isait  partie  de  l'tîwdrc  que  l'iiîiij'iie  il  envoya  eu  Angleterre  eu  1588. 
D?ns  l(;s  Ibrtijs  maréev,  eos  rocuois  ul  préi^s'nivit  au-dessus  des  eaux  ([u'une  surface 
plate,  de  queliiNes  ceni rines  de  mètres  de  longueur  sur  une  trentaine  de  largeur; 
(lueiijii'lois  mêuîi;  i's  disparaissent  ciilièremeut  ;?ous  lasiu'face  de  l'océan.  Ce  dé[)ar- 
temoDl  est  important  par  ses  récoltes  de  céréales,  de  colza,  etc.,  ses  bestiaux,  ses 
fruits  à  cidre  (dont  on  fait  aussi  de  l'eau-  iLi-vie  .  ses  houillères,  ses  marbres,  ses  gra- 
nités et  soniudiisliio,  doat  les  pn.eji[)alet  branches  sont  le  travail  du  fer  et  du  colon, 
les  dentelles,  ia  pixtic,  Liix;  les  p  nties  hs  plus  riches  du  pays  est  la  vallée  d'Aii/je, 
arrosée  parla  Tou.pics,  ci  •.]in,  cvwiùn  au  milieu  de  calcaires  recouverts  d'argiles, 
est  renommée  par  ses  oteîients  pàlurages,  dans  lesquels  on  engraisse  l(;s  plus  nia- 
guifiiiues  bœufs.  —  Le  Calvados  a  u  iiOO  kilouièlres  carrés,  et  478  UOO  habitants.  La 
principale  voie  de  tomnumication  est  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Cherbourg,  ipii 
IVanehit  le  pays  de.  l'est  à  l'ouest. 

Ce  département  est  le  cceur  de  la  Normandie  :  c'est  là  ([u'on  peut  étudier,  dans  Sà 
ualure  la  plus  coui[ilète,  celle  remaniuablo  populrdion  normande,  belle,  blonde, 
vigoureuse,  douée  .io  tant  do  (pialilés,  unies  à  un  ci'ilaiu  uttudiro  de  défauts  ;  elle 
est  line,  intelligeute,  laborieuse,  hardie  sans  témérité,  persévérante,  économe,  mais 
rusée,  âpre  au  gain,  (Tune  parole  a    "  " 
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Les  liaiiilaïUs  de  ia  Campagne  de  Cacii,  ."oriiieiU  dans  eu  département,  lu  population  la  plii> 
belle  et  la  plus  avancée  dans  le  piogiès  de  la  civilisalion.  Los  linnimcs  y  oiU  la  taille  éle\ét!  : 
ils  sont  remarquables  parleurs  belles  proporlions,  leurs  muscles  bien  [)ronoiicés  et  leur  leint 
coloré.  Les  femmes  n'y  travailliMit  point  à  la  terre  :  aussi  eonserveul-elles  ra\aulago  do  leurs 
formes  et  de  leur  (aille.  Cette  population  est  pins  soumise  à  l'empire  do  la  mode  que  celle  des 
autres  parties  du  pays;  le  costume  y  u  eliaugé  plusieur.-;  l'ois  depuis  cimiuantp  ans,  mais  le  goût 
ne  préside  pas  toujours  au  choix  qu'elle  en  fait  :  cepeudaul  il  faut  avouer  que  les  hauts  bon- 
nets des  fenunes,  surchargés  de  dentelles,  se  mai  ient  assez  ijien  avec  la  coupe  de  leur  \isago: 
malheureusement  celte  coiffure  pitlorcsquo  tend  à  disparaître.  In  iiinobie  bonnet  de  cotou 
coiffe  trop  souvent  aujourd'hui  la  tête  des  Normandes. 

«  La  vie  de  famille  respire,  aux  environs  de  Caen  et  de  lîayeux,  dit  .M.  Audiganne,  une  cor- 
dialité pleine  de  charmes.  Los  enfants  sont  traités  a\ec  douceur;  on  n'abuse  pas  de  louis 
forces:  on  les  oblige  à  interrompre  chaque  jour  leur  travail  de  bunne  heure.  La  famille  nor- 
mande, dans  cette  région,  est  surtout  intércsraiile  à  considérer  le  soir,  durant  l'hiver,  an 
conuncnccmcnt  de  la  veillée.  Les  hommes  spnt  revenus  de  leurs  travaux  ;  les  enfants  nesonl 
pas  encore  couchés;  on  s'installe  autour  d'une  petite  lampe  dont  la  lumière  est  accrue  à  l'aide 
(le  glfit'Of  de  verre  renij)lis  d'eau.  L'iniiuu  la  plus  parfaite  semble  régner  dans  tous  les  eieurs. 
Presque  toujours  plusieurs  famille^;  se  iéuuissonl  alin  de  diuuiiuer  les  frais  d'éclairage  el  de 
chauffage.  Quelquefois,  qu;iiid  on  tra\ aille  à  de  eoi  laines  dentelles  d'une  extrême  délicatesse, 
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on  n'ose  pas  faire  du  feu,  dans  la  crainte  de  la  fumée,  et  l'on  se  rassomblc  alors  dans  les 
étables,  où  n'^gnennc  douce  lempéralure.  Ces  ateliers  impro\is('s,  au  milieu  des  animaux  (jui 
runtinent  ou  (lui  dorment,  ont  un  aspect  original  qui  demanderait,  pour  ("'Ire  rendu,  le  pinceau 
de  (n'rard  Dow.  (les  liabiludes  paisiides  n'evctuent  pas  un  certain  développement  iulellectnel. 
De  nouvelles  roules  ayant  été  percées,  les  rapports  avec  les  villes  sont  devenus  plus  fréiiucnts, 
et  le  invcau  des  esprits  s'est  élevé.  La  grande  majorité  des  enfants  apprend  à  lire  et  i\  écrire.» 

Au  lond  de  la  baie  où  la  Vire,  au  milieu  de  sables  mouvants,  se  jette  dans  la 
Manelie,  higny  possède  un  petit  port  et  fait  un  commerce  consid(}rable  des  |)roduils 
de  son  territoire,  renommé'  par  la  bont(!  de  son  cidre  et  l'excellente  (pialittî  de  son 
beurre.  Il  est  peu  de  spectacles  aussi  riches  tpie  celui  (pie  pré-scnlent  les  pàtiu'agcs,  les 
champs  et  les  vergers  (jui,  sur  un  esjiace  de  sept  lieues,  sijparenl  Isigny  de  Bayeiix  : 
celle  dernière  ville,  sous-pri5fecture  de  10  000  âmes,  et  si(5ge  d'un  (îvèchtj,  sur 
l'Aure,  est  la  cité  A'' Arcrgcmis  ou  de  Bajocasscs  (ainsi  nommée  d'iui  ancien  peuple), 
cpii,  du  temps  de  César,  possédait  au  milieu  des  forèls  une  célèbre  école  dirigée  par 
les  druides  (I).  Une  grande  et  belle  rue  la  traverse  dans  sa  longueur;  les  autres  sont, 
en  général,  mal  bàlies.  Sa  cathédrale,  d'un  beau  style  gothitiue,  est  décorée  d'un 
magniliipie  portail,  surmonté  de  trois  clochers  d'une  hardiesse  snr|)renante.  Son 
extérieur  seul  n'est  pas  ce  qui  doit  fixer  l'attention  :  elle  possède  un  trésor  dont  l'une 
des  principales  curiosités  est  la  tai)isserie  de  la  reine  Malhilde,  représeutaul  les 
exploits  de  CJuillaiime  le  Conquérant.  Les  deux  plus  importantes  branches  d'indus- 
trie de  cette  ville  sont  les  dentelles  et  la  ])Orcelaine.  Llle  a  un  tribunal  de  commerce, 
un  musée  de  peintiue  et  d'antiquités,  une  bibliothè(pie  de  14  000  volumes.  C'est  ime 
cité  calme  et  propre.  Lllca  vunaître  Alain  Chartier  et  le  théologien  Béziers. —  Vire, 
sous-préfecture,  siu'  la  rivière  du  même  nom,  est  une  jolie  ville  qui,  sous  Philippe  Au- 
guste, n'était  (pi'un  château.  C'est  la  [)atrie  d'Olivier  Basselin,  célèbre  pour  avoir  in- 
venté le  Vaii-de-Vire,  chanson  i)i(piante  (pii,  dans  l'origine,  n'eut  des  échos  que  sur 
les  bords  de  la  Vire,  et  qui,  devenue  à  la  mode  au  sein  de  la  capitale,  prit  le  nom  do 
vaudeville.  C'est  aussi  celle  de  l'agronome  Didiamcl  et  des  poètes  Castel  et  Chène- 
(lollé.  Il  y  règne  une  active  industrie,  (pii  consiste  en  filatures  de  laine,  fabrication 
de  draps,  elc.  Il  y  a  un  tribunal  de  commerce  et  une  bibliothèque  de  10  000  volumes. 
—  Condé-sur-Nuiremi,  dans  une  vallée  profonde,  au  confluent  de  la  Drouancc  et 
du  Noireau,  renferme  im  grand  nombre  de  filatures  de  coton  et  de  fabriques  de  di- 
vers tissus.  C'est  le  siège  d'un  tribunal  de  commerce.  Elle  a  produit  Dumont  d'Ur- 
ville. 

Au  tnilieu  d'im  territoire  couvert  de  bois,  de  pâturages  et  d'arbres  fruitiers,  une 
colline  s'élève  au  bord  de  la  petite  rivière  de  l'Ante;  ime  longue  ville  est  bâtie  sur 
cette  colline  :  c'est  Falaise,  cité  d'origine  normande,  et  iuq)orlante  sous-préfecture 
de  9  000  habitants.  Elle  est  entourée  par  trois  faubourgs.  L'un  d'eux,  celui  de  Gui- 
bray,  suffirait  pour  la  rendre  célèbre;  il  s'y  tient  annuellement,  du  10  au  25  août, 
une  des  plus  considérables  foires  de  l'Europe  pour  les  chevaux.  On  remarcpie  dans 
ce  faui)Ourg  un  châleau  fort  dont  il  reste  une  tour  bien  conservée  :  c'est  là  que  na- 
quit Guillaume  le  Conquérant,  à  (]ui  l'on  a  élevé  une  belle  statue.  La  bonneterie  de 
coton  et  les  teintureries  sont  les  principales  industries  de  Falaise  ;  il  y  a  un  trihimal 
de  conmierce  et  une  bibliothèque  publique  de  14000  volumes. 

(1)  Quelques  antiquaires  croient  retrouver  plutôt  Avœrjenus  dans  Argences  (arrondissement 
de  Cacn). 
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Cdcii,  Aille  (le  .'(1  000  li;il)il;mls,  chcf-Iicu  du  (l(!|i;iil('inonl  ol  siôiro  rriine  coin*  im- 
pri'ialc,  ne  paraît  pas  èlrc  anléiiciiro  an  x"  siiVIc.  Dans  les aelcs  dt'  fcttu  rpoiino,  on 
lui  ilonuu  Il'S  iioins  du  C<td<m,  Cadiiw,  Ctilh'un,  Cnhoii  (;l  Calicn.  l'ilu  était  antre- 
fois  (!ii!(Jhrôo  de  murailles  et  llampiéL'  di!  20  Uiurs,  dont  luie,  (|ui  existe  encore,  est  ap- 
pelée lu  tour  Guillaume  le  Hoi;  plusieurs  de  ses  nies  sont  lari^es  el  garnies  do  belles 
maisons;  ses  édiliees  pidilics  ont  Ijoancoiip  d'apparence;  Texcellente  (|nalité  de  lu 
pierre  à  bâtir  que  l'on  exploite  à  ses  portes,  contribue  à  en  faire  une  de  nos  plus 
belles  \illes.  Sa  place  Royale,  de  forme  carrée,  est  vaste  el  réj^nlière;  l'IuMel  do  ville, 
<5difice  d'inie  élégante  simplicité,  en  occupe  l'exlréniilé;  le  centre,  qui  sert  de  pro- 
menade, est  orné  d'une  statue  en  bronze  représentant  Louis  XIV.  (Jiu'li|ucs-unos  do 
SCS  éj^lises  sont  rcmar(|uables;  celle  du  (Ibàteau  est  la  plus  aneii;iuie,  à  en  jui^er  par 
les  arclies  cintrées  do  sa  porte  et  de  ses  fenêtres  ;  la  tour  de  celle  de  Saint-Pierre  est 
im  modèle  de  légèreté;  l'église  de  riibbaye  de  Sainl-Ktiennc  rjrnferme  le  tombeau  do 
Guill  luine  le  Confpiérant,  qui  la  fonda.  f!e  monument,  qui  fut  mutilé  par  les  pro- 
testants en  15G2,  et  par  les  anarcbistesen  1793,  fui  chaque  fois  rétabli,  et  en  dernier 
lieu  en  1800.  L'ancien  cbàtcau  fort,  qui  lit  pailie  des  fortitications  bâties  par  Guil- 
laume, le  bel  établissement  de  rilôiel-Dieii,  transféré  dans  l'abbaye  aux  Damcg,  le 
Uiéàtre  et  le  palais  de  justice,  orné  d'imo  belle  colonnade,  méritent  aussi  d'être  vi- 
sités, La  ville  est  surtout  importante  jKU'snn  académie  universitaire,  ses  facultés  de 
droit,  des  sciences  cl  des  lettres,  son  école  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie, 
son  jardin  botanique,  son  observatoire,  son  lycée,  sa  bibliolbè(pii'  pidili  pie,  (pii  reu- 
forme  4i)  000  volumes,  son  musée,  où  l'on  remanp.ie  des  tableaux  du  Périi;jin,  du 
Poussin,  de  Rubcns,  de  Vienetde  Philippe  de  Chauipagno;  son  cabinet  d'histoire  na- 
Uirclle,  établi  à  l'hôtel  de  ville,  et  di;:ue  d'éloics  pour  sa  richesse  et  sa  belle  tenue  ;  ses 
écoles  spécïalesdc  dessin,  de  sculpture  eîd'arcbilecture,  ses  écoles  spéciales  de  musiquo; 
enfin  se?  sociétés  savantes,  c'est-à-dire  l'Acadi  niie  des  sciences,  arts  c  t  belles-lettres, 
la  Société  linnéenno  de  Normandie,  celle  des  antii|u;ures  de  ÎNurmaudie,  cille  d'a- 
griculture et  de  counncrcc,  l'Association  normande,  la  Société  l'raui.îaise  pour  la  con- 
servation et  la  description  des  monuments  historiques,  etc.  Phisieiirs  professeurs  re- 
marquables y  oui  enseigné.  Celle  ville  s'enorgueillit  d'être  la  patrie  de  M  dlierbe,  de 
Segrais,  de  Rlalfilâtre,  de  Iluet,  évè.pie  d'Airauches,  de  Boisaril,  de  Le  Bailly,  de 
Decacn,  de  Choron.  Cette  savante  cité,  par  son  industrie  autant  ([ue  par  ses  lumières, 
exerce  une  heureuse  influence  en  Normandie;  on  admire  la  beauté  du  vallon  qu'elle 
occupe  au  confluent  de  l'Odon  et  de  l'Orne,  la  charmante  promenade  appelée  le  Cours, 
tracée  au  milieu  d'une  xcrle  prairie  qui  borde  rOrno,  cl  l'activitr!  de  son  port, 
propre  aux  bâlimenlsdc  200  tonneaux,  et  communi(piant  à  la  mer  par  un  canal  qui 
longe  l'Orne  el  débouche  dans  la  Manche  à  travers  les  dunes  A'Oijpstrelidm.  On  y 
embarque  pour  Londres  une  quantité  consiilér.d)le  de  fruits,  d'omis  et  de  beurre. 
L'industrie  consiste  surtout  on  de  nombreuses  fabriipics  de  biuneterie  on  colon,  de 
blondes  et  de  dentelles.  Il  s'y  tient  pendant  (piin/e  jours,  à  partir  du  <leuxiènie  di- 
manche aji!  ;  Pà(pies,  une  des  foires  les  plus  considérables  de  France,  C'est  le  siège 
d'un  tribtmal  el  d'une  chambre  de  commerce;  il  y  a  une  maison  de  retraite  cl  d'édu- 
cation d'aliénés,  sous  lo  nom  de  Bon-Sauveur,  et  une  maison  centrale  de  détention. 
Un  vaste  hij)podrome  s'étend  au  sud  de  la  ville.  —  A  10  kilomètres  de  Caeu,  est  le 
village  de  Vieucr,  (pii  répond  à  l'ancienno  cité  des  Viducasscs,  el  où  l'on  a  trouvé 
des  anti(p)ités  remanpiables. 
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Lisieux,  sous-prélccluro,  sur  la  Touques,  est  uik;  villo  o'^h.oz  jolie,  entourée  de 
fossés  el  de  vieilles  murailles,  et  peuplée  do  lUOOOàiues.  On  reiuanpio  raueicruie 
calliédralo  et  l'ancien  jialais  épiseopal;  Litarde  enl'nl  le  premier  cm-  pic,  au  vi"  siècle, 
el  Jean  llennuyer,  à  qui  l'on  a  altrihué  par  erreur  la  prntecliou  des  [irolrslanls 
lors  du  massacre  do  la  Sai!it-I}arlliélemy,  occupa  ce  siège,  (llie/  nos  ancêtres,  celle 
ville  porl;iil  le  nom  do  Noi'ioinaijus,  icmplaeé  plus  lard  par  celui  do  Lcxooiiim 
ou  Lcxooii.  C'est  le  centre  d'iuie  gramle  laliricalion  de  tuiles,  do  couvertures,  do 
draps,  de  t'iocs.  il  y  a  un  tribunal  de  commerce.  — Poiit-l'I'Jci^jHO,  autre  sous-pré- 
fectiue,  n'ollVe  pas  le  même  intérêt;  ou  y  labrique  loulelbis  beaucoup  îe  toiles;  ou  y 
fait  un  grand  commerce  de  beurre  et  de  fromage;  mais  celle  ville  est  pou  peuplée  et 
mal  1  lie.  C'est  la  patrie  de  Tliourel.  —  l']ii  se  rendant  à  //onf/ritr,  on  ne  peiil  so 
lasser  d'admirer  le  beau  point  de  vue  (pii  s'ofl're  à  rexlrémilé  du  liaul  plateau  (pii  do- 
mine cette  ville,  gracieusement  placée  sur  une  anse  de  la  rive  gaiiclie  de  l'esliiairo  de 
la  Seine  :  on  est  enlomé  de  bois;  mais,  par  une  échappée  ipii  l'ait  mieux  ressortir  la 
richesse  du  paysage,  on  aperçoiiremboucliure  di;  la  Seine,  la  mer  ipii  se  prolonge  à 
l'horizon  el  les  maisons  de  noulleur  adossées  ù  la  côte  de  Grâce,  dont  le  sommet, 
ombragé  d'arbres,  porte  nue  chapelle  en  vénéralion  chez  les  marins.  La  ville  est  irré- 
gulière et  sale;  l'église  la  plus  fréipienlée  est  coustruile  en  bois;  unis  le  port,  accom- 
pagné de  trois  bassins,  et  (pie  deux  phares  l'ont  reconnaître  la  nuit  an  navigateur,  oUVe 
un  niouvemenl  continuel  par  ses  relations  avec  Le  Havre,  |iar  son  commerce  el  par 
la  pèche  du  hareng,  du  merlan  el  du  mai|noreau.  Autrefois  ce  (lort  était  plus  floris- 
sant :  il  a  l'onrni  de  bons  marins  à  la  France.  Ce  fut  de  son  enceinte  (|ue  Binot-Paiil- 
mier  do  Gonneville  partit,  en  l;j(l3,  potir  découvrir  les  terres  australes.  Les  an- 
ciennes chartes  désignent  lloulleur  sous  le  nom  de  //diiiH'/h'if,  dont  la  racine  paraît 
siguilier,  dans  les  langues  du  nord,  lleiive  iVOdin  [llun  ou  llodin  et  l'iiot].  11  y  a  lui 
tribunal  de  commerce,  une  école  d'hydrographie  el  1001)0  habitants.  On  cullive,  aux 
environs,  des  melons  estimés. 

On  remanpie  encore  dans  ce  déparlemenl  :  liennmont-en-Anrje ,  la  patrie  de 
l'illustre  Laplacc; — Urville,  celle  de  \j,  IJurnouf; — llarcoiirt,  berceau  de  la  célèbre 

famille  de  ce  nom;  —  llvbertot-Saint-Andrô,  le  lieu  de  naissance  de  Vaurpielin; 

Vendes,  celui  du  V.   \\nd\i;  —  Kpinay,  celui  de  liichard  Lennir;  —  TroiivUle, 

petit  port,  à  remboucluire  de  la  Touques,  Irès-fréqnenté  pour  les  bains  de  mer; 

Touques,  sur  la  même  rivière,  u\\  peu  dans  l'iulérieiir,  iKirt  autrefois  assez  impor- 
tant, mais  abandonné  depuis  la  fondalion  récente  de  Trouville;  —  Fcrvarpics,  aussi 
sur  la  Toiupies,  avec  un  magnili(pie  château,  où  Henri  iV  vint  sotiveul  demander 
l'hospitalité  au  maréchal  de  Fervaipies;  —  Divcs,  pelil  port,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  du  même  nom;  —  Cuhnurr/,  sur  la  même  rivière,  dans  une  charminte  si- 
tuation et  dans  une  prospérité  croissante  ;  —  Farnufjinj  (village  près  de  Bayeux^  où 

une  victoire  mémorable  fut  remportée  par  Charles  VII  sur  les  Ani;lais  en  îioO-  

Port'cn-Bessin,  petit  port  près  de  Bayenx,  à  ciÀé  des  falaises  de  Longues,  qui  s'éten- 
dent entre  cet  endroit  et  Arromnnches,  et  qui  ont  été  bouleversé(;s  par  un  immense 
éboiilcment  en  18o9;  —  Courseulles,  Luc-sur-Mer,  antres  ports,  (prenrichit  parti- 
culièrement la  pêche  du  hareng  el  du  ma  luen-au  ;  —Littrij,  «pii  a  une  importanle 
mine  de  houille;  —  Ovbcc,  siu-  la  rivière  du  même  nom,  avec  des  fabriques  d'é- 
toffes diverses,  el  un  tumuUis  d'origine  romaine. 

Franchissons  la  Seine,  et  entrons  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure, 
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fonnô  du  nord  do  iii  Maiile-Norm.uidif,  c'est-à-diio  d(!«:  paysth  Taux  ot  dr  Bray,  et 
d'une  |)ai'lie  du  Vixiu  ;  o'csl  lun  des  jdus  beaux,  di's  |)liiïi  indiislricMX  et  des  |)lus 
coninierfanls  de  la  [m  anct!,  Il  »'éloi)d  le  ioii^  do  la  Manche,  vers  la(|uelle  il  s'avanco 
en  |io(nte,  au  nord  de  IVnihouchuro  île  la  Seiiio;  ce  lleuvo  le  tniverse  au  sii.i,  en 
y  laisatit  de  jurandes  sinuosités,  cl  y  ;:C(|uierl  une  largeur  considérable.  L'Ari|iies, 
grossie  de  la/né(iuuie,  [uircourt  li.>  département  au  milieu;  la  Urùio  le  borne 
au  nord.  —  Lo  fda^o  du  colon,  la  fabrication  des  roucnneries,  celle  dos  draps, 
les  blancbisseries,  li's  teintureries,  la  préparation  du  beurre  ot  du  Iromage,  sont,  avec 
la  pècbe  et  nue  agriculture  Irès-perlectionnée,  les  principales  industries  do  ce  richo 
pays.  U  y  a  dans  le  sud  plusieurs  grandes  forets  :  celles  do  /irotoiino,  do  Huit' 
vvaij,  (le  Uounidi'Py  etc.  —  Les  moyens  de  counnunication  sont  Ih-^-iiombreux  ;  lo 
principal  est,  outre  la  Seine,  la  grande  ligue  du  cb(!Uiin  de  fer  de  Pm  is  à  lloiicn  et  au 
Havre,  avec  ouibraiRlieuients  siu-  l)ie])pe  et  sur  l'Y'cauip.  —  Lu  suporlicie  est  du 
0029  kilomètres  carrés,  ot  la  population,  de  770001)  habitants. 

Coiunien(,'0!)s  notre  voyage  dans  la  Si'ine-lnlérieine  par  rextrémité  occiilenlale,  et 
voyons  d'abord,  à  ren)boucliure  et  sur  la  dioite  de  la  Seine,  Le  lliivrc,  simple soiis- 
préfeclunî,  (iuoi(iue  v  ille  do  Go  000  âmes  (en  y  comprenant  fnyoncUie  .  Ce  (pu  frappe 
d'abord  les  regards  eu  entrant  dans  le  port  du  Havre,  c'est  la  ioiu'  de  François  I", 
vieille  construction  qui  rappelle  les  fortilicalioiis  dont  ce  prince  entoura  la  ville, 
qu'on  peut  considérer  conmie  fondée  |iur  lui,  et  qui  fut  nonunée  d'abord,  d'après  ce 
roi,  Fninciscopolisi  ou  fraiiroùc  de  Grâce.  Celte  lour  sert  maintetiant  à  signaler  les 
bâtiments  qui  se  présentent  en  mer,  et  il  y  a  un  marégrapbe.  Six  bassins  comnumi- 
qneul  avec  le  port  (ou  plutôt  l'avaut-jiorl),  ([ue  défend  la  citadtdle.  On  dislingiu;  dans 
la  ville  le  vieux  cpiartier,  dont  les  rues  sont  assiz  régidières,  mais  m;d  bàlies;  et  le 
nouveau,  (pii  borde  le  bassin  d'iiiguuville,  el  dont  l(!s  l)elles  conslruelious  et  la  régu- 
larité sont  dignes  de  l'inqiortance  commerci  de  dont  ce  port  jouit.  C'est  suilout  vis- 
à-vis  des  forges  de  la  mai  iiie  el  des  aleliers  de  la  màtiue  (pir  l'intérieur  du  ilavro  est 
imjjosanl  :  une  belle  place  plantée  d'arbres  (.'l  formant  une  promenade  intérieure, 
de  beaux  (juais,  une  grande  rue  ijui  traverse  la  ville  depuis  la  porto  iringouvillo 
jusqu'au  port,  la  façade  du  théâtre,  des  calés  élégants  et  de  jolies  maisons  se  pré- 
seidonl  dans  tout  leur  avantage.  Les  édilices  publics  ne  répoudaienl  point  à  la  richesse 
de  la  ville,  on  s'est  préoccupé  do  leiu'  endiellissement  :  lo  bàliuieul  de  la  don  uio  est 
vaste;  l'hôtel  de  ville  nouveau  e?t  grand  et  élégant  ;  les  vieilles  ibrlilications  tracées 
par  Vauban  s'ellaceul  pou  à  pou,  poiu' faire  place  à  d'élégants  boidevards,  ot  sont 
remplacées  par  deux  forts  détachés  ipii  dominent  la  mer;  il  s'élève  des  entrepôts- 
docks  (jui  peuvent  rivaliser  avec  les  docks  de  Londres  el  de  Liverpool.  Le  palais  des 
Arts,  la  Bourse,  et  les  églises  Ni>trir-Damo  et  Sainl-Frauçois  no  doivent  pas  être 
passés  sous  silence.  La  bibliolhèipie  pnbli(pio  possède  20  000  volimies.  Le  Havre 
cet  la  patrie  de  njcsdames  de  Seudéri  et  de  La  Fayelte,  de  George  de  Scudérij  du 
sculpteur  Bea'ivarlet,  de  IJernardiu  do  Saint-Pierre  el  de  Casimir  Delavigne.  Il  y  a 
un  tribunal  et  une  chambre  do  commerce,  une  mauufaclure  impériale  des  tabacs; 
c'estuno  place  forte  do  2°  classe.  Ce  port  est  le  premier  de  France  siu-  l'Atlantique, 
el  il  ne  le  cède,  dans  reiiq)ire,  cpi'à  Marseille  ;  il  doil  sou  importance  à  ce  (ju'il  sert 
de  port  à  Taris;  ses  transports  maritimes  forment  le  (pjarl  du  uioiivemeut  total  de 
la  marin'j  marebande  lV:ni;aise;  ils  en  formoraienl  le  tiers,  si  l'on  y  comprenait  la 
navigat'on  du  cabotage.  C'est  surtout  avec  lee  Llats-Unis  que  ses  relations  sont 
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(rime  extrchne  nclivilt'.  Det*  lignes  r(''}jrii!i('rc8  de  pa(|ucl)ot8  à  vapeur  l'unissent  à 
New-York;  d'aulres  lo  mettent  en  rapport  avec  tlien,  ndideaiix,  Clit  rboiu';.',  Dini- 
konpic,  lloiinetn-,  Morlaix,  Brest,  Saint  Malo,  llainhoiirg,  Uiènu;,  Saiiif-IViters- 
iK'iirg,  (ionstantinopie,  etc. 

Traversons  le  f;mliour{j;d'lngoii\ilie,  (pii  renlenne  de  cliarmanles  maisons  '!.'  eani- 
pagne;  el,  après  avoir  gravi  la  côte  pitlorestiiue  sur  la(pi('lle  il  s'iippiiie,  rcm.ii (pions 
les  deux  phares  conslruits  à  rexlr(Jniité  du  plateau  (|iii  forme  h' eaj)  de  lu  IK've,  et 
(pii  s'élève  de  I;»')  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  l/aichileclmt;  en  est  belle. 

—  Dans  une  charmante  \allée  (pii  coupe  le  plateau  el  iju'arrose  la  Lézarde,  ta  petite 
ville  (le  MoiiliinllierSy  peiiphu!  d'un  grand  nombre  d'étrangers  attirés  par  l'aLiré- 
ment  de  sa  siliiition,  nous  oll're  une  belle  éulise  ^olliii|ue,  un  hospice  et  une  pelifi! 
salle  de  spectacle.  Llle  a  été  aiilrelois  l'ameuse  par  ses  draps.  —  A  rembdiicliure  de 
la  F-é/urde  dans  la  Seiue,  est  llur/lniv,  aiilrel'ois  port  livs-imporlant  et  la  ciel'  de  la 
Normandie,  aujourd'hui  petit  port  ensablé;  elle  se  soutint  vaillamment,  eu  lilii, 
contre  Henri  V,  roi  d'Anglelcrre,  <|ui  s'en  empara  eiilin.  Les  Anglaiï  lmi  lurent  (lias- 
ses par  le  soulèvement  des  liahilaiils,  en  l-iilj;  ils  en  redevinrent  luailn'S  eu  liiO, 
cl  elle  retomba  en  liiiO  au  pouvoir  du  roi  de  France.  —  Plus  près  du  Havre,  est 
GrarilU'-Saiute-lL.iorhic,  ville  populeuse  et  tout  industrielle.  —  A  l'evlrémilé 
septentrionale  du  |dateau  dont  nous  iivons  parlé,  une  jolie  \  diée  descend  à  la 
mer  et  se  termine  par  le  port  du  F<'ctn/ip,  vilb;  de  1201)0  liabilanls,  (pii  jouit 
(lu  double  avantage  (pie  lui  olVrenl  ses  faluiipies  de  cdonnades  et  ses  armemeuls 
pour  la  pèche  de  la  morne.  Sou  port  est  Ibrt  hou;  elle  a  un  tribunal  el  une 
chambre  de  connnerce.  Il  y  avait  une  riche  abbaye  de  béiiédielins,  dont  la  belle 
église  subsiste  encore.  On  conserve  dans  l'é^ilise  delaTrinilé  une  relii|ue  v.'uéré(! 
(pi'ou  croit  clro  (pielipiesgoiilles  de  sang  do  .lésiis-Llirist,  et  lrou\ée,  dit  la  K'jgende, 
dans  une  souche  de  li^iiier  ;  de  là  le  nom  de  la  ville,  l'ki  Cumpiis  d'où  Fécamp). 

—  Au  sud  de  cette  ville,  one  auîre  vallt'e,  l'une  des  plus  piltoresfpies  ipie  l'on  puisse 
voir,  renrcrnie  la  jolie  ville  de  lioUrr,  peiipb'ie  de  lOOOO  àines,  arrosée  par  une  ri- 
vière du  même  nom,  et  enrichie  par  ses  lilatmcs  el  ses  indiennes.  —  Avant  de  se 
jeter  dans  la  Seine,  ce  ruisseau  passe  à  IJllcIxinin',  (pii  remplace  l'ancienne  ville  de 
Julii>b(i)in,  dont  rimporlance  est  alleslée  jtar  les  restes  de  trois  voies  romaines 
par  ceux  d'un  amphilhéàliv,  par  un  très-curieux  cimelière  romain,  des  statues  el 
d'autres  objets  d'antiipiité.  On  remanpie  aussi  les  restes  imposants  d'un  château  du 
moyen  âge. 

Si  la  beauté  des  sites,  la  l'erlililé  du  sol,  l'abondance  des  arbres  fruitiers,  l'embon- 
point des  bestiaux  el  le  soin  ipie  l'on  prend  des  volailles,  ne  nous  annonçaient  (pie  nous 
sommes  dans  le  charmant  pays  de  Caux,  la  physionomie  des  femmes,  la  fraîcheur 
de  leur  leint,  leurs  grâces  sans  recherche,  leur  haute  stature,  rélé..;ance  de  leur  ha- 
billement et  de  leur  coiiiiue  pyramidale,  sufliraient  pour  nous  le  rappeler.  Caiide- 
bec  (ancienne  Caredanum)  ét.îit  autrefois  la  capitale  de  cette  petite  contrée,  où 
l'agriculture  est  portée  ;!',  nii  point  de  perfection  admirable,  où  cliaipie  habitation, 
cnlourée  d'arbres  de  diverses  espèces,  contribue  tellement  à  varier  le  pavsage,  (pie, 
depuis  Le  Havre  ji.  pi'à  Rouen,  les  rives  de  la  Seine  sont  plus  dignes  d'admiration 
(pie  lis  bords  laiil  \aulés  de  ta  Loire.  Une  des  plus  jolies  situations  est  celle  de  Cau- 
debec,  au  pied  d'une  moiilagne  boisée  (pie  baigne  la  Seine.  Avant  la  révocation  do 
l'éditde  Nantes,  celte  ville  était  très-llorissanle;  elle  a  eu  surtout  des  l'abri(pies  célè- 
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brus  (lu  dinpuiuixi  anjoiicJ'Iiiii ,  cllo  liru  mcui'c  do  i^raiids  avanlnges  du  la  |)n»ition 
do  son  |torl.  (l'osl  nu  des  |.<.)iiil''  «."!(  la  harre  do  la  Scliio  so  tnoiilio  avoc  lo  pliib  do 
iiiajcsU'.  —  l'rès  do  là,  sont  !i.:-  ohU'^  maj,'iiili([ii('s  do  l'aliLayo  do  Saiiit'Wot'/iille. 
Nous  SDiiiMios  dans  ranoiidi:  •  nift  iV  i  rcto/,  julio  cilô,  dont  les  soigiioiir^J  fo  lais- 
saioiil  dotiiior  lo  lilro  do  rui  par  lourd  liciiioiiv  vassaux,  ol  loura  lils  alués  poilaiont 
lo  nom  do  danjtlnn,  lillo  |)U!>sôdo  un  Irihiuial  do  connnorco  ol  8()l)0  liabilauls.  — - 
Du  niÔMio  anondissouioul  dôjiond  la  potito  villo  do  Sainl-Vahnj-eu-CaHJC,  avoc  uu 
poi  l  sur  ot  aiiiuiô  par  dos  arniunionls  [tour  la  pôclio,  au  dcboiichù  d'uno  valléu  boisôu 
el  piUori'8(pio  ;  cV'sl  aussi  lo  siô^o  d'iui  Iriliuual  do  couiincrco. 

Arrivons  à  Rouen,  clioi-liou  du  dôparlcniout  ot  lu  sixiùnio  \illo  do  France  poiu'  la 
popidalion  (103  000  lialtitanls,  roci  iisoruiiil  do  18110).  Sa  posiliou  sur  un  terrain  on 
pi'uio,  dans  uno  uiii;^iiili<|Uo  \;!lli!'0,  i'oi  niâ;  par  des  montagnes  do  craio  couvertes  de 
prés  ot  do  elianips  en  cullure;  lo  largo  cours  do  la  Sciiio,  cpii  baigne  plusieurs  lies 
(dont  la  principale  est  celle  de  la  Cruu,  eu  face  do  la  ville  ,  ol  (|uicoulonn  milieu 
do  riantes  prairies  ;  ces  bouloards  ipii  entourent  la  ville;  ces  largos  cpiais;  co 
port  couvert  do  navires  de  toutes  les  nations;  ces  trois  beaux  ponts  (pii  condui- 
sent au  faubourg  do  Saint-Sever,  sur  lu  li^e  gauclie  ;  les  vastes  casernes  (pil 
sY'tendonl  vers  la  Seine  ;  lo  niouvoment  ipii  règne  dans  celte  riclio  ot  industrieuse 
cité,  en  donnent  Tidéo  la  plus  favorable,  dépendant,  à  l'exception  de  (|uelipies  rues 
garnies  do  constructions  nouvelles,  la  plupart  soutdé|)arées  par  des  maisons  eu  bois, 
dont  les  cliarpentes  sont  souvent  phupiées  d'ardoises,  et  [ires  pie  toutes  i-onl  mal  ali- 
i;nées.  Cette  ville  est  It;  cbel'-lieu  de  la  2*  division  militaire,  el  lo  siégo  d'un  arclie- 
>ècbé,  d'uno  cour  impériale,  d'uno  faculté  callioliipio  de  tbéologie,  d'un  tribunal  et 
d'une  cbainbre  doeonnuorce.  Il  y  a  une  école  préparatoire  de  médecine  et  de  pliar- 
macie,  une  école  préparatoire  à  l'enseignenieut  supérieur  des  sciences  el  des  lettres, 
une  école  normale  primaire,  nu  liotel  des  monnaies  (lettre  IJ).  —  Lu  plus  liante  des 
tollines,  siu' le  flanc  desiiueiles  elle  s'élève,  est  colle  de  Sainto-Catberino,  d'où  l'on 
jouit  du  |ilus  beau  coupd'uil.  I.eport  (pie  forme  la  Seine,  constamnionl  animé  par  do 
nombreux  na\  ires,  peut  recevoir,  par  la  marée,  des  bùlimenls  do  000  à  800  tonneaux. 
Si  Houon  no  brille  pas  par  sesédilices  modernes,  (tlusieurs  monuments  du  moyen  ù;jo 
y  attirent  les  regards.  Sans  parler  de  plusieurs  fontaines  de  celle  é|)0i[ue,  nous  citerons 
rancionno  église  do  Suiiit-Ouen,  aussi  roinanpiable  par  son  arcbitocturo  (pie  par  ses 
mugnidipies  vitraux;  lu  calliédrale  .Nolre-lJame),  dont  on  a  restauré,  en  fer,  l'élégante 
flècliede  pierre  détruite  on  1822  par  la  foudre;  l'église  Saint-Muclou;  la  halle  aux 
toiles,  vieille  conslruciion  d'une  belle  étendue;  b;  palais  de  jtistice,  dont  rarcliitec- 
lurc  gotbiipic  est  élégante  et  grandiose;  l'iiôltl  do  ville,  (pii  occu|)o  les  bâtimenis 
de  rancienne  abbaye  do  Saint-Ouen.  L'Uôtol-Diou  est  l'un  d»;s  plus  vastes  établis- 
sements do  bionfaisunco  (pic  l'on  puisse  voir.  Ilemaniuons  aussi  l'usile  dos  aliénés 
(pour  les  femmes).  La  ville  possède  un  musée  riclie  on  excellents  tableaux,  un  musée 
d'anti(iuités  locales,  un  musée  d'histoire  naturelle,  une  bibliolbéipie  do  123000  vo- 
lumes, un  beau  jardin  botani(pie,  un  lycée,  trois  théâtres,  cin(|  journaux,  une 
Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  une  Sociélé  centrale  d'agriculture, 
une  Société  libre  d'émulation,  une  de  médecine,  une  de  pharmacie,  une  autre 
destinée  à  concourir  aux  progrès  du  coimnerce  et  de  rindustrie,  une  (,'oiii- 
mission  chargée  de  la  recherche  el  de  la  description  des  antiiiuilés.  C'est  la  patrie 
des  deux  Corneille,  dont  on  voit  encore  la  modeste  maison  rue  de  la  Pie  ;  c'est  celle 
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de  Risn.Trc,  de  Siiiit-Amiml,  de  lîivlieiir,  d(!  !?nc|iarl,  do  I-asalle,  de  r.iciriciî 
(;iiain|im  "lé,  (le  î.i'Miery,  du  I'.  Diiui'l,  de  .Itiiivciiel,  de  HnuiKiy,  de  l''unl.'iirl|i', 
de  Paul  I, liras,  (1(>  madame  l,('|>riiice  de  Meaiimout,  de  V.dmont  de  Mumin',  di» 
(îuéroult,  <le  Kr.  Mollicu,  de  Damliray,  de  lioïildieu,  du  Dulori;.',  do  (iéiieaiill,  du 
général  l)ii\i\ii!r,  de  L.  Tliiessé.  Hnucii  est  éminrmmcnl  manuraelurii-re;  elle  est 
célèlir(,'  |iar  la  lilalure,  le  tissage  et  rim|H'issiou  du  colon;  les  excellentes  loilcs 
auxiiiielles  elle  donne  son  nom  linurniirrios)  se  répandent  dans  toute  la  l'rance  otà 
l'étranger;  ses  teintineriea,  «a  l'aiencerie,  ses  distilleries,  sont  également  renomméesi 
SCS  conliscries  (surtout  ses  sucres  el  ses  celées  de  pomme)  sont  tiès-comme».  Mal. 
Iieiireuseinenl  ses  nomtireiix  ouvriers  lialiitenl  trop  souvent  dis  (piarliers  malsaiiia 
cl  misérables,  tels  ipie  ceux  de  Saint-Vivien  el  de  Marlainville,  el  présentent  i'ré- 
(picnmicnt  le  tableau  d'ime  ignorance  cl  d'une  innnoralilé  qui  eonirasient  avec  l'in- 
lullivence  cl  l'onlie  de  la  po|Ui!alion  roueniiaise  en  général.  — On  n'est  pai>  d'aeeord 
sur  l'origine  du  nom  firimilil'  de  l'ancienne  capitale  de  la  Normandie  :  vienl-il  de  la 
petite  rivière  de  llobec,  appelée  eu  latin  Hoto/irritm?  (ht  bien  \i{'nl-il  de  l'idole 
Uof/io,  fpradoraieni,  dit-on,  les  ['éliocmscs?  Vient-il  enliu  du  nom  de  son  fondateur, 
qui  se  serait  appelé  Itou  on  llaoïil,  el  du  wmA  liam,  village;  ou  peuplade*,  d'où  se- 
rait dérivé  le  nom  <\c  Itot/Zinm,  pcuji/ndo  de  Hou?  (ù;  (pii  indiquerait  qu'à  une 
époque  inconnue,  mais  aniérieure  à  (lésar,  des  peuples  (lu  nord  seraient  venus  so 
fixer  sur  les  bords  de  la  basse  Seine.  (,)  loi  ipi'il  en  soit,  Hofo»iri'/us  était  fort  peu 
importante  du  tim|i8  de  (lésar,  puisqu'il  n'en  parle  pas;  Ploiémée  est  le  premier 
géographe  qui  eu  fasse  meniioii.  Klle  fut  la  capilide  de  la  Deiixièmi;  l^yotniaisi!; 
elle  lond)a  au  pouvoir  des  Anglais  en  iilO;  ils  la  conservèrent  pendanl  vingt 
ans,  et  ce  fui  en  Mlll  (|iie,  sous  rinlliience  des  étrangers,  plusieurs  prélats,  rebelles 
à  leur  roi  légitime  et  sourds  à  la  voix  de  la  pairie,  assassinèrent  jinidiquement 
riiéioïne  ipii  avait  sauvé  la  France.  Une  stalue,  élevée  sur  la  |)lace  du  Marché  ou 
de  la  Ptieelle,  atteste  que  la  mémoire  de  Jeanne  Darc  a  été  réhabilitée.  Sur  la  même 
place,  se  trouve  le  curieux  hôtel  gotbiepie  de  IJomgtherouIde. 

Aux  portes  de  Houen,  sont  un  grand  nond»re  de  villages,  de  bourgs  et  de  pcliles 
villes  ipranime  riiidiislrie  :  ainsi,  au  nord-ouest,  la  vallée  de  Ih'cille  ou  de  Maromme, 
avec  les  beaux  villages  de  ce  nomel  ceux  do  Moiiville,  du  IJou/me,  de  Malauiun/, 
arrosés  par  la  rivièiede(]ailly,n'onVe(iu'nne  suite  exlrèmemenl  vivante  d'usines,  do 
fdatures,  etc.,  el  n'a  pas  gardé  les  traces  de  la  terrible  trombe  (pii  la  ravagea  en  I8'jj; 
—  à  l'est,  Durnrta/,  sur  les  petites  rivières  de  Robec  et  d'Aubelte,  est  j)leinc  de  l'a- 
biipies,  où  le  coton  et  la  laine  sont  transformés  en  lils  el  en  tissus; —  au  sud,  Sot- 
tevilic,  Yvii'  de  rindiislrieiix  faubourg  de  Sainl-Sever,  en  partage  les  travaux  (lila- 
tnres,  huiles,  savons,  produits  cliimiiiues,  etc.). 

A  quatre  lieues  au  sud  de  Ho'ien,  Elheuf,  dans  un  joli  vallon,  sur  la  rive  gaucho 
de  la  Seine,  est  inqmrtanto  par  ses  manufaetures  de  draps,  qui  occupent,  tant  dans 
la  ville  qu(!  dans  le  voisinage,  30  000  ouvriers,  et  (pii  produisent  80  000  pièces  par 
an.  dette  indiisliieiise  cilé,  iieiiplée  de  18  000  âmes,  a  un  tribunal  et  une  chambre 
de  commerce,  un  conseil  de  prud'hommos.  —  Ctiudehcc-lvs-Elbeitf  parlicipi'  à  la 
iTiènK!  industrie.  —  Vers  la  limite  orientale  du  déparlement,  Gournaij,  sm-noinmée 
en  Ihaij,  fait  un  grand  commerce  de  beurre  avec  Paris.  Celte  ville,  sm-  les  bords 
charmants  de  l'Kpte,  renferme  une  bibliothèque  publique,  un  joli  hôlel  de  ville,  un 
hospice,  un  beau  marché  couvert,  un  tribunal  do  commerce  et  ime  belle  église  go- 


ir. 


■.:•■'. 


72  FUIÏOPI'. 

Uiiiiue,  ilans  laquelle  fui  déiiosé  le  cœur  de  la  reine  Blanclie.  Tous  ces  édiiices  ?out 
liàtit;  en  briiiues.  —  Près  de  là,  Forf/cs-'cs-Eaiix  iiossède  des  sources  uiiiiérales  l'er- 
iiiuiueusrs  estimées,  dont  luie  port^  le  uoiu  de  fontaine  de  Jouvence.  —  Au  nord  do 
ces  deux  villes,  Aianalc,  dont  l'ancien  nom  est  Albcmarle,  est  mal  bâtie,  au  milieu 
d'une  vaste  prairie  arrosée  par  la  Brèle,  ([ue  l'on  traverse  sur  un  pont  à  rexlrémilé 
du(iucldoux  colonnes  indiquent  la  place  où  Henri  IV  fut  blessé  d'un  coup  d'arcjuc- 
buse  daiis  le  combat  qu'il  livra  aux  ligueurs  sous  les  murs  do  la  ville.  —  Neiifchdtel, 
ious-préfecture,  sur  la  Bétbune,  tsl  célèbre  par  ?"^  excellents  fromages;  elle  fait  un 
assez  grand  conuucrce  de  bestiaux,  et  a  wn  tribunal  de  commerce.  —  Dieppe,  sous- 
préfecture  bien  plus  importante,  et  régulièrement  bâtie,  se  trouve  à  l'euiboucbure  do 
rAnjucs;  ses  nombreuses  fontaines  sont  alimentées  par  un  aipieduc  en  briques,  d'iuie 
lieue  de  longueur.  Son  port,  accompagné  d'un  bassin  à  Ilot,  est  sûr,  mais  l'étroite 
entrée  eu  est  encondmie  par  les  galets  que  la  nur  y  accumule,  malgré  le  soin  que  l'on 
prend  de  les  balayer  eu  làcliant  les  écluses  A  m\  bassin  réservé  pour  cet  usage.  Les 
bains  de  mer  attirent  dans  cette  ville  un  grand  nondu'o  d'étrangers.  Les  monuments 
principaux  sont  les  églises  Saint-Jac(iues  et  Saiut-Remi,  et  le  cbàleau  fort,  construit 
sur  le  flanc  de  la  falaise.  Dieppe  a  une  industrie  spéciale,  celle  des  ouvrages  en 
ivoire;  elle  fait  des  armements  pour  la  g-aude  pèelie.  Les  pèclieurs  du  faubourg  du 
Pullvt  sont  coiuius  par  leur  courage  et  leurs  mœurs  simples  et  honnêtes.  Les  Diep- 
pois  sont  les  premiers  Français  et  probablement  les  premiers  Luropéens  qui  éta- 
blirent des  stations  de  couuuerce  sur  les  cotes  de  (îuiuée,  au  xiv®  siècle.  L'im  des 
armateurs  de  cette  ville,  au  xvi*  siècle,  Ango,  rivalisait  de  puissance  avec  les  rois, 
et  bloqua  Lisbonne  avec  ses  propres  navires,  (l'est  le  lieu  de  naissance  de  Bruzen 
de  La  Marliuière  et  de  Cousin-Despréaux.  L'dlnslre  I)u(iuesne  est  aussi  Diep|)ois, 
et  sa  statue  orne  une  des  places  de  sa  patrie.  Ce  l'ut  peu  après  les  exploits  de  ce 
grand  marin  (|ue  le  couuuerce  de  Dieppe  déclina  tout  à  coup,  par  suite  du  bombar- 
dement terrible  que  lt!s  Anglais  liront  subira  ce  [toit en  KiOi.  Il  y  a  un  tribunal  et 
une  ebambre  de  commerce,  un  tliéàlre,  une  école  d'iiydrograpliie,  une  manufacture 
impériale  des  tabacs,  une  bibliothèque  de  loOUO  volumes,  et  19000  habitants. — 
l)iei)pe  s'appela,  dans  le  priiici|)e,  Ik'vtlteviUc;  sou  nom  actuel,  mis  eu  usage  il  y  a 
(juatre  ou  cinq  siècles,  est  venu  du  mot  anglais  dccp  (profond),  pour  désigner  le 
mouillage  qu'on  y  trouve. 

Près  de  Dieppe,  est  Arques,  où  Henri  IV  délit  .Mayenne,  et  où  se  voient  les  ruines 
piltorescpies  d'iui  vieux  cliàteaii.  L'église  est  nu  monument  remarquable,  et  cet  en- 
droit a  produit  le  célèbre  naturaliste  de  HIaiuville.  —  Ku  s'avaneant  au  nord,  vers  la 
limite  du  déparlement,  à  l'embouchure  de  la  Brele,  sont  deux  petits  ports  iuléres- 
sanls  ;  l'un  est  Eu,  qui  coiuinuni que  à  la  mer  par  la  rivière  canalisée,  et  où  se 
trouve  un  château  ci-dcvaiit  royal,  (pii  était  nue  résidence  favorite  de  Louis-Phi- 
lippe, et  (praccompague  un  parc  délicieux.  Ce  fut  le  chef-lieu  d'un  comté  célèbre  ; 
il  y  a  un  tribunal  de  couuuerce.  —  L'autre  est  Le  Triport,^\\.\\ii  sur  l'océau  uièiuc, 
et  très-fré(iuenté  poiu'  les  bains  de  U'er. 

Les  autres  lieux  remarquables  de  la  Seine- Inlérieure  sont  :  Canteleu,  qui  a  dts 
blanchisseries  et  des  fabriques  d'iudiemies  et  de  produits  chimiques; — Jutnivyes 
(sur  la  Seine,  entre  Bouoii  et  Llbeiil';,  célèbre  par  son  ancienne  abbiye,  dont  les 
restes  sont  magnilique?,  et  où  .leau  sans  Terre  lit  périr  son  neveu  Arthur,  où  mou- 
rut Agnès  Sorel,  etc.;  —  Oiascl  (aussi  siu'  la  Seine  ,  oii  les  Normands  avaient  fait, 
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dans  une  île  qui  n'existe  plus  aujourd'hui,  \m  camp  fameux  pendant  leurs  inva- 
sions; —  Bitrcntin,  avec  d'importinifes  filatures  de  colon  et  de  lin.  et  un  cimetière 
romain,  découvert  en  18;j7  ;  —  Ditclair,  qui  a  <le  grands  marchés  de  volailles  et  de 
bestiaux;  —  Lonfjucvillc,  î\vec  les  ruines  d'im  château  célèbre,  (pii  a  appartenu  à 
Dunois  et  à  ses  descendants  ;  —  La  Mitillcraijc,  avec  un  magnirique  château  et  une 
situation  ravissante,  sur  la  Seine  ;  —  Saint-Nicol'U-d'Altei'mont,  avec  une  grande 
fabrication  de  mouvements  de  pendule;  —  Étretat  {mlva  Le  Havre  et  Fécamp),  sur 
une  petite  baie  irès-sûro,  à  l'entrée  d'un  joli  vallon,  près  de  rochers  pittoresques, 
avec  des  Itains  de  mer  Irès-héquentés;  —  Saiiil-Sdciis,  avec  de  nombreuses  tanne- 
ries;—  Cany,  avec  des  fabriipics  d'encre  reuoinméo,  un  grand  conunerce  de  toiles 
et  des  nialnres  de  coton;  —  Dondcvillc,  qui  fabriipie  beaucoup  de  roiienneries;  — 
Boinctnt,  la  patrie  de  Vorlot  ;  —  Gucrlxivillc,  celle  d'Ed.  Biguon  ;  —  Saint- 
Sairc,  celle  de  Boulainvilliers;  —  Ouvillc-l'Ahh'iyc,  Salnt-Mnrtin-cn-Campar/nc, 
Envcrmcu,  où  M.  l'abbé  Cochet,  l'un  des  plus  célèbres  archéologues  normands 
contemporains,  a  découvert  de  curieuses  antiquités  romaines  et  franques. 

Le  (h'parlcmcnt  do.  In  Somme,  au  nord  de  la  Seine-Inférieure,  est  un  bt.'au  dé- 
partement, traversé  «le  l'est  à  louest  par  la  rivière  à  laquelle  il  doit  son  nom,  et 
baigné  à  l'ouest  par  la  Manche,  (jui  y  offre  la  baie  de  Somme.  L'Authic  le  borne  au 
nord,  et  la  Brêle  au  sud.  lia  été  formé  de  la  |)lus  grande  portion  de  la  Picardie 
(c'est-à-dire  de  l'Amiénois,  du  Sanîerro,  du  Vimeu,  du  Ponthicu  méridional,  du 
Vermandois  occidental)  et  d'une  petite  partie  de  l'Artois.  L'agricidture  y  est  fort 
avancée  ;  on  y  récolte  des  grains,  des  fruits  à  cidre,  du  lin,  des  graines  oléagi- 
neuses, des  betteraves  à  sucre,  et  l'on  exploite  beaucoup  de  tourbe  le  long  de  la 
Somme.  Les  tissus  de  toides  sortes,  la  bonneterie  de  laine,  les  velours,  les 
tapis,  etc.,  occupent  activement  la  popidation  de  ce  département.  L'industrie  de  la 
serrurerie  est  très-répandue  dans  la  partie  occidentale.  Les  plaines  crayeuses 
arrosées  par  la  Somme  et  ses  affliienls  sont  couvertes  de  terres  fertiles,  où  le  pom- 
mier remplace  la  vigne,  où  l'on  cultive  des  céréales,  où  l'on  nourrit  un  grand 
nombre  de  bestia'.ix,  et  surtout  de  bètes  à  laine  ;  les  forêts  u'occiqtcut  que  le 
dixième  de  la  superficie  ;  mais  les  tourbières  compensent  le  déiieit  des  autres  com- 
bustibles. Ce  département  exporte  environ  un  million  d'hectolitres  de  céréales  dans 
les  pays  voisins.  —  Les  voies  principales  de  connnunicatiou  y  sont,  outre  la 
Somme  et  le  canal  <pii  la  longe  ou  (pu  se  confond  souvent  avec  elle,  la  grande  ligue 
du  chemin  de  for  du  Nord,  et  son  embranchement  sur  Abbeville  et  Houlogue. —  Ivi 
siqK'rlicie  est  de  G  143  kilomètres  cairés,  et  la  population,  de  507  000  habitants. 

Un  terrain  plat  et  fertile,  nommé  Maniiienterre,  qui  s'éleuil,  sur  une  longueur 
d'environ  cinq  lieues  et  une  largeur  de  trois,  entre  les  dîmes  de  la  mer,  la  Sonnne  et 
l'Aulbie,  offre  l'aspect  le  plus  agréable  et  le  plus  pittoresipie.  Au  nord,  on  voit  s'élever 
les  collines  du  Boulonnais  ;  dans  une  direction  presipie  opposée,  les  falaises  «pu  bor- 
dent la  Manche  forment  un  ri«leau  blanchâtre;  à  l'orient,  ou  aper«;oit  une  épaisse  et 
innuense  forêt  «[ui  se  ternune  près  du  bourg  de  Créci/,  patrie  du  cardinal  Lemoine, 
et  surtout  célèbre  par  la  funesli!  journée  du  20  août  1340,  dans  la(pielle  les  troupes 
de  Philippe  de  Valois  furent  «léi'aites  par  celles  d'i'ldouanl  III,  roi  d'Angleterre; 
mais  au  couchant,  s'élèvent,  au  bord  de  la  mer,  les  dunes  ari«les  de  Snint-Qnen- 
tin,  «pi'on  a  cherché  à  solidifier  par  «les  |ilaul;ilions  A'oi/'ifs  joncs  marins).  Au 
ix"  siicle,  les  Ilots  couvraient  encore  une  grande  partie  de  cette  plaine  inuneuse  :  ils 
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se  rclirèronl  insensiblointiil,  cl  in;  laissùrciil  au  ccnliv  i|ii'uiio  jurande  lagiiiio  ou  mai'c 
qui  fit,  (lil-on,  donner  au  pays  le  nom  de  Marc-cn-Tcrrc.  (par  corniplion  Marqucn- 
terrc);  mais  ou  pourrai!  ti'ouvcr  peiil-ètre  pliitùl  l'élynioloyie  déco  nom  il;nis  le  mot 
Marca,  limilo.  Depuis  longlemps  les  habitants  ont  mis  à  profil  la  lécoudilc  de  ce  ter- 
rain; ils  l'ont  assi'.ini,  olenonl  l'ail  un  des  [)his  riches  pays  delà  Picardie. —  A  coté  de 
ce  sol  abandonné  i)ar  l'océan,  s'élève  la  tour  ruinée  de  la  pelile  ville  de  Hue,  cl,  un 
peu  plus  au  sud,  on  voit  les  restes  du  vieux  château  de  la  ville  du  Crotoij.  La  pre- 
mière, aujourd'hui  à  une  giande  lieue  de  la  côte,  élail  aulrel'ois  un  port  de  mer  :  ou 
n'y  ^oil  plus  couler  (pi'un  l'aible  ruisseau  (la  Maye);  la  seconde  \ille,  jadis  plus  consi- 
dérable, située  à  rcmboueburede  la  Somme,  (|ui  se  l'orme,  vis-à-vis,  on  esUiaii'e  va- 
seux,offre  encore  un  mouillage  aux  na\ires  ([ui  remontcnlce  llouve,  et  entretient  une 
pèche  fort  active. — Sur  un  coLau  (pii  borde  la  rive  opposée  à  celle  du  (à'otoy.  Saint' 

Valci'ij-sur-SoDiVK;  recevait  aiitrel'ois  les  vaisseaux  de  toutes  les  parties  du  monde; 
«piuiiiue  moins  iui[>ortanl  t|ii'ani:irnnement,  c'est  encore  un  [lorl  fort  animé.  11  a  uu 
tribunal  de  conuuerce;  une  riaule  vei'diu'e  l'environne;  c'esl  de  !î  ipie  (iiiillamne 
le  (.lon'juéraul  partit,  en  lOOti,  avec  1  lOD  voiles  et  IU.)(}()U  hommes,  pour  la  con- 
quête de  rAnj^leterre.  Les  sables  de  la  mer  eussent  airèlé  le  cours  de  la  prospérité  de 
cette  ville,  si  le  canal  d'Abbeville  u'eùl  rétabli  ses  connnunicutions  avec  les  autres 
cités  du  dé[iartement. 

Ouatre  lieues  plus  haut,  la  Somme  traverse  AlibctHlle ,  ancieime  capitale  du 
comté  (le  l'onlhieu,  aujiMrd'luii  scais-iirél'eclure,  place  de  guerre  de  troisième  classe, 
(pli  l'ut  tortillée  pour  la  première  l'ois,  eroit-tai,  j-ar  lliigues-dapel,  l'Jle  est  bàlie  eu 
britpies  et  renl'erme  (piel  ;ues  anciens  édifices,  dont  l'un,  l'église  de  Saiiil-Vidlran, 
est  d'une  belle  arcbilecture  guthii|Ue.  On  remanpie  aussi  la  lotu"  du  IJellVoi  et  l'hos- 
pice des  Lnl'ants-Trouvés.  Celle  ville  est  le  siège  d'un  tribunal  et  d'une  chambre  de 
conunerce,  ainsi  (pie  d'ini  conseil  de  prud'hommes;  Sdu  port  ()eul,  grâce  à  la  marée, 
reccNoir  (les  bàlimenls  de  31)0  à  400  tonneaux.  L'industrie  y  est  active,  et  c()m[)to 
(les  rabriiiues  de  draps  fins  (manulacture  de  Van-Robais  ,  de  l.ipi:;,  de  mo(piettes,  de 
\eloiirs,  de  toiles  à  matelas,  des  corderies,  etc.  il  y  a  une  soiu'ce  minérale  cl  nu  dépôt 
d'étalons.  La  Société  d'émulalion  d"Abbe\illea  produit  de  bons  travaux;  c'esl  une 
ville  lettrée,  (pii  a  mie  bibliolhèijue  de  21 OUO  \oIumes,  un  théâtre,  cl  (|iii  a  vu  naître 
.es  géographes  .Mcolns  Sanson  et  1'.  Duval,  le  médecin  liec([uet,  les  poètes  .Mille- 
voye  cl  de  Pongervillc;  le  com|H;sileiu'  Lesueurest  né  dans  le  voisin.igi',  au  J'/cs.sicL 
Le  sui>plice  du  jeune  chevalier  de  La  IJaire,  ipu  y  hit  cond.umiè  (.ii  1700,  injuste- 
ment accusé  d  avoir  chanté  des  cou[)lt.'!s  licencieux  et  de  ne  s'être  pas  découvert  de- 
vant une  processi(ai,  eut  un  triste  retiiitissemenl.  .\bln'\ille  a  lOOOO  habitants.  Sou 

nom  (dans  le  principe  Aibatii  Villa)  vient  de  ej  (ju'elle  s'est  élevée  sur  remplace- 
ment d'une  villa  des  abbés  d(;  Saint- liitquicr,  célèbre  abbaye  du  voisinage,  dont 
on  voit  encore  la  belle  église  dans  la  [lelile  ville  de  ce  nom.  Nicolas  Sanson  a  cherché 
à  prouver  cpie  l'emplacement  d'Abbe\ille  correspond  à  celui  d'une  ancienne  cité 
nonunée  Jiritannia. 

ncmontoiis  l'espace  de  neul' lieues,  et  nous  verrons  Amiens,  chel-lieu  du  dépar- 
lemenl  et  siège  d'un  évcché;  son  nom  aniiijue,  Smnarohi'iva,  signifie  pont  sur  la 
Somme,  (l'était  la  capitale  dciiA?n(iiani.  VMc  élail  sonsdlodion  la  principale  ville  du 
royaume  des  Francs.  Llle  est  divisée  en  haute  et  batse  vilhî  :  la  première,  qui  est  la 
partie  neuve,  est  tort  belle;  la  seconde,  où  sont  les  établissements  d'industrie,  est 
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do  rues  élroiles  ol  fani; 


icidaiil  vers  les  bords  de  la  Somme, 


composée  do  rueseiroiies  oi  langciises 
partage  en  onze  canaux.  Siu'  la  droite  de  la  rivière,  est  une  citadelle  importante,  cpii 
fait  d'Amiens  me  place  de  guerre  de  troisième  classe.  Le  monument  principal  est  la 
calliédrale,  clu'l'-d'couvre  d'arcliitecture  gothique.  I^'liùlel  de  ville,  le  Cliàleau-d'tlau, 
sont  encore  d'.s  constructions  remar(|uabies;  l'église  Saint-Jacques,  (pu  était  aussi  un 
édilice  remar(iuable,  l'ut  presque  enlièrenicnt  détruite  par  un  incendie  en  18o7.  La 
bibliotlièquo  compte  501)00  volumes.  L'industrie  des  tissus  est  cxtrèiiioment  impor- 
tante à  Amiens;  cette  ville  est  renommée  par  ses  filatiu'os  de  laine  et  de  coton,  ses 
piqués,  ses  \elours,  S'js  casimirs,  ses  tapis,  ses  molletons,  ses  alé|tincs,  ses  camelots, 
ses  escots,  ses  lastings,  ses  teintures.  C'est  le  siège  d'une  cour  impériale,  d'un  tribunal 
et  d'un(!  cbandjre  de  commerce;  il  y  a  ini  lycée,  un  tliéàlre,  six  journaux,  plusieurs 
sociétés  scientiliques  ou  littéraires,  telles  (pie  la  Société  des  antiipiaires  de  Picardie, 
l'Acadéuiie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  la  Société  médicale.  On  remanjue  le 
musée  Na[>oléon.  Amiens  a  57  000  habitants  :  longtemps  elle  a  eu  le  rang  de  dixième 
ville  de  France;  elle  n'est  plus  (|ue  la  tiei/ième.  Ses  principaux  liommes  célèbres 
sont  Pierre  l'Iùinite,  Voiture,  UniVesiie  du  (lange,  Riolau,  liohaidt,  Gresset,  Bous- 
quet, F.  de  Wailly,  Delainbre,  Aug.  iJejean.  Héiuiie  une  première  l'ois  à  la  couronne 
sous  lMiili[)pe-Auguste,  une  seconde  l'ois  sous  Louis  XI,  par  suite  de  la  mort  de 
liliarles  le  Téméraire,  elle  toudia  au  pouvoir  des  l'ispagnols  en  1597,  par  un  strata- 
gème où  les  r.oix  jouèrenl  iin  riMe  célèbre;  elle  fut  reprise  (pielipies  mois  après  par 
Henri  IV,  Un  traité  de  paix  y  fut  signé  en  \W1  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Lu 
llintoie,  le  boulevard  du  Mail  (vers  le  beau  (puirtier  de  Henriville)  sont  de  char- 
mantes promonades. 

Pt'ronnc,  petite  sous-préieclure,  a  reçu  le  titre  di;  Pitccllc,  parce  qu'elle  ne  se 
laissa  jamais  surprendre;  elle  repo'.issa  en  1530  une  armée  nombreuse  et  aguerrie 
coniniandée  par  Henri  de  Nassau.  Ce  fut  le  lieu  de  captivité  de  plusieurs  prisonniers 
célèbres,  entre  autres,  Charles  le  Simple  et  Louis  XI,  (pli  y  furent  retenus  chaciui 
\VM  leur  vassal;  Louis  XI  y  conclut  un  traité  avec  (Iliaiies  le  Téméraii'o,  et 
llenii  III  avec  Henri  de  Guise.  Ses  remparts,  construits  en  bri(pies,  sont  plantés 
d'arbios  et  cliangés  en  agréables  promenades,  ([ue  le  cours  de  la  Somme  embellit. 
Située  sur  un  ;  >  iitieule,  elle  serait  nue  des  pins  fortes  places  de  France  si  elle 
n'était  'lom^ice  j  ;.  des  hauteurs,  l'allé  est  divisée  en  haute  et  basse  ville,  et  précédée 
de  deux  faubourgs.  On  y  fabriipie  difféients  tissus  de  lil  et  de  colon.  Son  bell'roi,  haut 
de  30  nièlies,  est  un  édilice  imposant.  —  A  ipielipies  lieues  au-dessus,  la  Sonmie 
arrose  la  pclile  ville  lorie  de  IIa))i,  située  au  milieu  d'une  vaste  plaine.  File  est 
célèbre  p;ii  .-on  château  tort,  (jui  a  la  forme  d'ini  grand  carré,  tlauipié  de  quatre  tours 
rondes,  li(;es  ensend>le  par  trois  ivui[iarts.  l^-a  plus  grosse  fut  construite  par  Louis 
de  Luxembourg,  connétable  de  Saint-Pol,  et  porte  encore  te  nom  de  Tour  du  Con- 
mUa/j/c.  l'iie  seule  jiorlo  ouvio  du  C(jlé  de  la  ville  par  un  jiont-levis  jeté  sur  un  fossé 
desséché.  Au  sud  et  à  1  ('?t,  les  murs  de  la  forteresse  sont  baignés  par  le  canal  de  la 
Somme.  Au  milieu  de  cette  vieille  enceinte,  s'élèvent  deux  constructions  on  briipies 
qui  servent  de  casernes;;!  l'extrémité  de  l'une  d'elles  est  située  la  prison  d'État, 
établie  avec  celle  destination  (''puis  le  xvii'' siècle.  Prison  des  derniers  ministres  de 
Charles  X,  elle  est  devenue  plus  célèbre  encore  par  la  captivité  du  prince  qid  est  au- 
jourd'hui rempereur  Napoléon  III.  Ham  a  été  le  berceau  du  général  F'oy  et  de  Vadé. 

MontduUcr,  sous-prélecture,  bâtie  an  sommet  d'une  colline  au  dessus  de  la  petite 
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rivière  du  Don,  lut,  sous  les  Môrov!  ,,ieiis  cl  iiuiidaul  le  xii*  siècle,  la  résidence  de 
plusieurs  de  nos  roi: .  Mlle  est  la  pairie  de  Fredégonde,  de  I.aiiglès,  du  pliilaiillirope 
Parnienlier,  de  Bosi|uillon.  —  i'^lle  doil  sou  noui  à  lu  eaplivilé  de  Didier,  roi  des 
Lombards,  (\\n  y  fui  enfermé  dans  un  domaine  dépendanl  de  l'ablmye  de  Corijie,  — 
Doullens,  sur  la  rive  gauche  de  rAiilliie,  esl  une  autre  snus-préà'cturc,  centre  du 
connnorce  des  toiles  d'emballage  que  l'on  fabri(|iie  sur  son  territoire.  On  y  voit  une 
belle  filature  de  colon,  une  !abrii|ue  de  papier  et  une  citadelle  (jui  en  l'ait  une  bonne 
place  forte,  et  (pii,  après  avoir  élé  une  priso'i  d'Ktat,  esl  aujourd'hui  une  maison  de 
détention  de  femmes. 

On  remar(|ne  encore,  dans  ce  déparlement  :  Roye,  i^ni  fait  un  grand  commerce 
de  gnins  et  (jui  a  élé  jadis  mie  place  forte,  i)rise  et  reprise  maintes  fois;  —  Albert, 
(pii  oflVe  de  curieux  sonterrains,  et  ipii,  a|ipelée  d'abord  Ancre,  prit  son  nom  actuel 
après  (pi'Albert  de  Luyues  eut  renversé  le  maréchal  d'Ancre  ;  —  Corbic,  (pu  fut 
très-forliliée,  cpii  avait  une  abbaye  célèbre,  et  où  se  trouvent  des  eaux  minérales  ;  — 
Picqaiymj,  où  l'on  voit  les  vestiges  d'un  canij)  romain,  et  où  fut  signé  un  traité  de  pai\ 
entre  Louis  XI  et  Edouard  IV^,  en  147ii  ;  —  Teslry  (entre  PJronne  el  Saint-Quen- 
tin), où  fut  livrée  une  Ijataille  mémorable  erilre  Pépin  d'ilérislal  et  Tliierri  111, 
en  087  ;  —  Ba:enti)i,  patrie  du  naturaliste  Lamarck  ;  —  Chaulncs,  berceau  de  la 
famille  de  Chauliies  et  du  grannnairien  Lbomond  ;  —  lioiif/îers,  d'où  esl  issu  le 
maréchal  de  ce  nom  ;  —  Boves,  dont  les  seigneurs  furent  puissants,  et  où  l'on  voit 
les  restes  d'un  célèbre  chàleau  fort; — C'«y('/a'  entre  Saint- Valery-sur- Somme  et  Le 
Tréporl,  au  milieu  d'une  plage  fameuse  par  sa  désolation  et  jKir  les  sables  mouvants 
qui  encond)rent  les  misérables  maisons  de  cet  endroit  ;  —  Escarbutin,  centre  d'une 
immense  fabrication  de  serrurerie;  —  Fullccille,  dont  le  château  renferme  les 
beaux  tombeaux  de  plusieurs  membres  de  la  familli!  de  Lanuoy  ;  —  Coidi,  (pii  a 
donné  son  nom  à  une  braïuhe  de  la  maison  de  Bourbon  ;  —  liollot  jnès  de  Mont- 
didier),  patrie  de  (îalland  ,  traducteur  des  Mille  et  une  \itits  ;  —  Hray-sitr- 
Somnie,  autrefois  place  forte  iinporlanle;  —  AV/c  (ordinairement  orthogra[)liiée 
Acsle;,  ancienne  place  forte  aussi,  (pii,  ayant  oll'ert  une  vive  résistance  àtlharleslo 
Téméraire,  vit  tous  ses  habitants  massacrés  |>ar  ce  prince  ;  —  Gninaclus,  petite 
ville  induslrieiise,  siu"  la  Brèle; —  ^l'oy  ou  Crouy  (canton  de  Pic.puLiny  ,  ipii  a 
donné  son  nom  à  une  célèbre  famille. 

Eu  (juiltanl  ce  département,  formé  du  co>iir  de  la  Picardie,  rappelons  (pic  la  |)o- 
pulatioii  jiicarde  est  nue  des  plus  solides  de  la  France  par  son  physiipic,  cdiiimc  par 
son  caractère  moral  ;  elle  est  grande  et  forte,  économe,  hos|)italière,  simple,  amie  de 
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isis  sans  éclat,  froide,  lente,  un  [)eu  insouciante,  et  cependant,  en 


même  temps,  brus(pie  cl  irascible. 

ï^iMlc/jartcniehl  du  Pas-dc-L'alnis.  le  plus  septentrional  de  la  l'iance,  avec  celui 
du  Nord,  est  baigné  |»ar  la  Manche  et  par  le  détroit  au(iuel  il  doit  so:i  nom,  et  sur 
Icipiel  s'avance  le  cap  Grisnez,  le  point  l'raii(;ais  le  plus  voisin  de  l'Angleterre  ;  il  a 
été  formé  de  l'Ariois  et  du  nord-ouest  de  la  Picardie,  c'est-à-dire  du  Calaisis  ou  l*ays 
recon(|uis,  du  Boulonnais  et  d'une  partie  du  Ponlhieu.  11  a  Uuiifj  kilomètres  cirrés 
et  713000  liabilanls. 

Son  so!  est  divisé  par  une  chaîne  de  c(dliues  en  dciix  nîgions,  l'une  mériilionale, 
et  l'autre  septiiiliionale  :  la  première,  i(''gerement  silloun(;e  par  de  petites  valh'cs, 
s'abaisse  faibltineul  vers  les  rives  de  l'Aulhic,  (jui  la  sépare  du  déparlciticiit  de  la 


ésidoncc  de 
liilaiilluopo 
lioi-,  roi  dos 
i  Coi'l)io.  — 
;,  centre  du 
,1  y  voit  uno 
t  une  bonne 
le  inaison  de 

d  coniniorce 
5  —  A  Ibci't, 
n  nom  actuel 
trbic,  ([iii  lut 
liiicralc's  ;  — 
traité  de  paix 

Saiiil-Oi'*^"- 
,  Tliieiri  Hl, 
l)erc':au  de  la 
lîi  est  issu  le 
l4  où  Ton  voit 
Somme  et  Le 
blus  mouvants 
,  centre  d'une 

renrerme  les 
P  Cunti,  ([ui  a 

(lès  de  Mont- 
—  lin.nj-sur- 
orlliogra|>liii;o 
ce  ù  Charles  le 
i/iac/u's,  petite 


ons  (\nc  la  po- 
lie, comini'  pai' 
im[)le,  amie  de 
t  cependant,  en 

lUice,  avec  celui 
o'i  nom,  et  sur 
\uij;letorre  ;  il  a 
Jalaisis  ou  l'ays 
ilomèties  carrés 

me  méridionale, 
;  petites  vallées,, 
^iparleuienl  de  lu 


LiVUK  UlXlKMi:.  —  l'HANCl!;.  77 

Sonniie,  et  vers  celles  de  la  Candie,  qui  est  aussi  tributaire  de  l".  Alanelie  ;  la  seconde 
incline  sensiblement  vers  le  nord,  et  a  pour  rivières  |)riiicipa1es  la  Scarpi\  la  I.ys, 
aflUienls  de  TEscanl,  et  l'Aa,  tributaire  direct  de  la  mer  du  Nord.  Dans  l'imc  cl  dans 
l'antre,  les  terrains  sont  productifs;  mais  les  bords  de  la  mer  sont  couverts  de  dunes, 
sur  Ies(iuellcs  l'agricullnre  fait  cependant  cliaipie  jour  des  couipièles,  et  sur  les- 
quelles on  a  parliculièrement  planté  beaucoup  d'oyats 'joncs  marins).  La  conslilu- 
tion  géognosticpie  |)résente  des  terrains  crayeux  et  d'antres  qui  leur  sont  inférieurs. 
On  y  exploite  des  sileM,  des  grès,  des  marbres  d'une  teinto  aprréable,  plusieurs  houil- 
lères ot  de  la  lourlKi.  Le  pays  est  générideinent  plat,  fertile,  très-bien  cultivé,  et 
olTre,  parmi  ses  prineii/ales  recolles,  le  blé,  Irs  pommes  de  terre,  le  lin,  la  betterave, 
les  légumes  secs,  le  col/.a,  la  navette,  le  pavot,  le  tabac,  les  foins.  On  aime  les  fleurs 
et  on  les  cultive  avec  succès.  Il  y  a  de  bons  chevaux  '.îi.rlou'  ceux  du  Boulonnais),  et 
un  giuiid  nombre  de  bêles  bovines  et  ovines.  La  pèciie  est  abondante.  Qiioiipie  la 
contrée  soit  riche,  l'aspect  en  est  un  peu  monotone  ;  l'exploitation  des  tourbières  a 
donné  naissance  à  une  grande  quantité  de  marais  et  d'étangs;  le:  canaux  et  les  fossés 
abondent  surtout  dans  le  nord,  pays  très-bon,  et  qui  ressemble  à  la  Hollande  et  à  la 
Flandre.  Le  climat  est  Iiiimi.le  et  pluvieux.  L'iiidusliie  manufacturière  est  très- 
animée,  et  ollVe  particulièrement  une  fabrication  tuiisidérable  de  toiles  de  lin  et  de 
coton,  d'huiles,  de  sucre  de  betterave.  Les  chemins  de  fer  sont  trèf-éfendus  dans  ce 
déparlement  :  la  grande  ligne  du  Noid  le  traverse,  et  les  embrancl-.i;ments  sur  Bou- 
logne et  sur  Calais  le  coiipeiil  aussi.  La  navigation  par  canaux  et  rivières  est  très- 
aclive.  C'est  dans  TArlois  (pi'on  a  l'ail  usage  pour  la  première  l'ois  en  France  de  ces 
pu'is  (pii,  du  nom  du  pays,  ont  été  appelés  [nùliartcsiciis. 

Fn  eommeiiyaiit  noire  excursion  vers  le  sud,  nous  trouvons  Montreuil-siir-Mcr, 
sous-préfecture,  bâtie  en  briipies  sur  nue  colline,  au  bord  de  lu  Candie,  à  (|uel(pie 
dislaiice  de  la  mer,  ipii  aiilrd'ois  la  baignail.  File  fut  fondée  au  ix*  siècle  par  un  sei- 
gneur (jui  porta  le  |>reniier  !e  litre  de  comte  de  Ponthicu.  File  est  défendu'  par  une 
ciladelle  et  des  remparts.  Une  muraille  é'.ablit  la  sé|)aralion  entre  la  ville  basse  et  la 
ville  haute.  —  lui  remoiitaul  la  Candie,  nous  verrons  la  jolie  |)elite  ville  d'Hcdiii, 
enviroimée  de  fossés  et  de  remparts,  et  pairie  du  rabl)é  Prévost.  — A  4  kilomètres 
de  là,  est  le  village  de  Vicil-Ilrilin,  où  fut  jadis  llédin;  c'était  une  plac  ;>  foi'te  très- 
iiiiporlanle  pendant  les  xv"  et  xvi^  siècles,  ri  (pii  fut  détruite  i)ar  Philibert-Fiinna- 
mit.'l  en  lij5i;  Charles-Quint  rebâtit  la  ville  dans  la  position  actuelle,  à  l'endroit  où 
s'élevait  la  maison  île  plaisance  du  Ment/,  que  possédait  .Marie  de  Hongrie.  La  nou- 
velle \ille  pri'  iridioiil  le  nom  i['/Icdin-I'crf.  — lioulorjne-snr-Mcr,  sous-préfec- 
ture,  à  l'einbo  ichure  de  la  Liane,  est  la  ville  la  plus  considérable  du  département; 
elle  a  35 1)1)0  hahilaiils.  C'était  le  port  de  Gesoriacum,  appartenant  aux  Morini.  Les 
flottes  lomaines  partiiient  de  ce  port  pour  la  Grande-Bretagne.  Sous  Conslanliii,  il 
prit  le  luim  de  ISmionia.  La  ville  haute  se  resàcul  de  son  ancienneté  :  les  rues  eu  sonl 
étroites  ei  "  'réyiilières.  La  ville  basse,  au  contraire,  (jui  ik;  fnt  d'abord  qu'un  petit 
faubouig  et  qui  répond  plus  parliculièrement  à  l'ancienue  Bommia,  est  bàlie  avec 
beaucoup  de  régularité  :  c'est  le  cpiartier  le  plus  commerçant  et  le  plus  peuplé.  Le 
porta  reçu  d'importants  agrandissemenls,  qui  fureiil  commencés  par  Napoléon  l"' ,  il 
coinmuniijue  avec  la  mer  par  un  long  chenal  compris  entre  deux  cl'.aussées.  Ce  ([ui 
contribue  à  lui  donner  de  l'acliv  ité,  ce  sonl  ses  armements  pour  la  pè.;he  de  la  morue 
sur  le  banc  de  Terre-Neuve,  pour  celle  du  hareng  ei  du  ma([noreau  sur  les  côtes  de 
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h  Mnnclio  ;  mais  siirlont  sa  proximilô  dos  côlcs  de  l'Anglelerrc,  dont  la  traversée  se 
fait  ordinaiiTinciit  en  trois  iieiircs;  c'est  le  lieu  de  passage  le  plus  rréqnciilé  aujoiir- 
d'Iiiii  entre  l'île  cl  le  conlincnl  :  le  poil  anglais  placé  vis-à-vis  est  Folkstonc.  Kn 
i804  et,  180b,  on  constrnisil  le  cliàlcau  et  les  forts  qni  couronnent  la  ville,  et 
qui,  avec  ceux  qui  défendent  l'entrée  du  port,  en  font  une  place  de  guerre  de 
troisième  classe.  Pendant  que  Napoléon  \"  menaçait  l'Angleterre  d'une  invasion, 
l'armée  rassemblée  sur  la  côte  érigea  à  son  chef,  sur  le  plateau  où  il  campa,  imc 
colonne  en  marbre,  qu'on  appelle  la  colonne  de  la  gnmde  armée.  I.cs  bains  de 
mer  sont  tni  bel  élablissemenl.  On  doit  citer  la  bibliolbè(pie  publipie,  renfermant 
30  000  volumes  de  choix  et  plusieurs  manuscrils  précieux;  nn  musée  de  peinture, 
d'histoire  naturollcj  de  curiosités  et  d'antii|uilés;  l'antique  et  vénérée  église  de  Notre- 
Dame,  enfin  rbô|)ilal.  C'est  la  pairie  de  iJaunou.  On  y  conqile  au  moins  3000  fa- 
milles anglaises,  li  y  a  un  tribunal  et  une  eiiambre  do  commerce,  des  filalures  do 
lin,  deslabriqucsde  plumes  métalliques,  de  passementerie,  d'huiles,  de  ciment,  etc.; 
des  ateliers  de  marbrerie  renommés.  Elle  possède  un  théâtre,  deux  sociétés  sa- 
vantes, trois  jouiiianx. 

Située  à  l'oxlrénnlé  septentrionale  du  déparlemeni,  Caluis\m\i  do  l'avantage  d'être 
place  de  guerre  de  première  «lasso,  d'avoir  un  port  conunode,  accompagné  d'un 
bassina  flot;  d'être  entoiu'ét!  de  remparts  formant  de  belles  promenades,  et  d'èlro 
composée  de  rues  larges,  alignées,  bordées  d'élégantes  liabilalions  en  briques.  Mais 
elle  a  plusieurs  iiicou\éiiiinls,  au  nombre  desquels  il  faut  signaler  celui  (pToffre  S'U 
port  en  s'encombrant  journellement  de  sable,  et  celui  (iirout  les  babilaiils  de  n'a\>iir 
pas  d'autre  eau  (pie  celle  des  cilernos.  Sur  la  place  d'armes  et  près  lu  lui  liùlel  de 
ville,  s'élève  (nie  tour  d'architecture  délicate  servant  de  bolTroi;  on  remarque  le? 
êglisis  de  Saint- Pierre  et  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours.  De  la  jelée  nn  aperçoit 
les  côtes  de  l'AiigK'terre,  ci,  (juand  le  ciel  est  serein,  le  ehàloau  même  de  Douvres,  (les 
deux  ports  ne  sont  séparés  (pie  par  un  espace  de  28  kilomètres.  Calais,  aujourd'hui 
si  fréquentée  par  les  étrangers,  et  peuplée  d'environ  12  000  âmes,  n'était  (pi'iui  vil- 
lage au  XIII*  siècle;  mais  elle  l'ut  si  bien  !'ortifié(^  p.ir  Pliili|qie  de  France,  comte  de 
Bouliigne,  (pie  le  roi  d'Angleterre,  Edouard  III,  ne  put  s'en  rendre  maître  (pie  par 
famine  après  un  siège  de  Irei/e  mois,  en  1347.  Ce  fut  pour  sauver  la  ville  que  six 
habitants,  ôoiille  plus  illustre  est  Iv.istaebe  de  Saint-Pierre,  se  dévouèrent  à  la  mort 
et  s'ofiriioiil  au  vain(pieur  irrité.  Cette  place  lui  recoïKpiiso  par  Fian(;uis  de  Guise 
en  laiiS.  C'est  la  patrie  de  Pigatill-Lebrun.  Calais  labiipie  des  tulles,  du  la  boiuK-'li'- 
rie,  et  a  de»  filatures  de  lin;  nn  tribunal  et  une  chambre  de  commerce. — Saint- 
Picrre-lcs-Culois  en  est  connue  un  faubourg,  et,  ville  toute  iTioïK-rno,  est  pleine  d'in- 
dustrie, et  surtout  renomméu  par  st'«  tulles.  Klle  compte  dc-jà  13  000  habitants. 

C  't  dans  une  contrée  r.iarétagense  (pii  s'éleinl  au  sud  de  Calais,  entre  CUiinrs, 
jadis  l'ortifiée  et  fam  ise  par  ses  comtes  puissants,  près  de  laquelle  on  (!X[)loite  Je  la 
houille,  et  la  pùile  ville  lYAnlrcfi,  aujourd'hui  sur  un  canal  auipel  elle  donne  son 
nom,  ipi'eul  lieu  en  1520  l'entrevue  du  Ciunp  du  Drap  d'or,  entre  François  l"*"  et 
Henri  Vlll.  —  Près  de  Saint-Onier,  une  des  soi is-préieeti ires  {irincipales  du  nord 
do  la  Franci',  les  marais  de  l'Aa  se  couvraient  do  petites  îles  tloliantos,  aujourd'hui 
adhérentes  di  la  terre  ferme;  cette  ville  est  en  partie  adossée  à  une  colline  et  bâtie 
dans  une  plaine*  iiasse  où  l'Aa  devient  navigable,  quoi  pTelle  se  divise  en  un  grand 
nombre  de  bras,  dont  les  deux  |)lns  importants  sont  la  (iraiide  et  la  Haule-Meldick. 
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Saint-Onicr  est  une  [ilace  forte  de  première  classe,  entourée  d'imc  bonne  enceinte 
1  d'environ  une  lieue  (le  circonférence  et  de  fos^^és  que  l'on  peut  remiilir  d'eau,  inèmo 

dans  la  liante  ville.  Ses  rabiipies  do  dentelles,  de  couvertures,  du  draps,  et  ses  raffl- 
ncrics  de  sel,  sont  importantes.  Klle  était  autrefois  le  sitîge  d'un  évèclié  ;  son  ancienne 
cathédrale  est  d'un  beau  style  gotliipie  :  on  y  Jidniire  une  descente  de  croix  de 
Rubeu'',  et  l'on  y  montre  le  tombeau  de  saint  Orner.  L'abbaye  de  Sainl-liertiu,  dont 
il  no  reste  (pie  des  ruines,  a  servi  de  retraite  et  de  tondieau  à  Childéric  lit,  le  der- 
nier des  rois  mérovingiens.  Son  origine  date  du  vu'  siècle.  Snger,  abbé  de  Sainl- 
Deni''  cl  ministre  de  Louis  le  Jeune,  y  re(;ut,  croit-on,  le  jour.  Llle  a  22000  liabi- 
tants.  il  y  a  un  tribunal  et  une  cliambre  de  conunerce,  une  bibliotliè  pie  de  20000 
volumes,  un  lycée,  une  société  savante,  sous  le  nom  de  Société  des  anlirpiaires  de  la 
Morinie. — Les  faubourgs  de  Haut-Pont  elde  Lhel,  (pii  couvrent  des  terrains  inondés 
et  partagés  en  plus  de  301)  canaux,  dilTèrent,  par  le  langage  et  les  mœurs,  de  la 
ville  de  Saint-Omor,  et  paraissent  être  peuplés  d'une  race  purement  celtiiiue.  —  Le 
canal  de  Nenf-l'ossé,  long  de  (piatre  lieues,  nous  conduit  à  la  jolie  et  forte  \ille 
iXAirc,  sur  la  I^ys,  peu|)lée  de  8000  habitants.  On  y  reinaii|iic  un  beau  beffroi,  de 
vailles  cisernes;  elle  soutint  vaillamment  un  si(';gi;,  en  1710,  contre  Marlborougb  et 
le  prince  Lugènc.  —  Ik'thiinc,  sousqn-éleclure,  près  de  la  Lawcet  sur  le  canal  d'Aire 
à  La  Bassé'e,  qui  y  forme  un  beau  bassin,  est  bâtie  sur  un  roc  et  défendue  par  des 
forliiicalions  que  Vauban  construisit.  On  remarque  la  bi/arre  consh'uction  du  beffroi 
(jui  s'éli  ve  sur  la  place  pub^Kpu^  fl'esl  la  patrie  de  Huridan.  Le  maréclial  d'Es- 
qucidesy  vainquit  Maxiuiilii'ii  d'Aulriche,  à  Idjoiirnce  des  Franint/rs,  en  1487.  — 
La  petite  ville  de  Lciis,  autrefois  fortilii';e,  r.ippelle  la  victoire  ipi'y  remporta  Coudé,  et 
(pii,  en  iO'iS,  termina  la  guerre  de  la  France  avec  i'Aulricbe.  —  Saint-l'n/,  sous- 
À  préfecture,  située  au  fond  d'une  vallée,  sur  la  Tiruoise,  possède  des  eaux  minérabis 
estimées.  C'est  la  patrie  de  Bâcler  d'Albe.  Lllo  porta  ancieuneinenl  le  nom  de  Ter- 
vnir,  et  le  pays  voisin  prit  le  nom  de  Ternois.  Ses  comtes  fiu'enl  célèbres  à  diverses 
épo(pies,  et  l'on  se  souvient  surtout  du  connétable  de  Saint-Pol,  Ijouis  de  Luxem- 
bourg, laineux  sous  Louis  XI.  Charles-Quiut  la  brûla  eu  loi7.  —  Le  même 
empereur  ruina  TItérouonnc,  qui  avait  été  une  ville  très-im(iorl;uile. 

Uans  une  plaine  entourée  de  collines  et  traversée  par  la  Scarpe  et  le  Crinchon, 
Arrtif,  place  de  guerre  de  ju'ennère  classe,  sicige  d'un  év("'cbé  et  cbef-lieu  du  dépar- 
'  M-ni,!^  s'appuie  sur  im  terrain  en  pente  et  se  divise  en  quatre  parties  :  la  haute,  la 
liasse  ville,  la  cité  et  la  citadelle.  De  belles  maisons  en  pierres  de  taille,  de  grandes 
places  environnées  d'arcades,  une  cathédrale  d'uih^  architecture  hardie,  rebâtie  à  la 
muderiie  sur  remplacement  de  rancienne  église  do  l'abbaye  de  Saint- Vaast;  un 
vaste  liùlel  de  ville  dans  le  luênie  goût,  un  beiVroi  majestueux,  des  casernes  spa- 
cieuses, rangent  Arras  parmi  nos  belles  v  illes;  des  lilalures,  des  fabriques  do  batistes, 
dï  dentelles,  de  laines  [leigiiées,  de  sucre  de  betterave,  une  quarantaine  d'huile- 
ries, des  ateliers  de  coiislriiclion  de  maebiiies,  lui  donnent  une  certaine  iinporlance 
iiidiislrielle;  nue  bibliothèque  publique  de  30000  volumes,  une  collection  de  ta- 
bleaux, uu  r.iusée  d'histoire  naturelle,  un  musée  d'anliciniti's,  un  théâtre,  un  jardin 
botaniiiue,  une  école  secondaire  de  nn'jdecine  et  de  pharmacie  et  trois  sociétés  litté- 
raires, alleslent  les  luniièies  de  sis  habitants.  C'est  le  siège  d'un  tribunal  et  d'une 
chambre  de  commerce.  11  s'y  tient  des  marchés  considérables  de  blé  et  de  graines 
oléagineuses.  Elle  a  produit  des  liOiiuucs  célèbres  à  des  litres  bien  opposés  :  tels 
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sont,  d'iin  côU;,  riiisloiieu  niiiKloiiiii,  le  mafrisliMlF^ii  Vacrjiu'ric,  le  iiiôilecin  Lôcliisc, 
le  botaniste  Pâli?ot  ;  et,  de  l'anlie,  le  lanalliine  Damlens,  les  deux  Rohespieno  et 
Josepli  Ia'Iioii.  Arras  élail,  sous  le  nom  de  Xcmclacttni  ou  de  Nrinetorciui,  la  capitale 
des  Atrcluilcs,  du  Iqjiips  de  (Visar;  Ptoli'iiu'e  la  nomme  Uri//i'i(inn.  Kn  M92,  Tar- 
chidnc  Maximilien  d'AnlricJie  la  |irit  par  lialiison.  Llle  lut  reprise  par  les  Fianeais 
on  1G40.  Klie  compte  20  000  lial)ilaiiis. 

On  remaripie  encore,  dans  ce  déparicnu'nt  :  Vapinime,  autrefois  fortifiée  ;  —  A  zin- 
court,o\.i  Henri  V,  roi  d'Anj^lelcrrc,  reniporla  une  céièlirc  victoire  en  lilii;  — 
Cmincf/ate  ou  E)if/iiinrr/nle,  où  furent  livrées  deux  batailles  :  l'une  entre  Maximi- 
lien d'Autriche  et  l.(»iiis  XI,  en  1  'i7(t,  (!  l'autre  (la  bataille  des  Eperons)  entre 
Henri  Vlll  et  I>ouis  Xll,  en  l;il!{  ;  —  Itcnfi,  où  François  de  fîulsc  badit  les  Impé- 
riaux, en  l.'iiji  ;  —  Crajui,  le  berceau  de  la  famille  de  ce  nom  ;  —  Estives-Caiic/nj^ 
celui  de  la  famille  d'l']strées;  —  Wissmit  ('probablement  ïlliiis  Portas  des  anciens\ 
\'i»icrcitx,  Auiblctciisc,  anciens  poris  imporluils,  (|ue  les  .>:al)!es  ont  condtlés  ;  — 
Êtnj)lp$,  qui  est  encore  un  pori  as«e/,  comuiercani,  à  remboiii  'nu'e  de  la  Cancbo, 
malgré  les  ensablemenis  mcc^simls;  — Saint-W'ixutt,  petite  j»iace  forte,  (jui  dut 
son  origine  au  lond;eau  de  saint  Venant  fvni"  siècle);  —  Ciirviii,  intéressante  par 
la  culture  du  tabac  et  la  fabrication  du  suce  de  betterave;  —  LiUvrs,  reinanjuable 
par  son  air  pur,  ses  puits  ailrsiens,  ses  Ibnlaim  s  d'enux  cxcellenicp,  et  autrefois  vé- 
nérée à  cause  des  tond)e.iux  de  iV'xw  saiids  irlandais,  Lugle  et  l.nglien;  —  M'tr^ 
quisconWm  exploite  des  carrièn's  de  !)eau  marbre  et  de  picrro  de  taille  ; —  17- 
mille,  céK'lire  par  la  bataille  de  SSJ,  cnirc  les  Xoruiauds  cl  les  Artésiens  et  les 
Flamands,  cl  par  rétablissement  du  camp  dit  de  lîoidogne,  dans  les  premières  années 
du  règne  de  ÎSapoléon  111;  —  Sdincr,  Cvrcuvip,  llt'niii,  i\\\\  emenl  tie  célèbres  ab- 
bayes ;  —  Oiitrean  près  dt!  Boiilo^^ne',  remarpiable  par  la  lieanté  de  sa  situation; — 
J)i'cres,  Andriiic/i,  Fo>/(jNr>iif)i'ri/i/r,  l'ermcs,  anciennement  [ilaces  foi'tes;  —  01- 
k'/iain,  ipii  a  un  célèbre  cliéleau  golbiipie; — Oi/c,  vers  la  |>artie  la  plus  septentrionale 
du  département,  dans  l'ancienne  Tenr  d'Oijc,  (pii  fut  un  important  comté. 

Le  département  du  X'ord,  placé  ;\  l'extrémité  seiitentrionale  de  la  France,  a  été 
formé  de  la  Flandre  française,  cmiipiise  sur  l'Fspagiie  ()ar  [.nuis  XIV,  en  lOliS, 
réiniie  déliuitivement  au  royaume  par  la  [laix  de  Mmt'gue,  en  KiTU,  et  qui  se  divi- 
sait en  Flandre  maritime,  flmnande  on  fhnninintjantc  (c'est-à-dire  parlant  llamaiid), 
au  nord;  Flandre  trallonne,  ti-clche  ou  t/allicanc  ([larlant  un  dialecte  français),  ;ui 
milieu;  Ilainaut  français  et  Canilirrsis^  au  sud.  (l'est  le  plus  ricin-,  le  mieux  cid- 
tivé  de  rem[)ire,  et  le  plus  peuplé  apri-s  celui  de  la  Seiniî;  il  s'allonge  considérable- 
ment du  nord-ouest  au  sud-est,  mais  il  a  peu  de  largeur;  il  touche  à  la  mer  du 
Nord  vers  le  nord-ouest,  à  la  Belgique  vers  le  nord,  et  il  est  arrosé  par  l'Fscaut, 
la  Scarpe,  la  F.ys  (grossie  de  la  l)eule\  l'Aa,  l'Vser,  et  de  noudu'eux  canaux,  f.e 
grand  chemin  du  iNord  s'y  partage  en  [ilusieurs  end)ranchements.  I>e  sol  est  très- 
imi  et  admirablement  fertile,  exc(q)té  au  nord-ouest,  où  sont  les  dîmes  de  la 
côte  etijuelipies  marais.  Il  |»iodiiii  enabondancedu  blé,  du  lin,  du  ccd/a,  d<!  l'ivilletle, 
du  houblon,  du  tabac,  des  |daii[es  fourragères.  Il  a  l'apparence  d'un  vaste  jaidin. 
Ses  chevaux  Irès-forts,  sa  race  bovine  exlrèmemenl  estimée,  ses  moulons  à  laine 
excellente,  sont  parmi  ses  richesses  principales.  Il  a  d'inépuisables  houillei'es  et  des 
mines  de  ier;  on  y  exploite  aussi  de  la  tourbe,  du  gies,  des  niarbp'S  et  des  ardoises; 
c'est  le  département  qui  comprend  le  plus  de  villes  populeuses  et  le  plus  de  places 
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fortes  importantes  ;  c'est  celui  (pii  produit  au  trésor  putilic  le  revenu  le  plus  cnu:  iilé- 
ralile;  c'est  celui  dont  la  population  esta  la  fois  la  plus  éclairée,  la  plus  lalioiiLMisc  cl 
la  mieux  disposée  ù  recevoir  l'inslr'iclion;  c'est  un  de  ceux  où  la  presse  est  If  plu-; 
occupée,  011  Ton  puMic  le  plus  de  journaux,  où  il  y  a  lo  plus  de  sociétés  sa\  lutcs; 
plusieurs  villes,  par  exemple  Lille,  Douai,  Valenciennes,  Cambrai,  y  roriiu'iit 
aillant  décentres  do  lumières.  Il  «'st  eu  |)remière  Ujine  sous  le  rapport  des  il  iblis- 
senienls  de  bienlai^anee.  Mnlin  la  consommation  locale  et  le  commerce  y  eutnlienuenl 
une  industrieuse  activité,  ipii  embrasse  la  i'abricatiou  de  la  bière,  de  i'huilc,  du 
beurre,  du  fromage,  du  sucre  de  betterave,  les  liialurcs  do  lin  et  de  lil  de  eoldii,  la 
conl'ection  des  dculeilos,  des  toiles  de  batistes,  le  peii^nage  de  la  laine,  elc.  .Mallieu- 
reusemcut  ce  riclic  pays  a  un  climat  froid,  humide  et  brumeux.  —  Il  riuicrmo 
1  212  000  habitants,  sur  une  supeilicie  de  5  079  kilomètres  carrés.  Si  la  po|uiialion 
était  répartie  dans  toute  la  France  comme  elle  l'est  dans  ce  département,  ou  com[)le- 
rail  sur  tout  lu  territoire  fiançais  environ  100000000  d'Iiabilanls. 

L'Kscaut,  en  arrosant  Cat>i/»'ai,  sous-préfecture  la  plus  méridionale  du  départe- 
ment et  siéf;ed'im  arcbe%éclu     n'est  encore  (ju'un  faible  ,our8  d'eau;  mais  le  canal 
de  Saint-Quenlin,  (pii  traverse,  celle  viilc,  est  d'un  grand  avantage  pour  son  com- 
merce.  Le  linon  et  la  batiste  sont  stjs  plus  iMiporlantes  bnuicbes  d'indiisiiào  :  clic 
s'attribue  même  l'honneur  de  leur  première  fabrication.  C'est  une  place  de  guerre 
de  deuxième  cl.isse.  Llle  s'appela  ancieimemonl  Cainarciim  ou  Camnracuin.  l'.llo 
possède  de  beaux  édifices;  on  admire  la  délicatesse  du  clocher  de  sa  cathédrale,  dans 
l'inlérieur  de  hupielle  un  beau  monument  a  éle  élevé  en  l'honneur  de  Fénclou,  ([ui 
futarcbevèipie  de  Candtrai ;  sa  citadelle  est  considérée  connue  imprenable;  si  place 
d'armes  est  assez  vaste  pour  ijue  tonte  la  j-arnisoii  puisse  s'y  ranger  en  bataille;  ses 
rues  eiiliu  sont  bien  percées  ;   mais  le  grand  nombre  dt:  maisons  anciennes  qui  pré- 
stiilt  ut  leurs  pigniins  au  lieu  de  leurs  fa(,'ades,  déparent  les  conslruelions  modernes. 
La  bililiothèijue  conninmale  compte  IJOOOO  volumes;  il  y  a,  en  outre,  une  biblio- 
tliè(]i:e  calholiijne  de  1(»  000  \oiimies.  Cambrai  renlerme  21000  hibitaiits.  C'est  la 
patrii.  de  Monslrelel,  de  Diimouriez,  du  maréchal  Mortier.  Klle  est  fameuse  dans 
riiiïloiiepar  la  ligue  de  Cambrai,  ([ue  formèrent,  eu  l;i08,Ma\iunlieu,  LoiiisXll,ete., 
coiilre  la  républiiiiie  de  ViMiise;  par  le  traité  de  l.'t20  \paix  di'Sil'i»ics],  entre  Fran- 
(,'ois  I'''"  et  (ibarles-Quint;  par  la  belle  défense  de  1703.  Il  y  a  un  théàtri;,  une  Société 
d"éiiiu!ation,etc'eslle  siège  d'un  tribunal  de  couunerce. — LeCateaii-Camùri's/s,  \illo 
loiile  maniifaclui'ière,  est  célèbre  par  le  traité  de  l.o50,  entre  la  France  et  l'Ilspagne. 
Landrecics  s'élî;ve  au  milieu  d'une  plaine  couverte  de  prairies;  la  Sambre  y  est 
navigable,  et  la  divise  en  deux  parties.  A  la  vue  de  ses  fortilications,  on  se  ra|ipcllo 
(lue,  malgré  sou  peu  d'importance,  Charles-Quint  rassembla  vainement  oOOilO 
liotnuies  sous  ses  murs;   après  six  mois  d'altaipie,  il  fut  obligé  d'eu  lever  le  siège. 
C'est  le  lieu  de  naissance  du  général  Clarke.  —  Aiônt's,  autre  petite  ville  l'orle  et 
sous-préfecture,  est  arrosée  par  l'Ilelpe  majeure;  on  ex|iloite  sur  son  territoire  une 
grande  (piaulilé  de  marbre,  d'ardoises  cl  de  houille;  et  l'on  fabriijue  à  Marollcs,  ou 
plutôt  Maroilles,  des  fronia^es  dont  on  fait  un  grand  commerce. — Vax  descemlanl  vers 
le  nord,  on  remaripie,  sur  la  ^Amhn^Mdtdii'ïdjc ,  place  de  guerre  de  deuxième  classe, 
longtemps  célèbre  par  sa  manufacture  d'armes,  et  ipii  fut  vainement  assiégée  par 
les  alliés  en  1814  ;  — à  l'ouest  de  celle-ci,  liavaij  n'oilre  de  l'inlérèl  que  par  ses  an- 
li(]uiles  :  c'était  la  i/a(/«c?<m  des  A'e<««;  César  s'en  empara;  elle  était  considérable 
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P0I18  Aiigiisfp,  qui  IViiilirIlit  par  un  ciri|ii(',  un  ii(|(!C(liic  ol  (l'aiilrcs  Odincc!».  II  y  (it 
élal)lir  trois  ^'landcR  roules  i|iii  |)ai'l;iii!iil  du  omiIii;  du  la  place  |)til)li(|iiu,  ain^^i  i|ii(! 
le  |>ioiiv(!  \\\w  pyraniidi'  aiilii|iic  i\\w  l'on  y  voit  ('■,,corc. 

Vtilriirirmii's  (aw,  Vultnili'iiKr,  ai!  iiioyen  il  i-  V(illcitcliicnii('\  «jous-iurl'i  rture, 
aiiti't'Iuis  la  capitale  du  lliinaul  l'i'an(;;i is,  a  pi  -v  poiu' avoir  éU'!  l'ondrc  par  l'ciiiiicrrur 
Valciis;  la  s^iniililud"'  de  ces  deux  nou's  a  seule  \.\\  l'aire  supposer  celle  ori.^'iue;  il  ol 
certain  (|iii',  sons  nos  preinii'î"  rois,  ip-i  y  possédèrent  un  palais,  elle  n'élail  (punie 
houi^uade.  Sa  posilidu,  au  c-iiifluent  de  ',!i  noiu-lje  et  de  ri'lseaut,  en  y  niullipliaut  les 
écluses,  a  conlrihiié  à  la  rendre  iuk;  (ies  plus  inipiniaules  plaies  de  fiuerre.  Idie  esl 
mal  liàlie,  mais  ga  principale  |>lace  pul)ii(|uc  c»t  lrès-l)elle.  Son  fi.uI  ancien  édilice, 
le  cniieux  liell'roi  de  son  liôlel  de  villi',  s'est  écioulé  en  iS'i'J.  On  a  élevé  en  IS.'il»  nn 
luaii  nieiniuienl  eu  luénioii'e  de  1'  'issarl.  la  citadelle  est  inie  des  |»lus  l'orles  de 
France:  elle  est  céièltre  par  riiéro»  o  iléleiise  de  \~t\y\.  Valenciemies  est  la  pallie  de 
Jean  rrei^sarltt  du  peintre  Anloiu'  -Valtean,  Kilea  nn  théâtre,  un  luu.-éedi,' peinture, 
dans  !e(|uei  on  remarque  de  lieus  laliieanxdes  écoles  llauiande  et  française:  un  musée 
d'histoire  naturelle,  uneliililiolliè((ue  de  2lj  (^OO  M.lnmo.  La  rahricali<aidesdenlelles, 
lies  halisles.  des  toiles  et  des  jiercales,  ses  liants  lourneaux,  ses  l'oi'^'cs,  ses  fonderies, 
la  placent  au  rang  de  nos  plnsiiiduslrieuses  cités,  (l'est  le  centre  d'un  yrand  commerce 
de  charlion  de  lerre  el  de  sucre  de  lielterave.  Il  y  a  un  trihiiual  et  une  clianihre  de 
commerce,  plusieurs  sociétés  ^a^al)lcs  et  u'lisr..|ues  la  Soci.'lé  d'.ii;ricult(n'e,  science^' 
il  arts,  la  Si  ciélé  chorale.  l'Acailémie  de  peinture,  sculpture  et  architecture,  etc.)  l.a 
populatiiai  es!  de  2î  (>()(>  haliilanls. 

Aux  portes  de  Valenciemies.  est  .1//:///,  iiuporl.iiite  par  ses  verreries,  ses  usines, 
ses  liouillères,  les  [dus  coiisidéiahles  <le  Fiaiice  a\(  c  celles  de  la  Loire.  —  Dans  ses 
enviions,  est  le  Alliage  de  lùimats,  dont  le  nom  latin  esl  Fu/mi/i  Martis,  et  qui  oUVe 
les  traces  d'une  forteresse  romaiiio;  des  fouilles  y  ont  mis  à  déconverl  plnsieiu. 
monuments  qui  contenaienl  un  grand  nonihre  d'anliiinilés,  lidiesque  des  s'.alues,  des 
vases,  des  médailles,  des  armes  el  divers  ustensiles  eu  lunn/e.  Non  hiin  de  là,  était  I. 
camp  forlitié  (pii  servit  à  la  défense  de  Valenciemies  en  17!ti{.  — Dc/iuih,  à  une  lieue 
à  l'ouest  de  cette  dernière  ville,  est  célèbre  par  la  mémorable  victoire  que  le  inan'' 
elial  de  Villars  y  renqiorta  en  1712  sur  les  Impéiiaux  et  les  lloll  nulais.  Elle  esl 
connue  aussi  par  se?  mines  de  bouille  et  son  active  industrie,  —  lioitc/i'tiii,  au  snd- 
oneslde  Valcncienncs,  esl  une  place  forte  de  deuxième  classe,  qui  l'ut  la  capitalt.'  du 
comté  d'Oslrovand,  —  l^c  Ountoj/,  entre  rLcaillon  et  la  Hoiielle,  esl  une  (tclile  place 
l'ortc  *lont  les  casernes  peuvent  contenir  501)0  hommes.  Ou  y  remarque  mi  bel  hôte  ! 
de  ville  et  un  vaste  hôpital  militaire  l'onde  par  Louis  .\IV.  —  Comh',  ([ui,  pend.iiit  la 
révolution,  porta  le  nom  de  Nord-IJhre,  et  dont  le  porl  sur  l'Iîscaul  est  Irès-fré- 
quenlé,  esl  une  place  de  guerre  de  ])rennèro  classe.  Klle  a  donné  naissance  à  made- 
moiselle Clairon.  File  s'illustra  par  le  siège  de  1793.  —  ,\  trois  lieues  à  l'ouest  de 
celle  dernière,  la  Scarpe  \YA?i9ii  îx  Saint- Arnaud,  importante  par  la  quantité  de  lin 
qu'on  cnltive  dans  ses  environs,  par  ses  trois  sources  et  ses  boues  minérales,  (jui 
étaient  déjà  lrès-[réiiuenlécs  du  iemps  des  Romains.  Elle  doit  sou  nom  à  l'un  des 
premiers  aiiôtres  flamands,  qui  y  fonda  une  abbaye.  Son  tei  riloire  est  le  centre  de  la 
culture  du  lin  pour  la  fabrication  des  batistes. 

La  roule  qui  conduit  de  Cambrai  à  Dotmi  esl  magnifique.  Celte  dernière  ville,  chef- 
lieu  d'nn  arrondissement  qui  répond  à  peu  près  au  pays  des  anciens  Caluaci,  est 
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dansiini-  posilio.i  nvanlafrcuH!  pour  lo  commerce;  la  Scaipo,  i|iii  l'arrose,  cominii- 
iii(|(ie  avec  l'hlscaiit  par  le  canid  dt;  la  Sensée.  Son  cm  l'iiiti!,  eomposiM;  de  vieilh-s 
niuiaillts  llanijnécs  de  tours,  esl  vaste  et  renlernie  pn.ï.  pio  autant  de  j  irdins  .(|iii! 
d'Iiahilations.  Ses  rues  sont  bien  perctîes,  sa  principali'  place  puliliijue  est  IumIi-.  et 
SCS  principaux  ôdilices  sont  l'hôtel  <lo  ville,  l'église  de  Sainl-l'ierre  et  l'arsenal,  i|iii 
passit  pour  Tini  des  plus  considérables  de  Franco,  (.'.'i.'st  h;  siéj^t;  d'une  cour  impériale, 
d'une  ucadéniii  nniversilain»,  d'inie  lacullé  des  lellres;  il  y  a  un  lycet!,  une  eedic 
d'iulilleric,  une  Société  iini'iiriale  et  cenir.ilu  d'a^rieidture,  dt!S  sciences  et  des  ails; 
une  Société  île  métlceine,  de  chirurgie  et  de  pliarniacie;  \\\\  lliuAtre.  C'est  une  ville 
icllrét!  et  savante.  Il  faut  reniari|ner  la  belle  citadelle  (li!  fort  dt!  Searpe)  et  la  l'on- 
dtrie  de  canons.  La  liililiollié(|ne  publlipie  se  compose  de  .lOUUO  volinnes  ol  de 
ODO  manuscrits;  lu  nnisée  renl'erme  une  g ilerit;  de  tableaux,  la  plupail  llaniuiih, 
des  collections  de  /ooloj,'ie,  do  minéralo.nie,  do  bolaiii  pic,  do  m''  '  ùlles,  et  de  divers 
objets  d'  'ipiité  et  de  curiosité.  Li;  jardin  botaniipio  ut  'j  j.!i'i;.it  d'IioriieuJIiu'e 
poil!  '  iiilreleinis.  C'est  ini  pt)int  nnporlanl  de  biliu'  ..'tMin!.-  <,!  ,'inins  de  l'er  : 

lu  gr  '1  Nord  y  projette  ses  t;mbraiicliemenls  tlu  i  jlit.  i  '  '  :  Valenciennes  ; 

la  pa      !-  •-■'-  sminsest  tort  bclli;.  L'imlustrie  des  dentelles,  îles  l^dlos,  ili.'s  toiles, 

et  le  (  es  jjraines  oléafiineuses  et  do  céréales,  sont  considérables  à  Douai, 

sans  lio  enlevi  son  as[tect  calme,  et  un  peu  triste.  C'est  la  patrie  du  statuaire  ,leau  de 
nolo;:neetdujiuiscousnlle Merlin,  l'allé  a  ^ilOOO  liabilauts. — Orc/iics,  ài|uatre  lieues 
au  nord,  paraît  être  sur  l'emidacemenl  iTuno  anciinue  citéap|ielée  Orchcsiuni. — Près 
decelle-ci,  Mfirc/ueiuics,  ipii  a  possi'dé  nue  abbayt;  célèbr»',  l'ail  un  faraud  eoiunicice 
d'arbres  Fruitiers  cl  de  i^riiVes  d'aspei>:(;s.  C'est  la  pairie  du  général  (;orbineau. 

Lille [c\\  llamantl  Hijssalj,  cbel'-lieu  du  département  et  île  la  3"  ilivisioii  militaire, 
et  place  de  guerre  de  première  classe,  esl  située  dans  une  plaine  couverte  de  t  liamps 
eu  eulUu'e  et  de  la  plus  belle  i'ei  iililé;  elb;  esl  arrosée  par  la  Deiile;  ipii  s'y  di\ist;  en 
trois  parties  canalisées  :  la  llauie -Deule,  la  Hasse-Deide,  et  laMoyenne-Deule,  uavi- 
'^able  pour  les  gros  bateaux  qui  ne  peuvent  traverser  )a  ville,  et  ijui,  établie  près  de 
l'esplanade,  conmnmiiiue  dt!  la  Haute  ;i  la  IJasso-Denle,  esl  bordée  par  une  jolie  pm- 
nienade,  i.'l  Iraver.-ée  par  i"élé::anl  pont  Iloyal.  (!i,4le  ville  l'ut  l'oudée  dans  les  pie- 
uiieres  années  du  \  '"  siècle  |iir  le  conite  de  l'Iamlre  Uaii  louin  IV.  Ou  entre  liaii-  Taii- 
cienne enceinte,  modiliée  depuis  18jH,  par  sept  belles  portes  ornées  de  sculplin-es  :  ce 
sont,  an  n(ird,  celle  <rVpres  ou  de  Saint-André;  au  sud,  celle  de  l'aris;  ausiid-oUv-sl, 
celle  de  IJétliune;  à  l'est,  celles  de  {jaud,de  Honbaix  et  de  'l'oiu'nai;  à  l'ouest,  ci  Ile  de 
la  llarre  ou  de  Dimkenpie.  Elle  est  détendue  par  une  juceinte  ba-=!ionn(';e  y.  iruie  de 
iossés,  et  par  une  importante  citadelle,  «pii  fut,  dit-on,  le  coup  d'essai  ilo  Vaiibui,  et 
ipii  est  sans  contredit  son  cliel-d'œuvre.  Ses  rues  sont  larges,  ses  maisons  bien  bâties, 
ses  |)laces  grandes  et  ié|:ulières,  et  ses  édilices  publics  construits  dans  V'  meilleiu' 
goûl:  les  plus  remaniiiahles  sont  l'hôtel  de  ville,  le  palaisdes  Archives,  l'étabilssenient 
dé|)arlemental  pour  les  aliénés,  Ihôpilal  /général,  le  théàlre  et  le  grand  maj-asiu  aux 
blés,  rjle  [.ossède  une  bibliothèijuc  de  22  (.00  voiumes,  im  musée  de  peinUue  renfer- 
mant plusieius  morceaux  de  grand  prix,  un  musée  d'histoire  naturelle  et  d'anliquités, 
\n\  muséi' iiK'iistriel,  nn  beau  jard:  i  bot;  niiiiie  où  l'on  l'ait  des  cours,  un  cabinet 
public  de  physique  et  im  amphithéâtre  de  chimie.  Lille  esl  le  siège  d'un  Iribmrd  et 
d'une  chambre  de  commerce,  d'une  direction  d'artillerie  cl  du  génie,  d'une  l'acuité  des 
sciences;  il  y  a  un  lycée,  une  école  scco.idairt  de  médecine  et  do  pharmacie;  un  cours 
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public  de  géométrie  appliquée  aux  arts;  une  école  de  peinture,  de  dessin  et  de  plas- 
tique; une  succursale  de  l'Académie  impénale  de  musiqtie  de  Paris.  C'est  une 
des  villes  le  plus  ai'fligées  par  le  paupérisme.  Les  caves  servent  dans  certains 
quartiers  ;'i  loger  une  quantité  prodigieuse  d'individus  de  la  classe  pauvre.  Cepen- 
dant l'activité  de  son  industrie,  l'étendue  de  son  commerce,  (lue  des  routes,  des  ca- 
naux, des  chemins  de  fer,  contribuent  à  faire  (leiirir,  lui  donnent  un  aspect  que  pré- 
sentent rarement  les  villes  de  guerre,  et  font  oublier  les  sept  sièges  qu'elle  a  soutenus 
à  diverses  époques  et  sous  des  maîtres  différents,  et  dont  les  plus  brillants  pour  cette 
illustre  forteresse  sont  ceux  de  1 708  et  1792.  De  nombreuses  filatures  de  coton  ont 
remplacé  une  partie  des  fabriques  de  dentelles  Irès-multipliées  qu'elle  possédait  au- 
trefois; on  y  compte  un  grand  nombre  de  manufactures  de  toiles  blanches  et  peintes, 
des  l'abri(pies  de  tulle,  de  lil  retors,  plusieurs  encore  de  dentelle;  des  manu- 
factures de  tissus  de  laine,  de  passementerie,  de  bonneterie,  de  velours,  de  papiers, 
de  savon,  d'acides,  une  manufacture  impériale  des  tabacs,  des  faïenceries,  des  tanne- 
ries, des  forges,  etc.  11  y  existe  plus  de  cent  associations  de  bienfaisance  et  de  secours 
imiliiels  entre  lus  ouvriers  employés  dans  ces  différents  établissements.  Cette  ville  a 
vu  naître  le  poëte  Gauthier  de  Cbâtillon,  l'érudit  Baudius,  le  botaniste  Mathias  de 
Lobel,  les  peintres  Van-der-Mccr  et  Moiinoyer,  le  savant  Gosselliu,  le  traducteur  De- 
fauconpret.  Elle  compte  plusieurs  sociétés  savantes  :  la  Société  impériale  dos 
sciences,  de  l'agriculture  et  des  aVts;  l'Association  lilloise  pour  l'encouragement  dos 
lettres  et  des  arts;  la  Conmiission  historique,  etc.  11  s'y  publie  8  journaux.  Elle  a, 
dans  le  recensement  de  18o0,  80  000  habitants,  et  le  rang  de  neuvième  ville  de 
France  par  la  population  (1). 

Aux  portes  de  la  ville,  nous  apercevons  Fives,  lieu  plein  de  fabriques; — Laos,  dont 
l'ancienne  abbaye  a  été  transformée  en  une  maison  centrale  de  détention  ;  —  Wa- 
zemmes,  Moulins- Lille,  Esquermes,  villes  industrieuses  servant  de  faubourgs  à 
Lille,  à  laquelle  on  vient  de  les  réunir;  —  IJauùo?(rdi?i,  également  tout  indus- 
trielle. —  Le  village  de  Bouvines  est  célèbre  par  la  victoire  que  Philippe-Auguste 
remporta  en  1214  sur  l'empereur  Olbon.  —  La  Bassée,%y\v  \\\\  canal  auquel  elle 
donne"  sou  nom,  est  industrieuse  et  commerçante.  —  Un  petit  port  sur  la  Lys  favo- 
rise l'industrie  de  la  jolie  ville  A'Armentières,  adonnée  à  la  filature  et  au  tissage  du 
lin ,  du  chanvre  et  du  coton.  —  Le  Quénoy-sur-Dctile  renferme  plusieurs 
usines.  —  La  petite  ville  de  Comùies,  où  l'on  fabrique  diis  rubans  de  fil,  a  donné 
naissance  à  Philippe  de  Comines.  Elle  est  divisée  par  la  Lys  en  deux  parties,  l'une 
française  et  l'autre  belge.  —  Roubaix,  ville  essentiellement  manufacturière,  rem- 
plie de  filatures  de  coton,  de  fabriques  d'étoffes  de  laine,  soie,  fil  de  lin;  de 
fabriques  de  teinture,  de  mécaniques,  de  peignes  en  acier,  etc.,  et  Tourcoing,  enri- 
chie par  ses  tissus  et  ses  peignages  de  laine,  renferment,  l'une,  40  000  habitants,  et 
l'autre,  30  000.  Tourcoing  est,  de  plus,  connue  par  une  victoire  deMoreau,  en  1790. 
—  Ilalluin,  près  de  là,  est  importante  par  ses  blanchisseries  et  ses  fabriques  de 
toiles;  —  Séclin,  par  ses  huileries  et  ses  filatures  de  coton. 

La  jolie  ville  à'Hazebrouck,  chef-lieu  d'arrondissement,  est  située  dans  une  des  plus 

(I)  Avec  les  annexions  qu'on  vient  de  lu'  faire  des  communes  de  Moulins-Lille,  d'Iilsquermeset 
de  Wazenmies,  Lille  renferme  H3,(I00  liabitaiils,  et  devient  la  li"  \i\U  de  i'rance.  La  nouvelle 
enceinte  destinée  à  contenir  cette  augmentation,  qui  a  ajouté  505  hectares  aux  210  hectares 
qu'avait  la  ville  auparavant,  a  été  décrétée  en  1858. 
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fei'tili's  contrées  de  In  Flandre,  au  point  do  bifurcation  de  plusieurs  chemins  de  fer; 
un  liôlol  de  ville  décoré  de  portiques  orne  sa  grande  place. — Dans  le  Voisinage,  quel- 
ques villes  et  bourgs  se  font  encore  remaniuer  par  leur  industrie  :  la  petite  cité  do 
haillcvl,  «ien  bâtie  sur  une  hauteur,  fabricjue  du  fil,  de  la  dentelle,  des  rubans,  des 
toiles,  des  fromages  estimés,  et  a  10  000  habitants;  —  Cassel,  patrie  du  général 
Vandamme,  autrefois  ville  forte,  sur  une  montagne  d'où  l'on  voit  trente-deux  villes 
et  une  partie  de  l'océan,  rivalise  avec  la  précédente.  Son  nom  rappelle  son  antiquité  : 
quand  César  vint  dans  les  Gaules,  elle  était  la  principale  forteresse  desMorini,  elles 
Romains  l'appelèrent  Castelhtm  Morinontm.  Cassel  est  célèbre  dans  les  annales 
des  guerres  :  elle  fut  le  théâtre  de  quatre  batailles  ou  sièges  dirigés  par  quatre  Phi- 
lippe de  France  (Philippe  l",Philippe-Auguste,  Philippe  le  Bel  et  Philippe  de  Valois). 
—Mer  ville,  ou  M  erg  hem,  sur  un  sol  marécageux,  et  Estaires,  qui  occupe  remplace- 
ment de  VdMinariacum  des  anciens,  ont  des  fabriques  de  toiles  et  de  linge  de  table. 

Le  seul  arrondissement  maritime  du  département  est  celui  de  Ditnkerque,  dans 
lequel  nous  xo'^ons  Hondsc/ioote,  célèbre  dans  nos  annales  parla  victoire  que  les  Fran- 
çais y  remportèrent  sur  les  Anglais  en  1793;  —  la  petite  ville  de  Dergues,  impor- 
tante par  son  marché  de  céréales,  dans  une  contrée  marécageuse,  assainie  cependant 
en  grande  partie  par  des  travaux  hydrauliques  (1)  ;  les  canaux  de  Dunkerque,  de  lu 
Haute  et  de  la  Basse-Colme,  se  joignent  au  pied  de  la  hauteur  qu'elle  occupe  ;  ses 
maisons,  bâties  en  briques,  sont  régulières.  C'est  une  place  de  guerre  de  1'®  classe, 
dont  la  possession  a  toujours  été  regardée  comme  tellement  importante,  que,  depuis 
dix  siècles,  elle  fut  huit  fois  prise  et  reprise,  sept  fois  saccagée,  et  trois  fois  délivrée  do 
ses  ennemis;  sa  population  est  d'environ  6000  âmes. —  Fondée  en  1160,  par  Henri, 
comle  de  Flandre,  Gravclines,  composée  de  rues  belles  et  bien  percées,  est  entourée 
de  marais,  près  de  l'embouchure  de  l'Aa.  Elle  doit  son  origine  et  son  nom  à  Thierry, 
seizième  comte  de  Flandre,  qui  la  fonda,  y  établit  un  port  et  y  amena  les  eaux  do 
l'Aa,  ce  qui  la  lit  appeler  Graveling/ien,  c'est-à-dire  Canal  du  Comte;  elle  doit 
à  Cliiules-Quint  ses  premières  fortilicalions,  et  au  chevalier  Deville,  ainsi  r|u'au 
maréchal  de  Vauban,  la  plupart  des  travaux  qui  la  défendent.  Malgré  la  petitesse 
de  son  port,  elle  fait  un  commerce  considérable  et  des  armements  actifs  pour 
la  pêche  de  la  morue,  du  hareng  et  du  maciuereau.  Les  marais  qui  l'enviionnent 
poilont  le  nom  de  Watteringucs ;  ils  compreiment  une  vaste  plaine  (pii  s'étend 
jusqu'en  Belgique,  et  qui,  en  France,  a  sept  lieues  de  long  sur  quatre  de  large. 
Tout  ce  terrain  est  d'un  niveau  inl'érieur  à  celui  de  la  haute  mer,  et  n'est  pré- 
servé de  l'invasion  des  eaux  vives  que  par  les  dunes.  Une  population  de  100000  indi- 
vitlus  y  prospère,  et  entretient  les  travaux  de  dessèch  .nient,  à  l'aide  des  contributions 
locales.  En  temps  de  guerre,  le  gouvernement  fait  inonder  ces  plaines  basses,  pour 
préserver  le  pays  de  toute  attaque  de  ce  côté. 

De  Gravelines  h  Dunkerque,  la  route  borde  les  collines  de  dunes  (|ui  s'élèvent  sur 
le  rivage.  Cette  dernière  ville,  peuplée  de  30  000  habitants,  d'une  construction  ré- 
gulière, d'un  commerce  important,  doit  son  origine  à  une  chapelle  bâtie  par 

(1)  Cette  conlrt'e  mart^cagcuse  se  compose  de  deux  grandes  plaines  appeli5es  Moëri's  (la 
Grande  et  la  Pelile-Moëie),  qui  formaient  autrefois  deux  lacs  iumienscs  situés  au-dessous  de  la 
marée  basse.  Là  où  les  eiux  séjournaient,  se  trouvent  aujourd'liui  des  champs  fertiles  et  do 
riches  habitations.  Le  canal  des  Moëres,  qui  contribue  à  l'assainissement  de  ce  pavs,  se  verse 
dans  le  port  de  Dunkerque. 
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taiul  Éloi  au  milieu  des  dunes  (1),  son  ancienne  prospérité  à  sa  position  entre  deux 
mers  cl  à  sa  proxin)ité  de  TAngleterre  et  des  Pays-Bas,  et  sa  riciiesse  actuelle  a  la 
pêche  de  la  morue.  Ses  marins  ont  toujours  été  connus  par  leur  intrépidité;  plusieurs 
se  sont  fait  un  nom  :  tels  sont  Jean  Bart,  Dulille,  Roycr  et  Vanstable;  la  statue  du 
.premier  décore  la  place  Dauphiiic.  C'est  aussi  la  patrie  du  général  Guilleminot.  Lors- 
qu'elle eut  pris  le  rang  de  cité,  à  la  faveur  des  privilèges  que  lui  accorda,  au  x"  siècle, 
Baudouin  le  Jeune,  comte  de  Flandre,  elle  excita  la  convoitise  et  la  jalousie  de  plu- 
sieurs puissances.  Eu  1388,  elle  fut  brûlée  parles  Anglais;  bâtie  de  nouveau,  elle 
tomba  successivement  au  pouvoir  de  la  Flandre,  de  l'Espagne  et  de  la  France.  En- 
levée aux  Espagnols  par  les  Anglais,  ceux-ci  se  la  voient  arracher  par  les  français. 
Le  traité  du  Cateau-Cambrésis  eu  assure  la  possession  à  l'Espagne  ;  cependant,  on 
on  1G4G,  Coudé  la  reprend.  Les  Espagnols  y  rentrent  de  nouveau;  Turenne,  vain- 
queur à  la  biitaillo  des  Dunes,  s'en  empare  en  1658.  Un  traité  la  cède  aux  Anglais; 
mais  LoiiiïiXIV  l'achète  5  millions  à  Charles  II,  et  rend  sa  position  inexpugnable;  mais, 
par  une  clause  houleuse  du  traité  d'Utrecht,  il  s'oblige  à  combler  son  port,  à  détruire 
ses  fortilkalions.  Eulin,  sous  Louis  XV  et  sous  Louis  XVI,  de  nouveaux  travaux  lui 
rendent  son  importance.  En  1 793,  assiégée  par  le  duc  d'York,  elle  vil  ce  prince  obligé 
d'abandouuer  son  artillerie  aux  Français.  Elle  est  séparée  de  la  mer  par  une  bande 
do  dunes,  au  pied  de  laquelle  est  VEstran,  rivage  sablonneux  que  la  mer  basse  laisse 
à  soc.  Au  sud,  des  marais  et  des  canaux  l'envirouiieut.  Elle  a  le  rang  de  place  de 
guerre  de  3®  classe  :  des  remparts  entourés  de  fossés,  une  citadelle  et  le  fort  Louis 
la  défendent.  Le  bassin  du  port  est  grand  et  commode  ;  mais  son  entrée  est  traversée 
par  im  banc  dangereux.  Les  bâtiments  y  arriveni  par  un  chenal  de  2  kilomètres  de 
longueur;  une  puissante  écluse  de  chasse  y  lance  9U0  OUO  mètres  cubes  d'eau  dans 
la  première  heure;  un  arrière-port  forme  un  bassin  à  Ilot.  Malgré  ces  grands  l'avaux, 
le  port  (le  Duukenjue  ne  peut  plus  recevoir  des  vaisseaux  de  guerre,  mais  c'est  un 
port  de  couuuerco  très-inqiorlaut,  elc'ost  le  |>remier  de  la  France  pour  les  arme- 
ments de  la  pèche  de  la  morue.  L'hùtel  de  ville  ella  tour  du  port  l'ont  partie  ties  prin- 
cipaux monuiuenls.  11  y  a  des  l'ouderies,  des  corderies,  des  tanneries,  des  savoime- 
ries,  des  distilleries,  des  établissements  de  bicufaisauce,  une  maison  d'arrêt,  un 
théâtre,  un  uuisée  et  nue  bibliothè  pie  de  G  OUO  vrlnmes.  Dunker(|ue  est  le  siège 
d'un  tribunal  et  d'une  chambre  de  comitffcrce.  VU  «  canaux  la  fout  connnuniiiuer 

avec  les  villes  voisines  :  Furnes,  Bergues,  Saiul-C  ..,  etc.  Elle  entretient  des  ligues 
de  navigation  régulière  avec  Londres,  Amsterdam,  Saiut-Péteisbourg,  Le  Havre,  etc. 
Il  faut  remari|Uor  encore,  dans  ce  ji(:^;uleux  département  :  Malplaquet,  où  >Iarl- 
borough  et  le  prince  Eu;:ène  remportèrent  une  victoire  sur  les  Français,  eu  1709;  — 
Wattignies,  où  Jourdan  fut  vainqueur  en  1793;  — Saint-Saulve,  lieu  de  nais- 
Siuice  de  mademoiselle  Duchesiiois;  —  Cysoing,  Watleit,  où  l'on  voit  les  ruines  de 
riches  abbayes;  —  Mous  en  P"vèle  (vidgairemenl  eii  Pitel/e),  célèbre  par  la  bataille 
de  1304:  —  Aniche,  L' Escarijelle,  Frênes,  Abscon,  remaripiables  par  leurs  mines 
de  houille;  —  Arlenx,  qui  a  des  fabricpies  de  toiles,  et  (lui  eut  un  célèbre  château 
fort  ;  —  Mardicii,  qui  a  eu  \.\\\  château  fort,  iuiporlaut  lors  des  guerres  de  Flandre, 
un  canal  (pii  la  faisait  conununi(|uer  avec  Dunker(pie,  et  un  port  militaire,  aujour- 
d'hui inutile  lagune;  —  Butirhourg ,  jadis  forliliée  et  inqjorlante; —  Mortayne  (vers 
le'  continent  de  la  Scarpe  et  de  l'Escaut),  (pli  eut  un  château  fort  cité  souvent  dans 

(I)  Ln  flamand,  kerk  signiflc  é(jlise,  Dunkerque  signifie  église  des  dunes. 
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riiislolre  des  guerres  de  Flandre; —  Templeuve,  qui  a  des  fabriques  de  tissus  et  de 
briiiues;  —  Sulre-le-C/idteau,  dont  l'ancien  cbàteau  fort  fut  pris  par  Turenne,  et 
qui  a  des  fabriques  d'étoffes  et  des  filatures  de  laine;  —  So/êmcs,  (jui  fabrique  des 
balisliiSj-des  linons,  des  nioucboirs  unis,  etc.  ;  —  Frais-Marais,  célèbre  par  sa  verre- 
rie; —  Haïmes,  avec  des  manufactures  de  clous,  de  cliaînes  en  fer,  etc.; — Jcinuont, 
qui  a  des  fonderies  et  des  aciéries,  et  (pii  prend  cbaque  jour  une  plus  grande  iuqior- 
tance; — Ilem  (près  de  Lille),  où  se  voit  un  cliènc  colossal,  sept  ou  buil  fois  séculaire, 
sous  l'ombre  duquel  se  sont  tenus,  pour  de  célèbres  conférences,  Pbilippe-Au- 
guste,  Alexandre  Farnèse  et  Louis  XIV. 

ïoi'niinons  noiro  excursion  topograpliiquc  par  quelques  traits  des  mcjcurs  des  Fliimauds. 
Koulaiinillicrs  a  i>ieii  di'ciit  ce  peiiplL'.  «  Les  l'iamaiids,  .  il-il,  sont  prcsiqiio  lousyios;  yras  et 
grautis;  ils  sont  d'un  natui'ol  pesant  el  leni,  cependant  Irès-laborieux,  tant  pour  lu  culture  des 
leri'es  (jue  pour  les  niaiiulacluies  et  le  coninu'i'ce,(|ue  nulle  nation  n'entend  aussi  liien  qu'eux. 
Ils  5unt  fort  ennemis  de  la  servilude  et  grands  aiualeuuij  de  lu  liljeitt^;  on  les  gagne  plus  aisé- 
ment par  la  douceur  ([ue  par  la  force;  ils  ont  de  l'esprit  et  du  lion  sens,  sans  a\oir  l'iiuagina- 
tion  vive  ;  ils  sont  fort  al  lâchés  i\  la  religion  catlioliijue  et  principalement  aux  dévotions  uiuna- 
caic-,  mais  sans  préjudice  du  cabaret,  (jui  est  leur  passion  dominante.  Les  femmes  sont  lielles 
et  Mauciies,  mais  leur  lieauté  passe  aisément;  elles  oui  plus  d'espiit  et  de  bonnes  (jualilés 
que  l"s  iiommes...  Les  l'Uimands  sont  aussi  sobres  dans  leur  domestique  que  passionnés  pour 
la  bonne,  clière  en  compagnie,  mais  surtout  ils  sont  louables  de  ce  qu'ils  proportionnenl  tou- 
jours b'ur  dépense  ù  leur  revenu....  » 

Ils  ont  un  goût  extraordinaire  pour  les  fêtes,  les  réunionis,  !es  cavalcades,  les  danses.  Les 
foies  aiipelées  durasses  ou  Leiwi'sses  sont  accompagnées  de  processions  où  figurent  des 
repré.-enlalions  mécaniques  de  géants,  de  saints,  de  iliables,  de  héros,  el  les  symboles  des 
nu'Iiers  principaux  do  ce  pavs  industrieux. 

,  n  (les  plus  tristes  côtés  des  nueurs  llumandes,  si  honnèles  d'ailleurs  en  général,  c'est  ce 
qu'on  aiqielle  \c  mauvais  gré,  exiiression  des  liaines  do  voisin  à  voisin,  de  famille  à  famille, 
sourdes  el  implacables  vengeances.  On  attaque  son  ennemi  dans  sa  fortune,  dans  ses  pro- 
priétés, ilans  ses  récoltes  ;  on  frappe  son  eliauip  d'interdit  et  de  slérililé,  en  le  privant  de  fer- 
miers et  de  travailleurs;  el  lorsque,  par  liasard,  ce  cliainp  a  pu  être  ensemencé,  on  l'empoi- 
sonne de  mauvaises  herbes,  on  eu  dévaste  la  moisson.  C^'est  la  vcudetta  du  nord.  C'est  dans 
les  en\  irons  de  Sainf-Amand  surtout  que  ces  niieurs  de  barbares  ont  encore  conservé  quelques 
racines. 

Nous  devrions  ajouter  ici  la  description  de  la  Savoie  et  du  territoire  de  Nice,  qui  viennent 
d'élrc  annexes  à  la  France  par  le  traité  du  24  mars  i800,  et  dont  on  a  formé  trois  déparle- 
menls  :  la  Savoie,  'hef-lieu  Chanibéry;  la  llauk-Savuie,  chef-lieu  Annecy,  et  les  Alpcs-Ma- 
rilinics  (comprenaiu  le  ci-devant  circondariu  de  Nice  cl  l'arrondissement  de  IJrasse,  distrait 
(lu  déparlement  du  Var),_  chef-lieu  Nice;  mais  on  la  trouvera  aux  pages  21  et  'M  du  tome  Vil, 
avec  la  description  des  Etals  Sardes,  auxquels  ces  pajs  appartenaient  lors  de  l'iuipressioa  de 
ce  Nolume.  —  Voir  aussi  les  tableaux  de  la  France,  ci-après. 


COl'VEnNEMENT,    HEI.IGION,    INSTHUCTION,   COMMEnCE,   INDUSTRIE,    ETC. 

Examinons  niaintcuanl  la  France  tous  le  point  de  vue  moral;  jetons  un  coup  d'œil  sur  le 
gouvernement,  l'administralion,  lescultes,  l'instruction,  l'industrie,  le  commerce,  les  finances, 
les  ressources,  les  forces  militaires,  etc.,  et  nous  compléterons  ces  notions  par  des  tableaux, 
plus  propres  (jue  toutes  les  descriptions  à  jeter  la  lumière  sur  ces  divers  sujets. 

Le  gouvernement  de  la  France  est  un  empire.  L'empereur  gouverne  avec  le  concours  : 
1°  d'un  sénat,  composé  de  membres  choisis  par  lui;  2"  d'un  corps  léijislalif,  dont  les  mem- 
bres sont  élus  par  lu  nation  dans  le  rapport  d'un  député  pour3i)  000  électeurs;  3°  d'un  conseil 
d'Élut,  dont  les  membres  sont  nommés  par  l'empereur,  el  qui  est  chargé  de  juger  les  conflits 
de  toutes  les  administrations  publiques,  et  de  préparer  les  projets  de  loi  d'intérêt  général. 
Sous  la  direction  immédiale  de  l'empereur,  sonl  dix  ministères,  chargés  de  toutes  les  diverses 
branches  de  l'administration  :  1"  le  ministère  d'  ,tat;  2"  le  ministère  de  la  justice;  3"  le  nd- 
nistère  des  alVaires  étrangères;  4°  le  ministère  des  finances;  5"  le  nunistJro  de  l'intérieur; 
6"  le  ministère  de  la  guerre;  7"  le  ministère  de  la  marine;  8'  le  ministère  de  l'Algérie  el  des 
C'ilonies;  U"  le  ministère  de  l'inslruclion  publique  et  des  cultes;  tO"  le  ministère  de  l'agri- 
culture.idu  conmicrce  cl  des  liavaux  publics. 

Chaque  département  est  administré  civilement,  sous  la  direction  du  ministère  de  l'intérieur, 
par  un  préfet,  assisté  d'un  conseil  de  préfecture  ;  les  arrondissements  le  sont  par  des  sotis- 
préfets,  excepté  ceux  qui  ont  pour  chef-lieu  le  chef-lieu  même  du  département  et  qui  sonl  ad- 
ministrés directement  par  le  préfet.  Chaque  arrondissement  comprend  un  certain  nombre  de 


(| 


i:  , 


I 


•I 


il 


m 


jif  .;• 


ini'.'  i: 

l'f   ■;    t.  t 


88 


EUROPE. 


divisions,  partie  judiciaires,  partie  civiles,  noiiinu^cs  canfuns,  à  latûtcdcsquclles^sont  desjuges 
de  paix;  cliaqiie canton conipicnd  plusieurs co/iuniuic,'!,  dont cliacunc est dirigi^c  par  uu  imure. 
„ L'organisation  judiciaire  se  compose:  1"  d'une  cour  rfe  cnssaiJo»,  qui  prononce  sur  les dc- 
maiidcs  en  cassalion  contre  les  jugements  rendus  par  les  autres  cours  (le  l'empire;  2'  de  vingt- 
sept  cours  impériales,  qui  prononcent  sur  les  appels  des  causes  jugi^es  par^  les  autres  triiiu- 
naux ;  3°  d'une  cour  rf'nsst.^ei  par  département,  composte  des  juges  du' tribunal  oi.  elle 
sii'gc,  présidée  par  un  conseiller  de  la  cour  impériale  i\  laquelle  le  département  ressortit,  et 
assistée  de  12  jurés  pris  dans  la  classe  des  citoyens  :  elle  s'asseniMe  à  diverses  époques  et 
juge  les  délits  graves  et  les  crimes;  4"  d'un  Irihitilal  de  prevtière  instance  fat  avroudisicincnl 
(presque  toujours  dans  le  clier-lieu),qui  juge  les  délits  en  police  correctionnelle  et  les  procès 
civils;  S"  d'une  justice  de  paix  par  canton,  chargée  déjuger  les  matières  de  contravenliun  et 
déterminer  les  contestalious  qui  peuvent  s'élever  entre  les  particuliers;  (i"  enlin,  de  tribu- 
naux de  commerce,  établis  dans  les  principales  villes  conunerçantes  (I). 

Il  y  a  en  Krauce  vingt-trois  maisons  centrales  de  force  et  de  correction,  destinées  à  rece- 
voir li'S  condiinmés  des  deux  sexes  à  l'euiprisounement  au-dcssusd'un  an  et  à  la  reclution,  et, 
en  outre,  les  femmes  condanuiéus  aux  travaux  forcés.  Les  bagnes,  destinés  aux  liomnics  cou- 
dauuiés  aux  travaux  forcés,  ont  été  abolis  en  principe,  et  certains  points  des  colonies  les 
remplaceront. 

La  très-grande  majorité  de  la  population  française  est  catliolique. Ce  culte  comprend  quatre- 
vingt-cinq  diocèses,  dont  dix-sept  arclievCcbés  et  soixante-huit  évèchés. 

A  chaque  diocèse  est  attaché  un  séminaire  pour  l'instruction  du  clergé.  Chaque  canton 
forme  le  ressort  d'une  cure,  dont  dépendent  un  certain  nombre  de  succursales.  Les  liilhé- 
riens,  assez  nombreux,  surtout  à  l'est,  dans  les  départements  formés  de  l'Alsace  et  de  la 
i'ranche-Comté,  ont  un  consistoire  général  k  Strasbourg,  une  faculté  de  théologie  dans  la 
même  ville,  et  six  inspections  d'églises  consisloriales  dans  les  déparlements  du  l!as-lthin,  du 
liaut-Khiu  et  du  Houbs.  Les  calvinistes  sont  principalement  répandus  dans  le  midi  et  dans 
quelques  parties  de  l'ouest  et  de  l'est  :  le  (lard,  l'Ardèclie,  la  IJrôme,  la  Lozère,  Tarn-et-(ja- 
lonne,  les  Iteux-Sèvrcs,  en  renferment  un  assez  grand  nombre;  ils  ont,  dans  (io  déparlements, 
des  églises  consisloriales,  et  une  faculté  de  théologie  A  Aïontauban.  Les  Israélites  ont  un  cou* 
sistoire  central  à  Paris,  et  des  synagogues  consistoriules  à  Paris,  Strasbourg,  Colmur,  Metz, 
iNancy,  Hordeaux  et  Marseille. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  est  secondé,  dans  la  direction  de  l'in- 
struction pul)lique,  par  un  conseil  impérial.  Il  y  adir-sept  académies  universitaires,  à  la  tète 
de  chacune  de>quelles  est  un  recteur,  (jui  a  la  sur\eillance  des  cours  publics,  des  lycées,  des 
collèges  conununaux,  et  la  surveillance  des  établissemenls  secondaires  lil>res.  Dans  l'aca- 
démie de  l'aris,  le  ministre  est  considéré  comme  recteur,  et  un  vice-recteur  exerce  les  mêmes 
fonctions  que  les  recteurs  dans  les  autres  académies.  L'académie  de  (^hamhéry  a  aussi  un  \ice- 
reclcur.  t.haque  déparlementa  un  inspecleur  d'académie;  chaque  arrondissement  a  un  in- 
specteur d'insti'uction  piimaire.  Le  corps  enseignant  des  17  académies  constitue  ï'Unirersité, 

L'enseignement  se  divise  en  supérieur,  secondaire  cl  primaire.  L'enseignement  supérieur 
se  partage  en  cinq  facultés  :  théologie,  droit,  médecine,  sciences  et  lettres.  11  y  a  six  facultés 
catholiques  de  théologie  :  à  i*aris,  Aix,  liordeanx,  Lyon,  llouen,  Toulouse;  —neuf  facultés  de 
droit  :  à  l'aris,  Aix,  Coen,  Dijon,  (irenoble,  l'oiliers,  hernies,  Strusbotvg,  Toulouse;  —  trois 
facultés  de  médecine  :  à  Paris,  Montpellier,  Strasbourg,  avec  autant  d'écules  de  pliarmacie  ;  — 
des  facultés  des  sciences  et  des  lettres  :  à  Paris,  Besançon,  Uordeaux,  Ciicn,  ClermonI,  Dijon, 
tjrenoble,  Lyon,  Montpellier,  Nancy,  Hennés,  Strasbourg,  Toulouse;  —  des  facultés  des  lettres 
seulement,  à  Aix  et  à  Douai  ;  —  des  facultés  des  sciences,  seulement  aussi,  à  Lille  et  à  .Marseille. 

L'enseignement  secondaire  est  donné  par  les  lycées,  les  collèges  communaux,  les  grands  et 
les  petits  séminaires  ou  établissements  secondaires  ecclésiastiques,  et  un  grand  nomlirc  d'in- 
stitutions particulières.  Il  y  a  73  lycées  (qui  coniplent  27  000  élèves),  et  2;i0  collèges  comnm- 
naux.  L'école  Normale  supérieure,  éta])lie  à  Paris,  est  destinée  î\  former  des  professeurs  dans 
les  lettres  et  les  sciences.  Les  étaldisscnienls  secondaires  ecclésiastiques  ont  à  leur  tète  uno 
école  normale  établie  dans  l'ancienne  maison  des  Cannes,  sous  le  nom  d'école  des  Hautes 
Études  ecclésiastiques.  L'enseignement  primaire  se  compose  d'écoles  entretenues  par  les  com- 
munes, et  d'écoles  particulières  :  il  conjprend  des  écoles  normales  primaires,  destinées  à 
former  des  instituteurs  ;  des  écoles  primaires  sui)érieurcs,  des  écoles  élémentaires  et  des  salles 
d'asile.  L'instruction  primaire  est  sous  la  direction  des  préfets  pour  tout  ce  qui  concerne  le  per- 
sonnel et  le  matériel,  mais  le  recteur  a  la  haute  sur\eillunce  de  l'enseignement. 

La  France  entretient  à  Athènes  une  école  de  perfectionnement  pour  l'étude  de  la  langue,  do 
l'histoire  et  des  antiquités  grecques. 

(l)O(mimc  exccpiion,  dans  quatre  (Icparlonicnts  (BoucIrcs-du-Hliânc,  Corse,  Nord,  Fuj-de-D()nie),  le  siège  de  la  cour  impé- 
riaU-  est  dans  un  rlii  l'-lieu  d'arrondissmienl;  dans  l'Allier,  le  siège  du  irilitinal  ilc  prcniUTC  instance  est  i  Cusst't,  dicr-lieii 
de  r.iulun,  au  lieu  d't'.rc  à  La  Pali^s(',  cliuMieu  J'arruDdisseineiil;  dans  les  Ardennis,  il  Cliarlevillc,  au  lieu  de  lUczIèrcs;  dans 
les  Bi)iirlit'S-<lu-l(liAiii\  il  Tarasicm,  au  lieu  d'Ailes;  dans  la  Creuse,  il  Glianiliun,  au  lieu  de  Uoussar;  dans  l'Isère,  ii  Bour- 
lioiii,  au  lieu  de  La  Tour-du-FIn  ;  dans  le  Jiin,  ii  ArUois,  au  lieu  de  Foligny  ;  dans  Mainc-ct-Loirc,  il  lleaupieau,  au  lieu  de 
Cbolet  ;  dans  la  lUeuitlu',  ti  Vie,  an  lieu  de  Glijticau-Salins  ;  d.ins  la  Meuse',  il  Saint-Mililel,  au  lieu  de  Coniuiercy  ;  dans  les 
Hautes-Pyrénées,  il  Lourdes,  au  lieu  d'Argelès  ;  dans  le  Ilaut-Hliiii,  à  Allkirtli,  au  lieu  de  Mulhouse. 
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Mn  dehors  do  l'IInivcrsili!',  mais  toujours  sous  la  direction  du  ministre  de  l'instruclion  pu- 
blique, sont  placés  divers  ('laldissenicnts  Irùs-iniporlanls  d'enscigneuicnl  supérieur  :  le  collège 
de  rrance,  le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  le  Hurcau  des  Lon^'itudes,  rOi)servatoire 
de  l'aris,  celui  de  Marseille  et  quchiucs  autres,  le  cours  d'astronomie  do  l'Oltscrvatoire  do 
Paris,  l'école  des  Chartes,  les  cours  de  l'école  des  Langues  orientales  i  la  bibliothèque  Impé- 
rialo.  I.a  prcmi(''re  des  ociétés  savantes  chargées  de  maintenir  la  pureté  de  la  lanfjue,  do 
recueillir  les  découvertes,  de  perfectionner  les  arts  et  les  sciences,  est  i'Instdnt  de  Fninre, 
qui  se  divise  en  cinq  acndémies  :  l'Académie  française,  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  l'Académie  des  sciences,  l'Académie  des  beaux-arts  et  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques.  1,'Académio  de  médecine  est  instituée  pour  répondre  aux  demandes  du  gouver- 
nement sur  tout  ce  qui  intéresse  la  sanlé  publique. 

L'enseignement  des  beaux-arts  est  placé  t^ous  la  direction  du  ministre  d'État;  ses  principaux 
établissements  sont  l'école  des  Iteaux-Arts,  pour  la  peinture,  la  sculpture  et  l'architecture,  et 
le  conservatoire  de  Musique  et  de  Déclamation.  Ue  ce  ministère  dépendent  aussi  !es  liaisons 
impériales  Napoléon  d'éilucation  pour  les  filles  des  membres  de  la  Légion  d'honneur  (i\  Saint- 
Denis,  i\  Écouen  et  aux  Loges).  —  Du  ministère  de  l'intérieur,  déjjcndenl  l'institution  impé- 
riale des  Jeunes  Aveugles,  et  les  deux  institutions  impériales  de  Sourds-MueL  .  l'une  à  l'aris, 
pour  les  élèves  du  sexe  masculin,  l'autre  A  Itordeaux,  pour  les  jeunes  filles. — L'enseignement 
mduslriel,  dépendant  du  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  com- 
prend le  conservatoire  des  Arts  cl  .Métiers,  les  écoles  des  arts  et  métiers  de  C.liAluns-sur- 
Marne,  d'Angers  el  d'Aix,  l'écdle  centrale  des  Arts  et  Manufactures. 


cation  du  (iénie  maritime  et  l'école  Navale  de  Brest;  du  ministère  des  llnances,  l'école  Fores- 
tière de  Nancy;  du  ministère  de  l'agricullurp,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  l'école 
des  Ponts  et  (.haussées,  l'école  des  Mines  el  l'école  des  Mineurs  de  Sainl-Étienne,  trois  écoles 
(l'agriculture  (àtlrignon,  à  lirand-Jouan,  à  La  Saulsaie),  trois  écoles  vétérinaires  (à  Alfort,  à 
Lyon  et  à  Toulouse). 

La  France  est  parlng(*c  en  22  divisions  «li/iMirM;  les  troupes  do  ligne  stationnées  dans 
l'intérieur  de  l'empire  sont  réparties  en  six  grands  cominandenienls,  dont  nous  ferons  con- 
naître plus  loin  la  distribution.  On  compte  dans  tout  le  pays  200  places  fortes.  Le  nomlire  des 
bouches  à  l'eu  s'élève  à  environ  20  000. 

L'armée  de  terre  se  forme  par  voie  d'engagements  volontaires  el  par  voie  de  recrutement. 
Tous  les  Français  qui  ont  alleinl  l'flge  de  vingt  ans  sont  appelés  au  service  rnililaire,  mais  le 
soit  n'en  désigne  qu'un  certain  nombre  pour  composer  le  contingent  fixé  chaque  ainiée  par 
une  loi.  On  peut  s'exonérer  du  service  en  versant  entre  les  mains  de  l'adminislralion  une 
somme  déterminée  chaque  année.  Le  contingent  est  réparti  entre  les  armes  de  l'infanterie, 
de  la  cavalerie,  de  l'artillerie,  du  génie,  les  corps  des  équipages  militaires  el  les  ouvriers 
d'administration.  La  durée  du  service  est  de  sept  ans.  Les  sous-ofliciers  et  soldats  qui  ont 
accompli  celte  durée  de  service  et  (jui  désirent  rester  sous  les  drapeaux  sont  admis  à  s'engager 
de  nouveau.  Ils  sont  également  admis  A  remplacer  les  jeunes  soldats  appelés  par  la  loi.  La 
gendarmerie,  spécialement  chargée  du  maintien  de  l'ordre  et  de  la  police  du  pays,  se  recrute 
dans  l'infanterie,  la  cavalerie,  l'artillerie  el  le  génie.  Le  contingent  est  lixé  ciiaque  année. 
Kn  général,  en  temps  de  paix,  le  contingent  annuel  est  de  100  000  hommes.  F,n  1834,  ISoo 
et  18,'i!),  années  de  guerre,  l'effectif  de  l'armée  s'est  élevé  à  pins  de  liOOOOO  hommes. 

La  garde  nationale,  selon  le  décret  du  1 1  janvier  18.i->,  se  compose  de  tous  les  Français  de 
2n  à  50  ans.  File  obéit  aux  maires,  aux  sous-préfets,  aux  préfets  et  au  ministre  de  l'intérieur. 

L'armée  navale  compte,  en  temps  de  paix,  30  000  marins,  qui  se  recrutent  principalement 
parmi  les  marins  de  V inscription  maritime;  tous  les  individus  qui  se  livrent  il  la  navigation 
soni  tenus,  à  l'Age  de  dix-huit  ans,  de  se  faire  inscrire  au  bureau  de  leur  quartier  maritime, 
et  ils  sont  obligés  de  servir  sur  les  bAlimcnts  de  l'État  lorsqu'ils  en  sont  requis,  jusqu'il  l'Age 
de  (inquante  ans;  mais,  tant  qu'ils  ne  sont  pas  commandés  pour  le  service,  ils  sont  libres  de 
s'embarquer  sur  des  navires  de  commerce  ou  de  pèche. 

La  marine  de  l'Etat  comprend  (en  (8(30)  io.)  bAtnnents,  tant  A  flot  (lu'en  construction,  soit  à 
voile,  soit  à  vapeur,  soit  mixtes  (c'est-A-dIre  ceux  qui  vont  A  la  fois  à  la  voile  et  A  la  vapeur). 

L'adnunistralion  maritime  se  répartit,  sur  les  côtes,  en  cinq  préfectures  ou  arrondissements, 
(lui  ont  pour  chefs-lieux  les  cinq  grands  noits  militaires  de  l'Flat  :  I"  préfecture,  (llierbourg, 
dont  l'arrondissement  comprend  lacûte  depuis  Dunkerque  jusqu'à  Granville;  2%  llrest,  pour 
la  côle  entre  Granville  et  Quimper;  3%  Lorient,  pour  la  côte  entre  Quimper  et  la  Loire; 
4%  Hochefort,  pour  la  côte  entre  la  Loire  et  la  liidassoa;  5%  Toulon,  pour  toutes  les  côtes  de 
la  Méditerranée. 

Du  ministère  des  finances  font  partie  :  1"  la  cour  des  comptes,  qui  vérifie  et  juge  les 
comptes  des  services  publics  ;  2"  l'administration  de  l'enregistrement  el  des  domaines,  qui 
est  chargée  d'établir  et  de  percevoir  les  droits  d'enregistrement  sur  les  acles  pulilics  el  sous 
seing  privé,  d'administrer  les  propriétés  de  l'Étal,  etc.;  3"  l'administration  des  douanes,  cl  celle 


'  1 


il 


T.  vm. 


12 


00 


F.unopiî. 


î 


h 


■If 

«1:11 


^1 


1^!: 


m-   !,■ 


!» 


te- 


%[• 


1.  'S  ^   "i»! 
■  fil  i  :,:; 

1} 


des  contriliutioiisindiiTctos  (droits  sur  lo»  l)oissoiis,  les  caries  ii  jouer,  le  »ucrc  iniligiiie,  elc); 
4"  (L'Ile  (les  iHisles;  !>"  ci'llo  dus  forOls;  (i"  celle  dos  coiilrihulions  directes  (iniinH  l'oiicier, 
personnel,  etc.);  7"  In  conniUDsioi)  do8  monnaies. 

I.ii  l<aii(|U(!  (le  France  est  un  élahlissenicnl  trcis-inif)ortant,  fondé  par  actions,  qui  a  le  pri- 
vilc''ge  irùniettre  des  billets  i\  vue  au  poilcur,  et  qui  escompte  dos  elVets  do  couimcrre,  fait 
des  avances  sur  des  ciïelspulilics  fratiçais,  sur  des  lingots  dur  et  d'argent,  etc.  Son  sic'^e  est 
A  l'aris;  elle  a  des  succursales  dans  les  principales  villes  cummervaulos  des  départonienls, 
comiue  on  le  verra  dans  nos  talilcaux.  I.a  caisse  d'aniorlisseuieul  est  destinée  à  racheter  les 
rentes  de  la  dette  put)linue,  an  moyen  de  dotations  annuelles  et  du  revenu  des  rentes  acquises 
par  elle  ;  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  qui  ne  foiniu  avec  celle-là  qu'une  ménae  iidiiii- 
nistrntion,  est  destim^e  ^  recevoir  les  di'i)iMs,^soil  obligatoires,  soit  volontaires,  i  faire  le  ser- 
vice des  fonds  de  retraite  des  employés  de  l'État,  etc.  Les  caisses  d'épargne  oil'rent  aux  per- 
sonnes laborieuses  les  moyens  de  se  créer  des  économies  par  le  versement  de  faibles  sonnnes 
qui  portent  intérêt  et  qui  sont  remboursables  i\  volonté.  Le  nomliro  de  ces  caisses  et  de  leurs 
surcursîtics  est  d'environ  fitto.  Il  existe,  depuis  1850,  une  caisse  de  retraite  ou  rentes  \ia!ièrcs 
pour  la  vieillesse,  dont  le  capital  est  formé  par  des  veràomeuls  vuloulaires  cH'octués  à  lu  cuifse 
des  dépôts  et  consignations. 

I.a  conmiissioTi  des  monnaies,  siégeant  à  Paris,  est  chargée  de  la  fabrication  des  monnaies 
et  de  surveiller  dans  toute  la  France  l'exécutiou  des  luis  monétaires.  Il  y  a  dans  l'empire  trois 
IifUels  (les  moimaics  :  ce  sont  ceux  de  Paris  (dont  lu  marque  est  A),  Itordeaux  (K),  Stras- 
bourg (lîB). 

IWol  et  loulon  sont  les  deux  seuls  chefs-lieux  d'arrondissement  où  soit  établie  une  recette 
générale  {]ii>^  tlnances,  laquelle,  en  général,  se  trouve  toujours  au  siège  de  la  préfet  lu re. 

«  l.'indusliie  de  la  Trauce  est  principalement  agricule;  cciiendant  l'industrii!  manul'actu- 
l'icre  a  l'ail  aussi  de  grands  prcjgres  depuis  un  demi-siècle;  dès  le  temps  de  tharlemagnc,  un 
en  voit  poindre  les  premières  lueurs  par  les  elTorls  que  lit  ce  grand  empereui'  puur  adirer 
dans  ses  l*lats  les  Italiens  habiles  dans  certains  aris;  l'époque  des  croisades  lit  coiuKillre  des 
iiiacliines  el  des  procédés  utiles,  et  vit  se  former  lys  manufactures  de  toiles  de  l.a\al.  de  Lille, 
de  tlanibiai.  les  fabriques  de  drajis  d'Ainiens,  de  lleims,  d'Airas;  la  franco  s'eniiilii)  alors 
de  la  (lislillation  des  vins,  de  l'art  de  fabri<)uer  les  parfums:  plus  tard,  lleiu'i  l\  donna  une 
gr.uKlc  iiiipul.'îiun  aux  fabriques  d'étoiles  de  soie;  Louis  .VIV  et  (.ollierl,  cnlin,  élevèrent  à  un 
degré  inioniiu  jusque-li\  les  manul'actures  de  toutes  suites,  auxciuclles  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes  vint  porter  toutefois  un  coup  funeste  pour  longtemjis.  .Napoléon  I"  donna  un  essor 
nouveau  au  génie  industriel  de  la  l'ran(:e,et  une  longue  paix  vint  ensuite  porter  notre  patrie 
au  raiiij  le  plus  glorieux  dans  les  travaux  des  arts.  L'induslrii!  i'rainjaise  i;'a  de  rivale  ([ui'  l'in- 
dustiie  anglaise,  si  merveilleusement  favorisée  par  le  bas  i)rix  des  maiières  premières;  elle 
lui  est  même  supérieure  pour  les  produits  où  lait  et  le  goût  ont  la  principale  part.  (Jn  peut 
meiilioimer,  iiarmi  Us  ouvrages  où  elle  evciflle,  les  soieries,  surtout  celles  de  l.uni;  les 
cacheiiiires;  les  draps  de  Sedan,  de  l.ouviers,  d'Llbeuf  el  du  Languedoc;  les  Ijasins,  le^  toiles 
fines,  les  batistes,  les  gazes  de  Saint-tjuentin,  de  \alenciennes,  do  (.'ambrai,  etc.;  les  tulles, 
les  (K'iilelles,  les  bloncles;  les  l'ssus  di\eis  de  coton,  duiil  la  Normandie,  lu  l'iaudre  et  l'Alsace 
sont  les  principaux  centres  ;  les  toiles  peintes  de  Mulhouse  et  autres  villes;  ce  qu'on  appelle 
les  iirliclcs  (le  l'uiis,  c'est-i-dire  les  bronzes,  les  pluiiués,  la  bijouterie,  l'orfèvrerie,  l'Iiorlo- 
geiie.  surtout  celle  de  précision,  l'ébénislerie,  la  tabletterie,  la  librairie,  les  instruments  de 
nuisi({ue.  de  cbirurgie  et  de  malliém;ili(|ues,  la  (luincaillerie,  l'ameublement,  la  passemen- 
terie, la  cairosseriis  les  modes,  les  Heurs  arlilicielles;  la  typographie,  la  gravure,  la  litliogia- 
pliie,  la  idiologr.iphie,  le  pa])ier,  les  produits  chimiques,  les  teintures,  la  cristallerie,  la  por- 
celaine, la  mégisserie.  Nommons  encore  les  armes  de  Saint-Étienne  et  autres;  les  savons,  les 
sucres  raffinés,  les  liqueurs.  Les  fabriques  d'acier  et  d'ouvrages  divers  eu  for,  eu  cuivre  et 
autres  métaux  uut  acquis  une  grande  amélioration. 

(I  lue  exposition  des  produits  de  l'industrie  fram^aise  a  lieu  généralement  fous  les  cinq  ans  à 
Paris.  L'exposition  universelle  qui  a  été  ouverte  en  t8u5  a  fait  vuii'  les  prodigieux  progrès  de 
i  elle  industrie  depuis  b' comuieiiceiiient  du  siècle  (1). 

Il  L'ensemble  des  valeurs  créées  par  l'induslrie  manufarturièrc  est  de  0  milliards  el  ileiio. 

M  La  l'raiice  est,  après  l'Angleterre,  le  pays  du  monde  qui  lait  le  coauiierce  le  plus  consi- 
déra! le  :  la  valeur  totale  amiuell  ï  du  commerce  extérieur  général  était,  dans  la  période  de 
IS'i.-ià  I8;il>,  de  1  milliard  2(J0  millions  de  francs;  aujourd'hui  elle  est  d  environ  4  milliards 
et  demi,  dont  un  peu  plus  pour  rexportation  que  pour  l'imporlution.  Knviron  les  deux  cin- 
quièmes d(>s  valeurs  exportées  et  importées  reviennent  au  transport  par  terre,  ot  le  reste  au 

transport  par  mer.  .       .       ,  ,.„,..,,•• 

M  Les  principaux  articles  d'exportation  sont  les  vais,  les  eaux-de-vie,  1  huile,  le  vinaigre,  les 
fruits,  les  œufs,  le  savon,  le  sel,  les  étoll'es  de  soie  et  do  laine,  la  bonneterie,  la  tapisserie,  les 

i\)  Il  V  a  lu  nmXtt  iircsonl  ireizc  ex|iosiiion<  principales  de  rindnslric  fr.\nçaise  :  ta  1",  en  1798,  sous  te  Dlierlciircj  ta 
2«  (U  1W)I  II  la  ;i',  l'H  ixoi!,  sous  le  CiHisul.il;  la  4',  en  1806,  >uus  rKnipiie;  la  .l',  en  1819,  el  l.i  6V  on  lsj:i,  sous 
Li'uis  XVni  •  la  T,  eu  1825,  sous  Cliarli's  X  :  la  8',  la  9*  el  la  lO",  en  1831,  18119  el  is**,  sous  Louls-Pliili|.pe  ;  la  U*,  en 
18*9'  Il  !•''  l'u  1851,  au  pal  lis  ileCrisUl  »  Londres;  tiiflnla  grande  txposillou  univei-M-lle  de  1855,  suus  Napolénu  Jll. 
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toiles  de  lin,  de  chanvre  et  de  coton,  les  dentelles,  le  papier,  I(!h  cnraclôres  d'imprimerie,  les 
livres,  l'Iiurlo^çerie,  la  hijouteiie,  l'clK'nisleiie,  les  oliiets  de  modiis,  etc.  I,es  impuilatitiiis  so 
cumpusunt  principulenient  de  miHaux,  de  houille,  de  luiis  de  cunstrucliun  et  d'(''li(!'iiislei  ie,  do 
chevaux,  de  moutons,  de  uros  Ix'tail,  d'huiles  pour  laliiii|ii(!s,  d'indigo,  de  coton,  di!  laines, 
de  soies  giéyes,  de  peaux,  (Te  fourrures,  de  sucre,  de  ciilV',  etc. Les  piivs  avec  lesiiuels  les  nla- 
lioiis  commerciales  de  la  Trance  ont  le  plus  d'activité,  sont  rAiiglêterre,  les  Klats-I  iiis,  la 
llelgiqne,  les  l.tats  Sardes,  ^l^^pagne,  l'Association  coiumerciait'  ullcmaiide,  la  Suivie, 
l'Algi'rie,  la  llui-sie,  la  Turquie,  le  lircsil,  les  l'ujs-llu»,  lus  Indes  anglaises,  les  Deux-Siciles,  la 
^orvl'■ge,  l'Autriche. 

I,a  iii.uiiie  coiuiuorciale  fraui;aise  emploie,  pour  le  commerce  extérieur,  KiOOO  naviren. 
I,C  nomlire  des  brttimenis  comuierciuuK  ii  vapeur  fruni.ais  s'éli've  à  environ  301»,  ayant  une 
l'orce  (le  ;i;t  000  chevaux.  Le  caliolage,  c'est-à-dire  la  navigation  cûtière,  qui  rentre  dans  le 
commerce  intérieur,  emploie  annuellement  eu  moyenne  77  000  navires,  montés  par  plus  de 
300  000  marins  (I).  » 

Le  nomlire  total  des  ports  maritimes  de  l'runcc  est  de  KK»,  dont  80  sont  situés  dans  la 
Manche,  '.JJt  sur  les  côtes  de  l'océan  Allauti(iue  el  de  la  mer  (le  l'rance,  et  «J  dans  la  .Médi- 
terranée. I  lli  ports  sont  jilac  es  sur  les  liords  mêmes  du  continent,  7')  sur  le  littoral  des  îles,  et 
170  dans  les  parties  maiitimes  des  lleuves.  Tous  n'ont  pas  un  caract(^'re  conuncrciul.  l'rès  de 
la  moilii'  ne  constituent  que  de  simples  stations  de  pi^clieiirs. 

_  Le  miiiivemenl  des  ports  s'accroît  cliaiiiii!  année  par  uni!  progression  presque  constante. 
Kn  IN.iO,  le  tonnage  total  pour  le  caliolage  et  la  giiinde  iiiiNlgaliiiu  était  de  lO.soooOO  louiies; 
eu  lf<:>H,  Il  !.'est  élevé  à  L'iSnoOiiO  .oiines.  Marseille  y  ligure  pour  :i  100 odO  loiines,l,e  Havre 
pour  2  100  000  tonnes,  llonleaux  pour  t  liiOlUlO  Icjunis.  Les  poils  suivants,  plac.'s  dans  l'ordre 
(riniporlaiice,  iNanles,  Itoueii,  llunkerqiie,  Cette,  Calais,  Dieppe,  lîoiilogiio,  Toulon,  Caeii, 
lloiilleiir,  .\iles,  liresl,onl  des  tonnages  qui  varient  de  70U<iOOa  200  000  tonnes.  Douze  ports 
ont  de  200  0(10  ù  lOOiiOO  toiiiies;  ce  sont  :  C.lierliourg,  La  Uoclielli',  Saint-.Malo,  lloclierorl, 
Tonnay-t.liarenle,  iilaye,  Saint-.N'a/.aire,  tirainille,  l.oiienl,  li.islia,  Doue  el  Dayonne.  Iioii/.e 
autres  ont  de  lOOOOOa.'iO  000  tonnes;  le  surplus  est  inlériiuir  à  ce  dernier  chiiln;.— Les  côtes 
sont  éclairées  par  228  phares. 

lue  profonde  modilicalion  vient  d'iMre  appliiiuée  au  syst("'iiie  (ouiniercial  l'ram^ais  :  long- 
temps des  tarifs  proliilutifs  ou  des  droits  lii!  douane  evorliilauls  ont  pesé  sur  nos  relations; 
les  motils  de  protection  industrielle  (jui  les  ont  fait  élalilir  ont  eu  leur  côté  iionoralile  et 
utile;  mais  ils  ont  fait  leur  temps,  et  le  iiioiiienl  était  senii  de  donner  plus  d'essor  aux 
transactions  inlernaticnales;  les  plans  présentés  par  l'uiupereur  dans  une  mémorable  lettre 
au  niinislie  d'État,  le  7  janvier  INOO,  el  le  traité  commercial  avec  l'Angleterre  iiui  a  siiisi  de 
prés,  ont  ouvert  une  nouvelle  el  large  voie  à  notre  commerce,  el  porté  un  coup  mortel  au 
syslèiiK-  prohiliitif. 

Personne  n'ignore  l'innuence  (lu'cxorcenl  sur  l'agriculture,  le  coninierce,  l'induslrie  el  les 
lumières  d'un  pays,  le  nombre  (les  voies  de  commiinicalion.  Semblables  aux  êtres  animés, 
dans  lesquels  on'admire  avec  «luel  ordre  les  l'onclioiis  vitalci  si!  rainilient  à  l'aide  de  vai.s- 
seaov  et  d'organes  (lestin''S  à  ré[iiiulie  le  mouveiiKUil  dans  toule-i  le.s  parties  de  l'individu, 
les  Liais  doi\ent  leur  prospérité  aux  moyens  de  comiiiuuiiation  :  c'e:-!  par  ceux-ci  que  la  \ie 
circule  aussi  dans  toutes  leurs  parties.  N'os  routes  el  nos  clieiiiiiis  pri''.Mjnlent  un  développe- 
ment total  deOti'iOOO  kiloniélres;  on  di-tiugiie  :  I  '  les  niui:i  iiniicrinka,  qui  comptent 
31)000 kilomètres;  elles  se  partagent  eu  i  classes,  selon  leur  largeur  :  la  première  a  llj  m.  01, 
la  seconde.  Il  m.  6'J,  el  la  troisième,  un  peu  moins  de  II  mètres  de  large;  —  -2"  hia  mutes 
dép'irlcmeutah's,  iiOOO  kilomètres;  —  3»  les  nintfs  .slnitt'ijiiiues,  I  »70  kilomètres;  —  l'  les 
chemin.i  vicimiux  de  grande  coiiimuiiicalion,  7.1000  kilomètres;  —  j°  les  clwmins  okiuuux 
d'intérêt  commun  et  ordinaires,  iJOOOOO  kilomètres. 

Le  nomlire  do  kilomètres  de  chemins  de  fer  en  exploitation  '  -;oninicucomenl  Je  I8(i0) 
est  de  0  000  kilomètres.  —  Le  dévelonpemcnl  des  canaux  est  de  t  V'O  kilomètres;  celui  de  la 
navigation  des  rivières,  de  i»  500  kiloniélres  (dont  I  uOO  presque  ^aus  emploi),  et  celui  de 
leur  cours  flottable,  de  3  i'OO  kilomètres. 

Paris  est  le  centre  des  clieniins  Je  fer  français.  Huit  lignes  en  partent  : 

1"  Le  CIIK.MIN  DE  Stbasbourc.  ou  de  l'Lst  passe  par  .1/m'(.c,  Clidlons-sur-Marne,Bar'le-Duc, 
Nancy,  Sarrcbourg  el  Saveme.  Il  s'en  détache,  i  Épernay,  une  ligne  qui  se  dirige  sur  lîeints, 
1 1  de  Reims  une  autre  se  porte  sur  Mezières,  et  là  se  bifuniue,  d'un  côlé,  sur  Sedan,  de 
l'autre  sur  Vimeux  et  tlivet;  de  lilémes,  part  un  enihranchenienl  (|ui  se  porte  sur  Chauniont. 
Le  chemin  de  l'Ii^st  envoie,  près  de  Nanrîj,  un  eiuhranchement  qui  se  dirige  sur  Metz  et  For- 
liach,  el  se  relie  avec  les  chemins  de  la  l'russe  et  de  la  Bavière  rhénanes;  (le  Metz,  se  détache 
une  ligne  qui  itiontit  à  Thionville.  —  De  Strasbonry,  un  chemin  se  rend  à  Bâte,  par  Ciilmar 
el  Mulhouse,  avec  un  embranchement  qui,  près  de  aliHIinuse,  s  détache  sur  Tkann;  un  clie- 
inin  allemand,  parallèle  à.  celui-ci,  el  longeant  la  rive  droite  du  Ithin,  de  Carlsruhe  à  HAlc, 
envoie  un  embranchement  fur7if/t<  cl  Strasbourg.  —  Mulhouse  est  reliée  à  Pai'is  par  un  cluv 

(I)  Giografhit  pAyi^gui  il  polili'^ut  i»  la  Frantr,  par  E.  Gorl.inilii.'rl. 
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min  plu«  (liicrt,  qui,  8C  si'pnianl  du  dicmiii  <lc<  SiinHlioiirt;  orH  do  Pnrlu,  rejoint  le  (  lieuiin 
do  Tioycs  pi'ÙB  de  Sui/enl-snr-Sfinr,  et  piisi-e  à  Chtvimiinl.-.t  Linnirm,  \  \'i\stnit.  rt  Ikllorl. 

T  le  ciiKMin  DU  Noiiii  se  dirino  »ur  Cr«i/,  en  ne  diviaiint  en  deux  branche»,  l'une  ilirrdo, 
l'nulro  loec  un  grand  di'Iour  i\  l'i'uest  niir  l'niilni.u;  do  rn-i/,  la  ligne  se  iiorle  sur 
Amiens,  Amis  el  l)ouni;\!i,  le  (heniin  «e  divliie  en  deux  endiranclicmenl»  :  l'un  sur  Valrn- 
cienuos,  d'où  il  passe  en  Hcluiquo,  pour  ne  rendre  i\  Mniif,  à  Hiit.celles  et  i\  Mulini'.i.  cenlio 
des  tlieudns  do  fer  liclycs;  -  l'autre  einhranclieuienl  va  i\  Li//c,  entre  aussi  en  llelt;i<ine, 
passe  i\  Gnnil,  et  arrive  à  Mtiline.'i,  d'oi'i  une  ligne  inipnrtanto  va  rejoindre,  par  Lii'ni',  les 
clieinin»  de  ."er  d'Allenuigne,  en  tfiuclianl  Aic-lu-Chniifll»  il  Colnnne.  —  A  Amiens,  nuit  sur 
la  gauelie  un  ciulirauclienient  qui  se  dirige  sur  Alihcrilli-  et  boulofjne,  où  il  se  termine  en 
face  du  port  anglais  de  Fulksloni'  ;  c'est  la  voie  qui  met  lo  plus  directement  Taris  en  connnu- 
nicalion  avec  Londres.  —  A  Lille,  un  eniliraucliemcnt  se  porte  à  l'ouesl,  sur  Hnzcbrnurk  :  do 
là,  deux  clicmins  se  dirigent,  l'un  sur  thinkcrqne .  l'autre  sur  Caltiin,  eu  face  du  itorl  tiii|;lais 
de  DoHVies,  —  A  Cnil,  commence  un  emliranclicment  sur  Com/ii/v/z/ect  Sdiiit-Oufiirni.  qui 
je  relie  au  chemin  helge  de  CItailerui  à  lu  froutièie  de  l'rance.  C'est  la  li|{nc  la  plus  direcio 
pour  se  rendre  de  Paris  A  I.ii'ço  et  à  rdogno.  l'n  autre  chemin  unit  Creil  i\  Hi'tiuvniii:  un 
iinhranchemeiil,  passant  par  hnnn,  unit  i\  licims  le  chemin  de  Cdmpw'ino  ■\  Saint  Qm'iitiii. 

3°  l.c  ciitHiN  DE  Rouen  et  du  IUvhe  enxoio,  près  de  Itouen,  au  nord,  un  enihranchementsur 
Dii'jiiir,  et,  pri''s  du  Havre,  un  emliranclicment  sur  Fécanip;  —  pri""»  de  l'aris,  il  s'en  st^paro, 
par  la  gauche,  un  chennn  (jui  se  rend  à  S(iint-(ii'imiiiH,  et  un  autre  nui  se  rend  \  Versailles, 
avec  le  surnom  de  chemin  de  la  rive  dmile,  parce  que,  dans  l'aris,  I  emlmrcadt're  commun 
À  tous  ces  chemins  se  trouve  \  droite  de  la  Seine;  par  la  droite,  il  se  dOtachc  un  chemin  sur 
Argciitenil  —  In  autre  endiranchemeni  se  porte  sur  Cncn,  eu  passant  par  Êcrenx,  et  se  ler- 
miue  à  Cherbourg.  —  l)u  mt^me  emliarcadi're  part  aussi  un  chemin  de  fer  qui  se  termine  1 
AtUeuil,  en  passant  dans  le  buis  de  liuulnijne  et  à  Passii. 

4"  I.ecnEMl^  de  VEiisAii.i.i:s(iii'(,'  tjaitilie)  commence,  à  l'aris,  A  gauche  de  la  Seine,  et  se  joint, 
à  Versailles,  au  chemin  de  la  riv(^  droite,  pour  former  avec  lui  Iociiimin  de  i.'Ocest  i'iioi'iiehknt 
DIT  (car  on  dt'signe  aussi  sous  lo  nom  général  de  chemins  de  l'CJuest  le  chemin  de  Itoueii  et  du 
Havre  et  ses  cmhranchements);  ce  chemin  de  l'ouest  vu  A  Hennés,  en  passant  par  Cltiirtres, 
et  devra  se  prcdonger  jusqu'à  Brest;  prds  du  Mims.  naît  un  cmhranchcment  sur  ^/l'H^'on  et 
Arfienlun.  —  A  ilenncs,  en  riait  un  autre  sur  Suinl-Malo. 

8"  l,C  CHEMIN  DE  ScEAUX  ET  d'OhsAV  CSt  pCU  étClldu. 

(■>"  le  (iiEMiN  d'Oiu.éans  est  continué,  d'un  côté,  par  le  chemin  du  (Ienthe,  et,  de  l'autre, par 
le  chemin  dk  Touns  et  Uoiideaux.  —  l'n  enihiuiichenient  se  séfiarc  du  chemin  d'Orléans  pour 
se  rendre  à  i'.orbeih  —  l.e  chemin  d'Orléans  A  Hordeaux  passe  par  lilois.  Tours,  l'uiHers, 
Angonlême.  —  l'rtîs  de  Poitiers,  un  emluanchemenl  se  porte  sur  Niurl  el  de  là  sur  \.(i  Hochelle 
et  sur  Itocliefurt.—  De  Rordeaux,  un  chemin  conduit  a  Haijonne,  avec  des  emhranclienicnts 
sur  La  Teste  et  sur  Moiit-de-Miirsan.  —  l'ne  autre  ligue  unit  Hordeaux  A  Celte,  par  Agen, 
Montanban  et  Toulouse.  De  Monlaulian,  un  emliranclicment  se  dirige  sur  Rodez,  par  Ville- 
franche. —  De  Tours,  une  ligne  se  perle  sur  Nantes,  par  Angers,  et  se  prolonge  jusqu'à 
Saint-Nazaire.  —  l.e  chemin  du  Centre  va  d'Urlétins  A  y'ierzon,  A  lionrges,  à  Mmdins,  A 
Clermonl,  A  Issoire,  à  Brioude;  un  petit  emhranchenient  qui  s'y  rattache,  au  Guelin,  se  rend 
1  Nevers;  un  autre  cniluanchemenl  se  rend  ûa  Moulins  A  Montîiiçon;  un  autre,  se  diMachant 
prî-s  de  Vichy,  va  sur  Roanne.  —  De  ce  chemin,  enfin,  se  sépare,  A  Vierzon,  un  emhranche- 
menl  qui  va  A  Châteauroux  et  se  prolonge  jusqu'A  Limoi/es. 


7<>  Le  chemin  de  Paris  a  Lyon  passe  A  Melun,  A  Morel,  d'où  part  une  branche  sur  Montargis. 
dans  lu  direction  de  Nevers;  A  Montereau,  d'où  il  envoie  un  embranchemenl  sur  Troues;  a. 
Sens,  A  Joignu,  près  de  laquelle  un  embranchement  se  détache  sur  Auxerre; -à  Tonnerre,  A 
Dijon,  A  Chalon-sur-Saône,  ta  Mâron.  De  ce  chemin  se  sépare,  A  Dijon,  la  ligne  qui  va  A  Dole 
et  A  Besançon;  Genève  est  unie  au  mùmc  chemin  par  une  ligne  biiurquée  en  deux  enibran- 
chements,  l'un  partant  de  Mdcon  et  passant  par  Bourg,  l'autre  partant  de  Lyon.  Cette  ligne 
de  Centive  met  la  ligne  de  Paris  A  Lyon  en  communication  avec  le  chemin  Victor-Emmanuel, 
qui.  parcourant  la  Savoie,  se  dirige  vers  Turin,  mais  n'a  pas  encore  coupé  les  Alpes,  qu'il  tra- 
versera prés  du  mont  Tabor.  —  Un  chemin  unit  Lyon  A  Sainl-Etienne;  un  autre  va  de  Saint- 
Etienne  A  Roanne,  et  projette  un  emliranchemenl  sur  Andrèzieux,  dans  la  direction  de 
Montbrison.  —  Le  chemin  de  Lyon  a  la  Méditerranée  est  la  continuation  du  chemin  de  Paris  A 
Lyon;  il  longe  le  Hhflne,  en  passant  A  Valence,  A  Avignon,  A  Tarascon,  \  Arles,  el  il  aboutit 
à  Murseille.  In  embranchement  se  porte  sur  Grenoble;  un  autre,  sur  Aix;  un  troisième  se 
rend  A  Toulon,  et  se  continuera  jusqu'A  Nice;  A  la  harteur  de  Beaucaire,  part  un  embran- 
chement qui  se  rend  à  N'tmes;  de  cette  ville  partent  dei.»  branches,  sur  Alais,  La  Grand'- 
Combe  et  Bességes,  d'une  part,  et  sur  Montpellier  et  Cette,  de  l'autre.  La  ligne  qui  joint  Celte 
à  Bordeaux  passe  par  Béziers  (et  de  lA  cmbranchcmcnient  sur  Graissessac),  puis  par  Nar- 
bonne,  Carcassonne  et  Toulouse,  et  projette  un  embranchement  ûe  Narbonne  à  Perpiiinan. 

8"  Le  chemin  de  Vincennes,  de  Saint-MÀur  et  de  La  Var.  (ne-Saint-Maur  sera  raccordé  avec 
le  chemin  de  Mulhouse. 
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il  faut  ajouter  \  tous  ces  cliuniins  le  chemin  de  ceinture  de  Paris,  loliant  entro  ellot  lui 
grandes  lignes  qui  parlent  do  cotte  ville.  On  remarque  quelques  chemins  isolés,  drstint^u  sur- 
tout uu  •••ansporl  des  charbons  :  dans  les  di^parlcmonls  do  Saône-et-l,oiro  ot  do  la  i;ôlc-d'Ur, 
le  chei'.iin  do  l'er  li' Eiiinac  au  canal  île  Hourgogne;  —  dans  le  département  do  Saûne-et-l.oiro, 
le  chendn  du  Crenznt  au  canal  dit  Centre;— i\M\»  lo  di'îparlcmentdu  Nord,  le  cliomin  d'/l/tii»» 
à  Denain,  et  de  Denain  liSamain;  —  dans  le  di^parlcment  de  l'Aine,  lo  clicmin  do  Villers- 
Cotterels  m  Port-aux-I'erches ;  —  iidm  ledùpurlementdu  Tarn,  lo  chemin  d'^Wftt  à  Carmaux. 

Voici  les  principaux  canaux.  —  f.o  canal  do  Snint-Qnentin,  contlnui*  par  lo  ciinul  CruzaI, 
unil  l'Bcaut  A  la  Sonun(!  et  i\  l'Oise.  I.e  canal  do  Municnmp  i\  Channy  Ioiiko  l'Oise,  t\  lasuilo 
du  canal  Cro/at.  Lo  canal  de  la  Somme,  qui  se  rallaclio  au  canal  CrozaI,  lun^^o  lo  cours  do  In 
riviùro  do  co  nom,  et  so  confond  souvent  avec  ollo  d'Amions  tV  lu  mor. 

1.0  canal  des  Ardennes  joint  l'Atne  i\  la  Mouso.  I.o  canal  do  l'.tiii^à  la  Marne  on  est  comme 
la  continuation.  I.o  canal  do  la  Simbre  unit  cette  rlvii''ro  à  l'Oise. 

I.e  caTial  do  VOurcq,  continui^  parle  bassin  de  La  Viltelte ol  lo  canal  Saint-Martin,  aniî-no 
A  Paris  les  eaux  de  l'Ourcq,  petite  ri\ii''ro  qui  se  jette  dans  la  Marne.  I.e  canal  do  Saint-Denis 
se  ratlacbo  au  canal  do  l'Ourcn,  et,  avec  le  bassiii  de  I.a  Villctlo  et  lo  canal  Saiut-.Marlin,  il 
unit  la  Scino  à  eWa-mCime,  on  laisanl  iHiter  lo  passage  des  bateaux  à  travers  Paris. 

I.a  Seine  et  la  I.oire  sont  rOunies  par  lo  canal  du  Loing,  ot  par  ceux  d'Orléans  et  do  Briare, 
qui  en  sont  deux  birurcalions. 

I.e  canal  do  Bourgogne i'iL'\om\  do  l'Yonno  à  la  Saône;  lo  canal  du  Rhône  an  lihin,  ou  do 
\'Est,  en  est  en  quelque  sorte  une  continuation,  et  va  rejoindre  lo  llliin,  aprfcs  avoir  loncô  lo 
Doubsctnil. 

On  remarque  aussi  dans  l'est  de  la  l' ronce  le  canal  de  la  JI/a)'H«  au  Bhin.   . 

I.e  canal  latéral  de  ta  Loire  longe  la  rive  gauciic  du  lleuvc  do  ce  nom  depuis  le  canal  do 
Hriai'c  jusi|u'à  celui  du  ('.entre.  I.e  canal  de  Itnanne  en  est  la  continuation  mi'ridionale.  I.o 
canal  du  Berri,  qui  se  rattache  uu  canal  latéral  de  la  Loiro,  unit  lo  cours  supérieur  ol  lo  cours 
moyen  du  Clier  a  la  I.oire. 

I.e  canal  du  Centre  unit  la  I.oire  i\  la  Saône. 

I.e  canal  du  Nivernais  joint  la  I.oire  t\  l'Yonne. 

I.e  canal  de  Nantes  à  urest  est  lo  plus  remarquablo  de  l'ouest  de  la  Franco. 

1,0  canal  d'///e-c(-f?()nc«  joint  l'iUo  A  la  llancc,  par  conséquent  la  .Manche  au  goire  de  Gas- 
cogne. 

I.e  canal  du  Languedoc  ou  du  Midi,  le  nlus  l)eau  do  la  France,  s'étend  de  la  Garonno  à 
l'étang  de  Tliau,  ol  s'appelle  encore  canal  Acsneu.r-Mers,  parce  qu'il  unit  l'Atlantique  A  la 
Méditerranée.  Il  est  continué  par  le  canal  des  Étangs,  et  celui-ci  l'est  par  le  canal  de  Lu  /?a- 
delle,  puis  par  le  canal  do  B-aucaire,  qui  aboutit  au  ItliOnc.  Au  canal  du  .Midi  se  rattachent 
le  canal  do  la  Honhine  de  Narhonne,  qui,  passant  A  Narbonne,  so  tevmino  A  la  Méditerranée 
vers  I.a  Nouvelle;  et  la  Grande-Boubine  d' Aiguës-Mortes,  qui  va  d'Aiguos-Morles  A  lu  mer.  I.e 
canal  d '/IWm  A  Bouc  unit  Arles  A  la  Méditerranée,  et  remplace  la  uuvigalion  défectueuse  du 
HhOne.  A  co  canal  se  joint  celui  do  Cr'iponne,  qui  varojomdre  la  Durance. 

I.e  canal  do  Givors,  destiné  au  transport  des  ciiarbons,  so  termine  dans  le  Hhône,  au  sud  de 
Lyon. 

I.e  canal  de  La  Bnchelle  s'étend  du  port  de  ce  nom  A  la  Sèvre  niortaiso;  lo  canal  do  Brouage 
va  do  la  Cliarentc  A  Krouage,  en  face  de  l'Ile  d'Oléron. 

I.e  canal  latéral  de  la  Garonne  longe  le  coui-s  moyen  de  cette  riviôro,  de  Toulouse  (Ilaute- 
flaronne)  A  Castets  ((lironde). 

Il  y  a,  vers  les  extrémités scplenlrionales  de  la  France,  dans  la  Flandre  ot  l'Artois,  un  grand 
noinmo  de  canaux,  tels  que  ceux  do  Saint  Orner  à  Dunkerquo,  de  la  Colme,  de  la  Sensée, 
d'Aire  à  La  Bassée,  de,  nui  desséchent  les  marais  cl  mettent  en  communication  tous  les 
cours  d'eau  et  toutes  les  villes  du  nord. 

I.e  recenit  de  l'l';tat  s'élève  A  environ  i  800  millions  de  francs.  Les  principales  sources  de  re- 
venu sont  les  contributiono  directes  sur  les  propriétés  foncières,  le  personnel,  le  mobilier,  etc.; 
Venregistremenl,  le  tind^ic,  et  les  domaines  ;  les  forêts  et  la  pèche;  les  droits  de  douane  et  la 
taxe  du  sel;  \(ii  contributions  indirectes  {A\o\{i  sur  les  boissons,  vente  des  tabacs,  etc.);  le 
produit  des  postes.  Les  contributions  directes  dépassent  400  millions  de  francs;  les  contri- 
butions indirectes  sont  d'environ  1  milliard. 

Les  dépenses  offrent  A  peu  près  le  même  chiffre.  Mais  les  travaux  extraordinaires  et  di- 
verses autres  causes  font  souvent  dépasser,  aux  dépenses  totales,  la  somme  des  recettes,  et  ont 
donné  lieu  A  un  déficit,  ou  découvert  du  budget.  Co  découvert  a  obligé  l'Etal  A  des  emprunts, 
qui  ont  augmenté  peu  A  peu  lu  dette  publique,  laquelle  s'élève  aujourd'hui  A  environ  8  mil- 
liards de  capital.  La  dette  inscrite  est  de  350  000  000  de  fr.;  la  dette  llottante,  de  811  000  000. 


1 
I 


Nous  venons  de  décrire  la  France,  il  nous  reste  à  esquisser  les  Français. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédemment,  la  France  est  un  des  États  dans  lesquels 


le  double. 
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iiirnl  de  la  nnniilatioii  (><ilgo  le  pluii  do  temps  :  il  faudrait  10,'t  an*  pour  ce  n^gultnt  dans  loi 
cirriHiKlnni't's  loM  pitiit  rn>oi'iiM(>it,  Iniuliit  (|ue  phitiienrH  ilrt*  piiiKHniiccii  nui  l'eiilourfiit  ii'un 
exigent  <|ue  moitié,  et  (|U(>  lu  l'i'uwe,  hii  voisine,  n'a  Ix'sdin  (|ue  de  vinijt-DU  imncett,  \\i\h  l'u- 
vantn^e  i|u'ellt>ra  Hur  les  nuties,  e'est  do  Turmei,  de  hch  .'10  mllliuiia  U'Iiuhilunlï,  un  tout 
homogi^rie,  iitiinn^  du  m<*me  e!<pi'il  cl  ^uidi^  p;u'  den  ititi'riMH  rommiiiiH. 

Le  ciiiaclère  Ki^m^ial  de»  hrani.ai^eHt  lu  Mvncili'.  Ils  mit  riiiia>;inalion  ardente,  un  cituruua 
boiilllaiil  ;  Ils  emlit'as<teiit  avec  chaleur  et  cntliouxiasiiie  les  pidjel^  les  plus  hardis,  et  se  ti- 
vreul  facilemciil  au\  cnlrcprlscs  les  plus  aventureuses.  Ils  sont  cclelires,  entre  tous  les  |)eup|i>!4, 
parleur  urliiuiité,  la  llucsue  du  leur  esjirit,  leuis  penchant)*  gt^m'iruux  et  liuspituliers ,  niait 
on  leur  reproche  de  I  incduslauce  ;  ils  se  reliuleut  ainénicnt,  et  aliundunnent  nouvenl  leurs 
premiers»  projets  pour  de  nouveaux  (1). 

I.cs  lois  ilu  peuple  IVuni.ai.s^onl,  les  poliliques,  plus  libérales;  les  criminelles,  plu»  humaines; 
les  civiles,  plus  ré^'uli^res,  (|uo  celles  de  tout  autre  peuple  (.').  (i'eitt  le  seul  peuple  qui  tioit 
i)ienlais;iiit  jiai'  caïuctére  (.'1).  I.e  Trançais  ne  peut  vivre  iscdé;  l'esprit  de  prosélytisme, 
le  piuu'liaiil,  le  liesoiii  d'agir  sur  les  autres,  est  son  Irait  le  plus  saillant  ()J.  Cest  im  esprit 
urati(|iii',  Io^i(|ue,  n'excluant  rien,  laissant  passer  les  excès  conmie  un  crihle,  applii|uaui  lu 
1)011  el  le  licaii  ;  mais,  de  plii^,  cieur  svinpatlni|uc,  organisation  liarmoui<^uo,  Irait  d'union 
entre  les  autres  evtr<!me!i,  mis  dans  fe  monde  pour  réunir  et  pour  rallier,  liahilaii!  d'un 
eliuial  tempéré,  sa  enusiilulloii  u'esl  pas  excessive  comme  c(dle  des  liuiiimes  du  Nonl  et  du 
.Ml'li;  bien  proporliouné,  le  corps  vil',  alerte,  il  ne  marche  |ias  roide  et  gourmé  cuuiiik'  les 
Anglais,  ni  uiuii  et  di'Taillant  connut'  les  Allemands.  Sa  ligure  mobile  exprime  les  seullmetits 
les  plus  divers,  les  plus  ('nergitiues  el  les  plus  doux  ("i).  Se>  veilus  vieiiuenl  du  cicur,  laiidi» 
(juc  ses  vice,  ne  vieuneiil  (pie  de  l'cspril  (0).  In  rram,'ais  ({ui  joint  A  un  fonds  de  vcriu,  d'é- 
rudillon  elde  bon  sens,  les  manières  el  la  iiolilcsse  de  son  pays,  a  atteint  lu  perlVcliuii  de  lu 
nature  humaine  Cï).  I.luules  (Ji.iiil  a  dit  :  les  lispagnols  n'ont  que  l'uppurence  de  lu  raison, 
tandis  que  les  l-'rnm,'ais.  (|ui  n'en  ont  pas  l'apparence,  en  possèdent  lu  réalité. 

Voilà  de  biillanls  éloges  de;  la  nulion  rraM(;aiM>;  mais  il  faut  bleu  convenir  aussi  qu'il  y  a 
quelques  taches  dans  son  caradère  : 

l,e  l'raiii;als  est  inconslant,  nous  l'avons  déji\  avoué.  La  vanité,  lu  recherche  dus  pm'rilcs 
dislincllous  et  des  litres  sonores,  sont,  chez  lui,  des  middies  aussi  rré(|uenls  des  actes 
louables  une  lu  vraie  phliaidbropie  et  le  jiur  amour  de  ce  (|ui  est  bleu,  t.liez  nous,  toute  lu 
partie  de  la  population  aspire  iV  une  fiuictiou  publique,  pour  en  tirer  vaniti'  ou  iiour  en  vivre 
commodément,  «i'est  une  lièvre  eudéiul(|ue  qu'on  nommerait  i\  bon  droit  le  mal  i'ran(;als (M), 
Les  l'raïu.'als  pensent  et  vivent  dans  les  autres,  uu  moins  sous  le  rapport  de  l'aniour-pio|ire, 
et  l'on  seul,  dans  lu  plu|iart  de  leurs  ouvr.iges,  i|ue  leur  principal  but  n'est  pas  l'objet  qu'ils 
traitent,  mais  l'ell'ct  (ju'ils  iiroduisenl.  Il  faut  oser  le  dire,  un  vice  ou  plutôt  un  défunt  du 
caractère  national,  c'est  le  besoin  de  niveler,  eu  rabaissuni  les  supérioillé.s  qui  cherchent  d 
se  produire;  ce  penchant  il  lu  moi|uerie,  celte  disposition  i\  une  terlalne  ironie,  déconcerte 
l'enthousiasme,  et  nous  porte  i\  nous  délier  de  notre  admiration,  pour  peu  ({u'elle  coiu|U'0- 
niellc  notre  esprit,  et  à  nous  moipier  (|uel(iuei'ols  de  nous-mêmes,  pour  enlever  aux  autres  la 

firiorilé  de  la  raillerie.  Disposition  deiui-amère,  demi-gracieuse,  qui  amuse  un  peuple,  ([ui 
ui  donne  la  palme  du  s.ucasme  en  l'.iirope  {'.)).  lin  France,  on  commence  d'ordinaire  par 
tourner  en  ridicule  ce  qu'on  Unit  par  adorer  (lUi.  L'udmiratlou  et  le  im'qiris  sont  toujours 
excessifs  :  tout  écrivain  est  un  dieu  ou  un  âne;  il  n'y  a  pas  de  milieu  (II). 

Nous  terminerons  et  nous  résumerons  cette  peinture'  pur  les  énergiques  traits  de  pinceau 
suivants  dus  i\  Cliateaubrlaml. 

u  l'ils  alliés  de  l'anliiiuité,  les  rrunçuis,  Itomuins  par  le  génie,  sont  Grecs  pur  le  caractèie. 
Inquiets  et  volages  duiis  le  bonheur,  constants  et  invincibles  dans  l'adversité  ;  formés  pour  les 
arts,  civilisés  Jusqu'il  l'excès  durant  lu  calme  de  l'Élut;  grossiers  et  sauvages  duiis  les  troubles 
politiques;  llotlanis  comme  des  vaisseaux  sans  lest  au  gré  des  passions;  à  présent  dans  les 
deux,  rinslant  d'après  dans  les  abîmes,  enthousiastes  et  du  bien  et  du  mal,  faisant  le  premier 
sans  en  exiger  la  reconnaissance,  et  le  .second  sans  en  sentir  de  remords;  ne  su  souvenant 
ni  de  leurs  crimes  ni  de  leurs  vertus;  unianls  pusillanimes  de  la  vie  pendant  lu  paix,  pro- 
digues de  leurs  jours  dans  les  bulallles;  vains,  railleurs,  ambitieux,  à  la  fois  routiniers  et  no- 
vateurs, méprisant  tout  ce  qui  n'est  pas  eux.  » 

Toute  compensation  fuite  des  qualités  et  des  défauts,  on  trouve  là  une  grande  nation,  qui, 
possédant,  sur  son  sol  comme  dans  son  génie,  les  plus  importantes  ressources  et  les  plus 
vastes  moyens  de  développeiuent,  devait  occuper  et  occupe,  uu  cil'et,  le  premier  rang  au  sein 
de  l'Europe  civilisée. 

(1^  E.  Cnrlambert.  —  (9)  Uadrolle.  —  (3)  J.-J.  Roassean.  —  (t)  J.  de  Maistre.  —  (.%)  Eug.  Londun.  —  (6)  Clicsterflcld. 
—  (7)  Vuilos.  —  (8)  H.  Corne.  —  ^9)  Uniariine.  —  (10)  L.  Ulbacli.  —  (11)  Eiu.  Souvcstre. 


KLA 

l'ic; 

ILL-l 


itc 


OIILI 

TOI  il 
ilLIlll 
M  Vil 
liUlllI 
MAHf 

imi 

AU  VI 


MAIN 

ANJC 

lilILl 


l'OITl 


il  (laiig  \o» 
iiiciil  ii'(!H 
.  Mais  l'a- 
\i,  uii  (oui 

II)  coiit'U^u 
rt,  il  SI'  li- 

s  pcllIlli'H, 

liui'i* ,  iiiui* 
ivuul  Ivui'S 

liuiiiikinGs; 
|ilt!  i|iii  soit 
■osi'ljllsiiio, 
si  lin  eîtpril 

|ili((lltllll   lu 

ail  (l'iiiiiiin 

iliilitnl  a'iin 

Noi'il  ul  ilu 

couxiu^  ll'S 

I  HCIllilllOllU 
;(l'lll',  lUIllliA 

.  vi'itu,  a'tv 

Vclioli  do  lu 
Ut  la  raison, 

is«i  qu'il  y  a 

(JDs  jjurrile;; 
s  lies  actes 
iiit),  Uiutc  la 
lOiii'  (Ml  Nivre 
IVam;ais  (H). 
iioiir-itioiii'o, 

liijl'l  ((U'ils 

m  lii'faiil  du 
cliei'clieiil  à 
.«,  dt''ci)nri'i'te 
'ellu  cDiiipio- 
aiix  uulri's  la 

II  pciiidi',  iiui 
onliiiaiie  par 
sutit   lUUJOUl'iJ 

ils  du  pinceau 

•  le  earaelÎT»'. 
niic's  pour  les 
is  lus  tt'uublcs 
'itciil  dans  les 
inl  le  pivinier 
se  souvenant 
l  la  paix,  pro- 
uliniei's  et  no- 
ie nalion,  qui, 
ces  et  les  plus 
jirang  au  sein 


—  (6)  ClicslerOeld. 
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OditariiMmli. 


CtpUilM.  r>)l  it^pi-iiilanti  dr  rhtqilt 

|IIIUf<  Tllrllli>)ll 


KlANnnE Lille 


l'ICAHUILolAIlTOIS  Amiens. 


NOIIMANUIE IlouEn. 


II.L-DK-FUANCE.  .  .    Pabis  . 


CHAMPAfiNEETitniE   Troïes. 


I.OHUAINR  ET  nAH- 


IIUIS. 


I  Na.ncï  , 


n^cl«iH  ««irtaHlrlnitala. 

^  1.3  l''Liii(li'('  iii.irlliiiic  DU  n.iiiiiiiin.Miili', 
.    •    .  ,      —  1.1  Klauilio  «jIIoiiiii'.  —  Le  C.ini- 

\     lirc'>i<,  —  l.c  ILdiMiil  fiiiii;,iis. 

;  L'Arliiis  fl.iiniiiiMK.ini    et  l'Arldi»  w.il- 

\  Ion.  —  L'AiHi"ii()ii.  —  Li'  Siiinrnc. 
•   .   .<      -  Li'  Viriii.iiMiplH.  —  Li  Tlm'rii'iiis 

I      L''  Caliii-tis.  —  Li'  lluiiliiiiihilH,  —  Li: 

\    foiitliieu.  —  Lv  Vinicuy. 

'Li'  vap  lie  (l.iMJ.  —  Lip  \t.i\s  cli'  llr.iy. 
Li-  Vi'Xin  iinririHiiil.  —  Li'  lliiiinniU.  - 
Le  (Kij-.  (riKichis  —  Le  Lii'iiVMi.  — 
Li'  payt  (l'Aune.—  U  Cainpiuni'  ilc 
C.K'ii  —  Li','Miiiilu'».-Le  1ICP.SII1.— Le 
lliiciKO  —  Le  lliiiiliiie,  —  Le, Céleri- 
Un.—  l.'AvuneliiM.— Le  |i,  il  tïteiU. 

'  L'lle-ili'-l''iaiiie|iiuprc  payn  de  Krame, 
l'jnM-,  (ioéllf).  —  Le  Ik'aiiv.iUis.  — 
L"  Liiiniiiiit.  —  Le  N'iiyiiiiiiiil".  — 
Le  H»i»-iinnalH.  —Le  Vi'Mii  fiiini;alv 

—  Le  ValiiK  —  L''  SI  iiil.in.  —  |.  ■ 
lliire|ioix.  —  Li  Une  li.iin;,ii«o.  —  Le 
(iiiliiials  frinçiiis.  —  Le  TUiim'rais  ou 
Pïii'lie  français. 

■  Li  t'.liauiii.inne  iinipre.  —  Le  Cliillim- 
nal«.  —  L<!  lU'Iheliiis  —  Le  Heninis. 

—  La  l'iiiii  Ipaiili'  ili'  .S'il, 111.  —  I,  .Vr- 
goiiiie  rliani|>eiiiii'^t>.  —  La  jlne  li,iiii- 
|ieiini~e.  —  Le  reilliol-.  —  L-  V,il- 
la^e.  —Le  Ua.vij,iiy.  —  Le.Senoiials. 

Le  |iay<  Messin.  —  Le  Toiiliii*.  —  Le 
V ei''lniiiiis.— Le LiimiiiIkmih!  fiainaii. 

—  Li  piiiii'i|iauie  lie  llnuil.nii.  —  Li' 
llai'iiils  (.ivi  c  rAruiiniie  liirr.iiiie  el  le 

,     liluiinuiilnjs).  —  Le  (lay.s  îles  Vu.ge». 

Iléilu»  ••■Irai*. 


OHLKANAIS Oiu.kans 

TOniAINE Tiiins  . 

ilLIIIU l!oLiiiii;s 

MVEUNAIS Nkvi  lis. 

BUIIUIIO.NNAIS  .  .  .  Mori.i.>s 

MAUt^llE (lUciiKT. 

LlMOl  SIN LiMOGE.s 


/L'Orléanais  propre.  —Le  llas-l'errlic on 
1  l'ii'i  lieiijJiMii  II»  (IVirlii'(i.iiiel).  —  Li 
i  II.Miii'e.  —  Le  O'iinais  uileaiiils.  — 
\     Le  IIUi'Ois.  —  L.i  •)  ii^iic  uileaiiaise. 

,    La  ilienne. 

Siil'i|;iie  lii'i'i'iiliiiniie. 
Le  Miiivaii  nivenials. 

>  » 

» 


Mptrlcmtnli  qui  M  M«t  htmii, 

I  Nord. 

>  i'as-do-Cnlais.  —  Somino. 


Ic.alvados. —  Eure.  — Man- 
che. —  Orne.  —  Seino* 
liil'éi'ieuru. 


lAliie.  —  Oise.  — Seine.— 
Seinc-et-Oiso.  —  Soino- 
ol-.Munie. 


Ardcniic».    —   Aube.    — 
.Marne.  —  flaiite-.Maine. 


'.Mciirllie.  —Meuse. — Mo- 
i    selle.  —  Vosges. 


Eurc-cH.oir.  — Loiret.  — 
Loir-el-(;lier. 

liulre-el-Loire. 

Cher.  —  ludre. 

Mr'vro. 

Alli-r. 

(Ireuse. 

ll.iule-Vieane.  —  Corrùze. 


AUVEUtiiNE ciiiiiMT  -  ronnD.   LaLinnpe.— Le  pays  de  Combrailles.    Puy-dc-DOmc.  —Cantal. 


MAINi;  et  PEllCIIE. .    Li:  Mans  .  . 
ANJOU Anuers.  .  . 


lillLTAONE  .  . 


IU:.\m:s.  . 


POITOU 


AUNIS La  llociiEi-LE. 

SAI.NTONCE   ET  AN-)jj 

GOOMOIS I  SAINTES.  .  .    . 


R^gloa  occliloutiila. 

,    Le  II  iiii-rerfiic  ou  Oranil-Perchc.         Sarthc.  —  Mayenne. 
Le  Saumiiiois.  Maiiie-el-Loil'e. 

Côlos-du-Nord.  —  Finis- 

(  La  i:ir 11. maille.  —  le  Lioiinais.  —  Le\     terre. ^-  llle-el-Vilainc. 

'I     iiiieiie  de iMiiiiuvre,  cic.  \     Loire-liifôrieure.— Mor- 

V.     Iiilian. 

Poitiers         i ^^  <i'"'''».—  !''-•  Uur igo.  —  l»  riaine.  (  Vienne.—  Deux-Sèvres. ■— 
'  '  '  \    l'i-'  -Miiniis.  I     Vendtîe. 

jciiaieiile.  — Charenlc-In- 
>  i     i'érieure. 
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Mflo 


GouTcrncmcnt).  Capitales. 

ALSACE     Strasbourg. 

FRANCHE-COMTÉ. 


BESA^ço^. 


Piji  (lii|)ondanl«  do  chaque  gouTcrnement.  Déiuricmcnta  qui  en  loni  fonnii. 

L-^  suriigau.  Haul-Hhin.  —  Ilas-Hhin. 

Doul)s.  —  Jura.  —  llaute- 
SaOne. 


BOURGOGNE Dijon 


Bailliage  d'Aiiinnl.  —  Bailllagn  d'Avnl. 
Daillagc  de  Besancon.  —  Bailliage  de 
Drtif. 

L'Aiixcirois  —  Bailliage  de  la  Montagne. 
— L'Aiixois.  —  Le  Hijoniiai'i.— L'Au- 
liiiiiiis.  —  Le  Worvaii  hourguignon. 

—  Lo  Clialniinais.  —Le  Cliaidllais. — 

—  Le  Ilriiiiiiiais.  -Le  Mâcminais.  — 
Donilies.  —  La  Biessc.  —  Le  Biigt;'. 

—  Le  pays  de  Gcx.  —  Le  Vairoiiicy". 

LYONNAIS Lyow [  ^'L.^ïi'éauioîar''"'"  "  ^  ""''"•  ~ 

n<(l0B  BérldloMl*. 


Yonne.  --  COte-d'Or.  — 
Saône-et-Loire.  —  Ain, 


j  Rhône.  —  Loire. 


LANGUEDOC Toulouse.  . 

« 

ROUSSILLON  ....    Perpignan  . 
COMTÉ  DE  FOIX.  .  .    Foix .... 


GUIENNE    ET  r.AS-<B„„„,^„,,, 
COliNL t 


BÉARN  ET  NAVARRE   Pau  ...  . 
DAUPHINÉ Grenoble  . 


r  Lo  Gi'vaudan.  —  Le  Velay.  —  Le  Vi- 
vaiMis.  —  Le  pnys  d'Alais.  —  Les  pays 
il'lzi-;,  de  Slnit's,  de  Miuilpclier,  de  | 
Tèzleis,  de  .N'aihoimc,  de  Caica^: 
de  Razcs.  —  Le  pays  de  Miri'poix.  —  | 
LeLaiirayiiais.  —  L'Alliigeois,  —  Le 
TuiiloiiSiiiii. 

'  Le  Uiiiissilloii  pi'opre.  —  Le  Vidivpir. 

—  Le  Capsir.  —  La  Cerdagnc  fran- 
,     çaise. 

Le  roneziii. 

('LeBonlelais,— I.cMédoc— LeBazadais.N 
—Le  jwysde  Boin.  — L'Aj!!'  ais  —  Le 
l'iii(;iinl.  —  LeQiieroy-  —  Lrlloiier- 
«iie  —  Les  J.aiiik's.  —  Li'  Tuisaii. 
1.1'  .M.iivaii.  —  Les  Maieniies.  —  Le  | 
Lilidiiid.—  L.i  ClialO'.>e  —  L"  r.im- 
diuiiais.  —  L I  Liiiiiai;ni'.  —  Le  G.ibar- 
diiu.  —  L'Armagnac.  —  Le  Bigoire. 

—  Lo  C  ..iriiiiiigi's.  —  Le  Cuu>eiansl 
on  Conseian-;.  — Le  Néliiinzan.  —Les 
Onalie-Vallées.  —  Le  Uagnoac.  — 
La  Sdule. 

Li  B.isse-Xavarre. 

Les  Baroiiiiios.  —  Le  Gapençais.  —  ' 
L'Enilininais.  —  Le  llriaii(,'iinnals.— 
Le  Chaiiipsaur.  -  Le  (iiT-iv,'iidan. 
Le  Uiiyaiii'z.  —  Ln  Tiirasliii.  •■  Li' 
Valeiilinois.  —  Le  Hidis.  —  Le  Vien- 
nois. —  Priiicip.  d'Orange. 


PROVENCE Aix 


Corse  (i) Bastia.    . 

État  d'Avignon  (Coml 

tat  Venaissinet  roi»-!  Avignon. 

tat  d'Avifinon)  (2)  .  .( 

Savoie  (3) CHAMBitRY. 

CirconrfariorfeA7cc(3).NiCE..  .  . 


Ardèche.  —  Gard.  —  Hd- 
laiill,—  Aude—  llaule- 
(laronue.  —  Tarn.  — 
Haute-Loire.  —  Lozùrc. 

Pyréniies-Orieulales. 
Arii'ge. 

Aveyron.  —  Lot.  —  Dor- 
dogne.— Gironde.— Lot- 
et-Garoiine.  — Tain-et 
(iaronne.  —  Landes.  — 
Gers.  —  Hautes-Pyré- 
niîes. 

Rasses-Pyréntîes. 

Hautes-Alpes.  —  Drôme. 
Isiire. 

i  Basses-Alpes.  —  Bouclies- 
du-lUiône.  —  Nar. 

Coise. 

Vaucluse. 


:  Savoie  propre 
Taraiit.iise.  - 
,     vois.  —  F.iucigny. 

» 


—   Hinlf-S.ivoie.   —) 

Jiauricnne.  —  Gène- [Savoie.  — Haute-Savoie. 

ny.  —  Cliablais.         ; 

Alpes-Maritimes. 


(i)  Celle  Ile  ne  faisait  pas  partie  des  ,11  grands  gODvernemenIs  provincianx. 

(2)  Le  gouvernement  papal  a  possédé  ce  pays  jn>qu'en  1791.  Ce  n'était  donc  pas  non  plus  ud  goavernemcut  provincial 
français. 
{i)  rays  annexé  en  18C0. 
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TAUI.EAIJ    SVATISTIQIIB    UE8    UÛP.Ï  RTE  M  K  ;«  TS 

NO.MBUE 

O      E      - 

i 

DÉPAUTEMENTS. 

1 

s  i 

s 

i  \  i 

s  =  g 

POPULATI 

PAR    DÉPARTE 

(recns.  de  18! 

CIIEFS-LIECX 

des 

DÊPAnTEDENTS 

P^2 

2  Si 

£51 

2  il 

SOUS-PHÉFECTURES. 

1 

Trévnnx. 

Ain.    ... 

1 

3! 

i         447        S8l  82S 

370  910    Bourg.     .     . 

H676J^-- 
\  Gex. 

Siint-Quentin. 

AlilP 

s 

35 

837 

735  378 

355  335 

Laon  .    .    . 

10  412 

Vervins. 
Soissoiis. 
Cliaieau-Tliierry. 

Allier 

4 

27 

317 

742  272 

332  241 

Moulins  .     .    . 

18  O69I 

Monllinon. 
Ganiial. 
La  P.ilisse. 

/  Sisli'ion. 
5  421     '•/"■'■•'l'I"''^''- 

Alpes  ;Basses-). .    . 

5 

30 

233 

690  919 

149  670 

Digne.    .    .    . 

^  '■"i  llarcchinellc. 
'  Casiellaiie. 

Alpes  (Haines-). .    . 

3 

21 

189 

.'i53  569 

129  356 

Gap 

„  „,o(  Eiiiliiini. 
^"'"I  Biiaiiton. 

Anlichc 

3 

31 

339 

330  004 

385  83b 

Privas.    .     .     . 

K  ono    Tounion. 
•^  202    Lar^-ciitiére. 
[  Sedan. 

*  6'*^    llclliel. 
\  Vouziers. 

Ardcnncs .... 

5 

31 

478 

523  212 

322  138 

Mi'zières .     .     . 

Allège 

3 

20 

336 

478  401 

231  318 

Foix  .     .     .     . 

,  „,,    Paiiiiers. 
"  ■'•"    Saiiit'Girons. 

/  Nogeiit-sur-Si'ine. 
»,  ft,,,'  Biii-.-iii--^eiiie. 
•'''  *"')  Arois-snr-Aiilie. 

Aube 

S 

26 

416 

610  «08 

261  673 

Trojes.   .    .     . 

(  Bar-sur-Aulie. 

Aude 

i 

31 

434 

631  667 

282  833 

Carcassonne .    . 

(  Casieliiamlaiy. 
19  915    Narliiiniie. 

1    LillKlilX. 

/  Villi'franclie  d'Avejr. 
"  "')  Milhau. 

Avpyron 

5 

42 

282 

882  171 

393  890 

Rodez.    .    .    , 

233  8I7'  ^•'"•i-AITriiiue. 

Bourhus-du-Bliâne. . 

3 

27 

106 

001  060 

473  363 

Marseille.    .    . 

(en'irsn       Aix. 
300  000     Arles. 

""•»)   [  Poi,t-l-Év6,ine. 
\  l.i>ieux. 
41  394     Palaise. 

Calvados 

6 

37 

782 

556  093 

478  397 

Caen  .... 

Vire. 
(  Ilayeux. 

Sai'ni-Flour. 

Canlal 

4 

23 

239 

374  081 

247  665 

Aurillac  .     .     . 

11  000;  .Minai. 
(  M.iuriac. 

/  Confolens. 

c'ii  niitc 

5 

29 

433 

388  803 

378  721 

Angoulême. .    . 

92  811    """''''=• 

\  Barliezicux, 
(  Rooliefort. 
1  Saillies. 

Cliarenle-Inféricure  . 

6 

40 

479 

716  814 

474  828 

La  noclicllc .    . 

16  175{  Saint-Jean  d'Angely. 
j  .'.larciiiies, 
1  Jouzac. 

('.lier 

3 

2»' 

290 

740  177 

314  844 

Bourges. .    .    . 

**  **-    Sl-Aiiiaml-Monlrond. 

Corrèie 

3 

29 

286 

39»  717 

314  982 

Tulle.    .    .    . 

/  Basiia. 

Corse 

S 

Cl 

354 

874  741 

240  183 

Ajaccio.  .    .    . 

12  109    ^^ 
\  Sariene. 
(  Veauiie. 

CiHe-d'Or .... 

4 

36 

726 

876  956 

385  131 

Dijon 

33  493{  CiuUiilunsur-Seine.   ' 
(  Seiiiur. 
t  Lannlon. 

COles-du-Nord.   .    . 

5 

48 

380 

744  075 

621  S73 

Sain  -Brieuc .    . 

4>  Ban)  LondoiC. 
**  ^*\  Uin;Hi. 

\  liuingamp. 

1  BoU'Sac. 

Gi'cuse      .... 

4 

25 

SCI 

599  435 

278  889    G;6rct.    .     .     .' 

1 

S  15o{  Bouigaiieuf. 
(  Anbusson. 

I.  VIII. 

13 

98 


TABLEAUX  DE  LA  FRANCE. 


!. 


■■-î 


V    '• 


II 


H*"  ''"' 


If}.. 


rÉPARTEMENTS. 


Curdognc  . 

Doubs  .    .  , 

Crânie .    .  . 

Eure.  .    .  . 

Euic-cl-Loir . 

Fiiibtcrrc.  . 

Gard.  .    .  . 


Garonne  (llaute-] 


Gei-s, 


Gironde. 


Hérault. 


H'c-tt-'Vil.iine. 


Indre. .  .  . 
ludre-ct-I-oirc. 
Isère.  .    .    . 

Jura.    ,    .    , 

Lindet.  .  . 
Liiir-ct-Clipr  . 
Loire.  .  .  . 
Loire  (Haute-) 

Luire-InfiTieure  . 


Loiret . 
Lot,  , 


NUMUIŒ 


17 

27 
3« 

■M 
43 


3» 


39 


6    48 


36 


,( 


582 

639 
365 


OS  5  S 


898  Tk 

600  000 
653  957 


701   596  638 


427 


384 


39    349 


578 


466 


5t6 


330 


43  350 

33.  246 

24  281 

I 

4SI  547 


32 

583 

38 

333 

34 

997 

38 

318 

38 

259 

45 

308 

31 

348 

99 

115 

692  252 

693  384 

582  867 
639  601 

625  868 

1  083  553 
670  935 

672  349 

701  661 
610  697 
841  230 

503  364 


j  ^  ■• 
O  -g  j{ 

"^  «  £ 


905  087 

603  116 

464  405 

495  784 

706  285 

675  191 

398  400 

S04  651 

286  888 
324  760 

404  66.-i 

291  071 

606  552 

419  697 
481  3t7 

30»  497 
6t0  7r>7 


CHEFS-LIEUX 

ck'S 

DÉPARTeMENTS 


Férigueax. 

llcsançon. 
Valence  . 

Évri'ux.  . 

Cliarires  . 

Quiniper . 

NInics.  . 
Toulouse. 
Auch .     . 

lluriloaux. 


400  424    Munlpcllicr 


580  898 

273  479 
318  442 
576  637 

396  701 
309  833 


Rennes.  . 

Ghatciuroux 
Tonrs.    . 
Grenolile . 

Loiis-lc-Saunic 


Hont-dcMar: 
364  043    Blois  .     . 
505  260    Saint-Élicnnc 
300  994 


555  996 


345  115 


Le  Puy   , 
Nantes    . 

Orléans   . 


293  7:13    Galiors 


&  5  s 

O   "1    S 

fi.  i  -^ 


SOnS-Fn£FECTUBES. 


Noniron. 

IlilH'lMC. 

Ucr^'iTir. 
Sail.ll. 

Baiinii'-les-Danies. 

Miiniiicl  aid. 
Puniai'iier. 

MoMleliniar. 

Nyons. 

Liiuvii'rs. 

FiMii-Aiiilenier. 

Dcuniy. 

Ll■^  Aiidi'lys. 

Ilienx. 

Kl  )!('nl-li'-Holrou. 

Cliiliuniidun. 

itloriaix. 

Iliv^l. 

I  liillc.iiilin. 

Qniiij|irrlo. 

Al.ii<. 

1.C  Visan. 

Villcriaiii'lie  deLaur. 
SI  uni. 
Saiui-Ujudciis. 

Cunddin. 
Liciiiurc. 
Liinilicz. 
Mirande. 

nai,i>. 

I.iliiutrni.. 
IIUjc. 
I.t'*(tarri'. 
I   La  Ur(ll<i. 

(  Ilczicrs. 
49  737i  L'iilivc. 

(  Saiii-rni-<i-Tt<aHm. 

iS,iiiil-.Malu. 
Fiiiiiji'rcs. 
Vilif. 
Aliiiiiiorl-sur-Meii. 
Ut'doij. 

hSHiilun. 
I.i'  Il  :nir. 
Li  ('.lif>ire. 


14  778 

43  544 

16  875| 

12  327' 

18  923 

I 

11  450' 

.54  29:1  { 
103  144 

12  001' 
149  928 


18  227 
38  OJ.'S 


33  799 

9  4.W 

5  3lo{ 
17  719{ 
9t  4:12! 
16  666| 

108  530 

46  923 
13  676 


l'.liiiiiin. 

LlHllt'.i. 

Vienne. 

I.ii  ï'iinr-du-rm. 

Saiiit-.Miiicx'iiiii. 

Dillc. 

l'oli^Miy. 

S,iiiii-Claude. 

Ii,i\. 

S.iini-sever. 

Vcridfline. 
Iloniiiraiitln. 
Ito.'iniic. 
iMdiiiliiison, 

lliiiHidc. 
Yssiiii;iMUX. 

F.iiniliœuf. 
S.IM'n;l>. 

GiiAic'iiilirianl. 
Anceiil>, 

McinlarKis. 
Fiiliivicrs. 
Uieii. 

Gnurdon. 
Figeac. 


■■> 


LIVRE  DIXIÈME.  —  FRANCK. 


9!) 


RiFECTURES. 


on. 

IC. 

rar. 

i>-les-DanieS' 

.■.ier. 
cliiiiar. 


lors. 
-Aiiilemer. 

av. 
Vi.ili'lys. 

X. 

•i.i-li'-llolrou. 
eaiidun. 

aix. 


(Miiliii. 
iipiilc. 


Visan. 

l'fiai.clie  (le L;iut. 

ri'l. 
ii-Uauileiis. 

lIlMII. 

InllIC. 

niiez. 

"jnde. 

a«. 

uuriu!. 

!>'• 
,.ari.'. 

lU'Oli!. 

:it'rs, 

ll'VC. 

t-NM-<«-Tk«aHm. 

l-.Malu. 

llUtTl'S. 
0. 

il(irl-sur-Me«. 

iiiii. 

iliiii. 
Il  ai.c. 
C.l.^ire. 

non. 
ihe.i. 

'une. 

ïiii.r-cUi-Pin. 
iul-.Marct'ilin. 


li^Miy. 
ini-OlaudC. 


'iiil(5mc 
miorantin. 

>anii('. 
(iiiilinson, 

iomli'. 
.siiii;iMUX. 

liii.liœiif. 

.venu. 

liii'.Hibriant. 

Hceni'. 

oi.lainis. 

iiliivicrs. 

icn. 


h<ï 


imrilon. 

Igeic. 


!  DÉPAUTtMENTS. 
'  Lol-cl-a.V'    i.o    .     . 

1 

1 

4 

NOMDIIK 

i       i 
il    &  s 

z         s 

S  î  8 

S  il 

G  ô  = 

a 

534  628 

lit 

CHEFS-LIEUX 

des 

DÉPAItTEIIEKTS. 

t,     M       . 

SOnS-PBÉFECTURES. 

VIlleneavc-d'Agen 

Néiar. 

.Marniande. 

35 

315 

340  041 

Agen.    .    .    . 

17  667 

Lozère 

3 

24 

193 

514  795 

140  819 

.Mende    .    .    . 

6  8,7    îf-îi»'- 
/  Saumnr. 

Maine-et-Loire   .    . 

5 

34 

370 

718  807 

524  387 

Angers.  .    .    , 

«0  726    S 
(  CIloIct. 

Manche 

< 

48 

6i3 

577  382 

595  202 

Saint-LÔ .    ,    . 

Glierlionrg. 
Viilounes. 
9  768    Avian.bcs. 
Ciulanccs. 
Morlain. 

/  Reims. 

Marne 

5 

32 

669 

820  273 

372  030 

ChtloM-nr-laroe    , 

,.  ._,)  É|ie.nav. 
"  ■'^^    Sainle-.\lenehould. 
VIliy-le-Kiangois. 

.Manie  (liaule-)  .     . 

3 

■28 

5,-iO 

625  403 

256  512 

Cliauiuonl.    .     . 

9  263     ^^^- 

1  .Mayenne  .    .     .     . 

1 

3 

27 

271 

513  841 

373  841 

Laval.     .     .     . 

■*'  ■'•'''    GhiUean-Gontier. 

1  l.nni'viilc. 

,  .UeurlLe 

r> 

29 

7li 

643  500 

424  373 

i\ancy.    .    .    . 

m  ion    T""'- 
*«  "»    Cliiilean  Salins. 
\  Saiiel.oui'g. 

Moniniedy. 
13  835     Veiuun. 
Comnicicy. 

.Afcnsc 

4 

38 

587 

C20  555 

303  727 

Bar-lc-Duc   .    . 

.Morbihan  .... 

4 

37 

234 

681  707 

473  9:>J 

Vannes  .    .    . 

(  Lorieni. 
14  329(  Dpoltoiiillt  oa  roDIlTj. 
(  Ploeiiud. 

Moselle 

4 

i7 

6iS 

610  000 

431  152 

Mcu.    .    .    . 

(  Biiey. 
64  727{  Tl.iouville. 

1  SarrOHUeuiines. 

Nièvre 

t 

25 

316 

686  619 

32G  08G 

Ncvers.  .    .    . 

1  Cliilleau-Chinua. 
18  I82i  Glaniecy. 
(  Cône. 

NorJ 

7 

60 

659 

567  863 

1  212  333 

Mlle  .... 

,.  „.,     Hunkerque. 
d>paii<8b8.1     ^vvènes. 

Oise 

.5 

35 

700 

581  42t 

396  083 

Ucauvais .    .    , 

Oli'imonl. 
14  086    t:o..ipiegne. 
Sinlis. 

;  Orne 

4 

36 

512 

689  206 

430  127 

Alen(on  .     .     , 

(  .Moilagne. 
16  473<  Ainenlan.                   ' 
(  Doniliont, 

[  Sainl-Oiner. 
\  Ili'lliiine. 
26  216'  llonli.ttne -sur-mer. 
)  .Miin;ii'nil-sur-niui-. 
(  Sainl-Pjl. 

Pas-dc-Cal»l5 .    .    . 

6 

43 

904 

660  000 

713  846 

Arras.    .    .    . 

/  Aniberl. 

Puy-de-SAïue.    .    . 

S 

SO 

443 

800  679 

590  062 

Clcrniont-Ferr.  . 

38  160    }(-;- 
\  Tliirrs. 

Pyrénées  (Basses-)   . 

S 

40 

555 

457  833 

436  kM 

Pau   ...    . 

/  BayoïiRt. 
18  RTi)  Orlliez.                      1 
"  "'    Ulomn.                     i 

\  Manli'on. 

Pyrénées  (Hautes-)  . 

3 

iiO 

480 

46t  531 

345  856 

Tarbcs.  .    .    . 

14  743I  «'«'»7»  '•-«••"•■ 
1  Aincli'S. 

Pyrénées-Orieolales. 

8 

17 

338 

411  376 

183  056 

Perpignan    .    . 

91  ini  •  rradcs. 

83  301,  Ce,  ji.                       1 

Rliin  (Bas-)   .    .    . 

4 

33 

543 

464  780 

B63  855 

Slrasboiirg.  ,    . 

Wissenibourg. 
77  636    Saveine. 
(  isi'l.elestadt. 

Rhin  (Riiiv).    .    . 

3 

39 

490 

383  337 

499  443 

Calmar    .    .    . 

ai  S84 

Biforl.                     M 
Uulliouse.                " 

'ii^l 


*  I*. 


100 


TAULLAUX  DE  LA  FIlANnii. 


m- 

■-■■)■ 

M! 


-i"-  if' 


'Si'  :  '.   1  , 


DEPARTEMENTS. 


KbAiie .    .    . 
Saône  (Uaulc-). 

Saôiic-cl-Luirc. 


Sailhc  , 


Seine 


Scinc-Iiiforicuie 


S»iiie-c'l-Maine 


Sfiiic-cl-Oisc. 


riévrcs  tUoux-) 


SuJiinie. 


Tarn  .  .  .  , 
Tani-el-Gaioiiiie  . 
Var 

Vaiidiisu  ,  .  . 
Veiidi'C     .   ^.     . 

Vitiiiie.  .  .  . 
Vienne  (Ilaule-) . 
Vo-gos.    .    .    . 

Ynnnc.    .    .     . 
Totaux.     . 


NO-MllIlE 


20 
50 
29 

3C 

31 

I 

i 

I 

41 

■JS 
24 
35 

32 

i 
'.10 

31 

27 


5 

30 

5 

37 

303 

36  805 

1 

;>83 

585 

;iS9 

70 
7C0 
.'>27 

C81 

355 

832 

316 
193 

202 

liO 

298 
296 

109 

516 


F"    'a     = 


27J  424 
515  (lUO 


857  678 


620  592 


47  54s 


C03  46:i 


.'195  98U 


625  991 
312  397 


575  018 


467  193 


1  727  419 


769  450 


341  382 


560  382        484  179 


CIlEFri-LIEUX 

des 
DÉPARTEMtNTS. 


I 


007  350 


Lyon.     , 
Vcsoul    . 

H.1con    , 
Le  Mans . 

Paris .    . 

lloucn    . 

Melun     . 

Versailles 


327  840;   Niort. 


601  436       560  Oio!  Amiens. 


ri7l  821 
367  697 
759  638 

355  429 
680  775 

689  083 
531  733 
587  955 


4821   738  900 


2  832  53  369  036 


354  832  AIbi  .  .  . 

I 

234  782  i  Montaulian  . 

I 

! 

371  820  Dra^iuignua  . 

268  994'  Avignon  .    . 

389  683  !(>p«l«0B-1tgd<e. 

322  585  Poilicrs   .     . 

319  787  Limoges  .     . 

405  708  É|>inal.    ,     . 


368  901 


30  039  364 


Auxcrre 


2  ?3 

<    J.    . 


£38 


292  721 
7  281 


SOOS-PRÉFECTUHES. 


i  ."140 


Tillt(raDch(-nr-S)tiie. 

Gray. 

I.nre 

Clialiiii. 


16  .".40    i;i'''i"ll'!>. 
'   l.i>ull:in$. 
Auiiin. 

(  La  Flt'rlie. 
34  502    Jl  amers. 

I  S.iiiil-Calai-. 


1  174  316 

(I  700  m\ 

depuis  les  / 

iBoriloasdel 

«>».)     I 

103  223; 


10  312 


Seeaux. 
tjainl-Deuis. 

Dieppe. 
Le  Havre. 
YveKil. 
NenWiitel. 

Provins. 

Mc.mx. 
\  Coiilummiers, 
\  Fonlaiiiclileau. 

iPonloise. 
Mailles. 
Il.imliouilicl. 
Élanipes. 
Curlieil. 

iBressiiirc. 
l'arilieiiuy. 
Mellc. 

ÎAIilieville. 
Peioniie. 
Donllens. 
MuntdiOicr. 

i  Castres. 
Lavaur. 
Gaillae. 

■**  *""l  (;a^lul-^!arrasln. 

I  Toulon. 
11  052{  GiassC(l). 
(  Urigihiies. 


37  077. 


8  178 


30  873 


46  864 


11  0761 


15  119 


ICarpeiiiras. 
On.nije. 
A|.l. 

Foiitenay-le-Comlc. 
Les  Salilt's  d'O.onne- 

Giiâlellerault. 
Loiiduii. 
.Moiilinoiillon. 
Civray. 

Bell.ic. 

Udclinliouart, 

Saini-Yiieix. 

Saiiil-Dié. 
Heinireuiont. 

Mireciiuil. 
Neufcliaieau. 

Sens. 
Joigiiy. 
Toniii'rrc. 
Avallon. 


Il  faiil  ajouter,  en  vertu  du  Imité  du  24  mars  1860  : 

1°  la  Sivoic,  aver  nue  supiiliiie  de  11  0.i4  kilomèires  rarrés,  et  une  population  de  .581  8.53  haliilnnls  (en  18,57)  :  deux 
dép irieii.eiils en  ont  eie  formes  :  celui  de  la Saioi>,  ilii'f-lieu,  Clianibcry ;  suns-prefee lure.^,  Albertville,  Mouiiers  de  T.nan- 
taise,  Siiiii  Jean  de  -Maurieniie;  et  l'elui  dr  la  Hauic-.tovoiv,  ch.-l.,  Annecy;  s.-pref ,  Unniieville,  Tliuiioo.  Salut  Julien. 

2"  le  leiii.oiie  de  NifC  (circomiorio  (Il  Viisn;,  a^ec  3055  kil.  lair.  ei  125  220  bah.  :  on  en  a  l.unie,  en  y  l'uiniuenaul 
l'ait,  de  Gia.-se,  disliait  du  ilep.  du  Var,  le  dep.  des  Mfit-MarUimit,  cli.-l.  Nice;  sous-pref.,  Giasso  et  Piiset-Tlieniiis. 

(I)  L'arioailisseiuent  de  Grasse  vient  d'être  distrait  du  Var  pour  (lie  réuni  au  deparleniunl  des  Alpes-Maritimes. 


RÉFECTURES. 


iclie-sar-Sjflae. 


TABLEAUX  DE  LA  FRANCE.  ^o^ 

DISTIIIUIITION    nES   DÙP  AHTE.U  G.VTB   PAR   DÉCIIOIVS    PHVMl«I!i:ia 

BÉPMlTEaENTS. 

/Ifaut-IUiiii. 

Bassin  du  Rhin }  Vo'sVsl"" 

<Meurllic. 
VDIISANT  DE  LA  MEB  DU  NOUD.      ,      .      .\  V.Mo-ellif. 

Bassin  de  la  Meuse •  j  V'!'^*- 

I  Aidennes. 

Bassiii  de  ri'scaul i^"'^- 

,,.,,,,  ll'asile-Calais. 

Bassin  de  la  Somme i  Souirnc. 

/Allhe. 

Sciiic'-cl-Mai'iic. 

Siiiiii'. 
I  sioiiie-cl-Oisc. 

Eure. 

Bassin  de  la  Seino <u!!uJ»"'''"^- 

•  \  Hau  e-Mai*iie. 
VKRSANT  lE  LE  MANCHE <  ]  Marne. 

Aine. 

Oise. 
I  Yonne. 
\Enre-cl-Loir. 

Bassins  de  la  Touques,  de  rOrnc,  (?■';"=•, 
de  la  Vire  et  de  fa  s4.     .     .    :(SaS!' 
j,,  ^    Bassins  de  la  Hance  et  du  Gouet  .  I  Cùics-au-Nord. 

Bassins  de  l'Aulne,  du  Blavet  et  de  (  f.'"'."'"''"- 

ta  viidine (  liit-ei-viiaine. 

^Uaiite-Loiie. 

VEnSANÏ  DE   L'ATLANTIQUE  PROPREMENT!  /  t,'.','"'' 

.'  I  Kievre. 

DIT  ET  DE  LA  MER  DE  FRANCE.      .       .^  |   Loircl. 

Loii-cl-Clier. 
1  Indrc-el-LoIre. 
I  Al.iiiiu  ci-Lulie. 

Bassin  de  la  Loire /saX"""''""'- 

\  Mayenne. 
I  Allier. 
fClier. 

Piij-de-Dinie. 

Creuse. 

Indre. 

Uaule-Vionne. 
VA'iennc. 

Bassin  de  la  Sèvre  Niortaise    .     .  {  vcndil''""' 

Bassin  de  la  Cliarente  .     .     .     .  (  Charemc. 

•      •  (  Cliarenic-Inferleure. 

(G.inlal. 
Coriozi'. 
Uorclugnc. 
Haule-G.ironne. 
F.'îl^'l.^'l''-''"'''""*' 
Lui-ct-Garonne. 

...1  E..  i,L.  ..A  nir-n  ut  niACTuis  isuiic.;  .  j       (lognc)  .......       <  G'':»'"!';. 

Tarn.  ' 
'  Lozère . 
Avcyron. 
Loi. 

Bassin  de  l'Adour (  St'"'''"'^''^- 

/   I.      •       I    I     1-  .     .   I    ...    .  ( liasses-ryrciièes. 

/  Bassins  de  la  let  et  de  l'Agly.  .    .  |  Pyrénte-Orieniaies. 

Bassins  de  l'Aude.     .     *     .    .    .  i  \ui:c. 

Bassins  de  l'Oib  et  de  l'Hérault.  .  J  iimuii. 

^Âin. 

Kli«nc. 

Anlcelie. 

Gard. 

Isère. 
I  UrOnie. 

I  VdticllISL' 

VERSANT  DE  LA  MÉDITERRANÉE     .     .      .{    Bassiu  du  Rhône /  DoucliCS-du-Rliône. 

\  Jnra. 
Houbs. 

I  ILiuie-Sadnc. 
'  C.Ale-dOr. 
SaAne-el-Loire. 
Hautes-Alpes. 
liasscs-Alpcs. 
Bassins  de  l'Argens,  du  Var  et  de  )'!;"1'eS'vole. -SaToë, 
la  Hoja { AÏcs-Marilinies. 

Ile  de  torse |  corse. 


\h 


éf. 


't  •■; 


îlî  ■:  i  ■! 


I  '  '■  ?!  * 


.1  f. 
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TABLEAUX  UE  LA  FRANCE. 


0  DÉPARTEMENTS   BELGES 


8  DÉPARTEMENTS   BOLLAND\IS. 


INDICATION    DES    1  »•    DUPARTEMEIHTS 

OUI  rollMAIENT  L'F.MPinE  r.n  1813 

(Sans  coinpier  les  M  départcnieiils  du  royaume  irilalic.  guiivcriii  f-M  un  vice-roi  sous  la  dèpeudanoc  de  l'cmperenr  des  Fruntais.) 
80  DÉPARTEMENTS  FRANÇAIS  pi'Opi'OniCnt  dits. 

I.a  l,ys,  l'Kscaut,  les  Deux-Nùthes,  la  Dylo,  la  Meiisc- 
Infciioure,  rOiiillio,  les  l'orûts,  Saiùbre-el-Meuso, 
Jcmiuiipcs. 

I.cs  lloiiclu!s-tlc-l'Kscaut,  les  Uouclies-de-la-Meuso,  let 
Houelies-du-IUiiii,  le  Zuidei-zee,  TYssel  siipciieiir, 
les  Houilies-du-rYssel,  la  Trise,  rKms-Oicidenlal, 
L'Iiiiis-Oiientai.  les  Bouchcs-du-Wcscr.  les  Houclies 
de  I'K11)C,  rKnis-Snpi'ripiii',  la  l.ippo,  le  lloifr   Hliiii 
el-Mosello,  la  Sarre,  le  Moiit-Toiinene. 
Le  Mont-lllanc,  le  Léiiiuii,  le  Siiiiploii. 
I   l,e  l'O,  la  Doire,  la  Stisia,  Mareiigo,  la  Stura. 
I   Les  Alpcs-Marilinu's. 
I  Moiitenotle,  (jùnes,  les  Apennins. 
I   Le  laro. 
I  I,a  Mt^dilerranée,  l'Ombrone,  l'Arno. 


I 


9  DÉPARTEMENTS    ALI.EM.VNhS .      .      .      • 

3   DÉPARTEME>TS  SAVOISIENS  ET  SUISSES, 
B   DKPAIITEMLNTS  PIÉMO.NTAIS  .... 

i    DÉPARTEMENT  NIÇARD      

3   DÉPARTEMENTS  GENOIS 

1  DÉPARTEMENT  PARMESAN 

3  DIPARTEMENTS  TOSCANS  .      .      .      .      , 

2  DÉPARTEMENTS  ROMAINS |  Lc  Trasiiiiène,  Itome. 

DIVISIOM   DU    MOI.    DK    V.%    FRAnCf: 

(Extrait  de  la  Slalùliqu*  de  ta  France,  |)ar  h  Miniilht  licl  travaux  fublln,] 

Pays  de  montagnes 4  268  750,05  hectares. 

P,iys  de  bruyères  eC  de  landes 5ri760S8,94  — 

Pays  sabloiimnx .1921  377,s;i  — 

Pays  de  gravior 34l789;i,0.->  — 

Pays  pierreux 6012318, U  — 

Pays  calcaire 9788197,00  — 

Sol  argilnix 23H2885,0O  — 

Sol  limoneux  nu  niarécigrux 2814!VI,oo  — 

(Les  marais  propreincnl  dits 18.1000)  — 

Sol  de  riche  terreau 7276'.!08,58  — 

Sol  de  dilTirentes  sortes 7 290 2;i7,91  — 


■*■ 


52768600, A7  hectares  (1), 


•  ISTRll 


mVIOK    DKS    ll.tBITAMTS   DE    l'A    FRANCE 

d'après  les  phofessions. 


Agriculteurs 30300000 

Hanu'acluriers 2  100000 

Artisans 8000000 

Professions  libérales,  rentiers,  fonctiunuaircs 4000  000 

Domestiques •. 800000 

Divers  autres 800  000 


36000000 

■■•vtemeut  be  i,a  p«piii.ATioni  depuis  ■*••. 

Augmentation  depuU  le  rt'ccnsement  préRfdeni . 

1790.   ...  36363000 

1798.   .   .  .  3881069t 3U7UUi 

1801.   .  .   .  27349U00 

1820.   ...  ;i04SI  187 3103487 

1831.   .   .   .  3056O93i 109747 

1835.   .  .   .  32569333 3008  289 

1841.   .   .  .  34240178 16U795S 

184C.    .   .   .  35400486 1160308 

1851.   .   .   .  35781628 301143 

1856.    .   .   .  36039  364 357736 

(1)  Cette  soperScic  diffère  un  peu  de  celle  que  nous  avons  indiquée  ailleurs.  Nous  la  laissojis  cependant  trilc  que  la  statis- 
tique oniciclle  l'i  donnée.  —  Les  terres  vaines  et  vagues  dépendantes  du  domaine  communal  occupent  3700  000  hectares;  la 
totalité de>  propiiétés  coniaïunales  nou  alTerIces  au  service  public  est  de4HuO00O  hectares. 


TABLEAUX  DE  LA  FRANCE. 
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TABIiKAII    COMPABATIF    DE   LA    POPVI.ATIO» 

DES  D^:ri:TÉS  AU  COHPS  LÉGISLUir, 

Des  électeurs  et  des  looooo  hommes  appelés  au  service. 


1                   DÉPARTEMENTS. 

1 

POPULATION. 

NOMBBE 

do 

DiPDTts. 

NOJinRK 

D'ÉLKCIEtms. 

NOMBRE 

in  jtDDit  geos 

liserlii  tir  lit 

Iiitn4rling«ilela 

elii»  («SI. 

COHTIHOEIIT 
de  chaque 

DÉPARtr.llEWt. 

370  910 
5Sr>  5'JO 

149  670 
129  .V>6 

iii  l»g 
351318 
261  67» 
2s!>h:<3 
39:1  H90 
473  36.") 
47H  ;i97 
247  66.1 
37H7-21 
47»  »-J8 
:illS44 
IIUOHI 
340  183 
MM  131 
621  573 
278  88» 

504  651 
3U6KS8 
324  760 
404  66.1 
391  074 

6065;ia 

410697 
«81  247 
304  497 
6407.17 
400  434 
580  898 
273  479 
318  443 
576637 
296701 
3U0833 
261043 

505  360 
300  9U4 
555990 
345115 
Î93  733 
310041 
140819 
524  387 
595203 
3T20.-.0 
3.16  512 
373  841 
434  373 
30:i  737 
473  932 
451  l.-i3 
326  086 

t212:>53 
390085 
43(>  137 
712  810 
.'190(162 
436  442 
2)5  8.16 
18:1056 
."0:i  835 
499  i«2 
623  991 
312  397 
575  011 
407  .93 

1  727  419 

a 

« 

t 
1 

3 
a 
a 
3 
3 
3 
3 

4 
2 
3 
4 
S 

a 
a 

3 
4 

1 
» 
a 
3 
3 
a 

8 
* 

3 
8 

3 

« 

a 
3 

t 
a 
a 
a 
4 
2 
4 
3 
2 
3 
1 
4 
4 
3 
a 
3 
3 
3 
3 
3 

3 

8 
3 
3 
5 

5 
3 
3 

1 
4 
3 
4 
3 
4 
4 
10 

98  031 
1.1U90i 
91  .'■02 
43  837 
.14  416 

101  364 

87  i97 
71069 

80  030 

81  6:17 
109  070 
106502 
133  120 

oonoo 
iio;i9i 

137.\'il 
80 .523 
803.36 
57  078 

113  002 

153  559 
71 .343 

139  834 

70  726 
93  721 

121  206 

81161 

143920 

117  703 

132  558 

89875 

167213 

122084 

145  748 

71H83 

93156 

147  735 

86111 

80  409 

71  223 
130  456 

74  174 

139294 

89  671 

81  «;i3 

102  974 
37  385 

144  U5 

154  486 
104177 

74  893 
99467 

115  647 

88  884 

114  410 
106035 

85125 
388  803 

116  215 
121  '>63 
18(»2»1 

i«ofl;)0 

109  397 

65  458 

4.')  090 

138  153 

115.393 

141  876 

88947 

1.-3  030 

1J0M9 

:i39085 

3  292 

4  074 
3  1.58 
1311 
1139 
3  894 

2  088 
3486 
1837 
2.31» 

3  826 
3  403 
3  6.39 

2  288 

3  074 
■1  0: 0 
2»C0 
•i  104 

2  2S0 

3  176 

5  600 
3  614 
4636 
3  635 

2  8.30 

3  898 
a. 381 
5  779 
3  332 
3  883 
3375 
4001 
3  1-24 
51.36 
2074 
3  374 
5  580 
3  738 

3  671 
3175 

4  600 
39>1 
4  970 
2729 
2609 

3  387 
1233 

4  386 
4  010 
3691 
3113 
3  276 
39:19 

3  686 

4  253 
4066 
3  073 

10  049 
3  080 

3  459 
6185 

5  221 

4  347 
3300 
1745 
5776 
4  999 
4  507 
3065 
8  209 
4  024 

10333 

1076 

1528 

1033 

428 

372 

1273 

8-9 

813 

600 

831 

1231 

1113 

1196 

748 

1003 

1103 

804 

1015 

743 

1  0:18 

1  8:)(> 

834 

1522 

861 

9:12 

947 

778 

1889 

1086 

1269 

770 

1602 

1021 

1685 

678 

776 

1824 

895 

873 

711 

1504 

935 

162» 

892 

853 

780 

403 

1434 

1605 

880 

700 

1071 

1387 

878 

lîtOO 

1320 

1004 

3  383 

1010 

1131 

3022 

1706 

1431 

748 

570 

1888 

1634 

1473 

1003 

1732 

1  '.US 

3  377 

^\|Ug  ,                  .      •      •      • 

^iiii.f  ,       

AlpiN  (Basses-) 

Alpes  (Hautes-) 

Ar'liVhe          ,.••••■     4.     • 

Dnndies-da-Rh(lne 

Culviiilns                 .            ■ 

Cllnlal 

Cliarenie-Inférieurc 

Cher 

Ciirrezc 

Cflte-d'Or 

Cùles-du-Nnnl 

Crpu^i- 

Dni'dogne 

liinilis 

Diùinc  

Enie 

Eiire-elLnir 

Fini.slcrie 

G.i'il 

(i.'ronne  tllaiilf-) 

liors 

'ronde 

leraull 

l'o-cl-VIlaine 

Indi'c 

Indre-el-Loire 

I<ere     

Jura 

Landes 

l.oir-el-Clicr 

Loiio 

Loiie  (Mante-) 

l.oiie-liiferieuie 

I.oirel    

J.ot 

Lul-el- Garonne 

l.uzéic 

.>riine-cl-Loire .    .     .    , 

Manche 

Marne 

•Marne  (llaule-) 

Mayenne 

.Meiirllie 

Meuse 

.Muiliihau 

Moselle 

Mevrc 

Nui'd 

Oise 

Orne 

Pas-de-Calais  .    ,    •    .    • 

Pnv-de-lNiine 

j  l'yienees  (Basses-) 

Pyienécs  (llanlcs-) 

Pyiciiées-Oilenlalcs 

Illlill  (It.is-) 

niiiii  (llaul-) 

Rliflne 

!  Saône  (llaule-) 

;  S.iôno-ei-Loire 

i  S.iiilie 

1  Seine    

li  Kl 


^^ 


4  > 


». 


il . 

i 

0 


U  l: 


.1      I 


;       *\ 
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tauli:aux  im  la  i-uanci:. 


1                     lIlirARTEMENTS. 

POPDIATION. 

tsfl  n» 
:m  ;iH2 

48i 17» 
327  810 
SUOOIO 
3.118,12 
231782 
371  H20 
aOHOOl 
389683 
322 185 
319  787 
401708 
3C8  0U1 

NOMBRE 

lll! 
DÉPITÉS. 

nomdhk 

O'^LCCTEUn*. 

NOMl.llE 

it%  JfoDfi  groi 
iDiri'tli  lur  1rs 
liiliiiItliNieiIrli 

(iiiu  tH5a. 

CONTINOIKV 

lie  cli.ii'je 

liÉPABTKIIENI. 

Si'iiir-liirciieiirc 

SiMiii'-cl-M^riJU 

Si'Ini'-pt-Olsr 

Srvrps  (DtiiN-) 

« 
3 
4 
9 
S 

à 

3 

a 

3 

a 

3 
3 

3 

200100 
Ck40» 

133  210 
01  085 

162.108 

10;ifl:iV 
750'ja 
94  780 
75070 

t03  380 
R'>8:ia 
75  57» 

110  873 

100013 

6  280 
2811 
3IIU2 
3881 
4  810 
3  274 
1781 
26.13 
3  284 
3  690 

2  713 
2872 
4018 

3  192 

2013 

910 

1207 

9ta 

1 .172 

107U 

583 

867 

747 

1208 

887 

939 

1313 

11143 

'l'.ifii          •     •     .     .     , 

Tiii  n-i'l-O.ironiie 

Vil- 

Vienne  (ll.iulc-) 

Vo-pc$ 

T)TAIIX.      .      ,      . 

36o:i9:mi 

2C6 

9521320 

305943 

100  000 

Si'pl  conllnsonls  de  tOOOOO  linmnies  (ilriluclion  f.iili",  sur  rluqiie  iiiirlic  iln  ronlmgonl  nppelé  sous  les  diapeinXi  de  4,19 
piiur  cciil  en  nuiyi'iiiie,  i'i'|>i('s.'iil:iiit  les  peitis  et  non-v;ileiii's,  et  de  3  puui'  ceiU  sur  l.i  purlie  du  rontiugcnl  qui  reste  dans  la 
ri^serve)  dunneni  approximativement  les  ri'>ultals  suiv,inls  - 

Dans  l'armée  active 193  000  hommes. 

Bans  la  réserve 233  2U0       — 

Rengagis  pendant  7  ans 112000       — 

Eniîanes  \ul(ini;Mres 21000       — 

Non  provenant  des  appels  ....     60617       — 


Total. 


622  817  liommM. 


rf.  B.  —  La  parlip  de  l'arnifc  qni  est  désignée  .sous  la  dénonilnalion  de  non  provjnoni  dct  appeii  comprend  les  l^lats-majors, 
la  gendarmerie,  les  hIH,  iers  de  troupes,  les  services  administralifs,  les  vétérans,  la  légion  i'irangerc  el  les  corps  indigènes  d'A- 
frique (spahis  et  tirailleurs). 

DIV|«lIOM!«    E}(  CI.KHIAM'riQtIF.M    C  A  TDOl.  IQUEH. 


ARCHKVÊCIIÉS. 

ÉVÈCIIÉS    SUFFRAGANTS. 

A IX 

G.ip,  Dîpne,  Marseille,  Fr^jus,  Niée,  Ajacclo 

Al.DI 

Al'CH 

Avir.NON 

IlKSANÇ'IN 

IlonDKAIX 

lIlIl'RnF.S 

.MiMiile,  lioile?.  Calicirs,  Perpignan. 

Taiiies,  Aire,  Hijonne. 

Valenec,  Viviers,  .Mines,  Montpellier. 

Verdun,  Metz,  Nancy.  Sliashourg.  S,iinl-Dié,  Delley. 

Liiçou,  Poitiers,  La  R<  chelle,  AngnuK^me,  l'érigueux,  Agen. 

Limoges,  Clerniont-Ferraud,  Tulle,  Sainl-Kluur,  Le  Puy. 

Arras. 

Saiut-Jeai)  de  Maurienne.  Anne^v. 

(lUAUDÉnY 

I.rnN 

I'aris * 

ItGIXS 

IlKNNES 

Laugres,  Hijon,  Autun,  Saint-Claude,  Grenoble. 
Meaux,  Vcrsaills,  Chartres,  Orléans,  Blois. 
Amiens,  Deauvais,  Soissons,  Chaions-sur-Marne. 
.Saini-Brieuc,  Oiiiiiiper,  Vannes. 
Ëvreux,  Bayeux,  Couiances,  Séez. 
Troyes,  Nevers,  Moulins. 
Mautauban,  Garrassoniie,  Pamiers. 
Le  Mans,  Laval,  Nantes,  Angers. 

Sr.Ns 

Toi'i.ouse 

Il  y  a  i  Alger  un  *v6clu',  sufTraganl  de  l'archevêché  d'Aix.— Les  évêcliés  de  Fnrt-dc-France  (Martinique),  de  La  Basse-Terre 
(Guadeloupe)  et  de  Saint-Denis  (llcunion)  sontsuCTragantsde  l'archcvichè  de  Bordeaux. 

JV.  B.  —  En  général,  chaque  diocèse  comprend  le  déparlemenl  dans  le,|ucl  est  situé  le  siège  de  l'archevêché  ou  de  l'évéclié  ; 
cependant  les  diocèses  d'><ixct  de  Harmiii  .sont  contenus  l'un  et  l'autre  dans  le  département  des  Bouches-du-RliAne;  le 
diocèse  de  Chiioni-iur-Karm  n'embrasse  pas  tout  le  département  de  la  Marne,  mais  le  diocèse  de  Kn'ou  y  comprend  l'arron- 
disseiuent  de  Reims,  et  il  s'étend,  en  outre,  sur  tout  le  département  des  Ardennes  :  enfin,  les  diocèses  .suivants  contiennent, 
chacun,  deux  dcp3r>enients  :  Dnanton,  le  Doubs  el  la  Haule-SaAne ;  —  Ktmrgn,  l'Indre  et  le  Cher;  —  i.imoin,  la  Hante- 
Vienne  el  la  Creuse;  —  Lym,  le  llhône  et  la  Loire  ;  —  roiii«ri,  la  Vienne  et  les  Deux-Sèvresj  —  strathourQ,  le  Bas-Rhin 
cl  le  Haut-Rhin.  —  Il  y  a  des  cvèchés  à  Viviers  (Ardèche).  Aire  (Landes),  Scei  (Orne),  Fréjus  (Var),  Luijon  (Vendée), 
simples  cbefs-lieux  de  canton. 

CliASSIPICATIOm    approximative:    des   FmAlVÇAIS 

PAR  RELIGIOMS. 

Calholiqnes,  environ 34  400  000 

Prnleslanls         I  LuUlPrions 500  000 

Protestants.,  .j  (jjii^iiij^ijg 1  000  ooo 

»  braéliies 100  000 


30  000  000 


coNTnrocKV 

l>  iJÈi>.tnTKiieNT. 


2  0^3 
910 

('J07 
9ta 

1  571 

1070 

sx-i 

8«7 

7*7 

1-208 

RH7 

0:i» 

t  ;il3 

l(>i3 


100  000 


ili-.i|ieinxi  (le  4,13 
i|ui  reste  dans  la 


1  Ips  (^lals-niajors, 
rps  iiiilini'iiL'sirA- 


'S. 


Ipy. 

ii'iix,  Agen. 

lO  l'uy. 


(le  La  B:isse-Terre 

olié  ou  (le  rt'vèchc  ; 
chcsHlu-Rliflne  i  le 

oom|ireii(l  l'iirron- 
ivanls  coniieiinent, 

limoii;  la  liaiile- 
iMirj,  le  Bas-Rliln 
,  Luçon  (Vendccii 


18 


ACADÉMIES. 


Alx. 


Dosaii(oa . 


Monipclllcr. 


Nancy  ,    ,    , 


Paris.    . 


TAULI'AUX  DE  LA  FllANCK. 

DIVIHIO.1l     E'l«IVi:ilMIT«inf! 

(Extrait  (In  UiillViimairi  loi^ograiMqiil  il  ilu((ll<i|n>  (le  M .   l'i'lgnt.) 
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T.    VIII 


DfPARTtMENTS. 


Alpes  (Basses-).    , 
Bonrlics-(lu-RliAnc. 


FACULTÉS. 


Alx    :  Ihéolug..  (Il'dll. 
M;ir.si>illu  :   kcIimii'cs. 


Bordeaux,     . 


Cuen 


Chambéry.  . 


CIcrniont 


Liijott 


Douai 


Grenoble.  .   .    . 


Lyon  .... 


Corse    .    .    . 
1  Var .... 

I  V;illflu«fl     .      , 

\  Al|i('s-Marilime!i 

I  Vuulis    .    .    , 

I  Jura.  .  .  , 
^  Sadiie  (Haute-). 
I  Dordognc   .    . 

Gironde.    .    . 


)  Bcsan(;nn 
■  1    Ictti  es. 


iricnri's , 


Landes  .  ,  , 
I.ol-('i-Garonne. 
Tyrenccs  (Uasses-] 
Calvados  .  . 
Kiiie.  .  .  . 
Manche .  .  . 
Orne.  ,  .  . 
iia\l\te  .    .    , 


ïîcine-Infi'ricare. 
j  .''.ivoie.  .  .  , 
■  (  Haute-Savoie.  . 
Ailier.  .  .  , 
Cantal.  .  .  . 
Corrcze.  .  .  . 
Cniise .... 
Loire  (Haute-) . 

rny-dcD()nie  . 

Anije  .  .  ,  , 
coic-d'Or  .  . 
Yonne  .  .  , 
.Marne  (Hante-). 
Nièvre.   ,    .    . 

.\lne 

Ardciines.    .    . 


BurdcKix  :   llK^nloglc, 
.vdciKi's.  lettres. 


C.ieii  :  droit,  st.,  Icttr. 


Kf.ol.l.S 

de   nieileeine , 

de   |i|iarijiii('ie<   des 

llItBIlKKllIKtrM. 


Marseille    :    niéilcclllf 
et  iiharniaclc. 


!lesan(;iin   :    nij'decine 
et  piiariiKele. 


Bmdeaiix   .    médecine 
et  |,liainiarie. 


Oacii  :  niédcr.,  pharni, 


Houcn  :  tiR'ologIc. 


Clcrmontscicnccs.lcl' 
très, 

Uijoi:  Mlioit,'fic'.,iétlr! 


.Noid  .    .    , 
l'as-dc-Calais. 
Siiinnie.  .    ,    , 


[  Alpes  JHaulcs-).  . 
Al  décile.  .  .  . 
Drrtine 

f  l-èie 

Ain 

Luire 

Illiùne 

Sulne-et-Loire.    . 

Ande 

(Jard 

iierault.     .     ,     . 

l.oîcre  .... 
l'yrenees-Orientales. 
.Aleiiriiie.    .     .    . 

.Meuse 

Mo-tile.     .     .    . 
Vosges  .... 

riier 

Kiire-et-Loir.  .     . 
l.oir-et-Clier.   .    . 

Loiret 

Marne 

Oise 


Lille  : 
Douai 


selenees. 
:  iellres. 


(irenolilc  adroit,  soien- 
ces,  lettres. 


Lyon  :  ilii'oiog  ,  scien- 
ces, lettres. 


Montpellier  ;  nil^dec, 
sciences,  lettres. 


Ilonen,  med.,  pharni., 
sciences  et  lettres. 


Moulins  :  se,  lettres. 


LYCEES. 


Marseille,  Nice. 
Dastla. 

Avignon. 
Nice. 

Besancon. 


Pr'rigucux. 
Bordeaux, 

Agcn. 

l'an. 

()aen. 

Évrcnx. 

Couiances. 

Aleiivirii. 

Le  .Mans. 


Rouen. 

Chanibd'ry. 
Moulins. 


Clerninnt  :  ni(:'decinc, 
pijurniacie.  I 

Dijon  :  im'dcc.pliàrni'. 


Lille  :  iMd.,  pliami. 

Airis  :  med.,  pliarm. 
Aniens  .  médecine  et 
pliaiinacie. 


Greiioblc  ;  nii'decine  et 
pliarnjacie. 


Lyon  ;   médecine 
pharmacie. 


Le  Pny. 
Cierniont. 

Troyes. 
Dgo'ij. 
S;n<. 
Clianmonl. 

Saliit-Onentin. 

Lille,  Donai. 

Saint-Onicr. 

Amiens, 

Tnurnon, 

Grenoble. 
Bourg. 

.Saint-Élicnnc, 
]  Lyon. 
Acon. 


Nancy  :  sclenc,  leur, 


Carcassonne. 
Ninies. 
.Montpellier  :  école  su-    ., 
perieure  de  pbarinac.|  •Montpellier. 


Nancy  ;  miii,,  pbarni. 


Nancy. 

llar-le-Duc, 

Meiz. 

Bourges. 


!  VendOnie. 

Uciuis  :  miii.,  pUarm.    Ueinis, 


n 


m 
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T.MUA'AUX  DK  LA  FIlANCi:. 


■^ 


fi"  ■  ■  '■ 


'C    ■' 

t.  •.  l 
r'  1 

Kl 


4    ':    ■ 

1' 

'  "i 

»:  '.  ' 

■  |. 

j  t: 
i  *  > 
■'■  i- 

.:   1. 

;  .^. 

,.1 

Ar.Alit.MIES. 


SiPARTENENTI. 


Paru  (sullo).    . 


Si'iiic. 


Seini'-i'i-Miinie,     . 
."ieiiii'-el  lliise.       . 
Cli.iiriile.    .     ,     . 
Illiiri'iili'-liirritriire. 
Iiiilre. 


Fuilicrs. 


Iiiilie-el  l,H  re  . 
.■•rvres  (lieiu-), 


Vienne ,    ,    . 
Vienne  ilLuilc-). 


FACULTÉS. 


TitU  ■■  lliril'oK.'  ilrcill. 
nicJ.,  «tleuiea,  leur. 


Poiiirm  ■■  druit.  sclen- 
'  l  ce»,  loltrcs. 


Henncs . 


CAie«-(lii  Nord. 
Finislene.  .     . 

Ille-et-Vilaiiie. 

Loire  Inférieure. 
M.i>eniiL'.   .    . 


Maine-el  Loire. 
MurliilKui.  .     . 


Sirasliuurv. 


Rhin  (Uas-). 

lUiia  (Haut-). 
Ariét 


1,(1  II  r.s 

de  Mii'ili'riiie, 
de  iilunuJi  le.  des 
liiiun  II  'Il  iHlrii. 

F.iri^  l'i'iile  '<u|i<^rleure 
de  |ili,iruiacle. 


LYCKKS 


Tours  :  nii'd.  el  phariu, 


I  Fans  :  S  lycées. 


VeisalIlM. 
AiiKouieme. 
Iloi'lh'lli'  (Li). 

I'ji;)lraill0ll«. 
Tuuis. 


Polller»  !  nii'di'oine  el 
|iliai'iiiai'le. 

Llnni^es  :  ini^deciue  el 
.   |iliuriiiai  ie. 


Renneii  :  droit,  scien- 
ces, lelUt». 


Itcnnos  :  médecine  et 

{ilniniiai  le. 


(  N.iiiUs  :  im'd.,pliariu., 

•  •     ■  (   srieuces,  lellies. 
.     .     .1 

I  Angers  :nied.,phariii.,  j  ».m,.... 

•  •     •!    sciene».  lellrc».        i«'ik>i  - 


Napulôoii-Vcndt^e. 
1  Poiilers. 

I  LiniiiKOS. 

I  Saiiil-Uriouc. 
I  lliesl. 

j  lli'iiiies. 

I  N.inles. 
I  Lav,il. 


.1 


Sir.isliourit  ■  iIk'"'.  pro- 
tesianle,  nn'decuiCi 
M'icnccs,  lellres. 


ego 


Ave>nin.    .     .     . 
Garonne  (Haute-). 


Toulouse.    .    . 


17 


(iers. 
Loi. 


Miilliouse 
.   lellres. 


Touloune  llii'o!.,  droil, 
sciences,  lellres. 


Pyteiiècs  (llaules-). 
Tarn 


SliaslHiui'R  '.  éciile  su- 
périeure de  pliarnia. 


I  Napuléanville. 

SirasIiiiurK. 


sciouccs, 


I  Colniar. 


Toulouse  :  médecine  el 
plurinarie. 


)  llodez. 

I  Tiiulouse. 

Ancli. 

Ciliors, 

Tarlies. 


Tarn-et-Garaiine.  . 


I  .Moiilanhan  :  lliéologie , 
(   proleslanle.  I 


7t 


uiviHio.%  jKwiviAine. 


couns 

IXI'KI'.IAUCS. 

DÉPAUTK.MENTS 
uu  ncssoHT. 

COURS 

IMPÉWALKS. 

DÉPARTEMENTS 

DU  RCSSOIir. 

Ai;e, 

Aix 

Amiens 

Angers 

Baslia 

ncsaiiçon 

Bordeaux  

Bourges.    .    .    ,    ,    . 

Gnen 

fiers. 

Loi. 

Lol-el-darniiue. 

Alpes  (liasses-) 

Alpe^-.MarililPles. 

Ikiuclics-du-KliAiic. 

Var. 

Aine. 

(ti>e. 

Somme. 

Mayenne. 

Maiiie-el-LoIre. 

&irilie. 

Corse. 

Douhs. 

Jura. 

^aAne  (llauie-). 

Ghareiilc. 

]iordoi;ne. 

Gironde. 

Cher. 

Indre. 

Nièvre. 

Calvados. 

Manclie. 

Orne. 

Cliainliéry 

Coluiar 

Dijon 

Douai.    ,    .    .    ,    , 

Grenoble 

Umoges 

Lyon 

Meiz 

Montpellier .    .    .    . 

Savoie. 

Haule-Savoie. 

Rhin  (Bas-). 

Rliin  (llaul-) 

Cmc-d'Ur. 

Marne  illaiile-]. 

y.irtiie-cl-Loiic. 
f  Nord. 
t  Pas-de-Calais. 

Alpes  (Uauiet-). 

lirdmc. 

Isère. 

Corréie. 

Creuse. 

Vienne  (Haute-), 

Ain. 

Luire. 

Hliônc. 

Ardennes. 
Mo>ulle. 

^Aude. 
J  Avevion. 
)  llnàult. 
\.Pyreiiées-Orieniales. 

:•? 


TAIU.HAUX  J>E  LA  FRANCE. 


M)l 


'CKKH 


I  lycves. 


01. 

•iiii'. 
■  (1.0. 
luiix. 


m-VcnJie. 


inville. 

Il  ru. 


WENTS 

iiir. 


Cllllltil 


Nitnrjr. 


litl'AlUK.MKNTS 

DU  HOVIIIT. 


NI  nies. 


Mcurtlio. 

.MriKC. 
Vcl-«l'». 
,\ril«>rli«. 
Iliircl. 

V.iiirlute. 
liiilri'-t'I-Loirt. 


(  IhiIrt'-i'l-L 
I  1.(11  it>l. 
(  l,,iir-i'l-C.h 


OrléiM. 

-Cher. 

Aiilio. 
Kiiii'-ci-Lolr. 

Viillili'. 

Paris (  M.M'iic. 

Seiiit'. 


r.ia. 


rulilcra 


Si'iiic-ei-W«rne. 
Si'iiie-i'l-Oi*e. 

I..inili's 

,uiic«0> 
('.iMiciiii'-lnfc'rieiire. 

VcimU'P. 
Vienne. 


Sl..inili's, 
l'.ncnccs  jRiU 
ryii'ni'cs  (11,111 


au' ILS 

IHFtltULKl. 


IIKI'ARTKMKNTS 
nu  nruoRT. 


Hcnnu. 


Riom. 


CAlf«-iIa-Nur(l, 
l'IiiMerre. 
Ilie-i'i-Vil.iine. 
iiilif-iiiferkure. 
.Moriilhin. 
Alltrr. 
ilaiilal. 

i.iiirii  (lltnt«>). 
I'iiy-ilc-l)âma) 
Onrc. 

l'inc-Iiiri'rlenre. 
Arii'ge. 
Toulonio l  !',«;»"ne  (HiBtc-). 

Tjrn^-Otronne. 


I 

B""«" { îi" 


Il  y  9,  en  onire,  des  rnnr<  Impériales  ;  fi  Algir.  pour 
les  triil*  (l**tMiirnicnls  de  l'AliiOilei  —  .iu  Fiin-ilf-rranc» 
(MiirlininniO  i  —  »   /«  Batu-Urrt  (Onii(lelnniii')  ;  — 


,Vriir.(/.oiii.  (-É'll(V.il)  ;  —    il  .Vaml-Oènii    (i  (■  (ii'l'i  lleil- 

iiionj  —  eiillii  il  loiuiicA.iv,  pour  nos  élablisHMiienl.H 
uaiiH  I  IlIlIC. 
Total  ile-i  cours  iiiip^rialos  i  3t. 


niviiiions  KT  ni'BD 

1'*  Division.  —  ChcMiou  :  Paris. 
Seine. 

St'iiic-ct-Oise, 
Euic-el-I.oir. 
Oise. 

Seinc-el-.Marne. 
I.oiiel. 
Voiine. 
Aube. 

3*  DItIaIou.  —  ChcMicu  :  IIouen. 
beine-lnitTieuie. 
Eure. 
Culvados. 
Orne. 

3*  Division.  —  Chef-liou  :  Lille. 
Nord. 

l>us-de-Calais. 
Soiniue. 

4*  Division.  —  Cher-lieu  :  Cualons. 

Marne. 

Aine. 

Ai'deones. 

5«  Division.  —  Chef-lieu  :  Metz. 

Moselle. 

Meuse. 

Meui'thei 

Vosges. 

6*  Division.  —  CheMieu  :  Strasbourg. 
Ba.-Rhin. 
Uaut-libin. 


IVISIONM    MII.ITAinKS. 

»•  Division.  —  Chef-lieu  :  Be-xa^çon. 
Uoubs. 
Juru. 

llaiilo-SaAnc. 
Côte-d'Or. 
Haute-Marne. 
8»  Division.  —  Chef-lieu  :  I.yo». 
HbAne. 
F-oire. 

SaOne-el-Loire. 
Ain. 

Ardt''che. 
Drôine. 

••  Division.  —  Chef-lieu  :  Mahseillk. 

Rouchcs-du-UhOne. 

Vaucluse. 

Var. 

Rassus-Alpes. 

Alpes-Maritimes. 

10-  Division.  —  Chef-lieu  :  MoNTPELLiEn. 
Gard. 
Lozère. 
Aveyron. 
Ik^rault. 

11»  Division.  —  Chef-lieu  :  Perpignan. 

Ariége, 

Aude. 

Pyrénées-Orientales. 

IS*  Division.  —  Chef-lieu  :  Toulouse. 

Haute-Garonne. 
Tarn. 


'■  iP 


I 


10R 


TAULIÎAUX  DE  LA  FRANCt:. 


«•• 


I  '  .■ 


Jl 


!'< 


W:l 


'        ï     !» 


:/r.i^ 


TnriwoMiaroniio. 
lot. 

1t*  Division.  —  cticMleu  :  Dayunni. 

l.andcï. 

llauloH-i>yi'i^iuV<!), 

(]cr8. 

14*  Division.  —  C.licMicu  :  Dukdeaux. 

Dordogno. 

I.ol-cMliuonno. 

Clmi'onlP. 

rimiciile-liirihipiiro. 

(iii'uiiilu. 

1A*  Division.  —  CliuMiou  :  N'ames. 

Vctidi^o. 
Miiirii'-cl-!.(iirc. 
I)cii\-Sr'Mi's. 
I.oire-lulVriL'iiiP. 


16*  Division. 


tlicf-lieu  :  nEV>E8. 


Manclio. 

Maycniio. 

C.ftti's-ilu-Nord. 

rinislonc. 

Moi'liiliiiii. 

llIc-ct-Viluiiic. 


17»  Division.  —  rlinf-llcii  !  Rastu. 

Iii'imilfimciil  do  la  Coi'dc. 
IM"  Division.  —  Cliff-llcu  :  Touns. 

lndi'(>-GM,uii'o. 
Vli'iini», 
Saiilic. 
I.oir-ol-i;iipr. 
10»  Division.  -  Cliiil'-licu  :  lhvnr,u. 
.Vlùvre. 
Allier. 

CIllT. 

Iiulip. 
«0»  Division.  —  Clicf-llcu  :  Clkh.mo>t- 
l'KnnAMit. 

Cunlal. 

Ilaulo-I.oirc. 

l'iiy  de-llrtiiio. 
t1*  Division.  —  t:iiur-ll(ii  :  l.i.i.xiri). 

Oorii'/c. 
Haute-Vienne. 
33*  Division.  —  '■  licr-Uou  :  linENuui.K, 
Isire. 

ilautes-Alpes. 
Sa\oie, 
llQute-Savoic. 


Les  divisions  sont  n^pailies  on  six  grands  coinniandoment»  niililaires  ou  corps  d'armt5e  i 

1"  forps,  foniprcnniil  les   l"  ci  2«  (livl-iniii,  comniamli;  par  un  inari'ili.il  ilc  Fiance  ri'Milïiit  i  r.iris. 

3»     —  —  ;i«   t'i  4' ilui- .  us,  —  —  —  —         Lillt- 

;(•      —  -  V.  6' cl  7'  .1  scions.  _  _  _  _  Niiiiiy. 

V      —  —  8«,  II'.  10',  17«,  20«,  sr  iliv.,  _  _  —  _  Uuii. 

T)*     —  —  •»*•  Hi'i  i»'.  l'y,  'il*  ilivisions,       _  —  —  _         tiiiiis. 

fi«     —  —  II',  12'.  la*,  It' ilivisions,  _  _  _  _        Toulouse. 

Il  existe,  en  outre,  un  7'  corps  d'arnu^o,  composiî  des  troupes  qui  sont  en  Atriquo,  et  com- 
mandi!  par  un  général  de  divifiioa  résidant  à  Alger.  Ce  couunandeutcnl  est  partagé  en  3  di- 
visions : 

L.1  I"  division  comprend  la  province  d'AlRcr. 

Lai"       —  —  —       dOiMii. 

La  U*       —  —  —       du  Coiistanline. 

Il  y  36  légions  de  gendarmerie  dans  les  89  dép.iricincni!i  français  européens, 

ARMRB    DE    TEBBE.  —  Kwi-Mlor  ■«■«r.l. 


Marécliaux  do  France 10 

Ornciors«6né,aux.     •  {  «^"f""»  J»  gjî^f  !     '    !    !    .?S 
Corps  impérial  cl  -  ii-  cial  d'ëlal-major 

■•vetir  4»  l'arafo  m»  IW. 


aso 


Étal-major .  6  473 

Écoles  militaires a  100 

luvallilcs 3  800 

Gendarmerie 26  378 

Infanterie SIO  640 

Cavalerie 100  331 

Artillerie 68  544 


Génie 15  44S 

Train  di-s  équipages.  ...  13  600 

Ouvriers  d'administration.    .  7  400 

Infirmeries  militaires  ...  3  300 

Justice  militaire.    ....  4  348 


760  951 
ïn  temps  d:  paix,  la  France  a  400  000  lioninies  scas  les  armes,  300000  dan*  la  réserva. 


W* 


TAULKAIJX  l)i:  LA  FIIANCK. 


lO'J 


!ll    :    nAHTU. 

su  :  T<iiin.>t. 


u  :  Ddunr.K!*. 


i  :  Clkhmokt* 


u  !  l,ni.»oi;». 


U  ;  (inUMUDI.!!. 


#* 


■■«lll!«K. 

CajKK   B'jtCTIVITt  Dl  k'tTAT-MliUH  »(  l'H»%tt  l>«Vtll 

9  amlrinx  (3  ea  Uiui'^  ili>  K<wrro),        lo  vlcc-umlMUx.        io  rniiire-nnilratix. 
lOOflO  marini.     .1  r^ginieni     l'infiMItrlo  d*  inaMiii'.      »  rigliiienli  trarilllrrle.      1  KM  cidlniTH, 


BÀTIHtN       *  VOUE. 

BATIMCNlt.   A  \ 

Clidiii. 

1  :ilo 

.1  :iiiii 
1:1  7;iu 

4  800 

4(10 

«:o 
10  .   ■' 

31    . 
9  01" 

!)  5ri(i 

3  IMIll 
1  300     ' 

3  :iuo   . 

Ull«»ll. 

Cjno 

Kii'KIIK, 

Cuatit 

V.lloiailX    llo.      ,      . 
Kll'gilU'H   (le.   .      •      . 

()i>r\('llc<  lie,  .    .    . 

Iliirits  (■(  .i\lsn8.     . 
(■.||'ll'lll'^  ei  l'IinlniiiiCN 

/  t'JOi'aniinH 

1   IIHI      • 

•  )    00 

/    AO  fiiriiMis 

)      ,1i  —  Ml  IMIKIIIS.      .      .      . 

•  1     40  -  Kl        ..... 
l     30  -  10 

(    :I0  —  3H,  31  —  30  r:!!!!)!!». 

.    {       10  —  11,    l'I  lu   IJIMill».       . 

(  H  v.i|it'iir 

ranunnlérrs 

I< 
« 

15 

3:1 
H 

:i:i 

14 

4» 

:i8 

■•17 

810 
4(1(1 
IMIII 
750 

000 
1  106 

500 

7fii 
1    ) 

7 
71)M 

t 
( 

30 

6 
9 

3 
31 

1 

T» 

:o 

5 

:i:i 

940 

8(10 
1   8U(I 

IIIIO 
100 
KO 

n;i(i 
10 

170 

30  k 

40 

80 

li.Uiiiii'iiis  tic  ii,iM>pvn 



1         3.VJ       1       K  100 

Ensemble  483  IkUIiiiuiIs.  |ioii 

1530  r:iiiuns. 

SI  1   <i 

'ps  (ramure  1 

MiUiil  i  r,irl«. 

—  Lillf. 

—  Nanry. 

—  Lyon. 

—  Tours. 

—  Tuulouie. 

Iriquo,  et  coin- 
utagi!  en  3  tli- 


T.tBI.K.tl'   DEM    Pniiril>AI%    IIKAt'I.T.«TM  nV   fOnViV.HVf     t*V.    f..\    l-'Rt.YCi: 

AïtC  Ki  COLOMU  r.T  It.»  niSSANCtS  tTnANOKRES  f.H  i  H,-)»  FT        59, 
Caaiai*re«    t^nvr«l  (1). 

l;iH  700  00(1!  «»■'»'>«»       '    9  148  300  000 

1 1 3  104  400  U'      9  :i5k  eoo  flOO 


Iinporutioii». 


Vjlcnr»  ofllol«llcs.  {  ^  '^^l''    «  ^ 
I  actuelles 


Exportations, 


iVJicnrs  ( 
Valeurs  i 
IValcui 
Valeu 


l'ar  mer, ,    I  485  loo  ooo  1 

l'.ir  Icnc.        079  IIOO  000  j 


Valeurs  oflleielles.  (  }',;[f  "['Jl'-;    '  J'J!J  JJJ]  2o  \  *  *"  ''"«  <""'    '^  ^'*  "»"  ""* 

,.,,.  ,,,„.    (  l'ar  mer,.    I  (KM)  6«o  ooo  i  „  .,,,  „,„,  „,„.    ,,  .._  ,„,,  „.. 

eurs  actuelle,  ,  j  j,^,.  ,^,|,.j^^_       „„  300  000  r  ^^    '""  °"      '  "■'^  '""  """ 


€'oBHi«rc*  «pActllI. 


Importations, 


Exportations. 


Valeurs  flfflcielles.    .    .    . 
Valeurs  aciuelles.     .     ,     , 

.Mel.,UM-r*cleux.{2;--„,; 

Valeurs  ofllcielles,    ,    .    . 
Valeurs  arluelles.     .     ,     . 

Métaux  piecieux.  {<;';,-„,; 


•  «»•  ma» 

1  38»  700  000  1  loi  000  0<i(> 

1  SOI  000  000  1  040  700  OIH) 

553  000  OMI  730  800  (KO 

lliO  000  000  310  500  000 

lus»  m»» 

t  036  900  000  1  9«K  (lOO  000 

1  891  100  000  9  360  400  000 

00  500  Oi'O  187  -lOO  000 

175  6>i0  000  383  100  OUO 


(1}  l.p  rommpfpc  ffi'w*'r<it  comronii,  il^ii»  li'«  iniin'rtatioii*,  tout  rc  qiit  arnvi?  (lar  lorr.'  un  (lar  inrr,  ^oit  iiour  la  rr>n<omtnation,  <oil  pour 
rfii(rf  .'it.  *oil  l'dtir  la  r<'i'Ti|'nrtation  il  le  trin«il;  .larn  If*  i  xi)ortatiuti«.  il  l'iiibiaMo  loin  lt<  {iroiliati  ciin'y*  à  i',ir.uiger,  «an*  (li'dnclion 
dff  liMir  ciri'jint!  rrainMi*»'  ou  rtratiKi'ri'. 

I.c  r>imiii«rct'  tpécitil  n'a  rap^iort.  pour  l'iiiMportation,  qu'aux  inarcliandiscs  ilcstini'ei  .\  ciitror  dans  la  cuiuoniinilion  iiiti-ricurc.  et.  pour 
l'uiporlatlM,  qu  aui  mirehandisi)  natlontln. 
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TABLEAUX  DE  LA  F»ANCE. 


NAVIGATION 

RELEVÉ  COMl'AnMIF  BU  MOVVFMnNT  DK  LA  N   VrfiATKIN   HF.  I.A  FIWNCF.  AVEC  lV.TnANCEI\,  LES  COLONIES 
tT   LA  CRANDK   l'ÉCi!!-:,   PENDANT   LKS  ANNKES   1850,    1858  ET   I8S7, 


E.NTllÉE  M;S  navires. 

SOUTIK  HES  XAVIUKS 

FRANÇAIS. 

ÉTR\Sf,EnS. 

TC 

ITAL. 

si 

Fn\NÇAIS. 

KIRANliKRS. 

TIlTAL. 

Uaiit 

. 

loabre 

£ 

«•■bre 

KoBbra 

, 

«Mbn 

Nenlirf 

ie 

3 

" 

3 

de 

3 

de 

de 

à 

ie 

3 

niTirci. 

miirrt. 

S 

D]iim, 

1? 

naTÎrfi. 

s 

niTirn. 

364  222 

Ufires. 

1  016  167 

/  M;\r«cillo.. 

207.1 

625  OS  1 

2185 

479  115 

4  860 

1  105  096 

2  483 

652  245 

1769 

4  252 

Le  lljvif.. 

7-.';i 

2o:i  002 

1 .561 

461185 

2287 

607  217 

450 

l:i»9ol 

7.12 

258  232 

1  IK8 

:i:i8  l;i;i 

BoidlMNV.  . 

loot 

liOJCS 

6:iS 

168  070 

1  63» 

311438 

658 

130  806 

4S5 

115  817 

t  113 

24105.1 

»•    .Viiile».... 

N7:i 

Il»9i6 

329 

41(160 

1  292 

llilOoe 

659 

92  405 

*:i7 

55  522 

1096 

146927 

|S    Hoiieii 

2;!7 

:il  193 

•.52 

86.503 

089 

117  (i90 

170 

21  1113 

425 

42  010 

001 

0:i  953 

\Z{  I)ll!lkCil|IU'. 

S2." 

55  221 

8U 

103  304 

1  260 

158  525 

284 

34  44.1 

8:i:i 

92  508 

1  117 

126751 

!  ~S  1  Itdilldglie.  . 

•->0 

2U6 

1M7, 

177711 

1117 

179  887 

13 

i  387 

7;i8 

128  090 

751 

129  477 

■^  il..tl.U> 

4GH 

55S1.-1 

1037| 

147  276 

1  505 

20:i09l 

484       57  558 

781 

97  4  1» 

1  265 

151992 

ICiMie 

ins 

7»  20S 

001'      .52:115 

1  092 

l:il  52:t 

414       71  163 

601) 

5»2:i2 

1  050 

l;i0095 

[  |iii'|i|'('.... 

0-J 

7  082 

1170     19:t:iill 

1212 

201  ;i73 

:iO         ti  069 

428 

71  998 

458 

78  067 

\  iuirfs  pons, . 
ToÈjl  (If si   !'*■"'* 

I0:mi 

291805 

4115 
11629 

402  217 

7821 

7.i7  022 

3  095 
8  782 

267  901 

4  401 

280.502 
1  .563  4.57 

7  5.59 

548  525 
3  0:I8  fi:i8 

1621727 

2  375777 

25  013 

3  997.501 

1475  181 1 

1 1  068 

20  4.50 

»«     i     "■?: 

10  .l:ix 

1  .'iSB  !I8S 

13  ,525  2  221131 

21063 

3811  lli 

9  270  141.0432 

10  698 

1  182.'>2i 

10  908  2  8N2  9;.0 

1  18.)?; 

I093J 

1  000  U6i 

14  753  2484  472 

1 

25  688 1 

4  114.530 

7  001  1215213 

8  026 

1  301  U83 

15  927  2.570  326 

PROJET    DE    BWUItBT    POUR    ISOI. 

Le  biirigpl  ilos  doppiisfs  sVli-ve  ii  la  soiiinic  de i  844  188  685  fr. 

cl  piesei^e,   ^u^  celui    de    1860,    une  :iugiiienl;ilioii  de.    .     .  19  230  9o7  fr. 

Les  rifelle.<  s'elèveiil  ii  l.i  >oiiiiiie  lolale  de l  845  7:i3  670  fr, 

cl  pieseiiiciil,  sur  les  de|icii.-es,  un  exfed;inl  de 1  544  985  fr, 

Kcsultals  d^OnlIir*  de  Teierelre  iStI  (rrglé  en  !•••). 


Les  pavenienls  se  soiil  élevés  à  la  >oiniiie  de. 
Les  rccclles  —  — 

Excédant  en  recelles  .    .    . 


1  H72  520  210  fr.  95  C. 
t  011  443  325         19 

38  917  108  fr.  24  C. 


RCCEITES   UES  I.HPf  tTS   INDIRECTS  ET  DE  l/l,W>- 

DÉSIGNATION  DES  INPâTS. 

Droits  d'cureRistrciucnl.  de  gielTe,  d'Iiypollièques,  etc. 

Droits  de  lliiilire 

ICeiéalcs , 
Maicii.iiidisi'S  diverses 
Siieies  de>  colcies  fi.mç.Éises 
Sucres  elriiiigeis 

Droits  lie  douiines  à  l'exportalion 

Dioils  de  navigation 

Droits  et  produits  divers  de  douanes 

T.ixe  de  (•on>ouiiiiaiiou  des  sels  perçue  d.ins  le  rayon  des  douanes.    .    . 

Droits  sur  le»  hoissous 

Taxe  di!  cousoiuniaiion  di's  sels  perçue  liors  du  rayon  des  douanes.    , 

Dniil  de  faliricaiion  sur  les  sucres  imliiieiies. 

Dniils  divers  et  reoeties   à  ililTereuts  liiies 

l'rodiiit  de   la  venle  des  l.ibars , 

Produii  (le  la  venic  de,s  poudies 

l'rdduil  de  la  laxe  des  lelires . 

Didil  de  2  pour  0/0  sur  les  envois  d';ir(;enl 

Produit  dis  places  dans  les  inallis-p(isie> 

Dioil  de  ti,iu>il  des  concspondances  elLinferes 

Iteu'lles  diverses 


r  DIRECT  (en  ia««). 

PROUUir  DES  IlIrtTS  INBIBECTS. 

271  :ilt  000 

53  504  000 

1  227  000 
109  810  000 

4:1  565  000 
31  891  000 

4  221  000 

4  ;I5I  000 

2  024  1)00 

as  :i48  000 

171  271  000 

8  723  000 
57  585  000 
52  11  15  1100 

17s  714  000 

9  116  000 
56  498  000 

1  810  000 

B 

1  495  000 
215  UUO 


1  094  614  000 


Impât  direct. 

Monlant  des  rûlcs 463  532  000 

T,,i.il  des  reruuvicuienis  au  31  décembre  1859.  403  225  ooo 

Uesie  il  recouvrer 'J07  000 


li!f 
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TABLEAUX  Di:  LA  FRANCE. 


lit 


SWCCKRSALES    ue    VA  UAIltfl'E   UK  FKANCE. 


KS 

TOTAL. 

m\in 

.• 

de 

i 

ATirfS. 

k  253 

i  oi«  »o- 

1  IKN 

:i:is  l:i:i 

1  II:; 

•jnd.'»;! 

1096 

liG!l27 

fiOl 

ii:i'.i;i:i 

1  117 

»'j«":.i 

751 

l-J'.P  477 

1  •;«.•) 

I54'.P!I2 

1  tl.'O 

1:101)95 

r.H 

7N  Ii(i7 

7  5:.9 

548r>i;i 

20  l.-iO 

1 
3  0:is  ri:iH 

1(1 '.mx 

iSNi9:.« 

ir>9i7 

•1 576  3i«  1 

n  IMS), 

vClTi  INUlRECTJi 
000 

noo 

iiilO 
(100 
0(K> 
(100 

ouo 
000 
(100 

0(10 

(100 

000 
000 

(1(10 
000 

i  (100 
;  000 

000 

000 
000 


000 


Amioll'i. 

Brest. 

Aimi'is. 

Cacri. 

Aii^tHilt'iiic. 

C.iiiassuniie 

Ami'  inv. 

Cli:iloii->iii-S,i()nc. 

Arr.i^- 

ClcUvaiii'uiix. 

Avignon. 

UU'i'iiiuui-lH'rraiid 

I),ll-i'-l  uc. 

Dijon. 

llnMi.i. 

Uonkt'iquu. 

lll\OHI)(*. 

Kli-rs 

l(L>s;iiii,'iii|. 

Grenoble. 

Uonlc.u.». 

Le  Havre. 
Laval. 

Lille. 

LilIlUgCS. 

Lyoo. 

Li'  Mans. 

MaiseiMe. 

Metz. 

M(iiii|icllier. 

Mullioiise. 


Nam  y. 

Maillés. 

Ncvd's. 

Nliiics. 

Orléans. 

Puilieis. 

I\t'ims. 

Rennes. 

Rotliellc  (La). 

Roueji. 


Sainl-Elieniic. 

&iiiit-l.i). 

Salnt-(.)iieutin. 

Se^laii. 

Siraslioiirg. 

Toulon. 

Toulouse. 

Tours. 

Troycs. 

Valcnclcnnes, 


ErEWDtlK    DES*    C-HEWi:««  DE    FRB    EXPLOITE»    ET    A   COX8TRt  IBE. 

(nAProUT  DU  MINlSTItE  DtS  TRAVAUX  PUBLIO.Si  EN  1859). 


GOMFAtiNIËS. 

LONGUEURS 

KXI'UIITKES 

an  1"  Kirler  48SI>. 

A  CONSTRUIRE. 

TOTALES. 

kilOttl. 

1  7:t3 

2  165 
9-25 

1  767 

1  1K3 

79» 

13» 

kilolll. 

3  193 
a  165 
660 
583 
1  1-21 
829 
100 

kilom. 

3  926 
i  330 

1  585 
3  350 

2  :iO* 
1  623 

33» 

I.von,  .Aleiliiorrante-Daupliine 

N„i,| 

IM.  —  Ardenues 

l^iie»t 

M  Mil 

8  701                       7  651 

60,  «1  iù  «  t05  kilom. 

16  353 

^oTA.  —  La  longueur  tot.»Ie  «leo  rhrmiii»  de  fer  t-xiitm 

os,  m  31  mars  19 

DIMTRIHVTIOIV    «EOLOCil^tlE    DE    CA    FRANCE. 


Terrains  iiriinitirs 

r.  r|iliyie>  ei  lerr.iios  carbonifères. 

Uoilie^   \ol('aiili|ues 

Teiiaiii>  (le  traiisiliun 

Teriaiiisjurassi(tnes 


10  600  000  iicctares 

5-20  000  — 

520  000  — 

5  MO  000  — 

10  600  000  — 


Terrains  crilar('s  .     .     .     . 
Terrains  iriasiiiue  et  iiénécn 
Terrains  ternaires ... 
Terrains  d'alluvioii.     .     . 


6  310  000  hcclai'cs. 
3  700  000      — 
15  800  OUO      — 
520  000      — 


S3  000  000  d'kcctares. 


VAU:CR<i)    BHCTES   CREEES  PAR    I.'IIVDl'tlTRIE    ACSRICOI.E. 


(Jeiéalt".  .  . 
l'iiiniiies  (le  lerr 
Clii'ilai}îites. 
Ililiei,ive>.  . 
Houblon.  .  . 
Vi|;iii'S.  .  . 
bieie  et  lidie. 
Jardins.    .    . 


•200 
300 

12 

35 
1 

5:io 
lio 
i:io 


onn  oeo 

000  000 
0011  000 
(100  (HIO 
000  000 
000  0(10 
000  000 
000  000 


Oliviers :io  000  000 

Mûriers co  ooo  ooo 


Mu  et  cbnnvrc. 
Giainesoleaijineases. 
rianii's  lincioriales. 
Tiairies  et  |iâluragcs. 

Talue 

Forêts 


150  000  (100 
.1(1  000  000 
10  000  000 

750  000  000 
80  000  000 

300  000  000 


Animaux  doniesll(|ues  . 

Abeilles 

Veis  i  soie.     .     .     . 
Volaille  et  œufs.    .    . 

Cliasso 

Fiche  Ouviale  et  C()licrc. 


Total. 


»  2  300  000  000 

6  000  «00 

.       100  ooo  000 

.       150  000  000 

1  000  000 

30  000  000 

.  7  385  000  000 


En  AntiûDB 


COLONIES   FRANÇAISES. 

Aluérie. 

Gouvernement  du  Sénégal  et  ilépendances  (y  compris,  depuis  1889,  Corée 

et  ses  deprndanees  seneBambionnes). 
ËialilisseuienL'<  de  Guinée  ((Iraud-Bassain,  Assinie,  Gabon). 
Heunlon  (autrefois  Bourbon). 
.Mayolte  et  dépendances  I.Nussi-bé,  Nossi-Koinba,  Nossi-FaUi.  Nossi-Hit^ 

siou,  Sainte-Marie  ou  Nossi-lbraliiin). 
Iles  Saint-Paul  et  Amsterdaui  (liib.ibitees). 

iPunilicliéry,  i 

KaiiUl.  I 

Malle.  >  dans  l'Hiiidoustan.  ..,.., 

Uliaiidernagor.  l 

Yauuon .  ) 

Gnnverin'inenl  de  la  Gnadelonne. 
Marliiil<|iie. 
Guyane  fian(;aisc. 
Saiiil-l'ierre  et  Miquelon. 

Il  lus  .Maii|uises. 
Nouvelle-Galédnnie. 
vMi>  1.  ukr.wuk.    u  rriitectoral  de  Taltl  (avec  Tobonal-Mtnott,  Mallea,  Biméo.) 

j  Proleclorat  d'une  partie  des  lies  Poniotou  (particulièivnienl.  des  Ites  Gaïu- 
(      liicr  cl  Maiifareva.) 

Voir,  pour  >"  Hlaitt  alaliiliquri  «I  aiiirn,  {<i  «o.'titnii  où  lont  Ufritu  ut  colonfri. 


3  000  OOa  d'kakiU 


S2S  000 


En  AMÉniQUK. 


300  000 


80  000 


m 


'i 


112 


TABLIÎAUX  DR  LA  FllANCE. 


POHITIOMiai    VKOGRAPIIIQIIES    DE    LA    rHAMCE 

(ir;l|ircs  la  Table  âi  M,  Oauity.) 

I.a  France  est  entre  iii"  2f)'  et  îil"  0'  de  latitude  nord,  et  entre  5"  u5'  de  longitude  est 

et  "°  %V  de  longitude  ouest. 


^^ 


NOMS  DKS  LIEUX. 

UTIL  KOBD. 

IMCIIEDE. 

.les. 

m. 

l'C 

ilcf.  m. 

sec. 

Ahlievillc  (N.-D.),  22  m.  .    .   . 

.10 

7 

5 

0    30 

18  0. 

Aiïiitiiie  (S.-),  cl.cu|ijr.,32jni. 

4.1 

57 

30 

0    32 

53  K. 

At;ile  (clorhci) 

43 

18 

51 

1      7 

58  E. 

Aucn  (calheiliMli'),  ■»:•  i 

14 

12 

27 

1    43 

e  0. 

AiuiU's-.M.  îloiiidi,'  Oonsl.).  1  m. 

43 

34 

7 

1     51 

9  E. 

Alx  (iMllirilralc),  203  II 

43 

31 

55 

3      6 

37  E. 

Aj.ifcii)  (railiciliale) 

41 

55 

1 

6    2i 

18  U. 

Ai;n<,  l(>8  III 

44 

7 

26 

1     44 

22  E, 

Alhi  (r,itlii'iliMl('),  ICO  ni.  .  .   . 

43 

55 

44 

0     11 

43  0. 

Alciiçoii  (N.-l».),  IMO  m,.   .   . 

48 

25 

49 

2    14 

.52  0. 

AIlkiiTli  (siuiMl,  HSlm.   .   .   . 

47 

36 

53 

4    54 

33  E. 

Ani,iii(l  iSi-),  lu  |i.ir.,  1G5  III.  . 

46 

43 

17 

0    10 

28  K. 

Aiiibeil,  ;«l  III 

43 

33 

4 

1    24 

12  E. 

Amiens  (inlIii'cliaU'),  :i6  III.   .   . 

49 

53 

43 

0      2 

4  0. 

Aiid'iii»  (l'Iiirlicr  ,  19  m.   .   .   . 

47 

22 

1 

3    30 

47  0. 

AiiiU'Iy  (IVlit-),  12  III 

49 

14 

34 

0    .'>6 

13  0. 

AiiKiMS  Ifallinli'iilc),  W  m.   .   . 

47 

28 

17 

2    53 

34  0. 

Aiigoufnie  (.S.-P.),  00  m.  .  . 

45 

39 

0 

3     11 

8  (>. 

Amibes  (laiial),  15  m 

13 

33 

9 

*    47 

31  Ë. 

A|)t  OiiK'ieiiiiecallii'ilr.),22:)iii. 

43 

52 

34 

3      3 

38  E. 

Aiiissui-Aulip,  a.")  m 

48 

32 

14 

1     48 

21  E. 

Aiiji'Ies,  iOU  m 

43 

0 

11 

2    26 

29  U 

AiKuiiian.  ICG  m 

48 

44 

43 

2    21 

24  0. 

Arles  lUiuiiles  Ari'ncs),  17  m. 
Ari'is  (If  liedVoii    67  m. 

43 

40 

40 

2     17 

36  E. 

50 

17 

31 

0    20 

26  E. 

^&llilh^     \               MVIIIVI^l      ^J  w        III*         •         ■         • 

Aisiiies(|ileilcs),ll.-A.,410r>>». 

44 

55 

20 

4      ■< 

24  £. 

Aiiliiii  ilu  Cliiriiiicr  (Si-),  ll:i  m. 

48 

15 

41 

3    44 

7  0. 

AmIiii>suii,  457  m 

45 

57 

22 

0     10 

3  0. 

Aiicii  (cl.,  1.  (lu  Xuril),  ICG  m. 

43 

38 

50 

1     45 

8  0. 

Aurillac.  02-^  m 

4» 

55 

41 

0      6 

33  E 

Autiin  (cailieilnile),  :I79  m.   .   . 

46 

.56 

43 

1     .57 

47  E 

Auxeire  (calhediale),  122  m.    . 

47 

47 

51 

1     14 

10  E 

Anxuiine,  100  m 

47 

11 

39 

3      3 

8  E 

Avalloii,  20:)  m 

47 

29 

ta 

1     34 

17  E 

Avéïies,  172  m 

M) 

7 

22 

1     35 

47  E 

Avignon  (leliTMIilic).  -I""  ni.   . 

43 

57 

13 

2    28 

13  £ 

Aviaiulie-  ileli'i!!-.),  10:i  m.  .   . 

48 

41 

6 

3    42 

1  0 

Ilagii.  (leBiioi'ie  (liiiil.).  S.'iOiii. 

43 

3 

5i 

2     11 

22  0 

Ilaili.zieiix  (rlocliei),  121  m.   . 

43 

28 

24 

2    29 

28  U. 

li.iiTeloiielle  (cloclu'i),  1  Lï!  m. 

44 

23 

13 

4     19 

1  E 

Bailb'ur  (|>li;ire),  f   1 .  7.>  m.   . 

49 

41 

50 

3     36 

U  0 

llai-le-Diic  iSi-1'ieirc),  2»9  m. 

48 

46 

8 

2    49 

2*  E 

Bai-snr-Anle,  166  ni 

48 

14 

2 

a    23 

21  E 

Uar-sur-Seiiie,  l.'>9  m 

48 

6 

.50 

2     a 

U  E 

U,l^lia   (callieiliale) 

42 

41 

3G 

7      6 

59  E 

Hiu^è  (S.nnl-Jean).  KO  m.   .  . 

47 

32 

32 

2    36 

34  0 

li:iniiie-lcs- Daines  (.sit;.),5'.l2  m. 

47 

22 

9 

4      1 

20  E 

liayeux  (falln-ilrale),  47  m.  .   . 

49 

IG 

35 

3    a 

37  0 

Itajoniic  (i-allicilrali'),    11  m.  . 

43 

29 

29 

3    48 

67  0 

Uazas  trloilier),  79  m 

4i 

25 

57 

a    32 

52  0 

lleauiie(N.-l><,  220  m.  .  .  . 

47 

1 

28 

2    30 

3  E 

Deau|i|éau  (florliei),  83  m.   .   . 

47 

12 

7 

3     19 

46  (1 

Ileauvais  Sl-Pii'iir),71  m.   .   . 

49 

26 

0 

0    15 

19  0 

Deiruit  (la   cilaiii'IU'),  419  m.   . 

47 

38 

13 

4    31 

44  E 

Hcllac  (lirasseiic),  242  m.  .   .  . 

46 

7 

23 

1     17 

20  0 

Belle-Ile  (iiliaie),  f.  t.,  87  m.  . 

47 

18 

41 

5    33 

54  0 

Bclley,  27S  m 

45 

45 

28 

3     21 

9  E 

llercijiac  'cluclici;,  32  m.   .   . 

44 

SI 

8 

1     51 

16  0 

Beriiay,  103  m 

49 

» 

32 

1     44 

17  0 

Besançon  (citadelle),  368  ni.   . 

47 

13 

46 

3     41 

56  E 

Belhuiie  (loiir  Sl-V,'sr,  Wi  m. 

50 

31 

58 

0     18 

6  E 

Bezieis  (callR'dialei.  70  III.   .   . 

43 

20 

31 

0    52 

23  E 

IliaiTilz  (idiarel,   f.  (.,  7.5  m.   . 

43 

29 

41 

3     53 

31  0 

Diane  iMoiit-1,  4  810  m.  .  .   . 

45 

49 

59 

4    31 

45  E 

Blanc   Le;,  Un  m 

46 

37 

47 

1     16 

42  (1 

Blaje  ri.  des -Miii.V  17ni.  .    . 

45 

7 

43 

3      0 

15  0 

Bdls  (Sainl-Lmiis),  102  m.   .   . 

47 

35 

21 

1       U 

2  0 

Biiiiieaux  (Saini-Aiidie),  7  m.  . 

44 

50 

19 

2    .54 

.56  0. 

Biincd'uil  de),  f.  >nd,  :tO  m.. 

43 

23 

39 

2    38 

56  E. 

Boulii|;iie  (la  culumir),  91  m.  . 

50 

44 

32 

0    43 

9  0. 

Buurg  iN.-U.'.  227  m..  ■   .   . 
ItniiriJiiiiPiif.  iiO   III 

46 
45 

12 

57 

4 

21 
14 

59 

2    53 
0     34 
0      3 

28  E 
50  0. 
43  E. 

1  Jl/ll  1  4^il  II  V.!!  1  t       *■  «  t/        III*         ■         ■         •         ■         4 

BouiRcs  (Si-Eiieiini),  156  ni.  . 

47 

Uioussar,  '.180  ni. . 

46 

20 

.57 

0      7 

26  II. 

Blc^suia•,  18.%  m. 

16 

.50 

32 

2    49 

43  0. 

Brest  (ubservaluirc) 

48 

23 

32 

6     49 

400. 

NOMS  DES  LIEUX. 


UTIT.  «onD. 


Bi'iani;on  (t.  0.  de  l'cg.^  1 321  m. 
Bnenc  (Si-)  ;St-.Miiiiel),89  m. 

Uriey,  2.57  ni 

llrlRiMilcs,  230  m 

Ilrimide,  447  m 

llrive(i.  de  l'Iiorl.),  117  m.  .  . 
C.icil  (ail.  anx  Daiiies<,  26  ni.  . 
Caliui'S  .'calliedrali'),  124  m.  .  . 
Calais  (ciundu  lleilie),  69  m.   . 

Calais  (SI-),   103  m 

Caivi  (ralhedr.ile) 

Cainlnai,  5t  m 

Canigou  (Pyreiiijes),  2785  m.  . 
Caillai  (l'Idiiih  du;,  1  838  m.  . 
Caroassonne  (S.-Viiic).  loi  m. 
Car|ieiilras  (ifiaiide  luur),  102  ni. 

Cassis  (fen  lixe),  28  m 

Caslellaiie  (lioclier),  723  m.  .  . 
Casleliiaiidary  (sl-.Micli.),  183  m. 
Casiel-Sairaziii  (eloiliei),  88  m. 
Castres  (calhediale),  171  m.  .  . 

Cerci,  171  m 

Celle  (iiliarc  de),  f.  f.,  25  m.  . 
ClLtliiiis  sur-Marne,  82  m.  .  . 
Cli.-s. -Saône  (Si-l'ieriei,  178  m. 

riianiliery  (cailM'iliale) 

Chai'ulles  (cluliciu),  302  m.  .  . 
Chartres  (rloclier neuf;,  1.58  m.. 
Clulteaubriaul  (St-Nirul.),  C2ni. 
Clifticau-Cliiiiun,  552  m.   .   .  . 

Cliflleaudun,  143  m 

Cli,1t.-Gonlier  (St-Jean),  58  m.. 
Cli:>leauliii  (nidulln),  142 m.  .  . 

l'.hiUeaiirmix,  138  m 

Cblltio-Silini  (tél.  au  N.  0  ),  33:i"', 
Cl'itl.-Tliieny  (Sl-Cie|iiii),  77  m 
Cliilelli'raiili  (S:-J.ici|ues),.53  iii, 
CliillIlluii-snr-Seinc,  232  m.  .   , 

Cliatie  (La),  227  m 

Cliauinoiil  (l'olli'Ke),  324  m.  ,  . 
C.lierhoiirK  Cour  de  rejilise).  , 
Cliiiiuii  (liorloge),  8-2  m.  .   ,  , 

Ciulal  (La),  f.  f.,  12  m 

Civiay  (clucln'i),  134  ni.  .  .  . 

C  aiiiecy.  157  ni , 

Claude  (St-),  437  m 

Clermnnt  (Oise),  119 m..  .  .  , 
Cleiinoiit-Feir.   (catli.),  407  m, 

Co^nic,  31  m , 

Cdlniar,  195  m 

Ciiinineiry,  243  ni 

C(iin|iit'«nc  (St-Jacques),  48  m 
Ccnidiini  (cloclier),  84  m  .  .  . 
Cdne  (St-Jac(|iiC«),  133  m.  .  . 
Confolens  (i'  St-Micli.),  183  m 
Corlicil  (Sl-Spire\  37  ni.  .  .  , 
Coidduan  (ph.),  f.  T.,  60  m..  , 

Cdrte  (St-Kiain,'i'i^; , 

i:duldiiiiiiicrs,  70  ni , 

CoutaiH'Cs  (1'  du  clia'ur),  92  mi, 
Civlile  laNcitie^Jiiia),  1724  m 
Cylindre  (le)  (j'jren.),  3  322  m, 
Da\  (lour  de  Bniila),  40  m.   . 
Denis  (SI-)  (lalleflie),33  m..  , 

Die,  443  III 

Die  (Sl-|  (Si-Martin),  343  m. 
Dieppe  (la  liiur),  51  m.  .  .  .  , 
IMgnc  (catliedral,'),  632  m.  .  . 
Ilijdii  iSt-IleniKiie),  216  m.  .  , 
Diiiaii  (Sl-Sauveur),  73  ni.  .  , 
IMIi!  (calhediale),  223  m.  .  .  , 
DdIelLa)  (Jura),  1681  m.  .  .  . 
Ddnifi'diil  iSl  Julien),  215  m.  , 

Dore  (Moiit-j,  1886  m 

Douai  (St-Pierre),  24  m.  .  .  , 
Duullciis  (le  pout],  60  tu.  .  .  , 


do,;,  m.  ! 

44  54 

48  31 

49  14 

41  27 

45  17 

45  g 
U 

44  20 

50  57 

47  55 

42  34 
50  10 

42  31 

43  3 

43  12 

44  3 
43  12 
43  50 

43  19 

44  2 
43  36 

42  29 

43  23 

48  .57 

46  46 

45  34 

46  26 
48  26 

47  43 

47  3 

48  4 

47  49 

48  11 
46  48 

48  50 

49  a 

46  48 

47  51 

46  34 

48  6 

49  38 

47  10 
43  10 

46  8 

47  37 

46  33 

49  aa 

45  46 

45  41 

48  4 

48  45 

49  25 
13  .57 

47  2i 

46  G 

48  36 

45  35 
42  18 

48  48 

49  2 

46  16 
42  41 


LOMilTUlK. 


43  42 
48  56 


49  .55 

4i  5 

47  19 

48  27 

47  5 
46  25 

48  35 
15  31 


,ll'.- 

111. 

«,'C. 

4 

18 

20  E. 

5 

5 

'lO  (1. 

3 

30 

8  E.; 

3 

43 

31    E. 

1 

2 

.52  E. 

0 

48 

10  0.; 

2 

41 

21  •>.' 

0 

33 

41  0. 

0 

29 

0  o. 

1 

33 

8  0. 

6 

23 

30  E.' 

0 

.53 

39  E. 

0 

7 

8  E.l 

0 

23 

28  K.; 

0 

0 

40    E.; 

2 

42 

10  E.l 

3 

11 

43  E.; 

4 

10 

37  E. 

0 

22 

31  0. 

1 

14 

43  0.' 

0 

5 

43  0.1 

0 

24 

38  E.l 

1 

21 

32  E.] 

2 

1 

18  E. 

2 

:iii 

.59  E. 

3 

3i 

47  E. 

1 

.50 

29  E. 

0 

51) 

39  0.! 

3 

4J 

.53  ().' 

1 

33 

.50  E.! 

1 

0 

20  0. 

3 

2 

31  U. 

6 

2l'> 

33  0. 

0 

3  s 

3->  0.1 

4 

7 

.57  E.î 

1 

3 

40  E. 

1 

47 

lo  0. 

2 

13 

.58  E. 

0 

20 

36  0. 

2 

48 

19  E.| 

3 

.57 

39  0. 

a 

5 

.59  0. 

3 

16 

27  E. 

2 

2 

23  0.! 

1 

10 

.58  E.j 

3 

31 

48  E.l 

32  E 
.57  E.i 

37  0. 

20  E.' 

18  E. 
27  E. 
.53  O. 

19  E. 

43  O.i 
45  E. 
39  II. 

0  E 
.56  E.' 
.53  (». 
31  E. 
.50  O.' 

5  0.' 

21  E. 
4  E. 

47  E. 
:i2  0. 
30  E.- 
.53  E.l 

44  0., 
29  E.' 
.50  E. 

7  0. 

38  E. 
41  E. 
14  E. 


il  '  ■    i 
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tuile  est 


iû\(;ni:M.. 


lit': 

)|4 

1 

9 

;) 

9 

•^ 
k 

<-2 
1,1 
19 
7 
19 
10 

:u 
sr. 

16 
50 
51 


IS 


i 
U 

IG  0 
9  0 


48 
2-2 
51 
H 
9 
53 

10 

57 

11 

50 

2316 

50  0 


16 
46 
59 
47 
53 
47 
34 
7 
21 


0 
3 

a 

3 

55|  2 

37  1 

13  3 

4»  0 

46  0 

46!  2 

4t 

St 

3 

31 

40 

41 

4i 

13 

2 

52 

51 

23 

9 

44 


20  E. 

iO  !'• 

K  K. 

31  !•;• 
52  !■;• 

10  O. 
■).i  (I. 
41  «>. 

0  O. 

H  O. 
30  E. 

39  E. 

8  k; 

2»  E. 

40  E. 
10  E. 

4:;  E. 

37  E. 

51  0. 
.'.5  O.' 
45  0.\ 
■M   E.l 

52  K.| 
IH  E 
59  E-1 
47  E 
29  E. 
59  0.; 
53  U. 
50  EJ 
20  0. 
31  0. 
35  O. 
;i>  0.1 
57  E.i 
10  E. 
iO  o. 
5S  E. 
50  0. 
19  E. 
39  O. 
59  0. 
27  E. 
25  «J 
5S  E. 
18  E. 
52  E. 
57  E. 
57  0. 
20  VJ 
IH  E. 
27  E. 

O, 


24 
21 
1 
30 
31 

nu 

50 

42 

35 

0 

2 

20 

3  s 

7 

3 

47 
13 
20 
48 
57 


Il  0 
9  3 

4  4 
35 
32 


10 

2 

10 

31 

4 

41 

39 

1 

15 

20 

57 

35 

39 

8 

30 

49 

11 

10 

3fl 

18 

2'i 

I 


19 
15 
33 
32 
39 
43 
15 
17 


19  1 

13  O. 
15  E. 
39  l>. 

0  E 
50  E. 
53  H. 
31  E. 
Ml  <l. 

5  0. 
21  E. 

I  E. 
47  E. 
-.12  O. 
50  E. 
55  E. 
14  O. 
29  E. 

r.0  E.! 

7  0. 
38  E. 
41  E. 

II  E. 


NOMS  HES  LIEUX. 


LITIT.   SOBD. 


Icp.   m.  «ec. 


Dingiiiiinaii  (liorloptO, 216  m. 
Dieux  [\tM'-\  de  ville),  136  m. 
l)uiik<  Kliiu  (l.i  lour\  8  III.   . 

EnilTUii,  219  III 

Kperiiiiy  (S'.-l,aiirom!,  «I  m. 
E|>lii;il  (I'lii1|ill.il),  341  ui.  .   . 

Ks|ialloii,  312111 

Elampes  (ri.  Est),  127  m.   . 

Emines,  35  m 

Eiieiiiic  (SI-)  (l'liù|i.),510  m. 

Ev»ux  466  m 

Evrriix  (calliéiliMlf),  07  m.  .  . 
Falaise  (Sl-Gervais),  131  m..  . 
F.>ui'ille(i'(ililela<(Juia)1323iii. 
Feeaili|i  (N.-ll.  île  Saliil).  .  .  . 
Feriicy  (ilorlier  iieut),  155  m.. 
Kigeic  (l'ul.  ilii  Tiiy),  225  m.  . 
Kieolic  (l.a)  (riiuilu^e),  33  m.  . 

Fluiae,  628   I 

FUiur  (S.iiiil-),  8S3  III 

Fuix  Ijiilsoii),  455  III 

j'Uiilaliielileau.  79  m 

FoMlenav  (N.-U.),  23  ii 

FoicaUiuier  (gr.  lnui).  550  m.. 
Fiiiineies  (.Si-Le(iiiaiil),  138  m. 

Gaillir,  1.17  ni 

(laiiiial,  318  III.   .   , 

Gaii  782  m 

Oaiuleiis  (Si-).  400  m 

Uex  (l'I.  eu  ruines),  017  m.   .    . 

Gleii,  1.52  m 

Gliuiis  (Si-).  389  m 

Giiunloii  (Si-Fieiie'i,  2.58111.  .  , 
Gr.iiiville  (j.li.),  f.  f.,  51  m.  .   . 

GraSM',   325  ni 

Uiav,  220  m 

Gii'Mohle  (Sl-Jo-e|ili\  213  m.  . 
Giisiieî((,i|i)  (pli.),  f.  r.,  02  m. 
Gi'xix  >|ili.il'i').  f.  f.,  02  m.  .  . 
Gunel  l.Sir.ird.),  415  m..  .  . 
Oiieranile  (eiurlier),  54  m..  .  . 
GuiiiKaiii|>  (clorliei),  14  m.   .    . 

Il;i)!iie(.a|.ilela)(pli.)r.f.,51n". 

ll.iMv  (1.1').  (clucliei),  5  m.  .   . 

iiazelii'niii'k,  18  m 

IliAe!|.|i.  lie  la)  vi'el.  ililS;,  I25"> 

llmill  iir  'f.n.  oie.),  U  m.   .   . 

llo al  (.SI)  (rliDleau),  28  m.  . 

■  ■.Mille.  399  m 

I>s<  uiliiii  (gr.  mur),  119  ni.  .  . 

Jean  (i'Aunely  'Sl-j,  37  m.  .    . 

Jean  île  Liiz  iSt-),  37  in.   .   .    . 

Jlli^!lly  iSi  Jean),  117  m.  .    .   . 

Juiiz.ii'i  .58  m 

I.annies  (f,iilie(lrale),  475  ni.   . 

Liiiiilnii  (eallieiliale).  23  m. .    . 

I..II1I1  (■'liinlip};e;,  180  m.  .   .   . 

I.aiBentiere,  221  m 

I.iv.il  (fliirlier!,  75  m 

I.av.inr  (ralliedi'ale).  1:I8  m.  .   . 

I.ioli'iire,  I7S  III 

I.e^paiie  (la  Uiuil.  5  m 

i.iliiiiiiue  (riiui'IdKe),  38  ni.  .   . 

Lilie  (la  .Maileleine),  -Ji  m.    .  . 

Li.iKinev  ISl-Mieliel',  2S7  m.   . 

I.iiiiiiiix  (lleilie,,  lO'i  m.   .    .   . 

I,hii'ii\,  19  m 

l.il  (SI-)  illerlie',,  33  m.     .    .   . 

I.iielii's  {|;iaiiile  tnnr).  90  m..   . 

I.oilive  (eallieiliale),  175  m..   . 

i.iiuilii  /,  160  m 

loM  Itïjunier  (les  Cnnl.N,  i53  m. 

I.inieel  (1'  (lu  piirl),  10  m.  .  . 
i  I.iiiiiliai'  (l'Iin'Iiei).  102  ni.  .  . 
;  I.uiiiliiii  (Si-l'ierre),  110  m.  .   , 

:  l.onlians,  IKI  ni  .i  , 

I  I  iiii\ieis,  16  ni.   .  '.' 

;  I.iii.dii  (la  lleelie  ,    81  ni.  .   .   . 

I.iineville  (inur  snil\  235  m.    , 

I.me  (-iitK-prif.''.  291  m.  .   .   , 

l.v.  Il  '.N.-li.  lie  l'iini-v.),295>". 
!  .Alae.in  iSt-Vineenl),  181  m.   , 
j  .M;il,iileiia(|iiriie.M'yr.,33l2" 
:  M.  (pic  or.  ou  Nelliuu),  3  401»' 

T.  VIII. 


13 
18 
51 
U 

19 

18 

41 

4S 

.'IO 

45 

40 

19 

18 

10 

19 

16 

44 

17 

14 

15 

12 

48 

10 

43 

18 

13 

10 

41 

13 

lli 

17 

12 

11 

18 

13 

17 

15 

50 

17 

10 

17 

18 

19 

49 

50 

19 

19 

13 

15 

16 

45 

13 

17 


32 

44 

a 

38 

2 

10 

31 

26 

30 

26 

10 

1 

53 

22 

46 

15 

36 

42 

19 

2 

.57 

21 

28 

.57 

21 

51 

6 

33 

0 

20 

41 

59 

44 

50 

39 

20 

U 

52 

38 

10 

19 

33 

43 

29 

43 

30 

25 

30 

32 

50 

no 

23 
59 
20 
51 
41 
33 
32 
4 
41 
56 
18 
55 
38 
49 
3 
8 
6 
7 
43 
28 
40 
41 
10 
0 
37 
12 
27 
35 
41 
15 
18 

:i8 
37 


LOKCIIIIDI. 


<li'!^.  m.  sue. 


24 
10 
12 
45 
52 
21 
18 

8 
52 

9 
37 
30 
55 
12 

4 
27 
40 

4 
29 

5 
57 
23 

4 
31 

0 

0 

I 

30 
29 
9 
9 
6 
15 
7 
28 
49 
12 
10 
53 
17 
41 
43 
22 
16 
12 
43 
32 
19 
37 
51 
39 
22 
0 
4.' 
53 

51 
31 

7 
59 

5 
30 

2 
44 
5.) 


15 

50 

.59 

32 

.57 

30 

28 

46 

30 

37 

45 

48 

18 

35 

11 

41 

31  î  2 

50  '  1 

54.1 


58 
2 
9 
36 
6 
25 
10 
41 
3 
8 
11 
32 
40 
57 
46 
IH 
2) 
15 
45 
43 
21 
8 
26 
32 
26 
51 
41 
30 
43 
17 
11 
.57 
57 
35 
15 
23 
45 
50 
28 
40 
29 
17 
13 
11 
16 
C 
42 
51 
20 
51 
0 
3 
40 
59 
48 
17 
57 
6 
30 
42 
10 
35 
43 
4 
7 
6 
25 
20 
58 
25 
13 
41 
5 
15 
53 
10 
30 
9 
9 
2» 
29 
41 
40' 


NO.MS  DES  LIEUX. 


47  E 
10  O 
23  E. 

30  E. 
47  E 
32  E. 

31  Ë. 
22  (I. 
39  0. 
20  E. 

58  K. 
9  0. 

9  O. 
.50  E. 
.57  0. 
20  E. 

6  U. 
47  0. 

ai  E. 

25  E. 

59  1 1 . 
52  E. 
41  U. 
41  E. 
31  O 
24  II. 
43  E 

31  E 

49  II. 
23  E 

10  E. 
37  II. 

18  II. 

1  (I. 

19  E. 
22  E. 
30  E. 

13  O. 

50  II. 

9  0. 

2  (I. 

18  II. 
30  O. 
45  II. 
;i5  E. 

7  0. 

32  0. 
41  E. 
.50  E. 
49  l). 
39  0. 

5  0. 
43  E. 
26  (I. 
.55  E. 

1  0. 

19  E. 

14  E. 
39  II. 
58  II. 

51  0. 

52  O. 
5  (I. 

37  E. 
48  II. 
9  II. 
30  0. 
.50  (I. 
25  (I. 
48  E. 
41  II. 
13  E, 
28  (I. 
30  (t, 

10  0 
10  E 

2  0 
17  O, 
22  E 
19  I') 
10  E 
55  E 

52  II 

53  0 


IITIT.  MU. 


lOVGITIIUI. 


di'i;.  m. 
18    39 


45 
43 
14 
43 
44 
4S 
43 
45 
48 
48 
46 
48 

14 

19 

19 

il 

19 

11 

13 

48 

41 
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.Miranile,  106  m 

.Mireeiiurl,  279  m 

.Moissac(i'|iK'lieri>  72  ni .  .   .   . 
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Ilin-saiit  (pli.lf.  f.,  87   m.   . 

raiinlKi'nr,  8  m 

l'.ilivu  (Li)  (rlnllean),    2s0  m. 
r.iii.iers  (ealliedrale),  286  m. 
Paris  (l'anllieon,,  60  m.   .    , 
r.iris  (tibservaioire),  59  m.  . 
l'aillien.iy  iSt-Lanrcnl),  172  m 

l'an  (rliàieau),  205  m il3     17 

relK)ux(lelir.)(II.-Alp.)393l'ii  11  .53 
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TABLEAUX  DE  LA  l- FIANCE. 
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R(t;i   Ml'  (piisoiru  '2S6  m,    .   .   . 
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!.''oiisii'fspnyoron?  point  (liMli'peiivlro  les  son?alions  que  l'on  éprouve  h  la  vue  ries 
silo?  pillorrsipios  qui  l'ont  de  la  Suisse  l'iiiie  di-s  plus  belles  coiilives  de  r["iim|H;.  (.'e 
coiiliasle  de  la  verdure  et  des  frimas,  de  ces  l'orèls  silencieuses  et  du  IVacas  des  cas- 
cades; cesgruHds  (alileaux  d'une  ii.iluce  gijiantesiiue  ,  au  milieu  desipiels  riioinme 
paraît  un  être  si  eliétil',  ollri'iit  dans  leur  deseripliou  autant  de  dillieidli'S  pour  le 
peintre  que  pour  l'écrivain.  1  !:iiis  l'e.iipiisse  clinro.yrapliiiiMe  que  nous  allons  en  l'aire, 
nous  ne  considérerons  que  les  puints  les  plus  importants,  que  les  izénéralilés  les 
mieu.v  constatées  :  assez  (i'ilinéraires  sont  destinés  à  guider  le  voyageur  qui  veut 
s'arrêter  à  chaque  pas. 

La  Suisse,  située  au  cipur  de  l'I'lurope,  est  bornée  à  l'ouest  par  la  France,  an  nord 
par  le  gnnd-dnclié  de  Bade  et  le  royaume  de  \VurleinlHMg,  à  l'est  parla  Bavière 
et  la  ppisinee  autrichienne  du  Tyrol,  au  sud  par  la  Lomhardie,  le  Piémont,  et  en- 
core par  la  France,  depuis  que  lu  Savoie,  ipii  se  trouve  dans  cette  diirclioii,  est 
aniK  xée  à  notre  empire.  Klle  s'étend  du  lac  de  Coiiï^lanee,  an  nord-est,  jiispi'au  lac 
de  (ieiiève,  au  sud-ouest.  Le  Bhin,  à  l'est  et  au  nord;  U'  .lura,  à  l'ouest;  lis  .Mpes, 
au  sud,  rorineiit  iiiu' grande  |iarlie  de  ses  limites  pliysiipies.  Sou  "étendue,  de  ronesl  à 
l'rst,  est  d'environ  3(i()  kilomètres,  cl,  du  nord  au  sud,  de  201);  sa  superlicie  est  do 
4Uil70  kilomètres  carrés. 

Cette  contrée  olVrc  deu.\  chaînes  de  montagnes  diptinctes  :  celle  du  Jura  (aiipeléo 
souvent  en  allemand  Leherberg),  qui  s'étend  du  sud-ouest  au  nord-est,  et  celle  de  ". 
Alpes,  qui  suit  une  direction  générale  de  l'ouest  à  l'est  et  qui,  beaucoup  plus  coiisi- 
déialile,  projette  dans  tous  les  sens  de  nombreuses  et  importantes  ramiliealions. 
Le  Jura,  long  d'environ  4U0  kilomètres,  présente,  du  côté  des  Alpes,  des  pentes 
abruptes,  et  s'abaisse  graduellement  du  côté  de  la  France;  il  est  i'ormé  [..iiieipale- 
nient  de  calcairegrisàtre,  jiassantau  cendréet  au  bleuâtre;  on  y  remarque  un  grand 
nombre  de  corps  organisés,  tels  ipie  ces  coi[uilles  bivalves  nommées  yn/iiliécs  ;  ces 
coquilles  cloisonnées,  contournées  en  spirales,  (pii,  par  leur  conliguratioii,  ont  reeii 
I(!  nom  d'a)/iJ7io}titcs,  et  ces  singuliers  débris  allongés  en  pointes  coniques  appelées 
ùc/cnniites.  Lv.s  bancs  de  cette  roche  alternent  avec  des  lits  de  sable  lin  jusqu'à  la 
hauteur  de  600  mètres  ;  ils  sont  qiielqucl'ois  séparés  par  des  couches  de  cailloux  rou- 
lés ou  anguleux,  qui  ne  peuvent  avoir  été  réunis  par  le  ciment  calcaire  qui  les  enve- 
loppe ipi'au  sein  même  de  l'antiipie  océan.  Ces  cailloux  sont  des  IVagments  de 
diverses  roches  granitiques,  qui  forment  les  sommets  des  Alpes;  ce  qui  paraît  sin- 
gulier, c'est  de  voir  sur  les  pentes  du  Jura,  du  côté  de  la  Suisse,  à  701K  mètres  au- 
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dessus  de  la  surface  du  lac  de  Genève,  dos  blocs  de  granHc  qui  semblent  y  avoir  été 

entraînés  de  quel(|iies  sommités  plus  élevées. 

Les  montagnes  de  la  Suisse  paraissent  diverger  d'un  point  comnmn  :  du  mont 
.Sa/«^GoMrtrrf,  nœud  de  tout  le  système  des  Alpes,  naissent  plusieurs  rameaux 
qui  s'étendent  en  tous  sens  dans  la  contrée  :  an  nord,  part  une  cliaîne  que  l'on  peut 
appeler  les  Alpes  d' Uri  ;  au  sud-ouest,  des  montagnes  d'une  élévation  supérieure  à 
toutes  les  autres  s'étendent  sur  la  frontière  méridionale  du  pays  :  ce  sont  les  Aipes 
Lvpujdienncs  occidentales  et  les  Alpes  Pennines,  dont  le  mont  Rosa  est  la  limite 
comniiino;  ci  l'est,  serpente  une  grande  arèle  qui  porte  successivement  les  noms 
d'A  Ij/cs  [j'ponticnnes  orientales,  d'Alpes  Rhétiqiies occidentales,  d'Alpes  des  Gri- 
sons; à  l'ouest,  les  Alpes  Bernoises,  qui  se  prolongent  jus(|ue  vers  la  pointe  orien- 
tale du  lac  de  Genève,  au  mont  Diablercls,  présentent  sur  leurs  lianes  décbirés  les 
vasles  ghiciers  du  Grimsel,  du  Grindehcald  ci  d'autres,  et  sont  couronnés  du  pic 
du  /•7//A/t';'-/lay'/(o/7<  (4  3G0  mètres),  de  celui  de  laJimfjfrau  ou  de  la  Vierye,  de  la 
Gemmi,  oie. 

\a\  Saint-Gothard,  d'où  s'écbappent,  dans  toutes  les  directions,  (les  cours  d'eau 
Iriliiitaires  <''.;  la  mer  du  Nord,  de  la  Méditerranée  et  de  l'Adriatique,  a  3  100  mètres 
d'allitiide  :  on  le  désigne  quelquefois,  avec  toutes  les  Alpes  Léponlienues  orientales, 
soub  le  nom  de  mont  Adula. 

\h\\\!f,\të  Alpes  Lôponticnnes  occidentales,  on  rencontre  le  Simplon,  où  les 
!  ;;ii  cals  oui  tracé,  en  ISOl,  une  niagnilique  route.  Plus  au  sud,  le  mont  Rosa,  où 
s'uni^<i  ni  les  Alpes  Léponliiniios  et  les  Alpes  Pennines,  s'élève  à  4  030  nièlros,  et 
n'est  surpassé,  dans  toules  les  Alpes,  (pu;  parle  mont  Blauc.  Il  si-mble  (pie  ces  mon- 
(npiics  soient  conqiosées  d'une  famille  de  géants,  (pii  présentent  un  aspect  sublime 
et  imposant,  et  (pii  portent  un  front  orgueilleux  au  milieu  des  nuages  :  à  côté  du 
mont  C\  rein  et  du  mont  Combin,  s'élance  majestueusouient  dans  les  airs  le  Grand- 
Saint-Jiernard  {iic  3  000  mètres',  (pu  est  le  plus  célèbre  de  tous  ces  soimuels,  à 
cause  (k:  :?ou  liospice  et  du  jjassu^o  des  troupes  IVaii(;;iises  en  1800.  Entourés  de 
glaces  el(  ruelles,  les  [lieux  religieux  de  l'bospice  ollVenl  un  bel  exemple  de  courage 
et  de  di'siutéressoment  :  ils  reçoivent  les  étrangers  avec  des  soins  toucbauls,  et  vont 
au  miii(U  des  neiges  arraeber  à  une  mort  inévitable  \vs  voyageurs  égarés. — Le  mont 
Uvniiirdiiio,  où  les  Aljies  niiéliiues  se  joignent  aux  Léponlienues,  est  traversé  par 
une  roule  iuqiortante;  le  Sp/i/f/en,  dans  les  Alpes  l{liéti(iues,  olfre  une  roule  célèbre 
aussi;  le  plus  liant  point  des  Alpes  des  Grisous  est  le  mont  Scaletta;  un  autre 
point  remarquable  de  ces  montagnes  est  iS>^;//'»?(V,  jirès  (bupiel  est  le  jmssage  fa- 
meux (le  la  Mdldja.  —  Les  Alpes  Rlu'tiijiies  orie/italcs  prennent, dans  une  de  leiu'S 
plus  liauli's  parties,  le  nom  iS' Alpes  de  Reriiina.  —  Au  centre  de  la  Suisse,  s'élèvu 
le  mont  lii'ji,  du  liant  duquel  ou  peut  jouir  i\\\n  des  panoramas  les  plus  vastes  et  les 
pli;s  admirables,  —  Le  mont  Tendre  ai  lu  Dùle,  d'environ  1  GOO  mètres  d'allilude, 
sont  les  ]iriiicipaux  sommets  du  Jura  suisse;  le  yoraf  est  une  cliaîne  très-peu 
élevée,  (|ui  lie  les  Alpes  au  Jura. 

Au  premier  aspect,  les  masses  gigantesques  (pii  constituent  les  Alpes  présentent 
l'image  du  désordre  :  on  dirait  que  ce  sont  les  vénérables  témoins  des  convulsions  de 
la  nalure,  lorsque  la  Terre  prit  la  forme  que  le  Créateur  avait  jugée  convenable  à 
l'ace  iiiiplissemeiit  de  ses  desseins.  Des  pics  inaccessibles  couverts  de  neige;  des 
pentes  rapides  qui  donnent  à  (juelqucs  sommités  la  forme  d'obélisipies;  des  vallées 
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entourées  d'immenses  cscai ,  emcnts  ;  des  rochers  rongés  par  le  temps  et  prêts  à 
tomber  de  vétusté  ;  tel  est  le  tahlcau  qu'of  "cnt  les  chaînes  alpines.  Mais  si  l'obser- 
vateur qui  les  parcourt  est  familiarisé  avec  l'étude  de  la  nature,  il  y  verra  les 
traces  de  sa  marche  lente  et  graduée,  à  côté  des  traces  de  la  destruction.  Ebel  a  re- 
marqué (\\\(i,  dans  ces  montagnes,  les  dépôts  les  plus  anciens  sont  disposés  par  bancs 
dont  'a  direction  est  do  l'ouesl-sud-ouest  à  l'est-nord-csi.  Des  roches  granitiques, 
mais  postérieures  aux  êtres  organisés,  et  que  le  naturaliste  Jurinc  a  nommées  pro- 
toijune,  constituent  le  mont  Blanc,  ce  géant  de  l'Europe,  qui  n'appartient  pas  à  la 
Suisse  précisément,  mais  rjui  en  est  tellement  voisin  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  le 
nommer  en  décrivant  celte  contrée.  Au  nord  do  ce  point,  s'étendent  au  loin  et  s'élè- 
vent à  une  hauteur  considérable  divers  rameaux  calcaires;  au  sud,  s'abaissent,  sur  les; 
contins  do  l'Italie,  des  roches  graniti(pies.  Une  grande  partie  du  l'intérieur  du  la 
Suisse  est  composée  do  molasse  et  de  narjclfliic,  qui  appartiennent  à  l'étage  tertiaire 
moyen.  Le  mont  Rigi,  entre  autres,  en  est  formé. 

La  chaleur  du  soleil  fait  fondre  la  surface  des  amas  de  neige  qui  couvrent  les 
cimes  les  plus  élevées,  et  la  transforme  eu  glace;  ces  glaciers  sont  souvent  inclinés, 
et  toujours  divisés  par  de  larges  et  profondes  crevasses  qui  leur  donnent  les  formes 
les  plus  variées  et  les  plus  bizarres.  A  l'approche  du  prinlenqis,  ils  glissent  tout  en- 
tiers sur  les  [tentes  qui  les  |)ortent,  mais  ils  s'arrêtent  bientôt  :  lu  mouvement  ([u'ils 
ont  éprouvé  y  détermine  des  rnpliwes  dont  le  bruit,  semblable  à  celui  du  louncrru, 
retentit  au  loin  dans  les  montagnes;  la  eouunolion  que  l'air  éprouve  se  eounnu- 
uiipie  aux  masses  uei^ieuses  :  elles  s'ébranlent,  et  queliiues  portions  (pie  l'on  voit 
rouler  au  loin,  comme  des  pelottes  de  neige,  sont  (pielquefois  assez  considérables 
pour  renverser  dans  leur  chute  les  forêts,  les  habitations,  les  villages  même  que  trop 
souvent  elles  atteignent.  Lbel  croit  (jue  la  glace  descend,  dans  les  couloirs  des  gla- 
ciers, (le  i  à  vS  mètres  par  an;  si  l'on  considère  (pi'elle  a  entraîné  graduellement  des 
portions  de  rochers  sur  des  plans  inclinés  de  4i>  à  LiO  kilomètres  de  longueur,  et 
(ju'à  0  mètres  par  ann(;e  ces  glaces  seraient  neuf  siècles  à  s'avancer  de  4  àîi  kilo- 
mètres, on  [teut  juger  du  temps  ipi'il  a  fallu  à  certains  glaciers  pour  s'étendre 
jusipie  sur  les  places  (pi'ils  occupent. 

I.e /f/////,  (pii  depuis  le  Saiiit-Cîolhard  poursuit  son  cours  sinueux  jusqu'au  lac 
do  Constance;  ïlnii,  (pii  descend  du  mont  Uerniua;  VAdda,  qui  prend  naissance 
au  pied  du  mont  (ïallo  et  se  jette  dans  le  lac  de  Cùme,  hors  de  la  Suis-^e  ;  le  Tessiii, 
(pii  sort  du  mont  Gries,  d'uù  il  va  traverser  le  lac  Majeur ,  le  H/iônc,  qui,  formé  de 
divers  ruiss(^aux  descendus  des  monts  Grimsel  cl  Furca  (pr('s  du  Saiut-Goth;u\'), 
porte  ses  eaux  dans  le  lac  de  Genève  et  re(;oil  VArvc  eu  sortant  de  ce  lac;  VAr/r  ou 
Aare,(nn  passe  au  milieu  des  lacs  de  liricntz  et  de  T/iitn,  pour  aller  se  réunir  au 
Rliiu,  ap'-ès  avoir  formé  plusieurs  magniliiiues  chutes  d'eau;  la  Rettss,  (pii  descend 
du  mont  Saint-Gothard,  et  forme  le  lac  de  Lucerne  ;  enfin  la  Liinniat,  (pii  descend 
du  mont  Liuuneren-Alp  et  traverse  le  lac  de  Zûric/i,  avant  de  se  réunir  à  l'Aar; 
\i\  Sarinc  on  Saaiic,  afiluent  de  l'Aar;  la  7'///V'/t' ou  Z/A/,  qui  porte  au  même  Aar 
les  eaiix  des  lacs  de  liienne,  de  Nenclultel  et  de  Morat,  coulent  au  milieu  des  plus 
grandes  et  des  plus  magnili([UOS  vallées  do  la  Suisse. 
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deux  bras,  qui  reçoivent  la  dtïnomination  do  lac  Supérieur  ot  do  lac  Inférieur  ou  do  Zeller, 
Ce  lac  est  1  objet  d'un  piiénonifïtno  presque  incxplicaliio  :  sans  cause  apparente,  U  (éprouve 
une  hausse  suinte,  qui  est  suivie  d'une  baisse  pareille. —  Dans  le  môme  bassin  du  ''.liin,  oa 
rencontre  d'autres  lacs  d'une  grande  importance  :  le  lue  do  ZUrich,  qui  buignc  trois  cantons 
do  la  Suisse,  s'étend  sur  une  ligne  courbe  de  35  kilomètres  sur  3  do  largeur  moyenne,  et 
acquiert  une  profondeur  de  200  mètres  près  do  la  presqu'île  de  l'Au. — Le  Tac  de  Watlftistadt 
ou  le  WaUen-Sef,  qui  ollrc  les  sites  des  plus  pittoresques,  verse  ses  eaux  dans  lo  lac  de 
Ziliich  par  lu  Lintli.  —  Le  lac  de  Ziig,  dont  la  longueur  est  de  14  kilomètres  sur  2  do  largeur 
moyenne,  communique  avec  lu  Heuss  par  la  Lorcz,  qui  en  sort  au  nord.  Sa  profondeur  est 
d'environ  200  mètres.  —Le  lac  de  Lncerne  ou  dos  Qnatre-Cuntons  ou  des  Waldstetles  (iier- 
Wiiltlslœilter-Sce)  est  d'une  forme  très-irrrgulièro;  il  est  composé  de  plusieurs  bras.'jui  se 
dirigent  en  tous  sens  ot  préseiiloiit  au  voya^jeur  un  coup  d'oeil  varié  et  curieux  ;  les  points 
de  vue  changent  à  chaque  moment  :  les  territoires  agrestes  et  siTuvages  y  succèdent  à  dus  rives 
ferlilos  et  animées.  Su  plus  grande  longueur  est  do  38  kilomètres.  —  Lo  lac  ui,  Nfiinlidtel, 
que  l'on  appelle  quelquefois  lac  d'Yvenlun,  s'allonge,  du  nord-est  au  sud-ouest,  entre  les 
cuntons  do  iSoaclh'îtel,  do  Fril>ourg,  do  licrne  et  de  Vaud,sur  une  longueur  do  iOiiilumèlros. 
Co  lac  occupait  autrefois  une  étendue  beaucoup  plus  consi(léral)!e;  ses  l)ords  sont  géuéralo- 
nient  pittoresques  et  agréaldos.  (>'est  un  des  lacs  où  l'on  trouve  le  plus  de  poissons.  Il  pré- 
sente plusieurs  particilurités  intéressantes  :  il  est  surtout  à  remarquer  quo  le  niveau  do  ses 
eaux  est  d'environ  (10  nu'tros  au-'lessus  de  celles  du  lac  do  (Icnèvo. 

A  i  liilomètrcs  au  nord-est  du  lac  do  Nouciiiltel,  le  lac  de  ni''nne  reçoit  les  eaux  de  la 
Tliièlo,  qui  en  sort  à  l'est  on  prenant  plus  purticulièrcmoiit  lo  nom  de  Zilil.  Au  milieu  de  ses 
ondes,  s'élève  la  jolie  lie  Saint-l'ierre,  qui  fut  illii?trée  p:u'  le  séjour  de  J.-J.  Housscau  •■n  ITOiî. 

1.(1  lac  de  liriev.tz  est  traversé  dans  toute  sa  longueur  par  l'Aar.  Sa  profop'.our  atteint 
soiui'nt  de  140  à.  ICO  mètres.  —  Le  lac  de  Tlittn,  également  traversé  par  l'Aar,  a  18  kilo- 
mètres de  longueur  sur  i  de  lurgtMU'.  Sa  profutideur,  (jtii  dépasse  celle  des  autres  lacs,  est 
de  -iJO  mètres.  —  Le  lac  de  Geni'Kr,  dans  le  cours  du  illi6ne,  resseni))le  à  un  inunense  crois- 
sant, dont  les  pointes  sont  tournées  vers  le  sud.  Les  anciens,  qui  ont  souvent  cliaiilé  lo  liel 
aspect  de  ses  eaux  lilcues,  l'appelaient  liicm  Lemniina.  Su  longueur  est  de  70  kilomètres, 
et  sa  plus  grande  largeur  de  13.  Les  côtes  admirables  de  ce  lac  ont  inspiré  les  poi'les  et  les 

Erosateurs;  l'agrémciit  des  .sites  variés  de  ÎUeillcrio  u  été  surtout  célébré  par  J.-J.  ituusseau. 
a  navigation  y  est  fort  active. 

Les  principaux  poissons  que  nourrissent  ces  lacs  sont  le  brochet,  la  truite,  le  saumon,  la 
lotte,  estimée  des  gastronomes,  le  salmone  ou  l'ombre  chevalier,  dont  la  chair  est  grasse  et 
délicate. 

Les  montagnes  de  la  Suisse,  riches  en  pierres  utiles,  telles  quo  lo  porpliyre,  le  marbre 
et  l'albUtre,  lo  sont  encore  en  métaux  de  toute  espèce  :  le  1er,  le  plomb,  le  cuivie,  le 
zinc,  le  cobiilt,  le  bismulli,  l'arsenic  et  l'anlimoiiie  y  forment  des  liions  et  dos  amas;  lo 
cristal  de  roclie  y  est  cor.nnun,  le  soufi'e  s'y  trouve  souvent,  et  quelques  rivières,  connue  le 
llhin,  l'Aar,  l'Aïkla  et  la  Itouss,  charrient  do  l'or.  Plusieurs  vallées  sont  riches  en  buncs  do 
lignitcs  ou  bois  bitumineux,  et  en  louri)u  que  l'habitant  utilise  connue  combustible. 

Il  est  pou  de  pays  plus  abondants  en  sources  minérales  que  la  Suisse.  Qui  n'a  entendu 
parler  des  eaux  acidulés  de  Saint-Maurice,  dans  le  canton  des  Grisons?  des  bains  de  G'ir- 
niijel,  dans  celui  de  lierne?  de  Sclùiiziiacli,  dans  l'Argovie?  Ceux  de  Dadeii  (aussi  dans  l'Ar- 
govie),  dont  la  température  est  très-élevéo,  ne  sont  pas  moins  renommés  comme  moyen  cu- 
ratif  co.i'ro  la  stérilité  ;  parmi  les  plus  fréquentés  encore,  sont  ceux  de  Pfœfers  et  de  Leul:  ou 
Lmiëche.  Lhydrogène  sulfuré  que  contiennent  leurs  eaux  les  rendent  d'un  usage  salutaire 
conwe  les  maladies  do  la  peau.  C'est,  suivant  les  uns,  au  carbonate  de  chaux,  te.)U  on  disso- 
lution dans  certaines  sources,  qu'il  faut  attribuer  les  goitres  dont  sont  affectés  les  habitants 
de  quelques  cantons,  surtout  ceux  de  lîerne,  de  Lucerne,  do  Tribourg  et  du  Valluis;  d'autres 
en  trouvent  la  cause  da.is  rabsence  d'iode. 

Lbel  et  d'autres  naturalistes  divisent  les  Alpes  on  sept  régions,  sous  le  rapport  de  la  végé- 
tation. La  plus  inférieure  ou  celle  des  vignes  (I)  commence  dans  les  vallées,  au  bord  dos 
rivières  et  des  lacs,  et  finit  à  560  mètres  au-aessus  du  niveau  de  la  mer;  plus  haut,  lu  ré- 
gion des  chênes  s'élève  jusqu'à  93S  mètres;  au-dessus  de  ces  arbres,  commence  la  région  des 
hêtres,  qui  règne  encore  à  1350  mètres;  celle  des  supins  lui  succède,  et  s'étend  jusqu'à 
1  83d  mètres;  là  commence  la  région  alpine  inférieure  :  les  arbres' y  font  place  aux  plus 
riches  pâturages;  elle  s'élève  à  350  mètres  au-dessus;  elle  est  dominée  par  la  région  alpine 
supérieure,  qui  s'élève  360  mètres  plus  haut  et  qui  conserve  pendant  toute  l'année  des  amas 
de  neige  dans  les  places  abritées  du  soleil;  enfin,  au-dessus  de  celle-ci,  la  région  des  glaciers 
et  des  neiges  éternelles  commence  à  2600  mètres.  Ces  deux  dernières  ne  sont  point  tout  à 
fait  dépourvues  de  végétation  :  on  y  voit  des  saxifrages,  des  gentianes  et  d'autres  plantes  des 
climats  hyperboréens. 

La  faune  de  la  Suisse  est  très-variée  :  on  y  trouve  la  belette,  la  fouine,  le  putois,  le  furet, 
l'écureuil,  le  lynx,  nos  diverses  espèces  de  gibier,  le  lièvre  blanc,  semblable  à  celui  de  Si- 
bérie; le  hamster,  connu  des  dames  par  sa  fourrure  plus  jolie  qu'estimée;  différentes 

(1)  La  Suisse  récolte  annuellement  ISO  millions  de  litres  de  vin.  provenant  particulicremeni  des  cantons  de  Vaud,  du  ZQ- 
ricb,  de  Saiat-Gall,  d'Argovie,  de  Tliurgovie,  de  SclialTIiouse. 
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i:i  II  li'i's.  p'iH  re(!lierch(^cs;  le  clianiois  et  lu  niarniotto,  dont  la  chair  est  rcgnrd('e  connue  un 
iiii'S  lii  lirai  ;  enlin  des  sangliers  et  de»  ours.  Ces  derniers  sont  bien  moins  noiul>rcu\  (juu 
ails  i  (>:<  iiiontiigiies  dn  Vallais  sont  parliculi(>renicnt  celles  qui  leur  servent  de  refuge.  Le 
i'iiii:iiiiis.  i|iii  devient  chaque  jour  plus  rare,  est  l'objet  des  recherches  du  chasseur  intr(^pido, 
el  (I''H  allai|iies  du  grand  vautour  des  Alpes  ou  gyputMe,  qu(3  les  Suissci  nomment  lœmmer- 
rfi<n-  (v.iiiliiiir  des  agneaux).  Mais  celui-ci,  suivant  lo  ti^moignnge  r  >xe,  est  souvent  en 
gui'ire  aM'c  les  corbeaux,  si  n(jmbreux  dans  les  Alpes. 

!  iir  II'  peiK  liant  des  montagnes,  s'(''lcnd'!nt  do  frais  pAlurages,  où  paissent  d'innombrables 
In  ;i;nMii\  :  les  \a(;b(fti  de  la  v.illi'i!  de  Surnon  et  des  euNirons  do  firuyi-re  sont  connues  par 
l'a!  ii:i'l.i;i('(\  cl  la  (|iialit(i  de  leur  lait;  la  clochelto  des  brebis  nuMc  son  bruit  cliainp(Hre 
au  I  ilcniiiit  dis  v-iii'vres,  et  ces  animaux  concourent  par  leur  prc^senco  à  augmenter  la 
1  ciiil.'  (les  |);iysagcs  alpestres.  Au  sommet  des  hauteurs,  pendant  le  court  espace  d'un  ôh^, 
des  paNsitis  l':il'iii(iuent,  dans  Icim's  obscurs  r(Wluits,  des  fromages  excellents,  (font  la  qualité 
e.-l  il'aiil:iiil  meilleure  que  les  pAluruges  sont  plus(Uev(%. 

I.'^irl  il'uliliser  les  terres,  de  nu^nager  les  irrigations,  de  multiplier  les  engrais,  est  parfailc- 
iiiivii  (Milemlti  eu  Suisse.  Sans  la  variation  des  saisons,  elle  pourrait  se  dispenser  d'importer 
i!  •;  .i^iaiiis  cl  (i'aulres  aliments  do  premii'iro  nécossilt^  Le  nombre  et  la  beauté  des  pftiurages 
(n'oiis'iil  II  iiropagalion  dus  bestiaux;  ils  sont  remarquables  par  leur  grosseur  et  [)ar  leur 
\i;;iii';!r.  les  clievaux  ne  sont  pas  d'une  racQ  fine,  mais  ils  sont  endurcis  A  la  fatigue.  Le 
iii:il>'l,  l'i'cUcrebé  pour  sa  marche  assurée,  est  dans  les  monlugnes  la  principale  béte  de 
soiiiMie.  les  abeilles  sont  élevées  avec  soin. 

1/  ;  ■"lisses  lescendent  des  anciens //(^/i'('/i^'«.?  et  des  nations  (lui  leur  succédèrent,  [,'histoiro 
Ile  liil  iiii'iilici.  de  ces  peuples  que  ciMit  ans  avant  notre  éro.  Il  est  difficile  de  remonter  jus- 
([ii'i  leur  origine;  mais  rien  ne  répugtui  il  admettre  qu'ils  appartenaient  à  l'une  des  plus 
anciennes  races  celtiques:  ils  étaient  compris  dans  la  (laule;  les  autres  peunles  gaulois  (jui 
ociMiiiiii'iil  11- territoire  delà  Suisse  actuelle  élaieul  les  liaurniines,  an  nord,  les  Vénifjrcs, 
les  :\iiiilHiili's,  les  Sédun.i,  les  Ombiens,  au  sud.  I,a  Uhctin  répo.-dà  la  partie  la  plus  orientale 
du  puvs. 

,  iiilier  s'est  appuyé  de  plusieurs  faits  imporlunls  pour  prouver  (jue  la  Suisse  avait  reçu 
(les  colonies  grecques  longtemps  avant  que  les  Itoinains,  devenus  puissants,  eussent  entendu 
pli  1er  de  (;e  pays,  si  voisin  de  leur  patrie.  Cinq  siècles  plus  tard,  lorsque  César  entreprit  la 
coiiqn  des  (lanles  et  défit  Uis  Hflvrliemt  en  marche  pour  y  faire  une  invasion,  on  trouva 
paiiiii       .i;;  baga}:i':i  un  état  général  de  leurarméi!  en  cara('l('*res grecs. 

I.a  S,.isse  regut  I  s  premières  lumières  du  christianisme  vers  le  iii°  siècle,  lorsqu'elle  était 
encore  soumise  aux  empereurs  ;  mais  au  iv"  siècle  elle  ebangca  do  maîtres  :  une  population 
conipcséo  ùWlémans,  de  Longobards,  i\e.  Vniuliilcs,  i\e  Ihiriiitu'le.'^,  »u\)jiu^un  la  pins  grande 
liai  lit!  do  son  territoire.  Les  vainqueurs  mêlés  aux  vaincus  formaient  déjà  une  nouvelle  na- 
tion, lorsque  les  hordes  d'Attila  vinrent  ravager  l'ilelvélic;  mais  la  race  bourguignonne  se 
perpétua  dans  cette  contrée  ;  elle  eut  ses  rois,  et  (Jenèvo  devint  leur  résidence.  Le  culte  (Jrui- 
di(iiic,  en  honneur  chez  les  anciens  Hclvétiena,  s'était  mélangé  avec  celui  des  nations  qui 
les  a\  aient  soumis,  tlésus  eiTeutalèi,  Déténun,  iliou  de  la  lumière.  Tarants,  armé  de  la 
fuuii.c,  Siwftj  chez  les  Grisons,  Peuninns,  chez  les  Vallaisans,  se  parlageaient  les  hommages 
de  ces  peuples.  Quelques  chrétiens,  depuis  le  m"  siècle,  habitaient  prol)ablement  certaines 
vallées  du  Jura,  lorsque,  vers  le  vu"  siècle,  plusieurs  moines  écossais  vinrent  prêcher  l'Évan- 
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vallées  du  Jura,  lorsque,  vers  le  vu"  siècle,  plusieurs  moines  écossais  vinrent  prectier  I E 
gili!  dans  les  montagnes  de  l'Helvétie;  l'un  d'eux,  appelé  (iall,  s'v  lit  une  telle  réputatio 
sainteté,  qu'un  demi-siècle  après  sa  mort,  la  célèbre  abbrfyu  de  iSaint-tJall  fut  fonJée  ei 
bunneur.  Au  viii«  siècle,  une  horde  de  Iluns  menaça  la  Suisse,  mais  elle  fut   détruite  ; 


L'IlolVétic  passa  sous  la  protection  de  l'empire  d'Allemagne;  Hodolphe  de  Habsbourg,  de- 
venu puissant,  conçut  le  projet  d'en  réunir  les  diverses  parties  en  une  seule  souveraineté. 
Alliert,  son  tils,  tenta  de  l'effectuer;  mais  ses  lieutenants  exercèrent  tant  de  vexations  sur  les 
liiliilanls,  tiessicr  surtout  fit  peser  sur  eux  un  joug  si  humiliant,  qu'ils  résolurent  de  se  sou- 
lever :  Cuillaume  Tell,  en  tranchant  les  jours  do  ce  tyran,  prépara  la  délivrance  de  ses  com- 
patriotes. Trois  héros  dont  les  noms  sont  vénérés  dans  toute  la  république,  Werner,  du  can- 
ton de  Schwitz,  Waller  Furst,  dcceluid'Uri,ct  Arnold,  de  celui  d'Unterwalden,  se  disposèrent, 
en  1308,  k  s'emparer  des  châteaux  forts  occupés  par  les  gouverneurs  autrichiens.  L'Helvétie 
lil)re  ne  comprit  d'abord  qrM  les  trois  Walditœlten  ou  cantons  forestiers  que  nous  venons  de 
nommer  :  elle  prit  le  nom  de  celui  de  Schwitz;  bientôt  la  confédération  s  augmenta  des  can- 
tons de  Lucerne,  de  Zurich,  deZug,  de  Berne,  etc.  En  1S13,  Appenzell  compléta  la  république 
fédcrutive  des  \i  cantons,  dont  les  traités  confirmèrent  et  garantirent  l'indépendance.  IMu- 
sicurs  petits  pavs  étaient  leurs  alliés  ou  leurs  sujets,  et  ont  formé  depuis  les  cantons  d'Argovie, 
de  Saint-Gali,  des  Grisons,  du  Tessin,  deThurgovie,  do  Vaud,  delNeuchâtel  et  du  Vallais. 

En  ^  798,  la  Suisse  fut,  comme  tant  d'autres  pays,  obligée  de  se  soumettre  aux  lois  qu'im- 
posait la  France  victorieuse  :  en  échange  d'une  partie  de  son  territoire,  elle  reçut  une  nou- 
velle constitution;  elle  prit  le  nom  de  république  Helvétique.  En  ISIS,  Genève,  qu'elle  avait 
cédée  À  la  France,  lui  fut  restituée,  et  sa  nouvelle  division  se  composa  de  22  cantons,  formant 
la  confédération  Suisse, 
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La  n^rormalion  du  xvi*  si^clu  Tiil  trCH-urduiitii  dans  co  imys);  cependant,  ollo  n'a  point  pi^- 
niMrt^  duns  tous  les  ran(on8  :  ceux  de  Ilfllo,  do  Itcine,  do  Viiud,  de  SchiilVIiouite,  do  /Oiich, 
du  (iciiî'vo  et  de  NeucliAlcl  bc  «ont  sCpurt^g  do  Konie;  Solcure,  Kiiboure,  l.uceriio,  /uR, 
Scliwitz,  Intcrwaldcn,  I  ri,  le  Tessin  et  lo  Viilliiis  sont  resti^s  cattioliques.  l.cs  cnntousi  d'Ar- 

{;o>io,  de  (ilaris,  de  Tliurgnvic,  do  Suint-Gall,  d'Appcnzcll  et  des  (irisons  80  8onl  r^ilugi^s  entre 
0  (iillo  l'éromu'  et  le  culle  louialn. 

Plusieurs  langues  sont  en  usage  dans  ces  diflVrentcs  divisions  :  la  plus  ri^i.andue  est  l'ai- 
leniand,  umis  ruilemand  le  plus  dur;  on  le  parle  dans  les  trois  quarts  des  ciintons.  Le  Trun- 
çaisest  en  usage  dans  ceux  de  Vuud,  de  Ncuclirttel,  dori3ni''vo,  et  dans  i!ne  partie  doieuxiio 
Berne,  de  Soleure,  do  l-'ribourg  cl  du  Vallais  (parliculit^renienl  le  Has-Valfais.)  1,'italien  est 
usid^duMslo  cuntun  du  Tessin  et  dans  une  partie  do  celui  des  (irisons,  où  l'on  parle  aussi  la 
langue  romane.  I.o  peuple  des  cantons  où  l'un  parle  français  s'exprime  dans  un  patois  welclio 
ou  romand,  qu'il  no  faut  pas  confondre  avec  la  langue  pri^cédentc,  et  que  plusieurs  savants 
regardent  connue  un  niiHungo  do  celtique,  du  grec  et  do  latin;  il  ao  divise  on  plusieurs  dia- 
Ici'los  et  parait  illro  la  plus  ancienne  langue  du  piiys. 

On  a  beaucoup  vantO,  peut-Ctro  avec  un  pou  d'exagchalion,  la  purelt^  des  mœurs  do  la 
Suisse,  (ie  qui  s'^  passe  est  ce  qu'on  remarque  partout  :  diins  les  cantons  où  l'éducation  est 
florissante,  où  1  industrie  est  une  source  d  aisance,  les  \isngc8  sont  riants  et  lo  peuple  est 
heureux.  La  religion  y  exerco  une  douce  influence  ;  l'esprit  d'union  et  de  tolérance  y  est 
répandu  dans  tous  les  rangs  :  on  voit  fréqujinmunt  lo  uiénie  temple  réunir  deux  cultes 
diflércnls.  Les  Suisses  rerliurclient  peu  les  plaisirs  do  la  société,  mais  ils  goûtent  avec  plus 
do  cliarnies  les  jouissances  de  la  vie  intérieure  :  dans  la  liourgcuisic,  on  pourrait  ciler 
bien  des  exemples  de  morale,  de  vertus  et  do  félicité,  souvent  trop  rarus  dans  les  pays 
où  les  sensations  sont  moins  concentrées,  où  les  plaisirs  sont  cxtériours.  Les  liommcs  se 
réunissent,  mais  c'est  pour  causer,  fumer  et  se  promener  de  long  en  large  dans  uiu;  cimmitro 
où  li'ois  chaises  sont  plus  que  sufllsuntes  pour  une  réunion  do  douze  personncïi.  l'^n  Suisse, 
chaque  individu  se  présente  sans  fard,  avttc  dus  manières  et  des  allures  il  soi.  ('/est  ce  qui 
fait  dire  à  Meister,  auteur  zurichois  :  «Aux  concerts,  à  l'église,  dans  tous  lus  rassemblements 
un  peu  nombreux,  mais  surtout  au  spectacle,  qui,  pour  nTtre  pernùi  rue  rarement  cliez 
nous,  n'en  est  que  plus  suivi,  il  est  impussiido  qu'un  leil  observateur  n<:!  t:'  marque  pas  avec 
surprise  la  prodigieuse  diversité  des  physionomies  qu'oiïrent  les  létes  de  lou,  Age,  et  trés-par- 
ticuliérement  celles  dus  jeunes  personnes  ;  l'extréinu  mobilité  de  leurs  traits,  l'ingénuité 
comme  la  vivacité  de  leur  expression.  » 

Dans  tous  les  rangs,  l'amour  du  travail,  la  bravoure,  l'attachement  au  pays  et  le  respect 
pour  les  anciennes  coutumes  forment  les  principaux  traits  du  caractère  national.  La  masse 
du  peuple  est  plus  éclairée  (|ue  partout  ailleurs  :  dans  quelques  cantons,  non-seulement  les 
gens  aisés,  mais  les  paysans  aiment  la  littérature  et  les  arts.  Cependant  l'espril  humain  est 
un  composé  bizarre  de  tant  do  contrastes,  qu'il  no  faut  peut-£trc  pas  s'étonner  (jue,  dans 
cotte  contrée  où  toutes  les  lil)erlés  se  sont  établies  depuis  plusieurs  siècles,  certaines  ques- 
tions d'un  haut  intérêt  n'y  soient  point  comprises.  Lu  bourgeoisie,  par  exemple,  y  jouit  en- 
core de  grandes  prérogatives  :  l'on  peut  on  obtenir  Ici  d'uils  moyennant  une  somme  plus 
ou  moins  considérable,  et  qui  varie  selon  l'impo-tancu  l(  .  lieux.  11  est  surprenant  que,  dans 
un  pays  essentiellement  libre,  il  y  ait  des  distinctions  <*.ussi  peu  on  harmonie  avec  les  prin- 
cipes répuiilicains. 

Des  costumes  particuliers,  dont  l'origine  remonte  X  plusieurs  siècles,  distinguent  la  plu- 
part des  cantons  :  nuclques  ittats  môme  ont  des  lois  somptuaires.  C'est  une  mesure  sage,  (fans 
un  pays  où  la  simplicité  des  uneurs  entretient  l'esprit  d'indépendance  et  de  liberté.  Les  jeux 
de  hasard  y  sont  défendus,  mais  les  exercices  d'adresse  et  do  gymnastique,  comme  la  lutte, 
la  course  et  le  tir,  sont  lus  amusements  journaliers  de  la  jeunesse.  Uien  que  la  Suisse  ne  soit 
point  une  nation  poétique,  de  tous  les  arts  qu'on  y  cultive,  celui  dont  le  goût  parait  le  plus 
répandu,  c'est  la  musique. 

A  partir  de  l'exlrémilc  la  plus  si'plcnlrionalc  de  la  Suisse,  le  canton  de  Schaf- 
fhouse,  l'un  des  moins  étendus,  est  celui  qui,  d'abord,  allireru  nos  regards.  11  olFre 
un  contraste  agréable  de  collines  et  de  vallées.  Des  minéraux  divers  y  sont  en  assez 
grande  abondance  :  on  y  trouve  du  gypse,  de  la  marne  et  surtout  des  mines  de  fer. 
Les  habitants  s'occupent  avec  soin  et  intelligence  des  travaux  agricoles  et  industriels. 
On  y  récolle  beaucoup  de  vin.  —  Schaffhonse,  en  allemand  Schaff/iauseti,  la  capi- 
tale, ne  renferme  rien  de  bien  curieux.  I^lle  est  défendue  par  des  murailles  assez 
élevées  qui  se  rattachent  aux  forts  Vnnoth  et  Miinnoth,  dont  les  votâtes  épaisses  sont 
à  l'épreuve  de  la  bombe.  Parmi  les  édilices,  on  remarque  surtout  l'antique  église  de 
Tous  les  Saints,  qui  est  la  cathédrale,  et  l'église  |)aroissiale  de  Saint-Jean,  dont 
le  clocher  est  fort  élevé,  .^u  viii*  siècle,  le  port  de  Scliairhouse  était  déjà  fréquenté  : 
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sa  position  ati-dcssns  des  ucuoils  du  Rliin  lui  fil  donner  le  r  »ni  de  Scfi,  hnmen 
(abri  des  bateaux).  Kilo  a  un  bon  colléi:o  académique,  un  gyn  r-,  une  bib  illieqiM 
de  20  000  volumes  et  une  sociélé  bibliijue.  Son  commerce  est  actif  ;  on  j  laliriijiie 
des  colonnades,  des  étoffes  de  soie,  et  l'on  y  prépare  lu  cuir.  La  célèbre  cbute  du 
Rbin,  connue  en  Suisse  sons  le  nom  de  Lnufen,  attire  les  curieux.  Cette  imposante 
cbute  tombe  de  la  baiiteur  de  25  mètres  et  présente  un  spectacle  ma^'uili(pie.  Au  \>'\vA 
de  la  cataracio,  do  nombreux  saumons  cbercbunt  à  s'élancer  au-dessus  des  ondes 
bouillonnantes  et  offrent  un  ample  aliment  à  l'avidité  dus  pèclieiirs. 

Le  canton  de  Thurgovic,  en  allemand  Tlntrfjaii,  (|ui  s'étend  uu  sud  du  Ir.c  de 
Constance,  tire  son  nom  de  la  TImr,  petite  rivière  (|iii  le  parcourt.  Des  collines  riantes 
succèdent  à  d'agrestes  vallées,  et  oifreiil  un  coup  d'œil  très-pitloresi|ue.  Kien  de  plus 
agréable  à  la  vue  que  les  bords  du  lue  de  Constance.  La  nature  du  canton  de  Tliur- 
govio,  non-seulement  cbarine  les  yeux  du  touriste,  mais  répond  avec  usure  aux  soins 
des  cdllivaieiirs.  L'industrie  et  le  commerce  emploient  un  grand  nombre  de  bras 
cl  sont  la  source  de  l'aisance  de  beaucoup  d'babilanls.  On  y  cultive  avec  succès  les 
arbres  iViiiliers,  le  lin  et  le  cliunvre.  La  Basse-Tbiirgovie  est  presipie  enlièieinoiit 
coiiverle  de  vignobles  et  de  verdoyantes  prairies  ;  la  llaule-Tluirgovie  est  surtout 
ricbo  tu  céréales. 

A  Fiancnfcld,  cbef-lieu  du  canton,  on  ne  reinar(|uc  que  trois  belles  mes  et  de» 
fabriques  de  soieries;  — la  |ielile  cité  do  Jli.sc/iof:p/!u'i;»\  ;'»iiplée  que  d'agriculleurs. 
—  On  distingue  Romanshorn  et  Arùon  (ancien  Arbur  Félix],  sur  le  lac  du  Con- 
stance. 

Le  c'i/ilon  de  Saint-Gall  est  borné  au  nord  par  le  canton  de  Tbiirgovie  et  par  le 
lac  de  Constance.  Des  montagnes,  ipii  atteignent  quehpielbis  la  bailleur  des  neiges 
éternelles,  couvrent  une  grande  partie  de  ce  territoire  ;  il  est  baigné  par  le  Itliin,  (|iii 
lui  serl  de  limite  sur  une  assez  longue  étendue,  et  par  de  nombreux  cours  d'eau  (]iii, 
tt  l'époque  de  la  fonte  des  neiges,  sont  sujets  à  des  débonlemeuls  considérables.  Le 
lac  de  Wallensladt,  dont  les  rives  sont  tour  à  tour  verdoyantes  et  couvertes  île  ro- 
cliers,  s'allonge  au  sud-ouosl,  et  sépare  un  inomeiit  le  canton  de  Saiut-Ciall  de  celui 
deGlaris.  On  trouve  des  mines  de  fer,  des  tourbières  et  des  boiiillères,  (|ue  l'on  exploite 
avec  succès;  le  règne  végétal  offre  des  prodiielions  diverses  et  abondantes  .  la  vigne, 
le  maïs,  les  arbres  fruitiers,  sont  cultivés  dans  luvs  iiie  tous  les  dislriels.  Qiieliuea 
parties  ont  devastesforéts.  Les  luibitants  du  canton  soiil,  en  général,  intelligents  elen- 
clins  à  l'aclivité.  La  langue  allemande  est  seule  en  usage. — Le  ebcf-lieii,  Salnt-Gall 
(en  allemand  Sanct-Ga/len),  est  une  ville  commerçanle  et  industrieuse.  Une  église  et 
plusieurs  restes  de  monuments  anti(iiies  oil'renl  (piehjiic  curiosité.  La  bibliolliè  pie 
ci-devant  abbatiale  a  21000  volumes  et  1000  manuscrits;  labibliotlièipiedela  bour- 
geoisie a  27  000  volumes.  Cette  cité  doit  son  origine  à  une  abbaye  fondée  au  vu*  siècle 
par  de  pieux  pèlerins  (jui  venaient  prier  sur  le  tombeau  de  saint  Gall;  des  maisons 
s'élevtiient  autour  du  couvent  et  formeront  bientôt  une  espèce  de  bourg,  destiné,  plus 
tard,  à  devenir  une  ville  importante.  Llle  compte  UOOli  babitanls  et  beaucoup  de 
nianulaclures.  —  On  remanpie  encore,  dans  ce  canton  :  liorscliach,  sur  le  lac  de 
Coiislaiiee;  —  Wallenstadt,  à  rextréiiiité  orientale  du  lac  du  même  nom;  — Sar- 
gans,  près  du  Rbin  ;  —  Pfœfers,  célèbre  par  ses  eaux  tbermales  et  son  ancienne 
abbaye;  —  Ilapperschivyl,  sur  le  lac  de  Zùricb,  entourée  de  beautés  pittoresques  et 
sauvages;  —  Lichtensleig,  dans  l'ancien  et  fameux  comté  de  Toggenburg. 
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Ia!  ciinfoii  d'Ap/ienzci/,  t'iii'lavt'  ilaiiR  celui  île  Saiiit-(îall,  est  |iit38(|ii(;  partout  en 
iiiii|>liillii'àln' aii-(lo!i8US  des  contiérs  ('iiviroiinaiilfS.  |)u|iiiis  lu  rronlioro  HO|iU>iilno- 
nali',  ralliliiilt'  aii^iiienle  dans  iiiu'  itro^ivssioii  coiiliiiiii;  Jii8(|iio  vent  Ich  liiiiilcfi  mtj- 
riiliiinaliH,  (iii  h'iIc'o  un  lri|ilt'  roiii|>.iil  tin  m(iiila^;in's  (U)  Stîiilj»,  cli;.).  A  clia(|uu 
|iu)«,  cli'!>  iioiirn'!»  d'eau  vive  jaillisseiii  du  8ein  de»  rocliers  ou  circulonl  à  yen  de  dis- 
ianeedo  la  HUiTace  de  la  lerro;  on  en  trouve  dans  |ii(S(|ii('  Ions  les  tndroils  où  l'on 
creuse.  Les  sources  luiiu'rales  sont  tie  dillérenlis  natures  :  luulôl  elles  reul'eruieul  de» 
|iriuii|iesMillui<  u\,  l.uilôl  elles  soûl  alcalines  et  ferrugineuses.  (!e  pays  n'a  point  <lu 
ri\ière  iinporlaule,  mais  il  est  coupé  en  tous  sens  par  des  ruisseaux  (pii  resseud)leul 
ù  des  lorrenls.  \xs  liaules  nioul.'i^nes  de  ce  territoire  lui  dontieul  un  climat  vari  dde 
ot  plutôt  Iroid  ipie  chaud.  Si  la  civilisation  naissante  t!t  l'industrie  oui  appiuté  .|uel- 
(|iies  soulagements  aux  haliilauls,  elles  leur  oui  ravi  leiu's  coutumes  simples  et  leur 
viu  lieineuse  d'antrelois.  Les  malailies  soul  beaucoup  plus  l'réi|ueuies  clie/  les 
Appeu/elldi.^  de|>uis  (|n'ils  oui  ahaiulouné  lems  troupeaux  poiu'  vivre  dans  les  ma- 
nulactnres  l'I  dans  les  ait  lieis.  Le  coslume  national,  si  plein  irélé^auce,  est  presipio 
partimt  délais-é  pour  les  vêlements  actuels  des  lial)itauts  des  villes. 

Le  caut(  n  d'.\ppeu/.(dl,  ipitii  \\i\m  des  pins  petits  du  la  Suisse,  lorino  deii\  repu- 
Mi  pies  :  celle  des  ll/i(i<lrs  eouuuuuis  r.rlrriciif's  lAiisscr-Hhoilrii)  et  celle  des 
Hlinilrs  iiiti'iit'urvs  hntrr-Hliinli'ii];  la  première,  prute.-laule  et  tléniocrali  pie  ;  la 
sd'OMile,  calholiipie  et  arislocr.iti  jue,  La  répulili  pu;  des  HluKles  inlériemes  est 
pres(pie  exclusivement  peuplée  de  montagnards  (pii  s'ailonueul  à  la  ^arde  des  Irou- 
peiiux  el  aux  travaux  de  la  terre.  Les  l'aliri(|ues  alioudeul  dans  lis  lllnides  exté- 
rieures; elles  sorteul  des  IxMKpats  d'arltres,  ri'i.lcveul  sur  le  peucli.uil  de  venluvants 
coteaux  et  doununi  au  pays  l'aspocl  d'un  immense  jardin  anj;lais.  Les  Appeuzi  llois 
oui,  (u  général,  lu  caraclèru  gai  ;  ils  joignent  à  de  riulelligenco  nno  grande  apililô 
corjKirelle. 

Le  eiiei-lieii  des  lUiodes  intérieures,  Ajijicnzcll,  esl  un  liourg  qui  nu  compl.  en- 
viron ipie  1  ."iUO  lialiitanis. —  lleiisau,  dans  les  lUiodes  extérieures,  agréaldeniunt 
situi'  siU'  un  terr.iiu  élevé,  siu'passe  Ap|Kn/ell  par  son  industrie  et  son  connuercc. 
Une  asîez  belle  éL^lise  el  une  aidiipie  tour  sont  les  seuls  édilices  renianpialilcîs.  — 
IMès  de  là,  sonl  lus  eaux  niinéiaits  du  llcinricltsbud.  —  Troyen  esl  lu  clieldieii  du 
ces  lUiodes. 

Lu  conlun  de  Zurich,  situé  dans  le  nord  du  la  conl'édéralion,  usl  ini  des  plus  iin- 
poilauls  et  des  plus  riclios  de  la  Suisse.  Le  territoire,  presipie  partout  plat,  est  divisé 
un  prairies,  eu  cullurus,  en  vignobles  et  en  l'orùls.  Les  liahilants  du  ce  canton  n'ont 
pas  entièremeul  déserté  leurs  anciennes  conlumes  :  on  rencontre  oucoru  dans  (piul« 
«pies  villages  des  lénunes  dont  les  cliuveux  tombent  en  tresses,  el  des  vieillards  qui 
prali  jnenl  un  culte  religieux  pour  le^  u)(eurs  de  leurs  aueèircs.  —  Zilricli  ancien- 
nement Thuricinn],  cbel'-lieu  du  canton,  longtemps  l'une  des  trois  villes  directo- 
riales du  la  conl'édération,  esl  remanjuablu  par  les  beaux  points  du  vue  i|u'oirrenl 
cos  promenades  et  ses  remparts.  Llie  s'élève  à  rextrémilé  nord-ouest  du  lac  de 
Zurich,  à  l'endroit  où  en  sort  la  Limniut,  qui  la  divise  en  deux  parties.  Du  haut  de 
plusieurs  points  de  la  ville,  on  aperçoit  un  panorama  dus  plus  vastes  :  au  sud-est, 
s'étend,  à  l'horizon,  la  chaîne  neigeuse  des  Alpes  de  Glaris;  ù  l'est,  on  distinguo  lu 
Ziirichhurg,  et,  à  l'ouest,  le  mont  Albis.  Unu  promenade,  où  l'on  trouve  la  statue  de 
Gcssncr,  esl  à  la  fois  baignée  par  les  eaux  du  la  Zihl  et  ()ar  celles  de  la  Limnial.  Sur 
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le»  Un<U  <lii  lue-,  s'rliïVi!  I'IkMcI  de  \'\\\v,  dont  rartlnf,  rfrir*  p.iinirllp  h»  s\\l'  du 
nioyv'i)  >«(.>  l/aiili(|(U!  tailn  lirait',  iiic  l'on  lait  »>  iii<iiii,i  ;iii  Iniips  d«;  riiaiK  m  i-i,o, 
ef\  omet*  «b  (iiMtil  tours  Itàlios  dans  lu  wlyli;  loiiiaiii,  l.t>  CDiiiieteir  illlfoit.nil  dfl 
Ziirirli  csl  iliiii(>ri(t>  |.jir  drs  lMliii|iifH  de  Utiles  de  ((ilon,  du  eli:i|i»';iiix  du  \u\titr,  ul 
(le  i<aMiii.  han§  lu  xvi"  <ieilc,  tolli  \ille  dcviiil  cvlc'lin,'  par  1'"^^  |iiéiliialiiiiis  dii  n'inr- 
llliileiii  Zwiii  ;le,  ul,  de|iliis,  elli;  l'a  été  |»ar  les  lioiniiies  di^iliii;;!!»'»  aiiXi|n(;ls  tilt;  a 
donne  naissance  :  il  siiltil  du  rioinniur  Sal.  <le8sner,  Lavaler,  l'eslalo/zi,  Kliel.  Ses 
bihliitllif  iiies  snni  riches  un  miniiseiils  précieux,  en  int;dailles  ul  un  etilleclions 
(riiisidiiv  nalinullu.  la  pins  considt'r  ddi;  est  celle  tlu  la  ville,  ipii  aii()l)()l)  vit- 
linnes  et  ;itl()0  niannserils.  Ses  écoles  sent  noniltreiiscs,  il  rtm  r>'in  ir  pie  parlicii- 
lièreMK  lit  l'écdle  Pulyteeluiipiu  fédérale;  son  iniiveisilé  jouit  trniie  jirande  répiila- 
lion;  Ses  st)ciélés  savaiiles  luraieiil  liinineiir  à  des  cilés  plii;<  ini|Kirl  iiiles.  l'.'iilin  c'est 
r.Mlièties  tie  la  Suisse  allemande  Ziii  ieli  lui  le  llu'àlre  d'nne  hataille  iiiénioralile  ;:a- 
piiee  par  iMasséna  snr  les  Anslro-llnsses,  en  171»!»;  un  Irailé  céldue  y  lui  conclu  lo 
io  iiiiNemlire  \H'M),  eiilre  la  Kraiiec  et  l'Aulrielie,  par  la  cession  du  la  Loinltiidie. — 
l.il  jolie  pflild  vidi;  de  Witifcrl/ii/r,  ipii  ii\alise  a\ec  Ziirieli  ilaiislaïai  rit'redi'sarls, 
des  sciences  et  du  riiiiliisliie,  a,  dans  sa  bihlioil'eiiue.niii  lirllt;  colli.'clionde  médailles 
cl  de  pierres  gru\ées  troiivéus  tiaiis  lu  \illape  irOlicr-Wiuli.rlliur,  sur  riiiiplaci.'iuent 
(le  l'anciuiine  ville  de  Vitixiiirinn.  —  linlitvli  i  si  eiilouréu  trinie  cuinliiru  de  l'orôls 
et  d(!  vipnoMes.  —  l'J;//i.sint  s'élend  sin'  la  rive  droite  du  ISIiiii  ut  sort  du  passaji;e  aux 
\('yap'nrs  ipii  su  rendent  de  la  Sonalie  en  Snis:e.  I  es  liords  uscarpiis  du  lUiiii  sont 
converls  du  > if;nus,  de  bois  et  de  riches  cnlturus,  et  doinienl  nn aspeci  allrayant  àculle 
\ille.  l/a;jiieMlliiru  est  la  piiiici|iale  occupation  des  hahilanls. — Le  village  i\ii  h'/titni, 
silné  à  !»  kilomètres  de  Ziiii(  h,  sur  la  roule  deScli alllioiise,  portail  lu  nom  iluC/midia 
au  lemiis  des  Uoniaiiis,  On  y  a  Iroiivé,  à  plusieurs  époipiuy,  des  a;ili|iiilcs  el  des 
niosaïi|Uus.  —  Iti't/cnsùer;/  s'élùvu  snr  nne  hauteur  d'oii  l'on  jouit  d'une  vue  étundiiu. 
Iles  niédaillt'S,  découvurles  dans  les  environs,  attustunt  (]uu  celle  ville  devait  occuper 
•m  certain  ranp;  du  temps  dus  lloiuains.  — (Irfni/nf/en,  |dacéu;i  18  kilomètres  siulest 
deZiiiicli,  e^l  entierenieiil  adomitiu  à  l'agrieiilturu  ul  à  linduslriu.  — .\Mci/i'ii,  an 
hord  du  lac  du  Ziirieh,  on  a  Ironvé,  par  suile  d'inie  séclieressu,  un  lbo4,  sur  la  grèvt! 
du  lac,  dus  restes  du  pilotis  ntmoneanl  ipi'il  y  avait  aiilrulois  en  Suisse  des  popu- 
lations (pii  habitaient  dans  dus  dumuures  un  pilotis. 

Lu  canton  d'Aryooie  (un  allumand  Aaryaii)  est  tm  pays  fertile  et  riche,  borné 
au  ùord  par  le  Hhin  et  parcouru  par  i'Aar,  la  Huusset  la  Limmat.  Le  blé  y  vient  un 
abondance,  et  presque  tontes  lus  cultures  y  prospèrent.  L'industrie  est  animée  par 
de  nondireuses  fabritiuus,  par  des  inunufactnres  de  tissus  et  par  l'exploitation  des 
mines. 

Aarnu,  chef-lieu  du  canton,  est  une  ville  viuillo  el  petite,  mais  commerçante,  in- 
dustrieuse el  intéressante  par  la  culture  des  lettres  et  des  sciences.  Klle  possède  plu- 
sieurs élablissements  de  bienfaisance  et  d'instruction.  Su  bibliothèi|ue  renfurme  nne 
riche  collection  de  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de  la  Suisse.  Ce  fut  le  séjour  de  Henri 
Zschokke. —  Bade  ou  Daden  est  connue  par  ses  l)aitis,  (|uu  lus  Romains  appulaiunt 
ThertHŒ  llclvetiœ.  On  y  a  découvert  un  grand  nombre  d'antiquités,  entre  autres  miu 
statue  d'isià,  vénérée  sous  le  nom  de  sainte  Vérène.  Les  eaux  thermales  du  Badusonl 
très-abondantes.  Chaque  auberge  i^  ses  bains  :  80  à  100  persomies  peuvent  se  baigner 
ensemble  dans  les  bains  de  Sainle-Vérène,  qui  sont  d'une  température  plus  élevée 
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que  les  autres.  Ces  sources  thermales  sont  d'une  grande  limpidité  et  d'une  saveur  lé- 
gèrement sulfureuse.  On  leur  attribue  des  vertus  toutes  spéciales  pour  détruire  lâs 
causes  de  la  stérilité.  —  Schinznach,  près  de  l'Aar,  a  aussi  des  eaux  minérales  '-rès- 
fréquenlées.  —  Ou  ne  doit  pas  oublier  non  plus  les  eaux  de  Birmensdorf,  sur  la 
Reuss. — Brugg,  petite  ville,  sur  l'Aar,  est  ceinte  de  murailles  antiques,  où  l'on  trouve 
un  bas-relief  très-curieux  qui  représente  une  bizarre  tôle  de  Hun.  Ou  renconlrt"-  non 
loin  do  la  ville,  des  constructions  romaines  qui  font  supposer  que  Brugg  s'élève  on 
partie  sur  les  ruines  de  l'ancienne  Vindonissa.  C'est  la  patrie  du  médecin  philosophe 
Zimmermann.  —  Près  de  là,  sont  les  ruines  do  l'abbaye  de  Kœningsfcldcn.  —  Un 
peu  au  sud,  est  le  château  de  Habsbourg,  berceau  de  l'illuslrc  famille  impériale  de 
ce  nom.  —  Zo/ingcn,  qui  jouit  d'ime  grande  réputation  sous  le  rapport  de  l'indus- 
trie, est  bien  bâtie,  renferme  de  jolis  édillcos,  une  bibliothèque  et  un  cabinet  de  mé- 
dailles digue  d'être  vu.  —  Aarboiirg,  baignée  par  l'Aar,  a  un  château  fort  placé  sur 
un  rocher  escarpé.  Cette  position  est  considérée  comme  très-importante  par  les 
Suisses.  —  Brcmgarten,  qui  fut  le  séjour  de  Louis-Philippe  pendant  le  règne  de  la 
Terreur,  est  baignée  par  la  Reuss. — La  ville  de  Lenzboiirg,  située  à  peu  de  distance 
de  la  rive  droite  de  l'Aar,  est  surtout  célèbre  par  le  fameux  château  du  tyran  Gessier. 
Du  haut  des  tourelles  de  cet  antii]uc  manoir,  la  vue  se  promène  agréablement  sur  des 
territoiies  riants  et  variés.  On  pense  (lue  le  château  gothique  de  cet  endroit  est  sur 
l'emplacement  où  les  Romains  avaient  construit  un  fort  qui  dominait  tous  les  envi- 
rons.—  Kiihn,  divisée  en  deux  parties,  est  agréablement  située  dans  une  verdoyante 
vallée.  On  a  découvert,  dansle  voisinage,  des  anli(|uilés  romaines  qui  ont  fait  quelque- 
fois supposer  (|ue  rancienne  cité,  nommée  Gninodurum,  occupait  la  même  place 

La  belle  vallée  de  Fric/d/ial,  qui  est  baignée  au  nord  par  le  Rhin,  est  presque  en- 
tièrement peuplée  de  catholiques  laborieux,  qui  s'occupent  de  la  culture  des  champs  et 
de  la  pèche.  Ou  rencontre  dans  ce  pays  la  ville  de  Laufcnbourg,  qui  s'étend  sur  les 
Lords  du  Rhin;  en  cet  endroit,  le  fleuve,  arrêté  dans  sa  course  rapide  par  des  blocs 
de  granité,  bondit  en  écumant  au  milieu  des  rochers  et  présente  un  admirable  spec- 
tacle. La  population  de  la  ville  et  des  environs  est  presque  entièrement  adonnée  à  la 
culture  des  champs  et  à  la  navigation. —  Rlieinfeld  n,  i\u\  a  été  bâtie  en  partie  avec 
les  débris  iVAiigitsta  liauracoruni,  fut  souvent  exposée  aux  calamités  de  la  guerre. 
Un  rodier  qui  s'élève  dans  le  Rhin  porte  encore  aujourd'hui  les  ruines  du  château 
de  Stem,  autrefois  si  redouté  des  Suisses. 

Le  canton  de  Bdle,  situé  dans  le  nord-ouest  de  la  Suisse,  est  divisé  en  deux  par- 
ties distinctes  qui  forment  doux  cantons  particuliers  :  celui  de  Bàle-Villc  et  celui  de 
Bàle-Campagne  ;  le  premier,  aristocratiipie;  le  second,  démocratique. 

Bdle  (en  allemand  Basel),  qu'Ammien  Marcellin  désigne  sous  le  nom  de  Basilia, 
était  au  xi*  siècle  la  plus  importante  ville  de  l'IIelvétie.  Elle  a  été  pendant  longtemps 
la  seule  de  l'Europe  où  l'art  do  l'imprimerie  fût  porté  à  un  haut  point  de  perfection. 
Elle  se  glorifie  d'être  la  patrie  des  Bernouilli,  d'Euler,  d'avoir  été  le  séjour  d'É- 
rasme, du  célèbre  pemtrc  Ilolbein;  plusieurs  tableaux  de  cet  artiste  sont  précieuse- 
ment conservés  dans  la  bibliothèque  de  l'université.  Elle  possède  la  bibliothèque 
'l'Erasme,  qui  termina  ses  jours  à  Baie,  et  une  collection  de  12000  médailles 
romaines  et  d'autres  anti(piités  découvertes  à  Atigst,  V ancienne  Atignsta  Bâtira- 
corum,  près  de  la  ville.  La  statue  de  Mnnatius  Plancus,  fondateur  de  cette 
colonie,  se  voit  dans  la  tour  de  l'hôtel  de  ville.  Celte  cité,  dont  la  population  s'é- 
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lève  à  30  000  âmes,  est  aiijoiircl'liui  moins  iinporlanle  qu'au  xvi*  siècle.  Elle  ren- 
ferme quelques  belles  rues  et  des  places  spacieuses,  des  hôpitaux,  une  université 
importante,  diverses  écoles,  des  musées,  une  bibliothèque  de  70  000  volumes,  des 
sociétés  savantes  et  de  nombreuses  m;»uufactures.  Bàle  occupe  une  des  premières 
places  parmi  les  villes  commerçantes  de  la  confédération.  Ses  habitants  sont  géné- 
ralement actifs  et  intelligents;  ils  s'adonnent  à  la  fois  à  l'industrie  et  au  commerce  ; 
de  tous  côtés,  on  aperçoit  des  fabri(|ues,  des  usines,  des  manufactures.  De  nombreux 
ouvriers  préparent  la  soie,  les  étoiles  de  colon,  les  toiles  peintes,  etc.  Sa  situation 
est  magnifique  :  d'une  haute  terrasse  ombragée  de  dix  beaux  marronniers,  et  sur 
laciuclle  est  bâtie  la  belle  cathédrale  gothique  (avec  la  salle  du  concile  du  xiv*  siècle), 
la  vue  plonge  délicieusement  sur  le  Rhin. — Sur  la  rive  droite  du  lleuvc,  est  le 
Petit-liâle,  uni  à  la  ville  proprement  dite  par  un  pont. 

Tout  près  de  Bàle,  est  Saint-Jacques,  surnommé  les  Thermopylcs  helvétiques,  à 
cause  de  lu  mort  glorieuse  d'une  poignée  de  huit  cents  combattants  contre  les  Fran- 
çais, en  1444. 

Le  canton  do  Bàle-Campagnc,  qui  s'est  séparé  violemment  de  la  ville  en  1833,  a 
poiu'  cliel'-lieu  Licstal.  —  C'oét  dans  cette  partie  (pie  se  trouve  Augst,  connue  par 
ses  auli(|uilés  romaines  et  par  ses  récoltes  de  soie.  Cet  endroit  est  divisé  en  deux 
parties  :  Bnscl-Aiigst ,  qui  correspond  plus  particulièrement  à  ÏAïicxamK  Au  g  ust  a 
Rauraconim  ou  liuurica;  et  Kaiser-Aiigst ,  qui  dépend  du  canton  d'Argovie. 

Le  catiton  de  Soleure  est  traversé  par  des  montagnes  qui  appartiennent  aux  rami- 
fications du  Jura  ;  leurs  gorges  profondes,  leurs  formes  variées,  leurs  richesses  mi- 
nérales et  végétales,  les  distinguent.  La  fertilité  du  canton  est  entretenue  par  le  zèle 
des  habitants,  amis  du  j)rogrès.  Les  bœufs  de  cette  contrée  forment  une  race  dis- 
tincte, remarquable  par  l'épaisseur  de  sa  queue  et  par  ses  belles  proportions.  —  Le 
chef-lieu  ,  Soleure  [Solotliuni],  avec  ses  bains  sur  l'Aar,  ses  rues  larges  et  bien  bâ- 
ties, ses  belles  fontaines,  son  église  dédiée  à  saint  Ours,  l'une  des  plus  belles  de  la 
Suisse,  sa  totu-  de  l'Horloge,  son  musée  géologicjue,  est  très-intéressant  sous  le  rap- 
port du  counuerce.  Cette  petite  ville,  cpii  compte  5  à  G  000  habitants,  a  été  bâtie  sur 
I  eniplaceuient  d'une  station  romaine  [Castrum  Solodurense)\  on  trouve  encore 
quel(|ues  rares  vestiges  de  constructions  anciennes  sur  plusieurs  points. — Olten,  qui 
est  baignée  par  l'Aar,  présente  des  maisons  élégantes  et  une  assez  belle  église  ;  les 
Romains  lui  donnaient  le  nom  àWltinum.  C'est  le  centre  principal  des  chemins  do 
fer  suisses. 

Le  canton  de  Berne,  qui  est  le  plus  grand  et  le  plus  important  de  la  confédération, 
s'étend,  du  nord  au  sud,  depuis  la  France  jusqu'au  Vallais;  ses  forêts,  ses  sites  pit- 
torescpies,  sont  agréablement  coupés  |)ar  de  riches  cultures,  par  de  superbes  prairies 
et  par  des  fermes  dont  l'extérieur  révèle  la  propreté  et  l'aisance.  L'Aar  le  parcourt,  en 
y  formant  les  jolis  lacs  de  Brientz  et  de  Thun,  et  en  y  recevant  la  Sarine  et  la  Thièle, 
qui  y  produit  elle-même  le  lac  de  Bienne  ;  la  nature  n'y  présente  pas  partout  le 
même  aspect  :  au  nord,  on  voit  les  montagnes  du  Jura;  au  milieu,  se'  trouvent  de 
belles  plaines  et  de  larges  vallées;  au  midi,  dans  le  majestueux  Oberland,  s'élèvent 
les  Alpes,  avec  quelques-uns  de  leurs  plus  grandioses  sommets;  sur  leurs  penchants 
et  dans  leurs  gorges,  s'étendent  d'immenses  glaciers,  dont  l'iui  des  plus  remarquables 
est  celui  du  Grindelwald;  aux  pieds  des  montagnes,  s'ouvrent  des  vallons  extrême- 
ment pittoresques,  où  abondent  les  cascades  les  plus  curieuses  de  la  Suisse  :  la  plus 
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côîc'lirc  t'?l  celle  du  Stnubbacli,  haute  de  300  niclros  et  formée,  clans  la  valire  de 
Laiitcrbrinutcii,  par  un  ruisseau  fitii  tombe  dans  lui  al'lluciit  ilu  lac  de  IJrieulz. — 
/jftv»f' (eu  allemand  Hem],  sur  luie  presiiu'île  élevée  l'ormée  par  l'Aar,  est  la  ville  l'é- 
dérale,  h;  siège  du  gouverut-meul  de  la  eonlédéralion,  cl  niéiile,  par  sa  grauileiu',  son 
im|>(M'tauce,  sa  position  ceulrale,  d'être  la  capitale  de  la  Suisse.  Ses  abords  sont  gran- 
dioses et  en  harmonie  avec  l'aspect  intérieur  de  la  ville.  Ses  rues,  ornées  de  Lialcries 
massives  et  décorées,  de  distance  en  distance,  de  jolies  fontaines  jaillissantes,  S(ui/ 
belles,  mais  uéiiéralemenl  tristes.  Los  toits  s'y  avancent  on  saillie,  des  balcons  de  ser- 
rurerie lrès-ouvrai;ée  s'y  présentent  de  toutes  paris.  L'architecture  des  niouinueuls 
de  l)ern(!  est  em|»reinte  d'un  caractère  noble  et  grand,  l'armi  les  édilices,  on  doit  d'a- 
bord reniartjuer  la  cathédrale,  bâtie  sur  une  terrasse  élevée  d'où  l'on  peut  jouir  du 
coui>  d'a'il  niagniliiiue  de  la  chaîne  des  Al|ies.  Ses  scidptures  gotliicpies  intéressent 
puissanmieut  le  touriste  et  rarchéologiie.  Il  y  a  un  très-bel  orgue.  L'église  du  Saint- 
Esprit,  qui  l'ut  construite  dans  le  siècle  dernier,  est  d'ime  arcliileetiu'e  simple  et  ma- 
jestueuse. Le  jialais  fédéral,  construit  de  \H'6'2  à  18ii7,  est  un  bel  édilice.  Le  grand 
hô[iital  compte  aussi  parmi  les  plus  beaux  monuments  de  la  ville.  L'hùtel  de  ville, 
les  tours  de  la  Grande-llue,  Parteual,  la  bililiolhèi[ue  oKiOlJ  volumes  et  3  300  ma- 
nnscrils',  l'université,  le  gymnase  supérieur,  l'oliservatoirt!,  le  nuiséej  les  collec- 
tions scienliliciues  et  le  monument  élevé,  dans  le  jardin  bolanii|ue,  à  la  mémoire  du 
grand  llaller,  auciuel  Derne'donna  naissance,  doivent  aussi  attirer  l'attention.  La  si- 
tuation de  cette  ville  sur  une  hauteur  contribue  à  la  salubrité  de  l'air  et  aux  fré- 
(jucnts  exemples  de  lonuévilé.  Les  magistrats  n'y  ont  pas  sacrifié  l'utile  à  l'agréible  : 
des  greniers  d'abondance  et  des  hôpitcux  frappent  d'abord  les  regards.  Leconnuerco 
y  est  peu  actif;  mais  l'aisance  y  est  générale.  Le  nom  de  Berne,  cpii  vient  du  mol 
allemand  ùœr  ;onrs),  a  donné  lien  à  diverses  opinions  sur  son  origine.  On  croit  ce- 
pendant (pic  son  fondateur,  Berlbold  IV,  duc  de  Za'hringen,  l'appela  liwni,  parce 
qu'il  avait  tué  un  ours  dans  ses  environs.  L'image  de  cet  animal  est  représentée  sur 
les  drapeaux  de  Berne,  et  depuis  longtemps  on  élève  des  ours  dans  ses  fossés.  —  La 
population  est  de  30000  habitants.  Berne  a  l'honneur  d'avoir,  dès  1787,  établi  la 
première  caisse  d'épargne  qui  ait  été  fondée  en  Europe. 

On  trouve,  dans  le  canton  de  Berne,  plusieurs  villes  dignes  d'attention  :  celle  de 
Porentrui  ou  Pone?itnn  (en  allemand  Prwitnit),  située  an  nord,  à  peu  de  dislance 
des  contins  de  la  France,  est  baignée  par  la  petite  rivière  Allaine.  Elle  est  bien 
bâtie,  industrieuse,  et  a  des  tanneries  impoi  tantes.  — A  13  kilomètres  au  sud  de 
.Porrentrui,  est  placée,  dans  un  étroit  vallon,  sur  le  Uoubs,  lu  ville  de  Sauit- 
Ursaînie  [en  allemand  St-Ursitz),  qui  compte  aussi  plusieurs  tanneries.  —  Anr- 
berg,  entre  deux  bras  de  l'Aar,  n'est  composée  que  d'une  large  rue.  —  bélémont 
[Deisperg]  s'élève  non  loin  de  curieuses  ruines  de  bains  romains  que  l'on  a  découverts 
près  du  confluent  de  laBirscetde  la  Sorne.  —  Wiedlùbach,  au  pied  du  Jura,  a 
des  environs  d'ime  très-grande  fertilité;  à  peu  de  distance,  on  voit  le  château  de 
Bipp,  qui  tire  son  nom  de  Pépin,  son  fondateur.  —  lierthoiul  (en  allemand  Ihtrg- 
dorf),  sur  l'Emme,  est  une  jolie  petite  ville,  célèbre  par  l'institution  qu'y  fonda 
Pestalozzi.  — Hoftvyl,  entre  Berlhoud  et  Berne,  a  possédé  tme  école  d'agriculture 
célèbre  fondée  par  Fellenberg.  —  Bienne  iRielj,  (pii  élève  des  vers  à  soie,  est 
connue  par  son  lac.  Ses  maisons,  bizarrement  peintes,  sont  bâties  en  arcades  ; 
ses  places  publiques  sont  ornées  de  vieilles  ionlaines  de  mauvais  goût,  qui  remontent 
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au  XV*  et  au  xvi®  sièi  '1.  Les  foinmos  y  portent  de  longues  tresses  do  cheveux  tom- 
bant plus  b.'is  (pic  leurs  jupes,  qui  descendent  à  peine  aux  genoux.  Les  environs  do 
la  vlllt,'  sont  cxtrènienteut  variés  :  de  riantes  m;iisons  de  campagne  se  prét'onlent 
gracieusement  au  milieu  do  coteaux  verdoyants  el  riclies;  une  belle  avenue  comiuit 
an  lac;  à  une  certaine  époipie  de  rautomne,  les  liabilaiils  de  Bienne  se  rendent  en 
foule  à  Vile  Saint-Pierre,  (pii  rappelle  le  séjour  (pi'y  lit  J.-J.  Rousseau.  —  A  Ni- 
dau,  sur  la  Tbièle,  on  a  trouvé  des  auticpùlés  romaines.  —  Au  siid-oiiesl  de  Berne, 
est  Lcatpen,  célèbre  par  une  vicloire  des  Bernois  sur  les  soigneurs  ligués,  en  133!). — 
Latirpiau  est  le  cbel-lieu  de  ï Enimcnlhal,  vallée  célèbre  par  ses  l'romages,  ses  jolis 
chalets,  ses  manufactures  de  toiles. — Lu  remontant  le  cours  sinueux  de  l'Aar,  ou  ar- 
rive à  TliHii,  ijui  s'étend  eu  partie  dans  une  île  formée  par  deux  bras  de  la  rivière, 
au  nord-ouest  du  lac  de  Thun.  Sa  [msition  est  lrès-pittores(pie.    Sou  industrie  con- 
siste surtout  dans  la  fabrication  des  tabatière?  etd'ouvragesen  bois  peint.  Les  paysans 
de  \'()l>eri(i>nl  bernois  vieimcnl  y  vendre  auxétrangers  de  petits  meubles  et  des  orrie- 
ineiils  divers  (jn'ils  sc;d|il(Mil.  —  A  l'exlréuiilé  méridiniiale  dii  lac  de  Thnu,  la  petite 
cité  tV rnlerseen,  c'est  à-dire  (/»-^/rA.vc//.s  </ii  lue,  est  séparée  du  bourg  (ÏAar/nû/ilc 
]iar  les  eaux  bosiillouiiaiili's  de  l'Aar.  Lestouristis  de  toutes  les  nations,  ipie  l'on  y 
voit  peuilant  la  belle  saison,   lui  douner't  bua  'coup   d'animation.    —  lnlert(i..,'n, 
(]ui  parait  tirer  son  nom   de  sa  position  entre  les  lacs  de  Tbiui  el  de  Brieul/,  est 
près  |ue  cnlièit'ment  [leuplée  d'étrangers;  ses  chaumières  simples  el  agresicîs  d'autro- 
fois  oui  lait  place  à  des  demeures  élé;:aides  el  luxueuses.  —  Snr  VAhoulberr/,  près 
du  lac  de  Tliun,  un  établissement  philaulbropiipie  pour  les  crétins  a  été  fondé  par  le 
docteur  fiiiggeidiuhl. — Prient z  ou  liricnz  est  près  de  l'exlrémilé  orieidale  du  lac  ilu 
même  nom.  —  Près  et  au  sud  «lu  lac,  le  torrent  du  (iiesshacli  forme  qualorze  ehules 
ailmirables.  —  Le  village  de  Meireiii/vii,  dans  la  vidiée  de  VOher-lIusIe,   s'élève  à 
peu  d<!  disl.uiee  des  majestueuses  eluiti'S  du  lîeicheub.ich.  La  natiu'e  a  prodigué  ses 
plus  belles  merveilles,  ses  spectacles  les  plus  grandioses,  dans  les   valléis  de  (îrin- 
(Icld.i'li/  ci  lie  ImuIci  brmuiiii.  Les  torrents  s'échappent  des  rochers  el  loud)eul  en 
gerbes  étincelaules  jusipiau  fond  dos  précipices;  ou  reniar.pie,  eiili'e  autres,  la  ma- 
gniliipie  cascade  du  Slaubbach;    des  sa[iius  éteudenl  leur  oudn'e  noirâtre  et  si'vèro 
sur  les  ravins;   les  glaciers  resplendissent  sous  les   rayons  du  soleil.  Du  milieu  des 
arbres  et  des  rocs,  sortent  des  chaïunières,  asile  h;  pins  souvent  île  la  pauvreté  el  des 
nobles  seutimeuls.  L'esl  tians  cette  partie  de  la  coufédi'ralion  (pie  la  Suisse  a  le  moins 
abaiulonné  ces  principes  vertueux  ijui  ont  l'ail  sa   luice   depuis   tant  de  siècles. 
L'amour  de  la  patrie,  le  courage,  la  |Hobilé,  une  franchise  (pie  rien  ne  peut  altérer, 
voilà  les  vraies  richesses  de  ce  peuple  montagnard.  —  Dans  la  partie  la  plus  élevée 
do  la  vall(';e  de  llasli  ou  I!;>s!e,  est  l'hospice  du   Grimsel,   près  du  col  du  mémo 
nom. —  Nous  ne  (pdtterous  pas  le  canton  de  Berne,  sans  nommer  les  sources  iniu(!- 
rales  renomiiiées  de  Ulumcnstcin,  de  Gurniijel,  de  Wci^sinilnirg,  A' Eii'jelslein. 

Le  canton  de  Lucerne  est  le  [dus  considérable  du  centre  de  la  Suisse.  Les  hauts 
sommets  du  canton  de  Berne  se  sont  abaissés,  et  l'on  ne  trouve  plus  de  neiges  éler- 
nelles.  Des  pâUirages,  des  champs  fertiles,  des  coteaux  riches  el  bien  cidli\és,  ont 
remplacé  les  difficiles  défilés  des  Alpes  Bernoises.'  Des  cours  d'eau  lim|(ides  et  si- 
nueux arrosent  de  larges  vallées,  de  charmants  lacs  embellissent  la  contrée  el  y  ré"- 
pandent  en  même  temps  la  richesse  el  la  fécondité.  Le  principal  est  le  lac  AQ>Qnatre- 
Cantons  ou  des  Waldstettes,  appelé  aussi  lac  de  Lucerue,  masse  d'eau  longue  el 
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iri'jgiilière,  formée  par  la  Rcuss.  —  Au  milieu  de  fortifications  qui  datent  du 
XIV*  siècle,  Liicerne  (on  allemand  Luzerii),  chef-lieu  du  canton,  dans  une  contrée  ra- 
vissante, ù  rcndroit  où  la  Reuss  sort  du  lac  îles  Quatie-Cantons,  prolonge  ses  rues 
larges  et  garnies  de  maisons  modernes  :  des  ponts  de  bois  couverts,  jetés  stu'  la 
Reuss,  unissent  les  deux  (juarliers  séparés  par  celte  rivière.  L'hôtel  de  ville,  orné 
avec  une  richesse  minutieuse,  l'arsenal,  où  l'on  conserve  la  cotte  d'armes  du  duc 
Léopold,  ainsi  ([ue  d'autres  trophées  des  batailles  de  Scmpach  et  de  Moral;  l'église 
abbatiale  de  Saint-Léger,  la  bibliothèque,  les  élégantes  fontaines  gothi(|nes,  le  cé- 
lèbre plan  relief  d'une  partie  de  la  Suisse,  construit  par  le  génénil  Pfyffer,  les 
sociétés  savantes,  les  collèges,  les  écoles,  donnent  à  cette  ville  une  importance  (pii 
contraste  avec  sa  faible  population,  de  10  000  habitants.  Lucerne  doit  peut-être  son 
origine  au  couvent  que  saint  Léger  bâtit  sur  une  hauteur  voisine.  Peut-être  sou  nom 
vient-il  d'un  l'anal  (en  latin  luccrna)  destiné  à  guider  les  navires  sur  le  lac.  —  Au 
sud-ouest  de  Lucerne,  s'élève  le  mont  Pilatc.  —  Sursec  est  une  jolie  petite  ville, 
agréablement  située  au  nord-ouest  du  lac  de  Sempueh  ;  —  à  peu  de  distance  du 
même  lac,  ou  trouve  le  village  de /ûa</(''y/,  sur  le  penchant  d't me  fertile  colline, 
avec  des  bains  assez  IVé([uentés.  — Munster,  qui  s'élève  au  milieu  d'un  territoire 
sauvage  et  monotone,  dans  la  partie  septentrionale  du  canton,  possède  une  ancienne 
abbaye,  ([ui  remonte  à  l'an  8aO,  etdonll'église  renferme  des  bas-reliefs  curieux.  La 
bibliolliè  pie  compte  ([uelques  ouvrages  précieux  relatifs  en  partie  à  l'imprimerie,  cpii 
y  fut  établie  au  xv"  siècle.  —  \u  sud  du  lac  de  Seuq)ach,  à  13  kilomèlrcs  de  Lu- 
cenie,  estle  \illage  de  liustis/iolz,  oh  l'on  remarque  un  ermitage  et  une  eha|icllo 
célèbres  par  les  cures  miracideuses  ipi'on  y  prétendait  faire.  C'est  sur  une  haiileiu' 
voisine,  appelée  colline  des  Anglais,  que  lurent  battus  (en  1370)  et  ensevelis  un 
grand  nombre  de  soldats  de  l'armée  d'iuiguerrand  de  Couey,  qui  combattait  contre 
les  habilaiits  de  VEntlibuch  (ou  Entkbucli).  —  Scwpach,  (pii  doinie  son  nom  au 
lac  (jui  baigne  ses  murs,  rappelle  un  grand  souvenir  historiipie  :  les  Suisses  lem- 
poitèrt'nt  dans  le  voisinage,  en  1380,  une  grande  victoire  siu"  Léopold  d'Autriche; 
la  chapulle  commémorativede  la  bataille  esta  2  kilomètres  de  la  ville,  dans  l'endroit 
où  l'on  trouva  le  corps  inanimé  du  duc  Léopold. 

Le  canton  de  Zug,  resserré  entre  les  cantons  de  Schvvilz,  de  Ziirich  et  de  Lu- 
cerne, est  un  des  plus  petits  de  la  Suisse,  :nais  un  des  plus  intéressants  par  ses 
siles  délicieux,  furlout  vers  les  bords  du  lac  de  Zug.  Au  sud,  le  Ilossberg  pré- 
sente ses  plus  liants  sommets  sur  la  frontière  du  canton  de  Schwilz;  il  se  lermine  au 
nord  par  le  mont  Zugerberg.  Le  canton  de  Zug  est  généralement  fertile;  il  est 
riche  à  la  fois  en  Iroiqu'aux  et  en  céréales.  La  religion  catholi(iue  y  est  la  plus  ré- 
pandue. —  La  petite  ville  de  Z«//,  chef-lieu  du  canton,  est  assez  bien  bàlie,  mais 
sans  commerce  et  sans  industrie;  elle  s'élève  gracieusement  au  pied  du  ferlile  et 
verdoyant  Zugerberg;  les  eaux  du  lac  (pii  porte  son  nom  l;i  baignent  et  lui  donnent 
l'aspect  le  plus  riant.  Le  cimetière,  objet  d'un  véritable  culte,  possède  un  ossuaire 
où  les  crânes  sont  éti(juetés.  Zug  a  éprouvé  divers  malheurs  :  en  li3o,  deux  rues 
furent  englouties  dans  le  lac,  et  un  terrible  incendie  dévasta  une  partie  de  la  ville 
en  1775.  Au  sud-est  de  cette  ville,  vers  le  lac  d'Lgeri  et  vers  l^s  frontières  du  can- 
ton de  Sclivvilz,  est  le  mont  Morgartcn,  célèbre  par  la  victoire  des  Suisses  sur  les 
Autrichiens,  en  13  lo. 

Le  canton  de  Schivitz,  ([u'on  appelle  encore  Schweiz  ou  Sc/nvyz,  a  donné  son 
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nom  à  toute  la  Suisse.  Ce  fut  un  des  trois  premiers  cantons  qtu  secouèrent  la  douii- 
naliou  de  l'Autriche  et  (|ri  fondèrent  la  confédération,  en  1308.  Les  paysages 
pittoresiiues  abondent  dans  cette  contrée  de  pâturages  ;  les  montagnes  sont  majes- 
tueuses, ([uoique  médiocrement  élevées  ;  de  nombreux  troupeaux  les  peuplentel  con- 
courent, par  leur  présence,  à  la  beauté  du  spectacle.  Le  Rigi,  dont  l'altitude  est  de 
1  828  mètres,  s'élève,  suivant  rex|)ression  de  Ijutz,  comme  ime  île  entre  les  lacs  des 
Waldsleltes,  de  Zug,  de  Lowerz,  et  les  rivières  Seevven  et  Muolta.  Ses  escarpe- 
ments du  nord  lui  ont  valu  son  nom  [Mous  Itif/idiis),  Le  panorama  iunuense  (|ui  se 
déploie  autour  de  lui,  sa  position  isolée,  lui  ont  acfpiis  une  grande  célébrité.  De 
nombreux  étrangers  fout  l'ascension  de  cette  montagne.  Il  n'est  rien,  en  Suisse,  de 
com|)arableau  panorama  du  mont  Rigi.  Sou  admirable  horizon  embrasse  un  diamètre 
de  315  lieues,  et  l'on  y  peut  compter  17  lacs.  —  Non  loin  de  là,  est  la  vallée  de 
Go/dan,  bouleversée,  en  180G,  par  un  éboulemenl  du  mont  liossberg  ;  cette  épou- 
vantable catastrophe  a  rendu  célèljre  ce  territoire.  Les  victimes  l'ureut  au  nombre 
de  ii>7.  (;ha([ue  année,  on  célèbre  le  souvenir  de  ce  malheur  par  une  cérémonie 
religieuse.  —  Le  chef-lieu,  Schwitz,  n'est,  à  proprement  parler,  i|u'un  gros  boiu-g, 
situé  dans  une  position  attrayante,  au  pied  des  monts  Mijtlicn.  —  Dans  ce  canton,  le 
village  d'Iunsieilcln  est  le  reude»v()us  d'une  foule  de  pèlerins  de  la  Suisse  et  de 
(pieli|ues  parties  de  la  France  et  de  l'Allemagne.  Le  ccnivent  de  bénédictins  possèile 
une  image  miraculeuse  de  la  Vierge.  —  Bninncn  a  dcnné  son  nom  à  l'alliance  (pie 
s'y  jurèrent  les  Waldsleltes  en  1315. 

Le  caiitonilc  Glaris  ne  l'orme  (|u'une  grande  vallée  arrosée  par  la  Linlh  et  par 
ses  nond)reux  afllueuls,  qui  ont  jnescpie  tous  l'apparence  de  torrents».  Les  montagnes 
qui  le  couvrent  sont  escar|)ées  et  eu  partie  revêtues  d'une  couche  éternelle  de  glaces. 
Les  vallons  sont  étroits  et  trop  souvent  inondés  par  les  ruisseaux  débordés  (pii  des- 
cendent de  la  montagne.  Quatre  siècles  s'étaient  écoulés  sans  i|u'aucuuo  armée  enne- 
mie eût  pénétré  dans  le  caidon  de  Glaris,  (|uand  il  devint  le  théâtre  des  combats  (pie 
les  Français  livrèrent  aux  Autrichiens  et  aux  Russes,  en  1708.  Celte  épo([ue  lut 
désastreuse  |)our  ce  riche  canton.  —  Glaris  (eu  allemand  Giarus),  le  chef  lieu,  ne 
ress(  luble  à  auciiue  autre  ville  :  elle  a  uu  caractère  suisse  tout  particulier.  Lu  y  eii- 
traiil,  on  se  croit  tout  à  coup  trans[)orlé  au  xv^  siècle  ;  les  m(eursanlii[ues  des  hil'i- 
lauls  et  leurs  hahilations,  plus  aiili(pies  encore,  produisent  celte  illusion.  La  iilupart 
des  maisons  portent  la  date  de  leur  construction  :  plusieurs  il  ciui]  siècles  d'exis- 
tence ;  toutes  sont  peintes  de  diverses  couleurs  ;  ([uehpies  façades  oli'reut  même  de 
véritables  tableaux  d'histoire.  Mais  les  rues  sont  si  étroites,  et  la  ville,  placée  eomiiie 
au  fond  d'un  entonnoir,  est  dominée  par  de  si  hautes  montagnes,  (pie  le  soleil  n'y 
paraît  (jue  ipiatre  heures  par  jour.  Ce  chef-lieu  possède  |)lusieursfabriiiues  de  (lia|)s, 
d'indiennes  et  de  mousselines;  ou  y  l'ait  aussi  des  fromages  verts  très-eslimés.  — • 
Stac/ielben/  a  des  eaux  minérales. —  Mœfcls  est  célèbre  par  une  victoire  des  Suisses 
sur  les  Aulrichieus,  en  1388. 

Le  Cduton  (/'f//7"  s'allonge  au  sud  de  celui  de  Sc'.iwilz,  et  ne  se  termine  qu'au 
mont  Saint -'^^itliard.  La  Reuss  le  parcourt  dans  sa  longueiu-  et  y  entre  dans  le  lac  de 
Lucerne.  Ou  y  franchit  cette  impéiueuse  rivière  sur  le  pont  du  Diable,  remanpiable 
par  sa  hardiesse;  et,  toui  près  de  là,  on  a  percé  sur  sa  rive  une  immense  niasse  de 
rochers  pour  y  faire  passer  la  roule  du  Saiut-tiolhard  :  celte  ouverture  est  ce  (pi'ou 
appelle  le  truu  d' Uri.  —  Altorf  on  Altdorf,  située  sur  la  Reuss,  chef-lieu  du  can- 

T.   VIII.  17 


% 

y.  il 

•j 


:i; 


■à  -\ 

•.ir 


'à 


['■' 


■l* 


I  R- 


I" 


;t.:  I' 


îî' 


I 


!30  EUROPE. 

Ion,  est  encore  pleine  du  souvenir  des  libérateurs  de  l'IIelvétie  :  une  tour,  sur  laf|ucllo 
on  a  re|)résentc  l'iiisloire  de  Guillaume  Tell,  s'élève  sur  la  plaru  niènie  (|u'occu|)a, 
jusciu'eu  lu()7,  le  tilleul  contre  le(iuel  on  |»l;u;a  son  lils  au  moment  où,  <lit-on,  Tell 
Ian(,'ail  la  (lèche  qui.  devait  abattre  la  pomme  sur  la  lètc  de  ce  jeune  liomme;  on  voit 
encore  la  maison  de  Walter  Fiirst,  beau-|)ère  de  Guillaume  Tell  et  l'un  des  héros 
de  cette  époque. 

Le  canton  d' Untericalden  (c'est-à-dire  au-dessous  des  forêts),  appelé  aussi,  par 
corruption,  Uiidcrwa/d,  s'étend  pies(pie  au  centre  de  la  Suisse,  au  sud  du  lac  de 
Lucerne,  Les  montafines  le  parcourent  en  tous  sens  et  présentent  une  Ibide  d'arèles 
rocheuses  :  la  principale  est  le  Tillis.  Cette  couhée  com|)le  de  très-grandes  Ibrèts,  ([ui 
sont,  avec  les  licstiaux,  une  des  principales  richesses  des  habitants.  Le  canton  cstdi- 
Aisé  en  deux  républi(iues  :  l'Oônaid on  Obtraldcn,  au  sud,  et  le  Xidiaald on  .V«/- 
icft/dvii,  au  nord.  11  est  une  tradition  historique  ([ui  a  une  certaine  valeur  dans  le 
pays  et  qui  l'erail  descendre  les  Underwaldois  d'une  tribu  de  bergers  suédois,  dont 
les  chefs  étaient  lleslios  et  Hunios;  nestios  et  ses  compagnons  aurai'jut  été  la  souche 
des  01)waIilois,  et  les  INidwaldois  seraient  les  descendants  de  Humos;  (itioi(pril  en 
soit,  il  est  une  dillërence  sensible  entre  les  habilanls  de  ces  deux  territoires  :  l'Oh- 
waldiiis  a  la  taille  élancée,  l'apparence  >igoureuse,  et  son  frère  du  iNidwald  a  les 
meud)res  courts,  mais  forts.  L'Obwald  est  arislocrati  [ue,  et  le  iNidwald,  démocra- 
li(iue.  —  .S'rt/'«e«,  chef-lieu  de  VObiva/d  on  du  pa^s  supérieur,  est  agréablement 
placée  sur  les  bords  d'un  lac  qui  porte  le  luènie  nom,  dans  une  délicieuse  vallée,  au 
pied  du  Laudenberg  et  du  Rœmerberg.  Parmi  ses  (luehpies  édiliccs,  on  remanjue 
1  hùlel  de  ville,  oij  sont  représentés  les  chefs  cpii  ont  joué  un  rôle  dans  le  gouverne- 
ineiil  lie  l'Obwald.  On  voit,  sur  la  place  publicpie,  un  vaste  bassin  de  fontaine  fait 
d'un  seul  bloc  de  granité.  Les  fromages  de  Sarncii  et  des  environs  formeul  une 
br.uiche  de  conimerce.  —  A  Suc/isc/ti,  suv  la  rive  orientale  du  lac  de  Sarncn,  on 
trouve,  dans  une  église  ornée  de  colonnes  de  marbre  noir,  plusieurs  reliques  du  cé- 
lèbre et  vénéré  Mcolas  de  Fine.  — Dans  le'A7{///.Y//f/  ou  pays  inférieur,  Stanz  ou 
Stdutz,  le  chef-lieu,  est  une  petite  ville  dont  l'église  est  ornée  de  colonnes  de  marbre, 
et  dont  riicMel  de  ville  et  l'arsenal  rappellent  des  souvenirs  chers  à  la  liberté  helvé- 
ti(iue. —  Sur  la  rive  du  lac  de  Lucerne,  est  la  prairie  du  Griltli,  où  Walter  l'ùrst, 
Werner  Stauifacher  et  Arnold  do  Melchthal  |>r(inoncèient,  le  8  septembre  11507,  le 
serment  de  leur  ligue.  Le  canton  d'Unterwalden  [tartage,  avec  ceux  de  Schwitz  et 
d'Uri,  la  gloire  d'avoir  fondé  la  confédération  Suisse. 

Tra\ersons  le  canton  de  Berne,  que  nous  avons  déjà  décrit,  et  transportons-nous 
dans  le  .hua,  pour  parcourir  le  cniiton  de  \euc/uite/,  vcsicnv  entre  le  lac  de  ce  nom 
et  le  Doubs,  (jui  maniuo  la  frontière  de  la  Fiance;  ce  canton  oll're,  entre  les  lianes 
des  chaînons  |>arallèlesdu  Jura,  de  riches  et  belles  vallées,  dont  deux  des  [tins  remar- 
quables sont  le  val  Travers  et  le  va/  de  Hitz.  Des  vignobles  considérables  s'étendent 
sur  |ilusieuis coteaux,  et  sont,  avec  l'exploitation  des  mines  de  fer  et  de  cuivre,  un  des 
revenus  principaux  du  canton.  On  peut  dixiser  ce  territoire  en  phisieiu-s  régions  ;  la 
montagne,  It.  vallée  et  la  plaine.  Dans  les  environs  du  lac  de  Neuchàlel,  les  habi- 
tants cultivent  le  lin,  le  chanvre,  et  prolitenl  de  la  tenq:éralure  chaude  du  climat  pour 
planter  la  vigne  sur  le  penchant  des  collines;  dans  la  région  moyenne,  l'air  est  plus 
vif,  la  végétation  moins  prompte,  les  prairies  succÎHlent  aux  plantations  ;  dans  la  con- 
trée montagneuse,  les  bois  couvrent  de  leur  ond)re  sévère  une  partie  de  la  contrée,  et 
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le  froid  s'y  l'ait  sentir  pendant  sept  ou  liuit  mois.  Les  habitants  du  canton  sont  inld- 
ligenis  :  ils  ont  un  goût  prédominant  |)0ur  l'industrie  et  pour  les  arts;  on  compte  un 
grand  nondtre  de  fabriques  d'horlogerie  tt  de  dentelles,  non-seulement  dans  le  \oi- 
sinagc  des  villes,  mais  jusqu'au  sein  des  montagnes.  Les  manuractures  de  toiles 
peintes  sont  \u.si  une  des  branches  do  l'industrie  neuchàleloise,  et  concourent  à  la 
prospérité  da  |)ays.  Le  canton  de  Neuchàtel  a  a|)partenu  longleni|)S  au  roi  de  Prusse 
sous  le  titre  ila  jiriiicipaiité de  AcKc/ultvl  cl  Valoujin.  lin  elVet,  au  conunenccnient 
du  xvih"  siècle,  le  roi  de  l'ru>se,  par  suite  de  transactions  entre  maisons  princières, 
était  deveiui  le  souverain  ou  plutôt  le  suzerain  de  l'Ltat  de  Neuchàiel;  le  résidtat  le 
plus  clair  de  l'espèce  de  pouvoir  ipTil  y  exerçait  se  bornait  au  revenu  de  (|uelipies 
domaines  et  au  bénélice  de  iiuel.jues  contributions  foncières.  Eu  ISUO,  le  roi  céda  la 
princip;uilé  à  Napoléon  I""",  (|ni  eu  gratilia  nu  de  ses  lieutenants,  le  prince  de  Wa- 
gram.  Lu  1814,  le  congrès  de  Vienne  la  rendit  au  roi  de  Prusse.  Par  un  contre-cou|) 
de  la  révolution  de  1848,  la  Suisse  imposa  au  canton  de  Neuchàlel  une  rupture  com- 
plète avec  le  gouvernement  de  Uerlin.  Le  roi  reconnut  l'impossibilité  absolue  où  il 
se  trouvait  d'intervenir  par  la  force,  et  il  se  contenta  d'adresser  une  lettre  de  remer- 
ciements à  ceux  des  Ncuchàtelois  (pii  étaient  restés  lidèles  à  leiu'  sermeid.  Une  tenta- 
tive de  contre-révolution  royaliste  eut  lieu  en  18ot),  pour  re|tlacer  le  |)ays  sous 
la  dounnaliou  du  roi  Prusse;  elle  échoua  complètement,  et  le  cabinet  de  lierlin  a 
Uni  par  renoncer  à  ses  prétentions,  en  vertu  d'arrangements  qui  se  sont  produits  peu 
après. 

La  ville  de  Ncuc/idtel  (en  allemand  Neiicnburg),  qui  s'élève  agréablement  sur 
le  W  1  occidental  du  lac  du  même  nom,  est  le  cent.e  d'un  conunerce  actif  et 
d'une  industrie  llorissante.  On  a  souveiit  comparé  la  position  de  Neuehàtel  à  celle 
de  iNaples.  Ses  maisons  sont  bùlies  en  amphilhéàtre,  et,  du  haut  des  remparts  de  la 
ville,  on  peut,  par  un  ci  I  |)ur,  apercevoir  les  Alpes  depuis  le  canton  d'Uri  jusqu'au 
mont  lilanc.  Le  Seyon  l'arrose  de  ses  eaux  tnnudtiieuses,  avant  de  se  jeter  dans  le  lac. 
Son  église  gothiciue,  «jui  remonte  au  xu*  siècle,  son  ancien  château  (|ui  domine  la 
ville,  l'hôpital  Pourtalès,  qui  date  de  1810,  l'hôpital  de  la  boui-geoisie,  méritent  une 
mention  toute  particulière,  ainsi  (|ue  le  gynuiase,  deux  nuisées  précieux  et  les  deux 
bibliothèipies,  foil  riches  eu  manuscrits  de  J.-J.  Rousseau;  on  distingue  aussi  l'asile 
des  aliénés  et  les  fontaines.  La  population  n'est  (pie  de  7  700  liab.  —  Dans  une  haute 
villée  du  Jura,  au  milieu  d'un  territoire  pierreux  et  presipie  stérile,  La  Chaux-de- 
l'omk,  peuplée  de  IGOOO  habitants,  est  un  des  foyers  de  l'industrie  du  canton.  Les 
fabricpies  d'horlogerie  occu,jent  pres(|ue  tous  les  bras  ;  les  hommes  se  livrent  exclu- 
sivement à  cette  industrie,  pendant  (|ue  les  femmes  travaillent  à  leurs  dentelles.  Chez 
ce  peuple,  essentiellement  né  pour  les  arts,  ont  vu  le  Jour  plusieurs  hommes  célèbres: 
les  deux  Droz,  (|ui  construisirent  des  automates  remaniuables,  et  le  peintre  Léopold 
Robert.  —  Au  sud  de  La(Jliaux-de-Fonds,  dans  le  prolongement  de  la  même  vallée, 
l£  Ijicle,  (pii  possède  aussi  de  nombreuses  fabri(pies  d'horlogerie,  est  un  destirands 
centres  de  l'industrie  neuchàteloise.  —  A4  kilomètres  du  chef-lieu,  dans  une  gorge 
profonde  (jue  parcourt  le  Seyon,  le  petit  bourg  de  Vatangin  ou  Valenyin,  avec  un 
château  célèbre,  s'adonne  de  même  à  la  fabrication  des  instruments  d'horlogerie.  — 
Motiers-Travers,  dans  le  Val  Travers,  est  la  patrie  du  voyageur  Dubois  de  Montper- 
reux,  et  fut  la  résidence  de  J.-J.  Rousseau. 

Le  canton  deFriboitrg  est  couvert,  au  sud,  de  hautes  niontagnesqui  se  rattachent 
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aux  grandes  ramificiilions  des  Alpes.  Ii,i  Sariiiu  seriu'iile  dans  de  larges  vallées,  arroso 
les  piincipales  villo;;,  el,  après  avoir  Iraversé  du  sud  au  nord  tout  le  canton,  se  jette 
dans  l'Aar,  non  loin  de  \Vylt'r-()ltin;j('n.  Kos  pàlnrapes  de  cette  contrée  nourrissent 
des  haul's  estimés;  la  terre,  féconde,  répond  aux  travaux  dMiabitanls  forts  et  robustes  ; 
c'e.<l  siM'loul  dans  les  Alpes  du  sud  du  canton  (pic  les  Frihourgeois  se  font  remarcpicr 
pour  leur  apparence  vigoureuse,  par  •  .u's  traits  réguliers  et  leur  physionomie  ou- 
\et  le.  O»oi(|ue  les  supcrstilidns  ne  soient  pas  encore  entièrement  effacées,  la  lumière 
entre  pcMi  à  peu  dans  IVs|.iil  des  montagnards  de  Fribourg,  (|ui s'adonnent,  avec  in- 
telligence, aux  soins  de  leurs  cliam|)sel  de  leurs  troupeaux.  F^c  langage  le  plus  usité 
est  nu  patois  français,  ([ui  varie  selon  les  localités;  la  religion  catholii|ue  est  eu  vigueur 
dans  une  grande  partie  du  canton.  —  Frihnnrg  (en  allemand  Frcihur;/],  ville  do 
9000  liidiitanls  (dont  8500  c  illioli  pies),  cliel-liou  du  canton,  est  bàlie  sur  un  terrain 
des  plus  bizarres  et  des  plus  pitfores  pies.  Les  maisons  ([ui  s'élèvent  en  am|iliilbéàli'e, 
les  ponts  (pii  traversent  liardimeul  les  rives  de  la  Sarine,  et  surtout  les  roclicrs  à  pic 
(pii  décorent  le  paysage,  donnent  à  Fribourg  un  aspect  (pii  la  dislingnc  des  autres 
villes  de  la  Suisse.  Cliel-lieu  d'un  di's  cantons  les  plus  importants  par  leur  agricul- 
luio,  les  plus  ricbes  en  plantes  variées,  d'un  d(!  ceux,  en!in,  où  les  femmes  sont  cé- 
lèbres par  leur  beauté  et  par  la  singularité  de  leur  costume,  Fribourg  se  dresse  avec 
îtssez  de  majesté  dans  reiiceinle  de  «leilles  murailles,  et  possède  l'ie  catbédrale  dont 
la  tou.'  passe  pour  la  plus  liante  de  toute  la  Suisse.  Parmi  les  curiosités  de  celte  église, 
il  faut  citer  le  fameux  orgue  d'AloysMooser.  Devant  riiùlel  de  ville,  (pii  occupe  rem- 
placement du  château  des  célèbres  ducs  de  Zadniiigen,  longtemps  très-puissants, 
s'élève  le  tilleul  planté  en  1470  en  méiiioiie  de  la  bataille  de  Moral.  Le  lycée  contient 
MU  bon  cabinet  de  pbysiipie,  d'histoire  naturelle  et  d'ant!(pnlés,  un  pavé  mosaïinc 
voinain  et  un  observatoire  d'où  l'on  découvre  riminense  parcours  des  Alpes,  du 
Jnra,  etc.  Il  y  a  une  école  cantonale  et  uni;  bibIiothè(pic  cantonale  île  30  000  volumes. 
L'ancien  et  fameux  pensionnat  des  jésuites  a  été  fermé  en  1847.  Les  deux  ponts 
en  fil  de  fer  sont  d'une  hardiesse  extrême.  Fribourg  était,  avec  Lucerne,  le  siège 
priuci|ial  de  roi)position  cafholiipic  nommée  Simderbund,  qui  menaça  un  instant 
la  c,;n!édéralion  (rniie  dissolution  en  1845,  1840  et  1847;  elle  fut,  dans  cette  der- 
nière année,  ainsi  (pic  Lucerne,  attaquée  et  prise  par  leslrou[)es  fédérales,  comman- 
dées par  le  générid  Dul'our. —  La  petite  ville  de  Moral  en  allemand  Miirten  ,  sur  le 
bord  sud-est  du  lac  du  même  nom,  rappelle  le  souvenir  de  la  grande  victoire  ipie  les 
Suisses  remporièrcnt,  en  1470,  sur  Charles  le  Téméraire.  Ils  élevèrent,  pour  per- 
pétuer la  mémoire  de  cette  victoire,  un  moiiuuient  formé  des  os  des  Bourguignons 
tués  dans  la  bataille,  et  (pie,  dans  ce  siècle,  ou  a  remplacé  par  \m  monument  en 
pierre. —  lititle  (en  allemand  Bollj,  &i\ns  une  plaine  qui  s'étend  au  pied  septentrional 
du  haut  mont  Molcson,  est  bien  bàlie  et  très-commerçante,  surtout  en  paille 
tressée.  —  A  Gruyère,  ou  plut(')l  Grinjcrcs  (en  allemand  Greijcrz),  on  fait  des  fro- 
mages renommés  dans  toute  l'Europe.  —  JJunn  a  des  cpux  minérales. —  Estavayer 
(en  allemand  Staffis),  sur  le  lac  de  iNeuchàlel,  a  un  château  remarquable. 

L'un  des  cantons  les  plus  étendus,  les  plus  peuplés,  les  jdus  avancés  eu  civilisa- 
tion, est  celui  de  Vaud  [^n  allemand  Wciat],  L'instrucliou  y  est  très-répandue  ;  les 
nueurs  y  sont  douces,  et  les  crimes  y  sont  presque  incoiinus.  Le  canton  de  Vaiid  s'é- 
tend entro  le  lac  de  Neucliâtel  et  celui  de  Genève;  les  Alpes  Bernoises  le  couvrent  à 
l!i;sl;  le  mont  Jura  y  olfre  à  l'ouest  ses  plus  hauts  sommets  suisses;  la  petite  chaîne 


I 


lôcs,  arrose 
on,  se  jette 
nourrissent 
îl  robustes; 
remarquer 
ononiic  ou- 
,  la  lumière 
nt,  avec  in- 
e  plus  usité 
en  vigueur 
y),  ville  do 
'  UM  terrain 
ipliilliéàlro, 
^clicrs  à  jiic 
(les  autres 
ur  agriciil- 
les  sont  ce- 
ci rcssc  avec 
léilraie  dont 
celte  église, 
coupe  l'eni- 
is-puissanls, 
cée  contient 
é  niosaïiinc 
3  Alpes,  (lu 
)0  volinnes. 
deux  ponts 
ne,  le  siège 
i  un  instant 
is  celte  (1er- 
s,  coininan- 
rten],  sur  le 
toiie  (juolcs 
t,  pour  per- 
ourguignons 
lonument  en 
•eplentrional 
it  en  paille 
l'ait  des  l'ro- 
-  Estavayer 

s  en  civilisa- 
ipandue;  les 
le  Vaud  s'é- 
e  convient  à 
petite  chaîne 


'.M 


S 


;:).t 


h'  1 
fil 


m 


El^ROPr.. 


aux  grandos  rnmificiilions  des  Alpos.  L.i  S;iiiiie  scrponli!  dans  de  largos  vallées,  arroso 
Jcs  princi|>ales  vill(!!i,  el,  a|)rè8  avoir  traversé  du  sud  au  nord  tout  le  canton,  se  jette 
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tiiid  entre  le  lac  de  Neiicliàtel  el  celui  d(!  Genève;  les  Alpes  IJernoises  le  eum  lum  a 
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(lu  Joral  81!  trouve  an  iiiiliou.  Lu  |iartie  la  plus  agrû.tlilo  <lii  canton  est  ccllu  qni  Ixiniu 
le  luctle  (i(>ncvo  :  il  s'y  |)i'ésunto  un  iléliciuux  uiélangu  du  maisons  do  canipa^Miu,  du 
jardins,  de  vit^noblcs,  do  prairits.  C'est  lu  canton  qui  a  lu  pins  de  vij^neH.  —  Dans 
une  eiu;l:ive  soplcntrionalu  du  canton,  silnéo  an  milieu  dn  territoire  de  Krlhoni},', 
prè»  du  lac  de  Mt)rat,  l'ancienne  capitale  du  l'IIilvélie  romaine,  Avviilinim,  aujour- 
d'hui Areiin/ics  (un  allemand  ||7///v/<*</y/),  occupait  unu  étendue  de  deux  lieues  du 
tour.  Malgré  les  ravages  du  temps  et  des  I) arltares  anciuns  cl  modurnus,  on  y  dislin^nu 
encore  la  trace  dus  rues  et  des  édilices.  Des  ruines,  ipiu  l'on  croit  avoir  appartenu  ù 
des  bains  publics,  dos  mosa'iques,  des  pilastres,  des  colonnes  en  marbre,  les  débris 
d'un  vastu  nmphitliéùtrc,  des  bas-reliel's  et  des  inscriptions,  attestent  son  antique 
splendtîur.  On  voit  encore  le»  murs  de  son  ancien  port  ut  les  anneaux  de  fer  qui 
servaient  à  amarrer  les  bateaux.  Ce  (pi'il  y  n  de  remarquable,  c'est  (|ne  le  lac  un  est 
éloigné  aujonnriuii  de  plus  d'un  kilomètre.  Tacite  l'ait  mention  iVA  rriiliciint,  Ves- 
pasiun  In  j)rotégca;  co  n'est  pins  (pi'im  misérable  bourg.  —  Hàtie  sur  trois  collines, 
dans  im  site  admirable,  à  vingt  minutes  de  la  rive  nord  du  lac  de  Genève,  fMKs/tinir, 
ville  du  17()()()  habitants,  chef-lieu  du  canton,  est  très-animée  et  Irès-I'ré  pientoe  par 
les  voyageurs.  Sa  position  la  rend  fort  irrégidiiire  ;  ses  mes  étroites  ut  tortuensus 
sont  d'un  dil'lieilu  accès.  Dus  escaliers,  taillés  dans  lu  roc,  conduisent  au  (piartier 
escarpé  cl  piltores(piu  ilu  la  Cité.  La  catliédrale,  cpii  remonte  à  l'an  1000,  présente 
toutes  les  perh-'ctions  dn  style  gotliiipiu  :  ses  doux  grandes  toiu's,  sa  llèclie  gracieuse 
et  élégante,  ses  portiques  sculptés  avec  un  goût  dont  le  moyen  âge  était  seul  capable, 
ri'|)ondenl  à  l'intérieur  du  monument,  (pii  renferme  plus  de  1  000  colonnes.  Le  châ- 
teau, où  siège  le  gouvernement,  est  un  édilice  massif  entouré  de  constructions  mo- 
dernes irrégulières.  LausaniK!  possède  plusieurs  sociétés  savantes,  dont  une  des  |)rin- 
cipales  est  l.i  Société  lnslori(iue  du  la  Suisse  romande;  et  ullu  a  unu  académie,  rpii 
compta  an  nondjre  de  ses  professeurs  Tiiéoiloru  de  IJè/e  et  Conrad  fîessner;  une  riche 
bibliotluv|ne  cantonale,  un  musée  cantonal.  On  ne  connail  pas  an  juste  l'épo  piu  du 
la  fondation  de  celte  ville.  Saint  IVolias  (ou  Prolasins;  créa,  dit-on,  au  conmience- 
menl  du  vi*  siècle,  un  ermitage  cpii  fut  pins  lard  remplacé  par  la  cathédrale.  Les 
habitants  des  pi  ùius  de  \'iili,  craignant  une  catastrophe  sen\blabli!  à  celle  cpii  avait 
ruiné  l'anli  p».  L'insnnium,  détruite  par  une  inondation  du  lac,  s'établirent  autour 
de  l'ermit  j'-  '  doinièrenl  à  la  nouvelle  cité  le  nom  de  l'anciemie  ville.  Il  existe 
wnvi  anirv  A|ii«iiion  ipii  ferait  dériver  le  nc.n  de  cette  cité  des  mots  Lnm  Anna;,  parce 
(ju'iuH  diKiii^'lle  fui  autrefois  érigée  un  l'hoimeiuMie  sainte  Anne.  —  Uixe  d(!S  |iromo- 
nadtfsles  pins  agréables  des  environs  ust  lu  Siijnal,  d'où  la  vue  est  admirable. — Près 
et  M  sud  le  Lausanne,  est  Oiic/ii/,  qui  lui  sert  de  port.  —  A  Ptnjnrnu  'en  allemand 
PHnîinijitii,  anc.  Patorniacinn ^  petite  ville  anciemie,  on  conserve  letond)eau  delà 
reine  lîerthe,  (|ui  y  avail  fondé  une  cathédrale  et  \\\w  alibaye  de  bénéilitlins.  —  Moit- 
lion,  au  continent  du  la  Mérine  et  de  la  Hroyi',  est  l'iuie  dos  plus  anciennes  villes  do 
Suisse  :  c'est  la  Minnidunum  des  Homains. —  Vvenliin  ou  Yverdon  (en  allemand 
Ifft'ilcn),\o\iii  ville,  commerçante  et  industrieuse,  dont  les  habit,  nts  si  distinguent 
par  leur  goût  pour  les  sciences  et  leur  uibanilé,  c  si  l'ancienne  Ehradinnnn,  rési- 
dence du  commandant  des  barques  'pr/i>frf  ii/s  iKinuriurum).  Ses  enviions  sont  dé- 
core!' de  riantes  maisons  du  campagne  ipii  jouissent  d'une  vue  étendue.  On  ii  trouvé, 
dans  le  voisinage,  des  ruines  romaines  et  des  baignoires  en  stuc  ipii  loraient  croire  à 
rexistence  d'un  ancien  établissement  thermal.  Yverdun  a  aujourd'hui  des  bains  asseï! 
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fré(jiicnlt's;  sou  ancien  cliàleau  a  ôlù  lo  siOj^e  d'une  école  do  Peslalozzi.  —  Grainlson 
(en  allemand  Grunscc),  sur  la  rive  ouest  du  lac  de  Nencliàtel,  c?l  ieniar(|ual)lo  par 
son  éfflise  et  par  la  victoire  des  Suisses  sur  Charles  le  Téméraire,  en  1470.  —  Or/ic, 
ville  également  romaine,  est  encore  dominée  par  l'ancien  château  dans  le(jnel  Bruno- 
haut  lut  trahie  et  li\n!e  à  Clotairc  11,  qui  la  lit  mourir.  L'architecture  bizarre  cl  fan- 
tastique de  son  église,  la  rivière  de  l'Orbe  (|iii  baigne  de  ses  eaux  ra|)ides  les  collines 
rocailleuses  sur  les(|uelles  est  située  la  ville,  lui  donnent  un  intérêt  tout  particulier. 

—  lin  suivant  les  côtes  du  Léman,  non  loin  des  frontières  du  canton  de  (.îeuè\e,  on 
rencontre  la  petite  ville  de  Coppct,  dont  lo  château  fut  successivement  habité  par 
Necker,  madame  de  Staël,  son  lils  le  baron  de  Slaél-llolstein  et  d'autres  hôles  illustres. 

—  La  jolie  ville  de  Nyon  (en  allemand  iY('/;*.s,  anc.  Xovidiiniu/iy  XoitH/iminiij,  au 
bord  du  lac  de  Genève,  possède  une  belle  manuraclure  de  porcelaine.  Une  tour,  ([ue 
les  babitanls  appellent  Tour  de  CJsar,  s'élève  sur  les  rives  mêmes  d\\  lac.  —  llollc, 
(jui  s'étend  au  fond  d'un  golfe  du  Léman,  est  renonnnée  par  ses  vins  et  ses  eaux  mi- 
nérales. —  Marges,  où  l'on  fabrique  du  pa|iier,  des  lleurols  et  des  canons,  est,  grâce 
à  l'aclivité  de  ses  habitants,  une  des  places  connnorciales  du  canton.  Ses  promenades 
sont  belles,  son  |)etit  port  assez  animé,  ses  maisons  bien  bâties.  —  Veceij,  près  do 
rembouchuro  de  l'inqiéliieuse  Veecijse,  est  remanpiable  par  son  site  et  par  la  vue 
des  rochers  do  MelUerie,  qui,  en  face,  dominent  le  lie.  Les  voyageurs  aiment  à  pro- 
mener leurs  regards  sur  les  riches  vignobles  (pii  s'étendent  sur  les  cuU;anx,  et  à  ad- 
mirer les  eaux  bleues  du  Léman.  Peu  do  villes  présentent  autant  d'intérêt  :  rauinia- 
lion  y  est  entreleinio  |»ar  des  marchés  frécpienlés  ;  le  vin,  le  bois,  lo  coton,  concoinenl 
surtout  à  l'activité  des  habitants.  De  nombreuses  fontaines  entretiennent  la  propreté 
dans  proS(pie  tous  les  (juarliers.On  remarque  une  bibliothèque  publique  do  12000  vo- 
lumes. C'est  une  ville  ancienne,  mentionnée  dans  \' Itinéraire  d'Antoninsous  le  nom 
de  Vibiscuni  ou  Vibiscus.  —  A  (piebjues  minutes  à  l'est  do  Vevey,  la  Tour  de  Pcilz 
est  une  petite  ville  ancienne,  ([ui  fut  fortiliéo  en  1239  par  Pierre  de  Savoie.  —  Plus 
loin,  on  donne  le  nom  de  Montreux  à  un  assendjlage  do  plusieurs  villages  habités 
par  une  population  laborieuse,  qui  olîro  des  exemides  remarquables  do  longévité.  — 
A  peu  do  distance,  sur  le  chemin  de  Glion,  est  luie  place  où  la  neige  ne  demeure 
jamais,  (juand  tous  les  environs  en  sont  couverts  d'une  couche  épaisse.  Une  légère 
fumée  s'en  élève  dans  les  grands  froids.  11  est  probable  que  ce  phénomène  est  l'indice 
d'une  source  thermale  souterraine.  —  Villeneuve  est  située  à  l'exlrémilé  orientale 
du  lac  do  Genève,  sur  l'enqilacemenl  do  l'ancienne  Penniculus  dcV J linéruire d' Aii- 
tonin.  Sa  rade  est  presiiue  toujours  remplie  de  barques  (|ui  se  livrent  au  connnercc 
de  bois  et  do  plâtre. —  Lntre  Villeneuve  et  Montieux,  est  lo  fameux  château  fort  de 
Chillun,  illustié  par  la  captivité  de  Bonnivard,  par  lo  séjour  et  le  poëme  de  Byron. 

—  Piès  du  Bhône,  au-dessus  du  lac,  on  voit  Aigle  (en  allemand  Mien)  et  Bex,  re- 
maniuable  non-seulement  par  ses  salines  cl  ses  bains  d'eaux  minérales,  mais  par  les 
ruines  d'un  antique  château  démantelé  par  les  Bernois  en  1465.  Le  lierre  qui  serpente 
au  milieu  des  vieilles  murailles,  la  majesté  dos  vestiges  du  vieux  manoir,  sa  position, 
tout  concourt  à  donner  à  l'asile  des  anciens  soigneiu's  de  Bex  un  grand  caractère.  — 
On  remarque  encore,  dans  ce  canton,  les  sources  minérales  de  L'Allioz  (à  2  lieues  de 
Vevey.)   ^ 

Les  l)ords  du  lacs  de  Genève,  dont  le  canton  de  Vaud  possède  la  plus  grande  partie,  sont 
certaincmcut  très-ljcaux,  mais  n'ollïent  point  cependant  autant  d'attrait  que  ceux  de  plu- 
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sieurs  aulrcs  lacs  moins  iinportanis  de  la  Suisse.  Sou  étendue  pri'scnle,  sur  cerlaiiis  points,  une 
porspecljvc  trop  considéralile  pour  (jue  IVeii  puisse  apprûcior  et  la  distance  cl  la  hauteur  des 
sonmiilrs  qui  l'entourent  :  les  objets  semblent  plus  rapprochés,  les  montagnes  nioins  élevées 
et  l'admiralion,  détone,  reste  suspendue, jusqu'à  ce  que  l'on  se  rapproclie  des  nio;ita},'nes  di 
Vallais.  (,'esl  vers  i-on  extrémité  supérieure  qu'il  est  digne  d'être  comparé  i\  tout  ce  que  le 
sites  (l'AllemaLine  et  de  la  Suisse  oll'rcnt  de  plus  uiagnili(iue.  I.e  niveau  de  ses  eaux  moyennCL 
est  dii  ;t7i  mcircs  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  sa  température  est  plus  froide  au  fond  qu'A 
sa  siiiface;  il  présente  un  idiéuduiéne  (lui  n'a  poir.l  encore  été  suftisanmient  explicjué  :  ses 
eaux  varient  subitement  de  liauleur;  on  les  a  vues  s'élever  souvent  dj  uliisieurs  métrés 
jui-d('s?us  de  son  niveau  ordinaire,  dans  l'espace  do  qui'l(|r.es  heures.  Ce*  sortes  de  marées 
portent  le  nom  de  sriclies.  M.  Vallée,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  a  mis  sous 
les  yeux  de  l'Académie  des  sciences  un  projet  d'un  trés-liaul  intérêt,  (jui  tendrait  à  prévenir 
les  "iMoiiihilions  si  t'ré(juentes  du  llliùne  ei  à  soulager  les  riverains  du  lac,  que  les  hautes 
eaux  Liènent  considérablement  dans  le  pays  de  Vaud  et  dans  le  Vallais,  tout  en  amélioiaut 
la  naNiyalion  du  lac  du  c(Mé  de  lietiévo.  Au  moyen  d'ini  canal  (lartant  de  l'amont  lU'  Ca- 
rdU'ic  el  allant  en  ligne  droite  dans  le  Léman,  j)ar  les  l'orlilicalions  de  l'est  di!  (iené\e,  tui 
pourrait  réduire  toutes  les  gro>ses  eaux  du  llliùneà  des  crues  inolVeiisives. — On  présume  avec 
rai.;(in  (|ue  l'étendue  du  lac  était  jadis  plus  considéral)lo  :  h;?  allerri?semenls  qu'y  l'orme  à  sou 
enlri.'e  le  lUiùne,  si  limpide  à  sa  sortie,  sul'lisent  d'ailleurs  pour  accréditer  celte  opitiion. 

Le  canton  de  Genève,  l\  l'cxlrémile  siid-niiest  do  la  Suisse,  s'avance  dans  le  ferri- 
toiie  IVaiiçais,  oiilrc  la  Savoie  el  le  clépartemeiil  de  l'Ain  ;  il  préseiile  peu  de  soininels 
élevés.  I.i!  climat  en  est  iiénéraienienl  sain  el  teni[)éi'é.  La  popidalion  est  robuste  et 
s'est  considérablement  améliorée  depuis  deux  siècles.  —  A  l'cxlrénnlé  occidentale  du 
Léman,  siu'  le  Hliùne,  dont  les  oanx  rapides  la  divisent  en  deux  parties  inégales,  et 
|)rès  de  TAive,  très  impélueiise  cl  aux  eaux  Irès-lroides,  esl  Genècc  (eu  allemand 
Gcnf,  en  italien  (tlncvra,  rancienne  Gcneva  ,  la  capitale  de  ce  jtelil  canton,  el,  de 
toutes  les  villes  de  la  conledéiation,  la  plus  civilisée,  la  plus  industrieuse,  la  pins 
riche.  Llle  a  40000  habitants.  Depuis  la  réformation,  elle  esl  devenue  l'un  des  prin- 
cipaux centres  des  lumières  et  des  sciences  de  l'blurope.  Au  premiei"  abord,  h.'s  con- 
slruclions  mesipiines  el  les  rues  élroilesdomienl  une  idée  peu  favorable  de  celle  cité. 
Sa  position  l'obligea  à  s'entourer,  de  bonne  heine,  de  mundlKs.  Les  maisons  din-ent 
se  rapprocher  el  gagner  en  himleiii'  ce  (pi'elles  ne  pouvaient  avoir  en  étendue  :  de 
là,  des  passages  étroits,  des  rues  sombres  et  lorlueuses  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  la 
vieille  ville.  Mais  une  vU/e  neuve  s'esl  l'ormée,  ornée  de  |)lusieurs  belles  demeures 
cl  de  |iromenades  agréables  où  les  habilanls  peuvent  se  délasser  des  l'alignes  et  des 
travaux  du  jour  en  respirant  l'air  Irais  (|ui  s'exhale  du  lac.  C'est  surtout  sur  rempla- 
cement des  anciennes  l'orlilicalions,  démolies  depuis  1810,  elle  long  des  quais,  ijue 
s'est  élevée  celte   nouvelle  ville,  (|ui,  avec  l'aulre,  compose,   la  cilé  propruiniiit 
dite,  à  gauche  du  Rliùne;  le  (piarlier  situé  adroite  dn  lleuve  s'appelle  Saint-Gcrvais, 
Lu  pont  de  tils  de  fer,  élégamment  conslriiil,  conduit  dans  une  ilo  dont  les  parterres 
et  les  gazons  charment  la  vue.  Au  milieu,  s'élève  la  statue  du  plus  illustre  enfant  de 
(jenèv(!  :  Jean-.Iac(iues.  Qiielt|nes  places  animées,  quelipies  rues  ou  habitations  régu- 
•    lières,  occupent  cerlaines  parties  de  la  ville.  L'ancienne  cathédrale  Sainl-l'ierre,  (|ui 
rappelle  le  style  delà  Holonde  de  Home;  l'église  calholii|ue  de  Notre-Dame,  élevée 
en  1857  ;  l'hôpital,  l'hôlel  de  ville  el  l'arsenal  ne  sont  [tas  des  édilices  capaLdes  de 
capliver  lonulemps  la  curiosité  des  étrangers.  Lu  résmné,  les  monmnenls  de  Genève 
sont  peu  digues  de  lixer  l'altention  ;  sa  sn|iéri'nilé  sur  les  autres  capitales  de  la  Suisse 
est  en  iiuchpie  sorle  tout  intellectuelle.  On  n'a  rien  négligé  pour  rendre  importants 
ses  établissements  d'instruction.  Sa  bibljolhèipie  publique  renferme  60 000  volumes 
el  000  manuscrils;  son  académie,  fondée  par  Calvin,  se  compose  de  dilTéientes 
chaires  de  théologie,  de  droit,  de  médecine  et  d'autres  branches  scientili(iues  el  lit- 
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téraires;  son  observatoire  est  pourvu  de  bons  instruments;  le  jardin  botanique  est 
riciie  en  belles  plantes;  le  musée  académique  contient  une  collection  d'antiquités,  des 
collections  géoiogi(|ues  ;  le  musée  Rath  renl'erme  une  collection  de  tableiiux  et  de 
statues;  il  y  a  une  maison  pénitentiaire  parfaitement  organisée  ;  cnrin,  plusieurs  so- 
ciétés savantes  et  littéraires,  parmi  lesquelles  on  distingue  l'institut  genevois,  y  pro- 
pagent dans  tous  Irs  rangs  le  goût  des  plaisirs  solides,  et  peut-être  concourent-elles, 
avec  rinfluencf  d'un  culte  sévère,  à  répandre  cette  pureté  de  mœurs  que  l'on  re- 
marque ici  cbez  les  deux  sexes.  Malgré  les  célèbres  protestations  de  J.-J.  Rousseau, 
Genève  a  maintenant  un  théâtre. 

Cette  ville  a  vu  naître  des  hommes  qui  se  sont  distingués  dans  toutes  les  branches  : 
le  savant  Casaubon,  J.-J.  Rousseau,  les  physiciens  Deluc  et  Saussure,  les  natura- 
listes Bonnet  et  Pictet,  le  ministre  Necker,  père  de  madame  de  Staël,  l'écrivain  Tœp- 
fer,  le  sculpteur  Pradier,  qui  a  gratifié  sa  patrie  de  plusieurs  de  ses  œuvres.  Les 
environs  sont  parés  de  maisons  de  campagne;  le  luxe  des  habitations  s'est  porté  hors 
de  son  enceinte.  Gomment  ne  point  chercher  à  jouir  des  beautés  de  la  nature  dans 
un  pays  où  elle  se  montre  si  variée  et  si  imposante? 

Un  peu  au  sud,  est  la  jolie  petite  ville  de  Carouge,  sur  l'Arve,  affluent  du  Rhône. 
Les  rues  sont  larges,  les  places  spacieuses  et  les  promenades  agréables.  Ca'^oiige  est 
pour  ainsi  dire  un  faubourg  de  Genève  ;  les  omnibus  se  croisent  sans  cesse  sur  la 
route  qui  y  conduit. 

La  liberté  d'industrie  règne  dans  le  canton  de  Genève  :  l'imprimerie  en  est  une  des 
braiiclu's_  principales.  On  fabrique  chaque  année  plus  de  100000  montres,  que  l'on 
exporte  surtout  eu  France.  Non-seulement  les  manufactures  et  les  ateliers  emploient 
des  habitants  de  la  ville,  mais  tout  ouvrier  intelligent  et  actif  peut  trouver,  dans  les 
nonibnnises  industries  du  pays,  une  profession  lucrative.  La  langue  française  est  celle 
du  canton  ;  la  société  de  Genève  la  parle  avec  pureté  et  élégance. 

La  vallée  du  Rhône,  qui  forme  l'important  canton  du  Vallais,  portait,  chez  les  an- 
ciens, le  nom  de  Vallis  Pennina,  du  nom  du  dieu  Penniniis  ou  du  mot  celtique /)ey«, 
qui  siguilie /;o/«/e,  c«»je  «««/Më,  dénomination  qui  convient  à  la  plupart  des  mon- 
tagnes (pii  circonscrivent  cette  vallée.  Le  Vallais  (l)(en  allemand  lFa//«)est  un  can- 
ton montagneux,  formé  parla  vallée  du  Rhône,  profondément  encaissée  entre  les  Alpes 
Bernoises,  Pennines  et  Lépontiennes;  c'est  sur  ses  limites  que  sont  les  plus  hautes 
montagnes  do  la  Suisse  (le  mont  Rosa,  le  mont  Gervin,  le  mont  Gorrbin,  le  Grund- 
Saint-Bernard,  au  sud;  le  FInster-Aarhorn,  la  Jungfrau,  l'Aletsch-horn,  le  Mœnch, 
au  nord;  le  Grimsel,  le  Galenstok,  la  Furca,  à  l'est).  Partout  des  torrents  rapides 
le  parcourent,  et  y  forment  de  nombreuses  cascades  :  la  plus  remaripiablo  est  colle 
do  Pisse-  Vache,  haute  de  100  mètres,  et  produite  par  un  petit  affluent  du  Rhône.  11 
n'existe  nulle  part  en  Suisse,  excepté  dans  le  canton  des  Grisons,  des  masses  plus  com- 
pactes de  rochers,  des  pics  aussi  élancés,  une  nature  aussi  féconde  en  spectacles  gran- 
dioses et  émouvants.  Au  fond  des  vallées,  serpentent  en  écumant  des  torrents  grossis 
par  les  rnisscaux  qui  tombent,  en  rubans  argentés,  de  sommets  en  sommets.  L'ava- 
lanche emporte  sur  son  passage  la  frêle  hutte  du  berger  ou  passe  en  rugissant  au-des- 
sus des  rochers  qui  l'abritent  :  la  nature  est  prodigue  de  ses  formidables  phénomènes. 
La  marmotte,  l'ours,  le  chamois,  cet  hôte  inséparable  des  Alpes,  cherchent  dans  la  re- 

(1)  On  écrit  souvcut  Valais,  mais  VulUùs  parait  prcfùrable  :  ce  nom  vient  du  mot  vallis, 
vallée. 
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traite  de  la  monlngne  un  asile  (|ue  le  chasseur  intrépide  sait  souvent  découvrir.  Les 
neiges  enveloppent  sans  cesse  l'arête  des  Alpes,  et  la  chaleur  dessèche  les  vallées; 
dos  miasmes  s'exhalent  des  marais  et  engendrent  des  maladies  qui  ravagent  la  po- 
pvdali(tn  vallaisanne.  Le  montagnard  est  plus  robuste  que  l'habitant  de  la  plaine  ; 
mais  il  existe,  au  milieu  de  ces  territoires  {)iltoresques  etgrandioses,  de  terribles  aiïïx- 
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traite  (le  la  monlngiic  un  asile  (|U0  le  chasseur  intrépide  sait  souvent  découvrir.  Les 
neiges  enveloppent  sans  cesse  l'arête  des  Alpes,  et  la  chaleur  dessèche  les  vallées; 
des  miasmes  s'exhalent  des  marais  et  engendrent  des  maladies  qui  ravagent  la  po- 
pulation vallaisannc.  Le  montagnard  est  plus  robuste  que  l'habitant  de  la  plaine  ; 
mais  il  existe,  au  milieu  de  ces  territoires  pittoresques  et  grandioses,  de  terribles  allbc- 
tions  qui  ùlent  à  l'homme  tout  ce  (jue  la  nature  lui  accorde  d'intelligence,  pour  le  ran- 
ger au  niveau  des  animaux  les  phis  méprisables  :  le  ci'ét'mismc  se  rencontre  fréquem- 
ment dans  ces  gorges  fraîches  et  humides  des  Alpes.  «Celle  horrible  aiïeeliou,  dit 
Lutz,  a  plusieurs  causes;  à  la  constitution  organi(iue,  la  première  en  ligue,  il  faut 
ajouter  la  mauvaise  qualité  des  eaux,  l'inlluence  malfaisante  des  marais  putrides,  la 
malpropreté  domestique,  le  peu  de  soins  donnés  à  l'enfance.  On  a  remarqué  que  les 
communes  à  crétins  sont  celles  où  l'ivrognerie  est  le  vice  dominant,  et  ((ho  les  en- 
droits qui  présentent  le  plus  de  victimes  sont  ordinairement  situés  au  débouché  des 
grandes  vallées  latérales  ou  placés  au  milieu  des  rochers  brûlés  par  le  soleil,  sans 
circulation  suflisanle  d'air.  »  Il  est  des  degrés  dans  l'état  d'abrutissement  de  ces  mal- 
heureux :  le  crétin  est  quelquefois  doué  d'une  c'rtaine  force  physique  qui  lui  per- 
met de  travaillera  la  terre;  mais,  dans  d'autre^ cas,  le  corps  est  aussi  faible  que 
rinlelligence,  cl  cet  être  inl'orlnné  est  condamné  à  vivre  sans  mouvement,  dans  un 
ctiit  iunnonde.  Pendant  de  longues  années,  les  préjugés  les  plus  contradictoires  s'é- 
taient enracinés  chez  les  paysans  :  tantôt  on  considéri  '*  ces  malheureux  connue  des 
vieliuies  expiatoires,  tantôt  leur  venue  était  regardée  ..une  une  bénédiction  dé- 
partie |)ar  le  ciel  à  tonte  une  famille.  —  Le  Vallais  est  exposé  à  des  tremblements 
de  terre,  qui  se  sont  renouvelés  à  des  époques  peu  éloignées;  en  1853  et  ISiiG,  la 
vallée  de  Visp  ou  Viége  a  été  troublée  par  des  socoussi;s  considéiables. 

La  capitale,  Sion  (en  allemand  Sitten,  ancienne  Scdiinum),  montre  ses  trois  châ- 
teaux bàlis  l'un  au-dessus  de  l'antre,  et  sa  vieille  cathédrale.  Cette  ville  passe  pour  le 
plus  ancien  évêcbé  de  la  Suisse  ;  située  dans  une  large  vallée,  elle  a  souvent  à  souffrir 
de  chaleurs  violentes.  —  La  première  ville  que  l'on  traverse  dans  le  Vallais,  en  re- 
montant le  niiôue,  est  Soiiit-Maurice,  place  fortiliée,  remarquable  par  ses  jolis  édi- 
fices el  par  sa  belle  abbaye,  fondée  par  saint  Théodore,  dans  le  champ  où  saint  M  ui- 
rice  sonlhit  le  martyre;  diverses  inscriptions  attestent  que  cette  ville  avait  autrefois 
une  certaine  inqiortance  sons  les  noms  de  Tarnada  et  AWtjminum.  —  Au  sud  de 
Saint-Miiurice,  se  dresse  la  Dent  du  Midi,  qui  a  causé,  par  ■"■ .  éboulements,  de  nom- 
breux ravages  dans  les  environs,  —  Plus  au  sud,  la  magnifique  cascade  de  Pisse" 
Vaclic,  en  tombant  de  100  mètres  de  liauleur,  forme,  sous  l'inlluence  des  rayons  du 
soleil,  un  superbe  arc-en-ciel.  A  peu  de  distance,  le  Trient,  qui  serpente  dans  la  val- 
lée de  Valorsine,  si  curieuse  pour  le  géologue,  présente  une  chute  magnifique.  —  A 
Monthcij,  on  re>Maique  des  blocs  erratiques  qu'on  peut  ranger  parmi  les  objtits  les 
plus  curieux  des  Alpes.  —  En  suivant  les  rivages  du  Rhône,  on  arrive  i  Martigny 
(en  allemand  Murtinach),  qui  occupe  l'cnqilacement  à'Octodurus.  --  Près  de  là, 
débouche  la  vallée  de  la  Drance,  fameuse  par  les  éboulements  de  glace  qui  l'ont  sou- 
vent comblée.  —  Saxon,  village  situé  dans  le  dixain  de  Marlij;ny,  sur  le  penchant 
d'une  colline  dont  le  sommet  est  couronné  d'une  église  et  de  mines  d'i'"  ancien 
château,  est  connu  par  son  grand  commerce  d'ânes  et  par  ses  eaux  minérales.  —  L'é- 
glise du  village  de  Saint-Pierre,  qui  date  du  x®  siècle,  allire  les  voyagrurs  par  l'élé- 
gance de  son  architecture  et  par  les  arcades  cuivrées  de  son  clochrr.  Le  stylo  ro- 
vm.  13 
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mail  ;i  laisse  ilaiis  loiito  li  coulrôo  de  nombreuses  Iraccs  de  sa  lontiiic  aulorilô.  — 
C'est  au  siitl  de  Saitit-Picrre  (|iic  s'élève  le  Graiid-Saiiil-Ufiiiurd,  avec  son  hospice, 
i'Iialiilalioii  la  plus  élevée  des  Alpes  (2020  iiièlres).  —  Sicrre  (en  allemaiiil  Sulcrs), 
mérili!  le  smiiom  d'ylyr<Y//j/c  (|uo  ses  cdicaux  lioisés  ou  eouverls  de  vignes  lui  ont 
valu.  Hien  n'est  plus  allrayanl  (|ne  la  situation  do  cette  petite  ville,  (jui  possède  en 
même  temps  de  belles  ruines.  On  y  récolte;  un  bon  vin  de  nialvoisic.  —  Au-dessus 
du  coniliienlde  la  Dala  et  du  illiône,  à  l'est  de  SitsiTe,  Loitcclic  ou  Loucscho  (en  al- 
lemand Lculi)  s'étend  sur  une  eolliiK!  élevée  et  pittoresi|Ui!.  De  loin,  on  est  Irappé 
du  coupd'a'il  agréable  du  paysage;  uiiiis,  en  |)éiiélrant  dans  l'endroit,  l'impression 
iavorable  diminue  sensiblement.  On  remarpie,  tout  près,  le  précipice  de  IJôlIcni/ra- 
hoi.  —  A  \)  kilomètres  environ  de  ce  bourg,  Ijtiirsclit'-lrs-Hitins  [Lcuhcr-ISad ■  doit 
sa  réputation  à  ses  eaux  minérales,  ijue  le  h  isanl  lil  découvrir  au  xii"  siècle  par  des 
cliassems  ou  des  bergers.  Les  sources  de  I^nuésche  sont  en  assez  grand  nombre  :  la 
principale  est  celle  de  Sa/iit-L'/iirciiL  Ces  eaux  sont  spécialement  reconnnandées 
aux  pcisounes  atteintes  de  maladies  de  peau.  Les  monlagnes  ipii  s'élèvent  de  tous 
côtés  connue  des  géants  et  ijui  dressent  avec  toute  la  majesté  alpestre  leur  front  mi 
et  déchiré  par  les  ravins,  forment  nu  spectacle  grandiose,  bien  digne  d'émouvoir  le 
voyageur;  la  Dala,  qui  tondie  en  gerbes  écuinanles  du  liant  des  rochers,  les  étroits 
passages,  le  glacier  Schneitschnur,  augmentent  encorii  la  grandeur  du  coup  d'd'il. — 
Un  chemin  pittoresque  et  sinueux  conduit  à  la  ^7^»/?»/,  montagne  coupée  on  deux 
parties  et  traversée  par  un  sentier  taillé  en  zigzag  dans  le  roc.  —  Lin  remontant  la 
vallée  du  lihône,  on  rencontre  Jh'ic/j  ou  Ih'if/;/,  l'un  des  plus  beaux  bourgs  du  Val- 
lais,  qui  se  fait  remanjucr  au  loin  par  ses  maisons  couvertes  en  schiste  micacé  d'un 
brillant  argenté;  ses  bains  rivalisaient  jadis  avec  ceux  de  Louësclie.  —  Nommons 
encore,  dans  ce  canton,  la  vallée  d'Amiivicrs,  où  se  trouve  une  mine  do  nickel  arse- 
nical, avec  cobalt;  et  les  eaux  minérales  de  Luvcij. 

Le  canton  du  Tessin  ou  Tésin  (en  italien  Ticino],  le  plus  méridional  de  la  Suisse, 
cten  même  lonqisl'undes  moinsavancés  sous  le  rapport  des  lumières  de  la  civilisation, 
doit  son  non)  à  l'une  des  rivières  qui  le  traversent.  C'est  le  seul  des  cantons  suisses 
(jui  soit  entièrement  jilacé  sur  le  revers  sud  des  Alpes  et  qui  appartienne  physique- 
ment à  rilalie.  Sur  la  limite  méridionale,  s'étendent  les  lacs  Majeur  et  de  Lugaiio; 
au  nord,  se  drosse  la  grande  cliaîne  des  Alpes  Lépontionncs,  qui  y  présente  le  mont 
Saint-Gothard,  avec  sa  route  célèbre  et  son  hospice  (i),  le  mont  Lukmanior,  avec  un 
passage  également  célèbre.  Tous  les  cours  d'eau  (pji  arrosent  la  contrée  se  rendent 
directement  ou  indirectement  dans  le  lac  Majeur,  vers  le(iuel  le  lac  de  Lugano  s'é- 
coule par  la  Trosa.  Le  sud  du  pays  est  exposé  à  de  fortes  chaleurs,  qui  brûlent  iiuel- 
quefois  les  végétaux,  mais  qui  favorisent  la  culture  de  l'olivier,  de  l'oranger,  du 
limonier,  du  citronnier;  la  vigne  y  prospère  aussi,  et  le  cultivateur  se  réjouit  défaire 
deux  moissons  par  an.  —  Les  trois  villes  principales  du  canton  du  Tessin  deviennent 
tour  à  tour  chef-lieu  pendant  six  années.  Au  bord  du  lac  du  môme  nom,  esl  Lugano 
(en  allemand  Laiiis),  l'une  d'elles,  gracieusement  située  sur  le  liane  d'un  coteau;  son 
aspect  ressemble  à  celui  des  villes  de  l'Italie.  L'église  de  San-Lorenzo  (la  cathédrale) 


(1)  Du  {"  octo!>re  1857  au  30  geptenibre  1838,  le  nombre  total  des  personnes  de  toute  con- 
dilion,  de  tout  pays  el  de  toute  religion  qui  se  sont  prc^scitécs  &  cet  hospice,  et  qui  ont  par- 
ticipé aux  bénéfices  de  cette  inslitulioii  Immunitaire,  s'est  <Hevé  au  chilTre  de  10  U44. 
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est  lui  moniimont  romaniiiuhlc,  et  il  y  a  un  l)caii  lliéàtrc  ;  la  soie  qu'on  récollo  dans 
ses  enviions  passe  |)(»ur  la  plus  belle  du  caiilnii. — l.ocnrnn  l'en  alleniand  Lii^/'/'irus), 
la  deiixiènie  ea|)itale,  s'élève  à  l'exlréniilé  sc|ilenlrionale  du  lac  MajcuJ-,  nii  elle 
a  lin  poil,  près  et  an  nord-est  de  l'endionelinre  de  la  Mauiria;  elle  uiVie  ^iliisienrs 
édifices  qui  indiquent  son  ancieinjo  splendeur;  (|iioiqu'elio  n'ait  aujourd'hui  qu'une 
imporlaiice  irès-niédiocre,  ou  y  rcinar(|ue  des  rues  assez  larges,  des  maisons  l)ien 
Làties  cl  une  belle  place. — llc/linzoïio  ou  lirllinzoïia  (eu  allenian<l  licllciiz],  la  troi- 
sième capitale,  sur  le  ïessiii,  d;ins  le  Val  Levauliiia,  est  la  seule  ville  du  caillou  qui 
soit  enloiiiéo  de  l'oililicalions;  l'arcliilecture  des  maisons  est  régulière,  l'église  prin- 
cipale passe  pour  la  plus  remarqual)l(!  du  Tessiii. 

Le  caillou  des  (Irisons  esl  li!  plus  (U'ii'iilal  et  le  plus  i^raud  de  la  Suisse;  mais  sa 
poptiLilioii,  de  01)01)1)  âmes,  est  Itieu  loin  des  Ulii  000  liahiliuilâdu  canton  de  Dcrne, 
le  plnséleiidu  apris  lui;  il  est  partout  couvert  de  hautes  moulagnes,  ipii  a|»parlien- 
iieiil  aux  Alpos  Hliéliques,  Lépoulieunes  et  des  (Irisons.  Il  (!Uvelo|)pe  le  bassin  supé- 
rieur ilu  Iiliiii,  et  comprend  aussi  la  vallée  suiiérieure  de;  l'Inu,  vallée  connue  sous 
Je  nom  d'iMigadine.  Daub  aucune  couirée  de  la  coulédéralion,  la  nature  ne  présente 
d(  sei>!ilr,is!(S  aussi  tranchés  :  des  paysages  riants  succèdent  à  des  sites  âpres  et  sau- 
vages; (le  nouveaux  cours  d'eau  uaisseiil  ;ui  nuli(!u  des  glaciers,  cc.uleut  sous  la 
forme  de  lurreiils  dans  de  [trorondes  vallées  (it  si;  réunissent  aux  principaux  alllueuls 
du  Ilhiii  et  (lu  Danube.  Le  nom  allemand  du  eanloii  est  Grau/iilnden,  c'osi-h-dhii 
I'k/iios  Grises  (en  italien  Grii/ioni).  Celle  dénoniination  assez  étrange  vient  de  ce 
que  les  iialiilants  de  ce  pays  purlai(!nt  des  babils  grossiers  d'une  éloire  grise,  lorsque, 
dans  le  xv"  siècle,  ils  se  ligiièreul  pour  s"Couer  li;  joug  autrichien.  Les  (irisons  sont 
divisés  eu  trois  ligues  ou  |)elils  Hl;ds  :  la  ligiK!  Grise,  à  l'ouest;  la  ligm;  Cudih'e  ou 
de  la  Maison  de  Dieu,  au  sud;  la  ligue  (l<!S  nir-Droiturcs,  à  l'est.  —  Les  hahilauls 
s'occupent  prestpie  exclusivement  du  soin  des  troupeaux;  l'instruction,  (jui  est  Tort 
répandue  dans  presque  tous  les  cantons,  est  encore  assez  arriérée  dans  les  (.irisons. 
L'ancienne  population  rbétienne  a  conservé  son  idiome,  ijiie  l'on  appelle  langue 
ro)i>'inr,  et  (jui  se  divise  eu  (V'aw  dialectes,  le  roman  proprement  dit  et  le  ladin  :  lu 
base  de  ce  langage  est  le  latin. 

Coirc  eu  allemand  C/iiir),  située  dans  la  ligue  (Guidée,  |)rès  de  la  rive  droite  du 
Rhin,  est  le  chet'-lien  du  canton  et  le  siège  iPuii  évèché.  Ou  y  remarque  la  cathédrale 
et  le  palais  épiscopal.  Quoiqu'elle  soit  de  toutes  parts  entourée  de  moulagnes  éle- 
vées, son  commerce  n'eu  est  pas  moins  fort  actif;  c'est  un  des  grands  entrepôts  des 
maicliamiises  (préchaiiLient  entre  elles  rAllemagne  et  l'Italie.  Des  routes  (pii  se  di- 
rigent vers  les  passages  du  Sphi;;eu  et  du  Beriiardino,  d'une  part,  et  vers  celui  de  la 
Ma'.oja,  de  l'autre,  la  fout  coiumuiU(iuer  avec  cette  dernière  contrée.  Les  environs 
prrsi'nteut  un  coup  d'ieil  des  plus  pillores(pies  :  ou  aime  à  parcourir  les  bonis  de  la 
PIcssur  el  les  vallées  de  Chttrirolilvn  et  de  Schnifih.  Coire  portait  sous  les  Romains 
le  nom  de  Curia  llliœtoritni.  Ses  premières  constructions  furent  sans  doute  les  tours 
de  Mitrsi)il  et  de  Spinoil,  dont  on  admire  eiicoii!  aujoiu'd'hui  les  débris.  —  Au  sein 
des  iiinulagnes,  la  misérable  petite  ville  (ï Ihinz  est  surtout  remaniuable  par  un  beau 
pont  bàii  sur  le  Rhin.  —  A  quchpies  kilomètres  à  l'ouest,  on  trouve,  sur  les  bords  du 
Rbiii,  le  village  de  Trous,  ww  pied  d'une  haute  montagne.  —  En  remontant  les  rives 
du  lleiive,  ou  arrive  au  bourg  de  Disentis,  (|ui  est  célèbre  par  son  ancienne  abbayo 
de  bénédiclius.  —  Tusis,  sur  les  bords  de  la  branche  du  Rhin  (\u\  descend   du 
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mont  nornardino,  rnppelU»,  ilit-oii,  par  «on  nom  les  anciens  Tiisci  on  Toscan»  rpii  s'y 
Klnj-'ièrcnt  lorsiiiic  Ik'llovôsc  oiivaliil  l'Ilulio.  Celto  pelilo  ville  est  dans  la  valltii  do 
Donilosiiij^%  qui  coininiini(|iio  avec  la  Iwllu  vallée  du  Sc/ia})is  par  la  célèbre  gor^^u  de 
la  Via  ^fn/et.  — Hcic/ienau,  aMConlItiuntdii  Hhin  infériiuircldii  Rhin  sn|)érit'ur,  a 
ungyniiiJisi!,  où  Loiiis-Pliilippo,  pendant  son  exil,  sous  la  première  répiibli(|ue,  fut 
prol'esscnr  de  géographie,  de  n)alhémati(pic<s  et  de  langue  Iraiiçaisc.  — Nommons 
encore,  dans  ce  canton,  les  eaux  nùnérales  do  Suint-Maurice  (en  allemand  Sanct- 
Moi/z\  près  du  col  du  Julier,  et  celles  de  Fideris,  dans  la  grande  vallée  du  Prœt' 
tii/nii  jadis  Ji/iœtif/ati). 

Gouvprnrnipnt  <   rpllglon.  pI». 

Los  -22  cniiloiis  de  la  Suisse  fornient  en  tout  •!">  Ktals  ou  ri'publiques  :  car  Udle.Apfieiizell, 
l'iitri-iriildi'ii,  Si)n\  (livisi^s,  cliucun,  nii  (Umix  ri''piil)liqiii;.-,(lislincles.  Il  y  aniOino  il  Klals.si  l'on 
liciil  complo  <l«s  trois  ligues  dos  (Irisons.  (Jcs  l';ials  sont  unis  et  confé'di'rés,  pour  le  maintien  do 
lenr  lilii'ii(\  contre  toute  uttji(]uo  de  l'étranger,  et  pour  lu  conservaliou  tic  l'ordre  el  do  la 
tran(]uillité  diiiis  l'intérieur.  Tons  sont  souveiains  et  indépendants. 

h'iipios  la  constitution  fédérale  du  \}  septembre  18-18,  le  gouvernement  de  la  confédéra- 
tion (M  exercé  par  trois  pouvoirs  :  I"  Vu.isniibli'e  feilnaU;  composée  do  deux  sections,  sa- 
voir :  le  Cdiisi'il  national  et  le  (•(inscil  îles  Etats:  2°  le  conseil  féitéral  ou  pouvoir  exécutif; 
a»  le  trilHtnal  fi'iléral,  —  l.e  conseil  national  se  compose  de  députés  élus  directement  par  lo 
ppnide,  i\  raison  d'un  député  p,ii  chaque  "20  000  Ames  de  la  population  totale;  diaiiue  canton 
ou  (lenii-canton  élit  un  député  au  moins.  Ils  sont  élus  pour  trois  ans.  — Tout  Suisse  ft>,'é  do 
vinj;t  ans  révolus,  jouissant  des  droits  de  citoyen  actif  dans  le  canton  où  il  réside,  est  él''C- 
teui'.  Ttiut  citoyen  suis^e  électeur  et  linque  est  "éligildc.  —  l.e  conseil  des  litals  se  compose  do 
(ni;u'aiile-t|iiatr'o  députés.  Cliaiiue  t  anion  en  nomme  deux  :  dans  les  cantons  parta);és,  chaque 
denii-l';iat  en  nonmie  un.  Les  atliiliulions  de  l'asscmlilée  fédérale  sont  en  général  toutes  les 
U'iitièii's  législatives,  les  alliances  el  les  traités,  les  mesures  à  prendre  pour  maintenir  la  slV 
reté  evléiieme  et  intéiieurede  la  Suisse,  et  garantir  la  eonslilution  fédérale  et  les  conslilulions 
canl(Mial('s:  la  haute  surveillance  do  l'administration  fédéialeetde  la  justice  lui  appartient. 

l.e  cniiseil  l'i'déial,  ou  autorité  executive,  se  conijinse  de  sept  memlircs,  numuu's  pour  trois 
ans  par  l'assemldée  fédérale,  et  choisis  parnn  tous  Ks  citoyens  suisses  éligihles  au  conseil  na- 
lidiKil.  Il  ne  peutéire  choisi  plus  d'im  mend)re  dans  le  n'iéme  canton,  l.e  coriseil  l'éiléral  est 
pré>iilé  parle  ]irésidenl  de  la  coni'édéralion,  iionnué  pour  un  an  par  l'assenihlée  fédérale  et 
îiris  d;ms  le  sein  <lii  tûnseil;  il  ne  peut  être  noninié  deux  ans  do  suite.  Les  attributions  du 
conseil  fédéral  sont,  en  général,  la  direction  des  allaires  fédérales;  l'exécution  des  lois,  dé- 
crets et  arrêtés;  la  présentation  des  projets  de  loi;  la  surveillance  des  intérêts  fédéraux  i 
l'exléiieuret  à  l'intérieur;  l'administration  îles  linances.  Il  veille  à  l  ,  sûreté  ctA  la  Iranciuil- 
lité  de  la  Suisse,   et  prend  au  besoin  l(!s  mesures  d'urgence  nécessaires. 

l.e  tiiliiinal  fédéral  se  compose  de  onze  membres,  nummc's  pour  trois  ans  par  l'assemblée 
fédérale.  Ses  altributions,  conune  cour  civile,  sont  :  les  dilVérends  (>ntre  cantons  et  entre,  la 
confédération  el  un  canton,  s'ils  ne  touchent  pas  au  droit  public;  les  dilférends  enire  la  cou- 
fédératiiiu  et  des  corporations  ou  particuliers,  etc.  Connue  cour  d'assises,  avec  h;  jury,  il 
connaît  des  cas  concernant  des  fonctionnaires  fédéraux,  les  cas  de  haute  trahison,  des  crimes 
contre  le  droit  des  gens,  des  délits  politiques  qui  sont  la  cause  ou  la  suite  des  troubles  par 
lesquels  une  intervention  fédérale  a  été  occasiomiée. 

Les  autorités  cantonales  sont  organisées  d'une  manière  analogue  au  pouvoir  fédéral;  elles 
se  coiiiiiosent,  dans  la  plupart  des  cantons,  d'un  grand  conseil  ou  pouvoir  législatif,  nonmié 
par  le  jieuple,  el  d'un  conseil  d'i'tat  on  pouvoir  exécutif,  nonuné  par  le  grand  conseil. 

Avant  la  constitution  de  I8i8,  la  diétc  (ou  vorort).  composée  des  députés  îles  2i  cantons, 
se  réunissait  dans  un  des  trois  cantons  de  /iiricli,  de  lîernc  et  de  l.ucerne,  (jui  étaient  ap- 
pelés, à  cause  de  cela,  les  trois  cantoiis-'Urefteiirs,  la  diète  résidait  pendant  deux  années  de 
suite  dans  chacun  des  chefs-lieux  de  ces  cantons.  Aujourd'hui,  lierne  est  lo  seul  siège  des 
pouvoirs  de  la  confédération  et  la  capitale  gém^ralo  de  la  Suisse. 

I.a  Suisse  compte  'iliOOOOO  habitants,  dont  les  trois  cimiuièmes  sont  protestants,  de  la  ré- 
forme de  (!alvin  et  de  Zvvingle;  les  autres  appartiennent  au  catholicisme,  l,es  luthériens  sont 
en  très-petit  nombre.  Les  cantons  des  régions  du  centre  et  du  sud  sont  catholiques;  dans 
les  antres  parties,  les  dilVérents  cultes  sont  librement  professés,  et,  par  un  heureux  esprit 
de  tolérance,  on  voit  souvent  la  mémo  église  servir  aux  protestants  et  aux  catholiques. 

Les  arts  el  les  sciences  tleurissent  en  Suisse,  qnoiiiu'ils  n'y  soient  pas  arrivés  i\  un  état 
aussi  avancé  que  dans  quelques  autres  pays.  L'amour  des  sciences  est  puissanuneiit  favorisé 
pnrles  académies  et  par  les  numbroux  documents  que  renfermenl  les  bibliotlièiiues.  /.iirich, 
i'iâle.  lierne  et  (ienèvc  ont  des  écoles  et  des  sociétés  pour  renseignement  des  arts,  et  des  mu- 
sées où  sont  réunies  d'intéressantes  collections  d'Iiistoire  naturelle.  L'instruclion  puldiiiue 
proprement  dite  a  des  universités  i\  Zurich,  à  Iterne  et  à  Hàle  ;  des  académies  à  Genève  el  à 
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011  viriii  crini  li'.ulc  iiii».;  eiilie  le  iliiii|iliiii,  i'im"  '  •  L'His  XI,  l'i  li^'ciTimms.  IVu  avii'iil  l.i  paix  ilo  llv.^wvk,  l.i  Fniire  -olil.iil 
.)-JO'Jll  l),iI.MMii'ile.s  lu'lv('lii|iii's.  l'.ii  \T.\-2  riit.iiiil),  ilaio  (lu  im'iiiior  lirciii-irinciU  ilt'sit'i!iiiii'iii.<  s[iis<cs';ui  ^oiviic  ili;  l,i  l-i:in,c 
CCS  iniupi!-  s  div.iieiil  ciicure  il  1.»  uoo  Iiuiihiuk.  En  17U8,  le  1)  riTluiro  aiimli  i  son  >('niie  6  ii™ii-liiii!;ules  (iculMnis)  lid- 
yt'iiiims,  orj;;iiiiM'es  niiiiiMi;  les  Iroiii.es  n.illunnli's.  Li' ii  sriiiniiliro  IKiH,  lu  ineinier  (■ull^ul  ajiiiliil  ,ivit  le-  i-aiil.ins  iiiie  caiii- 

ul.iiii  n  |iar  laipifle  la  saisse  se^^'a^!l'all  à  fiiiiniir  à  la  l'r.iiic-o  .»  roi;in!piiis  il'infanloiie,  finis  eiisciuhlo  île  10000  liumiiie-. 
lai-  If  ir.iili'  ilii'JS  iiaiv-  IHie,  l,i  Mus-e  :,'eii(;iii:e  à  liM*iiii'à  la  I'imiici' .i  ivi;ia,ciils  irinl'aiilc  rie  uiymiiim'S  à  l'iiMar  ili'S  Iniiiiics 

raiii;i:-e-,  l'I  a  ne  jiliis  roiiniir  a  Iioiiiiiks  aux  aiilres  |Ulis^an^es.  Le  niuuenieini'iil  ilo  la  Ile.'ilaui'aiiDii  uiaiiiliiil  au  scivire  de 
lu  l'iaiice  i.'s  i  ri'Kiiiienls;  eiilln,  par  nue  iiuiivelle  laiiilulaiiuii,  la  SuU^e  s'enjjjfeiii  à  fuiuiiii',  en  nuire,  -i  iciiiinenis  iiuui'  la 

gariie  royal,'.  Les  mx  loips  funuaieul  ensemlile oMI  île  il  ;)7»  hiiiimies  :  ils  luient  lice.uics  ;l  la  revolulimi  de  l8;io.  Le.s 

tauis>e^  avaieiii  ninlrarti'  des  en^anemeiiis  avec  irautrcs  piiissiiires  de  l'Europe;  le  pape  el  li'  roi  de  .N'apliîs  iiiiielieuiu'iu  en- 
core des  soldais  suisses;  mais  les  lapiiulaiious  sunl  abolies  en  principe  par  les  lois  de  la  toufederaliou  ilepub  1846. 
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Lausanne,  et  7  lyci'es;  nous  ne  pouvons  oulilior  de  rappeler  les  progrès  que  lui  a  impriiniîs 
Peslalozzi.  Il  y  a  une  l'cole  poljlerhniiiue  <\  /iuicb. 

lieux  villes  semblent  avoir  le  monopole  des  i;rands  lioinmes  eu  Suisse  :  Geni'vc  el  Ziirifli 
se  sont,  depuis  longtemps,  adouutes  à  la  culture  des  lettres,  et  peuvent  Cire  appeli'es  les 
Allièncs  de  la  Suisse.  Il  serait  Ions;  d'énumérer  la  liste  des  esprits  élevi^s  qu'a  produits  ce 
pays  ou  qui  l'ont  adopté  pour  lenrpatrie.  Ou  peut  citer,  au  premier  rang  :  l'érudit  Casau- 
bon;  le  peintre  Petitot  ;  le  moraliste  linrlamaqui;  le  grand  natm'aliste  Trembley,  contempo- 
rain et  compatriote  de  François  llulier,  qui,  malgré  la  cécité  qui  vint  le  frapper'dans  sa  jeu- 
nesse, iil  de  si  judicieuses  éludes  sur  les  insocl(!s,  et  en  particulier  sur  les  abeilles, Mont  il 
fut  appelé  riiistorien  ;  J.-J.  Rousseau;  Necker,  pérc  de  madame  de  Staël;  Sismondi,  liisto- 
rion  et  économiste;  le  botaniste  De  C.andolle,  qui  fit  Faire  de  grands  progrès  aux  sciences  na- 
turelles; le  célèbre  sculpleur  l'radicr,  qui  s'élève  jusqu'à  la  perrection  antique;  le  spirituel 
écrivain  Tœpfer;  Benjamin  ('onstant;  le  général  Itcsaix;  Léopold  Hobert;  Agassi/,,  (lui  a 
écrit  des  cboses  si  remarquables  sur  les  glaciers;  Franscini,  qui  a  conq)osé  une  très-bomie 
statistique  de  la  Suisse;  les  Droz:  liréguet;  les  frères  Rcrnouilli  ;  Conrad  et  Sal.  (;<'ssner;  liu- 
1er;  llaller;  J.  de  .Millier;  Henri  Zscliokke,  et  tant  d'aulres,  que  leur  génie  ou  leur  savoir  ont 
placés  parmi  les  personnages  illustres. 

Unoique  la  position  de  la  Suisse  paraisse  peu  favorable  au  couuncrce  et  à  l'industrie,  lesnia- 
nulactures  et  les  ('abri(|uos  y  preiiueut  cliatiue  jour  un  grand  accioissemeut.  L'exposition  frau- 
(.'aise  de  liSj.'i  a  montré, par  l'exemple  des  Suisses,  ce  (jne  peut  l'ardeur  jointe  à  l'iiitelligence, 
lors  mémo  (|uc  les  ressources  nalurellesvienuent  à  nuinquer;  leur  petit  pays,  isolé  au  milieu 
de  ri'.urope,  a  su,  par  son  activité,  se  créer  une  industrie  brillante;  leur  contrée,  ijui  parais- 
sait désliéiitée,  n'a  pas  voulu  rester  c'i  aiiièie,  et  a  joint  à  la  culture  des  cluunps  celui  des 
arts  et  des  sricuces.  I.'iiidustrii!  cÀ  patriarcale  cliez  les  Suisses;  elle  est  intimement  unie  auv 
lra\au\  de  la  campagne.  Le  soir,  les  familles  s'occupent,  autour  du  foyer,  d'augineuter  leur 
l'ail)le  avt)ir  |)ar  la  faliriration  do  divers  articles  d'industrie.  Les  marclu's  d'iiurujie  oui  tous 
des  olijels  tirés  des  cantons  de  la  conféilération  :  Zuricli  a  de  nombreux  métiers  d'éloll'es;  on 
fabri(iue  des  rubans  à  lîAle;  le  travail  s'étend  dans  les  environs;  clwM]ue,  cliauniière  de  paysan 
est  une  petite  fabrique  où  le  père  dcî  famille  montre  l'exenqjle  de  la  vigilance. 

La  Suisse  possède  environ  l  (iiKi  fabritiues,  qui  emploient  2110  000  ouvrieis.  Les  montres,  les 
boîtes  à  nuisi()ue  et  la  bijouterie  emi)loient  ensemble  KiOOOO  ouvriers.  Les  industiies  du  co- 
ton cl  ilt\  la  soie  s'exploitent  plus  particulièrement  dans  les  cantons  allemands  de  lîàle,  de  Zii- 
l'icli  ('t  (le  Saint-tlall,  tandis  (jne  les  cantons  fran(;ais  de  tienève  el  de  Neucliâlel  ont  le  nio- 
no|Hili\  de  rii'irlogerie.  Parmi  les  autres  iiulustrics,  ou  trouve  OO  manufactures  de  tabac, 
l.'iii  im[iiiineries  typograpliiqiu's  et  l'iO  litliogi'apbiiiues.  Les  broderies,  (jui  se  vendent  à  très- 
bon  marelle,  oc<upenl  SOtiO  persoimes;  les  objets  eu  bois  gravés  cl  sculptés  occupent  t  500  ou- 
vriers. La  Suisse  n'a  pas  senti  le  tiesoiu  de  stimuler  l'industrie  par  les  encouiagenients  que 
les  autres  r;tals  ont  tmis  adoptés  :  point  de  croix,  point  de  prix  décernés  au  n)érile,  point  de 
concours:  nialgn'  cela,  le  pays  a  niarciié,  et  s'avaru'C  toujours  avec  le  progrès  civilisateur. 

Tout  citoyen  ijui  a  atteint  l'âge,  de  vingt  ans  est  soldat  :  il  est  tenu  de  s'armer  et  de  se  vêtir 
selon  ;  aniforuie  de  sou  canton,  et  de  se  faire  incorporer  dans  une  compagnie.  Lu  cas  de 
gui'rre,  chaiiue  canton  fouinii  un  contingent  (t). 

L'aimée  fédérale  se  compose  :  I"  de  l'armée  régulière  (/iioirfcxrrHsiiff/),  formée  des  hommes 
de  .'(I  i\  ;ji  ans,  à  ,'i  p.  cent  de  la  [lopulaliou  ;  i»  de  la  réserve,  c"est-i\-dire  des  liomines  ayant 
fait  leur  teiii|is  de  service  dans  l'arun'iy  régulière,  de  iti  à  iO  ans,  à  1  1/2  p.  cent  de  la  popu- 
II  ;  et  8'>   delà  landxvelir,  (jui  coin|irend  tous  les   liommes  en  état  de  porter  les  armes 
u'à  l'âge  de  i  'j  ans,  el  ([iii  ne  l'ont  [las  le  service  dans  l'armée  régulière  ou  dans  la  réservOi 
armée  fédérale  comprend,  en  ISiiO  : 
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Pour  subvenir  aux  frais  de  l'armée  el  aux  autres  dépenses,  les  cantons  s'imposent  en  pro- 
portion do  leur  ricliesse  et  de  leur  piqnilation;  mais  il  n'y  a  point  de  contributions  fixes  de 
diverst>s  nalures  :  la  (inolilé  varie  tous  les  vingt  ans,  suivant  la  révision  (jui  en  est  faite.  Les 
recettes  de  l'Ktat  ont  été,  en  l.s;iS,  de  17  LSOdtio  francs;  les  dépenses,  de  103UO00. 

Par  les  traités  de  1815,  les  puissances  européennes  ont  reconnu  la  ueulralilé  perpétuelle 
de  la  Suisse. 

(Il  On  ili'sipiip  sous  le  nom  de  copitulaiion»  mm'iw»  ciMlaiiios  sii|iiilntiims  poliliiiiios  relatives  ■'i  dos  lroii|ics  que  divers  caii- 
iiiiis  se  soiil  eni;,ii,'is  ;'i  fiiurnir  il  de<  piiis^anies  elraiiKi'rcs;  iii.iis  c'est  siirloiu  avic  1j  i'"r,iiu'e  i|ue  les  Suisses  (inl  i-diiiiMele.  \\\x 
des  liaié-,  1  uli  lualioii  île  fournir  un  iiuiiihre  d'Iioniuies  deleniine.  La  iiremii're  ropiliilalion  avec  la  l''rance  date  de  ll'ii, 
CM  virlii  d'un  traite  |ia>M'  entre  le  (laii|ihiii,  depuis  l.nuis  M,  el  les  canlons.  l'eu  avant  la  paix  de  Itjswyk,  la  France  soldait 
;i'JO.!0  liiïinnelles  lielvcli(|ues.  Iji  I7'.c2  ^-io  ;  ont),  daie  du  piciiiier  licenciement  desie};iiiienis  suisses  "au  service  de  la  l'rance, 
ces  iroupe,  s'eliv.deul  encore  S  M  000  lnuiiiiie<.  lin  I7'JS,  le  11  lertoire  admit  à  son  service  6  deuii-luiijades  (lejjiuienis)  liel- 
veiiijih  s,  organisées  comme  les  troupes  nationales.  Le  -li  ^f\\Wm\ni:  180;l.  le  premier  cuusul  conclut  ,ivcr  le-  cantuiis  une  capi- 
tnlaiii  n  par  lai|uelle  la  Suisse  s'enijageait  il  fournir  il  la  l'r.inre  ^  vesiuienis  d'inl'aiilerio,  forts  ensemlile  de  16000  liommes. 
l'ar  le  iriile  du  '2H  n  ars  IHli,  la  Suis>e  s'ensa^e  il  loi'*iiir  ii  la  iMauce  -4  reiiiiieulsoiiifanli  rie  nrL'.uiiscs  à  l'iiislarilcs  iroupes 
IVau.,'i.se-,  et  in  ne  plus  fournir  d'hommes  aux  autres  puissances.  Le  ncuivernemcnl  de  la  Hesiauraiiou  maintint  au  service  do 
la  iM.iiice  les  *  renimenls;  enliu,  par  une  nouvelle  caiiitnlaiion.  la  Suisse  s'euijaneiil  il  foiiruir,  eu  outre.  2  lestinieuis  pour  la 
(.Mille  nnaie.  tx's  six  col ps  formaient  eusemldc  un  lot.d  de  li  ;i78  liomines  :  ils  furent  licencies  ;1  la  révolution  de  1S;)0.  Les 
Suisses  avaient  conirafte  des  eui-Mtemenis  .nvec  d'.iulres  puissances  de  l'Kurope  ;  le  pape  et  le  roi  de  .N'apljs  cnirelicniienl  oii- 
cure  des  soldais  buisses;  mais  les  lajiitnlaiiuns  sont  abolies  eu  principe  par  lus  luis  de  la  confédération  uepui:>  lb48. 
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1 

29  761 
971  840 
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TlJTAL 

CÉNÉHAI,  EN  1830.      .      . 

72*,9 

2  161  390 

1.37  382 

1  417  754 

2 

,190  342  1, 
2  198  j'' 

392  740 

De  |iliiN  s 

111^  ilniil  lie  n.ilionalilé. 

•      •     •     ■ 

COMMER 

C  E    des    «nnpQs 

1  MA4    l> 

iMse. 

1  SA4. 

«MSS. 

a8i3«. 

Impoi'imion.     . 
FAiiiiliilion.     . 
Trauiii  .     .    . 

.    fr.    3;i2l9l 
6ii7o:;i7 

719  299 

1031215 
5  16:i6ii7 
1  073  695 

7^6  796 
09ii6  3l8 
1  283  231 

CnEMlIVS   DE    FER  J^niHSEM    (l>n    t»5») 
(D'après  l'/diirVairt  de  .M.  Ad.  Joanne.) 

C'ompaKulo  do  l*Oiit<iit. 


Yvi'iiliin-Viiiiiiiiirdis. 
I.i'i  ,11111e- ViUeiii'iivc. 
VilleiK'iive-Ui'X  .     . 


13  kiloni. 

23 

20 


Vprsnix-Morgps 38  kilom. 

MiiiKe-I.iuisaiiiie-Yvci'duil .   .     .     46 
Joii^iiu-Gliavoriiay 26 

170  kiluiil. 
fompagnle  Frlboiir|[eolB«. 

nûscau  fie  83  kil.,  allant  ilo  Tliœrisiians,  c'csl-il-diia  de  la  frontii>ro  bornnisp  (où  il  se  relie 
au  Ceniral)  ;i  Lausanne,  par  Kiilinurfî,  Hoinoiil  cl  Orun.  Ligne  de  (jcnèvc  à  Vci'soix  (clhIiSo 
par  la  compagnie  de  Lyon  à  Genève)  :  8  kil. 


Camp«Kule  du  Outrnl. 


Fronton  princiiial,  de  BMe  11  Rpriic,  par  Ollcn 

i:mbranchtmml$  ;  1°  il'Olleii  Jl  Aariui 

—  2°  d'Aarluiiiix  à  l.iircrne  iiarZolinsen  Pl  Siirscc. 

—  3°  de  Ilei'Zoi;eiiliiirlisee  il  Dieiiiic  pai'  Soleiire  . 

—  4»  de  llciiie  il  Tliiiii 

—  5°  de  Uciiie  ii  l.aupen  (Tlia-risliaiis).    .    .     . 


Compiicitla    Prnitvaaffiilaile , 

Des  Verrifercs,  par  Travers  cl  Ncuchàlel,  ii  Saiiil-Blai^c.  . 
De  NeuLliJliel  ii  Yauiiunus 


106  kil. 
13 
51 
37 
31 
10 


335  mèlrcs. 

403 
318 
913 
500 
950 


231  kil.  301  iiièlres. 


.37  kil.  800  mitres. 
19 
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('«iiijinsnlo  du  ^'ordaKal* 

BoHnmiiiislKirn  à  W  inliTlIiui'.     ,     .     .  SO  kil.  200  mi'lVCSi 

Do  /.(nich  il  WiiilnllMir 26         200 

Uo  Wiiilt'iiliiii' ;i  ticli.iiniousc.     ...  29         9U0 

De  Ziiiirh  i\  A.ir.iii .lO         200 

Uiubraiitlnjuieiil  de  Uiugi,'  il  \Val(lslml.  ■  22 

184  kil.  300  mi'lrcs. 
Conipnicnle  de«  Chaitiliia  de  fer  d'ilallv. 

Ligue  de  Sainl-Gingolph  ù  Hiicg,  imr  Le  novcrci,  Saint-Maurice,  Sion  et  Sicrrc.  t20  kil. 

Conipeiiiiie  du  Jura  iiiduetriel. 

l.ipno  (le  32  kil.,  deslim'o  à  rolior  Nciuciiraol  au  l.odc  par  les  llauts-dencveys  cl  I.u  Ciuiux- 

(Ic-l'ouds. 

C'uiii(uiftiilo  du  rL'iiloii  iiv%  rlieiiiln*  de  frr  euUtee. 

Ligne  lie  r.orsrharh  sur  le  1,1c  (le  Ciiiislaiirc,  pai' Siiiiil-iiall,  Flawyl  el  Wyl t!(l  l>iloiii, 

do  Cuire  !i  Korscliacli,  par  lla^alz,  SarRaiis,  W  crdc'iilierj,'.  Allliclloii  cl  lUiciMCok.  .     .     .  «1 
de  !!',Mi!aiisiiK;i|i|]i'r!.cliW}l,  par  W  alll'll^la(ll,  Miiiilchorii,  W  eseii,  Stii.iiils,  Uiiiiaciiel  Sdiiiie- 

likon !i8 

(le  \Ve*eii  il  OLiris 10 

de  Walliselleu  ii  llappcrscliwy!  par  Utler,  Greifcnsce  cl  Najnikon ;io 

249  tiîuin. 
rompagnlo  de  I.urrrnc  tV  Ejirleh. 

Ligne  do  Lncorno  pour  allor  sur  la  IVoiitiiTC  de  /uricii,  par  Ilonau,  Cliaiu,  Zug  cl  Salnt- 
Adiieii,  jusqu'à  Siiill)ru(;k.  32  kil. 
D'autres  conccBsiuns  uni  élu  luiU's  à  diverses  coiuiiagiiics. 
Toutes  les  concessions  suisses  l'urnieut  un  r(5seau  de  1  u80  kil. 


POSITlOIVil    «KOGII  APniQl'Eig    DR    I.  A    SliriiaiSE. 

Lu  Suisse  est  comprise  entre  ili"  50'  et  47"  uO'  de  latitude  nord,  et  entre  3°  43'  et  8°  I 


de  luiigitude  esl. 


LIEUX. 


Il.ilo  (.-allii'drale),  20.">  uii'lres 

lli'llliiziiiia  itiiiir),  :iu:i  nièires 

Ik'iiMid  (Gi.iiiil-Suiii[-1  l'hospice,  2  474  Ulc'll'os  , 

Ilciiio  (l'ii-erv.) ,  571  iiiéires , 

Cuiii'.  iiu.'i  iiicires 

l'insicr-Aiirlioni,  4  27»  iiii'lros 

Fiaiieiifehl  (i%\\>,t'  piulcslanli'),  4ri7  iiirlrts.  ,     . 

h'nliiHirc  ((Milieilrale),  712  ineire.-. 

Gall  (Sijiiil-i  (ojllu'dialf) 

(iciic've  (iimivel  oliM'rvaKiire),  407  Mii'ire<.    .     . 
Guih.rid  \Saiiil-)  (i;larier),  2iMil  imircs.    .    .     . 

l.aiisaiiiii'  (iMllicdraie),  528  iiii'irvs 

L(i(('riii'  ^l'.illie^irale) 

I.iifîano 

NcucIrilU'l,  4118  iiieires 
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rorreuiuii   cb'liM'),  4r,l  iiiiMii'S 

l'.OSa  (lllnlll),  4  6:16  lIli'lKS    ....... 

S.'hafllioiiM'  (luurj,  47J  iiii'iri's 

Sion 

tfoleiiri'  (i'all:eilrale) 

S'verduii  (rlii^icaii) 

/,U|;  (laliiedrale),  487  iiii'lro.s 

Zaricli  (oliservaloire),  459  mi'lrcs 
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{Tout  ce  livre  onzième  a  été  refait  par  M.  Richard  Corlambert.) 


LIVRE    DOUZIÈME 


Allemaijnc,  rriissp.  cl  Aiitiidic, 


AllfinaKni*    pliyNlqiio. 

Nous  entrons  Jans  un  pays  soiivonl  considéré  comme  la  croix  des  gcofjrapJies,  à 
canso  i!i;  ses  innombrables  subdivisions  et  de  leur  circonscriplion  bizarre,  si  lonj^temps 
contraire  à  tonte  loi  géographique  connue  à  toute  raison  poiili(jne,  et  encore  aujonr- 
d'iuii  peu  conrorme  à  ces  principes.  iNotre  niélhode,  nous  l'espérons,  ramènera  dai. , 
ce  chaos  un  ordre  simple  et  lumineux.  Nous  conmitncerons  par  tracer  un  tableau 
pliysi(pie  général  de  l'Allemagne,  Celte  contrée,  (pii  correspond  à  la  plus  grande  [)artio 
de  l'ancienne  6'(';'?»««<V,  etaussi,  dans  sa  région  méridionale,  à  la  Vhidélicic,  au  No- 
ritjuevX  à  la  li/ictie  orientale,  et  (jui  s'appelle  aujourd'hui  en  allemand  Ikutscliland 
ou  Tciitschlund  (1),  est  placée  au  centre  de  l'Europe,  et  bornée  au  nord  par  la  mer 
Balli(pie,  la  mer  du  Nord  et  l'Kider,  (pii  la  sépare  du  duché  danois  de  SIesvig;  à 
l'ouest,  par  les  provinces  néerlandaises  deGroningue,  de  Drenthe,  d'Over-Yssel,  de 
Gueldre  et  de  IJrabant  septentrional;  par  la  Uelgii|ue  et  par  la  France,  vers  laipielle 
sa  limite  est,  en  très-grande  partie,  formée  par  le  Rhin  et  la  Lauter;  ausud,  par  la 
Suisse,  dont  le  lîliin  et  le  lac  de  Constance  la  séparent  ;  par  l'Italie,  avec  laipiello 
les  Alpes  tout  une  partie  de  sa  IVonlière,  et  i)ar  la  mer  Adriatique  ;  à  l'es!,  par  la 
Croatie,  la  Hongrie,  la  Galicie,  la  province  de  Posen  et  la  Prusse  proprement  dite. 

Elle  s'étend  entre  4i"  45'  et  oioiîi' de  latitude  nord,  etentre  3"  lu' et  ICoU'de  lon- 
gitude est;  elle  a  1  100  kilomètres  de  longueur,  du  nord  au  sud,  1  000  kilomèlres  de 
largeur,  de  l'est  à  l'ouest;  sa  superlicie  est  de  O'iO  000  kilomètres  carrés,  et  sa 
population,  de  4u  000  000  d'âmes.  Elle  est,  à  la  l'ois,  plus  étendue  et  plus  peuplée 
que  la  France;  mais  celle-ci  a  desavanlagesde  situation  maritime  et  climalologi(|uc, 
d'unité  ethnographique  et  politicpio,  qui  compensent  amplement  son  inl'ériorité  numé- 
rique de  kilomètres  et  d'habitants. 

Examinons  les  reliel's  du  sol  de  celte  vaste  région  : 

IMxsque  toutes  les  uioni.ignes  de  l'Allem.'gne  dépendent,  ou  du  système  des 
Alijcs  ou  (le  celui  des  monts  Uerci/nio-Carpathcs,  Les  chaînes  qui,  du  noyau  cen- 
tral des  Alpes  Ilelvéti(|ues,  se  continuent  à  travers  le  Tyrol,  la  Carniole,  la  Carinthie 
et  la  Slyrie,  sous  les  noms  A^ Alpes  Htictujitcs,  Cfirniqncs,  Juliennes,  Norirj'/cs, 
Salzbnu)'(jeoiscs,  Styrienncs,  Bavaroises,  l'ont  do  foule  la  |>artie  sud-est  de  l'Alle- 
magne un  des  pays  les  plus  montagneux  de  l'Europe,  et  même  les  |)laines  étendues 
au  pied  de  ces  chaînes  ont  une  élévalion  considérable.  La  grande  vallée  danubienne, 


(I)  Germiiiiy,  on  aiiijliiis;  AIcmiKjmt,  an  ilalieii;  DinUchlund,  eu  liollamluib;  Uer,nanii(i, 
en  nibso;  Aieiiicy,  eu  poluiiais. 
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qui  marque  la  liiiiilo  du  système  Jes  Alpes,  est  en  iiliisicurs  endroits  tellement  res- 
serrée, qu'on  peut  regarder  les  chaînes  alpines  coninie  liées,  sur  un  grand  nombre 
de  points  de  l'Autriche,  au  système  Ilorcynio-Carpathe,  particulièrement  à  l'endroit 
où  le  Wiener-Wald,  extrémité  des  Alpes  Styricnnes,  atteint  le  Danube  ;  les  plaines 
de  la  Bavière  les  en  séparent;  mais,  vers  les  sources  du  Danube,  les  montagnes  de 
la  Forêt-Noire  rétablissent  la  liaison,  qm  y  est  aussi  marquée  par  la  chute  du  Rhin 
a  Schafl'liousc  ;  les  points  culminants  des  Alpes  allemandes  sont  le  mont  Or/ /es 
(3  917  mètres),  dans  les  Alpes  l{héti([ues,  et  le  Gross-Glockncr  (3  789  mètres),  dans 
les  Alpes  Salzbourgeoises,  (piViu  appelle  aussi  Tancrn-Kettc. 

Nous  désignons  sous  le  nom  de  montagnes  Uercynio-Cîu-pathes  ce  système  qui, 
limité  à  l'ouest  par  le  cours  du  Rhin,  borné  par  la  vallée  du  Danube  au  midi,  et  par 
le  Dniester  à  l'est,  donne,  sur  sa  pente  boréale,  naissance  à  tous  les  fleuves  qui  arro- 
sent les  plaines  de  la  Pologne,  delà  Prusse  et  de  l'Allemagne  septentrionale,  système 
qui  occupe  en  grande  partie  la  Wettéravie,  la  liesse,  la  Thuringe,  la  Bohème,  la 
Moravie,  lallante-Silésie,  la  Haute- Hongrie  et  la  Transylvanie.  C'est  une  longue  suite 
(le  iilomes  élevées,  sur  le  dos  desquelles  s'élancent,  les  unes  après  les  autres,  de 
petites  chaînes,  dont  la  séparation  très-distincte  par  le  haut  n'empêche  pas  qu'une 
base  comnnmc  les  réunisse.  Si  nous  voulons  nous  former  une  idée  nette  de  l'ensemble 
des  pays  montagneux  et  boisés  qui  constituent  les  monts  Hercyniens,  plaçons-nous 
eu  pensée  sur  le  sonunct  des  Carpathes,  à  l'angle  nord-ouest  de  la  Hongrie,  et  regar 
dons  vers  le  nord-ouest.  Un  long  plateau,  nommé  Gesenker-Gebirge  (c'est-à-dire  monts 
(i/j(iissés),  partie  orientale  des  monts  Sitdètes,  se  détache  des  pieds  des  Carpathes.  Les 
Sudètes  atteignent  l'extrémité  orientale  de  la  Bohème,  oîi  ils  se  divisent  pour  i'ormer 
une  enceinte  de  montagnes  autour  de  ce  pays.  Au  nord-est,  court  le  fliesen-Gehirge 
(nionis  des  (îéants),  qui  nous  présente,  du  sud-est  au  nord-ouest,  une  série  de  hauteurs 
d'environ  1  liOO  mètres  il'altitude.  Tournant,  par  le  nord,  à  l'ouest,  sous  le  nom  de 
l.'iiisitzey-Gebirye  (uiont«  de  la  Lusace),  la  chaîne  ouvre  un  étroit  passage  à  i'Elbc, 
puis  prend  le  nom  de  Erz-Gebirge  (monts  Métalli([ue5)  ;  à  son  extrémité  occidentale, 
elle  se  lie  à  un  petit  groupe  nommé  Fichtel-Gebirgc  (monts  des  Piiis);  de  là,  elle 
se  tourne  au  sud-est  sous  le  nom  de  Jlœ/imer-Wald  [['ovè\.  de  Bohème);  ensuite 
les  montagnes  baissent,  et  se  dirigent  vers  le  nord-est,  sous  le  nom  de  monts  il/o- 
raves,  pour  joindre  de  nouveau  le  Riesen-G(;birge.  Dans  l'intérieur  de  ce  bassin  du 
liant  FIbe,  (pii  forme  le  p!;»teau  de  la  Bohème,  on  voit  'c-  i\î >ftel-Geùirge[n\on[s  du  Mi- 
lieu) suivre  le  cours  de  rFger,avec  sessonunetsbaso'iti(|ucs,  élevés  de  7  à  800  mètres. 

Le  Franken-Wald  (Ibiêt  de  Franconie)  et  lo  Thûringer-Wald  (forêt  de  Thu- 
ringe), continuation  septentrionale  abaissée  du  Fichtol-Gebirge,  ZA  lient,  par  des  hau- 
teurs de  500  mètres,  au  llliwii-Gebirge,  qui  court  entre  la  Franconie  et  l'iileclorat 
de  Hesse,  et  dont  les  sommets  se  rattachent,  par  dcj  collines  volcaniques,  AuSpcsS' 
hardt  et  au  Taimiis,  Toutes  ces  petites  chaînes  sont  séparées  entre  elles  par  des 
vallées,  et  forment  plus  exactement  des  groupes  allongés,  chacun,  autour  d'ini  som- 
met ou  d'une  masse  centrale.  Fn  continuant  le  long  de  la  Werra  (une  des  sources  du 
Weser),  la  chaîne  n'est  plus  qu'une  série  de  plateaux,  au-dessus  desijuels  le  Meissner 
s'élève  à  un  pîu  plus  de  600  mètres  ;  et  c'est  aussi  la  hauteiu'  du  sommet  du  Wester- 
Wald,  groupe  très-cntrecoupé  qui  borde  la  Lalm.  Toutes  les  hauteurs  ou  collines  ro- 
cheuses qui,  sous  le  nom  général  di;  montiupies  Weslptinliques,  couvrent  la  Wesl- 
pbalie  et  une  partie  des  pays  de  Lippe  et  du  Hanovre  occidental,  pour  se  terminer 
T.  Vin.  19 
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vuis  Mindcn,  an  dcfilû  noinmô  Porta  Wostphalica,  ne  s'élèvent  en  général  (|iio 
dii  J  \  iOO  uièlrei.  Lo  Teulobiirijcr-WalU  en  est  une  des  parties  les  plus  rcmar- 
(|iiablc'ï). 

Un  seul  proniotoiir  qui  s'avance  vers  le  nord  domine  au  loin  les  plaines  de  la  Basse- 
Alli)ni;igne;  c'est  lo  Ilaiz,  dont  le  point  culminant  est  lo  liroc/cen  ou  Blocksberg, 
(d'une  altitude  de  1  138  mètres),  célèbre  par  son  aspect  pittoresque,  par  les  légendes 
do  diables  et  de  soroièros  qui  s'y  rattachent,  et  par  le  phénomène  dii  physique  connu 
sous  |p  nom  de  Spectre  du  Brockon  (1). 

Los  monts  /Jcrct/.iieiis  se  lerniinont  au  sud-ouost  p k;  do-  ■  .haines  rjui  an  U  nt  avec 
les  Alpos;  on  y  voit  io  Stciger-Wald,  puis  le  liati/it-  1  /'.'  ;  m.  Alpa:  Je  Soui  i/t),  (|ui 
côtoie  le  ba^'^in  du  haut  Daiuibo,  et  s'unit  en  é(pierrc  hh  cbihe  ph'-' corts}'  ti.iblo 
du  Scliwarz-Wdtd  ou  de  la  ForiU-Nuire,  lii  piolle  s'ôirve  à  i  UOO  metn><  o?,  ionno 
au  Danube  ses  source?.  Les  hautoiu-  do  la  Fotôi-Noire,  v'ès-abaissées  au  noid,  sont 
séparées  par  le  Neckar  do«  hauteui.s  vvi!c;mi(pies  do  VOden-Wald,  (jue  îe  Main,  à  son 
tour,  sépare  du  Siiosshaidt.  La  chaîne  des  Vosges  [an  allemand  Wasgart  ci  Vo- 
gcsen)  continue  sur  le  territoire  allemand  dans  la  direction  nor'l,  îo;i;  le  n'-m  de 
llaardt,  et  présente  le  Doiinersberg  'woni  ï'oniiorro;;  un  plaloau  Aride,  nommé 
Hoch-Wuld  ci  //««'••ï'McA-,  son  détache  vers  le  :Kirc! ouest,  bor'  'e  bas.^in  de  la 
M<;se!li>,  et,  en  rosserranl  lu  vallée  du  Rhin,  somblo  presque  joindra  les  haiitenrs  du 
Tannus  et  du  Wosler-Wald.  Le  plateau  dos  Ardiuiiup,  cuire  la  Moselle  et  la  Meuse, 
ap|Vij!!ont  on  p.trlin  K  i  Allomai;ne.  L'extrémité  nonl-osf,  qui  se  Iroive  sur  le  terri- 
luiro  goriiiuiihjuo,  forme  le  plateau  marécageux  de  flo/ie-Veen  (en  français  Hautes- 
Faynas:  <.''■■  ie  groupe  des  colliuos  volcani  ques  de  V  Eifel. 

Auloi'r  do  tous  eos  pays  montagneux,  nous  trouvons  les  plaines.  La  plus  grAndo 
est  colle  qui,  sans  autre  interruption  que  le  coui^  des  fleuves,  remplit  la  Basse- 
Silésio,  ranoienne  Lusace,  le  Brandebourg,  où  elle  otiro  de  véritables  mers  de  sable  ; 
la  Poméranie  et  le  Mecklenbourg,  où  elle  est  semée  de  queliues  collines;  le  Hanovre, 
où  elle  présente  une  hauteur  imperceptible,  couverte  de  bruyères,  qui,  à  travers^ 
llolstein,  joint  les  landes  centrales  du  Jutlaud;  enfin,  la  partie  basse  de  l'ancien 
Corde  do  Wostphalie,  où  elle  prend  le  caractère  d'une  vaste  tourbière,  qu'elle  oITre 
déjà  partiellement  dans  tout  son  ensemble.  Cette  grand«  plaine  septentrionale  de 
l'Allemagne  otl're  comme  im  golfe  entre  le  Ilarz,  l'Erz-Gobirge  et  la  "thuringe  :  c'est 
la  plaine  saxonne,  dont  Loipsick  est  le  contre,  et  qui  se  distingue  du  reste  par  une 
élévation  supérieure  et  un  sol  plus  fertile.  Dans  le  milieu  de  l'Allemagne,  les  mon- 
tagnes laissent  peu  d'espace  à  dos  plaines,  à  moins  qu'on  ne  veuille  considérer  comme 
lollos  les  dos  mêmes  de  quelques-unes  des  hauteurs  qui  séparent  les  rivières;  ainsi 
le  Kocher  et  l'Iaxt  sillonnent  de  leurs  vallées  étroites  un  plateau  uni,  tandis  que  la 
grande  valléedu  Neckar  est  constamment  variée  par  des  col  Unes  (pi  i  y  forment  saillie. 
Lo  cu'actère  général  de  cette  partie  est  celui  d'un  pays  riche  en  vallées  verdoyantes, 
boisées,  arrosées  do  sources  limpides  et  ornées  de  vues  pittoresques  d'un  genre  doux 
et  uniforme.  Les  vallées  du  milieu  de  la  Bohème  sont  peut-être,  avec  celles  de  la 
Haute- Souabe,  les  plus  imposantes.  Les  bords  du  Main,  de  la  Fulde,  de  la  Moselle, 


(1)  Ce  spectre  est  l'image  du  spectateur;  il  se  voit  le  matin  et  le  soir,  lorsque  celui  qui  l'ob- 
serve, étant  sur  le  sommet.,  su  trouve  placé  entre  le  soleil  et  un  nuage  suspendu  dans  l'atmo* 
spliiià'c  à  une  petite  distance. 
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sont  les  pitis  rianis,  et  la  vallée  du  Rhin  réunit  tout  le  grandiose  d'un  vasto  tableau  à 
l'image  d'une  liante  fertilité.  En  descendant  k  Danube,  la  grande  et  haute  plaine  de 
Bavière  étund  au  loin  ses  terres  froides,  mais  fertiles,  ses  marais  et  fcs  bois  de 
sapins;  mais,  en  entrant  sur  le  territoire  aulricliieii,  on  est  bientôt  cerné  par  les  bran- 
ches des  Alpes;  on  franchit  des  précipices,  on  traverse  des  délilés,  on  s'enfonce  dans 
des  vallées  plus  riches  et  plus  variées  (pie  celles  de  la  Suisse;  et  ce  n'est  guère  (piu 
dans  la  Basse-Autriche,  au  nord  de  Vienne,  (pi'on  revoit  des  plaines. 

Considérons  maintenant  les  fleuves.  Le  Dcmube  (en  allemand  Douait)  apparlient 
à  l'Allemagne  dans  sa  partie  supérieure.  Il  naît  sur  les  hauteurs  delà  Forèl-iNoire, 
à  Donaiieschingen.  Le  jeune  fleuve,  coulant  rapidement  à  travers  une  \allée  assez 
ouverte,  reçoit,  au-dessus  de  !a  ville  d'L'Iui,  Vlllcr,  et,  par  cette  réunion,  devient 
navigable.  Le  Lech  et  VIsiir,  à  droite,  lui  apportent  une  grande  masse  d'eau;  \'Alt- 
hiûhl  lui  arrive  à  gauche.  Puis,  il  reçoit  17//»,  (pie  sa  longueur,  l'iibonilance  et  l'ini- 
posante  limpidité  de  ses  flots  bleuâtres,  opposés  aux  eaux  troubles  du  Danube,  ont 
engagé  des  géographes  allemands  à  regarder  comme  le  fleuve  principal.  Ici  (inil  la 
partie  supérieure  du  bassin  du  Danube.  La  partie  de  son  cours,  depuis  Passau  jusqu'à 
Vienne,  doit  être  considérée  comme  une  région  à  part  :  le  fleuve,  resserré  entre  des 
montagnes,  n'y  a  quelquefois  d'autre  vallée  (jue  son  propre  lit,  ri  uième  celui-ci  est 
embarrassé  de  rochers  qui  déjà,  depuis  Passau,  rendent  son  cours  agité  et  écumcux; 
mais,  en  approchant  de  Vienne,  le  ileuve  s'étend  dans  un  lit  plus  large,  embrasse 
des  îles  nombreuses  et  ralentit  sa  course  en  quittant  le  sol  nllcuiand.  h' Eus  ou  Eiois 
est,  dans  l'Autriche,  l'affluent  le  plus  considérable  qu'il  reçoive  du  côté  méridional, 
mais  il  le  cède  à  la  Morava  ou  March,  (|ui  afflue  par  la  rive  gauche. 

Le  l\hin  (en allemand  IVmii]  est  un  fleuve  plus  allemand  cpie  le  Danube,  (jiioiquo 
sa  source  et  sa  fin  n'appartiennent  pas  à  l'Allemagne.  Ce  beau  fleuve  naît  dans 
le  canton  des  Grisons.  Il  forme  le  lac  de  Constance,  puis  rencontre,  un  peu  au- 
dessous  do  SchalThouse,  un  chaînon  inférieur  des  Alpes,  ([u'il  ne  réussit  à  fran- 
chir (pi'en  formant,  la  célèbre  chute  tant  de  fois  admirée,  et  ([ui  n'a  pourtant 
que  23  mètres  de  haut.  Le  Rhin,  à  Lauléu,  après  sa  chute,  est  à  3SU  mètres  d'alti- 
tude, et  en  arrivant  à  Bâie  il  n'a  plus  que  238  mètres;  cette  partie  de  sou  cours, 
d'une  rapidité  extrême,  est  interrompue  par  une  chute,  près  de  Laufenbourg,  et  par 
le  tournant  dangereux  de  Rheinlelden.  Le  fleuve  s'accroit  ici  par  sa  réunion  avec 
YAar,  (|ui  lui  amène  presque  toutes  les  eaux  des  rivières  et  des  lacs  de  la  Suisse.  Ar- 
rivé à  Bàle,  le  Rhin  tourne  au  nord  et  parcourt  la  belle  et  riche  vallée  où  sont  situés 
l'Alsace,  une  grande  partie  du  territoire  badois,  l'ancien  Palalinat  et  Mayence  ;  c'est 
son  deuxième  bassin  ;  son  cours  y  est  encore  très-impétueux  juscju'à  Kelil  ;  mais,  rou- 
lant dans  un  large  lit  parsemé  d'iles  boisées  et  riantes,  il  prend  tout  à  fait  le  caractère 
d'un  grand  fleuve  :  il  se  couvre  de  bâtiments  et  de  jadeaux,  continuant  uéamiioiiis, 
en  beaucoup  d'endroits,  à  miner  ses  bords  et  à  changer  ses  rivages.  A  iMayeuce,  il  at- 
teint une  largeur  de  plus  de  700  mètres,  et,  bordé,  à  quelque  distance,  de  superbes 
montagnes  chargées  de  vignobles,  il  présente  un  panorama  d'une  grande  beauté.  Il 
reçoit,  dans  cette  partie  de  son  cours,  le  Neckar  ou  Necker,  et  le  Main,  qui,  en  ser- 
pentant par  de  larges  détours,  lui  amène  les  eaux  de  l'ancienne  Franconie.  Depuis 
Bingen  jusqu'au-dessus  de  Coblenta,  les  montagnes  resserrent  le  cours  du  Rhin; 
quehjues  rochers  y  forment  même  des  bancs  et  des  îlclo.  Dans  ce  passage  jtittorestpie 
à  travers  la  dernière  barrière  de  montagnes,  au  pied  de  tant  de  vieux  châteaux  sus- 
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pendus  sur  des  rochers  sourcilleux,  le  Rhin  reçoit  la  Nahc,  la  Lahn,  enfoncée  parmi 
(les  montagnes,  et  la  Moselle,  gros.-io  de  la  Sarre  et  seiiihlahle  à  un  canal  que  l'in- 
dustrie aurait  coiiiliiii  exprès  aiilour  des  prairies  et  des  vignobles.  Après  le  conlluent 
de  la  Moselle,  le  Hliin  roule  désormais  sa  vaste  nappe  d'eau  à  travers  une  contrée  ou- 
vcrle  et  piaiic;  il  reçoit  encore,  sur  le  sol  allemand,  la  Rulir  et  la  Lijipe.  Arrivé 
dans  les  Pays-Uas,  il  se  divise  eu  plusieurs  hras  pour  se  jeter  dans  la  mer  du  Nord, 
connue  nous  le  verrons  dans  l'un  des  livres  suivants. 

Après  le  niiin,  on  reniarcpie  ÏEms,  (pii  présente  une  eml)oucluire  imposante  dans 
le  goll'e  Dollar t;  dans  sa  partie  inférieure,  il  traverse  des  tourbières  et  des  maré- 
cages déserts.  Un  lleiive  plus  important  est  formé  dans  les  montagnes  centrales  de 
rAllemagnc  par  deux  rivières,  la  Werra  et  la  Fitldc,  (pu,  eu  réunissant  leurs  cou- 
rants à  peu  près  égaux,  prennent  le  nom  de  Wcscr,  Ce  ileuve,  (jui  reçoit  r>l//fc'r, 
renforcé  par  la  Lcine,  a  une  large  embouchure  dans  la  mer  du  Nord,  mais  son  lit  a 
tro[)  peu  de  profondeur. 

VElbe,  plus  considérable  (jue  le  Weser,  naît,  sous  le  nom  slavon  de  Labe,  dans 
les  monts  des  Géants.  Klle  reçoit,  du  midi  de  laUolième,  la  Moldau  {linhohhmaWit- 
tava],  (pii,  plus  largeet  plus  forte,  aurait  des  droits  à  passer  pour  la  branche  princi- 
pale. Après  avoir  encore  été  renforcée  par  les  eaux  de  VEfjra  ou  Et/cr  (en  bohème 
Orits(i),  l'Elbe  sort  du  bassin  circulaire  de  la  Bohème  par  une  ouvortiue  fort  élroile 
à  travers  des  montagnes  de  grès  très-e?carpées ,  ouveriure  (pii  send)le  avoir  été  créée 
par  (piLli|ue  révoliilion  physiipie,  au  moyen  de  laipielle  les  parties  les  plus  basses  de 
la  Bolième  auront  été  débarrassées  des  eaux  (pii  y  formaient  un  lac  ou  plutôt  une 
série  de  lacs.  Descendu  dans  les  plaines  de  la  Saxe,  ce  fleuve  s'accroît  princ  alement 
des  eaux  de  la  Smile  et  de  la  Mttlde.  Los  sables  du  Brandebourg  lui  envoient  le  Ha- 
vel,  ({ui  est  moins  une  rivière  qu'une  longue  suite  de  lacs,  dont  la  Sprée  est  le  prin- 
cipal affluent.  L'iilbe,  ipii  paraissait  d'abord  se  diriger  sur  la  mer  Balti({ue,  totu-ne  u 
l'ouest,  et  se  partage  en  plusieurs  bras  qui  entourent  les  îles  basses  et  fertiles  au  sud 
de  Hambourg.  A  partir  du  port  do  celte  ville,  où  les  vaisseaux  de  mer  arrivent  encore, 
ce  fleuve  prend  tout  à  coup  une  Lu-geur  innnensc  et  ressemble  plus  à  un  bras  de  mer 
qu'à  un  fleuve.  Les  marées  s'y  font  sentir  [iendant  res|)ace  de  IGO  kilomètres,  et,  lors 
du  flux,  le  cours  du  fleuve  vers  la  mer  cesse  entièrement.  L'emboucluire  est  vis-à-vis 
du  port  de  Cuxhaven.  L'/fl/zt/e  est  encore  un  tributaire  de  la  mer  du  Nord,  avec  un 
cours  peu  étendu,  mais  une  large  embouchure,  ou  plulùi,  une  baie,  (jui  fut  produite, 
ainsi  (pie  le  Dollart,  par  une  inondation  de  la  mer  dans  le  xni"  siècle. 

\JOdcr,  qui,  dans  le  dialecte  allemand  de  Poméranie,  est  nommé  Ader,  et  dont 
l'ancien  nom  wendo-slavon  est  Wiadro  (d'où  le  latin  Viadrus),  qui  signifie  cruche 
d'eau,  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  Moravie.  11  traverse  tonte  la  Silésie, 
inondant,  minant  et  changeant  presque  partout  ses  rivages  sablonneux  et  bas;  son  lit 
est  souvent  embarrassé  par  les  grands  trom  de  chênes  qu'il  renverse  dans  son  cours 
à  travers  les  forêts  de  la  llaute-Silésie.  Ce  caractère  de  désordre  ne  quitte  pas  l'Oder  ; 
son  lit  continue  à  être  mal  encaissé  à  travers  les  sables  du  Brandebourg  et  de  la  Po- 
méranie; il  forme  de  vastes  marécages  et  des  lacs  tourbeux;  la  Warthe,  qui,  venant 
de  Pologne,  lui  apporte  une  masse  d'eau  presque  égale  à  la  sienne,  présente  le  même 
caractère  ;  aussi  le  bas  Oder  se  divise-t-il  souvent  en  branches  qui  renferment  des 
îles  marécageuses.  Entre  Gartz  et  Stetlin,  le  bras  orientai  prend  le  nom  de  Reglitz^ 
tandis  (juc  l'autre  bras  conserve  le  nom  à' Oder;  le  premier  se  jette  dans  le  lacdç 
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Damm,  qui,  en  se  rétrécissant,  prend  lo  nonj  do  Papcn-  yyasser;  l'antre  se  rend,  en 
même  temps  que  le  lac  de  Dainni,  dans  un  grand  bassin  d'eau  donce  nommé  le  IJaff 
ou,  ])lii8  complôlemcnt,  Pomincrsche-llaff  ou  SMt'mcr-llaff.  C'est  nn  véiiluble 
lac  fluvial,  piiis(iue  l'eau  saumàlre  n'y  pénùlre  jamais  :  il  communique  avec  la  mer 
Baltique  jtar  trois  rivières  :  la  Peenc,  à  l'occident,  la  Swine  iin  milieu,  et  la  Dicve- 
noir,  a  l'est;  celle-ci  a  le  moins  de  profondeur,  et  lu  Peene  en  a  le  plus.  Les  rivages 
de  ces  bouclies  de  l'Oder  ont  subi  des  cban|ieinenls  considérables,  et  plus  d'une  ville 
ancienne,  établie  mv  leurs  sables  perlides,  a  été  engloutie  dans  les  Ilots.  Les  enibou- 
cbures  du  Pommerschc-lIalV  sont  '  esserrécs  par  lt;s  deux  îles  de  WolUn  etd'  Uscdoiii, 
au  nord-ouest  desquelles  est  la  i^uis  grande  île  d'Allemagne  ,  celle  de  Uiujcn. 

La  Trave  est  un  petit  tributaire  de  la  Uallicine,  iuq)ortant  parce  ipi'il  j>asso  à  Liibeck. 

11  existe  une  petite  partie  de  rAlleinagne  (pii  est  inclinée  vers  rAdriali(iue  :  c'est 
celle  où  co\i\ii\  A  (lige,  en  allemand  Etscli. 

Les  lacs  de  l'Allemagne  ne  sont  jias  en  grand  nombre  :  le  plus  considérable  est  le 
lac  de  Cunstance  ou  Budm-Scc,  entre  la  Souabe  et  la  Suisse  ;  puis  viennent  les  lacs  de 
Cliicm,  de  |Vrt;v>jet  d'/l»mjc?',en  Bavière;  celui  A'Atter,  dans  lallaute-Aulricbe; 
celui  de  Zirknitz,  dans  les  montagnes  calcaires  de  la  Carniole  ;  le  Dummcr  et  lo 
Stcinliuder  dans  le  Hanovre;  le  lac  de  Waren  ou  Mùritz,  en  Mecklenbourg;  et 
la  série  de  L.cs  formés  par  le  llavcl,  dans  le  Brandeboiu-g. 

Quelques  canaux  importants  unissent  les  bassins  maritimes  principaux  de  l'Alle- 
magne :  ce  sont  le  canal  Louis  ou  Charlemai/ne,  entre  le  Main  (et  par  consé(|ueut  le 
lUiin)  et  le  Danube  ;  le  canal  Frédéric-Guillaume  y  entre  la  Sprée  et  l'Oder,  par  consé- 
(juenl  entre  l'LIbe  et  la  mer  Balticpie  ;  le  canal  de  Finow,  entre  l'Oder  et  le  Uavel  ;  le 
canal  de  Stecknitz,  entre  l'Elbe  et  la  Trave.  , 


';:'l  l- 


Le  cliinat  do  t'Allemagno  poiit  so  diviser  en  trois  grandes  zones,  qui  elles-mâmcs  sont  sus- 
ceptibles dc(iiiel(iues  subdivisions.  La  proinii're  est  colle  des  plaines  septentrionales,  soumises 
il  une  letnpi5raliin)  plus  buniiilo  encore  que  froide,  et  surtout  variable  au  grt5  de  tous  les 
vents.  Deux  mers  envoient  à  celte  ri^gion  leurs  brouillards,  leurs  pluies  et  leurs  tempêtes; 
mais  la  plaine  du  nDrd-oucst,  exj)os(''e4  l'inlluence  de  la  mcj*  du  Nord,  éprouve  à  la  fois  plus 
de  i)ruuics  et  des  froids  moins  vils,  mais  desouragans  plus  dévastateurs,  que  la  plaine  du  nord- 
est,  soumise  aux  iniluences  moins  puissantes  de  la  mer  llaltique. —  La  seconde  zone  générale 
embrasse  tout  le  milieu  de  l'Allemagne,  la  Moravie,  la  HoIu"'  ne,  la  Saxe,  la  Franconie,  la 
Souabe,  les  pays  sur  le  Uhin,  et  la  liesse.  Dans  tous  ces  pays,  les  montagnes  mettent  les  habi- 
tants à  l'abri  des  inilucncrsmarilimes;  la  salubrité  de  l'air  n'est  plus  troublée  par  des  brouil- 
lards, ni  l'ordre  régulier  des  saisons  interverti  par  les  vents;  mais  l'élévation  du  sol  y  diminue 
le  degré  de  cliateur  oui  serait  naturel  i\  la  latitude  si  l'on  se  trouvait  au  niveau  de  l'océan.  Cette 
zone,  la  plus  agréable  de  toute  l'Allemagne,  s'élend  du  48"  parallèle  au  51',  et  peut  se  sub- 
diviser en  trois  régions  :  celle  de  la  liesse  cl  de  la  Saxe,  où  la  vigne  ne  donne  plus  en  général 
((u'un  produit  peu  digne  du  nom  de  vin,  mais  où  les  abricots  et  les  pèches  mûrissent;  —  celle 
<ie  la  Uohùmeavec  la  Moravie  et  une  partie  de  la  Franconie,  où  1  élévation  des  montagnes 
rend  le  séjour  des  neiges  plus  long,  mais  aussi  l'clYet  de  la  chaleur  solaire  plus  prompt  et  plus 
puissant  :  de  sorte  que  tout  dépend  des  expositions  ;  —  celle  des  pays  sur  le  lUain,  le  Neckar 
et  le  Itliin,  où  la  vigne,  parmi  des  produits  médiocres,  en  donne  aussi  d'excellents  ;  où  les  châ- 
taigniers et  les  amandiers  forment  des  forêts,  et  où  généralement  la  belle  saison  est  à  l'abri 
des  cliangcmcnts  journaliers;  enfin  cette  dernière  région,  dontMayence,  Heidelberget  Wûrlz- 
bourg  sont  les  villes  centrales,  jouit  du  meilleur  climat  de  l'Allemagne,  et  d'un  des  plus  salu- 
bres  et  même  des  plus  agréables  de  toute  l'Kuropc.  — La  troisième  zone  générale  est  celle  des 
Alpes,  où  l'élévation  considérable  du  sol  et  la  rapidité  des  penies  produisent  le  rapprochement 
des  températures  extrêmes  ;  de  sorte  qu'au  sud  du  Danube  la  culture  de  la  vigne  disparaît  en 
liavière'^t  dans  la  Haute-Autriche,  mais  reparaît  avec  une  nouvelle  vigueur  aux  environs  de 
Vienne,  "t  que  les  glaciers  éternels  du  Tyrot  et  du  Salzbourg  touchent  aux  vallées  de  la  Styrie 
et  de  la  uarniole,  couvertes  de  maïs,  do  vignobles,  et  reçoivent  pour  ainsi  dire  le  parfum  des 
oliviers  de  Triestc  et  des  citronniers  de  Kiva. 

Une  particularité  du  territoire  d'Allemagne,  c'est  l'extrême  abondance  d'eaux  minérales, 
soit  chaudes,  soit  acidulées,  Les  eaux  thermalus  d'Aix-la-Chapelle,  de  Pyrmont,  de  Carlsbad, 
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(1«  Tœplitz,  (le  Itmlo  (nadrii-lliidcn),  dn  Itiiickoiiiiii,  do  WlnMinden,  Hont  on  posspssion  dn  rn*- 
soinliliT  tous  li!s  ans  mu:  rmili'  d'illiistios  cl  mOiiiu  d'augiinlin  iiiiiliultM  ou  oLsils.  Celles  d'Isilil, 
dit  Hudo  [ti'f'n,  du  Moiiiio,  cl  liii'ii  d'iiiilri's.  ne  le  ('i''(li'iit  en  ri>'n  l'i  cjmIcs  (jnu  iiuiis  V(Mi(ins  do 
iioumiei-  ;  Sollcis,  1  ins,  |)iili(ini>',  ll(diils<li,  iivcc  kuiis  ciiuv  îuidnli'os,  Scidsiliili  et  Scdlii/,, 
u\C(:  liuir»  oun\  uni)>icti,  t;l  <riinlt'cs  fontiiincn  ilo  siiiilr,  »{\vAtti\\  i'^uUuA'Ul  (|nulr.  siiiiiiluruiind, 
ù  ro\('(!|ilion  di-s  idiiincs  si'iilonliioiiuli'it,  cbI  rtirniili  do  dritOls  oi  do  vi-iiiu»  du  niiiuTaux  les 
plus  viiritV,  ciicdiislimcii  ijul  ('(ipcMidiiiil  n'i'niiu'clio  pus  l'Allcnxign*:  de  juuii'  n<'"i'i<i't'iii>'iit 
d'euux  pnros  t>l  suhiliii's  pniir  lu»  usures  ordinaiii's  ih;  lu  vie,  »\  l'on  cvccpio  louUd'piii  quulqnei 
ciinloiiH  liitii'lii'iiv  d(!  I»  Wusipimlic  et  ()(ii'l(|iu<s  vidlécs  flacialos  <ln  Siti/.liouig. 

^ous  |iiih:-''i'(ins  à  la  ciinsIdOratidii  des  (dijuls  les  pins  i'<'Miai'(].iald(<s  des  trois  ri'gnrs.  .Iclnns 
d'iilioiil  un  tonp  d'd'll  sur  lu  disli'iliuiiuu  );i'ijlov,ii|uc  de  rAlloiiiiii^ni!,  en  prix  tVlanl  du  nord 
nu  M\i\.  Il  s'i''l.i'nil  de  l'irsl  i\  l'onust,  diui  >  tonlc  !  Allcniai^nu  .<i<pliMilri(in<ilL>,  un  inuncuse  lcr< 
rain  d'aliu^icni  cl  du  di!u\iuni  i|iii  ocuipo  ic  liasi-in  ciilier  de  l'ddcr  cl  les  lia,'<siiis  infrrieurs 
de.  rKllie,  du  N\cscr  ul  du  llliiii.  —  l'nis  'm  voit  diinilncr,  dans  lit  piirlio  moyenne,  les  Icr- 
raitis  suivants  :  le  dcvoniiMi,  >lan:t  les  ni<>nlagnes  de  l:i  \Vcslpl>alie,  di;  l.i  proNinie  prussienne 
du  jlliin.dansie  llar/  cl  !e  l''i'.iiikcn-\\aM  ;  —  le  silurien,  dans  urii?  [larlic  de  ri.rz-(icliirf;e 
ei  dans  la  lldliéMie  nciidcnlale.  ;  --  le  Kr(''s  lii^  irré  cl  ht  calcaire  ('u(|nillun',  dans  le  liassin 
niou'ii  (lu  Main,  dan»,  le  tiassin  sniiéricni'  du  Weser,  dans  le  hassin  de  la  Saaie;  —  les  U'.naius 
crciaci's,  dans  le  nori  ilc  la  H.dii''nie  inléiicure,  dans  idusieuis  parties  des  duchés  de  Save, 
du  paNs  de  lippe  et  de  la  W  cslid.aiie;  —  les  terrains  carlionifcres  supérieur»,  vers  la  Sarre,  la 
Nalie.  ii),  Lalui,  la  lluhr  ;  —  le  ijianilc  el  le  gneiss,  dans  la  Itohénii;  {ni'ridionali'  cl  sur  les 
pourttiurs  do  ce  jiays  ;  —  disersc.s  niassos  har^nlliiiucîs,  dont  1rs  principales  sont  celles  du 
lUnen-t. chiite,  du  \o(,'c!»!ierj5  ( dans  !a  liesse),  du  Wosler-NVald,  do  rKilcl.  —  Les  parlie» 
niéridionalcs  de  l'Allemagne  uD'ronl  uiu'  grande  liandc  de  lorrain  jui'assi(|ue  étendue  dn  nord- 
est  au  sud-oi:est.  depuis  la  llavii''re  orientale  (dent  les  géologues  ont  niiîine  appelé  les 
montagnes  le  Jkiii  /'r.;/i(;(y)a(.'(i)  jusnue  dans  le  t;rand(ku;hé  de  Itade,  et  couipreunnl  les  Alpes 
deSouahe; — des  grès  higarrcs  et  liu  gneiss,  dans  la  rorèl-Nuire;  —  des  terrains  crélacé» 
Cl  du  calcaire  cociuillicr,  dans  ie  nord  de  la  liaviérc  et  dans  le  Wfirlcniberg;  —  des  ter- 
rains d'ulluvion,  eul;'en)élcs  do  molasse  cl  do  na;,'ellUic,  dans  la  Haviisre  nuridionalo;  —  la 
gneiss,  le  micaschiste  et  le  terrain  caihoniltire  iid'ériuur,  dans  les  Alpeset  leurs  vallées;  —  une 
loiijjue  liando  d'allinion  accompagne  le  lUnn  du  llAIo  à  Maycnce. 

Les  montagnes  du  la  iMoravte,'  du  laSilésii;  et  du  la  iluhùiu'e  urienlalo  ronfcrnicnt  quclquei 
nnncsde  cuivre,  t^l  de  fer,  quelcjuits  indices  d'or  dans  les  minerais  d'ai"seuic,  ainsi  que  u'ar- 
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lièmc  des  plaines  de  la  Save  qui  a  mérité  le  surnom  do  .Ui7a///>;Me,  el  qui  est  en  effet  le  plus 
riche  dépôt  des  nnneiais  d'argent  de  toute  rKnropo  et  le  seul  qui  scnilde  ne  jamais  dimi- 
nuer. La  richesse  (Kmcs  montagnes  en  cuivre,  en  étain  et  en  l'er  n'est  pas  moins  grande,  mais 
i'étain  alionde  principaletiient,  et  de  la  meilleure  qualité,  du  cTile  de  la  Kohème,  dont  lus 
ndncs  rivalisent  avec  celles  de  l'Angleterre.  Les  lavages  d'or,  Jadis  très-productifs,  ou  du  moins 
!iès-vantcs,  ne  sont  plus,  ni  en  Holiènio,  ni  en  Saxe,  que  d'une  importance  très-secondairo  : 
mais  l'un  et  l'autre  (le  ces  pays  produisent  toutes  les  variétés  possibles  de  métaux  en  quanlilt} 
l)lus  ou  n»oins  considéralde  ;"dans  l'un  el  l'antre,  on  trouve  également  les  variétés  les  plus  pré- 
denses  el  les  (dus  utiles  do  granités,  de  marbres,  de  porphyres,  ainsi  que  de  cristaux  el  do 
pierres  lines,  moins  paiTaitcs,  il  est  vrai,  que  celles  de  r()ricnt,  mais  parnd  lesquelles  ce- 
pendant les  topazes  do  Saxe  et  Ic^  grenats  de  liohème  méritent  leur  ropulatiim.  Les  mon- 
lagnes  do  la  'rhuringo  ne  sont  pas  Irès-riclies  en  minéraux  ;  mais  entre  le  pied  de  ces 
montagnes  et  celui  du  Harz,  on  doit  remarquer  une  hauteur  qui  senilde  couvrir  une  ini- 
menso  couche  de  cuivre,  dont  la  ville  de  Alausfcld  indique  à  peu  près  le  centre.  Celle  couche 
l'eid'erme  encore  des  pétrilicalions  cldes  ih^hris  fu.-siles  très-curieux;  un  peu  i)lus  à  l'est,  et 
sous  le  lit  mémo  de  la  Saale,  une  veine  d'eau  salée  s'étend  prohahlement  (lu  pied  des  monta- 
gnes de  l'I'rz-Cebirge  jusqu'au  lac  salé  d'Iuslelieu  cl  eux  célèbres  salines  de  Halle  ;  ce  riche 
(lépcH  paraît  se  perdre  sous  les  hases  des  monis  dn  llarz.  Kans  les  entrailles  de  ceux-ci,  l'art  du 
mineur  exploite  soignoiiscmcul  de  l'argent,  du  plondi,  du  cuivre  et  du  fer,  niais  le  produit 
diminue  d'année  (^11  année,  et  il  n'a  Jamais  é'galé  celui  des  monts  Mélalliciucs.  Lofer  est  le 
seul  métal  généralement  répandu  el  exploité  dans  les  montagnes  entre  le  NVeser,  le  S|ain  et 
le  Ithin  ;  (elles  d'i  ^Vcsler-Wald,  appartenant  pour  la  iduparl  au  duché  de  Nassau,  en 
sont  reiiinlies.  et  raucleii  duché  do  Wesiphalie,  avec  le  diiciié  <\i\  Rerg,  fourijit  aux  fabriques 
d'armes  de  Solingen  le  moilleu.'  acier  do  l' Allemagne,  après  celui  de  la  Slyric  ;  mais  l'exploi- 
tation des  charbons  de  terre  et  celle  des  salines  sont  plus  lucratives.  Il  on  est  de  mt^nie  dans  les 
montagnes  à  l'ouest  du  llhin  ou  dans  les  dépendancfcs  des  Ardcnncs  el  des  Vosges  .•.•dans  les 
premières  surtout,  les  dépôts  do  houille,  qui  tiennent  à  ceux  de  la  Belgique,  sont  d'une  haute 
importance.  Le  basalte  poreux  d'Aiulernach  el  la  cendre  volcanique  du  mcimc  endroit,  qui 
sert  ;'i  faire  le  cinienl  nommé  ^rds.t,  sont  remarquables  comme  rappelant  les  nombreuses  for- 
mations volcaniques  qui  remplissent  le  bassin  inférieur  du  lUiin.  Les  lavapes  d'or  de  ce  fleuve 
el  de  quelques-uns  de  ses  afilueiils  n'offrent  (ju'un  objet  de  curiosité.  Les  mines  do  la  Forât- 
Noire  donneni  de  l'argent,  dn  cuivre  et  du  l'er,  maison  petites  quantité?.  Les  branches  orien- 
tales des  Alpes  qui  parcourent  les  territoires  bavarois  et  autrichien  contiennent  bien  une 
variété  de  minéraux,  mais  deux  objets  sjuIs  méritent  de  figurer  dans  cet  aperçii  général  i 


gent  dans  le  plomb  ;  elles  conticnucnt  des  marbres,  des  charbons  do  terre,  plusieurs  pierres 
fines,  |iar  exemple,  les  chrysopraîCS  de  SiKVic.  (^'est  la  chainu  qui  sépare  le  bassin  de  la  Uo- 
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l'un,  c'est  la  longue  série  de  sourco  salées  qui  depuis  Hall,  dans  lu  Tjrol,  suit  le  pied  du  hi 
chatiiu  sepleniriunalo  des  Alpes,  par  Hciulioiilr.ill,  en  llavi^ro,  ot  llallein,  dans  le  Sall/.lioui't:, 
jusj  l'it  Is'lil  et  (.lusser,  <1  l'Auliiclie  au-dessus  de  l'Kus;  l'autre  est  le  rie  lie  dépiH  du 
nieilu  ur  l'er  do  l'I-uiopo, .,  ,,  /;  trouve  du  vMi'-  oriental  des  Alpes  Noriquci  i\M\-i  la  Slyrie,  et 
auquel  on  doit  joindre  lesKiaudes  mines  de  plouil»  dans  la  Carinlliie,  et  eelle>  de  vii-urgent 
pnsd'ldria,  les  plus  importantes  de  î'Kurope,  a|irés  celles  d'Alinadon. 

Les  productions  du  ic^Mie  végétal  ne  le  ct''deul  pas  aux  richesses  ininérale-,  mais  elles  sui- 
vent une  autre disli'iliulion.  Les  fonM» tiennent  le  preinler  rang:  outre  qu'elles  l'ournisseiil  ;t 
la  consommation  des  liuliiluuls,  des  constructions,  des  i'aliriques  et  des  mines,  elles  doiiiuMit 
encore  un  excédant  considéralde  à  l'exportai'  ~n;  elles  eon\rcnt  prés  d'un  licrs  do  la  surlace 
du  pajs.  Dans  la  région  ceiilrale,  lo  ehOno  est  l'arhre  dominant,  el  toutes  les  colline:.;  sont 
ornées  du  cet  arlu'o  national,  autour  duquel  se  groupent  les  liCtres,  des  l'réncs  nmguillques, 
les  ormos,  les  peupliers,  les  pins  et  les  sapins;  tandis  que,  dans  les  jiosltions  [dus  abritées,  les 
noyers,  les  chillaigniers,  les  pommiers,  les  poirier»,  les  amandiers,  les  pécbeis  el  toute  sorle 
d'arlires  l'ruiliers  étalent  leurs  llours  variées  et  leurs  riches  productions.  Celle  peinture  con- 
\icnl  i\  la  zone  ceutralo  de  l'Allemagne;  les  arbres  conifères,  cl  principalement  lo  oin,  qui 
dans  cette  /une  se  boriio  aux  hauteurs  moyennes  et  lï  qucbiues  terrains  arides,  se  mullipliciil 
davantage  dans  les  [daines  sablonneuses  (ju'arrose  l'Oder  et  l'LIbe;  mais  ce  ii'esl  généralement 
que  l'espèce  la  plus  commune,  et  il  ne  faut  pas  chercher  dans  l'Allemagne  soptcnlrionale  ni  le 
nin  au  bois  l'ernie,  ni  le  sanin  élancé  que  la  Scandinavie  Ibuinil  aux  coustruclions  navales. 
Les  Ibréls  <le  pins  (|ui,  en  suivant  le  cours  des  rivières,  se  dirisonl  du  uord-ouesl  au  sud-esl, 
forment  ou  quelque  sorte  de»  associations  exclusives,  où  peu  d'arbres  à  feuilles  ehangeinles 
sont  admises  ;  à  ces  furets  un  peu  tristes  succèdent  ou  s'enlrcmClout  do  longues  landes,  cou- 
vertes de  biuvères,  plantes  également  sociales,  et  -.1  représontenl  en  (juelquc  sorte  on  petit 
la  végélalion  dos  l'orèts  voisines  :  ainulcz-y  des  pranies  lo  long  des  rivières,  cl  des  //iKrSf/i'.s  ou 
lerralns  d'alluvion  le  long  des  côtes  mariiiincs,  cl  vous  avez  le  tableau  végétal  des  plaines 
ïcplenirionales  de  l'Allemagne.  Il  faut  en  séparer  les  belles  collines  du  llolslein  oriental,  du 
Mccklenbourg  marilime  et  de  l'Ile  do  ItugcMi,  où  les  chéue»  reparaissent  sur  un  sol  uioiiwsa- 
bloiMUMiN  ;  celle  lisièie  appartient  A  la  région  des  lies  el  des  [léuinsules  dano-cimiiriiiiics. 

Le  midi  il(^  l'Alleniagne,  qui  dépend  immédiatement  du  système  dos  Alpes,  olïre  j)r(diable- 
inenl  deux  l'cbelles  de  végélation  pour  les  forêts  :  celle  de  la  ponte  au  nord,  depuis  les  Al|)es 
Tyiolieimcs  jusqu'au  Danube,  et  celle  de  la  pente  orientale  de  l'Autrirlie,  de  la  Slyrie  et  de  la 
(".arniolc,  s:uis  parler  de  la  lisière  méridionale.  Occupons-nous  d'abord  de  la  prcMuère.  Lo 
sapin  et  le  mélèze  semblent  s'élever  jusqu'il  1  800  mètres  ;  toutes  les  hauteurs  de  la  Itavière, 
i\  7iH)  mètres,  sont  dominées  par  lo  pin  rouge  el  le  genévrier,  tandis  (|ne  le  chêne  el  le  hélrc 
y  restent  des  arbres  d'une  vigueur  médiocre,  quoique  assez  communs.  Les  bouleaux  sont  aussi 
très-répamlus  sur  toute  cette  pente.  La  zone  végétale  de  l'Autriche  ou  des  pontes  est  et  sud- 
est  lie;.  Alpes  présente  une  succession  plus  rapide  depuis  la  région  des  neiges  éternelles  sur  \i' 
liiuss-Glockuer,  depuis  les  hauteurs  parfumées  de  l'œillet  alpin,  de  la  vnli^inun  r^ltici,  ou 
miiécs  de  rliododeudrous,  de  sManHla,  A'anlia,  juscpTaux  vignobles  de  la  l'ronlière  de  la 
Hongrie  et  Jusqu'aux  oliviers  de  l'Istrie.  La  culture  du  \iu  parait  s'éb'M'r  .\  près  de  700  mètres, 
celle  du  froment,  à  1300,  et  le  reste  du  sol  est  priiicipalein?nl  réser\é  aux  arbres  conifères 
cl  aux  pâturages. 

La  Hure  de  l'Allemagne,  tant  centrale  que  méridionale,  paraît  a!  onder  principalement  en 
nlaiiles  ombellil'ères  el  crucil'ères  ;  il  l'aul  y  ajuuler,  pour  la  pailic  alpine,  les  priuuilacées  el 
les  pliylenuies.  Les  plantes  bulbeuses  réussissent  surtout  dans  les  vallées  chaudes  de  l'Autriche, 
coMinu!  les  bruyères,  les  vacrinium,  les  genévriers,  d;ins  les  plaines  du  noid.  Sur  toutes  les 
nionlagnes  moyennes,  les  anémones,  les  jacinthes,  les  violettes,  les  muguets  émaillent  les  prés 
huoudes  tandis  (joe  le  sureau  il  grappes,  le  prunier  mahaleb,  le  rosier  il  fruit  pendant,  le 
nétlier,  le  baginmaudier,  le  cornouiller,  le  rosier-cannelle,  les  églantiers,  forment  les  sous- 
bois  et  les  haies.  L'Allemagne  nioyeiuie  oiVre  surtout  un  aspect  agréal)le  ;  la  verdure  du  prin- 
temps y  dure  louelenips,  et  beaucoup  de  lleui's  el  d'arluisics  des  Alpes  y  semldont  suivre  le 
couis  lies  lleuves  depuis  leurs  sources.  Ainsi  lo  ciilisus  laburnum  no  cosse  d'embellir  les  ri- 
vages du  Hhin  et  du  Danube. 

Les  céréales  de  toute  espèce  prospèrent  généralenier'  en  Allemagne;  le  froment  el  l'orge 
sont  plus  cultivés  dans  le  itudi,  ot  l'on  préfère  d  tout  ai  u'^'.  ie  f'oment  d'hiver  de  Havièro;  l'é- 
peauue  domine  dans  le  grand-duché  de  Hade  et  en  Wt'irlf.iui,.  rg,  sur  le  llliin  et  le  Main  ;  le 
niai.s  est  répandu  en  Slyrie,  en  .Moravie,  dans  le  Tyroi  ;  IcvaiTisin  est  plus  coinnuin  dans  les 
sables  du  nord.  La  maime  {fcstuat  lluitinx)  est  cultiv/  '  ur  l'Oder,  l.  Allemagne, prise  dans 
son  ensemble,  produit  certainement  au  delà  de  sa  coiibOinmalion,  et  fournit  desexporlalions 
à  la  Suisse,  à  la  Hollande,  il  la  Suède  ot  à  quelques  provinces  orientales  de  la  l-'raiico.  Si  elle 
pouvait  jamais  manquer  de  céréales,  la  culture  toujours  croissante  de  la  pomme  de  terre  suf- 
tiiail  seule  pour  empêcher  le  retour  des  disettes  comme  celles  qu'éprouvèrent  jadis  la  Saxe 
et  la  IbinteAulriche.  Les  légumes  alimenlaires  abondent  en  Allemagne,  et  quelques-uns 
pai-vjeunenl  à  une  qualité  inconnue  dans  d  autres  pays;  le  chou,  par  exemple,  qu'on  ex- 
porte au  loin  sous  le  nom  de  sauer-lcniut  choucioiilc  (1),  surpasse  même  les  produits  de  la 
Belgique  ;  on  en  peut  dite  autant  des  divenes  espèces  de  navets,  de  carottes,  dô  ^btt  et  de 

(I)  Sautr,  silé,  acide  (  *r««il,  chou. 
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ftivcï.  Il  p«t  ccitiiin  que  la  culture  de8  li'gunu'»,  parliculii-rern  ni  ropformo  au  nracliTo  pa- 
tient do»  AJlcniiiiulH,  est  pouHst^MÏ  uu  liaul  (lc|{ré  do  pi'rtecliu'i.  I.c  jnrdiniiKo  \.irio  licaucutip 
suinn  les  cliuiiilH,  ol,  tandiii  que  le  licliu  llolulciu  eu  nuiiiqu>  ;>  ..uct  i  do  cuntV(^U8  niuius  fir- 
tiloH  dan»  le  centre  de  rAlIcnia^nu  se  font  une  source  de  '. mms  (uir  lu  culture  d'arliroë 
fruitiers  et  de  li^gumes  culinaircH,  dont  la  dt^niKuallou  |duH  K|H  i.iale  ne  peut  tr()ii\er  pla(  e  ici. 
I.a  nation  doit  A  une  graudo  consommation  d'excollentg  liigumcs  une  [.  trlie  do  sa  suutt^  ro- 
buste. 

Parmi  les  plantes  utiles,  le  houblon  est  un  objet  do  culture  extrêmement  utile  ;  cotte  piaule 
trouve  ici  SUR  sol  et  son  climat;  son  produit  excellent,  surtout  aux  environs  de  llruiiswiclî , 
dans  la  lloliènio  et  dans  la  Franconie  bavaroise,  suffit  aux  nombreuses  brasseries,  (iiii  sou- 
tiennent encore  leur  antique  rcnommt^e.  La  culture  du  tabac,  quoique  los  fuiutk's  de  lu  pipe 
enveloppent  toutes  les  rt^unions  publinucs,  n'est  pas  poussée  à  uiut  ^niude  perfection,  et  lu 
tal)ac  indigène  reste  très-infi^rieur  à  celui  do  l'AnnUiquo  et  de  la  Mac.i^doiiie.  I.u  garance  du 
silésie,  le  safran  d'Autriche,  lagaudo  d'Krfurt,  les  diverses  autres  plantes  tinctoriales,  aujour- 
d'hui moins  recherchi^es  dans  les  arts,  ne  sont  iilus  l'obiet  d'une  culture  aussi  i;i^niJi-ale.  A 
î'i^Rard  du  chanvre,  l'Allemagne  no  produit  que  le  tiers  Je  c><  qu'elle  cousonuue  (lans  ses  fa- 
briques de  voiles  et  de  cordages.  I.o  pri^jugi!  qui  donne  la  prètL'ence  au  chanvre  <le  Hussie 
est  n^futi^  par  l'excellence  de  celui  du  pays  de  nadc.  I.e  lin ,  cc  principal  objet  de  la  ma- 
nufaclui c  la  (dus  nationale  du  pays,  est  gént^ralemcnt  cultivé. 

Les  \  ignobles  de  l'Allemagne  ont  di^jil  il'tù  indiqués  dans  nos  observations  sur  le  climat. 
Ceux  qui  i)or(lent  le  llhiu  et  le  Main  ont  toujours  de  la  céii'l)rilé  dans  le  pays  indue  ;  le  johaii- 
nislierg,  le  nierenstciri,  le  Icisto,  lo  stein  et  autres  sont  vantés  par  les  géugraplies,  chantés  pur 
les  poêles,  et  bus  par  quelques  vieux  patriotes  alleumuds  vi  pur  quel(|iies  uiiiutuurs  en  Hus!«io 
cl  en  Hollande  ;  mais  l'exemple  des  grands  et  le  bas  prix  des  vins  frunçais,  concourent  à  ruiner 
ces  vignobles,  [.es  vignobles  de  l'Autriche,  de  la  Styrie  et  du  Tyrol  produisent  un  grand 
profit  uu  pays.  Les  raisins  du  bord  do  lu  Moselle,  du  Ncckur,  du  lac  de  Constance,  ne  donnent 
qu'un  viii  plus  ou  moins  médiocre,  et  les  vignobles  de  Naumbourg,  do  lîrunberg,  nu  produi- 
sent, coinine  ceux  de  Wilzenhuusen  et  d'Iéna,  (|ue  du  vinaigre. 

Une  culture  plus  généralement  conforme  au  climat  est  celle  des  arlires  fruitiers,  surtout 
celle  (les  ponmiiers,  «lescerisieis,  dans  le  nord  ;  des  cliAlnigniers,  des  amandiers  et  des  pêchers, 
dans  lu  zone  centrale  ;  elle  n'est  pourtant  pus  florissante,  quoinue  lu  pomme  du  Kurstorf  ait 
acquis  une  juste  répulation  eu  Kurope.  On  a  voulu  forcer  la  culture  du  mûrier  (\  l'usage  des 
vers  A  suie;  lo  climat  s'y  refuse^  hors(iuelque»  lisières  de  l'Aulriche. 

Huns  un  pavs  aussi  riche  en  pilturuges,  les  bestiaux  cunslituent  naturellement  une  des  pro- 
ductions les  plus  importunles.  Les  bœufs  de  rAllemagne  sont  de  deux  races:  l'une  est  celle 
des  Alpes,  répandue  en  Autriche,  en  Haviéro,  dans  le  Tyrol  et  le  Sal/.l)ourg,  où  elle  est  élevée 
et  nourrie  absolument  i  lu  manière  suisse  ;  mais,  chose  singulière,  au  milieu  des  p.llurupe» 
aromatiques,  elle  donne  moins  de  luit  et  des  fromages  moins  recherchés;  l'autre  est  celle  dite 
d'OsIfrise,  qui  s'est  propagée  en  Westphulic,  en  llolstein,  et  duns  tous  les  terrains  bus  nommés 
les  mrir»('/irj  ;  niuis,  puruii  cette  rnce  mussivo  et  lourde,  les  animaux  A  chair  déhcatc  et  à 
forme»  giguntcsques  \ieiiiient  du  Jutland.Lebijeuf  vrainumt  imligène  est  d'une  espèce  peu  re- 
marquable. Dans  le  pays  de  llolienlohc,  il  v  a  des  boMifs  de  race  suisse  dont  la  chair  est  cx- 
ccllenlc.  Ceux  de  la  Styrie  semblent  étro  d  origine  hongroise.  Lo  nombre  des  bétes  A  luinu 
s'élève  jusqu'i\  20  millions,  et  le  croisement  de  ruce  est  porté  très-loin,  surtout  en  Saxe  et  en 
Silésie.  Le  cochon,  de  trois  vuriétés,  fourmille  en  NVestphalie,  en  Huvièro  et  duns  lu  Poiné- 
runie.  L'Allemuçne  exploite  beaucoup  de  viande  salée  et  fumée,  du  jambon  et  des  peuux  ;  elle 
produit  de  lu  lame,  dont  plusieurs  qualités  sont  excellentes,  uu  delil  du  besoin  de  ses  impor- 
tantes fabriques.  Le  cheval  ullemund,  plus  remurquable  par  sa  force  que  pur  sa  beauté,  forme 
l'ot)jet  des  soin»  particuliers  du  cultivateur  ;  lu  race  de  Mecklenbourg  et  de  Uolstcii;  est  re- 
cherchée pour  la  remonlc  de  lu  grosse  cavalerie  el  pour  les  voitures  ;  celle  de  l'Ostfrise  a  les 
formes  plus  grossières.  La  Styrie  et  d'autres  provinces  voisines  des  Alpes  donnent  des  cliev,iux 
très-robustes  et  très-sûrs  pour  grimper  à  travers  les  montagnes  ;  muis  en  Bavière  on  élèvu 
muintenaut  des  chevaux  propres  il  la  course.  Ceux  de  la  bruyère  de  Senne,  en  Wcstphulio, 
courent  vite,  il  est  vrui,  mais,  trop  minces  et  trop  laids,  ils  ne  sont  que  des  sauvageons.  La 
cavalerie  légère  doit  se  pourvoir  en  Pologne  et  en  l'kraine. 

La  volaille  abonde  dans  la  plupart  des  provinces;  lu  Styrie  vante  ses  dindes,  et  la  Bohème 
ses  faisans;  lu  Poinéranie  est  couverte  d'oies,  qui  ne  manquent  pas  non  plus  en  Wcstphulio. 
Les  forêts  et  les  bruyères  fourmillent  de  gibier  de  toute  espèce.  Les  essaims  d'oies  suuvuges 
deviennent  quelquefois  un  fléau,  duns  le  nord  surtout,  où  uussi  les  cigognes  jouissent  d'une 
vénération  populuirc.  I^o  héron  habite  les  bords  du  Hhin;  l'aigle  des  Alpes,  diverses  espèces 
de  faucons,  de  chats-huants  et  de  corl)caux,  peuplent  les  forêts  et  les  montagnes  de  l'Au- 
triche, où  le  parus  pe/ifluHnu.'i,  qu'on  rencontre  &  Astrakhan,  suspend  aussi  ses  nids.  I^n  gé- 
néral, tous  les  oiseaux  des  Carpathes  et  des  Alpes  sont  communs  à  l'Allemagne  méridionale  ; 
tandis  que  les  plaines  germaniques  du  nord  sont  plus  particulièrement  peuplées  d'oiseaux 
qui  habitent  les  rivages  de  la  Baltique.  L'industrie  des  Tyroliens  fournit  des  serins  &  tout  le 
nord  de  l'Europe. 

La  pêche  maritime  do  l'Allemagne  est  peu  considérable,  auoique  l'activité  du  quelques  na- 
vigateurs de  Hambourg,  d'Allona,  d'I'^mbdcn,  aille  cherctier  la  baleine  jusque  parmi  les 
glaces  du  Groenland,  el  les  essaims  de  harengs  sur  les  bancs  des  lies  Shetland.  Les  délicieux 
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dn  rLi/.-(ii'liii>;(!  snnl  liclieHen  Iniilesel  en  loches.  L'Oder  iiniinil  de  n""*  eHtiii|;i'iins.  La  mii- 
i(''iii!  alidiide  tiaiis  les  lacs  mimineiu  de  la  l'dim'iiuiie  el  du  MeekIenI  hmik.  Un  \aiile  les  laiii  ■ 
pi'dies  de  Li"iiie,laMiig,  l(!  sauiiidii  ar^enir'  du  lie  de  lllileiu,  l'iiiulii'e  Ideiie  du  lac  de  NNiiiiii, 
diilre  la  l'dule  di^  pdjssdiis  oidi  lia  ires  des  lacs  el  des  ii\ières.  Les  pei  les  (|n'oii  II  mue  daiisi|uel- 
i|iies  l'iiisseanx  de  llidièiiie,  de  Sive  et  des  Arilunnes,  ne,  inéiileiit  pas  v:i'aiiilii  alleiilion  ;  elluH 
!-diit  en  ^'énéral  d'un  lilane  de.  lail. 

Les  unis  el  les  élans  oui  dis|iiiru  deti  foréis  du  la(iermnnie,  où  l'on  lidUM'  encore  le  petit 
nuis,  le  lyiiv,  le  chat  sau\a;;e  i^t  le  Maiicau.  Les  loups  mêmes  sont  rares;  ils  desceiideiil  des 
(  arpatlies  et  ilec  Ai'deuiies;  mais,  dans  lu  milieu  de  l'Allema^îm'.,  la  vipilancu  des  campat;iiard:< 
les  l'ail  aiissilftt  disparallre.  Le  h'iinstur  {huih  crifdiis),  dont  l/i  Saxe  fciiihle  Olri!  la  paliiu, 
piiis(iii'dn  les  V  (h'Icrin  (|tiel(|iierois  [lar  milliers,  la  souris  des  chatnps  el  le  rai  d'eau,  soiil  liw 
animaux  les  plus  nnisililes.  Les  renards,  les  marlres,  les  castors,  ont  heaiicdii|i  diniiiiué.  Aii- 
trelols,  les  iirinces  et  les  seigneurs  eulreleiiaieiil  d'iimneiises  parcs  de  giliier  suriiomiiM''  (i((/)/e  ; 
il  y  aNait  telle  principauté  [itiis  peuplée  de  ^ihier  (|ue  d'hommes;  les  ceii's,  les  daims,  les  san- 
gliers, les  lièvres  et  les  lapins  y  joiiissaienl  du  privili''ge  de  délruire  les  moissons  naissantes 
du  paysan,  en  altendaul  (|u'iiii(^  grande  clia-se  de  cmir  \iiil  di'lruire  ses  récolles.  i'Ius  ci,i- 
lisi's.  plus  vertueux,  les  primes  allemands  cheiiheiil  auiourd  liiii  des  plaisirs  plus  dignes  du 
l'homme. 

L'iiidiislrieux  castor  liahitc  eiicure  les  haiileiirs  du  Ilo'limer-W'ald  et  les  rnagus  du  la  Saixa  ; 
riuuoceiil  liduquelin  des  Alpes  s(>  moiilre.  ainsi  i|iie  li'  eliaiiiois.  parmi  les  glaciers  du  pays  île 
Sal/.lioui'g;  la  marmolU-  vil  dans  le  Tyrol  el  la  llaule-l'>a\  ici  c.  In  gi'uiral,  les  l'aunus  des 
Alpes  el  des  rarpallius  s'unisseul  dans  les  uioutagnes  du  sud-usl  de  l'Allemagne. 

DKscmi'Tiox  l'oi.iTiour,  i:'r  ToiHxiHAi'iiKjUK  i»r.  i.'m.i.kmaiîM'.. 

(.'Allemaj^no  csl  uni;  au'fîlnniérat'.on  d'iiii  pirainl  iininltru  (rillalsdivorseinont  {ïoii- 
vcriiL's,  (4  (jiii  porleiil  li;s  titres  <lo  l'oyainiiL's,  ilu  (liiclii's,  de  |»iiiici|)aiilés,  di.-  villes 
libres,  etc.  Ils  sont  contédôrés,  ol  l'oniiunl  la  confrdrrttfion  (lennfini'/uc{\),  Tioiilo- 
ciiu|  l'Hais  Si!  parlaient  eu  (tays  :  ([iiatru  dV'iilro  eux  iToiil  ou  Alloma^Mio  (|iriiiiu 
partio  (le  Iciiis  domainos,  ol  il  j)ossôdL'iit  aussi,  hors  de  eellc  coiilrt'O,  des  territoires 
coiisidt'iablcs  :  ces  i[iiatre  lîtats  sont  la  Prusse,  VAntriclic,  lo  Diuieviarlc  el  li! 
loyaiimo  des  IhnjS'Itas.  Co  dernier  n'a  niêino  en  Alloniagno  iiiie  les  petites  provinces 
de  LKJonhounj  et  le  i.imboury.  Lo  Danemark  n'y  a  (|iio  doux  provinces,  baijini'cs 
par  i'Kllie  :  lo  Ilolstcin  cl  le  Laiieiifiourg.  Mais  la  Prusse  et  l'Aulriclie  y  possèdent 
des  lerriloii'cs  beaucoup  plus  étendus.  La  première  est  môme  piesiiue  onlièremeiit 
allemande  :  ses  provinces  do  Pomvranie,  do  lirtnulcbonry,  de  Silésic,  de  S(ue,  do 
Westplialie  et  du  Rliin  sont  en  Allemagne.  I/Aiitrielio  y  comprend  la  Vo/ithnc,  la 
Moravie,  le  duché  do  Silcsie,  Varc/ii  iché d'Autriche,  lo  duché  do  Salzbnurg,  la 
Sti/ric,  le  Ti/rol  et  ïlllijric  (excepté  i|iicli|iies  parties  de  la  côte,  ipii  sont  hors  do  la 
conl'édératioii).  Les  trente  elun  autres  Ktats  sont  entièrement  compris  d.ms  lo  terri- 
toire allemand  :  ils  en  forment  en,quelipie  sorte  le  cœiu',  et  leur  réunion  compose  co 
qu'on  peut  appeler  VAllemayne  intérieure. 

Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  do  celte  Allemagne  intérieure. 

Nous  commencerons  notre  voyage  topographique  par  les  plaines  voisines  di;  la 
Baltique.  Là,  se  trouve  le  Meckleisuoliig,  divisé  on  deux  grands-duchés  :  l'un,  lo 

(!)  Celle  confédération  fut  organisée  en  I8IS;  w  us  son  point  do  départ  fut  la  confédération 
du  Min,  créée  eu  1800,  sous  la  protection  du  Napoléon  l'^'. 
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plii8  étendu,  le  Mecklcnboiirg-Schwerin,  est  tin  Ktat  de  13  540  kilomètres  carrés  et 
do  513  000  linbitanls;  —  l'autre,  le  Meckliubourg-Streidz,  est  composé  Ini-mcme 
do  deux  parties,  séparées  l'iiue  de  l'autre  par  toute  la  masse  giMiérale  du  Mecklen- 
bourij;-Scliwei  iu,  à  l'ouest  et  à  l'est  diupiol  elles  sont  placées  ;  ces  deux  petites  parties 
réunies  n'ont  jms  plus  de  2  7oO  kilouièlres  carrés  et  do  100  OUI)  âmes. 

Il  est  probable  tpie  les  plus  anciens  peuples  de  cette  contrée  lurent  les  Vr  ^iles  ou 
Wondes.  Lors(pio  les  peuplades  du  Nord  se  mirent  en  niarcbe  pour  compiérir  des 
conirées  soumises  aux  Romains  dégénérés,  les  Vandales  abaudoimcreut  leiu'  patrie, 
dans  lacpielle  plusieurs  peuples  slaves  no  tardèrent  pas  à  s'élablir;  en  peu  do  temps, 
les  Ohotriti  restèrent  seuls  maîtres  du  pays. 

Le  xMecklenbourg  ne  l'orme,  pour  ainsi  dire,  (|u'uno\asle  plaine  sal'  iinenso,  au 
milieu  do  hupieilo  s'étendent  dos  forêts  et  dos  lacs;  ceux-ci  mémo  sont,  sans  exagéra- 
tion, plus  nondjreuxque  les  villes;  les  pins  considérables  sont  ceux  do  Plan,  do  Mal- 
chin,  do  Mûritz,  de  Kummerow,  di;  Sc/twerin,  de  Schall,  de  Kalpiti,  do  Totlen 
et  de  Krahow.  Tous  sont  abondants  en  poissons.  Quoliiues  montagnes  s'élèvent  an 
milieu  de  ces  ])laiues  basses;  la  plus  considérable  est  le  Ji.u/ine'<ùci'i/,  d'environ 
200  mètres  d'altitude;  près  de  la  ville  de  Doberau,  le  rocber  appelé  Ihilujc-Damm 
(la  Sainte-lJigui) ,  dont  le  nom  indicpie  peut-être  l'antique  vénération  du  peuple 
jiour  cet  amas  de  pierres  plaies  et  unies  de  dilVérentes  l'ormes  et  do  diU'érentes  cou- 
leurs, semble  servir  de  digue  aux  Ilots  (jni  viennent  s'y  briser  avec  tracas;  c'est  un 
monument  assez  eui  ieux.  On  regarde  celle  Digue  connue  nu  dos  pins  anciens  monu- 
ments religieux  des  jieuples  du  INord.  Ses  pierres,  jointes  sans  ciment,  sont  polies, 
et  portent  la  trace  visible  de  diverses  ligures  (|ui  semblonl  avoir  qnelipie  rapport 
avec  la  mylbologio  Scandinave.  Le  climat  du  Alecklenbourg  est  tempéré,  mais  les 
nombreux  lacs  qu'il  ronrerme  y  entretieimont  une  grande  bumidité.  Ce  pays  est  tort 
rielie  en  bestiaux.  On  y  élève  aussi  un  grand  nombre  do  cbevaux  fort  estimés.  Les 
produits  agi  icoles  consistent  en  pou  mes  de  terre,  en  céréales,  eu  cbanvro  et  en 
lioublon;  de  belles  |)rairies  l'ournissent  un  excellent  fourrage.  L'agricultiu'o  a  reçu 
dans  celte  contrée  de  grands  perfoclionnemenls. 

Le  Mecklenbourg'Schwerin  est  seul  maritime.  Il  possède,  vers  la  Baltique,  Ro- 
stock ,  la  ville  la  plus  considérable  du  Meckleubourg,  avec  25000  liabilants  elle 
port  Irès-iuiimé  de  Wmncmûmk,  à  l'emboucbiue  de  la  Warunw;  on  y  remar(pie 
l'université  et  l'éiiliso  de  Sainte-Marie,  qui  renferme  le  cœur  du  célèbre  Grolius  ; 
c'est  le  siégi.:  du  ti  ibunal  d'appel  de  tout  le  iMecklenbourg.  Elle  a  donné  naissance  à 
Dliicber,  à  qui  elle  a  élevé  une  statue. — On  voit  encore,  sur  la  côte  :  Duheran,  qui  a 
des  bains  de  mer  lrès-lréi|uenlés  et  un  palais  grand-ducal;  —  Wismar,  ville  de 
13  000  babilants,  (jui  possède  do  beaux  clianliers  de  construction.  —  Dans  l'inté- 
rieur, Gûstroiv,  peu[tléo  do  9  000  habitants,  est  intéressante  [)ar  son  conmierce  et 
son  industrie.  —  La  capitale  du  grand-duché  esi  Schwerin,  jolie  ville  de  22  000  âmes, 
sur  le  bord  occidental  d'un  lac  au([uel  elle  donne  son  nom;  le  château  du  grand- 
duc  est  dans  nue  charmante  île  do  ce  lac.  On  remarque  la  cathédrale  [dom],  la  galerie 
de  tableau;  ,  ïaitlùjuariiwi.  —  L'agréable  cliàleau  de  Ludwiyslust,  à  25  kilom.  do 
Schwerin,  est  la  résidence  d'élo  du  grand-duc. 

La  partie  orientale  du  iirand-ducbé  do  iMeeklenbourg-Strolitz  s'appelle  ^,,c/j(/^/^, 
,^'trelitz,ciUi  \)iH\.itioccuVn[i\h,pri)iciptnitédcHotzebourff. —  Lacar'/mie  Juni-and- 
duché  est  Neu-Slrelitz,  petite  ville  très-iégulièremenl  bùtie,  dan;  la  partie  orientale 
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sur  la  Zicrker,  avec  7  000  liabilanls,  un  beau  château  grand-ducal  et  une  bibliotlièque 
de  70  000  vol.  —  Alt-Sticlilz  (c'est-à-dire  VicUle-Strelitz),  esta  5  kilom.  au  sud- 
e:;t.— On  remarque  encore  Ncu-Brandenbonrrj,  assiégée  et  prise  par  Tiily,  eu  W.\\. 

I.a  population  du  Mecklenbouri;  est  presque  entièrement  lulliérieime  ;  les  paysans 
ont  été  longtemps  des  serfs  soumis  à  une  honteuse  sujétion  ;  depuis  1820,  ils  jouissent 
de  leur  liberté  individuelle.  La  force  armée  du  Meckleubourg-Sebweriu  est  de  il  à 
6  000  combattants  ;  ses  recettes,  d'après  le  budget  do  I8u4,  élaientde  3  202  748  éciis 
(à  4  fr.  50),  et  les  dépenses,  de  3  430  028  écus  ;  la  dette,  de  7  703  294  écus.  Sa  marine 
marchande  comprenait,  en  1856,  374  navires.  La  force  armée  du  Mecklenboiu-g- 
Strelitz  n'est  que  de  1  200  houunes  (1). 

Le  ROYAUME  DE  Hanovke  cst  le  plus  important  des  lltals  de  l'Allemagne  intérieure 
du  nord;  il  renferme  environ  38900  kilom.  carrés  et  1  800  000  habitants;  il  s'étendà 
la  gauche  de  l'Elbe  et  sur  les  deux  rives  du  Weser,  et  il  occupe,  suv  la  mer  du  Nord, 
la  plus  grande  partie  de  la  côte  renfermée  entre  l'embouchure  de  l'I'^lbe  et  celle  de 
l'Ems.  Il  se  compose  de  deux  parties  principales,  séparées  l'iuie  de  l'autre  par  le 
duché  de  Brunswick  :  la  partie  septentrionale  est  la  plus  grande,  mais  aussi  la  plus 
monotone  ;  on  y  trouve,  sur  plusieurs  points,  des  laudes,  des  marais,  des  campagnes 
arides  et  sablonneuses,  où  ne  croissent  que  des  bruyères  et  des  forêts  de  pins  ;  les 
terrains  bas  du  bord  de  la  mer  sont,  comme  la  Hollande,  expoisés  à  de  tenililcs 
inondations.  Les  terrains  les  plus  stériles  sont  ceux  des  laudes  do  Li'uiebourg  et  do 
Verdeu,  entre  l'Elbe  et  le  Weser,  et  des  landes  do  Meppiin,  sur  la  rive  droite  de 
l'Ems.  A  mesure  (pi'on  s'avance  vers  le  midi,  le  pays  devient  moiilueux  et  moins 
monotone.  La  partie  méridiouale  du  royaume  est  eou\erte  de  montagnes  qui  appar- 
tiennent à  la  chaîne  du  llarz  :  il  y  a  des  sites  très-variés  et  beaucoup  de  richesses 
minéralogiques  :  c'est  une  des  contrées  où  la  science  du  nuueur  est  le  plus  avancée. 

1.0  Hanovre  est  une  des  contrées  d'où  soilircnt  ces  Saxons  qui  envaliirent  l'Anglelerre.  I.o 
llaiioviieii,  pouple  jadis  grossier,  csl  niniiilcnaiil  piii>ild(!;  jadis  IV'ioce  ol  di'vaslalour,  une  vie 
oriaiilo  el  »\t'nUiiei!se  avait  pour  lui  des  charnus;  uiijourd'luii,  (■i\ilisé,  liionraisani,  allarlié 
au  sol  qui  l'a  \u  naiUc,  il  senil))e  n'a\oir  touseiNé  de  son  antique  orii(iue  (|ne  la  i)iavoure  dans 
It's  coniiiats,  el  lainour  d'une  sajic  lilierlé  ;  entin,  audei'ois,  il  adorait  des  di", inités  sangui- 
naires; i  ujouid'luii,  il  iuati(ine  une  des  plus  douces  Kdigions,  le  eulle  éviuigidique.  (ie  peuple, 
appai'lenaul  à  la  launclie  Citubra-siixouiu',  se  divisait  en  plu^ieuis  peuplades  ou  tribus.  Los 
L  uiiiibardi  ou  Vinult  occupaient  les  deu\  rives  de  l'Lllie;  Us  Clu'ini  lialiitaient  à  l'einbouelune 
du  \Veser;  les  t'risii  se  tenaient  dans  le  pays  voisins  de  l'iùns,  et  les  Clierufci  vivaient  prùs  des 
loi'iUs  du  llarz. 

I,a  branche  princiùre  de  Hanovre  a  sa  souche  dans  l'ancieiuie  maison  de  Hrunsvvick.  lùti.'.-l- 
Auguste,  le  dernier  des  lils  dt;  (le^rges,  due  de  llrnnswick,  l'ut  li!  prenner  rcjelon  de  celle 
branche,  (s  pri.ice,  qui,  en  lUUi,  conuuenya  par  iHre  éviîque  d'Osnabiùck,  devint,  en  lli.'sO, 
due  de  ll.niovre.  iprùs  la  mort  de  celui  de  ses  frî-res  qui  était  titulaire  de  cette  principauté. 
Son  lils,  (ieorges-Louis,  fut  proclamé  roi  d'Aiigleteire  en  1711,  après  la  mort  de  la  reine 
Aune,  l'ar  lui,  lu  (irande-bretagne,  en  conservant  le  ll.niovre,  auiinel  elle  ajouta  de  nou- 
velles possessions  jusqu'en  1S02,  eut  eonslanunent  nu  pied  siu'  le  conliiuMit,  et  pul  v  prendre 
une  partplus  active  aux  all'aires.  I.aliguequ'ellcorgauisa  contre  la  l'rance  obligea  celledeiMiLMe 
puissance  t\  s'enipurer  du  Hanovre,  qui,  pur  suite  des  traités  l'uits  en  I.SOG,  appartint  peiulanl 
quelques  mois  à  la  Prusse,  el  fut  enlin  partagé  par  Napoléon  entre  la  l'rauce  et  le  royaume 
de  NNesIphalie  qu'il  venait  de  fonder.  Ce  ne  fut  qu'en  liSK)  que  le  Hanovre  redc. inl  anglais; 
l'année  suivante,  il  fut  ùrigé  en  royaume,  el  successivement  augmeiUé  de  l'Ostirise  et  de 
divers  autres  territoires.  Kntin,  en  ii'il,  à  l'avènement  de  la  reine  Victoria  au  trône  d'Angle- 
terre, il  devint  un  royaume  séparé,  sous  ICrnest-AugusIe,  due  de  (annlierlaiid. 

Los  richessoii  du  Hanovre  cuusistunl  dans  le  produit  de  la  pOehc  de  ses  rivières  el  de  ses  lacs, 

(I)  Voir  ci-aprés,  pour  la  forme  du  gouvernement  des  grands-duchés  de  Mecklen bourg, 
ainsi  que  pour  celle  dos  autres  ttuls  alleuiands,  le  tableau  de  la  confédération  Germanique. 
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(le  la  mer  qui  le  bnignc,  du  gibier  qui  peuple  ses  i'oriMs,  nos  champs  et  ses  marais,  des  bestiaux 
et  des  beaux  chevaux  que  son  territoire  nourrit,  des  vi'grlaux  qui  croissent  sur  son  sol,  et  des 
mines  que  ses  montagnes  renrcrmont. 

Les  nunes  principales  sont  celles  de  fer,  de  plomb,  de  cuivre,  d'argent.  I.a  culture  produit 
surtout  de  l'avoine,  du  bk',  du  maïs,  des  Kves,  des  haricots,  des  pommes  de  terre  et  d'autres 
légumes,  enlln  du  chanvre  et  du  lin. 

Le  lUnovrien  n'ussil  assez  bien  dans  la  fabrication  du  tabac,  du  savon,  de  quelques  (Holïcs 
do  laine,  et  surtout  dans  l'art  de  Iravaillcr  le  l'cr  et  le  cuivre.  L'art  de  iiler  et 'de  tisser  le  lin 
occupe  un  grand  nomlire  de  bras  :  on  exporte  heaucdup  do  lin  et  de  toiles,  La  sellerie  y  est 
bien  exi'cutce  ;  la  joaillerie.  la  passemenlcrie  et  l'orlV-vreric  y  sont  plus  avancées  que  dans 
plusieurs  autres  contrées  deriùiropc.  Des  roules  iiiulailciuent  entretenues,  des  bateaux  à  va- 
peur qui  remontent  et  descendent  conlinuelloment  l'i;ilio,  le  Weser,  l'ICms  et  l'Aller,  les 
chemins  de  fer  nomiireux  déjà,  facilitent  beaucoup,  en  Hanovre,  le  commerce  d'exportation, 
d'importation  et  de  transit. 

IJanovre  (en  allemand  Hminovcr),  capitale  du  royaume,  est  située  dans  une  plaine 
sablonneuse,  au  a)n(liienld(;  la  Leine  cl  de  l'ihme.  Elle  se  divise  en  deux  parties  ;  la 
vieille  ville,  aux  rues  étroites  eX  tristes,  et  la  nouvelle,  bien  bâtie.  Sa  population  est 
de  53  000  habitants.  Los  environs  sont  remarfiuables  par  les  prairies  les  plus  riantes, 
par  les  siU.'»  les  plus  pittoresques,  et  par  la  charmante  promenade  de  Linden.  De  loin, 
celte  ville  ressemble  à  un  jardin  parsemé  d'édilices  et  de  clocliors  revêtus  de  lames 
de  cuivre.  Les  édifices  les  plus  remarquables  sont  le  palais  du  roi,  l'arsenal,  le  théâtre, 
la  colonne  de  Waterloo,  le  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Leibnitz,  sous  le  nom  de 
Temple  d'honneur.  La  bibliothèque  royale  compte  40  000  volumes,  il  y  a  un  nmséiim 
des  arts  et  des  sciences.  Parmi  les  hommes  remanpiables  (|u'elle  a  produits,  les  prin- 
cij'.aiix  sont  l'astronome  W.  llerschel,  et  les  lilléiateurs  Adolphe  et  Frédéric  Schle- 
gel.  Les  raffineries,  les  dislillcries,  les  fabriques  de  tabac,  de  faïence,  les  manufac- 
Uires  de  toiles  et  surtout  les  broderies  de  Hanovre  jouissent  en  Allemagne  d'une 
grande  ré[»utation. 

Les  Allemands  vantent,  dans  les  environs  de  Hanovre,  la  maison  royale  de  plai- 
sance appelée  llcrrotliditscn,  celle  de  Moiitbvilldnt,  les  jardins  de  Walmodoi,  et 
d'autres  propriétés  parliculièros  :  m;ùs  ces  ciU'io''"tés,  (pii  peuvent  arrêter  un  instant 
le  voyageur,  ne  méritent  point  d'être  décrites  ici.  —  Si  nous  remontons  la  Leine, 
nous  remarquons,  sur  le  bord  de  celte  petite  rivière,  l'une  des  villes  universitaires  les 
plus  célèbres  de  rAllemagnc,  Gœltingiie  [Gœttlngen],  peuplée  de  10  000  habitants. 
Son  u'/iiversité  {Gcorgia-AïK/usta)  fut  fondée  en  1734  parle  roi  Georges  IL  Beaucoiqi 
d'Iiouunes  célèbres  sont  sortis  de  ce  foyer  de  lumières  ;  entre  autres  professeurs  ([ui 
y  oui  enseigné,  on  disliiigue  le  savant  lleeren.  Llle  a  une  bibliothèque  de  plus  de 
300  000  volumes  et  o  000  manuscrits,  formée,  dans  le  principe,  de  celle  de  Leibnilz, 
(jui  y  laissa  ses  nombreux  manuscrits  ;  une  belle  collection  de  tableaux,  un  nuiséiim 
d'histoire  natiu'elle,  un  jardin  botanique,  un  amphithéâtre  anatomiqiie,  un  cabinet 
de  médailles,  un  observatoire  riche  en  instrmnenls  d'astronomie.  Gœltingue  possède 
aussi  des  fabriiiues  d'étoiles  de  laine  et  des  tanneries. 

Au  confluent  de  la  Werra  elde  la  Fulde,  qui,  p;ir  leur  réunion,  forment  le  Weser, 
s'élève,  dans  une  jolie  vallée,  la  ville  connnerçanle  de  Mûndcn.  —  Ilameln,  sur  le 
Weser,  ;i  été  une  ville  forte.  — Klausthal ,y\Wti  Aa  10000  habitants,  et  Andrcasbert/ , 
dans  le  Ilarz  su[)érieur,  sont  au  milieu  de  riches  exploitations  de  mines.  Le  gîte  ar- 
gentifère de  Samson,  à  Andreasberg,  a  joui  d'une  grande  célébrité,  mais  est  aujour- 
d'hui appauvri;  —  Zellc.rfeld  a  une  école  de  mines.  — Derzberij  renferme  une 
lal)ri(|ue  d'armes  ;  —  Oslcrude,  sur  la  Sœse,  a  un  ancien  château.  —  Goslar  était 
autrefois  ville  libre  et  impériale.  On  prétend  que  c'est  dans  ses  murs  que  le  moine 
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Borlhold  Schwartz  inventa  la  poudre  à  canon.  Elle  possède  des  brasseries  considé- 
rables, des  .abri(iucs  de  vitriol  et  des  fonderies  de  })lomb  ;  une  partie  do  sa  popula- 
lalion  est  occupée  à  l'extraction  des  ;udoises  de  ses  carrières  et  à  l'exploilalion  des 
mines  de  cuivre  et  de  plomb.  C'est  \x  patrie  du  maréchal  de  Saxe.  —  Elbingcrodc 
est  au  milieu  d'abondantes  mines  de  fer  (1).  —  Descendons  les  pentes  septentrio- 
nales du  Ilarz,  et  remaniuons,  dans  une  plaine  inégale,  sur  les  bords  de  l'Innerste,  la 
vieille  ville  de  Ilildcsheim,  qui  compte  15  000  habitants,  occupés  de  la  fabrication 
des  toiles.  Elle  possède  un  collège  renommé.  Le  plus  remaniuable  de  ses  édifices  est 
la  cathédrale,  que  décorent  de  beaux  tableaux,  et  dans  laquelle  on  voit  un  monument 
digne  de  l'attention  des  antiquaires:  c'est  la  colonne  àirmensœule  ou  à'Hermen- 
sœule,  c'est-à-dire  d'une  divinité  saxonne  que  certains  auteurs  confondent  avec 
Hermès,  et  que  d'autres  croient  être  le  dieu  Mars,  en  vénération  chez  cette  nation. 

Celle  ou  Zelle,  dans  une  plaine  sablonneuse,  au  confluent  de  la  F'uhse  et  de 
l'Aller,  est  une  ville  de  12000  âmes,  siège  de  la  cour  sui)rème  d'appel  du  royaume, 
et  qui  renferme  un  château  entouré  de  murailles  et  de  fossés,  un  hôtel  des  inva- 
lides, un  magnifique  haras  royal,  un  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Caroline- 
Malhildc ,  sœur  du  roi  Georges  111  et  reine  de  Danemark.  —  Liineboiirff,  ville  de 
14000  habitants,  sur  l'Ilmenau,  affluent  de  l'Elbe,  élève  de  nombreuses  abeilles, 
et  a  des  carrières  de  pierre  calcaire  et  des  salines  iniportaiiles,  L'h(')tel  de  ville  est  un 
luonument  remarquable  ;  il  s'y  trouve  un  musée.  L'école  militaire  noble  et  le  gynmaso 
Jolinnncum  ne  doivent  pas  être  oubliés. 

Stade,  ville  fortifiée,  sur  la  Schwinge,  près  de  l'Elbe,  a  im  port  et  un  coinmerco 
assez  actif.  Elle  donne  son  nom  à  de  célèbres  droits  de  péage  (|ue  lu  Hanovre  l'ait  |)ayer 
aux  navires  qui  passent  dans  l'Elbe  en  l'ace  de  rembouchtire  du  la  Schwinge.  —  ilar- 
boHi'fj,  près  et  au  sud  de  Ilamboiiry,  est  un  port  franc,  devenu  une  station  commer- 
ciale assez  inq)ortante.  —  liitxtetiiide,  sur  l'Iilste,  près  do  son  coniluent  avec  l'Elbe, 
fait  aussi  un  commerce  maritime.  —  Gecstcmïmde,  petite  ville,  sur  la  rive  droite  du 
Weser,  à  l'uiubouchuro  et  à  la  gauche  de  la  Cîeesle,  vis-à-vis  de  la  ville  brémoise  do 
Bremerhal'en,  a  un  vaste  port,  des  docks  et  des  bassins.  —  Près  de  l'embouchure  do 
l'Ems,  nous  voyons,  sur  sa  rive  droit',  Fmden  ou  Embden,  la  ville  la  plus  com- 
merçante du  royaume.  La  baie  de  Doli,  .i  donne  à  son  port  une  grande  importance, 
surtout  relativement  aux  chantiers  de  Cdiirîtviiction  qu'ello  possède,  et  aux  nombreux 
bâtiments  qu'elle  arme  tous  les  ans  {)our  la  pèche  du  hareng  et  do  la  baleine.  Celle 
ville,  renommée  par  ses  fabri(ine8  de  tabac  et  ilc  bas  de  fil,  renferme  uno  popula- 
tion de  15  000  âmes.  —  A  urkh,  mn  loin  de  là,  était  !a  capitale  de  l'Oslfriso  (Frise 
orientale).  — Jeoer  a  un  ancien  château.  —  Xorden  est  à  une  lieue  de  la  mer  du 
Nord,  à  laquelle  elle  communiipie  par  \m  canal. 

Nous  no  (juillerons  point  les  parages  do  la  mer  du  Nord,  sans  parler  des  îles  dites 
de  VOstfrise,  qui  bordent  le  rivage  depuis  l'enibouchure  de  l'Elbe  jusqu'à  celle  de 

(1)  Le  fameux  mont  Urocken  ou  Blocksbcrg,  qui  domine  cette  partie  du  royaume,  et  qui  a 
une  masse  très-imposante,  qiioiciue  son  altitude  ne  soit  q.  e  de  1  200  militres,  n'appartient  au 
Hanovre  que  dans  sa  partie  méridionale.  Son  sommet  et  son  versant  nord-est  sont  à  la  Prusse  ; 
son  versant  nord-ouest  est  au  Brunswick  ;  du  haut  de  la  montagne,  dans  le  cercle  de  33  à 
40  lieues  de  diamètre  qu'ombrasse  le  panorama,  on  peut  voir  aussi  dc's  possessions  de  la 
Hosse,  de  hiaxe-Weiuiar,  d'Anlialt,  de  Saxe-Lobourn-liotlia,  de  Sclnvarzbourg,  de  Lippe  et  de 
Waldeck. 
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riùns.  Leurs  noms  sont  Waïujcr-Oog,  Sjni'l;er-Oog,  Latige-Ou;/,  Jhiltrum,  Nor- 
dcnuij,  Juisttii  Doihimi.  Les  cnvahisscnitiils  ijuc  la  nier  a  l'ails  depuis  six  siècles 
8ur  les  côtes  du  Ilaiiovrc,  comme  sur  celles  de  la  Hollande,  el  dunl  la  trace  est  en 
quelnue  sorte  marquée  |)ar  l'agrandissement  graduel  de  certains  golfes,  et  particu- 
lièrement de  ceux  du  Dollarl  et  de  l'Ialide,  semblent  [irouver  (|ue  ces  îles  faisaient 
jadis  partie  du  continent.  D'ailleurs,  ces  faits  sont  coniiriués  dans  le  pays  par  la  tradi- 
tion de  l'englf  .lissement  de  plusieurs  villages  (pii  s'élevaient  jadis  sur  di'?  côtes 
aujourd'hui  délruites.  Ces  îles  consistent  en  jtiusii'urs  tlniineu  d',  dur.es.  L'espace 
compris  entre  leurs  rivages  el  le  eonliiient  est  si  peu  profond,  (je  d  est  presque  à  sec 
pt'udanl  la  marée  basse.  Elles  sont  toutes  peuplées,  et  ceux  qui  les  habitent  y  élèvent 
des  bestiaux,  et  vivent  principaleuicut  de  la  |>èelie  el  de  la  chasse. 

Os)i(tlnûck,  peuplée  de  1 20U0  habilauls,  l'ut  érigée  en  évèché  par  (".barlemagno  ; 
c'est  dans  ses  murs  (|ue  fui  signé,  eu  1(J4!S,  entre  les  pléiiipoteuliaires  de  lu  Sui;do 
el  do  l'Empire,  le  célèbre  traité  do  Wesl|ihalie.  On  y  remarque  le  château,  vaste 
édifice  orné  de  beaux  jardins;  la  cathédrale,  (jui  renfeime,  dans  des  cercueils  en  ar- 
gent, les  relicpies  di'  saint  Crispin  et  de  saint  ('.ispinien;  une  belle  promenade.  Elle 
fait  un  grand  commerce  de  toile. 

Le  budget  du  Hanovre,  pour  18oi)-i!S00,  oiïre  191188000  thalers  de  dépenses, 
et  19  42oO(JO  thalers  de  recettes;  la  dette  de  l'I  tat,  au  1"  jan\ier  1859,  était  de 
40  213  000  thalers.  L'armée,  eu  1857,  conqitail  20  900  liounues,  et  la  llutlo  du 
couuuerce,  distribuée  eu  .'!  arromlisseuients  maritimes  (Lûuebourg,  Sladi;  el  Aurich 
avec  l'apeubourg),  comprenait,  en  18ob,  720  bâlimeuts  principaux,  1  OliO  bùlimenls 
côliers,  14  vapeurs. 
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DIVinlOIV  ADMi:\'inTBATIVG  DU  HANOVR»:. 

Arroil.U«?fini'nts  (I.amidro^lcih).  Stri>cir    en  imll«'«  carr.  Ililutaot* 

k>i'i>tr.  ^ilU'Uiaiidl.  (<V  <  .  i.tiri.'  UÔ8), 

Arroiitlissciuciil  de  llannvrr '119,;)^  ;im  76:1 

—  (le  Hilili'-lii'iiJi  ....  >ii,:ij  MO  mil 

—  (If  l.uiii'l'Oiii^  ....  2(ii.4)  ;i.ls  701 

—  (if  sl.idc \-i:\m  iM  »7.'i 

—  dd-iialiiûik li;i,7->  2.1N  7117 

—  a'Auricli 5i,i;  UI9  «C.S 

Biiilliagc  de  Klaujti.al M  s-2                         :f.' S7I 

T(iT\I..      .      .       ~    6',is  tu      '  1   H';  ',170   ~ 

Uiiiis  ct'tic  d  M    ii(,  iiilroditito  depuis  \o  16  mai  1859.  n'est  point  cuuipris  lelMltliatie  des  minas  du  (id^ai,  (|(i«  le  royaiiniA 
pos>c(k'  (M(  (niiiimiii  avec  le  ddclieili;  Biuii^wii'k. 

D'apré*  les  ('.infestions,  la  poiiiilalioii  se  iliifise  rn  : 

LidlierieiiN  l  :117  890.  —  lleforu.iis,  9;i  iU.  —  CalliulKines,  ill  i:.;).  —  Aiilres  sectes  rbrél,  1  718.  —  Israélites,  U  7U. 

Il  y  a  des  coi  ^i-loiies  lullieiien.s  à  Ilaniivie,  Stade,  Oiterndiiif,  Osnaliiûik  et  Aiiiicli,  el  des  i'vôeliés  taiholi(|ues  à  lliliies- 
lieimel  Usnaliif.rk. 

A  50  kilduii'tie?  de  la  côte  du  Hanovre  -m;  nOà'd-ouesl  de  reinboiicliure  de  l'Elbe, 
est  la  petite  ilede  llelyolandou  flelifjoland,  qui  appartienlà  l'Angleterre  depuis  1807. 
Son  nom  signilie  terre  sainte;  les  anciens  l'appelaient  Ilcrtha,  nom  lie  la  déesse  <li: 
la  Terre,  à  la.]Utdle  elle  était  consacrée.  Elle  a  15  kilomètres  carrés  el  3  000  habitaiils. 
EiK  possèilt*  deux  ports  .latiirels,  et  se  divise  e:i  deux  parties  :  le  Vurland  ou  U/ticr- 
land  I  partie  basse),  et  [^Obcr/mid  (partie  haute).  Un  y  respire  un  air  excellent.  Beau- 
coup d'étrangers  viennent  y  prendre  les  bains  de  mer.  —  On  donne  le  nom  de  go/fe 
d'Uelynhmd  au  golfe  de  la  mer  du  Nord  qui  est  ouvojtdtïvant  l'embouchure  de  l'Elbe. 

Lv.  'jMAND-DicuÉ  d'Oldemioiuc  OU  de  IIolstein-Oldenuoirg  est  composé  de  trois 
parties,  dont  !;»  principale,  nommée  duciic  d'Oldenbourg,  ei«l  enclavée  dans  le 
royauuH»  d«  lianovre,  et  s'étend  sur  !a  rive  gauche  du  Wes<;r  et  autour  de  la  baie 
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à^Iahde.  Les  doux  iwAvii^ioniXAprincipanU  deLûhcck  owA'Eiitin,  sitiiéo  vers  la 
nier  nallii|ue,  à  l'est  du  llolslein,  et  la  principmtté  de  Birkeiifrld,  enclavée  bien 
loin  (lu  leste  du  grand-duché,  dans  la  province  prussienne  du  Mliin,  sur  les  bords 
de  la  Nalie.  Ces  trois  parties  réunies  ont  une  superlicie  de  0  300  kilomètres  carrés, 
et  inie  population  de  205  000  haliitanls. 

Le  duché  d'Oldenbourg  est  i)lat,  généralement  sablonneux,  et  parsemé,  en  beau- 
coup d'endroits,  de  petits  lacs,  de  marais  et  de  Laides. 

CLMiaiiies  piirtuibsoiitl'i'rtilcs  en  MAturages  ;  on  y  ('''èvi>  do  nombreux  troupiMiiv,  bcauronp 
(le  IkMcs  ù  ciMMi'i^  mais  piiiici|>iiliMmMit  îles  clnniiûx  (ssliiiu's.  I.i's  paysans  enj^raissont  bcau- 
conp  (le  pdi'cs  ;  ils  (''l(''\pnl  ans^i  des  oies,  dont  la  plcnK;  psl  un  oUji't  iW'  (■()n..norcL'  ;  oulin,  les 
alu'illi's  ri'iiSsissiMit  assez  bien.  l.usfunMs  sont  p' u  coLisidiTalilos.mais  on  exploile  une  (.  la.nde 
f)naiilil('  de  iourl.c.  I.cs  principaux  voiii'laux  (juc  ion  y  cultive  soûl  le  iiuulilnn  c!  'c  lin. 
Iiiuis  le  llunilintr,  canton  le  plus  ('■Icvl^  tlo  toul  le  pays,  èl  qui  foruie  uiu;  lande  sablonneuse, 
assez  liclie  cependant  en  vi'f:('tau\  pour  que  de  nouibreux  lioiipeauv  puissçMil  y  tiouver  leur 
pillnic,  les  liaMlaiils  n'ont  d'aulies  ricliesse  (juc.  leurs  moutons  et  leurs  abeilles. 

Oldenbourg,  capitale  du  duciié  et  de  toul  le  grand-duché,  est  une  ville  de  8  000  ha- 
bitants, située  au  conlliieut  de  la  Hase  et  de  la  Munie,  rivière  navigable,  aifluentdu 
We^er.  Elle  est  assez  bien  bàlii',  et  possède  un  observatoire,  un  gymnase  renommé, 
un  palais  ^rai;c!-ducal,  luie  maniilaeture  de  tabac,  des  raltineries  de  sucre,  des  tan- 
neries, un  pelil  po't.  C'est  la  pairie  de  Lubin.  —  Delnienhorst,  sur  la  iJelme,  l'ait 
un  grand  commeice  de  chevaux.  —  Wildeshausen  possède  des  labriiiues  consiilé- 
rables  de  drap  et  des  tamieries.  —  Le  canton  de  Saterland,  situé  au  milieu  d'une 
contrée  marécageuse,  et  dont  les  habilanls,  Fi'isnns  d'origine,  ont  conservé  la  langue 
et  les  mœurs  de  Icrs  ancêtre  s,  est  célèbre  par  les  b,is  de  laine  (|ue  les  deux  sexes 
s'occupent  à  y  tricoter  avec  une  ardeur  sans  excnupie.  —  Jcver,  dans  le  nord  du 
pays,  est  une  ville  industricdlc;  et  coruiierçante.  —  Vurel,  située  à  l'enibouchure  de 
riahde,  a  un  port  Irès-auimé.  —  La  Pruf-se  a  obtenu  la  cession  d'un  emplacement 
poiu"  rétablissement  d'un  port  sur  la  baie  d'Ialide.  —  Kniphausen  a  été  jusipi'en 
1850  ime  |)rincipaulé  indépendante  appartenant  à  la  maison  de  Benlinck. 

—  La  principauté  de  Liibeck,  cpiiiiec(imi>reiid  nidlement  la  ville  de  eo  nom,  porto 
aussi,  et  avec  plus  de  raison,  le  nom  de  son  elief-lieu,  Eutin.  —  La  principauté  de 
U'vhenfvi'd  est,  par  la  nature  de  son  sol  et  de  ses  rochers,  très-intéressante.  On  re- 
cueille, aux  en\  irons  du  village  à'Oberstcin,  une  (|uanlilé  prodigieuse  d'agates,  de 
jaspes,  de  calcédoines.  Ou  sait  tout  le  nmli  (jue  l'industrie  de  ce  petit  pays  retire  de 
celte  richesse  uatm-elle.  —  Birhenfe'd,  sur  la  Nahe,  est  le  chel'-l'eu  de  cette  partie 
du  grand-duché  ;  on  y  reinanpie  im  c  làleau  et  des  forges. 

La  force  armée  oldenbourgeoist;  es  de  S  738  hommes  ;  les  navires  marchands 
portant  |)avillou  oldenbourgeois  étaient,  au  \"  janvier  1858,  de  024. 

Voici  le  tableau  statisliipie  de  cet  l'état  pour  1858  : 


Jiiirlic  d'Oldciilioiir','.  .  . 
I'riiicl|inuiè  dO  I.Ulicik.  . 
l'riM('i|Miilo  lie  lilikuiifilil  . 
tinriiil'iluclu'  d'OlileiilKiiirg. 


Mille*  car:   alleui.         Baillidgui.        PariM««e*.  Uab.  on  tH!j8      ï*ar  nulle    carr.  ;:.'ogr. 

«8  i  10  10»  '2:17  188  2  409 

0  1«  1  11  21  685  3  357 

_  "  '-'*  ^  00  35  486  U  889 

lU  MiO  ~i«  205  294  ;i3'j"  âlsT" 

21989  proU'staiils  iiiiiSi  72939  fallio- 


l,a  |Hi|)iilaliiiM  lin  ifr,.ii(l-(lMilii'  se  divise  en  :  191978  lullii'riojis;  2179  rcfiirmi< 
lii|iif:;  714  aulics  cliri'lii'ii.s  ;  1497  israélllds;  5  d'auircs  cullos;  58  de  religion  iiininiiue. 

Dans  le  nord  de  l'Mlemagne,  sont  les  trois  républi(|ues  ou  vuxks  i.iuiu.s  kt  h,\nséa- 
TiQ)L'i;9  DE  BnÈMic,  DE  HAMBOURG  ET  DE  LuBECK.  L'origiuc  de  la  ligue  hanséatique  l'ut 
<luu  au  besoin  iiu'ou  éprouva  au  moyen  âge  de  favoriser  le  comuierco  d«  quelque»» 
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unes  des  villes  libres  impériales  de  rAUemugne  (1)  ;  le  vieux  mot  allemand  hanse,  qui 
signilie  alliance,  n'annonçait  pas  seulement  rintention  de  iuciliter  entre  elles  les 
transactions  commerciales,  mais  de  maintenir,  contre  les  tentatives  aes  princes  qui 
habitaient  les  bordsdelaEaHique,  la  libre  navigation  sur  cette  nier.  On  fait  remonter 
cette  ligue  à  l'an  1164,  et  Brème  passe  pour  être  la  première  qui  en  conçut  le  projet 
et  qui  l'exécuta.  F^es  richesses  que  ces  villes  accjuirent  par  cette  alliance  furent  si  con- 
sidérables, que  la  plupart  des  cités  commerçantes  de  diiîérents  pays  demandèrent  à 
en  faire  partie,  et  l'on  y  vit  figurer  Anvers,  Amsterdam  et  plusieurs  autres  ports  de 
la  Hollande  ;  Calais,  Rouen,  Bordeaux  et  d'autres  villes  de  France  ;  enfin,  Cadix, 
Lisbonne,  Naples  et  Londres.  L'union  hanséatique,  fondée  dans  un  intérêt  commer- 
cial, forma  bientôt  une  puissance  maritime  :  elle  eut  ses  vaisseaux  de  guerre  et  sos 
soldats  ;  ses  flottes  devinrent  redoutables  aux  rois  de  Danemark  et  à  d'autres  souve- 
rains. Elle  eut  tour  à  tour  pour  protecteurs  le  grand  maître  de  l'ordre  Teutoniquc, 
la  Suède  et  le  Danemark.  Avec  le  temps,  cette  ligue  perdit  son  énergie  et  sa  puis- 
sance :  les  causes  qui  avaient  contribué  à  sa  formation  s'éteignirent  graduellement  ; 
son  commerce  subsistii,  mais  ses  armées  (!- vinrent  inutiles.  Au  commencement  du 
xviu*  siècle,  le  nombre  des  villes  hanséaliques  se  réduisait  à  six  :  Brème,  Lùbeck, 
Hambourg,  Rostock,  Dantzick  et  Cologne.  Ce  titre,  qu'elles  conservaient,  n'avait 
déjà  plus  de  signification  :  elles  n'avaient  plus  d'alliance  à  maintenir.  Aujourd'hui 
même,  Brème,  Hambourg  et  LûLeck  ne  sont  plus  considérées  que  comme  des  villes 
libres,  jouissant  d'un  gouvernement  particulier. 

La  ville  de  Brème  [Uicinen],  comme  la  plus  ancienne  ville  de  l'antique  ligue  han- 
séatique, mérite  de  figurer  ici  en  première  ligne.  Elle  est  située  sur  les  bords  du 
Weser,  à  30  lieues  de  la  mer.  Elle  était  déjà  considérable  sur  la  fin  du  viu'  siècle, 
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(\)  Au  moyen  Ûge,  les  principales  villes  de  l'Allemagne  soumises  à  l'cnipiic  étaient  gou- 
verni5e8  par  des  évoques,  des  ducs  et  des  comtes,  qui  tentèrent  de  conquérir  leur  indépen- 
dance.  Worms  et  Cologne  prouvèrent  leur  attachement  à  l'empereur  Henri  IV,  en  embrassant 
sa  cause  malgré  leurs  évéques  ;  ce  qui  détermina  la  couronne  à  augmenter  le  nombre  d^s 
hommes  libies,  en  accordant  aux  individus  de  la  classe  ouvrière  de  ces  villes  le  ili  oit,  qui  pub- 
sait  alors  pour  un  privilège,  d'être  aiTranchis  de  la  coutume  par  laquelle  le  seigneur  ou  l'évO- 
que,  qui  jouissait  du  gouvernement  temporel,  héritait  de  tout  leur  mobilier  ou  du  moins  de 
ce  qu'il  jufceail  i  sa  convenance.  D'autres  villes  obtinrent  successivement  les  niOmes  avan- 
tages :  bientôt  elles  achetèrent  le  droit  de  se  choisir  des  magistrats  et  de  fairu  défendre 
leurs  intérêts  par  des  déput.5s  qu'elles  envoyaient  à  la  diète  germanique.  Ces  lilicilés  ou  ces 
privilèges,  qui  distinguèrent  des  autres  cités  les  villes  impériales,  ne  furent  d'.ibord  réservés 
qu'au.;  citoyens  qu;  i.'abitaient  leur  enceinte.  Bientôt  les  paysans,  qui  cherchaient  à  se  luettro 
à  l'abri  des  vexation^  de  leurs  seigneurs,  payèrent  le  droit  de  s'établir  sous  leurs  murs,  eniro 
les  fossés  et  'v  "■  pal'ssados;  on  n-z  appela  pour  cette  raisoti  bour<jcoii>  den  palissades  (jthas- 
burger).  Leurs  iiabitalions,  pressées  autour  des  villes,  prirent  plus  lard,  par  suite  de  cette  dé- 
nomination, le  nom  de  faubourg.  .  «lin  elles  obtinrent  peu  à  peu  d'étondrc  ce  droit  de  fran- 
chise jusqu'à  une  distance  assez  considérable  de  leur.  i*emparts.  Ceux  qui  vinrent  s'étal)lir  sur 
ces  terres  eurent  également  le  droit  de  bourgeoisie,  sous  le  nom  de  hiturijpois  du  dehors  {atis- 
burger);àb  là  l'origine  des  villcslibres  possédant  en  propriété  des  territoires  é'julemeat  libres, 
et  constituant  ainsi  ,,lusieurs  petits  États  indépendants.  Tant  d'avantages  ne  flrem  qu'aug- 
menter la  jalousie  que  les  seigneurs  portaient  aux  villes  impériales.  Si  la  liberté  est  diftîcilc 
à  acquérir,  elle  e.st  plus  difficile  encore  à  conserver  :  ces  villes,  livales  sous  le  rapport  d'i  leur 
commerce  et  de  leur  industrie,  sentirent  ta  nécessité  de  s,  réunir  'J  de  former  uns  sorte 
d'État  fédératif,  afin  de  résister  plus  facilement  aux  tentatives  des  évèquei  et  des  nobles,  qui 
re(;ardaient  comme  une  usurpation  les  privilèges  obtenus  à  prix  d'argent. 
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r)is  |iio  Cliarli;m;i:j:iiti  y  l'oii.U  iiti  ;iiclii;V'"!('lir!.  lillo  rtjiifuriiu;  00  001)  ''iliilniils,  «lonl 
les  S'.'|>t  litiilitMiic:^  ;i(ii»;ii'liriiii('iil  ail  cirli;  l'i'-nirmi';.  Sa  catliùdrali!  <.'sl  it'snvri.!  a  conx 
<|iii  siiivciil  la  coiifussioii  d' Aii^sluair,;.  l'aniii  ses  édiliccs,  il  jaiil  cilcr  l'obsm'vuloin: 
(l'Ollicrs,  <|iil   iiaiinil  diits  ciillu  villt- ;  I.  Ihjui'ho,  riiùli-l  i|i'  ville,  (àliiuiMil  romar- 
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r()i'!<  [lie  Cliarloiiiîiijiio  y  l'oii'l.i  un  iircluiVikliô.  Kilo  ronfeniii;  00  001)  '•ihiliiiU,  dont 
II'!*  sc|>l  liiiilioiiKM  a(>|>.'irliriiii(.'iil  au  cullo  i'(''rormr!.  Sa  LMllu'ilnili:  est  n'scivôo  à  ceux 
(]ui  !>iii\riit  1 1  coiifcs^iou  d' Aiiyslniur,::'.  Paniii  sus  ûililicos,  il  faut  cilci'  rohnei'valuii  ) 
(l'OllitM'ii,  (|tii  nai|ii[l  tiaiiâ  cuUuvillo;  la  Itoiiiâu,  rii<M(>l  de  >illi>,  (tàtiiiiout  reinai* 
(jualili!  par  sa  vii-illo  arcliiti.'cliuv,  lu  iiiuhôiiih,  uvoc  uiii;  Itibliolliciiiio  do  'i'ii  000  vol. 
Siu-  la  f.'raiidi  place  <lii  MidolK-,  on  voit  la  statue  de  Ilohnd,  syiulioîe  dis  dniilsetdes 
piiviiéyeâ  de  I  a  ville,  (^'est  la  patrie  de  r!ii:<lorieii  llcereu.  Urèiiie  o^l  divisée  eu  vieille 
et  MiHivello  ville  :  la  première  est  souïhre  il  ma!  hàlie;  la  seconde,  sur  la  rivot,MUcliu 
du  We.ier,  est  coiislruile  dans  le  goùl  inuderne  ;  les  iiicieunos  forliiiiatidus  ont  été 
lransr(irmi!L'3  0ii  pronieiiadi'S.  Im  ville  possède  des  fal»riipies  de  loili';J,de  eaundols,  do 
d'vip.-j,  de  bonnels  et  de  bas  de  laine,  de^  bl.uudiis.^eries  «le  toile,  de  laltae,  d'Iiiiile  et 
de  .:;lace9.  Sos  rariliieries  t.\c  sucre  smil  estiinéen,  et  ses  brasseries  l'ouruissunt  la 
bière  la  plus  renouunée  do  l'AlleuiaLme.  Mlle  est  située  de  la  ni  uiièri!  1 1  plus  avan- 
la;.0!isc  pour  servit'  d'entn  pût  à  lonles  les  inarcbandiscs  (pii  dcscendeiil  le  Weser. 
Mlle  envoie  de  nombreux  bàiinn  "  la  péelie  du  liareng  et  tie  la  baleine.  La  iiavi- 
fiali»)!!  commerciale  de  Biv  i  -m  1858,  2  929  navires  à  i'enirée,  3  043  na- 

vires à  la  sel'tie,  une  vale  ir  <;      .  louis  d'or  tlialers  à  l'iinporlalion,  du 

[>'.}  o'iOOOO  iouis  d'or  Ibalers  à  ,  Son  exportation  de  tabac  soideim  lit  sa 

moule  à  plus  do  12  luillious  de  i:  v^ram  ;iep.  Sa  marine  ni. u'cbanJe  so  composait, 
dans  la  même  année, de  279  bàliments,d',inl  1 1  vapeurs  à  bélice.  —  Vc/jt?sac/c  et  Jhe- 
invrltufeii  sont  les  principaux  lieux  de  son  territoire,  (pii  coulienl  200  Kilonutrci' 
carrés,  et,  oiilre  la  ville,  29U0O  1  abilanls.  liremerliarcn  est  située  assez  loin  de  lu 
ville,  près  lie  rembouihure  du  Weser,  au  conlhieut  de  la  (îeeste.  Elle  a  un  port  ijuî 
e;-l  une  annexe  importante  de  celui  de  Urème,  et  ipu  contient  deux  bassins.  C'est  là 
(|ue  s';!r!èteii!  les  uii'os  navires,  car  le  port  même  de  l^rème  n'est  accessible  ipi'aux 
bàlimeiils  de  mo\>  n  tonnage. 

lt(nn(iun)-(f  [llaniburtf,  iur  la  rive  droite  de  rKll)',  u  conlliienl  de  l'Alster, 
devint,  eu  1810,  par  sa  réunion  à  l'ciiipire  Fran.'ais,  le  clief-lieii  du  département 
do'.i  Uonclies-de-l'li^lbe.  Lors  pie,  ou  \b\[\ ,  la  France  eut  à  ré'sisier  contre  une 
li^iie  lormidabîe,  Il.iniliourg  l'ut  tout  à  coup  cbanj;ée  \m  une  imposante  place  l'orte  : 
les  belles  avenues  d'arbres  ipu  ombraLreaient  ses  environs,  les  maisons  de  plaisance 
ipii  annonçaient  le  luxe  do  ses  liabilants,  riiniuble  den.eure  du  payjan,  les  jardins  et 
les  baies,  tout  l'ut  détruit  jiHipi'à  une  ii-.sez  jiraude  diôlance  de  son  enceinte,  pour 
l'aire  place  à  des  travaux  iiiililaues.  On  r.is  i  luèuie  plusieurs  parties  de  ses  l'au- 
bourgs.  La  perte  (pi'elle  éj)rouva  à  cette  é|i(upie  [leiil  être  évaluée  à  lUOOUO  000  do 
l'iMiics.  La  paix,  en  rendant  la  vie  au  commerce,  a  l'ail  renaître  dan^  celle  antique  cité 
rautivilé et  l'aisance  ipiiladisliiuuaienl.  Lu  181  i,elie  ne  coiiiplait  [ilusiiue  îiOOOO  lia- 
bilants :  aujourd'bui  on  estime  sa  pojïul  dion  à  \'Xô  ODO  àines,  cl, on  y  comprenant  les 
faubourgs  Saint-Georyes et  Saint-Paul,  172 UUO  babitanls,  presipic  ontièiemenl  de 
la  confession  d'Auj^sboure:.  Les  principaux  édilices  sont  :  la  liourse  ;  l'église  de  Saint- 
Micbel,  dont  la  tour  est  haute  de  130  luèlres;  l'église  de  Sainl-N'icolas,  celle  de  ÏE- 
C'.de,  cpii  comprend  le  collège  Juhannctim;  la  bibliollie  [ue  (do  liiOOOO  volumes)  ; 
le  musée  d'histoire  nalurelio;  l'hôpilal,  le  tliéàlre.  Le.  port  pour  l.'s  bâtiments  do 
mer  se  compose  de  ',\  parties  :  lo  Jonas-llafen,  le  lhunsc!-tIaf?H,  le  liinnen- 
IJiifvn.  Dans  l'inlorieur  de  la  ville,  une  avenue  d'arbres  ))lanlés  sur  le  bord  iTun 
vasle  bassin,  le  llinnen-Aùter,  dont  les  eaux  proviennent  de  l'Alster,  la  mullitndo 
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de  bateaux  qui  couvrent  ce  bassin  et  qui  lui  donnent  l'air  d'une  ville  flottante,  la  foule 
des  promeneurs  qui  circulent  autour  pendant  les  soirées  d'été,  ont  ([uelquc  chose  (|ui 
étonne  et  frappe  tout  à  la  fois  l'œil  de  l'étranger.  L'activité  qui  règne  au  port  depuis 
le  matin  jusqu'à  deux  heures  ;  l'afflucnce  des  commerçants  de  toutes  les  classes  (jui 
se  pressent  ensuite  à  la  bourse  ;  le  nombre  d'é(]uipages  qui  parcourent  la  ville  à  toute 
heure,  placent,  en  Europe,  cette  cité  immédiatement  après  Londres  et  Amsterdam 
pour  rinqmrtance  des  affaires  maritimes  et  le  luxe  de  ses  habitants.  11  semble  (juc 
l'esprit  de  commerce  et  de  trafic  y  absorbe  toutes  les  facultés  de  l'àme  :  dans  les  sa- 
lons, dans  les  concerts,  dans  les  théâtres,  la  conversation  ne  roule  que  sur  le  cours 
des  marchauilisesou  les  spéculations  de  tout  genre.  Hambourg,  (pioiquc  ville  fermée, 
entrelient  un  corps  de  trcupes  peu  considéralile  ;  son  contingent  pour  la  conlédéra- 
tioneslde  2  103  hommes;  sa  tranquillité  intérieure  est  maintenue  par  une  garde 
nationale  assez  nombreuse.  Les  revenus  de  l'État  s'élèvent  à  9  ou  10  millions  de 
marcs  courants.  Le  nombre  des  fabriijues  est  considérable  :  on  y  remarcpie  particu- 
lièrement des  raflineries  de  sucre,  des  imprimeries  d'indiennes,  des  usines  pour  la 
fabrication  des  fds  de  laiton  et  de  ter,  des  fabriques  de  galons  d'or  et  d'argent,  des  tan- 
neries, des  manufactures  de  savon,  de  toiles  fines  et  de  toiles  à  voiles,  des  fabriiiues  de 
chapeaux,  de  velours  et  de  soieries,  des  brasseries  estimées,  des  foudeiies  do  cuivre; 
la  fabrication  des  cigares  occupe  plus  de  lOOOl)  individus.  Le  commerce  avec  l'étran- 
ger est  iuuuense  :  Hambourg  possède  488  navires,  dont  19  v.ipeurs.  Le  mouvement 
de  sa  navigation  maritime  a  otl'erl,  eu  18o8,  à  l'arrivée,  4  304  navires;  à  la  sor- 
tie, 4377;  celui  de  sa  navigation  fluviale,  2  218  bateaux  à  la  descente  de  PLIbe,  et 
4148  dirigés  vers  l'Hlbe  supérieur;  une  importation  par  mer  de  2l4S'iGG70  marcs 
banco;  par  Altona,  de  49  888  300;  par  terre  cl  lleuve,  de  237  471830.  Elle  fait 
des  armeiuenls  considérables  pour  la  pèche  de  la  baleine.  Son  commerce  do  den- 
rées eoloniaks  est  de  la  plus  haute  importance,  (l'est  l'une  des  villes  (jui  possèdent 
les   plus  granils  entrepôts  de  sucre  et  de  cale.  Elle  a,  pour  les  bâtiments  d'eau 
douce,  un  bassin  formé  par  un  bras  de  l'-Elbe,  et,  pour  les  vaisseaux,  une  rade  de 
7  mètres  de  profondeur,  d'où  les  luarchaudises  sont  transportées  dans  les  divers  ma- 
gasins par  des  canaux  qui  traversent  la  vieille  ville.  Un  des  plus  alfreiix  incendies 
([u'ait  jatnais  é[)rouvés  une  ville  ravagea  ILunbourg  en  1842:  50  rues  furent  dé- 
truites. Depuis  ce  grand  feu,  elle  forme  comme  deux  villes dislincles  :  la  vieille,  avec 
ses  canaux  tortueux  et  ses  hauts  pignons,  sentant  le  moyeu  âge;  la  nouvelle,  qui  est 
régulière  et  magnifi(pic.  —  Hambourg  et  son  territoire  l'ormenl  une  superficie  de 
300  kilomètres  carrés,  et  oui,  une  popuhilion  totale  de  223  000  habitants,  dont  0  000 
pour  le  district  Ritzehûltel,  qui  coniiirend,  avec  la  ville  de  ce  nom,  l'intéressant 
port  do  C«.77/«t'e»,  à  l'embouchure  même  de  l'Klbe,  sur  la  rive  gauche  ;  G  000 
pour  la  partie  de  Bcrgedorf  (\\\i  appartient  à  la  république  (le  reste  est  à  Lûbeck); 
22  000  pour  le  pays  de  Gecstland;  17  000  pour  le  Marschland. 

Le  territoire  de  la  ville  libre  de  Lûbeck  est  enclavé  entre  le  duché  de  Holsteiu  elle 
Meckleubourg  ;  sa  superficie  est  de  240  kilomètres  carrés,  sans  y  comprendre  la  moi- 
tié des  Vierlandcn,  que  cet  Étal  possède  en  comintm  avec  Hand)ourg,  et  où  se  trouve 
une  partie  de  la  ville  de  Bergcdorf.  La  ville  de  Lûbeck  a  27  000  habitants  ;  ses  fau- 
bourgs en  ont  4  000,  sa  campagne,  13  000  ;  la  partie  de  la  ville  et  de  la  campagne  do 
Bergedorf  (p.i  lui  appartient,  12000,  Ces  populations  ont  embrassé  généralement  la 
confession  d'Angsbourg.  —  La  ville  libre  est  située  sur  la  Travc,  à  l'endroit  où  elle 
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reçoit  la  Wakenitz  et  la  Stecknitz,  à  trois  lieues  du  golfe  de  Lûbeck.  Elle  est  parfaite- 
ment placée  pour  le  commerce  de  la  Baltique,  et  a  des  relations  suivies  avec  Saint- 
Pétersbourg,  Stockholm,  Copenhague.  Elle  possédait,  en  1858,  07  bâlimenls  ;  le 
mouvement  de  la  navigation  a  été,  dans  la  même  année,  de  940  bâtiments  à  l'entrée, 
et  de  939  à  la  sortie.  Bâtie  au  xu"  siècle  par  l'empereur  Conrad  111,  d'autres  disent 
par  Godeschale,  roi  des  Hérules,  l'an  10G6,  elle  devint  bientôt  le  siège  d'un  évèiiié 
qui,  jusrpi'alors,  était  établi  à  Oldenbourg.  Elle  fut  plusieurs  fois  ruinée  par  les  Da- 
nois, mais  son  commerce  l'aida  toujours  à  se  relever.  Ealiguée  des  assauts  cpridlc 
avait  à  soutenir  contre  des  voisins  barbares,  elle  se  mit,  au  commenciîment  du 
xin'  siècle,  sous  la  protection  de  l'empereur  Frédéric  II,  (jui  la  déclara  ville  libre  et 
impériale.  Liibeck  est  entourée  de  remparts;  ses  rues,  qui  ont  beaucoup  de  pente, 
sont  larges,  alignées,  propres  et  bien  bâties  :  on  cite,  parmi  ses  édifices,  la  calhéilrale 
(ou  tlom)^  qui  renferme  plusieurs  objets  d'antiquité,  l'église  de  Sainte-Marie  {Marien- 
Kirche),  surmontée  de  deux  clochers  de  130  mètres  de  haut,  et  dans  laquelle  on  re- 
marque une  horloge  curieuse  ;  l'hôtel  de  ville,  où  l'on  voit  la  célèbre  salle  hanséa- 
ti(pie.  Il  y  a  des  manufactures  de  tabac,  des  raffineries,  des  tanneries,  des  fahi'iiues 
de  savon,  de  soieries  et  de  coton,  des  manufactures  de  toiles  à  voiles,  de  toiles  de  mé- 
nage, de  draps,  etc.  Lûbeck,  qui  a  été  le  chef-lieu  de  la  ligue  hiuiséati que,  est  encore 
le  sié^e  de  la  cour  suprême  d'appel  pour  les  (piatre  villes  libres  d'Aiiemagne. 

Tmvcmûndc  est  une  petite  ville  lorliiiée,  située  à  l'embouchure  de  la  Trave  ;  elle 
s'enrichit  par  le  commerce  de  Lûbeck,  et  elle  est  fréijuentée  par  un  grainl  nombre 
d'étrangers  qui  viennent  y  prendre  des  bains  de  mer. 

Le  nt'ciiÉ  DE  Bbl'NSWicu  est  formé  de  plusieurs  territoires  détachés,  qui  sont  en- 
clavés d;uis  le  sud  du  Hanovre  ou  entre  ce  royaume  et  la  Prusse.  11  a  3  720  kilo- 
mètres carrés,  et  27o  000  habitants.  Les  montagnes  du  Ilarz  le  couvrent  en  grande 
partie;  le  Weser,  la  Leine  et  l'Aller  le  parcourent.  Le  sol  y  est  généralement  fer- 
tile; il  y  règne  une  industrie  active,  les  mines  y  sont  abondantes. 

Il  y  a  pai'ticuliùrement  du  Ter,  du  plomb,  du  cuivre,  du  mercure,  et  mîlme  de  l'or  et  de 
rargcut.  On  exploite  aussi  dos  inailtres,  du  liilunii!,  du  sol  geiuuie,  du  gypsn,  de.  l'ardoist!, 
dcs|)ierics  àciuiux  cL  des  terics  propres  à  la  l'aliricaliou  de  lu  l'aïouco  et  d'e'i.i  ]]orc'chiiiie.  Di- 
verses parties  possèdent  de  i)ons  pâturages;  leseérLales;  la  navette,  le  lioublou,  la  yaiance,  le 
tal)ac  et  la  chicorée  <iue  l'on  prépare  pour  uiélcr  au  cale  et  pour  le  travail  de  la  soie,  con- 
stituent ses  pî'incipaux  proiluils  agricohîs.  I,e  Hrnnswick  possède  uu  grand  nouilirc  d'éla- 
Idi.-.seiuunts  industriels,  tels  que  des  fabriques  de  loibis,  de  drap'^-.  et  de  soieries;  des  luoulius 
à  Iniilc,  des  papeteries,  des  niatiulaclurcs  (le  glaces  et  de  porcelaine;  des  fabriques  de  sucre  de 
bellcravo;  des  verreries,  et  surtout  des  forges  cl  des  usines. 

Ses  nivenns  s'élèvent  à  4  701)  (lOO  tlialers.  Son  aruiée  se  compose  de  2  476  hommes  eu  temps 
de  paix,  de  4  837  hommes  en  temps  de  guerre. 

Bninswick{Iiratmsclmeig),  capitale  du  duché,  est  située  dans  une  grande  plaine 
et  arrosée  par  l'Ocker,  qui  s'y  partage  en  plusieurs  blanches.  Plusieurs  quartiers 
sont  aérés  et  bien  bâtis  :  on  y  remarque  quebiues  rues  larges  et  garnies  de  trottoirs. 
En  y  comprenant  les  faubourgs,  elle  renferme  plus  de  40000  habitants.  La  place  du 
Biug  est  remanjuablo  par  le  lion  de  bronze  qui  la  décore  et  que  l'on  dit  avoir  été 
fondu,  au  xii"  siècle,  par  Henri  111,  dit  le  Lion.  Le  palais  ducal,  l'arsenal  (où  se 
trouvent  une  galerie  de  tableaux,  des  collections  d'histoire  naturelle  et  d'anti- 
quités), la  cathédrale,  qui  renferme  les  tombeaux  de  la  famille  de  Brunswick, 
l'hôtel  de  vilic,  bâti  dans  le  goût  gothique,  l'église  de  Saint-André,  sont  ses  plits 
beaux  édifices.  C'est  à  Brunswick  que  fut  inventé,  dit-on,  en  1534,  par  Jurgcn,  le 
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roiict  ù  filer;  c'est  aussi  dans  colto  ville  que  l'on  commença  l'emploi  du  café-chi- 
corée, dans  le  xyiii*^  siècle.  —  Wolffenbilttel,  \ille  forliliée,  sur  l'Ocker,  renferme 
une  bibliolhè(iiie  de  200  000  volumes,  dans  la([nelle  on  remarque  le  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  Lossing,  qui  en  fut  le  conservaleur.  —  Schcppcnstœ.dt  est  peu 
importante,  mais  bien  bâtie.  — Ilclmstccilt,  ([ui  a  possédé  une  université,  a  quelques 
beaux  édilices.  C'est  aux  environs  de  celte  ville  que  sont  situés,  dans  une  agréable 
valléi.',  les  bains  d'Amélie.  Près  du  villigo  de  Thicde,  on  remarque  des  ossements 
d'éiéplianls  antédiluviens,  et  plusieurs  de  ces  pierres  placées  verticalement,  dont 
l'érection  est  attribuée  aux  druides.  —  Dans  la  région  montagneuse  où  viennent  se 
terminer  les  derniers  rameaux  de  la  chaîne  du  Ilarz,  s'élève  lilanhenboiirtj,  petite 
ville  dominée  par  une  montagne  sur  laipielle  est  placé  l'un  des  plus  grands  châ- 
teaux de  l'Allemagne. 

Voi.'i  l;i  i'I»<sillc;)lioii  a^scz  compliquée  des  possessions  du  duc  de  Driinswh  k  : 

1"  Possessions  immédiates  ;  Cercle  de  Ilniii-wiok 70f.79lial).  on  1858 

—  \\(.lfiMii.ûilel ri;io-.>-2 

—  llciiii.la'ilt .'iiiltT 

—  (iaiiili'islii'iin 4irril! 

—  llid/.niiudeii :iO(i:i2 

—  Biankeiibouig •li.ô'tii 

Total 273  ;('.>» 

a°  en  conniiun  avec  le  Hanovre C7j 

27 '»  C09 

T  Tos^es-ion^  médiates  .  Dans  la  Silesie  prussienne,  la  principauté  d'Oels,  avec  la  seigneurie  de  SIcdzilior  et  la  terre  de 
n.iiiniiu.  la  >.  iniii'Urii-  de  GiMerila„'. 

Les  territoires  qui  constituent  la  priscipaltk  nE  Waldrck  comprennent  la  princi- 
pauté de  Waldcck  proprement  dite  et  ctille  de  rijrmont,  formant  une  superlicie 
totale  de  1  200  kilonièlies  carrés.  Ils  sont  |)eiiplés  d'environ  u8  000  habitants,  gou- 
vernés par  des  descendants  de  Witlekind,  comte  de  Swalenlierg  et  de  Waldeck,  qui 
vivait  du  temps  de  (Miarlcmagne.  —  La  principauté  de  Wtildeck  proprement  dite, 
qui  forme  la  plus  grande  partie  de  cet  État,  est  un  pays  montagneux  situé  entre  lu 
province  prussienne  de  Weslplialie  et  la  liesse.  Les  monts  du  Sauorland  et  l'iîlgge- 
Gebirgc,  qui  la  couvrent,  sont  composés  de  roches  granitiques.  Dans  la  partie  occi- 
dentale, on  remaniue  ([uelques  volcans  éteints,  dont  le  plus  considérable  est  le 
Lammsbcrg.  Ciitte  contrée  est  généralement  pierreuse  et  peu  fertile;  l'air  y  est  vif, 
mais  sain.  On  exploite  i)lusieurs  mines,  des  carrières  de  marbre  et  des  ardoisières; 
les  rivières  renferment  des  sables  aurifères  ;  le  pays  possède  aussi  plusieurs  sources 
minérales.  Le  blé  v  est  assez  abondant  r  constituer  une  des  branches  du  commerce 
d'exportation.  —  Le  comté  de  Pyr,  ,  enclavé  entre  la  principauté  de  Lippe- 
Detmold,  le  Hanovre  et  le  duché  de  Brunswick,  n'a  que  80  kilomètres  carrés  et 
6  GOO  habitants  ;  il  esi  montuei'.x  aussi,  et  couvert  de  forêts.  —  Arolscn,  petite  ville, 
capitale  de  la  principauté  proprement  dite  et  de  tout  l'Etat,  et  dont  le  beau  château 
est  la  résidence  ordinaire  dr  prince,  ne  compte  tjue  2  000  habitants,  La  bibliothè(|ue 
princière  ti  31  000  volumes.  C'est  la  patrie  du  sculpteur  Rauch;  —  Corbach  a  été 
aulrcfois  capitale  -,  —  Pyrmont,  chef-lieu  du  comté  du  même  nom,  est  célèbre 
par  SCS  eaux  minérales;  elle  est  ornée  de  belles  promenades,  et  d'un  joli  château 
princier. 

Les  PRINCIPAUTÉS  DE  LippE,  situées  entre  le  Hanovre  et  la  province  prussienne  de 
Weslphalie,  sont  au  nombre  de  deux  :  la  principauté  de  Lippe-Detmold  ou  Lippe 
proprement  dite,  et  celle  de  Schaucnboiirg-Lippe  ou  Schaumbourg-Lippe. 
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La  prcmicrc,  (lui  est  la  plus  méridionale  et  la  plus  iinpoiluiile,  est  arrosée  par  la 
LipiK',  etconiplo  1 120  kilomètres  carrés  et  iOGOOO  luibitunls.  Le  sol,  en  partie  cou- 
vert par  le  Teutoburgcr-Wald  (foret  Teutoburgienne),  ces  montagnes  boisées  clans  les 
gorijes  desquelles  on  ne  sait  précisément  en  quel  lien  Arminius  délit  les  légions  do 
Varns,  est  principalement  composé  de  calcaire,  avec  beaucoup  de  sable  et  de  grès; 
il  oll'ie  du  sel,  du  marbre,  de  l'argile  à  poterie;  le  terrain  est  fertile,  et  produit  du 
blé,  du  lin,  du  cbaiivre,  des  l'rints.  L'industrie  consiste  en  lilatures  de  colon,  et  eu 
fabriiiues  de  toiles,  de  tissus  de  laine  et  de  pipes.  Les  revenus  sont  de  450000  tlialers. 

La  capitale  est  Dctmold,  ville  de  o  000  babitanls,  sur  la  Werre.  Le  vieux  (piar- 
tier,  (pie  Cluvicr  croit  être  l'ancienne  'J'cutubiirf/ium,  est  sale  et  mal  bâti,  mais  lo 
nouveau  est  propre  et  régulier.  —  Leuujo  ou  Lennjow,  sur  la  Bega,  a  un  gynuiase 
important  et  des  fabriques  d'étoiles  de  laine,  de  toiles  et  de  pipes  en  écume  de  mer. 
Llle  a  donné  naissance  au  voyageur  Kœmpfer,  —  Vflen  ou  Sa'z-U/lcn,  sur  la  pe- 
tite rivièie  de  Salza,  possède  des  sources  salées.  —  IJorn  est  située  près  de  la  forêt 
Teutoliingienne,  Non  loin  de  ses  murs,  s'élève  une  rangée  de  huit  rochers,  placée 
verlicalenient  sur  le  sol,  et  que  plusieurs  savants  regardent  connue  des  pierres  druidi- 
(pies  :  ses  habitants  les  nomment  Erjgestcrstcinc.  —  Mcinbcry  a  des  eaux  minérales. 

La  \n'mà[y<.\n\.(i i}i>i Sciiaiimbourg -Lippe  a  4-40  kilomètres  carrés,  30000  habitiuits 
et  un  revenu  de  228000  thalers.  On  y  exploite  de  la  houille;  il  y  a  plusieurs  sources 
minérales.  Le  sol,  assez  fertile,  est  riche  en  blé,  en  lin,  en  arbres  fruitiers  et  en  bois 
do  liaule  futaie. 

La  capitale  est  Biickebourg,  ville  do  2000  habilanls,  sur  l'Aue  ;  c'est  la  patrie  du 
géographe  \Sï.isc\\\ng.  -r-  Stadtiatjcn,  sur  la  Diemen,  dans  une  vallée  agréable,  a 
un  château  et  des  eaux  minérales. 

Nous  allons  parcourir  maintenant  ces  intéressants  pays  ue  Saxe  qui  sont  comme  le 
cœur  de  rAllemagne,  la  partie  la  plus  brillante,  la  plus  polie,  la  plus  éclairée  de  cette 
vaste  région.  Il  faut  distinguer,  en  Saxe,  trois  divisions  :  le  roijaume,  les  duchés  et  la 
province  (qui  appartient  à  la  Prusse  et  que  nous  décrirons  avec  ce  dernier  Etat). 

Le  uoYAiMiî  m.  Saxe  (en  allemand  Sachsen)  est  la  partie  la  plus  orientale  de  rAlle- 
magne intérieure. 11  est  renfermé,  sous  la  forme  d'un  triangle, entre  la  Prusse, au  nord, 
les  duchés  de  Saxe,  à  l'ouest,  et  la  Bohème,  au  sud.  L'Lrz-Gebirge  et  le  Riesen-Ge- 
birge  le  limitent  vers  celte  dernière.  L'Klbe  et  la  Mulde  le  parcourent  du  sud  au  nord. 
Ij'Llster  blanc,  aflluentde  la  Saide,  l'arrose  à  l'ouest;  l'EIsler  noir,  alUuenl  de  droite 
de  l'Llbe,  y  coule  au  nord-est.  C'est  un  beau  pays,  très-tempéré,  riche  par  ses  pro- 
ductions végétales,  par  ses  mines  de  fer,  d'argent,  d'élain,  etc.,  et  par  son  active  in- 
dustrie. Il  renferme  14980  kilomètres  carrés  et  2000000  d'habitants. 

Auliofois  (luchii  cti'k'cloraf ,  son  Oroclion  en  royaume  ne  dalo  qno  do  Napoltion  l"  ;  il  perdit 
uncjiiaiidc  partie  do  son  tenitoirc  par  suite  dos  drcisions  pr'ses  au  conyrosdo  \iunne,  en  18  lo. 

l.'Kiz-doliiigc,  qui  couvre  uno  partie  du  pays,  n'atteint  point  une  Iros-grando  liautcnr 
(I  '200  à  I  300  mùlres).  Ces  montagnes  sont  gtîncralement  composées  do  granilo  et  do  gneiss; 
leur!;  pentes  sont  onlinaircmenl  plus  raides  vers  l'occident  que  vers  l'oiieiu;  i\  leur  cxiré- 
niilii  orientale,  le  granité  est  recouvert  de  bancs  de  grès  appelés  psammites  et  de  calcaires 
compactes;  dans  d'autres  parties,  le  granité  repose  sur  des  talcs,  entremi}lé3  de  couches  do 
schistes  qui  le  recouvrent  quelquefois,  cl  qui,  d'autres  fois,  supportent  dos  cimes  de  gneiss. 
Au  centre  do  celte  chaîne,  le  micaschislo  occupe  de  grands  espaces;  il  s'élève  jusiju'A  ses 
sommités.  La  roche  appelée  pegmatite,  composée  de  quartz  et  de  feldspath,  y  forme  aussi  un 
groupe  particulier.  Kn  descendant  de  ces  monts,  on  trouve  l'eurite  porphyroïde  qui  contient 
d(!  l'antlu'acitc,  et  un  terrain  houillcr.  L'iù'z-liebirge  est  tellement  riche  en  métaux  dei  diverses 
espèces  (argent, cuivre,  fer,  plomb, étain,  arsenic),  que  la  dénomination  de  mouls  Mélalliques 
lui  convient  parfaitement.  L'exploitation  des  mines  occupe  une  population  nombreuse;  l'art 


.    '■■l'V: 


V 


îf 


'M 


;  I 


II::. 


,;i 


u 


\l  ^'^  :! 
I  »> .  ■  'I 

I::,r 
il  [^  r. 


'il  i 


V  ;-i  !' 


1C6  EUROPE. 

(lu  niinpiir  y  est  devenu  depuis  longlcim>s  une  science  qu'ont  honorée  plusieurs  iiommeg 
esliniaMes  par  leurs  travaux  et  leur  capanti';  c'est  i  Feibcrgquc  le  ccMi'bre  Werncr  fonda  la 
cliaii'c  de  (jrulogic  qui  a  rendu  son  nom  si  cher  à  celte  science.  Le  plus  haut  sommet  est 
le  i'iclilcl-Uerg  (I  258  mètres),  qu'il  no  faut  pas  confondre  avec  le  l'ichtel-Geijiri'e  do  Ua- 
vière. 

Le  royaume  de  Saxe  jouit  d'un  climat  sec  et  lempcTiS  la  n'gion  montagneuse  est  seule  e\- 
post^î  A  îiii  froid  assez  rigoureux.  Les  terres  y  sont  partout  d'une  bonne  qualiu^,  l'uKriculleur 
y  est  intelligent,  les  produits  en  sont  considliraMes.  La  race  des  moutons  y  est  belle  ;  on  en 
plèvc  de  nombreux  troupeaux,  dont  la  laine,  fortcbtmu'c,  foinie  une  brandie  de  eommorce 
importante.  Les  biites  ù  cornes  et  les  chevaux,  la  vigne,  qui  produit  des  vins  de  bonne  ([ua- 
liti',  mais  <lonl  la  quantité  ne  suffit  point  ù  la  consommation,  la  pomme  de  terre,  les  l('j,'umos 
cl  les  fruits  sont  parmi  les  principales  richesses.  IJaus  quelques  cantons,  on  cultive  avec  succès 
le  lin,  lo  chanvre,  le  houllon  et  le  lal)ac. 

Outre  les  métaux  que  nous  avons  cités,  le  royaume  de  Saxo  exploite  du  quartz  blanc,  dos 
amélliystes,  des  agates,  des  jaspes,  des  grenats  et  du  kaolin,  dont  la  belle  qualité  a  coulrihué 
si  longtemps  à  la  supériorité  de  la  porcelaine  de  Saxo  sur  tontes  celles  de  Ttiirope  ;  du  sou- 
fre, de  l'alun  et  de  la  potasse  nitralée.  Il  y  a  plusieurs  houillères  considérables,  dont  les  plus 
riches  sont  celles  des  environs  de  Dresde. 

L'industrie  de  la  Saxe  comprend  leslilalurcs  de  coton  les  plus  importantes  de  rAlloniagnc; 
des  toiles,  des  étoiles  de  soie,  de  coton  ou  de  laine,  particulièrement  des  mérinos;  des 
blondes,  des  dentelles,  des  rubans,  des  mousselines,  des  chapeaux  de  paille,  du  piipier,  des 
instruments  de  musique,  des  armes;  enfin,  des  porcelaines  et  des  faïences  égalemcnl  es- 
timées. 

Les  revenus  du  royaume  de  Saxe  s'élèvent  à  environ  9  3(J.')  000  thalers;  la  deite  publique  se 
nionlnit,  en  IS.'iS,  ù  tJOOUOOOO  de  la  même  monnaie.  L'armée  se  compose  de  2;;  WO  liuniuies 
(non  roTiipris  la  réserve). 

L'allemand  que  l'on  parle  en  Saxe  passe  pour  le  plus  pur  et  le  plus  correct.  l'ies(|uc  tous 
les  Saxons  proîVsscnl  le  culte  de  la  confession  d'Aussbourg  ;  au  xvi"  siècle,  leurs  cierteurs 
furent  aideulsà  défendre  les  principes  et  à  protéger  l'étabhssenieiit  de  la  rérdruialimi  que 
prêcha  Luther  ;  mais,  depuis  Irédéric-Auguste,  qui  embrassa,  en  lU'.t7,  le  catholicisme  pour 
se  faire  élire  roi  de  Pologne,  la  maison  régnante  est  restée  attachée  à  celte  croyance. 

Lorsqu'on  arrive  dans  la  capitale  du  royaume  de  Saxe  par  la  rive  droite  do  i'l:]il)e, 
la  richesse  ile  soe  environs,  la  variélé  des  sites  (|ne  l'on  y  remarque,  la  heaiilé  de  la 
roule  (]no  l'on  snit,  la  largeur  et  la  propreté  des  rues  des  faubourgs  ([iii  pircèdent  la 
ville,  la  longueur  des  deux  mngnifupies  ponts  qui  traversent  le  fleuve,  diiuiienl  imc 
haute  idéi!  de  Dresde  (en  allemand  Dresilen).  Celle  ville  a  vu,  en  1810,  tiauslormer 
ses  hautes  nuiraillcs  en  belles  promenades,  et,  trois  ans  après,  de  nouveaux  rem- 
parts, construits  par  les  Français,  la  protéger  contre  les  armées  coalisées.  Ces  derniers 
travaux  ont  disparu.  Cette  charmante  capitale  est  divisée  en  plusieurs  villes  : 
VA  Itstiidt  (v  ieille  ville)  et  la  Fricdriclistadt,  à  gauche  du  lleuve,  et  la  Neiisli/dt  (nou- 
velle ville)  et  \' Antonstadt,  à  droite.  Parmi  ses  nombreuses  éiilises,  on  reiiianiue  la 
Frauoddrche  i^l'église  des  fennnes),  construite  sur  le  modèle  de  Sainl-l'icrre  de 
Rome;  la  flofhirclie  (église  callioli(pie),(iui  contient  les  caveaux  delà  l'amille  loyale. 
Les  |)lus  beaux  édilices  de  Dresde  sont  ensuite  le  palais  Hoyal,  résidence  du  souverain, 
le  Zwinger  (où  sont  d'importantes  collections  ,  l'hôtel  de  ville,  le  théâtre,  le  palais 
Japonais,  le  palais  de  Brùhl.  le  ])alais  Marcolini  (aujourd'hui  hôpitii!),  le  château 
royal  du  Grand  Jardin  (Ort/sse  G^/r/cn),  accompagné,  en  effet,  d'un  grand  et  beau  parc. 
La  vue  dont  on  jouit  de  la  belle  Lrrasse  de  Brûhl  est  magnilique.  Dresde  a  de  nom- 
breux établissements  d'instruction  et  de  charité,  plusieurs  sociétés  savantes,  un  jardin 
bolunii|ue,  descabineUde  médailles,  des  collections  d'anti  piités,  une  galerie  très- 
riche  de  tableaux  (dans  un  bâtiment  plus  que  modeste),  trois  bibliothè  |ues  publiques, 
dont  la  plus  importante  est  celle  du  palais  Japonais  :  elle  renferme  300  UOO  volumes, 
2  à  3000  manuscrits  et  une  inagniliciue  colLction  de  cartes  géographiques.  Parmi 
les  collections  les  pins  curieuses,  est  celle  que  le  palais  Hoyal  reni'ernie  dans  la 
Grûne-Gcivœlbe,  La  population  de  celte  capitale  s'élève  à  11 8 000  habitants.  — Dans 
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les  environs,  est  le  chûleaude  Pillnilz,  fameux  par  le  con|:rès  dans  lefiiicl,  en  i7!)l, 
les  souverains  de  l'Europe  si^^nèrent  une  convention  pour  soutenir  les  Bourbons  sur 
le  trône  de  France. 

Meissen,  au  nord-ouest  de  Dresde,  sur  l'Elbe,  est  la  patrie  d'Elias  Seblcgel  et  du 
docteur  Ilalinemann,  l'homccopalhe.  On  y  voit  une  célèbre  manulacliire  de  porcelaine 
établie  par  Auguste  II  (après  les  découvertes  cliiniicpies  <le  Bretticber),  et  la  première 
qui  ait  été  fondée  en  Europe.  On  romaniuo  aussi  la  belle  catbédrale  de  celte  ville. 

La  ville  la  plus  importante  du  royaiune  de  Saxe  après  Dresde  est  Leipsk/i[cn  alle- 
mand Leipzig),  peuplée  de  75000  babilanls,  et  avantageusement  placée  au  conllnent 
de  l'EIsler  blanc,  de  la  Partlia  et  de  la  Fleisse,  dans  une  plaine  ferlile;  le  commerce 
y  a  tellement  répandu  l'aisance,  multiplié  les  moyens  de  délassv'ment  et  les  occasions 
de  plaisir,  (pie  beaucoup  de  personnes  riilies  préfèrent  son  séjour  à  celui  de  la  ca- 
pitale. Pendant  l'été,  les  promenades  et  les  bostpiets  autour  de  la  ville,  le  petit  bois 
de  lidsoitlial,  le  jardin  de  Reichcl,  Golilis  et  ses  environs,  sont  les  points  de  réu- 
nion les  plus  frér|uentés.  Les  fortilicalions  ont  été  translormées  en  ebarniautes  pro- 
menades; le  jardin  de  Besch  renferme  le  tombeau  du  labulisle  (îellerl;  au  milieu 
desbos(|nels  deGerliard  (autrefois  jardin  de  Reiclienbacb),est  celui  de  Poniatovv^ky, 
mort  en  béros  en  4813,  au  passa;:e  de  l'EIsler,  a()rès  la  défaite  des  Français.  Il  ne 
manrpie  à  cette  cité  que  des  rues  plus  larges  pour  èlre  comptée  parmi  les  belles 
villes;  on  y  remarque,  parmi  les  édilices,  l'iiôlel  de  ^ille,  la  bourse,  la  nouvelle 
bcuise  de  la  librairie,  la  balle  aux  draps  (avec  la  bibliolbèque  de  la  ville,  <le  SOUUU  vo- 
lumes et  2000  manuscrits),  le  lliéàtre,  le  superbe  bôpilal  de  Georges,  la  maison  des 
orplielius  et  celle  de  détention.  Ses  églises  les  plus  belles  sont  celle  de  Sainl-Nieolas, 
ornée  de  marbres  et  décorée  de  quelcpies  tableaux  du  peintre  Oeser,  et  celle  tie  Saint- 
Tliomas.  11  reste  des  anciennes  fortilicalions  le  cliàleau  de  Pieissenbourg,  doul  une 
des  tours  sert  d'observatoire.  Depuis  1409,  Leipsick  jtossède  une  université  célèbre 
(établie  dans  le  bâtiment  Aiif/uslcum),  qui  a  une  bibliolbèipie  de  liJOOOO  volumes 
et  2000  manuscrits;  ses  écoles  sont  nombreuses,  ses  sociétés  des  arts  et  des  sciences 
sont  connues  dans  le  monde  littéraire  et  savant;  son  musée  des  arts  est  riebe  eu  ma- 
cbincs  et  modèles;  enfm,  son  jardin  bolaniiiue,  son  cabinet  de  curiosités  et  d'bistoire 
naturelle,  sont  dignes  d'une  ville  qui  réunit  à  une  industrie  variée,  à  une  grande  ri- 
cbessc  connnerciale,  le  plus  important  conuuerce  de  librairie  (pic  l'on  connaisse,  i\i 
qui  se  fait  en  partie  dans  des  foires  fameuses  (du  nouvel  an,  de  Pâques  et  de 
Saiut-Miebel).  Elle  u  vu  naître  rilluslre  Leibnilz. —  Chemnitz  est  une  des  villes  les 
plus  agréables,  les  mieux  bâties  et  les  plus  industrieuses  de  la  Saxe;  sa  population 
est  de  40000  habitants.  Elle  fabri(pie  une  énorme  (piantilé  de  bonneterie  de  colon, 
particulièrement  de  bas.  C'est  la  patrie  du  |)bilologue  lleync.  —  Alt-Cliem- 
uilz,  près  de  là,  a  donné  naissance  au  célèbre  Pullendorlf.  —  Schneebery  est 
coriuie  par  ses  dentelles,  ses  ouvrages  en  bois,  ses  mines  d'argent  et  i^  ijobalt; 
—  Annubcrij,  par  ses  fabriques  de  passementerie,  de  rubanuerie,  de  dentelles,  etc., 
et  par  sou  église  de  Sainte-Anne.  —  Phnten,y\\\*\  de  11000  habitants,  s'enrichit, 
connue  (.Jieumilz,  du  [iroduitde  ses  toiles,  de  ses  mousselines  et  de  ses  calicots.  Elle 
était  le  ehel-lieu  du  Voigtland,  pays  ainsi  nommé  du  bailli  \m\wnd\  [ooicjt)  qui  y  ré- 
sidait. —  J'J/ater,  sur  l'Elster  blanc,  a  des  eaux  minérales  célèbres.  —  Frelberg,  ville 
de  13000  habitants,  sur  une  branche  de  la  Mulde,  est  le  siège  des  hautes  administra- 
tions des  mines  du  royaume.  Elle  se  trouve,  en  eflèt,  au  milieu  do  mines  d'argent, 
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du  cuivre,  *lu  plonil),  do  cobalt,  doiil  on  lu;  (:oiii|)lu  pas  moins  dt;  1110,  loiilcs  oiiviM'tus 
dans  le  gneiss  iMiniilil'.  I^a  calliôdrali;  icnlornu!  les  loinhcaiix  do  (|uuli|M('s-uns  dos 
anciens  oIccUmms  do  Sa\o;  l'Iiôlol  do  ville  |i08sèdo  nno  riclio  colleclion  dt;  \iiillt!S  ar- 
nuncs;  mais  ce  i|ni  la  rend  siiilonl  célèlire,  c'est  son  école  des  mines,  à  lai|iiollo  i.sl 
allaclio  im  liclii-  mnséo.  La  sitnalion  do  iM'oiliei'^  dans  nu  pays  de  monla;{nos,  ini 
|uMi|ilo  de  uiinenrs  dont  les  nitonrs  dillèronl  do  celles  des  liahilauls  du  reslo  do  la 
Saxe,  donnent  aux  \illaues  i|ni  avoisineid.  cette  ville  nn  aspect  tout  particidior.  — 
/.wiihtu,  vill(!  de  I JOIM)  liahilauts,  est  le  siéj^o  principal  ilii  Iraviil  de  coton  dans  le 
royainne;  son  église  de  Marie  est  rtinanpialtle.  —  (în'ht/iiii/nk/ieii ,  dans  le  cercle 
de  Z>\ickau,  est  un  des  points  les  pins  renianpi aides  pour  la  l'ahrication  des  joiie's 
d'eni'anis  et  des  petits  oin  raines  en  liois.  —  (i/fiiir/ifiii  est  inio  îles  villes  imlii:  Iriolles 
du  mémo  cercle.  —  Kirniiislriii  et  Sc/niiii(tiii  sont  denv  peliles  villes  dont  la  situa- 
tion est  tout  à  l'ait  pitloresi|iio.  I.a  prennèrc  est  nue  l'orteresse  impronahlo;  elle  est 
bàtio  siu'  un  rocher  ('•Ionô  de  (iOO  uiMres  au-dessus  de  ri'lihe;  im  puits  do  iliiO  uiMi'os 
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do  pruiondeutioinnileu  tout  lemps  inio 
sur  riidii',  est  onlonrce  do  nuiulaiines  et  d(!  rochers  qui  s'éltivcuit  en  amphiliu'àln'; 
son  jiorl  est  animé  par  une  navitiation  active,  et,  près  de  la  ville,  nu  haiii  d'eau  mi- 
nérale chaude  attire  tous  les  ans  un  ^raud  nomhro  de  malades.  —  Pini'i,  sur  le 
iiiénio  llouvo,  a  mio  ancienne  Ibrliresse,  \o.  Soiiiicnsfcin,  célèlno  dans  riiisloire  des 
Liuei  les  do  Saxo,  et  aujmn'd'hui  asile  d'aliénés.  — On  nonnue  Siiisso  sdanmir  un  joij 
pays  lie  nioidauncs,  plein  do  curiosités  uatniedes,  qui  s'étend  à  droite  cl  à  ^Minhe  do 
riillie,  depuis  Pirna  jusqu'à  Tiilsclien  (en  iîohèmo).  —  Vers  rexiréinilé  orionlalo  do 
la  Saxo,  '/.itltiu,  ville  de  10(100  haliilauts,  occupe  un  joli  \alloiisiir  les  hordsdo  la 
Mandau.  Son  commorco  consiste  en  toiles  Idauches  ou  inqiriinées  et  ou  draps.  On 
remarque  le  lui  hôtel  de  ville.  Sa  plus  belle  église  est  celle  de  Saint-Jean.  —  V.w  sor- 
tant de  la  ville  par  la  porte  do  Hidième,  on  voit  le  village  de  llcvrniiiil,  berceau  de 
la  secte  des  hères  moraves.  La  population  ne  s'occupe  presque  exclusi\emeid  ipu;  de 
la  culture  des  jardins.  —  Hnitlzcii  ou  Hudissiii,  située  piltoresipienient  sur  un  rocher 
qtn  domino  la  Spréc,  a  un  connuorce  considérable  et  do  nombreuses  n)annl'acltnes. 
Llle  es!  j)i  uplée  de  rjOOO  hahilants;  ses  l'ortilicalions,  à  moitié  riunées,  attestent  son 
ancienneté  ;  mais  des  mes  alignées  et  bien  bâties  hn  donnent  rappareuce  d'une  ville 
moderne.  On  y  remanpio  de  belies  |ironu!nades.  — A  peu  de  dislance  di;  la  \ille, 
s'élè\e  la  nu>nlagno  du  Protxc/ioi,  sui  laquelle  on  apcryoil  encore  les  ruines  d'un 
ancien  autel  on  les  dieux  des  Wendes  rendaient  leurs  oracles.  Cette  ville  sera  long- 
teujps  célèbre  par  la  lutte  sanglante  que  l'armée  française,  é|)uisée,  soutint  avec  avan- 
tage en  1813  contre  les  puissances  coalisées.  —  Le  territoire  où  se  trouve  I3aiit/en 
est  la  Lusacc  [Laiisitz)^  prosipie  entièrement  peuplée  de  Wendes.  —  liummcnuu, 
un  des  villages  de  ce  pays,  a  produit  le  philosophe  Fichte. 
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l.cs  i»rriii';s  i>n  Saxk  fnriiuiiil,  avec;  \v.f,  |)iiiui|i;iutr;s  do  Hciiss  ol  cullo8(lc.SV7nw/>'3- 
Imitri/,  lin  oiisoiiiltlu  iri'ltals  ciilnMiiùli's,  (|ii'(iii  troiivo  ù  l'oiiosl  du  l'oyaiiiin;  de  Sa\c, 
au  sud  do  la  province  itnissiciiiu;  do  Saxo,  ot  à  IVsl  dos  pays  do  llosso.  Imi  i^ôiuiral, 
lo  sol  en  csl  l'oililo,  rus|)ocl  >uriô  ol  lu  iiopulalioii  iiuliislriuiisu.  l/lOIsloi'  lilaiio,  la 
Saaio  cl  la  Wona  arrosent  ccltu  (larlu!  do  l'Alloiiia^'iio;  la  |iriii('i|ialo  cli.iiiic  do 
nionlaf^nios  osl  lo  Tliiirin^a'r-Wald,  dont  los  plus  liaiils  soMiiiiuls  soiil  lo  lloorhcr^ 
(I  02!t  iiK'lrcs)  cl  lo  Sclincokopl'  (I  01!)  nioircs),  cl  lo  pins  l'ciioiiiiiiô  parla  hollo  viiu 
donl  on  y  jonil,  lo  (iirossc-lnsclslll•r^^  On  y  parlo,  coiinno  dans  lo  royatniK!  do  Saxe, 
un  ('XL'olloiil  alloniaiid.  —  Lo  pins  iinporlant  do  ces  petits  i'iluls  oi-t  lu  gnnd-diicliu 
do  Sfi.tc-Wriinnr-Kisainch,  (|iii  a  iiiio  sn|iorlicio  d(i  IHitiO  kilomètres  carrés  et  iiiio' 
|inpiiiali(in  do  '207  ODO  habitants.  Il  so  divise  on  doux  territoires  |ii  ineipaiix,  cidui  du 
Wcîiniii'  cl  celui  A'Etôennvli,  Lo  preniior  est  situé  à  l'est,  entre  la  province  prussieiiiio 
do  Saxo  et  los  principautés  d(!  Schwarzliour.^  et  de  Uoiiss  ;  le  second,  à  roiicsl,  outre 
les  possessions  do  lu  Prusse,  du  duché  do  Saxe-(>()honrg-(iulli;.,  i'Mlectorat  d(!  liesse 
et  la  H.nièru.  A  l'exception  de  (pielipics  petites  iiionta^nes  (pii  vont  se  réunir  à  ta 
chainodii  Thiiringor-Wald,  lu  premier,  ^éiiéraletnenl  calcaire,  n'oH'reiine  iVn  jdaiueti 
assez  élendiies  et  do  nombreuses  l'orcts.  Lu  sol  y  est  prcstiuo  partout  j^ras  et  lertile. 
Le  ton  itoiru  d'Kisenach  renlcrmo  des  terrains  du  la  nièine  nature  ipie  ceux  du  pré- 
cédent ;  ils  contiennent  des  grès,  des  ardoises,  des  inarhres,  des  charbons  do  terre; 
mais  il  renferme  de  plus,  sur  les  bords  do  la  Werra,  ijuclipies  anciens  volcans  ipii 
font  (lartiedii  groupe  (pii  se  prolonge  jusipie  sur  la  rive  gauche  du  Ithin.  On  y  trouve 
aussi  de  l'argent,  du  cuivre  cl  du  fer.  —  La  capitale  du  grand-duché  est  Wniiioir, 
sur  rilni,  avec  13  000  habitants.  Klle  est  célèbre  par  la  culture  des  scieiici.'s  et  des 
lettres;  ce  fut  lu  séjour  du  [dusieurs  illustres  écrivains:  Wieland,  Gu-tlie,  lleider, 
Schiller,  Kol/ebue,  et  il  y  a  un  important  Institut  géographi  pie,  une  acadéiiiie  de 
peinture  cl  iiuelques  autres  élablissemenls,  signes  de  la  vie  inlellectuelle  (pii  anime 
noblement  celte  partie  de  l'Allemagne.  On  y  reinaniue  les  tombeaux  des  princes  et 
princesses  de  la  famille  ducale,  de  (jœtlie,  de  Schiller,  de  llnmmel,  de  llerder,  de 
Uode,  et  celui  du  peintre  Lucas  Cranacli,  i  al  queliiues  tableaux  décorent  la  nef  de 
l'église  principale.  Le  plus  remarquable  cJ:'.ice  est  lu  palais  du  prince  :  l'escalier 
passe  pour  un  chef-d'œuvre,  et  l'intérieur  est  cité  |)our  la  magnificence  de  l'amouble- 
menl  et  la  richesse  des  collections.  Le  parc  est  regardé  comme  un  des  plus  beaux  île 
l'Allemagne.  La  bibliothèque  grand-ducalu  a  1430U0  volumus  ut  8  000  cartes.  Lu 
grand-duc  possède,  aux  environs  de  Weimar,  une  charmantu  maison  de  |)laisance, 
connue  sons  le  nom  de  Belvédère.  —  A  Osmannstedt  reposent  les  cendres  de  Wie- 
land. —  Enfin,  ù  2  lieues  de  la  ville,  lu  village  de  lierka  possède  une  source  d'eau 
sulfureuse  Irès-fréquentée. —  Apolda  est  connue  par  ses  fabriques  de  draps.  —  léna, 
qui  reiderme  0000  âmes,  lient  un  rang  honorable  parmi  les  villes  savantes  de  l'Al- 
lemagne par  sa  célèbre  université,  ù  laquelle  se  rallachent  une  bibliothèque  de 
T.  vin.  22 
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60000  volumes  et  ti'iin  prnnd  noiiibro  ilc  manuscrits  précieux,  un  cabinet  d'hisloiro 
natiiri'llt',  un  obsorvaloiro,  dont  le  jurdin  a|)|);irliiil  à  Scliiller.  Lllc  est  située  sur  la 
Saaii!  :  d.iiM  ses  einirons,  â\'ât  livrée,  le  iloclobre  iSOO,  une  grande  bataille  ga;^niéo 
par  les  français.  —  lusennch  est  une  jolie  et  indusirieuso  ville  do  tOOOObabilanls, 
biilie  sur  une  élévation  (|ui  domine  la  ÎNesje.  Klie  est  entourée  de  innrs  et  |)ossède  ini 
cbàtiîaii  ducal.  On  y  remarque  les  ruines  du  cbùteau  de  Warthoiirr/,  amioinie  rési- 
dence des  lan<l^M'aves  deTbiirin<;e,  où  habita  sainte  Klisabetbde  llon;;rie,  et  (|ui servit 
d'asile  à  Luther  en  io21.  —  Neiistudt,  sur  l'Orlu,  est  encore  une  ville  remar(|iiable 
dunrand-diiché,  dans  une  enclave  séparée,  ù  l'est. 

Il  règne  dans  le  duché  de  Saxe-Weimar  une  grande  activité  commerciale  ;  à  Kiso- 
nacli,  il  y  a  des  labricpies  d'élolFes  de  laine,  de  ndians  et  de  céruse  ;  à  léna  et  à 
Apolda,  des  fabriiiuts  de  bas  et  de  tissus  ;  à  liinget,  des  rabrii|ues  de  |M)teri(!  et  do 
vinaigre  ;  ù  Weiuiar,  des  tanneries  ;  à  Stiltzcrbucli,  des  verreries  et  des  papeteries  ; 
eulin,  lltnenau  et  ses  environs  possèdent  des  ror;,'esel  des  usines,  des  munulaelnres 
de  poi  celaine  et  de  boulons.  —  Les  revenus  de  ce  grand-dnclié  s*élcvcnl  à  la  somme 
de  1  (>:>j  (JOO  tlialers,  et  la  dette  publi(pie  à  u  106  000  limiers. 

!  r  j:raud-diiché  se  divise  adniinislralivemcnt  en  3  cercles  :  Weimar,  Eisouich  cl 
Xc'iiitutlt.  Les  habitants  sont  ainsi  répartis  d'après  les  religions: 
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Le  duché  do  Sfixc-}feini>igcn,  placé  dans  les  parlies  occidentale  et  méridionale 
de  la  Saxe  tlucale,  eoni|»rend  2  iOO  kilouièhes  carrés,  16!) 000  liabiLnils,  et  a  \\n  re- 
venu (le  O.Sii  000  Ihalers.  Son  sol  est  en  fjraude  partie  montajrneux,  boisé  et  riche  en 
niélaiix,  eu  sel,  eu  cliarbuii  de  terre.  Des  rameaux  de  la  cHiaîue  du  l{liœn-GebiriJ:e  s'y 
prolongent.  Ses  villes  principales  sont  .)/<?//////ye/*,eapilale,  /liidùuryhoiiscii,  Sd/il- 
fe/i/,  Sdiinenherg.  Ces  villes  et  plusieurs  villages  ont  une  industrie  l'ort  active,  dont 
les  élablissenienls  consistent  eu  usines,  en  verreries,  en  papeteries  et  en  lahriipics 
de  diverses  élolfes.  La  c;ipil  de,  Mciiii/ifjen,  dont  la  population  s'élève  à  6  000  âmes, 
est  enviriinuée  de  nionlajiucs  et  située  sur  la  Werra.  On  remarque  le  paliùs  ducal, 
le  eliàleau  d'Klisabelhburg,  le  tbéàlre.  —  Uildbiiigliauscn,  arrosée  aussi  i)ar  la 
Werra,  est  une  jolie  petite  ville  q!ii  l'ut  la  capitale  du  diudié  du  Saxe-llililbur.:hau- 
seu,  —  Piès  de  SaalfelJ,  on  renianiue  le  monument  élevé  à  la  mémoire  du  jeune 
prince  Louis  Fenlinand  de  Prusse,  sinla  place  même  où  il  l'ut  tué  le  lOoclobre  1806. 
—  Sonncubog  ou  Somehcry  est  connue  par  ses  l'abriques  de  (|uincaillerie  et  de 
jouets  d'enfants.  Le  territoire  monlaL^neux  de  Sonnebergest  im  exemple  remarquable 
de  la  prospérité  à  hupiello  une  population  peut  parvenir  par  l'économie  et  rexlrème 
division  du  travail. 

Le  duché  de  Saxc-Altcnboiirç),  dans  l'est  de  la  Saxe  ducale,  est  plus  peuplé  et 
plus  riche  à  proportion  (pie  le  précédent,  et  joint  d'un  revenu  presiiue  aussi  consi- 
dérable (8()000  Ihalers),  qnoicpi'i:  i^'ail  que  1  330  kilomètres  et  135000  habitants. 
Sa  capitale,  Altenbourg,  assez  bien  bàlie,  près  de  la  Pleisse,  est  peuplée  de  plus 
de  16000  âmes,  et  a  un  beau  château  ducal.  — llonnebonrg  possède  un  bel  établisse- 
ment d'eaux  minérales. 

Le  duché  de  Saxe-Cobotirg-Gotha,  vers  la  partie  moyenne  de  la  Saxe  ducale,  est 
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coiii|io?c  do  deux  parlius  :  le  duché  de  Cohniin/,  un  aiid,  cl  celui  de  lintha,  nii  nord  ; 
le  |ticiuier,  c<  vert  en  pailie  par  le  lllui'ii-lk'hirjie  cl  le  Fraiikeii-W.iltl;  le  hccoiuI, 
par  le  Tliûnnger-Wald.  Les  environs  de  (Jollia  oui  de  la  houille  el  divers  iiiélanx; 
les  terrains  qui  sYlendenl  an  nord  de  Cohoiir^  conliennenl  des  ^raniles  Hiuinonléï 
de  basaltes,  el  sur  les  penles  du  Ilhien-Ciehir^e  s'élendenl  des  calcaires  à  dcluis  ur« 
gaiiii|nes.  —  I^e  duché  de  Saxe-Cohourg-Oolha  a  un  revenu  dt!  20Ho  ()(M)  l'r. 

Ciiilhii,  une  des  deux  capitales  du  diichi'>,  et  peuplée  de  I  jOIMI  hahitants,  est  la  plus 
jolie  ville  tic  la  Suxu  ducale,  el  celle  aussi  ipii  possède  les  élahlissetneiils  scieiililiiincs 
les  plus  remar(|uuhles.  Son  gynuiase  est  célèbre,  son  observatoire  est  l'un  de  ceux  (|ui 
ont  rendu  le  pins  du  services  ù  raslronuiiiie.  VA\c  esl  agréableineiil  située  sur  le  pen« 
chant  d'iitie  colline,  au-dessus  de  la  Leiiie.  Klle  renrernie  de  belles  roiitainesel(piel|Ui'S 
cdiiices  d'une  élégante  construction.  Le  château  ducal  de  I''iiedenst(:in,ipii  la  (lniiiinc, 
contient  plusieurs  collections  intéressantes,  eiitreaulres  une  bibliothè  juc  de  l<il)i)()  vo- 
lumes, une  galerie  de  tableaux,  uii  musée  d'hisloire  naturelle,  un  cabinet  de  mon- 
naies elde  médailles,  une  collection  ethnographii|ue  el  hislorii|ue.  On  re.iiari|tie  rini> 
portant  élablissemenlgéo^raphinue  de  l'erlhes.  LM /««//<w/i  tleGol/ia,  ipii  se  publie 
en  IVançais,  est  un  annuaire  justement  estimé.  I^ilin,  Gotha  est  une  des  Af/iriirs 
de  rAllemagne.  (.'elle  ville  fut  bâtie  vers  l'an  904,  par  un  arclieMii|ue  de  .May(!nce. 
Klle  l'ait  un  commerce  considérable  du  produit  de  ses  iiianui'aclurcs  de  porcelaine  el 
d'étoiles  de  laine  el  de  colon. — Cnbourij,  autre  capitale,  avec  10  000  habitant ',  esl  une 
jolie  >ille,  (pii  l'abrique  aussi  de  la  porcelaine  ;  ou  y  l'ail  divers  objets  de  Itixe  en  bois 
pélrilié;  son  commerce  |)rincipal  consiste  en  tabac,  en  vins  el  en  éloil'c»  de  laine. 
Sa  situation,  sur  la  rive  gauche  de  l'itz,  dans  une  belle  vallée,  est  charniiuile.  Lille 
esl  en  réputation  chez  les  gastronomes  allemands  pour  ses  excellents  Rancissons,  Ses 
princij)aux  édilices  sont  le  château  ducul  (i[ui  possèilo  une  riche  collection  de  gra- 
vures el  un  arsenal  avec  des  armes  el  des  armures  curieuses),  le  château,  le  gjin- 
nase  (i|ui  a  un  cabinet  de  physi([ue  cl  d'histoire  nattirelle),  lu  lliéâtru,  ranciennu 
citadelle  (aujourd'hui  prison). 

Voici  la  dislribulion  politique  du  duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha  : 
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Il  y  a  deux  principautés  de  ScnwAnziioLKG  :  la  première  est  celle  de  Sclnvarzbmtrf/- 
llndulstitilt,  qui  comprend  une  superlicie  de  920  kilomètres  carrés  el  une  popula- 
tion de  70  000  habitants;  elle  est  au  milieu  des  duchés  de  Saxe,  et  bornée  au  nord 
par  la  pio'.ince  prussienne  de  Saxe  ;  à  l'est,  par  le  grand-duché  de  Weiniar;  au  sud 
el  à  l'ouest,  par  les  duchés  de  Saxe-Cobourg-Gotha  cl  de  Saxe-Meiningen.  Ses  re- 
venus sont  de  793  000  florins.  Les  terrains  de  cette  principauté  appartiennent,  vers 
le  nord,  au  calcaire  ancien,  et,  vers  le  midi,  aux  roches  primordiales  (|ui  constituent 
généralement  les  hauteurs  du  Thûringer-Wald.  On  y  reinaniue  des  sommilés  cou- 
vertes de  forêts;  au  bas  de  ces  montagnes,  se  trouvent  (|nel(|ucs  plaines  el  |)hisieurs 
vallées  fertiles.  On  y  trouve  des  mines  d'argent,  de  fer  et  de  cuivre.  Lu  richesse  in- 
dustrielle du  pays  consiste  principalement  dans  l'emploi  de  ces  métaux  el  dans  des  fa- 
briques do  tissus  de  différentes  cs[)èces.  Rmlolstadt,  la  capitale,  sur  lu  Saule,  est  une 
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jnlic  >illo  ilo  0  OOOliabilaiiU;  loscliAlcaiix  piiinuM»  du  lluidocksliiug  cl  «lu  Ijiih\ig8« 
1)111'^,  t'I  Us  ci)ll(icli()ii!)(|u'ils  i'"iirL'riiii'iil  8()iil  (Iigii('t)(luriiitért>l(le8ciii'ii'ii\.  —  {•'riin- 
liuitliiuisvn,  Hur  un  bras  du  la  \Vi|i|i('i',  loin  du  k^\v.  du  la  |iriiici|)autt>,  au  niilici  du  la 
Saxu  |iiup.>iitiiuc,  L'8Î  iudusIi'ieusL'  cl  adcs  ïaliiiuH. —  SttuU-Ilnt,  ou  siuiitlcuirut  /////, 
|ioi-lo  lu  iiotu  do  la  i'i>iùi'u  (|ui  l'arrosu,  il  ial)rii|uu  divuciies  cton'cs  du  laiuu.  Lu  vieux 
cliàlt  lu  du  Sc/nciiiz/ioiii'ij,  sur  lui  rucliui,  ruiiiontu,  diUoii,  nu  luiii|)8  du  liliailu- 
lua^'Ui'. 

L'autre  |)i'iuci|)aulû  est  culle  du  Sc/iu'arzbi)iii'f/-Snn<lers/i(LUscn,  doiil  la  plus 
(iraudu  pailiu  est  unulavûu  dans  la  piuxincu  prussiunnu  de  Saxe;  cllu  util  |k<m|)Iûu 
du  ('»!t  (KJDliabilanIs,  suc  unu  su|iuiliclu  duSiiO  kiluinùlrus  carrés  ;  sou  sol  csl  i'urlilu; 
sou  cxlivniilé  uucidunlalu  lunlurniu  i|U('li|uu8  nionta^uus. 

Suiidcis/iauseii,  capitalu,  est  au  conlluunt  du  la  \Vi|)|iui'  et  du  la  IK'bra;  ullu  a  u\\ 
lliL'àli'u  cl  uu  cabinul  d'Iiislonu  natuiullu  ;  |)i'ùs  du  la  villu,  su  ti'ouvu  lu  cliàluau  du 
j)iincu,  lis  balus duduulliur  ut  unu  sotucu  d'eau  sull'uruusu.  —  (îiciissl'ii  a  |ilusii'urs 
luunul'acliuus  du  toiles;  ou  cidlivu  beaucoup  du  lin  dans  sus  uu\ irons.  —  Anistiull, 
àcûlù  du  territoire  du  Scliwaizboiu'^-Uiidol^itadl,  est  la  villu  1 1  plus  iniportuilu  ut  la 
plus  industrieuse  du  la  priuci|iautù;  la  (îora  la  (li\isu  un  iluu\  partius;  ou  y  niu  inpiu 
rauc'iLUuu  é;:lisu  Liubunlï'auiikircbu  ut  l'ancien  cliàleau  ;  il  ^y  lait  un  counncre<!  a>^Lez 
iniportanl;  dans  ses  environs,  est  unu  iniporlanle  niino  du  cuivre. 

Lauiaison  du  Iktss  su  couiposu  du  duux  lignes  :  la  brancliu  uhtcc  et  la  bnnicliu 
cdi/vltc ;  tous  les  princes,  dans  l'une  cl  dans  l'aiitru,  purlenl  lu  nom  ih  lleuii,  sui\i 
d'un  numéro  du  1  ù  100  dans  la  bruncbu  aînée,  landisipiu,  dans  la  brandie  cadette, 
cliaciuu  siùclu  l'orme  unu  sériu. 

La  brancbu  aînéu  a  Va  principauté  Ac  Uciiss-Giriz,  (pii,  situéu  untru  lu  royaumu  do 
Saxe  cl  lus  ducliés  du  Saxe,  contient  IJSO  kilomètres  carrés  et  40000  habitanls.  Son 
territoire  usl  I'urlilu,  et  sonlndustriu  l'ort  active;  il  y  a  dus  uianulactures  d'étollV-s  du 
laine,  des  l'orgeSjdcs  fabriiiuus  d'aciur.  Ureiz,  la  capitale,  située  près  de  Tl^llster  blanc, 
dans  une  vallée  agréable  cl  fertile,  renrermu  7  UOO  liabilanls.  —  Zculcnroilu,  pulite 
ville  connueryanle,  a  un  arsenal  et  uu  liopital. 

La  branche  cadette  possède  lnjjrincijiutilrdc  tietissSc/ilciz,  i\[n  se  trou\e  distri- 
buée au  nord-est  et  au  sud-est  de  la  principauté  de  iteuss-Grei/,  et  qui  renl'eruio 
8'i0  kilouiètres  carrés,  avec  82  000  babitants.  La  résidence  du  prince  est  tour  à  tour 
Sc/i/ciz  et  le  cbâlcau  (.['Oslcrsciti,  près  île  Géra,  ville  ijui  est  considérée  comme  la 
capitale  de  l'État.  —  Sc/i/eiz,  sur  le  \N  icseulbal,  a  des  fabriques  de  draps,  du  toiles  cl 
de  mousselines. —  Lob(.tLslciu  et  Eùcmdur/  &ou[  dans  un  territoire  riche  eu  forges,  eu 
fubriipies  d'alun  et  de  vilriol,  en  tanneries,  eu  lilaluresde  laine  el  de  colon,  en  fabri- 
ques de  broderies,  d'étoffes  du  coton,  de  savon  el  de  tabac.  — Géra,  sur  l'Llster,  la 
\ille  la  plus  considérable  du  pays  de  Heuss,  avec  11  000  habitants,  est  riche  et  iu- 
duslrieuse;  sonconuuerce  a  pris  une  telle  extension,  qu'on  l'a  surnonunéc  Uxjwlite 
Lcipsick  ;  elle  a  des  fabriques  de  cotonnades,  d'étoffes  de  laine,  de  chapeaux,  de  por- 
celaines, et  des  tanneries.  —  La  branche  séparée  de  lleuss-Schlciz-Kœstritz  possède, 
sous  la  suzeraineté  de  Heuss-Schleiz,  le  territoire  de  llohenleuben,  el  a  pour  do- 
maine seigneurial  le  bourg  de  Kœstritz,  sur  l'Elster,  avec  des  brasseries  usliuicus. 

La  maison  d'ANiuLT  est  encore  une  do  celles  qui  prétendent  descendre  de  Wit- 
tekind  ;  elle  possède  deux  duchés,  enclavés  dans  la  province  prussienne  de  Saxe  : 
l'un  est  le  duché  à' Ajihalt-Dessau-Kœthen,  situé  sur  les  rives  de  l'Elbe  et  de  la 
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Miililo,  et  iloiil  la  8U|>urliciu  est  du  I  .'>()<)  kiloiiièli'os  carrôii,  «!t  la  popnialiuii  <|i! 
liiMMIO  liahitaiilH.  Los  terrains  «mi  sont  (:oni|)ii!it'M  ili>  oalcain'H  ancit'iis  ri  de  jris,  ot 
oll'ioiil  iino  graiiili;  (|iiaiililt'!  du  Icrru  |)r<)pro  à  la  |i<)ti>rie.  Lu  sol  y  rsl  d'une  l'orlililû 
ln''s-\arialdt!;  plnsicnr»  parliez  sdnl  Itassos,  hiiinidfs  ol  converti!* de  pelilslacs;  d'an- 
tres sont  Icvi'i't'niunt  sablonnen.-ii's.  Ia'S  prodnils  de  la  enllun!  consistent  t.'ii  céréales, 
en  lin,  en  ponnnes  du  terru,  on  lionlilon.  Il  y  a  un  grand  nnndiru  de  lilatures  du  laliiu, 
de  lidiri'ines  du  draps,  de  l)rassuries,du  niannraclnr;s  de  tahae,  dus  nionlins  à  liiiile, 
des  papeteries,  dos  distilleries,  dos  tnilerios  ot  des  lid)ri  pies  du  poteries  ooinnunies. 
—  /hsstiti,  la  capitale  du  duché,  sur  i.i  >!ulde,  est  inie  jolie  ville  de  I,')  (11)11  li  ihilanls. 
I.(!  plus  beau  do  ses  édillcesesl  lu  palais  du  due,  a>  oc  de  liel les  collections  d<.>rdd('.iu\  ;  il 
y  a  nue  autre  collection  de  tableaux  à  rAtnalienstiliun^,  institution  pour  Icspaiivris. 
t  l'est  la  patrie  de  Mendolssohn.  — A  W<"r/ifz,  lu  duc  possède  un  très-beau  cliàleau  et 
de  niigniliipios  jiirdins  —  /crfist  (au  moyen  â,;:o  Sf'rvcsl'tj,  sur  la  Siitlie,  a  la  jdiis 
aiicieuiiu  poul-ùtru  dos  écoles  alleniande-i  proleslanles  du  deuioiselles.  —  Kd'lhcn 
est  l'aiicienno  capitale  du  dudié  (YAii/ta/t-Ku'//icn,  réuni  à  celui  de  Df^snti,  par  la 
mort  du  dernier  duc  do  ce  |)ays,  on  1847.  Lo  château  runlermu  des  coltoctious  inté- 
ressantes et  inio  bibliolbèipii!  de  lij  IKK)  volumes. 

L'autre  iital  est  lu  ditclit'  iVAnh'ilt-Uprnhiiiini,  situé  à  l'ouest  du  précédent,  sur 
les  rives  do  la  Saaie,  et  dont  la  su|)erliciu  est  du  8iO  kilouiètres  carrés,  et  la  popula- 
lion  de  ijO  0(K)  habit  ints.  Vers  l'ouest,  lu  pays  est  montagneux  cl  couvert  de  lurèts; 
Vers  l'ist,  le  terrain  est  bas  :  il  présenti;  du  grandes  plaines  et  des  terres  très- 
ferlili<.  Le  climat  y  est  tempéré  iluis  la  partit!  orientab!;  rexlrémilé  oppusée,  (pii 
s'élend  sur  les  poules  du  llarz,  esl  froide.  On  y  trouve  des  mines  do  dilVérenls  mû- 
lan\  ;  I  industrie  y  est  variée  :  il  y  a  des  forges,  des  usines,  d(!s  aciéries,  des  fabriipies 
(le  111  de  fer  et  do  snil'ato  do  cinvre.  —  Itcrnbiiui'f/,  la  capit.de,  est  sur  la  S.ia'o  et 
sur  le  |ionchanl  d'une  colline;  elle  esl  bien  bàlio,  ot  a  des  fal)rii[ues  do  tabac  et  do 
laïeiice  ;  ses  environs  ont  des  vignobles. —  La  pclilu  ville  d(!  linllenstcdt  possède 
lui  \renx  chàloau  ducal,  accom|)agné  do  beaux  jardins,  —  Harzf/crodc  est  intéres- 
sante par  rexploitalion  des  mines  do  fer  et  d'argent  de  ses  environs  ;  —  Ah'xhhad, 
prt's  de  là,  par  des  eaux  minérales.  —  Près  do  Mtvfjdosprunrj,  ipii  a  des  forges  con- 
sidéiables,  dans  la  piltores  [ne  vallée  du  Seikc,  on  exploite  une  mine  d'argenl. 

A  l'ouest  des  duchés  de  Saxe,  sont  les  Klats  do  IIkssi;,  au  nombre  do  trois.  Le  pins 
seploulrional  des  trois  est  l'I  j  it.torat  de  IIkssi:,  ou  la  IIesse  Li.i:ctouale,  ([u'on  a  ap- 
pelée aussi  la  IJesse-Cussei.  tiet  lital  est  borné  au  nord  par  le  Hanovre  et  lu  pro- 
vince prussienne  do  Westpbalio  ;  ù  l'ouest  et  au  sud,  par  la  principauté  do  Wal- 
deck,  la  Ilesse-Darmstadt  et  la  Bavière  ;  sa  superlicio  est  de  0  (ioO  kilomètres  carrés, 
et  sa  population,  du  727  OUO  habilants.  La  FuUlo  et  la  Werra,  qui  vont  former  le 
Weser,  sont  les  principales  rivières. 

Sous  le  rapport  çéoloj,'iqiio,  les  terrains  de  la  liesse  l'iloctoralo  couinroniiont  ccuv  que 
11.  il'Oiiialius  îi'llalluy  appelle  ninmonécns;  c'est-à-ilire  qu'ils  sont  foniies  pi'incipalenienl  «le 
dépCits  calcaires,  cotuuis  des  Allemands  sous  le  nom  de  mifickelktilli,  et  do  dépcMs  do  i^rt'S 
quils  di^signenl  sous  ccuii  do  qnailer.itiii(lileiii.  Au  milieu  do  ces  roches,  s'élùvenl  dos  som- 
miti's  volcaniques.  Le  Fi)*/?/,  le /J/iœu-Gcftir^fl  et  le  ÏVjari/J.'/er-lKrt/rf  prolongent  leurs  ra- 
meaux dans  toute  la  contrée,  et  forment  les  nouilireuses  vallées  qui  sillonneut  le  sol;  aussi 
renlcrme-l-etle  plus  de  pUturages  et  de  forêts  que  do  terrains  propres  à  ragriculliuc. 

Le  mont  Mt'issncr  (70(i  mf-tres)  a  des  couches  de  lignite  ou  (le  bois  biluniincuv  fossile,  dont 
l'épaisseur  a  jusqu'à  30  métrés,  et  qui  sont  recouvertes  de  100  i\  IIÎO  métros  de  hasalle.  Les 
schistes  bitumineux  et  cuivreux  des  environs  de  Hiegelsdorf  renferment  des  poissons  fossiles 
assez  bien  conservés  pour  qu'on  puisse  reconnaître  les  genres  auxquels  ils  appartiennent. 
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Vers  les  frontiîres  du  Hanovre,  on  recueille  du  cuivre  et  de  l'argile  que  l'on  emploie  dans 
les  faliriqucs  de  faïence;  pri"'s  de  KonnefeUl,  de  l'alliAlre  gyçseux  trùs-blanc,  propre  i\  la  fa- 
Uricalion  de  plusieurs  obéis  de  luxe  ;  dans  la  partie  occidentale,  arrosûe  par  la  I.alin, 
des  tripolis  et  des  jaspes  ;  près  des  frontifrcs  de  la  llessc-Darnisladt  et  sur  le  territoire  de 
Snialcalde,  de  nombreuses  sources  salines  produisent  annuellement  plus  de  iOO  000  quintaux 
de  sel;  au\  environs  de  celte  ville,  on  cxploile  dos  mines  de  fer  et  d'acier  naturel,  l.e  lorri- 
loire  deCasscl  possède,  pr(>s  de  Cuiishnfi'ii,  au  pied  du  Reinhards-Wald ,  une  source  saline; 
à  Allendorf,  une  autre  source  plus  riche  et  plus  abondante:  des  mines  de  fer  à  Hulienkirclien, 
i //()»« Acn/,  i\  Ilomnifrsiiami'ii.  A  peu  de  di.-lancc  d'Almcrode,  la  monlagne  du  llirscliberg 
renferme  des  courlips  de  scliisles  dont  on  relire  annuellement  400  quintaux  d'alun;  prùs  de 
Rirpelsilorf,  on  exploite  une  mine  de  cobalt  et  une  mine  de  cuivre.  D'autres  mines  cuivreuses, 
mais  moins  coii>idr'rables,  s'élcndeiil  à  l'ouest  de  Cassel.  Ilnfin,  dans  plusieurs  pariies  de  la 
liesse,  il  existe  des  houillères,  quelques  mines  d'or  et  d'argent,  ainsi  que  des  eaux  tbormalcs 
sulfureuses,  l.e  climat  de  la  liesse,  quoique  tempi5rè,  est  plulôt  froid  que  chaud.  Aux  environs 
de  t:asscl  l'I  de  lli;nau,on  recolle,  dans  les  plaines,  des  cc^n'iiles,  des  légumes  farineux,  des 
fruits  de  vorî,'prs;  sur  quelques  collines,  du  laisin  ;  d;ms  plusieurs  vailles,  du  lin  et  du  chan- 
vre; el  dans  Il's  lieux  où  la  culture  ne  s'est  point  trop  étendue,  les  bois  sont  abondants.  La 
préparation  du  lin,  l'art  de  tisser  la  toile,  la  l'ain'ication  dos  poteries  conmumes,  des  l'aïences, 
de  la  porcelaine  et  du  verre,  la  confection  dodiverses  étolIVs  de  laine  et  l'emploi  des  métaux 
foriiieul  la  luiiicipalc  industrie  de  la  liesse  l'ileclorale.  C'est  principalement  aux  deux  extré- 
mité (le  ri.li'clorat,  sur  les  lerritoires  de  Cassel  et  de  llanau,  que  les  produils  industriels  sont 
considéraiiles.  l.e  commerce  consiste  dans  l'exportalion  île  ces  i)roihiils  et  le  transit  das  mar- 
chandises expédiées  par  l'raucfori  pour  le  nord  de  l'Allemagne.  I.a  classe  industrieuse  est 
sobre  et  économe,  et,  par  conséquent,  elle  consomme  moins  qu'elle  ne  produit. 

I/rMcrloial  de  liesse  l'ut  anéanti,  en  1806,  par  Napoléon,  qui  réunit  la  plus  grande  partie  de 
son  teiriloirii  au  royaume  de  Westphalie.  Alais,  eu  1815,  la  Hesse,  redeveuue  indépendante, 
rentra  sous  le  gouvernement  de  son  priuce._ 

l.e  caiiudicisuic  est  peu  répandu  dans  l'Kloclorat  de  liesse,  oi"i  il  a  cependant  un  évéclié  i\ 
Fulde  ;  la  majorité  se  compose  de  réformés,  l'iusiours  familles  descendent  de  réfugiés  IVan- 
t;ais  (jui,  au  nomlire  de  30U0  à  4(100,  quittèrent  la  l'ranre  après  la  funeste  ré\otaliun  de 
l'édil  deNanles;  mais  elles  ont  oublié  leur  langue,  et  se  sont  confondues  avec  les  fauiillos 
allemandes,  l.e  culte  évangélique  a  des  consistoires  à  (;assel,  à  .Marbourg  et  à  llaïuui. 

I.cs  rcvunus  de  la  liesse  Kledorale  s'élèvent  à  îi  100  000  thalers,  el  sa  dette  publique  à  envi- 
ron \  I  :;0(!0i  0  llialers.  Sa  force  militaire  est  divisée  en  deux  bans  :  le  premier,  qui  compte 
li  SiiU  hommes,  et  Ip  second,  qui  eu  u  15  209. 

Casael,  la  cnpilale,  sur  la  Fulde,  est  divisée  en  trois  quartiers  principaux  :  la 
vieille,  la  nouvelle  ville,  et  la  nouvelle  ville  haute  ou  ville  Iraiiçaise,  l'ondée  par  les 
protestants  français.  Les  deux  premières  sont  anciennes  et  mal  bâties  ;  la  dernièie, 
qui  est  la  plus  récente,  est  composée  de  rues  larges  et  alignées,  dans  lesipielleson  re- 
mari|iie|)îu¥ieurs  maisons  construites  avec  élégance;  la  plus  belle  de  ces  rues  est  celle 
de  licllevuc,  d'où  l'on  aperçoit  le  château;  sa  principale  place  est  celle  de  Frédéric, 
avec  la  statue  de  Frédéric  H  ;  ses  édilicesles  plus  ini portants  sont  :  l'église  Saint-Martin, 
l'arsenal, les  trois  palais  électoraux,  dont  l'un,  le  Kaltenborg,  n'apasété  achevé.  Cette 
ville  possède  un  observatoire,  un  muséum  d'anliiiuités,  une  bibliothèque  de  34  000 
volumes.  Le  jardin  de  Bellevuc,  l'esplanade  el  le  beau  parc  de  l'.Aiiegarten  sont  les 
principales  promenades  de  la  ville;  mais  ce  que  l'on  admire  le  plus  dans  les  environs, 
c'est  la  belle  maison  de  plaisance  de  Wilhelmshœhe,  dont  les  jardins  délicieux,  les 
cascades  et  les  jets  d'eau  l'ont  un  séjour  enchantoi'.r.  Cassel  fabrique  des  toiles,  des 
tissus  de  laine  et  des  fa'iences.  Elle  fut  la  capitale  du  royaume  de  Westphalie,  l'oudé 
par  Napoléon  l*"",  et  dont  fut  roi  Jérôme  Bonaparte.  —  Marhourg,  sur  la  Laliii,  ville 
de  8  000  habitanls,  aux  rues  étroites  el  tortueuses,  possède  une  belle  église,  Sainle- 
Élisabelh,  une  université  qui  date  de  1527,  une  bibliothè  [ue  de  100  OOJ  voliiines, 
un  vieux  château.  C'est  la  patrie  de  Kreuzer,  auteur  de  la  Symbolique.  —  Smal- 
calde  ou  Schmalkalden,  enclavée  dans  les  duchés  de  Saxe,  sur  une  petite  rivière 
du  même  nom,  est  une  ville  bâtie  à  l'antique,  dans  laquelle  on  remanjue  deux  châ- 
teaux appartenant  à  l'électeur,  Hessenhof  et  Wilhelmsburg.  Elle  a  une  saline,  des 
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minoe  de  fer,  des  usines  et  des  maniilaclures  de  quincaillerie  ;  mais  ce  qui  lui  doiuiu 
le  plus  de  célébrité, c'est  qu'elle  a  été  le  théâtre  de  conl'érences  et  de  traités  (|ui  enrcsnt 
lieu  à  diverses  reprises,  depuis  1529  jusqu'en  1540,  entre  les  princes  protestants, 
qui  entreprirent,  dans  l'intérêt  de  la  réformation,  de  résister  à  (Jliarles-Qiiint.  La 
fameuse  ligue  de  Smalcalde  y  fut  siijnée  le  31  décembre  1530.  C'est  la  |)alriu  du 
géographe  Christophe  Cellarius.  —  Ftilde  on  Fti Ida,  sur  la  rivière  du  même  nom, 
a  14  000  habitants.  On  en  vante  la  cathédrale,  qui  renlerme  les  restes  de  l'apolre  iille- 
mand  saint  Boniface, et  le  palais  de  ré\C(iue  souverain  qui  gouverna  le  duché  de  Kulde 
jusqu'en  1803,  époque  où  cette  principauté  passa  entre  les  mains  du  prince  de  Nas- 
sau-Orange, et,  par  suite  de  conventions  particulières,  devint  plus  lard  une  |>rovince 
hossoise.  La  villedc  Fukie  est  alii.'^née  et  bien  bàlie;  la  bibliothèque  et  tous  les  éta- 
blissements d'instruction  sont  importants.  Le  pays  de  Fulde  est  intéressant  sous  plu- 
sieurs rapports  :  on  y  récolte  en  abondance  du  blé,  des  fruits  et  du  bon  vin.  l'arluul 
le  jieuple  y  est  industrieux,  actif  et  laborieux. — Après  Cassel,  la  ville  la  plus  considé- 
rable de  la  liesse  KIcclorale  est  Hanaii,  peuplée  do  10  001)  babilants;  située  au  con- 
fluent de  la  Kinziget  du  IMain,  dans  une  position  agréable,  elle  est  divisée  en  vieille 
et  nouvelle  ville  :  celle  dernière  seulement  est  bàlie  avec  régularité,  llanaii  pnsHède, 
parmi  ses  curiosités,  le  musée  des  Naturalistes  do  Wetléravie  et  le  cabinol  niiuéralo- 
gi(iue  Leoidiard.  Napoléon  l*""  y  délit  leslJavaroisetlos  Autrichiens,  eu  1813.  C'est  lu 
pairie  do.l.  et  de  G.  Giimm.  L'électeur  a,  dans  les  environs,  une  maison  do  pliiisaiicc 
appelée  Pliilippsruhc — :\Willie[msbad,(\o\\\.\{i  nom  indi(pieimélal)lissouH.'ut  iluir- 
mal,  on  reuianpie  un  autre  ehàleau  appartenant  au  prince, et  accouqtagué  de  jardins 
fort  considérables  et  bien  dessinés.  — Naithcini  est  j>rès  du  Tauniis  et  do  la  Idrèl  de 
Schwdllicim,  où,  suivant  quebjues  antiquaires,  lurent  dol'ailos  les  légions  do  Varus. 
Un  puils  artésien  y  donne  une  source  thermale  (!t  saline  d'iuie  toni|)éralure  très-élovée. 
Parmi  les  villes  de  l'I'lk'ctoral,  on  remarque  encore  :  Rintcln,  sur  le  WCser, 
aulielois  célèbre  par  une  université,  et  enclavée  dans  im  territoire  séparé  du  rosUide 
TLlat  et  situé  entre  les  pays  de  Lippe  et  le  Hanovre;  — llufyeisinar,  connue  |)ar 
SOS  eaux  minérales;  —  Esclnccrjc,  arrosée  par  la  Werra,  cl  euricliie  par  li;  eoui- 
nieroe  de  transit  et  par  lu  culliuo  du  tabac;  —  au  pied  du  mont  Muissuor,  Alloi- 
dorf,  avec  \\\w  source  saline;  —  liot/tenhonrtj,  dont  les  landgraves  ont  été  parmi 
les  princes  les  plus  riches  de  l'Alleuiagne;  —  Gcluhausen,  ancienne  ville  imiiériale, 
sur  une  montagne  élevée  que  baiuiie  la  petite  rivière  de  Kinzig,  dans  un  terriloiro 
fertile  eu  vignobles. 

Popiilnllnn  ilo  rÉIerlofulf  li  lu  Ou  de  lA&fl. 

Province  (le  Uesse  lufiiio  ro illisns  Inli. 

—  Su|>('riciiio liKo:i() 

—  Klllil;! 108;i«i 

—  Uiinaii 12litli:i 

—  Sdinialk:)  dcii 3G0U 

—  Scluuiiibuuig 115  810 

Ti.T*L 7âli7.l» 

Que  pouvons-nous  dire  du /«Hf/i/raveaf  de  llESSE-IIoMBOunc,  d'une  principauté 
qui  ne  compte  pas  pl.is  de  20  000  habitants,  sur  une  superlicie  de  o  milles  allemands 
(280  kilom.y,  dont  les  revenus  ne  s'élèvent  pas  à  300  000  florins,  et  dont  les  forces 
militaires  ne  se  composent  que  de  300  hommes?  Outre  son  peu  d'importance,  clic  a 
encore  le  désavantage  d'être  formée  de  deux  petits  territoires  éloignés  l'un  do  l'autre 
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(lo  plus  de  vinj;;t  lioiies.  L'un  est  celui  do  llombottnj,  siliiô  cnlro  la  Ilesso-Darin- 
sladl,  la  llesso  l'ilocloralo  ol  lo  duché  do  Nassau;  i'aulro  esl  coliii  do  Meisenheun,  sur 
la  rivo  gaucho  du  Hhin,  onlro  la  provhico  pnissiouno  du  Rhin,  la  principautô  oKhtu- 
hourgeolso  do  liirkonlold  ol  la  Baviôro  rhûiiano.  I^o  sol  dos  doux  provinces  du  laud- 
jj[ravial  do  Uosso-llouihourg  est  forlilo  on  produits  agricoles  ot  riche  on  mines;  le 
loriitoiro  do  Moisonholn»  possède  particulièroniont  des  forges  ol  dos  hotiillèros.  — 
Uonthonrg,  la  capitale,  est  arrosée  par  la  Lalui,  ol  faïuouso  par  ses  oruix  minérales, 
pour  los(piolles  on  a  érigé  un  établissement  [Ki(rsaal)m[v^n\\\(\\\(i;  on  remarque 
aussi  lo  châlonu  du  Inntigrave  ;  sa  population  osl  de  G  000  hahilanls;  son  industrie 
consiste  on  labri(pu's  do  toiles,  do  soieries,  de  (lanollos  ot  de  bas  do  laine.  —  Mci- 
scti/it'itii,  sur  la  (îlan,  s'enrichit  des  produits  do  ses  nilnos  et  de  ses  verreries. 

Lo  «uANO-nucHK  i)K  IIessk,  (ju'on  appelle  aussi  //esse  grand-dncale  ou  liesse- 
Darmstadt,  esl  un  peu  moins  étendu  (pie  l'I'llecloraldo  llesso,  mais  le  surpasse  ou 
population;  il  a  8  400  hilomètrcs  carrés,  ot  845  000  habitants.  Le  pays  osl  formé  do 
doux  portions  sé[taréos  par  le  territoire  do  Francforl-siu"-lo-Main.  La  première,  au 
nord,  est  limitée  à  l'ouest  par  le  duché  de  Nassau  ot  lo  territoire  prussien  do 
Wel/lar  ;  à  l'est  et  au  sud,  par  la  liesse  électorale.  La  seconde  osl  bornée  au  nord 
par  lo  duché  do  Nassau,  lo  territoire  de  Francfort  ot  l'Électoral  do  liesse;  à  l'est, 
par  la  Havièro;  au  sud,  par  le  grand-duché  do  Uado,  et  à  l'ouest,  par  la  |)rovluce 
rhénane  bavaroise  ot  la  province  prussienne  du  Hhin. 

Dans  lu  liesse  soplontrionalo  s'étend  la  chaîne  basalli(pie  du  Vogolsborg,  dont  les 
cimes  sont  couvertes  de  forêts,  et  dont  les  sonuncts  aigus,  comme  ceux  ilu  Feldberg, 
ne  dépassent  point  8  ù  90O  mètres.  Sur  les  bords  du  Hhin,  c'osl-à-dire  dans  la 
contrée  méridionale,  s'élève  à  1  'iOO  mètres  le  Malchenberg  ou  Meiibocus. 
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l.ii  liellf  cliaîne  de  l'Oilcn-WaUl  se  trouve  aussi  dans  la  partie  iiiL-ridionale  ;  elle  est  toiipro  iV 
rouestpiu'la  faiiieiisc  route  iionimi'e  lii'igslrasse.  I.a  plus  fertile  des  deux  eoiitri'es  est  eelle 
(jui  liordele  llliiii.  Dans  presiiue  toute  la  liesse  graiid-dueale,  les  coteaux  sont  couverts  de  riclies 
\iyiiol)les,  les  plaines  et  les  vallées  de  beaux  vergers  et  de  clianips  d'une  graiule  l'étondité  ; 
la  partie  montagneuse  ollVc  seule  des  exceptions,  mais  elle  a  en  eompensatioH  des  richesses 

minérales  assez  importantes;  d'ailleurs,  le  peuple  y  est  plus  industrieux  (|ue  dans  ' ' 

plaines.  Il  y  a  de  Irés-iuiportantes  fonderies  et  forges  (celles  de  f.udwigsliohe,  de  (.: 


iipensaiiuH  iics  ncnesses 
lis  les  pays  do 

,  - j . .w.pv^^. .  ..V,  „.p...,-..v,  ...,  J.iailsln'itie,  do 

Willielmsluitte,  irilirzenliaine,  de  l.udwigsliiitle,  de  Hatteinberg,  de  llalzfeld,  etc.).  Les  can- 
tons atjricoles  exportent  du  Idé,  des  ■  ■ '-     '■■•■' '-     '  •"—   ^     - -'    '-   >     •• 

ce 
colon 


)ns  agricoles  exportent  du  Idé,  des  vins,  des  fruits  secs,  des  hCles  à  cornes  et  des  brebis; 
Bux  des  pays  de  montagnes  livrent  au  commcice  diverses  étoiles  de  laine,  des  toiles  do 
Dion  et  de  lin,  des  cuirs,  des  métaux  cl  des  ohielsdc  nuincaillcrie. 

l,es  revenus  de  cet  Étal  s'élèvent  à  8  600  000  llorins.  La  force  uiilitairo  se  compose  d'envi- 
ron 10  000  liouuucs. 

Le  grand-duché  esl  divisé  en  trois  provinces  :  celle  de  Starketibotirg ,Aoni  le  chef- 
lieu  est  Darnistadt  ;  celle  de  la  Uesse  Supérieure,  qui  a  pour  chof-licu  Giosson; 
enliu,  celle  du  lihin,  dont  lo  chef-lieu  ostMayencc. 

Giessen,  ville  de  9  000  habitants,  esl  située  au  confluent  de  la  Wiesecket  de  la 
Lahn;  elle  esl  célèbre  par  sou  université;  le  château,  la  bibliothèque,  do  100000  vo- 
lumes, l'observatoire,  le  jardin  botanique,  le  laboratoire  do  chimie  établi  par  Liobig, 
sent  remarquables  ;  clic  a  donné  naissance  au  célèbre  jurisconsulte  Hertz  (llertius). 
—  Dans  la  Hesso  Supérieure,  est  encore  Alsfeld,  qui  fabrique  beaucoup  do  draps 
communs.  —  On  y  remarque  aussi  Friedberg,  ancienne  ville  impériale,  dans  la 
Wetléravie. 

Darnistadt,  la  capitale  du  graiid-duché,  n'en  est  point  la  ville  la  plus  considé- 
rable, carMayeuce  la  surpasse  :  elle  renferme  32  (XK)  habitants;  elle  est  divisée  en 
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vieille  et  nouvelle  ville  :  la  preniièie  est  noire,  Iriste,  et  iid  renferme  lieii  de  reiniir- 

qiiable;  dans  lu  seconde,  qui  est  assez  bien  bâtie,  se  iidusenljeeliàleau  i-rand-dueal; 

la  belle  place  Louise,  (irnée  d'une  colonne  que  siirninhlc  la  statue  de  Louis  l*^*", 

i!  ,'o  .i"  t:;!»l{V!uX;   v^^  musée  srand-ducal  liès-riclie  en  auli|uités,  eu  sta- 

it:â  «'t  eu  armes  uutifiUL's,  \\\,  .    n  '  "    '  "     'u  do 

kUO  000  volumes.  Uii'iUBtadt  a  unii  >■    f'U;    .*of.'ra|ilu()ue.  Oii  eili;,  imiidi  !-i'     '  U- 
.;cos,  le  vaste  bâtiment  destiné  aux  oxi^f»5M.**  ..lilitnires,  lo  Iheàliv,   l.t  .:tliii;tita..  , 

lui  lenfeinu)  les  tombeaux  des  aneieua.  jn*'»' >  il  tû  li  maison  n''.:ninte.  t  y  u  îiiK-, 
HuportiinUi  fonderie  de  fer.  —  (jiiinmchbuch  u  ,um\  une  usiriti  cuii  [  !  îMbli;  —  S  ■\- 
iti  Main,  s'cUiVC  la  jolie  ville  (VOfftmbach,  de  10  000  habitants,  av.e  - 
ùetiues  dtt  soieries,  de  toile:»  cirées,  de  tabac,  de  pas?iMueuterie,  et  ):!i  ■ 
'îiine  a  fer.  —  .\ti  .''.HiOutJiU  U^  ftliiu  et  du  la  Nube, //»»»'.' h '>';'.  /•':■ 
un  «;anton  riehM  «»  4»>-«''!'^  '^ ..  t.'^yiï  «'^'nmw^'^'^-  ■^A'/^'-M  ■> 
et  d'élolVen  de  l*t%î  -  ^V^'v-.  .;, 
des  y'aiH/ifm^t,  f «*,'*-,  «>*»»«- 

(laire  de  {.'.iMi  quVb- fKsiU;.  I*  ,*  .      ,  "■'• 

.Nonnuudsen  89i,et  les  Fraiiii»i3cnï*ïîtÛ  ;  ;.ii.TKM|p>» 

Ajje  et  qui  fut  célèbre  par  la  ditîo  de  l-W?»  **  par  ctti«dc  4o2î,  tp}'  <;.i!.  i 
l'un  ik:  t'empire,  ne  renferme  (pie  des  ine»  tHroile»  'jt  sombres;  ou  v  rci'!..- 
îiclle  citbé'Jrale ,    une  synaL'o;xne  Irès-ancienno  ;  elle  «si   ceinte  do  vieii 
raille;;.  Sa  pojitdaliou  est  de  9  l'OO  babitants,  et  son  commL'ice,  trè.-î-prnili 
sisle  principuleuiLiit  duns  Invente  des  bous  vins   qu'oll<j  récolte  <i  tus  .os 
ierrains  do  la  rive  ^ancbe  du  lîbia,  sur  le.>  bords  duquei  elle  est  uihu'e.  —  I. 
,ui-dessoiis  du  conliuenl  du  Hbm    et  du    Main,  s'élève  Mr^enc*    ,■  eu  aib 
Mninz),  la  ville  ta  plu»  consiilérable  itu  :;raud-diirlm  d»***"***,»*  l'u;'- 
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ftt^sa  Ujs  plus  fiumiwns  dans  Vh 

Uj  t  donner»*  ^m  xs^t^  •  »««»$i 

.orluiîMï*:?  ,  j_iHriiil  C^'lb.'i  «|!tt  «.*,>M  ,'.)igiui:?,l;i  ji   .■  ;.,,-:!i  ..•$-.  io  •>j?tti;: 
d"  !a  Parade,  celle  tb»  Marcbé,  et  celle  de  iiHtU'ttberg,  oi'««*;  tW.  s.»   .      ■  lii 
pograpbe,  sont  les  places  principales;  !a  cal béd raie  est  cnnense  pir  ^.i  ,,, 

.  ■!,  son  antiquité,  ge.s  lomloaux  et  le  trésor  considérable  (prelL  rjuùrm  • 
ie  est  l'une  dt.s  quidrc  places  fortes  de  la  confédération,  <pii  y  enuelienl,  er 

K' paix,  nue  ganuson  d-  <#'■>*)  boulines,  la  «u-iliô  Aidricbieus  et  l'anlr^: 
'Vussiens.  Ou  y  \6H  un  a,-»*»  lj«l  »cw;m4«*  rhôt»»»  <iu  l'ordre  IVuluoiquc, 
rjMTid-ducal  actuel. Lobiiti|Ut.'4t;  !ii!i.«felixeFralteuti!)u  d;.v«  cici 

<  château  électoral,  qui  rtfuloijiMr  i  : .  ,,,;  ;olle.clions  de  la  ville,  kUi- 

iiiiuiets  de  médailles,  un  inustHurbisliji..        -    .lelle,   iwa-  belle  suite  d'-iislt 
w-  plijsi'jiio,  et  U  bibliothèque,  compose^;  !  Aiviron  100  Util)  votuua>       iiui 
Kfttiquit'As  n*Jtt»is«^  l'ecueillies  à  Maycuiit  ou  dans  ses  euviroi.>,  ..-s  i-i  ; 

Mieux;  «>Ri  îi  (our  de  Dnisus  lUnn  la  citadelle.  ('<ll»,  Miloei.i' 

avec  bU'asuoiu'^  i  ikiiu.^,..  ^., 
restes  di!  la  maison  où  est  né  < 
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vieille  et  noiivcllo  villo  :  la  |>it!niièi'u  est  iioiro,  Irislo,  il  lU!  roiifeniio  liou  do  rumiir- 
qiiablu;  dans  lu  seconde,  qui  est  u»:vi  bien  bùliu,  se  tiouvenlluebùteaii  ^rand-ducMl; 
la  belle  place  Luiiiso,  ornée  d'une  colonne  que  siiiiihuiIc  la  ^(alne  de  f.oiiis  1'^'', 
une  galerie  de  tablea  ix,  un  musée  grand-ducal  liis-riclu)  en  anli'|nilés,  en  sta- 
tues et  en  armes  antiques,  un  cabinet  d'bistoire  naturelle,  une  bibliollièque  de 
100  000  volumes.  Durmstudt  a  une  Société  géoirra|»lii(|ue.  On  cilu,  parmi  ses  édi- 
fices, le  vaste  bâtiment  destiné  aux  exercices  niiiiUiircs,  le  tbéàtre,  la  calbédrale, 
(|ui  renferme  les  tombeaux  des  anciens  princes  de  la  maison  régnante.  Il  y  a  unu 
importante  fonderie  de  fer.  —  Gui>n»rlshach  a  aussi  ime  usine  considérable.  —  Sur 
le  Main,  s'élève  la  jolie  ville  A^Offenbach,  de  10  000  babilants,  avec  ses  maiiu- 
laclures  de  soieries,  de  toiles  cirées,  de  tabac,  de  passementerie,  ot  unu  graiulu 
usine  à  fer.  —  Au  conlhient  du  Ilbin  et  do  la  Nahe,  Ihut/en  (anc.  liinijiuin],  dans 
un  canton  riche  et  agréable,  l'ail  un  commerce  cunsidéiablu  do  blé,  de  vins,  de  cuirs 
etd'élullés  de  laine.  —  Worins,  qui  est  l'ancieinie  liorbetomaç/us,  la  principale  cité 
des  Vanijiunes,  reçut,  sons  la  seconde  race  do  nos  rois,  le  nom  do  Vurniatta,  origi- 
naire de  celui  qu'elle  porto.  Los  Vandales  la  ruinoionl  on  407,  les  Iluiis  on  4j1  ,  les 
Normands  eu  891,  et  les  Français  en  108!).  Cette  antique  cilé,  si  importante  au  nioyoa 
Age  et  qui  fut  célèbre  par  la  d'olo  de  1495  et  par  celle  do  liJ21,  qui  mit  Luther  au 
lian  do  l'ompiro,  ne  renlérmo<iuo  des  rues  étroites  ot  sombres;  ou  y  remarque  une 
bulle  cathédrale,  une  synagogue  Irès-ancienue  ;  elle  est  ceinte  do  vieilles  mu- 
railles. Sa  po|)nlation  est  de  9  000  habitants,  et  son  commerce,  Irès-productil',  con- 
siste principalement  dans  la  vente  des  bous  vins  qu'elle  récolte  dans  ses  l'orliles 
lorrains  do  la  rive  gaucho  du  Uhin,  sm.  les  bords  duipiol  elle  osl  située.  —  Uu  peu 
au-tlessoiis  du  confluent  du  Hliiu  et  du  Main,  s'élovo  Muijeiice  (  on  allouuuul, 
Mainz),  la  ville  la  plus  considéral)le  du  grand-duché  de  Hosse,  ot  l'une  des  iorle- 
rosses  les  plus  fameuses  dans  l'Iiisloiro  d'Allemagne  ;  elle  est  sur  la  rive  gaucho  du 
IJhin  ;  sur  la  rive  droite,  est  Custel,  fortiliée  aussi  et  (jui  est  comme  son  faubourg. 
Mayouce  renferme  30  000  babilanls,  et  a  (pielques  beaux  édifices.  Cependant  sa  coii- 
slruclion  est  loin  d'èlro  régulière;  ses  maisons,  presque  toutes  bàlies  en  grès  rouge, 
lui  doimont  wn  as[)ccl  désagréable  et  trislo  ;  presipio  loulos  ses  rues  sont  étroites  et 
tortueuses  ;  parmi  celles  qià  sont  alignées,  la  plus  belle  est  la  (irusse-lileiçhe;  la  place 
do  la  Parade,  celle  du  Marché,  et  celle  de  Gultonberg,  ornée  de  la  stutue  do  ce  grand 
typographe,  sont  les  places  principales;  !a  cathédrale  osl  curieuse  par  sa  construc- 
tion, son  anliquilé,  ses  tombeaux  et  le  trésor  considérable  qu'elle  roid'ormo.  Celte 
ville  est  l'une  des  iiualre  places  fortes  de  la  coulédératiou,  qui  y  entrelienl,  en  temps 
de  paix,  une  garnison  do  8  000  hommes,  la  uioilié  Autrichiens  et  l'autre  moitié 
Prussiens.  On  y  voit  un  assez  bel  arsenal  et  l'hôtel  àa  l'ordre  Teulonique,  palais 
grand-ducal  actuel.  Le  bàliineiit  qui  mérite  io  plusdotixorratlention  des  curieux  est 
le  château  électoral,  qui  renferme  les  principales  colloclions  de  la  vilio,  telles  que  les 
cabinets  do  médailles,  un  musée  d'histoire  nalurello,  nue  belle  suite  d'iuslruini.'nl.s 
do  physiiiue,  et  la  bibliothèque,  composée  d'environ  1 00  UOO  volumes;  le  muséum  des 
anti(piités  romaines,  recueillies  à  Mayence  ou  dans  ses  environs,  osl  riche  ol  fort 
curieux;  on  remarque  la  tour  de  Dnisus  dans  la  citadelle.  Cette  ville  était  déjà  con- 
sidérable sous  la  domination  romaine,  sous  le  nom  do  Moyontiacian.  Elle  partage 
avec  Strasbourg  l'honneur  de  rinxention  de  Timprimerie  :  on  y  montre  encore  les 
restes  de  la  maison  où  est  né  Gultonberg.  Son  teriitoite  lui  fournit  de  quoi  alimen- 
I'u.ml:  viu.  %3 
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ter  un  grand  commerce  en  grains,  en  hestiaux  et  en  tabac,  en  fer  ul  en  honille 
furloiit  en  vins  et  en  janilMms.  (Test  anx  environs  du  b»)nr|j;  de  Ilochliciiiiy  à  pcn  de 
(iislaiicede  la  ville,  {|iie  l'un  récolte  i|nel(ine8-nii9  des  meilleurs  vins.  Les  Iwanx  vi- 
gnobles qui  s'étendent  siu'  les  collines  qui  dominent  le  Kliin  donnent  au  bassin  de 
Mayence  l'aspect  le  pins  riche.  Le  fleuve,  <|ui  se  dirijie  majestueusement  vers  le 
nord,  et  dont  les  eanx  présentent  une  surliice  de  500  mètres  de  largeur;  (pii, 
vers  le  midi,  se  prolonge  en  i'ormant  un  rideau  terminant  ime  plaine  immense; 
les  liantes  montagnes  (pii,  vers  le  nord,  semblent  devoir  l'arrêter  dans  son  cours 
rapide  ;  les  îles  couvertes  de  verdure  (|ui  sortent  de  son  sein  ;  les  villages  nui  s'élèvent 
en  ampliilliéàtre  sur  les  pentes  des  hanteiMs;  la  variété  des  points  de  vue  qui  vous 
entourent;  la  teinte  blenàlre  (pio  prend  la  Vieille  cité  de  Mayenco  au  milieu  de  ces 
masses  de  verdure,  forniunl  im  tableau  magniliqne.  —  A  Eppelskeim,  on  a  trouvé 
un  fossile  giganles(|iic,  le  iJijnotlierUnn  tjujanteuni.  —  Gerns/ieim  est  la  patrie 
de  Seba'iïer,  un  des  inMuleurs  de  Timprimerie. — Ingel/ieùn,  dmsé  en  Haut  ci 
Bas,  rappelle  un  château  qu'y  bàlit  (iharlemagne. 

l*o|iiiliillun  du  gmiidiadurlii^  dn  Hesav^   »m   lAftA. 
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lu  popiiliUlon  se  (ilviiînpii  :  liiili(Ticiis,  MRK07;  ri*f»iims,  29  200i  mlioliqm's  217W5;  iinimirps,  1875;U;  autres  chré- 
lioiis,  3  935;  juifs  28700. 

Le  DtcnÉ  i)E  Nassau,  boiné  à  l'ouest  et  au  nord  par  la  Prusse  rhénane,  à  l'est  par 
les  trois  liesses,  le  territoire  prussien  de  Welzlar  et  le  territoire  de  Francfort,  au 
sud  par  la  Ilesse-Darmslaiit,  comprend  ime  superficie  de  4  740  kilonièlres  carrés, 
et  une  population  de  440000  habitants.  On  peut  évaluer  sa  richesse  d'après  le 
rapport  (ju'ofîie  le  nombre  d'habitants  par  kilomètre  carré  (90),  proportion  qui 
place  ce  petit  Ktat  parmi  les  plus  florissants  de  Tturopc.  Ses  revenus  sont  de 
4  000  000  de  llorins.  Son  état  militaire  se  compose  de  5500  hommes.  Le  Rhin  borde 
ce  pays  à  l'ouest  et  au  sud-ouest,  et  le  Main  au  sud  ;  la  Lahn  le  parcourt  de  l'est  à 
l'ouest  ;  la  Nidda,  an  sud,  va  so  jeler  dans  le  Uhin.  Il  correspond  en  grande  partie;  à 
l'ancienne .Wellciavio,  ainsi  nommée  de  la  WeltiT,  al'iluent  de  la  Nidda.  Les  ter- 
rains sont  granilicpies,  calcaires  et  volcaniques.  Le  territoire  est  presque  tout  couvert 
de  petites  montairnts.  A  l'ouest,  s'étendrait  les  branches  duWester-Wald,  revêtues  de 
forêts  ;  au  sud,  est  li  chaîne  du  montTaunus,  dont  le  point  le  plus  élevé  est  le  Feld 
berg  (868  mètres)  ;  le  Nitder-Wald  en  est  l'extrémité  sud-ouest. 

Entre  ces  nionlr.giips  s'i'tendcnt  do  jcilies  valli'cs,  dont  le  sol  est  très-fertile.  F, a  richesse 
du  pays  consiste  en  divriues  exploitations  de  mines  d'ai-gcnt,  de  cuivre,  de  fer  et  de  ploml); 
ail  canièrus  de  niarhio,  de  cliurijun  et  en  eaux  minérales,  donl  les  sources  les  plus  côlèlircs 
i^ont  celles  de  Sclliii.s  ot  d'Knis.  Il  récolle  du  blé,  des  fiuils,  des  noix  de  galle,  du  clianvre,  du 
lin,  du  tn!)ae  et  d'excellents  vins,  connus  sous  le  nom  do  vins  du  Ithin;  il  possède  aussi  du 
numlii'cuses  l'uhriqucsf  de  lOilcs,  du  draps,  d'aiguilles  et  de  papiers,  ainsi  que  des  forges  et  des 
usines,  —  l.n  maison  de  Nassau  est  fort  ancienne;  elle  descend  d'CJlhon,  comte  de  Lauen- 
bourg,  qui  fut  envoyé  en  qualité  de  général  de  l'armée  impériale  en  Hongrie,  par  Henri  l'Oi- 
seleur, l'an  92fi.  l.â  fanjille  des  comtes  de  Nassau,  si  féconde  en  grands  hommes,  a  formé 
pendant  loiiglemps  plusieurs  branches,  donl  il  ne  reste  plus  que  deux  :  celle  d'Orange,  qui 
descend  d'OI  lion,  et  celle  de  Weilbourg,  qui  remonte  à  Wahani.  La  première  possède  aujour- 
d'hui le  trône  dos  Pays-bas. 

Furnii  les  \illes,  nous  citerons  :  Braubach  et  Holzappel,  aux  environs  desquelles 
on  exploite  des  mines  d'argent  et  de  plomb  ;  —  Dietz,  avec  un  ancien  château  j  — 
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Dillenhonrg,  où  l'on  Iravaillc  lo  ciiivro  ;  —  Weilbomy,  siUiéo  sur  une  montagiu!  au 
|)icd  (le  l;K|iiclle  coule  la  Lalin,  et  doiil  les  environs  sorti  riclies  on  mines  d'aiize^l.  J" 
1er  et  de  cuivre.  — A'«a.v«?/,  aiu' laméineri\ière,  i'ul'eberccande  la  famille  de  Nassau- 
Ofan^e  ;  —  U»i/)uiin/  est  le  siège  d'un  évèché  callvoliquc,  et  a  une  belle  cathédrale  ; 

—  Wieshaden,  la  jolie  capitale  du  duché,  i)eupléo  de  15  000  hahilauU,  est  entourée 
de  montagnes  et  de  sites  pitloresipies,  et  ornée  de  deux  palais,  dans  Tun  des(|uels  su 
trouvent  une  hihliolhèipie  (2ii  000  vol.),  un  cabinet  d'histoire  naliuelle  et  une  galerie 
de  lahk'juix  ;  enlin  elle  est  enrichie  par  le  tribut  (|u'elle  lève  sur  les  élranuers  ([u'attircnt 
18  sources  deau  thermales.  St'S  bains  étaient  déjà  coimus  du  temps  des  Romains,  ainsi 
que  l'alleslent  les  tond)eaux  et  les  nombreux  objets  d'antiiiuilé  (|ue  l'on  a  décou- 
verts el(|ue  l'on  trouve  encore  dans  ses  environs;  ilssenounnaieul  Fuiitcs  Malltavi, 
On  voit  à  (pielque  dislance  une  partie  des  débris  du /yti/i/yraôe»,  mar  que  Probiiti 
avait  élevé  du  Danube  au  llhin  contre  les  barbares.  —  A4  kilomètres  au  sud  do 
Wieshaden,  est  le  bciui  châlean  de  Hiebericlt,  résidence  ordinaire  du  prince  en  été. 

—  l'arml  les  sources  minérales  du  duché  de  Nassau,  celle  do  Se/ters,  ou  plutôt  Nie- 
(Icr-Se/tcrs,  connue  dans  tonte  l'iùirope  sous  le  nom  corrompu  de  Scltz^  exporte  par 
an  2  000  000  de  cruchons  d'eau,  dont  lo  produit  l'orme  une  des  principales  [larties  du 
revenu  du  duc.  —  Ems.  sur  la  Lahn,  a  aussi  des  eaux  minérales  célèbres,  uinsi  que 
Litnijoi-Sclnoalbach.  —  (leiks  de  Sndcn  cl  de  Schlanijenlxid  sont  un  peu  moins 
connues.  —  Johannisheig,  si  célèbre  par  ses  vignobles,  qui  apfiarliennunl  à  la  fa- 
mille de  Metternich,  l'est  aussi  par  son  château  et  par  une  victoire  de  Louis  Jos.  de 
Condé  pendant  la  p^uerre  de  Sept-Ans.  Cet  endroit  est  au  milieu  de  la  charmante 
contrée  (pi'on  appelle  Rhemijmi  (pays  du  Rhin),  et  dont  le  chef-lieu  esl  Eltvitle  ou 
Ellfeld,  avec  un  ancien  château  qui  l'ut  habile  par  les  archevêi|ues  do  Mayence.  — 
On  reuianiue  aussi  le  fameKx  vi{f  noble  de  Weinberg,  près  de  l'ancienne  abbaye  A'E' 
berhach.  —  Nous  avons  déjà  parlé  des  vins  do  Hochhcim,  près  de  Mayence.  —  iiu- 
deslicim,  qui  a  également  des  vins  exceliciils,  esl  remarquable  en  même  temps  par 
ses  ruines  et  ses  chàleanx. 

Le  duché  de  Nassau  se  divise  en  28  bailliages.  Su  population  se  partage  en 
230000  protestants,  202000  cill.oliques,  7  000  isiaélitos. 

Francfobt-8UH-le-]M.4in  [Ermi/c/urt-am-Alain]  est  une  ville  libre,  située  entre  la 
Hessc  Klectorale,  le  grand-duché  de  Hesse  et  le  duché  de  Nassau  ;  c'est  le  siège  de  la 
diète  de  la  confédération  Germaniipie,  et  elle  peut  être  considérée  comme  la  capitale 
de  celle  confédération.  Le  territoire  de  Francfort  comprend  100  kilomètres  carrés,  et 
une  population  de  80000  hahilanls,  dont  68  000  pour  !a  ville  seule.  Les  revenus  de 
l'État  sont  d'environ  1500000  florins,  et  la  force  arméo,  de  1  119  hommes. 
Francfort  n'est  point  une  belle  ville,  quoiqu'elle  renferme  des  montnnenls  impor- 
tiuils,  plusieurs  beaux  palais,  et  des  maisons  bien  bâlies  ;  ses  rues  sont  généralement 
sombres,  étroites  et  tortueuses.  Cependant  de  nouveaux  quartiers  ont  des  rues  droites 
cl  larges.  La  pins  vaste  place  est  le  Rossmarkt;  la  plus  belle  rue  esl  la  Zuil.  La  rue 
des  Juifs,  nombreux  à  Francfort,  a  été  longtemps  d'une  apparence  misérable  et 
sinistre,  mais  elle  est  fort  modifiée  depuis  linéiques  années.  Les  monuments  les  plus 
curieux  sont  la  cathédrale  (Saint-Barthélemi),  dans  laquelle  plusieurs  empereurs 
ont  été  couronnés  ;  l'hôlel  de  ville,  appelé  le  liœmer,  où  l'on  conserve  précieuse- 
ment la  bulle  d'or  de  l'empereur  Charles  IV;  le  SaaUioff,  palais  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ;  le  palais  de  l'Ordre  Teutonique,  celui  du  prince  de  La  ïour  el  Taxis  ; 
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le  tliôAlro,  le  pont  sur  Iti  Main,  d'itii  Toii  jouit  «l'iiiio  vue  magnifique.  Lo  nom  Ho 
l'iatilifurt  ou  (it!  Fntnhcii flirt  (I)  semble  conliruier  i.i  trailitiou  (juo  c'est  sur  l'ein- 
|t!;ict!muMl  (|ir()ccu|H!  celte  ville,  (|ue  les  Francs  se  rasseniMèrcnt,  au  v°  siècle,  poiu- 
entrer  (hiis  les  (iiinli's;  l'Ile  avait  déjà  le  litre  de  ville,  lors(|ue  (^harlemagno  l'anjl?- 
menla,  apri's  avoir  dél'ait  les  Saxons  s(tus  s(!s  murs.  Le  linlMiurji;  situé  sur  la  rivo 
fj;auclie  du  Main,  (|ui  le  sépare  de  la  ville,  conserve  (îuciu'e,  dans  son  nom  do  SucliscH' 
lidiisni,  le  souvenir  d'ini  lieu  ipriiabiiail  une  partie  (h;  ce  peupli-.  Francfort  est  l'uno 
des  villes  (pii  s'empressèreiil  il'adopler  la  réi'ormalion  de  Luther  :  les  (piestions  reli- 
gieuses y  lurent  même  un  sujet  de  troulilt.'S  et  di;  révoltes,  jusf|u'à  ce  (pie  la  plus 
grande  partie  de  sa  population  eût  emhrassé,  en  liil^O,  les  idées  du  réi'ormatenr  ; 
elle  joua  aussi  un  faraud  rôle  dans  la  li};ue  do  SmalcaMe.  La  l»il)liotliè|uo  de  la  villo 
a  (iOUUO  volumes.  L'Institut  des  beaux-arts  (Ibudatiou  de  Stiedel)  contient  un  riclio 
musée.  Les  arts  et  les  scii'iices  y  trouvent  une  foule  d'amateurs  au  siîin  de  la  classe 
aisée.  Ce  serait  sortir  de  notre  sujet  (pie  de  citer  les  },'alerie8  de  tableaux,  les  riches 
coiieetions  de  ^ravines,  d'anti  |uités  et  d'hisloire  natundie  rpie  possèdent  plu- 
sieurs particuliers;  les  établissements  publics  sont  également  dignijs  de  la  richesse 
de  cette  petite  répidtliipie.  Il  y  a  plusieurs  j;ymnases,  une  école  de  médecine,  di- 
verses écoles  de  |)einture,  de  beaux-arts,  une  Société  j^éographiipie  et  un  beau  cabinet 
de  médailles. 

L'industrie  entretient  des  fabrii[ues  d'éloll'es  de  soie,  de  tissus  de  laine  conmums, 
(le  toiles  de  colon  et  <le  lin,  des  manufactures  de  tabac  et  de  caries  à  jouer;  des  fon- 
deries de  caraclères  d'impression;  des  blanchisseries  de  cire  et  des  l'abriipies  do 
faïeuct!  estimées  ;  mais  ce  ([ui  constitue  sa  princi|»al(!  richesse,  c'est  son  commerce 
avec  le  re.^te  de  rAllemay;ne,  dentelle  est  le  grand  entrepôt;  ce  sont  ses  relations 
ccmtinuelles  avec  les  pays  rpii  l'environnent;  ce  sont  les  débouchés  faciles  (pi'entru- 
tiennent  la  navigation  du  Rhin  et  du  Main  et  les  chemins  de  l'erdontelle  est  le  centre; 
ce  sont  surtout  ses  deux  importantes  foires  de  l'àipies  et  de  sepletnbre.  Frauel'orl 
est  la  patrie  du  roi  Charles  le  Chauve;  de  la  famille  «les  lluthschild,  ces  rois  d(!  la 
iinance.  Mais  sa  gloire  principale,  c'est  l'innnortel  (jcetlie,  dont  la  maison  est  une  des 
curiosités  de  la  ville.  Dans  cette  cité  fut  publiée  la  première  gazette  allemande. 
i)e  iSiiO  à  iNlij,  Fiancioit  lut  la  capitale  du  grand-duché  de  Francfort,  donné 
par  Napoléon  au  [)rince  de  Dalberg,  ipii  avait  le  titre  de  prince  primat.  Les  an- 
ciennes fortiiicalions  de  la  ville  ont  été  changées  en  belles  promenades.  Les  environs 
sont  très-agréables.  —  Les  principaux  lieux  du  territoire  sont  Uornlieun,  Oberrad 
et  Nicderritd. 

Le  novAiME  de  Wubtemdekg  (ou  mieux  Wûrttemôcrg),-  un  des  principaux  Imitais 
du  sud  de  l'Allemagne,  autrefois  duché,  royaume  depuis  1800,  est  situé  entre  la 
Bavière  et  le  grand-duché  de  Bade,  (jui  l'entourent  de  toutes  parts.  Son  étendue  est 
de  19  800  kilomètres  carrés;  c'est  un  pays  couvert  de  montagnes  et  sillonné  par  de 
larges  vallées,  dont  la  plus  étendue  est  celle  «lue  traverse  le  Neckar  ou  Necker.  Une 
branche  considérable  du  Schwarz-Wnld  [Forêt-Noire)  forme,  sur  un  assez  grand 
espace,  la  limite  occid(.«itale.  Celle  chaîne  est  granitiijue  et  d'une  élévation  plus  con- 
sidérable que  celle  du  Ruuhe-All)  [Alpes  de  Somibe),  dont  les  roches  sont  générale- 
ment calcaires  et  qui  traverse  le  |)ays  du  nord-est  au  sud-ouest.  Ces  deux  chahies, 

(1)  Flirt  signifie  gué,  passaKO. 
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i|iii  ni!  sont  i|iM!  lus  doux  raiiiuaiix  iriinu  im^iiiu  Muiicht,  itrértunlL'iit,  u)iiiiiiii  iiiiiui- 
paiix  |iiiiiils,  lt<  lvtl/('nku|)r(l;i  têtu  du  chat),  <|iii  a  cnviion  1  O'K)  tiitili'C!*  (rdc^alioii; 
le  SU>riil)oi>r,  lo  llnsslierij,  Id  llolieii/olloni,  lo  Kiiiebis,  le  Teck,  lo  SUnl't'iil)orj<,  lo 
NuiilVen,  lin  |k!II  nioiiis  ûlovés. 

1,1' (liiiiui  Uït,  cil  g(!iii'ral,  tiaiti  ol  (ciiiiu'ri^;  muis,  Hur  Icit  liiiutouis  ol  iliiiiit  Ii'a  l'iiiri.^  i|ul 
»'i'li'iiil(Mit  sur  luiiis  punies,  lu  tdinix'riittiio  est  l'roidc  (tt  les  liixcrs  dm  eut  lori)jleiii|m.  l.eH 
t'i\li'i'es  qui  ont  Utui'H  suiiiees  diiiis  ce»  iiioiitii^iie!;  sont  le  .Neekiti',  l'Kn/,,  la  tils,  le  lle"is, 
lu  Kocliei' et  l'Iiixt,  triliiilulres  du  Neekar;  le  IIiiiiiiIk!,  et  (iiieli|ui'b-niis  de  Hes  IiiImiI.i  es, 
la  lliss,  le  llolli  ot  l'Illei-,  l.u  nlus  coiisidi^raldu  des  lacs  de  I  iiitr'rieiii'  du  loyiinnie  est  le  I  e- 
(lerseu,  dont  lu  longueur  est  nu  pn'is  d'une  lie.ui!.  Le  lue  de  lionslanee  l'oi'ine  un  nionieiil  la 
limite  nu'i'idionale  du  pavs.  —  Aiiiniien  Marcelliii  et  (iuoli|iie8  aiilres  tuileiMS  piiilenl  d'un 
iieiiple  (ju'ils  noninient  Ahmamii,  AluinnHui  ut  Alnmliiiniii,  et  i]ui  lialilliiit  la  ((inln'e  enlre 
le  haut  llanniie,  le  haut  Khin  et  le  Main.  (Jette  contrite  est  oeeupi'e  aninuid'hui  par  le  ^land- 
(liii'lu^  de  lliide  et  le  Wiirtcuiliei'i;.  Los  Alevituni  descendaient  pi'ol<al)l(Mnent  desS'/cn,  I.imm' 
i('ll:;ion  élait  la  iiKlino  iiuu  celle  des  autres  (ierinains;  leurs  nneuis  élaii'iit  l'éioers.  Wivi  la 
Un  (lu  Ml'  sii'>cle,  Ils  s'empart'renl  dus  Tuils  tiuo  les  Honiains  avaient  liAlis  sur  les  liords  du 
llliiii,  et  raxagùrcnt  une  partie  do  la  liaule.  Maviiiiin  los  refoula  sur  leur  tiMiiloiie,  mi  il  mit 
louliï  feu  il  i\  sang  ;  (miIIii,  leur  histoire  prOsonto  de  nonihreuses  alternatives  ili>  victoires  ei  de 
défaites  jusque  vers  'MH,  qu'ils  se  souiiuronl  iliMavencc.  Vers  le  milieu  du  \i'  sii'cle,  ji-  Wiir- 
temlicr^'  formait  un  comté  situé  dans  le  cercle  de  la  Snualie  :  il  ne  fut  érigé'  en  duclié  que  vers 
l'annéi!  I  i!).'i,  par  l'empereur  Maxiiiiilion.  Sous  LIrich  VIII,  (lui  s'i'ngagea  dans  la  |j;jiie  de 
Smalcalde,  une  grande  partie  do  ce  [)ays  oiiihrassa  lacroyancit  de  la  comtnunioii  d'Au;;>l>ouig. 

Li^  royaume  de  NMiitemlierg  est  riche  en  mines,  en  ardoisières,  en  carrièirs  de  mulMeel 
en  diverses  pierres  calcaires  propres  à  la  cnnsiructinn  ;  en  chaînon  du  terre,  en  soiirii',  m  sel 
i'i  en  sources  minérales.  Lu  terre  y  est  féconde  on  diverses  productions  agricoles;  les  vii^iioliies 


occiiiienl  nncim|uantiènie  de  la  superficie,  les  prés  onviruii  un  >eplii'iiie,  le  teste  est  occupé 
I)ar  des  l'orèls.  Le  pays  est  riche  en  chevaux,  en  |,orcs,  en  li,'>les  à  cornes  et  en  lirelds,  iiarnii 
lesiiuelles  on  compte  un  grand  iioiiihre  de  mérinos  ;  les  hois  et  les  champs  mxiI  peuplés  de 
i:iliier.  Les  manulaclures  du  Wiirleinlierg  sont  nonihreuses  et  snrtoul  fort  nclives.  Iians  les 
pays  de  plaines,  on  com|itu  he.iucoup  de  lilatures  de  colon,  de  falirii|ues  île  toiles  el  de  tricot  ; 
lies  faltiicaiits  d'hiirlogerie  hahitent  lus  monlagnes;  dans  les  vallées  sont  étahlies  plusieurs 
pajieli'iies,  des  tanneries,  des  forges,  des  usines  cl  di\ers  autres  éluhlisseineids  ;  les  dislille- 
l'ii's  sont  nomhi'i'Usi's  :  on  fait  surloiit  du  kirsrhrnwnssrr  (oii  siniplement  Ittrsfli).  Le  liant 
commerce  du  royaume  consiste  principalemonl  dans  l'exporlation  des  liois,  des  vins,  des 
grains,  des  fi  uils  sucs,  des  cuirs,  des  toiles,  du  kirsch  et  diis  horloges  eu  liois,  fahriuin'es  dans 
les  nMUla,'nos.  La  Suisse,  la  France,  la  Ifaviére  et  l'Autriche  sont  les  pays  avec  lesiiiiels  il 
a  les  relations  les  plus  suivies.  Il  en  lire  des  draps,  do  l'huilo,  dus  lainus  liiies,  de  lu  suie 
hrule  el  des  soieries,  des  lahacs  et  diverses  donrées  coloniulos. 

Les  revenus  du  Wûrlciuherg  s'élèvent  à  il  300000  florins,  et  su  dette  (on  18!i«)i\  îi.'iOOOOOOde 
llorins.  La  diselle  u  souvent  déterminé  quel((ues  classes  de  la  population  i\  émigritr,  «oit  dans 
les  provinces  nu'ridionalus  do  la  Kussiu,  suit  en  Aniérique;  curtuinus  idées  religieusos  on  ont 
aussi  conduit  un  grand  nonihi'o  i^  prendre  ce  parti. 

L'armée  se  compose  de  2.)  000  hoiuinos  en  temps  do  guerre,  et  de  KlOOII  on  temps  de  paix. 
La  population  sts  monte  à  I  700  000  Ames.  Un  voit  (luo  le  royaume  reiifernio  <S(|  individus  par 
kilunu'lrc  carré,  proportion  qui  le  range  paimi  los  plus  pomileux  de  r^urope. 

L'instruction  des  uitlérciites  classes  de  la  nation  est  un  dei  ohjots  du  la  sullicitudo  du  gnii- 
verneiiKuit  :  partout. où  il  y  a  une  écolo  primaire,  on  est  sûrd'eii  trouver  une  don  utts  ul  mé- 
tiers; chai|ue  village  renferme  une  école  gratuite, 

Lo  l'oyaiiinc  de  Wiïrtuinbei'^  est  divisé  en  (|imli'e  cercles,  ({iii  |)ortoiil  les  iioiiudes 
rivières  i|ni  les  traversent,  ou  des  montagnes  principales  (|ui  Ibrmunt  lu  limite  occi- 
dentale de  cet  Ktat.  Ainsi,  an  nord,  s'étendent  ceux  du  Neckar  el  de  Tluxl;  ù  l'ouest, 
celui  du  Schwarz-Wald  (Forèt-Nuiro),  et,  au  sud,  celui  du  Uanube. 

Au  milieu  d^une  jolie  vallée  bordée  de  coteaux  et  de  vignobles,  s'élèvo,  sur  lo  bord 
du  Nesenbacli,  Stiittf/art,  la  capitale.  Cotte  ville  comprend,  avec  ses  l'auboiirgs,  une 
population  de  b2(J0U  babilanls.  La  principale  rue  est  la  Kœnigs-Strusse.  Lo  roi  a 
deux  ciiàleaux,  dont  le  nouveau  est  d'une  belle  construction  et  d'une  grande  richesse 
dans  son  intérieur  et  renferme  une  riche  collection  de  tableaux,  avec  la  bibliothèque 
particulière  du  roi,  de  50  000  volumes.  Stuttgart  compte  encore  d'autres  beaux  édiliccs, 
au  nombre  desquels  nous  citerons  Téglise  principale,  le  théâtre,  ItiJubitœum-Sœulef 
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cnlonnu  do  granité.  St>»  itrincipaiix  ('lAlilisscinuiils  |iiil>lic8  «oui  une  l)il>1iolhÎ!i|nu  de 
;{t)()(HHhol(iiiu'H,u\t>ciin(M'()lli>('li(iii(lcH.'tlNM)ililoHi'n|)lii8(lt>»t)ixanlc-qualii>langii(>8, 
cl  un  grand  Moinlii'i' (lo  nianiisci'il»;  lit  triuséc  i\v»  liruux-arl»,  le  cubinul  d'hisduire 
natiurllc,  le  c  iliiiicl  des  iniuniaics  rt  ili  >  uit'daillt's,  dus  acadéuiies  8ciunliiii|(iL'i«,  lillé- 
rairescldi's.irls;  l'i'ioli!  l'olyticliiii  |iif,  lu  jardin  lHilani(|nL',  lu  haras  royal.  Son  ;  i- 
ii.isi'  jouit  d'uni'  ;;rand('  i ô|iiitalion.  l/industrio  cl  le  ('(iuunurcL<  du  cet'  '  '.apilali!  cousis- 
tout  un  l'al)rii|ii('»i  du  diaps,  do  loiioi»  et  do  Ifinluro.  Slult};art,  o'.irio  do  llcgOl  ut  do 
Danucokor,  a  ôlo  le  i>ôjoin'  du  graml  Schiller,  à  (|ui  cil"  "  ''''i;;!'  uul>  ^ïtaluo,  cl  i|iii  est 
nô  dans  la  polilo  villu  do  Mitihich,  —  Itosenstein  usl  un  cliàtoau  royal  près  do 
Slullgart.  — Caiistiiilt,  yiva  d(>  là,  giu'  lu  Ncckar,  est  dans  uno  silnalinn  cliaruianle, 
cl  n  don  eaux  niiiiôrales  rononnuéos.  —  Nonunons  encore  le  joli  cMtean  royal 
lie.  lu  SnlUuili'.  —  h'onfwnj  osl  le  lieu  de  naissance  do  Schi.'lliu^.  —  Wuihliiiycn^ 
très-ancienne  |M)sscssion  du  la  l'aniillu  do  llulicnslauli'U,  parait  avoir  donné  sou  unui 
auviiibclins  (Waihliu^'cr].  —  Ksslinfjcn  n'est  pus  dans  une  silualion  moins  a'tréalilc 
(|ue  Slultjiarl  :  l'ilo  est  enlonréo  d»!  vignobles  et  du  lorèls,  arroséo  par  lo  Xi'ckuf,  cl 
peuplée  de  laOOO  habitants.  Dans  sou  aiitmneitm  (école  gratuite)  élu  li'jreul  lu 
typographe  Scho-ller  et  le  poêle  Wieland.  —  Si  non»  suivons  I'"'  sinun.ii'  du 
Neckar,  nous  reiuar.pierons,  près  de  sa  rive  gauclie,  à  3  lieu'^  au  nnid  de Sliitli^arl, 
la  belle  mais  triste  ville  de  lAidwitjshuvy  ou  Louisbuitrij,  peiiplii  di;  Il  (K^Oùiue», 
résidence  royale,  où  l'on  \()il  un  beau  château,  une  haiile  école  militaire  e'  nue 
luanulacture  rciuunmée  d'orgues,  relie  ville  est  une  espèce  de  grande  caserne,  avuu 
une  garnison  constante  de  iUOO  hnnuues.  — Près  do  là,  est  le  chilteau  de  Munri'jjos. 
—  Sept  lieues  plus  loin,  sur  la  rivt;  opposée,  f/ci/fnoun,  ville  de  141)00  habitants, 
aidiil'i'is  libre  el  inipériale  et  coiunianderiu  de  l'ordre  Teutoui  pic,  s'eiuiLliit  du 
produit  de  ses  vignobles,  de  ses  l'onderies  de  plomb  à  tirer,  de  ses  papeteries,  de  ses 
manufactures  de  lapis,  de  ses  iabrirpies  d'orfèvrerie,  de  ses  distilleries,  de  la  naviga- 
tion active  du  Neckar,  et  possède  un  curieux  hùtei  de  ville  et  la  belle  église  de  Sainl- 
Kilian.  —  Près  de  là,  s'élève  la  belle  montagne  du  Wartbci'g  ;  —  et,  dans  le  voisinage 
aussi,  on  remarcpuî  la  petito  ville  de  Weinsbery  ou  \V<'i/>erlrcue,i]oul  le  château,  pris 
par  Conrad  III  ou  1 1  iO,  fut  illustré  par  le  dévouement  des  fenunes  des  assiégés.  — 
liai/,  cpic  l'un  distingue  depinsieursautres  villes  du  même  nom  par  la  désignation  de 
Hall  de  Sour/bc{Sc/iH'œhisc/i-fhill),  est  située  sur  les  bords  de  la  Kocher,  entourée 
de  ruchers,  et  doit  sa  fondation  aux  abondantes  sources  salées  de  ses  environs.  — 
Wildbad,  Lichciizell,  Tcinach,  sont  célèbres  par  leurs  eaux  minérales.  —  Calw, 
suv  la  Nagold,  est  une  ville  industrielle  et  couuuertaiite,  dont  l'aulicpic  château  fut 
renouuué.  —  EtUvunyen,  sur  l'Iaxt,  est,  malgré  sou  église  abbatiale,  moins  inté>- 
ressautc  (|ue  Gmûnd,  arrosée  par  le  Uems,  peuplée  de  7  UUO  habitants,  et  connue  par 
ses  diverses  fubriipius,  uù  l'on  travaille  avec  art  les  métaux  précieux.  —  L'industrie 
de  la  petite  ville  de  Gesslinyen  consiste  en  Umts  D.ïti!.^  ouvrages  touraés  eu  <  •,  on 
ivoire  et  en  bois.  —  C'jjpinycn,  sur  la  Tils,  ,i  des  '  'i-  ';  lues  de  d'  ,-.  jl  de  poterie, 
elde  nombreux  toiu'ueurs.  —  Meryonthen  >  il  .oiu  rcjuablo  par  son  château,  qui 
fut  le  siège  de  l'ordre  Teuloniipje,  et  i|ui  renferme  un  curieux  muséu  fondé  par  le 
célèbre  voyageur  Paul  dj  Wurtemberg.  —  Près  de  là,  est  la  source  minérale  Carls- 
quelle^ —  Les  eaux  minérales  d' Ueberkinyen  et  ses  environs,  riches  en  sites  pit» 
loresipics,  allirenl  les  étrangers.  —  On  voit,  ù  peu  de  distance  de  celte  ville,  le  village 
de  Uohensloufen,  placé  sur  une  hauteur  d'où  la  vue  est  magnitii|ue.  Le  vieux  chù- 
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tcan  riiiiK';  (|iii  iloiniiic  w.  vill.i^iv  lui  |m'iiiI  iiit  Itiii  Icmps  li'  si'-jiuir  il»;  ri'm|>i'ri'iii'  liai- 
licKiiisst'.  —  Hfutlint/niif  .inlii'lnis  ville  lilm;  iiiiiu'riali;,  fsl  Ir  clii'l'-lii'ii  du  nicli'  ilc 
Srliwarz-VVald,    I  (Dnlienl  lildOiUialiil  mis.  Srs  vij^çiuibli'S,  ijui  lipi^soiillt"*  |ti'iil»s  ilii 
llauliu-Alb  cl  (1(1  (ioorgi'iiluTLr,  i-e»  taruH-rios  et  »e%  rahrii|iu'ï*  lii*  ilr,i|ts,  dç  ilciilcliis 
(.'t  lU;  (iiiitic;i>llt>ri<',  ses  'miix  sullnrouscs,  cctiiliilmt'iit  à  rtiuicliii .  On  y  niiiai'(|iii! 
laljoilo  (j^lis(!  iiv,  S,,i'He.Maiic  ■  i  ■    'i;  ocolu  |ii)ljli.rliiiii|iii'.  —  Ti'ihinijiir  [Ti)hiii//r)i\ 
au  coiillutiil  du  Nci-kai',  du  Stuiiiha.  \  A  do  I'Amiuut,  a  0  000  lialiitaiiU,  iiiiu  unl- 
vcr8il(j  iiii|iorlu/)lt>,  uvuc  ilin    H>lM)tliL'i)iie|iul)ll  |uu  do  HO 00'*  volmiies,  uiiu  î'i.'lis(!i|iil 
l'ciiici'inc  lest  ct'ndn'S  des  anirlics  di    '^i  maisioii  n'HuaiilO;    m  séininain'  jionr  le» 
pasleurs  (ivani,'!!!!!!»!'»,  uu  iil)servaUiiru  cl  iN»   i*  aulirs  t'itahli-       unis  mais  olli;  est 
Irislo  ut  mal  liàlie.  —  tlsfcld  est  i.i  |K>lriu  de  ,) m  (layliiirr  (îl  di      lirisl.  Scliwiili.  — 
Ulm,  |)('U|di'!e  de  22  000  ùiiu;!»,  (Jtail    tilrefoist  \  ille  lilii c  cl  ini|>ci  i,     .  Sa  silualiuu  au 
coiilluenl  du  Ulaii  et  du  Diiiulic,  siu'    >  froniiiT>   do  la  HaMÔre;  les  loilili' aliuns  ifiu 
la  dijfciident,  ses  lalirii|ucs  et  ses  l)lau(  <   -^sories  iic  toiles,  sis  niauuricliires  le  taliai 
les  ex|i(jdilions,  leH  tiaiisporls  et  les  coui  :ui8siuiis  d(!  truiisil  .pii  alimentent  eu(  ure  sou 
commerce  dé'cliu,  la  inellenl  au  ran^  des  villes  les  plus  iui|H)i  tantes  du  ^Viu-leu  '«erg. 
C'(itait  une  forteresse  plus  redontalilc  lursijuc  les  Kr;i   i.ais  s'en  empan     ni,  pui  une 
capitulation  iumeusc,  en  1801).  On  romnn|n     lu  l)'lili<illièi|iie  piibli  iu>  ,  riiùle    de 
ville  et  ses  [u'inlures  ù  fres<|ne,  mais  surtoul  la  calliL'drale  (munster),  lui,  pai    es 
l)cll(;s  dimcnsiou!*,  8a  riche  nrchitecturu  guihii|iii    el  son  mujjriilii|ue  purlail,  pu.-  '^ 
pour  (ni  clicr-d'(L'uvre.  Les  pàlisseries  rcnomun'i  <  sous  lo  nom  de  pa  i»  d'Ulm,  ! 
nsperges  ipio  celte  ville  Kïcolte,  et  les  escargots  >ji     Ile  engraisse,  sont  en  rc|>ulali(u 
—  Jlaslac/é,   prèsd'Ulm,  lut,  en  1805,  le   tluiàlM;  de  deux  combats  où  U,'  gt'ntira 
Dupont  l'ut  vainijucnr.  —  lihmbeurcn  olVrc,   da-is  Mtu  éi^lise,  (picli|iies-nne8  dé- 
plus belles  sculptures  de  rAlIemagnc. — (IVstàsc  -papeteries,  à  f<es  rabri(p.ie»  de 
fulaiuc  et  de  jouets  d'enfanls,  que //«'A^'r^t/*,  arrost't    parla  Uiss,  doit  sa  pro8p(irit(i. 
C'est  la  pairie  de  l'organiste  Kneclit  cl  du  peintre  I  ietrieli.  —  ltottviif)oiirg  cûk 
siège  d'im  (Hècl»;  catlioli(|ue.  —  Tuttliiigcn  est  C(ilèli    •  par  sa  coutelli  rie.  —  Fried- 
rivltahafvn,  sur  le  lac  de  Constance,  a  un  port  eslinn    —  Urach  a  des  labriciues  de 
toiles  renomm(3es. 
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Le  GRAND-Dti.HK  »K  Badk  csl  uu  pays  long  el  (îtroil,  (]ui  s'éleuJ  sur  la  rive  droite 
du  niiin,  depuis  le  lac  de  Constance  jus(|u'au  delà  do  romboiichure  du  Necliar.  Cir- 
conscrit par  le  cours  du  fleuve  au  sud  el  à  l'ouest,  il  est  borué  au  nord  par  le  grand- 
duché  de  liesse  et  la  Bavière,  à  l'est,  il  touche  au  royaume  de  Wurtemberg,  dont  les 
montagnes  de  la  Forét-Noire  le  séparent.  Cet  État,  dViiviron  G5  lieues  de  longueur, 
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largo  do  1 1  au  nord,  de  31  au  sud,  cl  do  4  dans  sa  partie  centrale,  occupe  une  super- 
ficie di'  15450  kiloinèlrcs  carrés.  La  plus  grande  partie,  et  principalenionl  depuis  le 
centre  jusipi'à  l'extrémité  niéridionalo,  est  remplie  de  uïonlagnes  <  'ovéesetde  vallées 
fertiles;  les  plaines  y  sont  pou  nombreuses  et  d'une  médiocre  étendue;  /a  contrée 
montagneuse  est  occupée  par  la  partie  la  plus  haute  de  la  chaîne  de  la  Forèl-Noire 
(Schwarz-Wald),  qui  est  l'ancienne  Forêt  Marciane  ou  Marcinienue,  étendue  sur 
le  mont  Abnoba  ;  la  cime  la  plus  élevée  est  celle  du  Foldberg,  cpii  atteint  1 550  mètres. 
Les  paysages  pittoresiiues  sont  multipliés  dans  ces  montagnes.  On  y  admire,  entre 
autres,  les  cascades  de  Siebcn-liUtten  (dos  Sept-Cuvos),  près  des  ruines  de  l'abbaye 
iVAllerheidit/en.  Le  Storonberg,  le  Roskopi',  le  Pœlle  et  le  Todnauerberg  sont  cé- 
lèbres, dans  les  fastes  de  la  stratégie,  par  la  belle  retraite  du  général  Moreau,  en  1 7!l(). 
A  l'extrémité  S'iptentrionale  du  grand-duché,  s'élend  une  partie  de  l'Oden-Wald, 
chaîne  de  montagnes  assez  élevées. 

1,'liii/.  (tîiossi  de  la  Tieisaiii),.la  Kiiizig,  la  Murt?,  la IMinz,  le  Ncckiir,  la  Taubcr,  sont  les  priri- 
ciiialesiiNiùrcs  (|ui  parciiurent  le  nays,  pour  aller  se  jeter  dans  le  llliiii.  I.es  inoiilaKiies  de  la 
Ituèl-Ndiie  les  plus  rappreeliées  du  Hhiu  soiU  l'onnées  de  roelies  L;i'aiiiti(iues;  celles  (|ui  se  di- 
ligeiil  M'is  le  Wi'u'teinlieii;  seul  ('omposi?es  de  giès  el  d'aiilres.  roelies  de  liansilion;  la  chaîne 
i|ni  s'élend  au  nord  Jiis(]ue  sur  les  bords  du  iNcckar  apiiartientàlaniOme  épo(iue.  Un  a  rcinai'- 
(iné.  dans  ces  nionlajjnes,  des  roches  ttappéeinies,  el  d'anlies  (|ni  |iaraisseiil  tMie  d'une  ori- 
y.hn'  \(d('ani()ue.  Sur  le  veis.inl  oi'iideiilal  de  la  t'oièl-Noire,  s'étend  luie  iiande  de  calcaire 
secondaife;  mais  au  delà,  sur  U'  bord  du  Ithin,  depuis  U.lle  jusqu'à  Maiiheini,  le  ler- 
raiii  apiiai'tient  à  la  formation  teiliaire.  c'est-à-dire  an\  lerrains  postérieurs  à  la  craie,  el 
couleni|)orains  de  ceux  des  cnviio.is  de  Paris.  Dans  les  parties  basses  de  ce  pays,  près  des 
bords  du  llliin,  du  Main  el  du  N/ckar,  la  température  esl  douce  et  agréable;  mais  dans  les 
tuonlaynes,  et  parliculiè.cin.'ul  d.ins  la  chaiiuî  du  Sciiwarz-Wald,  le  froid  est  très-rigoureux 
ITudanl  riii>er,  el  peiidau:  l'élé  l'air  y  est  toujours  Irès-vif;  il  est  même  rare  qui;  la  neige 
Iniide  dans  la  région  la  plus  élevée.  Tandis  ([uc  d'épaisses  forêts  do  jiins,  de  sapins  et  de 
'•'eues  couvrent  la  cime  el  les  lianes  des  moulagnes,  les  pentes  inférieures  et  le  fond  des 
\,dlées  pmduisenl  de>  récoltes  aboiulantes  el  variées.  Les  parties  élevées  fournissent  avec 
|ieiiu'  au  cultivatcjr  (inelques  chétives  avoines  et  des  ponuues  de  terre;  les  cerises  u'y  nul- 
lissent  (|u'cn  septeoibre;  mais  descendez  dans  les  vallées,  le  spectacle  cliang(!  :  la  vigne,  l'a- 
luaiulier.  le  châtaignier,  les  arbres  fruitiers  les  plus  variés,  les  céréales,  le  chanvre,  le  lin, 
la  garance,  les  plantes  les  plus  lUilcs  A  l'homme,  croissent  avec  facilité,  et  contribuent  à  ré- 
pandre sur  le  pays  ia  richesse  et  rabonilauce.  Sans  pariei'  des  nombreux  animaux  qui  peuplent 
les  foréis,  du  giiiier  dont  les  champs  abouihuit,  nous  citerons,  dans  le  règne  animal,  les  habi- 
tants lie  eau\.  I.a  pèche  du  Uhin  et  du  lac  de  Constance  forme  uu  revemi  assez  considérable; 
les  saumons  paraissent  fréquenuuent  dans  le  lleuve  ;  il  n'est  point  de  table  bien  servie  qui 
lie  l'éserve  une  place  d'Iiouueur  à  la  carpe  du  Hhin;  mais  l'un  des  poissons  les  plus  utiles 
est  l'ahlelte  ((•(//))•«(/((.<  ((/6Hr//H4\  I. in.).  1,'écaille  de  ce  poisson  blanc  est  un  grand  objet  de 
coimnerce;  on  "exporte  en  Saxe,  en  l-'rauce  et  en  Suisse,  où  elle  est  eiu|doyée  à  donner  à 
la  perle  de  verre  un  éclat  qui  bi  dispute  quelquefois  à  celui  de  la  perle  Une.  Les  richesses 
minérales  sont  variées  :  on  l'xploite  du  fer,  du  iilomb,  de  l'argent,  du  enivre,  du  zinc,  (le 
l'arsenic,  de  l'alun,  du  soufre,  de  la  houille,  et  beaucoup  de  sel.  Les  terres  propres  à  la  fa- 
brication des  poteries  liiies  et  grossières,  les  ardoises,  le  marbre  et  l'albàlre  y  sont  coumiuns; 
l'or  même  est  d'un  produit  (jue  nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence.  C'est  sur  les  bords  du 
liliin  ([u'on  le  recueille;  le<  terrains  d'allii\ion  (jne  traverse  le  lleuve  en  contieuiient  dL'>  par- 
ccdb's.  La  partie  de  la  l'oiét-Noire  comprise  dans  le  grand-duché  de  Uadi^  rivalise,  pour  la 
fabrication  du  kirscheuwasser,  avec  celle  qui  a))parlieiit  au  Wiirtemiierg;  pkibieurs  vignobles 
sont  lenoumiés  pour  la  iiuaulilé  et  la  qualité  du  vin  qu'on  en  relire;  les  [dus  connus  soot 
ceux  de  lionstance,  (jue  l'on  récolter  sur  le»  bords  du  lac,  et,  après  ceux-ci,  les  vins  de  Alargralf 
et  ceux  du  liurgsirasse.  A  revceptioii  des  chevauv,  la  pluiiart  des  auimauv  dumesliques  sont 
de  belles  races  et  assez  noinlireux.  Ilans  la  plus  grande  partie  du  pays,  les  iiabilauls  s'occupent 
de  la  lilalure  du  lin  el  du  chanvre,  ainsi  qu(^  de  la  faluicalion  de  divers  tis,-us.  Le  territoire 
d'LItenheim  exporte  anuuelleinent  pour  aoooo  llorins  de  chanvre  brut  ou  lilé;  dans  celui  de 
Pforzheim,  on  fabrique  pour  plus  de  1  700  000  florins  de  (|uiucaillerie.  Dans  la  l''orêt-Noire, 
o"  fait  beaucoup  de  pcilils  ouvrages  en  bois  et  eu  paille;  cette  contrée  tire  un  grand  produit 
de  ses  fabriiiues  d'horlogiis  en  hois,  de  ses  cuillei's  en  fer  élamé,  et  d'autres  branches  d'in- 
dustrie. Le  commerce  de  transit  esl  Irès-aclif  ;  Un  exporlalioiis  sont  encore  considérables;  elles 
consistent  principalement  en  bois  de  construction  qu'on  expédie  pour  la  Suisse,  la  Trance  el 
les  l'ays-Has.  iNous  avons  déjà  parlé  des  vins  et  du  chanvre;  ajoutons-y  le  blé,  les  fruits  seci. 
le  kiisi  heawubser,  le  tabac,  des  eaux  minérales  et  divers  objets  de  quincaillerie. 
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I.n  seigneurie  de  linde  fut  éripi'e  en  marpriu'iat  par  Henri  l'Oisolour,  ;ui  coiiHuciuuMncnt  du 
X'  sii''clc.  Ilfnuauii,  (ils  de  Uerlliold,  est  lo  plus  ancien  i)i'iiice  dont  pailenl  les  t'lM'(inii|iies. 
vers  le  xi"  si("'cle.  Le  pays  reçut  en  1802  lo  titre  d't'iecioiat,  cl,  (lueliim-s  aiuiôes  apri's,  celui 
de  grand-duclu^. 

l-a  maison  régnante  de  lîade  est  alliiclR''o  i\  la  confession  d'Au^sIiourg  :  mais  ()riis  des  deux 
tiers  de  la  population  suivent  lo  rilc  calludiiiue,  qui  a  un  airlicvOcln'  à  l'iliiouru;  li?  l'eslc  es! 
partagé  entre  la  foi  luthérieiuie  el  le  ciilU'  r/'lornié,  qui  sont  m'iiéralomcnt  réunis  hous  lit 
nom  de  religion  évangélique.  On  y  compte  aussi  des  mennoniles  el  des  ,|uil's. 

I.e  gouvernement  liadois  favorise  l'iustruclion  par  de  nomhri'uv  (''tablisscuninls,  dont  li':t 
bienl'ails  s'étendent  <'lia(|ue  jour;  ilenlrelieut  deux  universités  :  celle  de  lleidellierg  i-.l  celle 
(le  l'rihoiirg;  il  a  fondé  des  lycées,  des  gymnases,  des  écoles;  il  a  encouragé  l,i  rniidaiinn 
de  pliisieurs  inslilulions  spéciales,  telles  que  celle  des  sourds-muels,  celle  den  élèves  fores- 
tiers, etc. 

Le  revenu  annuel  est  de  3-2  ii  X]  liODdOO  de  ilorins  du  Itinn,  el,  en  déiluisanl  les  frais  d'ad- 
uiinislralion,  de  21  i\  22  millions. 

La  dette  nuMique  générale  est  do  43  000  000;  celle  des  clieiuins  de  fer,  d'une  somme  ('gule, 
La  force  mililaire  est  de  Ki  (iOd  honnnes  eu  temps  (hîgueire,  el  de  7  700  en  (((uips  d(t  p,dv.  Les 
lialiilants  [lai  leni  un  dialecle  dur,  qui  paraît  élre  Iv.  résullal  du  mélange  de  r.uicieii  alleniaiid 
el  du  f-lavon,  el  qui  cependant  dilVère  dans  plusieurs  caillons,  |irincipalemeiil  aux  deux  evli'i''- 
milés  de  la  contrée  :  ainsi  l'on  reconnaît  facileiueul  il  sa  pronoucialiou  le  [leuple  du  Scliuiir/- 
N\  ald  (>t  celui  de  l'Odeu-Wald. 

Le  <i:ran(l-(liiclu'!  est  divisé  en  quatre  ctrclos  :  ecnx  du  Lac,  du  llmit-lUnn,  du 
n/iin-MiiJ/en  et  du  linx-lllnn,  —  Conimençons  noln;  vny.iirc!  lii|Hi;jra|>liif|U(î  |)iir  le 
nord  :  Warthehn,  silnée  au  confluent  du  Main  el  do  ii  Taidicr,  s'cnricliil  |»;u'  les 
lanircrios,  les  distillories,  les  vins,  et  par  lui  commerce  de  transit  ((u'alimeute  |i' 
loius  du  Main.  —  Manlieim  ou  Mannhcim,  la  plus  considérable  ville  du  },'rand- 
diitlié,  a  trois  fois  éprouvé,  en  un  siècle  et  demi,  les  fimestes  elVels  du  fléau  de  la 
j>U(M  II'.  Dévastée  en  l(>22  par  les  Bavarois,  elle  avait  à  peine  réparé  ses  maux,  (prelle 
lut  com|)rise  dans  la  destruction  du  Palalinat,  dont  l'arrêt  barbare  déslionon;  à  jamais 
le  minislère  de  l^iuvois.  Rebâtie  par  ses  princes,  elle  l'ut  boud)ar(lé(!  en  \1\)\  par 
l'armée  française,  et  ptusictn's  de  ses  édifices  devinrent  la  proie  dt!s  Hanniies;  elle! 
lui  encore  bombardée  par  les  Autrichiens,  en  170,"».  Cependant  sa  situation  avaula- 
freuse  au  confluent  du  iXeckar  et  du  Rhin,  l'activité  de  son  commerce,  l'importanci! 
de  SCS  fabriipies  de  toile,  d'étoiles  de  laine  et  di;  bijouterie  fausse  en  un  allii»|j;(!  connu 
sous  le  nom  d'or  de  Man/ieim,  ont  puissamment  contribué  à  lui  conserver  rim|»or- 
lance  dont  elle  jouit  encore.  Sa  population  est  de  27  000  babilants;  ses  rues  sont 
droites,  très-régulières  et  un  peu  monotones,  ses  places  publiipies  sont  lar^^iîs  ;  il  y  a 
de  belles  fontaines,  nu  eliàteati  ducal,  une  vaste  bourse;  ré.;lise  la  plus  belle  eslecille 
de  l'ancienne  maison  des  jésuites.  Ij'observaloire  est  tli^ne  d'une  ville  d(!  pi'iMuier 
ordre.  I^lle  possède  un  beau  théàtr'C,  un  amphithéâtre  d'anatomie,  un  jardin  bolani- 
(pie,  mi  cabinet  d'histoire  naturelle,  une  bibliothèque  dans  une  des  salles  du  château, 
ainsi  (ju'une  galerie  de  tableaux  et  une  collection  d'antiqiùtés.  —  A  10  lieues  au 
sud-est  de  Manheini,  en  remontant  le  Neckar,  on  voit,  sur  ses  bords  et  adossée  à  1 1 
monlafine  du  Kœnicfsstnhl,  l'aiicienni!  capitale  du  Palatinat  du  Rhin,  la  vill(!  imiversi- 
taire  de  Ileicklbriu/,  peuplée  de  Ki  000  habilanls,  el  dont  la  fondalion  remiinlc  au 
XII*' siècle.  VAti  est  assez  bien  bàlie;  ou  admire  la  place  de  Charles,  et  l'on  ne  peut 
voirsans  inléiètavec  ipK!!  soin  sont  tenus  les  diverses  parties  de  l'université,  le  jardin 
bolaniqne,  les  cabinets  de  physiipie,  de  minéialojïie,  de  chimie,  le  musée  /oui()gi(|uo 
et  la  bibliolbèipie  \i\ti  130  000  vol.).  Cette  université  est  l'une  des  plus  anciennes  do 
l'AllemauMie.  An  xvi''  siècle,  elle  était  le  rendez-vous  des  savants  h^s  plus  flistiii^iiés, 
\a\  colline  (pii  s'élève  auprès  de  Heidelborg;  est  dominée  par  un  château,  ou  jtliilôl 
jdusieurs  cbàloaux  réunis,  élevés  elréédiliés  par  dilVérenls  priiu'ci!,  iiarticuliènMiiciil 
T.  vui.  t\ 
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par  los  palatins  Othon-Honri  et  Frédéric  IV,  et  formant  d'admirables  ruines,  qui  rap- 
pelloiilnmlbciireiistiniont  la  dévastation  du  Palatinatpur  les  Français,  de  1688  à  1693. 
On  y  voit  deux  laineux  l'oudios,  dont  le  plus  grand  conlioiil  288  UOO  bootuilieB  de  vin  ; 
on  y  monte  par  un  escalier  de  50  marches.  —  Do  ce  château,  l'œil  se  promène 
avec  plaisir  sur  l'une  des  plus  riches  contrées  de  l'ancien  Palatinat,  sur  le  mont  Hei- 
iic/ciiberff,  où  les  Romains  avaient  un  fort  nommé  Pirus,  cl  sur  les  vignobles  estimi-s 
(le  îleidelberg  et  de  Weinheim,  petite  ville  située  |)rès  des  fionlières  du  grand-duché 
de  liesse.  A  2  lieues  et  demie  de  Heidelberg,  t.i  visite  avec  intérêt  le  château  et  les 
magniri(]ues  jardins  de  Sc/nvetziugen.  — Philippsbottry  n'est  plus  déleudue  par  ses 
remparts,  qui  tombèrent  au  pouvoir  de  Louis  de  Hourbon,  et  dont,  40  ans  plus  lard, 
Louis,  dauphin  de  France,  se  rendit  maître.  —  Dans  la  jolie  ville  de  Jiruchsal,  on 
remaripie  le  château  de  l'ancien  prince-évêque  de  Spire;  ses  jardins,  bien  dessinés, 
servent  de  [iromenades  publiques.  —  Durlach  (anc.  Dunilac/iiiim),  située  dans  une 
plaine  l'erlile,  sur  la  Plinz,  a  un  ancien  château.  —  Wicsloch  a  d'imporlautes  mines 
de  plomb  argentifère.  —  Urettcn  est  la  patrie  de  Mélanclitliou. 

Carlsruhe,  capilale-du  grand-duché  de  Bade,  est  bâtie  avec  beaucoup  de  régula- 
rité, et  toutes  ses  rues,  parfaitement  alignées,  partent  de  la  place  du  château  ducal 
en  divergeant  connue  les  branches  d'un  éventail  ;  cette  singulière  disposition  forme  un 
très-beau  co\q)  d'œil.  La  demeure  du  prince  est  d'une  élégante  simplicité;  ce  qui  la 
rend  surtout  agréable,  cesont  ses  jardins  et  la  forêt  de  Harl-Wald,  qui  s'étend  dans  lu 
partie  opposée  à  celle  qu'occiq)u  la  ville.  Le  château  renferme  une  belle  bibliolhè(|uo 
de  90  (JOO  volumes,  et  de  riches  collections.  D'autres  collections,  siu-iout  le  musée, 
dans  le  bâtiment  de  l'Académie,  et  le  jardin  botanitpie,  rendent  la  ville  intéressante. 
Les  édilices  qui  l'embellissent  sont  nombreux.  L'église  évangélique,  l'hôtel  de  ville  et 
le  théâtre  sont  remarquables.  Il  y  a  une  école  polytechniipie.  Enlin,  Carlsruhe,  ville 
de  plaisirs,  lière  de  son  élégance,  riche  de  ses  nombreux  établissements  utiles,  peu- 
plée de  26  000  habitants,  a  i>our  principale  industrie  la  fubiication  des  objets  de 
luxe  :  elle  est  renonnnée  pour  sa  bijouterie,  son  horlogerie,  ses  meubles  et  ses  voi- 
tures. —  Pforziœim,  patrie  du  savant  Reuchlin,  est  au  pied  de  la  Forêl-Noiie,  au 
coniluent  de  l'Enz,  de  la  Nagold  et  de  la  Wiirm;  on  y  coiifecliouue  beaucoup  d'objels 
de  bijouterie,  mais  son  commerce  consiste  principalement  eu  bois  de  construeliou. 
—  lùitre  Durlach  et  Ettlingen,  on  a  découvert,  en  1802,  les  restes  il'une  cité  ro« 
maine. 

Sur  la  Murg,  nous  voyons  Rastadt  ou  Rastatt,  ville  célèbre  par  les  conférences 
de'  1714,  et  par  celles  de  1798,  après  Ie3(|uelie8  eut  lieu  l'assassinat  des  députés  de 
la  républii|ue  française.  Son  château  ducal  est  reinanpiable  par  la  belle  vue  dont  on 
jouit  du  haut  de  son  belvédère,  et  par  les  trophées  turcs  et  les  collections  scienlili(|ue8 
i|u'il  renferme.  Son  commerce  est  important,  et  ses  fabriques  d'acier  et  de  tabatières 
en  pâte  de  papier  ont  de  laréputation. — ^arfeou  yWen  (ou,  plus  complètement, //«(/(>/»•' 
B'iden),  à  2  lieues  de  Rastadt,  près  de  la  petite  et  pittoresi[ue  rivière  de  l'Oos,  doit 
son  nom  à  Ses  sources  minérales,  à  ses  bains  coiums  et  fréquentés  dès  le  tenais  des 
lUmiains  (qui  avaient  donné  à  cet  endroit  le  non»  de  Civitas  Aquensis),  et  aujourd'hui 
encore  les  plus  fameux  de  toute  rAlleinugno  ;  les  antiquités  trouvées  dans  ses  envi- 
rons fornieut  une  colieclion  intéressante;  ranclcn  collège  des  jésuites  est  un  des  édi- 
fices les  plus  remarquables  de  cette  ville  ;  on  distingue  le  nouveau  château,  les  ruines 
de  l'ancien.  Le  charme  du  site  le  plus  riant,  le  luxe  des  hôtels,  la  belle  maison  deCon- 


(luit 


LIVRE  DOT'ZIKMF.  —  ALLEMAr.NF.  INTlMtlIU'nK 
rieiisu 


IS7 


versalion,  la  cnrieiisu  Trinhhalle,  h-s  iMoineiKados  les  plus  'igmiblLS,  lus  plaisirs  Ils 
plus  varit's,  on  font  un  séjour  de  prédilection  pour  les  riches  malade?  cl  les  opii'ciils 
oisifs., —  Le  village  d'Oos,  à  une  lieue  de  là,  a  offert  des  débris  romains,  et  l'on  y  a 
trouvé  des  fossiles  curieux.  —  De  Bade  à  Offcnbntmj,  si  l'on  pa>se  par  le  villaui;  d(! 
Sasshach,  on  ne  remarquera  pas  sans  émoiiou  le  vieux  noyer  aupied  duipiel  le  givmd 
Tnrennc  expira,  le  27  juillet  lOTli.  Le  gouvernement  badoisy  a  élevé  un  moniuuent 
à  ce  liérop.  —  Offenbourg  a  un  territoire  riche  en  bons  vignobles.  —  Gricshacli  et 
liippnldsati  ont  des  eaux  minérales.  —  Lalir  ou  Lohr  est  une  des  villes  les  plus 
comnierçanlcs  du  grand-duché.  —  Kelil,  en  face  de  Strasbourg,  à  la;|iie!le  un  grand 
et  beau  pontlixe  va  l'unir,  en  remplacement  du  pont  de  bateaux  ipii  a  joint  jnsfpi'ici 
les  deux  rives,  est  une  ancienne  forteresse  de  l'empire,  souvent  citée  dans  les  guerres 
avec  la  France,  et  connue  aussi  par  l'édition  de  Voitaiie,  ipi'y  lit  imprimer  Beau- 
niarchais,  en  i78ii.  — Ettcnhchn  est  trop  célèbre,  parce  (jucce  fut  là  i]ue  Napoléon 
fit  enlever  le  due  il'tnghien,  le  Iti  mars  180i. —  Au  pied  des  moi)ta:.'n(  s  de  la  Forèl- 
Noire,  Frilidun/  [Freiftiiry),  snrnomméo  en  Biisi/aii,  ancienne  place  forte,  cpii  a 
joué  un  grand  rôle  dans  l'histoire  des  guerres  des  Paysans,  de  Trente-Ans,  etc.,  s'é- 
lève sur  les  rives  de  la  Treisam;  elle  a  17  000  habitants,  un  archevêché,  une  célèbre 
université  ciitholicjue,  avec  une  bibliolhè(|ue  de  120  000  volumes  et  des  collections 
scientifupies  importantes;  on  y  voit  de  belles  maisons  et  une  tour  très-élevée  ;  c'est 
la  patrie  de  Berlhold  Schwarl/,  qui  passe  pour  «voir  découvert  la  poudre. —  VIcifT- 
Urkcich  {Alt-lircisach)  a  été,  dit  on,  fondé  par  Orusus;  cette  ville  serait  alors  l'an- 
cienne  capitale  des  fimv/yi'/';/,  petit  peuple  (pii  dépendait  des  i4/ew2i7»?u",  et  cpii  a 
laissé  sou  non)  au  pays  de  Brisgau,  Llle  était  autrefois  célèbre  par  ses  fortifications, 
que  détruisit  Marie-Thérèse.  La  fabrication  du  tabac  est  ea  principale  industrie.  — 
A  côté,  s'élève  le  Kaisi'rssti(/il[h  siège  de  l'emiiereur),  où  Bodolphe  de  Habsbourg 
allait  souvent  à  la  chasse,  et  se  reposait  sur  le  sommet.  —  Sulzhunj  est  la  patrie  du 
savant  Schœplin.  — Dunàucscliuujcn  egt  célèbre  parce  (pie  c'est  là  ;|Ue  se  forme  le 
Danube  (Donau),  par  le  mélange  des  eaux  de  la  Brigach,  de  l:i  .  ivge  et  d'une  source 
jaillissant  de  terre  dans  le  jardin  du  prince  de  Fûrstenberg,  source  tpi'on  a  eu  le  tort 
de  représenter  longtemps  connue  l'origine  uniipie  du  fleuve. 

La  partie  méridionale  du  grand-duché  nous  offre  encore  le  village  de  Badcmrciler, 
renommé  par  ses  eaux  thermales  depuis  près  de  vingt  siècles,  et  où  il  paraît  que  les 
Romains  avaient  fondé  un  établissement  considérable;  —  Villhujcn,  sur  la  Brigacli. — 
Constance  [Constanz],  cpii  donne  son  nom  au  lac  sur  les  bords  du(piel  elle  s'étend, 
à  l'endroit  où  le  lUiin  en  sort,  pour  se  jeter  dans  le  lac  hiférieur  (Unter-see).  Celle 
ville,  qui  est  coiume  enclavée  en  Suisse,  est  célèbre  par  le  concile  de  Lil4  à  1418, 
par  les  ordres  duipiel  Jean  lliiss  et  Jérôme  de  Prague  furent  brûlés  vils.  Située  sur 
l'oniplacement  de  la  forteresse  romaine  de  Valeria;  nommée  Constantin  d'après 
Goustance  Chlore,  ((uj  l'agrandit  ;  au  moyen  âge  ville  impériale  et  libre,  elle  est  triste 
et  peu  peu{>Iée  pour  i^on  étendue  :  elle  n'a  (juo  5  000  habitants,  tandis  qu'autrefois 
elle  en  a  eu  40  000.  La  cathédrale,  le  château  ducal  et  le  palais  épiseopal,  bàtimi'iils 
gothiques,  sont  ses  princi|taiix  édifices.  Il  y  a  des  fabriques  de  toiles  peintes;  elle 
connnerce  eu  grains,  bois  et  vins, 

Dans  rUnter-see  (ou  Zeller-zce),  est  l'île  de  Rckhrnmt,  avec  une  ancienne 
abbaye  où  mourut  Charles  le  Gros.  —  Ucberlingen,  ancienne  ville  impériale,  est 
Bur  le  golfe  septentrional  du  lac  de  Constance, 
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llmboliqucs,  '.(771111',  cvaiig«'li(|ui.'s,  4'J3U75;  di.'-sUleiiU  cl  iiieiiiioiilms,  3004;  Israélites,  SiCiCJ. 

Le  pays  de  IIoiiekzoli.kun,  qui  a  formé  longtemps  deux  principautés  souveraines, 
celle  de  Hohenzollcrn-liechhKjen  et  celle  de  Hohenzollcrn-Siymuriiujcn,  est  réuni, 
depuis  1850,  aux  j)ossessrons  du  roi  de  Prusse,  qui  descend  de  la  branche  IVanconienne 
de  l'antique  maison  de  Ilohen/ollern.  Celte  région,  de  1  180  kilomètres  currés,  et 
de  6i)  000  habitants,  s'étend  entre  le  Wiirtemberg  et  le  grand-duché  de  Bade.  Le 
sol  y  présente  des  grès  et  des  roches  calcaires  d'ancienne  formation.  Il  est  traversé 
par  une  portion  de  la  chaîne  (|ui  p.ul  de  la  Forél-Noiie  et  se  pioioiige  jus  [u'à  l'ex- 
Irémité  orientale  du  royaume  de  Wiirtemberg.  Ces  montagnes  sont  couvertes  de 
bois.  —  La  ville  la  plus  considérable  est  llcclniujcn,  située  sur  une  colline  au  pied 
lie  laquelle  coule  la  Starzei.  Sur  une  montagne  voisine,  s'élève  le  vieux  château  do 
llolu'uzoUeni,  d'où  l'on  jouit  de  la  vue  la  plus  étendue.  Il  remplaça  au  xv"  siècle 
celui  (jui  fut  détruit  par  Henriette,  comtesse  de  Wurtemberg  et  de  Montbéliard.  Cet 
;inli(iuc  édifice  renl'emie  une  riche  collection  d'armures. 

On  remanpie  Sif/marinyan,  sur  le  Danube,  avec  un  château  ([ni  contient  une  in- 
téressante collection  d'armes;  —  et  Haiijerloch,  dans  une  situation  pittoresque,  sur 
une  montagne  au  bas  de  laquelle  coule  l'Eiach. 

La  [dus  petite  et  la  plus  méridionale  priiiciiiauté  de  l'Ailemagne  est  celle  de 
LuxuiKNS'iEiN,  située  à  5  lieues  au  sud  du  lac  de  Constance,  entre  la  Suisse  et  le 
T\rol,  sur  les  bords  du  Hhin.  Sa  superficie  n'est  que  de  100  kilomètres  carrés;  sa 
population,  de  7  200  habitants;  ses  recettes  annuelles,  de  oo  000  llorins  de  conven- 
tion; sa  force  armée,  de  70  hommes.  La  maison  de  Liechloiisteiii  descend  d'Azou  IV, 
mort  en  1037.  l'allé  a  possédé  jusqu'à  73  seigneuries  |teiidaiit  les  siècles  qui  suivi- 
rent. Aujourd'hui,  elle  compte  encore,  sons  lu  souveraineté  de  l'Autriche  et  de  la 
Prusse,  deux  principautés  considérables  :  celle  de  Troppaii  et  celle  (riu'gei'ndorf,  et 
plusieurs  lerresen  Silésieeten  Autriche,  dont  l;i  po[)ulaliou  totale  est  de  3uO 000  habi- 
tants. L'iitat  souverain  de  Liechtenstein  ne  conq)te  que  des  catholiques. —  La  capitale 
est  Vadutz,  bourg  situé  sur  le  Hhin,  au  ped  d'un  rocher  sur  le(|uel  est  bâti  le 
château  de  Liechtenstein.  Sa  population  est  de  000  habitants. 

Nous  terminerons  rAllemagne  intérieure  par  la  BAVimui,  le  plus  considérable  des 
lùats  de  cette  partie  de  rMlemagne,  dont  elle  occupe  généralement  le  sud-est.  L'an- 
cien duché  de  Bavière  était  déjà  l'une  des  princi|»autés  allemandes  les  pins  étendues, 
loi  sqiie  rau-'meiitalion  de  territoire  que  cette  contrée  obtint,  avec  le  titre  de  royaume, 
en  I80t);  ses  nouvelles  acquisitions  dans  les  liailés  de  1815;  les  bienfaits  qui  y 
furent  répandus  par  une  admini'ilraliou  sage,  économe  et  éclairée,  l'ont  élevé  à  un 
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rang  Irôs-iinporlant  parmi  les  monarchies  européennes.  —  La  Bavière  j-ropre  est  bor- 
née au  nord  par  le  royaume  et  les  duchés  de  Saxe  et  la  Hesse  Électorale  ;  ù  l'ouest, 
par  les  grands-duchés  de  liesse  et  de  Bade,  et  par  le  royaume  de  Wurtemberg;  au 
sud  et  à  l'est,  par  la  monarchie  Autiichienne.  La  Bavière  rhénane,  séparée  du  reste 
du  royaume  par  le  grand-duché  de  liesse,  est  située  à  la  gauche  du  Rhin,  entre  la 
France  et  la  Prusse  rhénane.  La  superficie  des  deux  parties  réunies  est  de  77  000  ki- 
lomètres carrés,  et  leur  population,  de  4  500  000  habitants. 

La  B&vière  proprement  dite  occupe  deux  bassins  :  l'un  septentrional,  comprenant 
le  cours  du  iMain  supérieur  (avec  la  Begnilz  et  la  Saaie  franconienne,  ses  affluents), 
et  formé  par  le  Ranhe-Alb,  le  Spessliardt,  le  Rhœn-Gebirye,  le  Thûringer-Wald, 
le  Franken-Wald,\Q  Fichtel-Gi.bir<je  ;  y ,x\x\.vQ  mmàionû,  entouré  par  le  Rauhe- 
A(b,le  Fichtel-Gebirye,  la  Bœhmer-Wald  au  nord,  par  d'énormes  rameaux  des 
Alj)€S,ai\i  sud,  et  traversé  par  le  Danube;  les  affluents  que  reçoit  ce  fleuve  sur  sa  rire 
gauche  sont  moins  considérables  que  ceux  de  lu  rive  droite.  Les  trois  qui  méritent 
d'être  cités  par  leur  étendue  sont  i'/l  ttmûhl,  la  Naab  et  la  Regen.  Sur  sa  rive  droite, 
SOS  affluents  participent  de  l'importance  des  montagnes  qui  les  voient  naître  :  ce  sont 
ïlller,  le  Lech,  Vlsar  onlser  et  VInn,  qui  ont  leurs  sources  dans  les  Alpes.  Les 
diverses  raniilications  des  montagnes  bavaroises  enceignent  des  vallées  larges  et  des 
plaines  basses,  dont  le  sol  est  ordinairement  marécageux.  La  plaine  la  plus  élcudue 
occupe  l'espace  compris  entre  Ralisbonne  et  Oslerhofen. 

Le  //ot'A- r«(/e/ (2  0S3  nièlrcs),  le  roi  des  mouls  do  l'Allgaii,  domine  les  rudii- 
l;i,.;nes  du  midi  de  la  IJavièro;  le  Ba'hmor-Wald  et  le  Fichlel-Uelurge  dépasàLMt 
1000  et  1000  mètres. 

Un  trouve  dans  le  Spesshardt  quelques  roches  volcaniques;  mais  celles  qui  s'y  inonlrent  le, 
pliis  fri'quuiniUL'nl  sonl  le  gi'anile,  le  i^ueiss,  la  sv-ùiiite  et  le  porpliyre,  sur  lesquelles  .s'aii- 
puienl  des  grès  ol  quelques  cuUines  calcaires  renreruianl  des  bancs  aiyileux.  Les  roches  pri- 
niuidiules  el  priucipaleineiil  les  secondaires  contiennent  des  liions  de  cuivre,  de  cohall,  de 
pluinh  et  de  fer.  Ces  uiontagnes  oH'renl  des  l'ornies  arrondies  et  prolongent  au  loin  leur:;  pentes 
adoucies;  ce  n'est  que  près  d'Aschail'enliourg  qu'elles  présentent  des  rochers  escarpés  et  des 
sonnuités  pyramidales.  Le  lUiœn-deiiirge,  dont  le  point  le  plus  élevé  est  le  Kreuzhe'g 
(tiyj  m.),  ollre,  à  son  extrémité  occidentale,  des  roches  granitiques  dont  les  pentes  supportent 
des  calcaires  secondaires,  sur  lesquels  s'élèvent  des  sunniiets  pyroïdes  et  divers  dépùts  basal- 
tiques. Le  l'ichlel-tiebirge  (c'est-à-dire  les  Muutitijues  den  '*(«»•),  dont  les  points  culminants 
sonl  le  ^cilneeherg  (t  0S8  m.)  et  rUchsen-l\opt'(l  i)G8  ni.),  est  en  grande  partie  granitique.  Le 
l!(jehmer-N\  ald  est  très-escarpé  du  cùté  de  la  Havière,  et  a  des  pentes  beaucoup  moins  rapides 
du  côté  de  la  lioliènie.  Sa  base  est  granitique  et  l'on  remarque  sur  le  granité  des  masses  de 
gneiss  et  de  niicaschiste.  Ses  roches  oll'rent  lies  cimes  décharnées,  des  pointes  en  l'orme  de 
pyramides  el  d'aiguilles,  des  abîmes  profonds  et  de  nombreux  marais.  Les  forc's  qui  en  oc- 
cupent les  pentes  sonl  peuplées  d'ours  el  de  lynx.  Celte  chaîne  correspond  au  mont  Gabrcia 
des  anciens;  tandis  que  le  nom  de  furèl  llefc'jide  ou  llerciliùcHiu',  sous  lequel  on  a  souvent 
désigné  en  général  toutes  les  forêts  do  lu  Cermanie,  semi)le  surtout  applicable  au  Fichtel- 
(lel)irge,  ainsi  qu'à  ses  proloni,'emenls,  les  Alpes  de  Souabe  (llauhe-Alb)  et  l'Iirz-Cebirge. 

Le  cours  du  l)anul)e  pai  tago  le  sol  de  la  Bavière  en  deux  grandes  formations  géologiques. 
Au  nord  du  lleuve,  les  terrains,  y  compris  ceux  du  bassin  de  la  Hcgnitz  el  du  Main,  appar- 
tiennent i\  la  formation  composée  du  calcnii'n  oolUliique,  du  miiHChel'kalk,  du  zechsteia  et 
d'autres  roches  analogues,  ainsi  que  des  grès  bigarrés,  du  (luailersaiulalcai  et  d'autres  dépèjls 
quarlzeux.  Au  sud,  s'étendent,  depuis  le  lac  de  Constance  jusqu'au  contlueiit  de  l'inn  et  du 
Danube,  de  vastes  dépôts  appartenant  à  la  formation  tertiaire,  placés  sur  des  roches  plus  an- 
ciennes qui  vont  s'appuyer  sur  los  granités  de  la  chaîne  des  Alpes.  Au  nord  du  fleuve,  les 
terrains  d'alluvion  et  de  transport,  plus  anciens  que  ceux  de  la  Bavière  méridionale,  ont  of- 
fert aux  recherches  de  la  zoologie  géologique  des  ossements  nombreux  d'animaux  fossiles, 
de  tapirs  et  de  rhinocéros  découverts  dans  la  vallée  de  la  Regen;  des  crocodiles,  dans  les 
schistes  calcaires  de  la  vallée  de  l'Altmuhl  ;  des  débris  d'éléphants,  aux  environs  de  Schweia- 
l'urth  et  cl'Arnstein,  dans  la  vallée  du  Main,  Des  (-uenies  remplies  d'ossements  de  lions  et 
d'Iiyèues  ont  été  découvertes  dans  le  Sleiger-Wald.  La  partie  la  plus  élevée  et  la  plus  méri- 
dionale de  la  Bavière  se  ressent  de  l'inllucnce  des  Alpes;  des  vallées  fortement  encaissées  y 
lorment  des  lacs  nombreux,  dont  plusieurs  ont  une  étendue  considérable;  ainsi,  sans  compter 
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ciMiii  lie  (!()ii>laiiro,  (loi.t  une  Irî's-f.iiMe  piiilii^  ilt'iuMul  il(!  ro  royauiiic,  nous  pouvons  en  citer 
linil  iuiporlauls  p.ii'  leur  sii|)i'ifl('ie  :  les  plus  élendus  sont  :  celui  (VAiinnci',  il'on  siu'l  nnc  li- 
\ii'>re  (le  ce  nom  (|ni  mi  »i!  jelec  diuis  l'Isui;  cuiiii  de  U'iirm,  celui  de  Chicm,  qui  iiliuiente  la 
jielile  ii\ièn'  il'Alz,  allluenl  de  Tliui,  el  d"où  s'i'lèvenl  pln^ieul•s  îles;  puis,  on  iiMn.u'(|ue  le 
Shi/fi'lsrc,  le  Knchehrc,  le  Wiili  lu'tiscp,  le  Tiu/eriise'  el  le  lac  Uditliiilnviœiis  on  le  liir  Huilai. 

Un  toniple  au^^i  dan»  la  liavière  lieaucoup  de  houices  uiiiu'rales  :  les  jilus  i'i'('(juenU'es  sont 
relies  de  Sirlirisrnilli  on  d'Alexandie,  situées  da.is  la  coniréo  pillores(|ue  du  l'ielitel-lUi- 
liirge,  les  bains  de  h'issuifii'ii,  dans  une  \allée  arrosée  jiar  In  Suale;  dun»  la  niOnie  contrée, 
les  eaux  acidulés  el  l'ecrnuineuses  de  IhirlcUt  et  de  Uruckcnan,  etc. 

I.e  cliiuat  de  ce  pa\s  est  géin'raleinent  sain  et  tempéré;  l'élùvation  du  sol  el  1(!  voisinage 
lies  niiinlagnes  iiiipoitént  cependant  des  niodilications  eonsidéraliles  dnns  la  tenipérnlin'O  :  an 
midi  (lu  Dannlie,  l'air  est  xif:  un  épiuuve  des  hivers  longs  et  rigoureux  ;  c'i'A  la  {lartio  la  pins 
éle\ée  de  la  Itavièic;  c'i'st  celle  (pii  est  la  plus  exposée  il  l'influence  des  glaciers  éternels  di',; 
Alpes.  Pans  la  région  du  Ilielnncr-Wuld,  les  \enls  du  nord-est  rendent  le  climat  sec  et  rtprc  ; 
le  l'iclilel-iieliirge  doime  à  la  contrée  du  haut  Muin  une  Aprelé  moius  grande  pinil-i^tro,  pai  (  e 
(lue  les  vallées  s'v  étendent  de  l'est  à  l'ouesl.  et  (jue  les  nionlagnes  y  inodincnt  rintlueiiie 
(les  \eiils  du  nonl.  l'ans  un  «raiid  nomluc  de  lieux.  1<î  prinleni|is  el  l'étiî  sont  humides  et 
plmieux;  iiniis,  dans  les  vallées  ouvertes  au  sud,  les  ehitleurti  de  Vùiù  iiuut  buuvunl  exccssiveti. 
I)e  toutes  les  saisims,  la  plus  belle  est  ordinaiieinenl  l'aulnnine. 

(lelle  contrée  était  occupée  jadis  par  deux  nations  considérables,  (jne  si'parnit  le  Danube. 
Au  nord  du  llonve,  s'étendaient  los  IIi'i'mHuduri;  au  tiud,  les  Vniddiri.  I.eii  pentes  du 
hadimer-Wald,  (jue  les  anciens  appellent  Gabritu  ou  Gahreta  Si/lva,  étaient  habitées  parles 
Naiisri,  peuple  moins  considérable  que  les  deux  précédents.  I,cs  Hcrniunduri  se  soumirent 
aux  armes  des  Itomains,  dont  ils  devinrent  les  alliés  les  plus  tiilèles,  l.es  riii'/«/it;i  s'éten- 
daient depuis  le  lac  do  Coiislance  jus(iu"au  eoiillucnt  de  l'tim  et  du  Itanube.  Ils  paraissent 
devoir  leur  nom  X  deux  rivii'ies,  le  Viiuln  (aujourd'hui  Werlach)  el  le  Linia  {l,prh).  sur  le 
b'  .(I  (les(iiielles  ils  avaient)  *lc>>  ^^  l>l»i>  haute  imtiquité,  leurs  principaux  étalilisscn:euls.  Ils 
furent  suiimis  par  les  lioiiiains,  et  leur  pa\s  reijiit  de  ceux-ci  le  nom  de  ViiulcHcin;  plusieurs 
e(donies  idinaines  y  furent  étaldies.  I.a  pins  imporlante  jiaraît  avoir  été  celle  ([ui  rerut  d'Aii- 
gusl(!  Il'  nom  ^VA!l!jUst(l  Viinli'liroriim,  aujourd'hui  Aiidslioiirg. 

i.e  nom  de  l!a\i(Me  (en  allcmaild  Dinmi)  est  une  dérivation  de  celui  de  Voiitrhi,  venant 
de  celui  des  llnii,  peuple  germain,  qui,  chassé  de  la  lioh(''nie  par  les  Marcomans,  se  réfu- 
gia dans  ce  pa\s  aux  premiers  temns  du  moyeu  Age.  Le  premier  chef  ou  duc  (les  lîa\a 
rois  parait  èlie  .l/i/i'/crou  Alilrgrr.  11  se  ligna  avec  d'antres  princes  allemands,  dans  le  des- 
sein de  suivre  C.lovis  dans  ses  conquises  el  de  les  partager  avec  lui;  mais,  apr(''s  la  victoire  de 
'l'olliiai',  <!lo\is  repmissa  les  Allemauds  dans  leurs  premières  limites;  fori^'a  les  lla\aidis  cl 
leur  clief  à  reconnaître  son  pouvoir;  établit,  jiour  contenir  ces  peuples,  une  colonie  de  francs 
dans  la  partie  de  l'Allemagne  qui  prit  de  li\  le  nom  de  l'ranconie,  el  deuil  les  princes  devinrent 
les  suzerains  des  ducs  de  liavii'-rc.  Sons  iheudon  111.  pelil-lils  d'Aldigor,  les  Havarois  cnm- 
niencéienl  ù  embrasser  le  christianisme.  Au  m*^  si(''cle,  apn''s  le  partage  du  vaste  royannu' 
des  lianes,  leurs  princes  se  soumirenl  à  la  doininati;in  des  rois  d'Ostrasie.  I.a  faildess'e  des 
derniers  .Mérovingiens  fut  une  heureuse  occasion  pour  la  liavii'>rc  de  secouer  le  joug  de  ces 
princes;  elle  fut  libre  jusque  vers  l'an  78li;  mais,  il  cette  époiiue,  Thassilon,  duc  de  Havière, 
de  l'ancienne  fiuuille  ducale  des  Agilolflngiens,  suscite  des  troubles  en  Allemagne;  Cliarle- 
niagne  marche  contre  lui  el  l'oblige  à  le  reconnaître  pour  son  suzerain.  H  s'empara  inèiiie 
bienbM  tout  à  fiiit  de  la  Havière,  la  divisa  en  nlusienrs  conil(^,  et  la  (Il  gouverner  par  des 
princes  de  son  choix.  I.e  partage  de  la  monarchie  entre  les  tils  de  bonis  !•■'  changea  encore 
une  fois  le  sort  de  cette  contrée  :  elle  échut,  avec  toute  rAllemagne,  \  Louis  surnommé  le 
riermaniiiue  ou  de  Havière,  iiui  choisit  llalisbunne  poursii  ré.-idence.  Après  lui,  ses  tils  se  par- 
tagèrent ses  possessions,  el  (larlonnn  devint  loi  de  lt;ivière.  A  l'extinctiou  des  (;arlo\ingicns, 
ce  pays  resta  soumis  à  Minilf,  fils  d'un  général  bavarois.  La  dignité  de  comte  ou  de  due  de 
Davière  n'était  poir'  héréililaire;  elle  continua  l'i  (Mre  conléréo  par  les  empereurs  A  di\ers 
princes  jusqu'au  xni"  siècle,  époque  où  Lnuin  le  Vi  u.r  ini  le  Si'cj'/t,  de  lit  niiiison  de  Witti'ls- 
hirh,  duc  de  la  itasse-M  i\ière  el  comte  palatin  du  Ithin,  iaii-^a  deux  fils,  Hodolphe  cl  Louis, 
qui  devinrent  les  fondalems  de  la  branche  pal'.itii  r  ou  rmldlphini'  el  de  lii  branche  bnru- 
roisr  ou  lnilovkii'nnr.  ta  br;inclic  /((f/oriciVnni*  conseï  va  par  succession  directe  le  (IucIh'  de 
Havièie,  (jui  fut  éiigé  en  électoral  en  l(i2.S;  elle  s'éleignil  en  l'ill;  et  ce  fut  l'une  des  biiin- 
cheslle  la  Ui^ua  pnhilnn',  relie  de  Birkenfeld,  qui  a  conservé  jusqu'à  ce  jour  la  souveriiineté 
de  la  liavièic. 

Le  sol  des  régions  tnonlagncnscs  de  ce  royaume  est  d'une  qualité  médiocre;  mais,  dans  les 
pi  lines  basses  el  dans  les  vallées,  il  est  trÈs-prodiictif.  I»ans  le  nord,  les  terres  livrt'es  il  la 
culture  sont  généiitlement  légères;  dans  la  partie  méridionale,  elles  sont  grasses  et  fortes.  Le 
gouvernement  bavarois  cherche  à  encourager  l'agriculture.  L'adminislnition  a  fait  dessécher 
des  marais  el  rendu  ii  la  culture  des  terres  considérables.  Le  haut  Danube,  les  bords  du 
Main  et  de  la  Uéz;it,  sont  les  mieux  cultivés,  el  récoltent  le  plus  de  céréales,  de  vin,  de  lé- 
gumes cl  de  fruits.  I.cs  meilleurs  crus  des  vins  de  l'ranconie  se  trouvent  sur  les  bords  de  la 
Leiste,  près  du  Steinberp,  aux  environs  de  Saleck  et  de  Wi'irzbourg.  On  ^ite  encore  les  vignes 
de  Calmnth,  û'Ehveilslatth  de  Sommerach  et  d'Escheudorf,  des  bords  du  lac  de  Constance. 
Dans  lesmontagnes  duSpesshardl,  ragricnltnre,  autrefois  m'gligéc,  fiiit  clnuine  jour  de  non- 
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veaux  progr^!!.  I.C!*  liostiaiix  forinniil,  npii'-s  rngi'icnltiiro.  In  prlnri|inl(!  Iiraiiclie  de  ta  rlrticsso 
terriloriulu  :   les  jn'i'S  t|u'  s't'ileiulunl  lu  Un]\i  des  lUiî'ies  ini  l'iivurisL'iil  rai'criiissiHneiil  cl  In 


iiuillililicaliuii;  diiiis  If  vui!>iiia^u  du  Main  ol  di'  la  lU'zul,  lo  snsIi'Iiii'  dd 


alidiis   iiialliiiH'' 


a\oi',  zMu,  a  diiiiiK''  iiainKatico  à  du  iiiniçiii  qiios  [HiiiiiL's  i|iil  soivi'iil  à  i'iiy;i'ais>t'r  de  iiiiiiil)i'('iiv 
truiipcuiix.  I.a  coulir'e  la  plus  licln'  on  inîlles  races  d'aiiiii;anx  cnt  colin  qui  s'i'liiiid  sur  Iob 
j)i'ntL's  des  Alpes:  les  hèles  à  coiiies  ii\ali.~eiil  av(!e  celles  de  qui'Ujues  cant'Uis  de  la  Suisse. 
l-es  cliîivres  soiil  nouriics  avec  soin  dans  celte  cnnlrée,  ainsi  (|Me  dans  la  plupnl'l  des  num- 
tagnrs  qui  burneni  le  royaume.  Le  poic  est  euj^raissé  dans  pr('s(|iie  liiule  l'éliMiduo  du  la  Ita- 
ytivc.  On  a  uidins  rcHissi  à  uinélinicr  la  race  îles  chevaux  t|ue  celles  des  autres  aiiiniauv, 
1,'aiiitMioi'atinii  des  hergeiies  est  le  hul  des  essais  des  agiiculteuis;  [)ailout  on  s'occupe  a\ee 
heaucuu])  d'intelligence  de  croiser  les  races  iiuligènes  avec  li's  nu'riuos.  liuliu,  le  soin  des 
abeilles  ('.--t  encore  luie  des  oc(  u|ialions  les  plus  lucratives  de  (inelques  cantons. 

La  conservation  des  bois  et  di's  huiMs  est  un  des  oiijets  dont  s'occuiie  le  plus  le  ijouvernc- 
luent  bavarois.  Les  arbri^s  les  jdus  coîiunnus  sont  le  clièiuï  et  le  liOtre,  ensuite  le  liouleau,  In 
frêne  et  plusieurs  espèces  l'e  ciinilères.  Les  t'orèls  les  plus  con^i(lèrables  siuit  celles  du  S/k'sa- 
hnrill,  du  HlHvn-lielnrijf,  du  .l//^/c/(,  celles  des  environs  di"  K'inptcn,  etc. 

La  Havière  possède  des  carrières  de  pierres  nieuli('ires ,  de  pierres  lilhograplii(iues,  de 
pierres  à  aigui>i;r,  des  houillères,  des  niiiu's  de,  pioniii  et  de  cuivre:  mais  ces  diverses  sub- 
stances minérale»  no  sont  point  à  comparer,  poiu'  l'importance  des  pi'oduils,  à  vi'\\\  (ju'i  lie 
retire  de  ses  salines  et  de  ses  miiu's  de  iVr.  Les  sources  salées  les  |ilus  ((insidi''raliles  sont  celles 
du  bassin  de  Vlsar,  celles  de  licirliciiliull ,  lU'  Triiiiiislciu,  de  Itascnliriiii ,  th'.  H-rrlili'.s- 
gaili'ii,  iVOrh,  de  Kissinrint.  Les  plus  inip;irlaules  mines  de  l'er  soûl  celles  du  territoire  d'Ain- 
hcrij,  celles  du  haut  Main,  de  la  monlai^ne  de,  Kiesscn.  Dans  la  liavière  proprenu'ut  dite,  le 
lerriluire  du  haut  .Main  est  le  seul  où  Wtu  exploite  d((  la  houille,  mais  le  produit  n'en  égale 
pas  ce  (|ue  l'on  retins  du  i'alatinat  du  Itinn.  les  luanulactures  sont  assez  nombreuses  :  il  y 
a  des  i'urges,  des  hauts  l'ourneaux,  des  l'abriqui^s  de  lil  de  ter  et  des  miuuii'aclures  d'arnu's. 
Le  travail  du  colon  est  en  voie  d'accroi  sèment.  Il  est  (juebjues  branches  d'industrie  dans  les- 
quelles les  Itavaiois  (uit  ac()uis  sur  leurs  \oisius  une  sup(''riorilé  r(!coimue  :  ainsi,  les  cuirs, 
qui  sont  un  objet  important  d'exporlalioii,  les  pajjiers  dont  ils  romnisseul  la  Saxes,  les  instru- 
ments do  musique,  de  chirurgie  el  de  malhémati(iues  l'abri(iués  à  .Munich,  soûl  recherchés 
en  Allemagne;  et  les  cartes  à  jouer,  les  jouets  d'enrants  et  une  foule  d'autres  petits  objets 
que  l'on  fabrique  à  Nureudierg,  sont  expédiés  dans  les  dilVéreules  parties  du  monde.  Ou 
trouve  aussi  en  liavière  des  verreries,  des  mamifactures  de  glaces,  de  l'aïence  et  do,  porce- 
laine. Le  produit  de  l'industrie  minérale,  pour  l'uunée  IS.')8-liSu!),a  élé  de  .'!2  millions  L  -Jide  fr. 

La  bilualioii  de  ce  pays  favorise  les  couuunnications,  et  entretient  une  grande  activité  dans 
le  counuerce  de.transit.  Il  n'a,  il  est  vrai,  (ju'un  seul  canal  navigable  très-imporlani  :  celui  de 
Lmiis  ou  de  Cliarlemagiic,  qui  sert  à  faire  couurnniquer  le  .Main,  et  par  couséquent  le  Ubin, 
avec  le  Danube,  en  suivant  les  vallées  de  l'Altuiûlil  et  de  la  Iteguit/,.  Les  principaux  cours 
d'eau  navigables,  te' i  que  le  Danube,  le  lUiin,  le  Main,  la  Ueguil/,,  l'Inn:  les  routes  nom- 
breuses et  assez  biei;  cnlrelcnues,  les  c'iemins  de  fer  déji\  uuillipli('s,  l'acililetit  les  Irausac- 
liuns  commerciales. 

Le  gouvernement  est  constitutionnel;  il  y  a  deux  chambres:  celle  des  conseillers  du 
royaume  (ou  le  sénat),  composée  des  princes  'de  la  famille  royale,  des  dignitaires  de  la  cou- 
roi'me,  etc.;  et  la  chambre  des  déjiulés  de  la  nation. 

\,n  liavière,  les  couaciences  sont  libres  :  les  calholii|ues,  les  luthériens  et  les  rél'oruu''s 
jouissent  de  droits  égaux;  le  culte  catholique  a  deux  archevêchés,  à  .Miniicli  el  à  liamberg; 
cl  six  évèchés  :  ceux  de  l'assau,  de  llalisbonue,  d'Augsbourg,  d'LichstaHll ,  de  Wiirzbourg  el 
de  Sneyer.  Le  culte  protestant  est  sous  l'autorité  du  consistoire  généril  de  Mimieh.  — i.es 
peuples"  de  la  Davière  ont  conservé  (juelques  traits  caraeléristi<iues  des  dilVéreules  souclies 
dont  ils  :jurteiit  :  l'habitaul  de  l'ancienne  Suuube  est  ignorant,  superstitieux  et  sobre;  le 
Franc,  ou  le  peuple  de  l'ancienne  l'ranconii!,  est  rusé,  actif  et  entrepreuant  ;  le  liavarois 
proprement  dit,  celui  qui  descemi  du  mélange  des  Vuiileliri  et  des  liaii,  (sl  séiieux.  lovai, 
îldùle  à  ses  engagements,  constant  dans  ses  alî'ectious ,  atlaciié  aux  cérémonies  religieuses 
pluliH  qu'aux  préceiiles  de  la  religion,  el  prêt  à  iuul  faire  pour  la  pairie,  si  le  prOtre  le  lui 
îuescril  au  nom  de  la  Divinité.  L'insiruetion  publique  est  llorissaulc  :  il  y  a  ;)  indversilés, 
un  grand  nond)re  de  lycées,  de  gynmases,  etc. 

La  force  militaire  de  ce  royaume  cumiite  (y  compris  la  réserve)  lli!  OdO  honuiies  d'infan- 
terie, 'iMlUO  hommes  de  cava'lerie,  2t)  OOi)  d'arlill?'-"  et  2  7(10  de  génie.  Le  contingent  pour 
l'arnu'e  fédérale  est  de  00  000  hommes. 

Le  revenu  de  la  Bavièie  est  d'environ  -iO 000 000  do  llorins;  sa  deite  publique  proprement 
dite,  de  123  000  000  de  florins;  celle  des  chemins  do  fer,  de  8!»  000  000. 

Les  possessions  de  lu  Bavière  forment  8  cercles  :  ceux  de  la  Ilnutc-Iiavière,  de  la 
Basse- Ii".viêre,  du  llaut-Palatiiuit  et  Hatisùonne,  de  la  Uatite-Frunconie,  de  la 
t'ranconie-Moijennc,  de  la  liasse-Frmiconie  et  Ascliaffenhourg ,  de  Souabe  ot 
Neubourg,  ot  du  Palatinat  {lias-J'alatiiuit,  Palatinat  du  K/iui). 
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1»2  EUROPE. 

Mimich  (en  nllcmnnd  Mûnchen,  en  italien  Monaco),  le  c'ief-licn  du  cercle  de  la 
liante-Bavière,  est  en  même  temps  la  capitale  du  royaume.  Au  nidiou  d'une  vaste 
plaine  sur  l'isar,  celle  ville  s'annonco  de  loin  comme  une  grande  cité,  et  l'on  peut  lu 
compter  au  nombre  des  plus  belles  de  l'Allemagne.  Elle  n'est  cependant  pas  ré;;u- 
lièrement  bâtie  :  au  milieu  de  conslniclions  modernes,  on  voit  s'élever  plusieurs 
édilices  du  moyen  îv-n^;  toutefois,  on  y  distingue  beaucoup  de  rue.i  larges,  bien  ali- 
gnées, bordées  de  trottoirs,  garnies  de  maisons  élégantes  et  de  niagni(ii|iiL's  bé- 
tels :  la  plus  reuiarijuable  est  la  Ludwi^^s-Slia:-se.  On  coiiu)le  plusieurs  belles  places 
publi(pies  :  la  place  de  Ma\-Josepb,  celle  de  l'Odéon,  celle  de  iMaximilien,  celle  de 
flbarles  (Caris  Plat/),  la  Carolinen-Platz ,  la  place  de  la  Promenade,  entourée  d'ar- 
bres et  d'fu'cades.  On  peut  considérer  comme  une  place,  et  comme  une  des  plus 
belles,  la  Feldcrluitlc  (portique  des  marécbaux),  entourée  d'arcades,  ornée  d'ara- 
besipies,  de  tropliées,  etc.  L;i  Rtilimcsluillc  (salle  de  la  gloire)  est  un  autre  por- 
titpie,  qui,  bâti  sur  ime  hauteur  et  rappelant  l'Acropole  d'Athènes,  entoure  un  carré 
au  milieu  du(|ucl  s'élève  la  statue  colossale  de  la  Bavière  :  le-  bustes  de  tous  les  Ba- 
varois illustres  brillent  autour  de  celte  magnilique  construction.  Quoique  iMunicb  ne 
so't  plus  l'ortiiiée,  elle  a  conservé  plusieius  de  ses  portes,  dont  l'isarllior  et  le  Siege- 
Ibor  sont  les  plus  remarquables.  La  Sebrannen-Plalz  est  décorée  d'iuie  belle  statue  de 
la  Vierr^e.  Parmi  les  palais,  on  dislingue  le  palais  du  duc  Max,  celui  de  Witteisbach, 
l'hôlel  de  ville,  lepalaisde  l'Académie  des  beaux-arts,  jadis  collège  des  jésuites,  le  pa- 
lais de  l'Exposition  de  l'industrie,  le  palais  de  l'Exposition  des  beaux-arls,  et  surtout 
le  jialais  Uoyal  [Residcnz],  chef-d'œuvre  d'architecture,  dont  l'intérieur  est  de  la 
plus  grande  uiagnificeuce,  et  l'étendue  si  considérable,  que  l'on  disait  autrefois  (|u'on 
y  pourrait  loger  tous  les  rois  de  la  cb.rétienlé.  On  cite,  pour  son  élégance  et  sa  ri- 
chesse, la  chapelle  de  la  cour.  Ce  palais  renferme  de  superbes  collections  d'objets 
d'art,  parmi  lesquels  on  remarque  des  tableaux  de  choix  des  plus  grands  maîtres. 
Au  nord,  s'étend  le  beau  jardin  de  la  Cour  [Hofgarten],  avec  des  arcades  char- 
mantes; non  loin  delà,  est  le  jardin  Anglais,  niagnifi(|ueparc.  Parmi  les  nombreuses 
églises,  nous  citerons  celle  de  Notre-Dame  [Frauen-Kirche),  dans  laquelle  on  com|)le 
trente  autels,  et  qui  renferme  le  beau  mausolée  de  l'empereur  Louis  de  Bavière. 
Ses  deux  tours  sonl  élevées  de  110  mètres.  Nommons  aussi  la  Ludwigs-Kirclie,  toute 
moderne,  la  Basilica  ou  l'é.^lise  do  Sainl-Boniface,  la  S'  Mariahilt'-Kirche  (dans 
le  faubo'irg  d'An,  à  droite  de  l'isar).  Munich  renferme  plusieurs  collections  pu- 
l)li(|ues  du  plus  haut  intérêt  :  celles  de  l'Académie  des  beaux-arts,  de  l'Académie  des 
sciences;  la  Glyptolhèque  (galerie  de  sculpture),  le  musée  Schwanthaler  (aussi  porr  la 
sculpture  la  Pinacothèque  (galerie  de  tableaux);  la  bibliolhè(|ue  royale,  qiu  contient 
800000  volumes,  dont  13000  incunables,  environ  22000  manuscrits  et  300000 
brochures;  le  cabinet  des  médailles,  le  muséum  d'histoire  naturelle,  le  jardin  bota- 
nique, l'observatoire. 

Cette  capitale  a  plusieurs  établissements  d'instruction  de  divers  genres  :  l'univer- 
sité (qui  y  a  été  transférée  de  Landshut  en  1820),  avec  une  bibliolbè.pie  de  200  000  vo- 
lumes; l'école  Polytechnique,  l'institution  Maximilien  pour  les  demoiselles  qui 
appartiennent  à  des  familles  distinguées;  etc.  Elle  possède  aussi  des  sociétés  philan- 
thropiques et  plusieurs  établissements  publics  destinés  au  soulagement  des  indigents. 
Hôpitaux  pour  les  deux  sexes,  maisons  d'orphelins,  hospice  d'enfants  trouv"  éta- 
blissements pour  les  aliénés,  rien  ne  manque  sous  ce  rapport  ù  Munich.  La  plupart 
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âti  ces  ùlililisHcinuiilM  sont  tins  aiu  roitdutions  ti  liiiioiil  pieii^us  ot  |'liil(iM^|)hi'|iii'H  <lt) 
t|iifl«|iii.si  lt;iliilanls  lit)  cr(l<i  \illi' ;  (|iiul!i|uo8-mics  Hc  i«s  foiidiilions  fxUUfiit  (lc|iiiis 
|>rt.'!' tlu  ((Malro  siockiH.  Le  tluVido  |iriii(i jwl  est  I"  lluuil<i  nty.il  t.!  national  ili-  la 
Cour;  rO.lécMi  est  tlcsliiii;  aux  rima  il». 

I.a  plus  graiiilit  partie  ilc  la  |)(i|iiilatioii,  au  iioiiilito  île  137 UIH)  liaftilauis,  ue 


su 


iisist 


('  *[U(!  (lus  (li(|i(iisi  S  (II!  la  ciiur  i!l  des  i!m|i 


.!i  .k 


iliiis  ili 
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>illi'  ivurcniit;  (|ui.'li[iii'S  faliii  [ucs  di;  ilr.ijis,  iK;  (luiuciilkric  ol  du  Itijuiilciif,  plu- 
Pteiirs  laiinti'ics,  des  lirassuiics  coiiHidcialilcs,  une  iiiaiiulacluro  du  la|iissi'iiuïi  du 
liaiilu  lissu,  niiu  iiianiiraciui'u  du  iiiacliiiicH,  ia  l'onduriu  loyalu,  i|iii  jduit  d'utiu  ^laiidu 
rû|>ilt;ili(iii,  on  piMil  dii'U  ipiu  ii;  coniiiiurcu  y  rsl  peu  iiupiiiiuil  :  lu  seul  ipii  ail  >|Ui'lipiu 
ai;li\ili';  csl  culni  d'cxpiNlilions.  La  lillidgrapliiu  y  aùti;  iuMMiU'c  par  Scnnuruidui'.  (i'usl 
la  paliiu  du  scuIpliMir  Schwiuilliidur.  —  Pour  puiiidru d'un  mol culto  joliu  capilalc, 
nous  dirons,  avec  un  spirituel  tourislc,  (|irullo  oll'ru  dus  soiivunirs  du  Ions  lus  puuplus 
ot  des  (H'Iianlilloiis  du  loulus  lus  ûpoipics  :  (kirieniiu  piu'  sus  palais,  l»y/ahliuu  par 
ses  u.  lises,  roniiiinu  |)ar  ses  iMjrlitiui's,  ilalicuiiu  par  sus  uliùlcaiix,  alluuiaiidu  «lu 
iiiiAi'u  à^o  [larsus  lomsul  sus  inuraillus,  an-ilaisu  par  sus  jardins,  l'ranu.iisupar  la  l'a- 


cililû  du  8U8  relations  et  l'aniéuilû  du  ses  inieniï 


A  uiiu  liuiuî  au  nord-ou(  si  de  Mu- 


iiieli,  lu  roi  iiossèdu  lu  uliàiuau  ro\al  de  Ai/itiji/irii/nn/rf/,  liàli  sur  lu  iiKidi'le  di;  celui 
du  VerMiilles;  le  parc  ut  ses  liellus  eaux  eu  foui  un  séjoui'  délicieux.  Au  uord,  esl  lu 
cliàleau  royal  du  Sc/i/eixs/iciiti.  —  Vers  les  coiilinsdii  Tyrol,  siu'  lu  pillorus.piuuioul 
Rlarniorlicr^',  ust  lu  cliàleau  du  //o/iciisc/iirfini/'/n,  hàli  au  xii®  siècle,  reconstruit 
eu  iMiK»;  c'est  là  ipiu  lu  niallieuruiix  (louradin  lit  lus  durniurs  adiuiiv  a  sa  niùri!  avant 
l'expédilion  d'Ilaliu,  et  (|uu  Lulliur  se  réi'u;jiii,  ipiand  il  dut  akandoiuier  AulîsIioui':^, 
en  lillS.  —  A  33  kilomètres  à  l'est  de  Munich,  est  lliihciilinden,  eéleltru  par  la 
>icleire  du  .Morcau  sur  lus  Aulricliieir.)  un  ISOO.  —  A  liiid-KirnUi  ou  W'HiIIi'kI,  près 
du  joli  lac  Tojjurnseu,  sont  dus  eaux  sidiuruusus  trus-l'rûipiculûus.  —  lick/ini/idU, 
au 


sud-est  du  lac  do  Cliiem,  a  lus  plus  riclu'S  saliia  s  du  Uavièro.  —  lle)xlilt's(/atlt 


fil. 


surl'Alku,  |irès  du  pilloresi|uu  lac  kwnujssce,  dans  luiu  joliu  vallée,  l'abriiiue  une 
«juantilé  coiisidérablu  du  jouets  d'enlauls,  ut  a  aussi  dus  salines  iniporlaules. 

LniiiUltiit,  cliui'-liuu  du  curclu  du  la  IJassu-lJavièru,  siu'  l'Isar,  esl,  après  Munich, 
la  plus  Itellu  villu  du  la  llaviùru.  Kllu  ust  située  sur  la  puntu  d'nnu  munla;:no  ipie  do- 
mino le  ehàluau  du  Traiisnitz,  hàti  par  lus  anciens  ducs  du  l}a\ièru,  ut  uh  in.:é  eu  lui 
observatoire,  aiupiulon  a  joint  un  jardin  botaniipiu.  Divisée  eu  viuilluetnouvcdlu  \illu, 
Landshnt  compte,  |)armi  sus  |)lus  beaux  édiiices,  lu  bàtiniunt  du  l'anciuimu  univursiié, 
riiùlul  du  ville  et  l'église  de  Saint-Martin,  dont  la  tour  a  140  mètres  de  hanluur.  Sa 
population  est  de  11  OOU  habitant».  —  Obcr  et  Untvi'-l.vucliUnij,  deux  villai;es  piès 
deLandshut,  furent  le  théâtre  d'une  victoire  gagnuu  par  le  l''ran(;ais  sur  lus  Autri- 
chiens, en  1801).  — Eckmiihl,  sur  lu  Gramlu-Labur ,  est  célèbre  par  la  vicloirc 
du  22  avril  1809,  qui  a  valu  à  Davoust  le  titre  de  |)rince  d'Eckmiihl.  —  Frnjsintj, 
sur  l'Isar,  à  une  égale  dislance  de  Landshu!  et  de  Munich,  rent'urine  un  château,  nue 
belle  cathédrale,  un  séminaire  de  miiîtres  d'école,  ut  un  institut  de  sourds-muets. 

Passait  [Batava-Castra)  csi,  suivant  toute  |)rol)ahililé,  la  plus  ancienne  \ille  de 
la  Bavière;  sa  situation,  au  conllnent  de  l'il/,  du  Tlnn  et  du  Danube,  esl  exlrème- 
nient  pilloresnue.  Elle  esl  divisée  en  (piatre  parties  :  la  ville  [ircprument  dite;  Vlnn- 
sladt,  sur  lu  rive  droite  de  l'inn  ;  ïllztadt,  sur  la  rive  droite  du  TU/,  et  lu  faubourg 
àWnger,  fortifié  et  défendu  par  les  châteaux  iVOberhuus  et  de  M\icdcr/iaus,  et  par 
T.  vni.  T6 
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huit  forts.  L;i  ville  proprement  dite  renferme  un  palais  épiscopal,  nue  cathédrale 
magni(i(ine,  l'église  de  Noirc-Uame  du  Bon-Secours,  célèhre  par  une  image  mira- 
culeuse de  la  Vierge.  Son  commerce  consiste  en  soi',;,  en  hié  et  en  vin.  Les  femmes 
ont  la  répulalion  d'y  èlie  hellcs.  La  ville  est  assez  bien  bâtie,  et  peuplée  de  1 1  01)0  ha- 
bitants, y  compris  les  faubourgs,  l'assau  est  célèbre  par  le  traité  conclu,  en  liio2, 
entre  Charles-Ouint  et  Maurice  de  Saxe,  traité  (jui  cimenta  la  rélormation  d(!  Luther 
en  Allemagne.  Dans  ses  environs,  se  trouvent  les  châteaux  de  plaisance  de  Urcndcn- 
heim,  de  Lœucnhof  ci  de  Wabengnt.  -  On  pèche  dans  l'Ilz,  à  peu  de  distance  de 
la  ville,  des  perles  (\\\(i  [ovmG\A  miilctte  mar<jaritifère.  — Straiib'uiij ,  ville  de 
8000  habiiants,  est  avantageusement  située  sur  une  hauteur,  au  bord  du  Damd)e  ; 
elle  est  célèbre  par  ses  creusets  et  par  ses  poteries.  Un  ancien  château,  l'église  Saint- 
Jacques,  l'hôlel  de  ville,  sont  ses  princi|)aux  élilicos;  la  mort  dramatipie  d'Agnès 
Bernauer,  fennne  du  duc  Albert  III,  émut  celte  ville,  en  1  i3o  ;  dans  ses  environs 
se  trouve  la  belle  abbaye  A'Obcr-Altaich.  — liodenmais  est  connu  par  les  minéraux 
qu'on  recueille  dans  ses  environs,  par  les  belles  chutes  d'eau  du  Hiss  et  du  .Mosbaeh, 
par  ses  mines  et  par  ses  fabriques  de  vitriol.  —  Ratishunne  (en  allemand  Ih'i/ens- 
burij,  ancieimement  Itcyina,  Norica,  Ii(i(l(tspon(i\  chef-lieu  du  cercle  du  1!  lut-Pa- 
latiuat,  fut  jadis  la  capitale  de  la  Bavière,  et  la  résidence  des  anciens  rois  allemands 
de  la  raie  des  (iarlovingiens.  Sous  l'eiiq)ereur  l'réilérie  F"",  elle  reçut  le  litre  et  les 
privilèges  de  ville  libre  et  impériale;  en  1  iSO,  elle  rentra  sous  la  domination  bava- 
roise ;  mais,  en  loU2,  elle  redevint  indépendante,  jusqu'en  1803,  cprelle  échut  en 
partage  au  prince  primat.  Enfin,  lorsque  le  grand-duché  di;  Francfort  fut  fondé,  elle 
fut  conqnise,  ainsi  (pie  son  territoire,  dans  les  États  de  la  Bavière.  Depuis  1002  jus- 
qu'à cette  éj)0i[ue,  elle  avait  été  le  siège  de  la  diète  de  l'emiiire.  Sous  ses  murs  se 
livra,  en  IS09,  entre  les  Français  et  les  Autrichiens,  ime  célèbre  bataille  qui  diu'a 
cin(|  jours.  Cette  ville  renferme  26000  habitants;  elle  est  entourée  de  nnu'ailles, 
mai?  elle  n'est  point  défendue  par  des  fortilications.  L;i  plus  belle  de  ses  vingt-huit 
églises  est  la  cathédrale,  bâtie  en  î  iOO.  File  a  des  hôpitaux  bien  tenus  et  de  nom- 
breux établissements  destinés  à  l'instruction,  des  musées,  des  collections  scieiiti- 
ficiues  dignes  d'iuie  ville  de  son  importance  ;  sa  galerie  de  tableaux  est  riche  ;  ses  bi- 
bliolhèiiues  ne  le  sont  pas  moins.  Au  nombre  de  ses  plus  importantes  constructions,  on 
cite  le  pont  de  iiuinze  arches  sur  le  Danube,  l'hôtel  de  ville,  dans  lequel  s'assemblait 
la  dièle  germanique,  enlin  le  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Kepler,  (|ui  mourut 
dans  cette  ville.  Les  rues  sont  étroites  et  tortueuses,  mais  propres  et  bien  pavées. 
Les  maisons  sont  fort  élevées.  (7est  à  Ralisbonne  que  naquirent  l'un  des  plus  grands 
capitaines  du  xvi"  siècle,  don  .Iiian  d'Autriche,  lils  naturel  de  Charles  Q.iiiit,  et  l'un 
des  plus  célèbres  critiques,  Frédéric  Grimm.  —  Stadt-am-llof  ou  la  ville  da  la 
cour,  est  en  (piehiue  sorte  un  faubourg  de  Ralisbonne,  dont  elle  n'est  séparée  (pie  par 
un  pont.  Cette  ville  fut  réduite  en  cendres  en  1800,  et  a  été  rebâtie  avec  plus  de  so- 
lidité et  d'élégiHice.  —  Sur  un  point  élevé  des  environs  de  Donnustauf,  est  le  Wal- 
hallay  bel  'liiice  commencé  en  1830  et  inauguré  en  1842,  en  l'Iionnem' des  grands 
hommes  de  toute  l'AUeMiaLino,  par  le  roi  Louis  P'.  —  La  Vils,  rivière  (pii  se  jette 
dans  la  IS'ab  et  qu'on  a  canalisée,  traverse  ^/h^p/-^,  ville  de  10000  habitants,  en- 
tourée de  murailles  flanquées  de  70  tours.  Ses  rues  sont  larges,  alignées  et  as<ez  bien 
bâties.  Le  château  royal,  le  collège,  l'arsenal  et  l'hôtel  de  ville,  bâtiment  gothi  pie, 
sont  ses  principaux  édifices.  Elle  renferme  dix  églises,  six  hôpitaux,  plusieurs  écoles. 
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une  l)il)liolliè(|uo  piilili([iio,  une  maniifacliire  d'armes  à  l'en,  une  ;iulre  de  porciilainc; 
les  monlatines  de  ses  environs  renferment  des  mines  de  fer.  La  Vils  es!  na\i^;al»li! 
pour  les  embarcations  (|ni  descendent  vers  le  Danube.  Celle  facililé  d(!  cnuunurHca- 
lion  avec  l^llisbonne  et  plusieurs  autres  villes,  ses  fabriijnes  de  lalmcs,  (réloll'i's  de 
colon,  de  faïence  cl  de  cartes  à  jouer,  ses  forges,  entretiennent  dans  Amlierj,'  ini 
commerce  important.  C'est  dans  les  plaines  qui  rentonrenl  (jue  l'arcliiduc  Cliarhîs 
forra,  en  1790,  l'armée  française,  sons  le  commandement  du  |j;énéial  Joiirdiui,  à 
battre  en  retraite  jusqu'au  Itliin.  —  Iiujolstndt,  sur  la  rive  franche  du  Danube,  élait 
anircfdis  l'une  des  plus  importantes  villes  de  la  Bavière,  et  elle  avait  \\\w  nuiversité. 
Ses  i'oiiilicalions,  détruites  en  1800,  ont  été  relevées  par  le  roi  Louis.  —  Ahmsltcrij, 
à  droite  du  Danube,  est  l'ancienne  Abusina,  cité  des  Vindclici  ;  ou  Iroux;  cnctH'e 
pri's  (le  ses  murs  des  anli'piilés  romaines.  Celte  petite  ville  est  ceinle  <l(!  murailles, 
llanquéesde  32  tours  rondes  et  de  8  carrées;  c'était  autrefois  la  résidence  des  comtes 
d'Abeusberg,  dont  il  reste  encore  im  cbàtean.  —  Eichstonlt ,  arrosée  par  l'All- 
miilil,  dans  une  vallée  étroite,  mais  agréable,  est  entourée  de  miu-ailles;  la  princi- 
pauté en  fut  cédée,  sous  la  su/erainelé  de  la  Havière,  à  Lugène  de  IJcaubarnais, 
gendre  du  roi  de  Bavière.  Le  cbàteau  (prtlle  possède  est  une  très-helte  résidence; 
la  catliédrale  renferme  le  tondieaudu  martyr  Wilibald;  on  reman|ue  aussi  l'égiisi^  de 
\N  al|)urg.  Cette  ville  possède  un  gymnase,  une  bibliollièqne  et  (piel(|nes  collections. 
Sa  population  est  de  8  000  habitants.  Le  territoire  est  fertile.  Les  monlagncs  vnisjni.'s 
conliennent  quelipies  mines  de  fer,  des  carrières  de  pierres,  d(;  marbres  etd'arduises. 
Ihiijrciith^  cbef-lieu  du  cercle  de  la  Il.iule-Fnniconie,  est  située  sur  le  .Main,  d,iris 
une  position  agréable,  au  fond  d'une  vallée  formée  par  les  rameaux  du  l''ielilel-(Je- 
birge.  lùilourée  de  vieilles  murailles  et  de  trois  faubourgs,  au  nondire  des  puils  se 
trouve  la  petite  \illede  Saint-Georges,  elle  a  des  rues  larges,  régidières  et  bien  bàlii.'S. 
Parmi  ses  édilices,  on  cite  le  vieux  cbâiean  de  Sopincnhourf/  et  le  nouveau  palais.  Il  y 
a  piiisiem's  hôpitaux,  un  gymnase,  un  théàlre  et  10  000  habitants,  presque  Ions  pro- 
testants. Jean-Paul  Michler  y  a  habile  longtemps.  —  A  peu  de  dislance  à  l'esl,  est  le 
beau  v\vÀitiM\à''Ercnnt(njc,  (|u'ont  habile  les  margraves  de  Bayreulh.  —  Wiinslcdal, 
sur  la  Bœslau,  est  la  patrie  de  Jean-Paul  Richler.  —  Banibcr(j,  snr  la  Mciinil/,  fut 
bâtie  vers  le  x*  siècle  ;  c'était  la  résidence  des  anciens  comtes  de  ce  nom.  Sou  etiMidiie, 
sa  po[)ulalion,  (pii  s'élèVe  à  24  000  habitants  (généralement  calholiipies),  ses  maisons, 
bâties  en  pierre  de  taille,  ses  deux  superbes  ponts  qui  la  divisent  en  trois  parties, 
dont  la  |iliis  baidc  s'élève  majestueusement  en  amphithéâtre,  adossée  siu'  plnsieiu's 
collines,  en  font  ime  des  ]»lns  belles  villes  de  la  Bavière.  Llle  possède  un  beau  eliâ- 
leau  (la  Nouvelle  Bésidcnce),  une  belle  cathédrale,  (pu  renferme  les  toud)eaux  de 
l'empereur  Henri  II  et  de  Cunégonde,  son  épouse;  une  bibliolhè  pie  pidtliipie  de 
08  000  volumes  et  un  grand  nombre  de  manuscrits;  un  cabinet  d'histoire  naturelle; 
un  lycivum,  où  l'on  fait  des  cours  de  philosophie  et  de  théologie.  Elle  a  doimé  nais- 
sance au  célèbre  philologue  Joaehim  Camerarius.  Celle  ville  est  renommée  pour  ses 
jardins  potagers.  —  Hof,  à  peu  de  distance  de  la  frontière  orientale  du  royaume,  est 
arrosée  par  la  Saalc  saxonne;  elle  contient  plusieurs  établissements  d'éducalion,  un 
hôpital  fort  riche,  une  bibliolhè(iue  et  8  000  habitants.  —  A'«//«i«(?/i,  sur  le  Maiu 
blanc,  est  ime  ville  agréable,  entourée  de  murs;  la  place  du  Marché  est  grande  et 
belle.  —  Plasseiibourg,  entre  deux  hautes  montagnes,  a  une  citadelle  ipd  possède 
uiju  bonne  gariùson  et  qui  sert  de  prison  d'Étal.  —  Le  village  de  Gaiicnrctit/i,  siluô 
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sur  la  rive  gauche  du  Wioscnl,  dans  lo  bassin  de  la  Rognil/,  est  cclèl)re  |>ar  ses  ca- 
vernes naliirellcs,  remplies  d'ossemenls  fossiles  ([iii  ont  excité  l'attention  des  natu- 
ralistes. 

Le  cercle  de  la  Franconic  Moyenne  est  celui  qui  renferme  le  pins  de  villes  manu- 
facturières et  commerçantes.  Son  chef-lien  est  Aiis/xich  on  Anspach,  que  l'on  appe- 
lait autrclbis  Onolzlmch,  et  (pu  a  été  la  résidence  de  puissants  marj-raves.  Celte 
\ilie,  arrosée  par  la  lîé/at,  est  entourée  de  murailles;  parmi  les  édifices  publics  les 
plus  importants,  sont  le  cliâleau  et  l'église  de  Saint-Jean.  Les  habitants  sont  au 
nombre  de  Li  000,  presque  tons  protestants.  C'est  la  patrie  du  docteur  Stalil.  U  y  a 
d'a|ziraliles  |iromenades.  —  E)'!(in;/cn  ou  C/irisfiaii-Frlaii/jcn,  sur  la  llegiiilz  et 
sur  le  canal  Louis  ou  Charlemagne,  est  divisée  en  vieille  et  nouvelle;  ses  rues 
sont  lariics  et  régulières  :  elle  possède  un  château  où  est  étiiblie  une  université  pro- 
testante, avec  une  bibliothèque  de  f 00 000  volumes;  une  académie  des  natuialisles 
y  existe  «leimis  KHiO.  Ses  fabriipies  sont  nombreuses  et  llorissantes.  Sa  population 
Cît  de  11000  âmes.  —  Fitrt/i,  sur  la  même  rivière,  est  bien  bâtie.  Les  Juifs 
forment  environ  le  quart  de  la  population,  qui  s'élève  à  10  000  âmes;  ils  entre- 
tiennent, à  leiu's  frais,  une  université.  C'est  une  des  villes  les  plus  indusliieuses  de 
la  Bavière;  sa  manid'acture  de  glaces  est  inqiortante.  —  Au  milieu  d'une  plaine  ler- 
liie,  (luoiijiie  sablonneuse,  la  Pegnitz,  afiliientde  la  Hegnitz,  divise  en  deux  pailles 
la  ville  de  Nuremberg  (en  allemand  Aûruôerr/].  Ce  sont,  pour  ainsi  dire,  deux 
villes,  déi^ignées  d'après  leurs  églises  |)riucipales  :  l'une,  sous  le  nom  de  cùté  de 
Sahit-Sèhtild  ;  l'autre,  sous  celui  de  côté  de  Sdhit-LaurDit.  VÀ\c  est  entourée  de 
vieilles  fortilicalions,  dont  les  fossés  sont  aujinu'd'liui  enlti\és  et  dont  les  loiu'S 
servent  à  dilléreuts  usages;  d'agréables  promenades  circulent  le  long  de  ces  fossés. 
Les  rues  sont  irrégi. Hères,  mais  elles  sont  larges  et  bien  pavées.  Tout,  jus(|u'au 
\m\\  château  (jiu  la  domine  (dans  le  côté  de  Saint-Sébald),  et  (|ui  n'est  plus  digne  du 
titre  de  forteresse,  ra|)pelle  les  anciennes  cités  du  moyeu  âge.  Les  peiutiui  i|ui 
couvrent  les  maisons  de  Nurembeig  leur  donnent  un  singulier  aspect;  riiùlel  de 
ville  est  remaniuable  principalement  par  les  taile.iuxet  les  curiosités  ([u'il  renferme. 
Dans  plusieurs  des  huit  églises,  on  trouve  de  '.■elles  peintures  et  des  senlptMies  eu- 
rieuses.  Les  principales  de  ces  églises  sont,  après  Sainl-Sébald  et  Saiut-Laureul  (la 
plus  belle  de  toutes),  l'iïlgidieukirelie  et  lu  Frauenkirclie.  l^a chapelle  de  Saint-Mau- 
rice est  aujourd'hui  un  musée  de  tableaux.  Un  autre  musée  très-riche  est  ta  collec- 
tion de  tableaux  fondée,  eu  ISil,  par  Maximiliun-Joseph.  Ou  admire  les  vitraux  do 
la  cathédraK';  ceux  de  l'église  de  Sainte-Claire  sont  curieux  par  leur  date  :  ils  re- 
montent à  l'an  1278.  F^a  ville  a  plusieiu's  fontaines  remaniuables  ;  un  grand  noudjro 
d'écoles,  |iarmi  les.iuelles,  le  gynmase  royal,  fondé  parMélanelilhon,  et  l'éccde  de  des- 
sin; plusieurs  sociétés  d'arts  et  de  sciences;  7  bibliolhèipies  |)ubliques,  dont  la  prin- 
cipale est  la  bibliothèque  de  la  ville,  très-riche  en  manuscrits  précieux  et  en  incu- 
nables. Nuremberg  possède  îiOO  manufactures  de  dilléreuts  produits.  Sonconnnercc 
est  très-étendu  :  on  y  compte  un  grand  nombre  de  magasins  d'objets  d'art  et  de 
(|uincaillerie,  dont  les  assortiments  surpassent  en  importance  ceux  de  la  plupart  des 
auircs  \illes  de  la  confédération.  On  distingue  particulièrement  les  instruments  de 
musique  et  de  mathématiques,  les  lunettes,  les  jouets  d'enfants,  les  chapelt'ls,  les 
veilleuses,  etc.  Ses  orfèvres  sont  célèbres.  C'est  le  centre  principal  du  travail  métal- 
lique de  l'Allemagne.  Les  catholiques  forment  le  vingtième  de  sa  population,  qui 
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s'l'Iôvc  à  GO  OOO  li;il)il;uils.  C'est  la  patrio  du  cûlcbro  poiiitro  Albert  DiinM-,  dont  on 


Kii'clier,  d'Adam  Kralît,  do  lin 


conserve  la  maison;  ce  lui  le  séjour  de  l'ierrc  IMrclier,  d'Adam  ivrallt,  do  llaus 
Saclis,  (le  rasironomo  Purbacli  et  d'une  l'oulc  d'aulrcs  hommes  éminenls.  Si  i'on 
veut  couiiiliu'  les  inventions  utiles  (jui  ont  eu  lieu  dans  sis  murs,  Nuremberg  a  des 
titres  à  la  reeonnaissancc  du  yeure  humain  :  Pierre  llcle  y  inventa  les  montres,  ap- 
pelées d'abord  œufs  de  Kitrembery,  à  cause  do  lotir  forme  ovalo;  un  autre  horloger, 
les  pendules;  Weit  Sloss,  la  jiravurc  sur  bois;  Hudolphe,  les  filières  à  étirer  le 
til  d;,'  IVr;  Jean  Lobsinger,  les  fusils  à  veut;  un  inconnu,  les  batteries  d'armesà  feu; 
Christophe  Donner,  la  elarinelte;  Krasnie  Ebcner,  Talliagc  connu  sous  le  nom  do 
cuivre  jnur.e;  Maitin  lîeliaim  y  fit,  en  liDO,  une  laineuse  sphère  terrestre;  Jean 
Muschel  y  perfectinnna  la  trompette.  Le  pays  pittoresque  renfermé  dans  le  triangle 
formé  jiar  les  trois  villes  de  iNiuendjerg,  de  Bayreuth  et  deBamberg,  a  rci,ui  le  nom, 
un  peu  ambitieux  pcut-èlre,  de  Suisse  Franconienne. 

Scliwabach,  sur  la  rivière  de  co  nom,  est  renommé  par  ses  fabri(jues  d'aiguilles 
et  d'indiennes;  elle  comiite  10  000  Ames.  —  La  petite  ville  de  liaycrdorf,  sur  la  Be- 
gnil/.,  est  connue  par  ses  ckms  et  ses  chaudrons.  —  Hothenhourf/,  bâtie  dans  le  goût 
gothi'iue,  a  un  bel  hôtel  de  ville,  une  belle  église  gothi(|ue,  ini  a(|ueduc  curieux,  une 
hibliothèiiiie  riche  en  manuscrits  rares.  —  Dinhclsbuhl,  entourée  de  hautes  mu- 
railles IhuKiuées  de  tours,  compte  otJOOàmes.  Ses  fromages  jouissent  de  <pieli|uo  ré- 
juilalioii.  —  N(vrdlin(jcn,  dont  la  charcuterie  est  recherchée,  exporte  annuellement 
plus  de  30000  oies;  bâtie  sur  Tl'ger,  elle  est  entourée  de  fossés,  de  remparts  et  do 
tours.  La  ll.uiptkiiche,  sa  principale  église,  cslremaniuable.  Elle  fabriiiiie  des  toiles, 
des  bas  de  laine,  des  futaines  et  des  couvertures  pour  les  chevaux.  Vax  103 'i,  les  Au- 
liichieus  et  les  Bavarois  y  vaincpiirent  les  Suédois.  Le  grand  Coudé  et  Tureune  y 
remporlèreut  une  victoire  sur  Merci,  en  Kiiii.  Il  s'y  livra  encore  des  combats,  entre 
les  Français  et  les  Autrichiens,  en  171)0  et  en  1800. 

Le  cercle  de  la  Basse-Francouie  se  compose  de  l'ancien  grand-duché  de  Wilrz- 
hiturij  et  de  la  province  A'Ascliaffcidtourr].  Sa  ca|)italo  est  Wurzbourr/.  Peuplée 
de  30  000  âmes,  cetle  ancienne  ville  impériale,  qui  fut  ensuite  soumise  au  pouvoir 
d'un  évèque,  est  fortiliéo  à  la  Vaubau.  Le  Main  la  divise  eu  deux  parties  :  celle  de  la 
.  rive  droite  est  Vancienne  Wiii'z/xjur//  ;  celle  do  la  rive  gauche  porte  le  nom  de  quar- 
tier du  Main.  On  communiipie  de  l'une  à  l'atilro  pur  un  beau  pont.  Dans  le  (|u.u- 
lier  du  Main,  s'élève,  sur  un  rocher  do  130  mèlres  de  haut,  la  forteresse  de  Maricn- 
hcrij,  au  milieu  do  laiiuelle  une  antiiiue  construction  est  regardée  comme  les  restes 
d'un  temple  de  la  déesse  Froya,  la  Vénus  des  Scandinaves.  La  ville  proprement  dile 
n'est  pas  régulièrement  bâtie;  mais  elle  possède  ([uehiucs  beaux  édifices  :  le  château 
royal  ici-devant  épiscopal)  est  digne  de  sa  destination;  la  cathéilrale,  (jui  renferme  plu- 
sieurs beaux  monuments,  avec  une  chaire  d'un  travail  achevé,  et  la  Maricncapelle, 
sont  les  plus  remar(|uables  de  ses  églises.  Le  grand  hôpital  do  Julius,  douze  autres 
hôpitaux  et  plusieurs  éiablissements  de  bienfaisance,  des  bibliotlièquos,  des  collec- 
tions scienliliiiucs  de  divers  genres,  de  nombreuses  écoles  do  différents  degrés,  une 
université  qui  a  plus  do  quatre  cents  ans  d'existence,  un  commerce  considérable, 
surtout  on  vins,  l'ont  de  celte  ville  une  des  plus  uitéressantes  de  la  Bavière.  Les  vi- 
gnobles des  environs  do  Wùrzbourg  sont  renommés  depuis  le  xiii"  siècle  :  les  plus 
estimés  sont  ceux  do  Leiste,  de  Stcin,  de  la  Harpe,  dont  le  viii  se  vend  sous  le  nom 
de  vin  du  Saint-Fsoril;  celui  de  Srhalksberg  et  celui  de  Calmas. —  Karlstadt,  sur 
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h  Main,  fait  aussi  un  grand  comnierco  de  ses  vins.  —  La  mémo  rivière  arrose 
Swci/ifint,  ([iii  possède  un  arsenal.  —  L'excellenl  vin  de  Salcck  conslitnc  le  coiti- 
meni)  do  lltimDtelùotii'f/,  sur  lu  Saaie  i'ranconiunne.  —  Kissingen,  aussi  sur  la 
Saak',  a  dos  eaux  niinéralos  célèbres.  —  Ncusiadt  est  près  des  ruines  de  la  Sah- 
buvt/,  cliàleau  fondé  par  Pharanioud  ot  embelli  par  Charlemagne,  (pii  l'Iiabila.  — 
Kitz'uifjcn  se  livre  au  commerce  d'expédilions  poiu'  l'Allemagne  méridionale,  ot  a  un 
romaniuable  pont  sur  le  Main. — Au  bas  dos  pentes  occidontiles  du  Spessliardl,  s'é- 
lève, au  bord  du  Main,  AsclKiffcnbinirij,  dont  les  rues  sont  élroilos,  mais  <|uo  dos 
écoles  et  des  colloelions  d'urls  ol  de  seioncos  rendent  intéressante,  et  (prenibollit  un 
superbe  cliàleau,  accom|)agné  d'un  beau  parc.  La  vieille  calbédrale  est  rcmarcpiable 
aussi,  'détail,  |)ondant  l'été,  la  résidence  dos  élocleiirs  de  Mayence  ;  dos  tanneries  et 
dos  iabiiiiuos  ài'  sucre  de  b(.'llera\e  y  sont  établies;  c'est  l'entrepôt  de  toutes  les  mar- 
cbindisos  (pii  dopcondont  lo  M  liu  et  des  bois  de  construction  (|ne  l'on  tire  de  la  l'orèt 
du  Spossbardt.  —  DcttimjtA,  aussi  siu'  le  Main,  est  un  vill  lue  fameux  par  une  vic- 
toire des  Autiicbions  ot  des  Anglais  sur  les  Français,  en  1713. 

Parcourons,  maintenant,  le  cercle  dt!  Souabe  et  Neubourg. 

Ait(/!i/t(Jiir(j  (anc.  AïKjitsfa  Vindclicoru»)),  son  c\\d-\k'.u,  est,  avec  Mimicb  et  Nu- 
rond)erg,  la  plus  iniporlante  ville  du  royaume.  Elle  est  située  dans  une  plaine  vasie  et 
fertile,  sur  le  [.echetle  Wertacli,  ipii  se  réunissent  au  piod  do  ses  remparts,  ipii  ne 
servent  plus  aiijourd'bui  (pie  de  promenades.  Ses  rues  étroites  ot  irroguiièrcs,  ipii 
semblent  contraster  avec  l'aisance  et  la  ricliosse  de  ses  liabitants,  ne  sont  qu'une  coii- 
sécjuence  de  son  ancienneté;  cependant  la  rue  très-longue  tpii,  courant  du  nord  au  sud, 
prend  successivement  les  noms  de  Maximiliansplatz,  Maxiniiliansstrasse,  Ludwigs- 
platz,  CaroliMonslrassoel  Carolinonplal/,  est  droite  et  nia::nili(pie.  IJe  bollos  fontaines 
endjellissont  la  \ille  et  contribuent  à  l'assainir.  Son  bôtol  de  ville  est  vaste  ot  réguliè- 
rement bàli  ;  on  y  romaniuo  la  w//e  d'or.  On  dislinnue  aussi  la  bourse.  Ij'ancion  pa- 
lais épiscopiil,  anjoiu'd'bui  l'bùlel  du  gouvernement  (ou  résidence  royale),  est  célèbre 
par  la  lecture  do  laCoiifession  d  Auyshourçj,  l'aile  en  [trésence  de  Cliarlos-tjuiul,  en 
iijilO.  Augsbourg  a  aussi  donné  son  nom  à  la  ligue  formée,  en  iUSG,  contre  Loui>:-XIV, 
entre  l'empereur  d'Allemagne,  les  rois  d'Lspagne,  do  Suède,  etc.  La  catliédrale  est 
ornée  do  superbes  vitraux,  de  plusieurs  tableaux  île  prix  et  do  30  colonnes  colos- 
sales. On  remaniue  encore  colle  de  Saint-UlrieliotSainte-Afra(callioli(pie),  et  l'église 
Sainte-Anne  (protestante)  est  citée  pour  la  bardiesse  de  ses  voûtes.  Les  antres  odilices 
remari|uables  sont  l'arsenal,  la  balle  ot  le  lb(  âlre.  Augsbourg  est  la  résidence  d'un 
é\èi|iie,  dont  la  puissance  est  bien  doclu.'j.  Au  moyen  âge,  ré\ècbé  était  l'un  dos  plus 
ricbes  de  la  cbrétienlé.  Ceux  (pii  le  possédèrent  portèrent  le  titre  de  princes  de  l'oiu- 
pire.  Cette  ville  a  un  gynuiase,  une  école  polytecbnii|UC,  une  bibliotliè(iue  publique 
(12l>00U\olunies),une  belle  galerie  de  tableaux,  une  collection  d'anti(|uités  romaines, 
un  arsenal,  d'importants  bupitaux  et  autres  élabbssemonls  de  bienfaisance.  C'est  la 
patrie  de  llans  llolbein  et  de  Uurkmayer.  Son  commerce  est  très-considéiablo.  LUc 
possède  des  fabri(|uesde  toute  esjièce  ;  on  prétend  que  c'est  dans  ses  nmrs  que  les  pro- 
niièros  lulai:)es  ont  été  faites.  Les  alfaires  de  commission  et  de  cbange  en  font  un  des 
points  de  centre  de  l'Lurope  commerçante.  11  y  a  44  00U  âmes.  Un  dos  joiunaux  les 
plus  répandus,  la  Gazette  Universelle,  se  publie  à  Augsbourg.  —  Kaiifbeucrn, 
sur  le  Werlach,  est  une  ville  industrielle,  entourée  de  vieilles  murailles.  —  ^'eu- 
bourg,  sur  le  Danube,  est  entourée  de  murailles  aussi  et  dominée  par  un  tbàteau 
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royal  bâti  sur  une  lianlonr  ot  qui  rcnfermo  un  cabinet  ti'anli([iiili3S.  La  Tour  d'Au- 
vcigiu;,  eu  bôros  qui  n'ambitionna  tiuc  lo  titre  do  premier  grenadier  de  France,  fut 
tué,  en  1800,  sur  le  ciicmin  de  Neubourg  à  Donamvcrth,  petite  ville  dans  laquelle 
Louis  le  SévtM'e  lit  (lécu|»iter  Marie  de  BrabanI,  sa  femme,  et  dont  les  environs  sont 
célèbres  jiar  la  dél'aito  que  les  Français  et  les  Bavarois  é|)roii\èrcnt,  en  1704,  de  la 
part  des  Aiiirieliiens,  commandés  par  Mariborough. —  C'est  au  village  de  Ulenhcim 
ou  Uliudlieim,  et  près  de  la  petite  ville  de  Ilœclistœdt,  qu'eut  lieu  celle  sanglante  af- 
faire ;  mais,  en  1703,  les  mêmes  lieux  avaient  vu  une  victoire  des  Français  t;t  des 
Bavarois  sur  les  Autriebiens,  cl,  en  1800,  Ilœcbî^laîdt  fut  leMnoin  d'ime  b.itaille  ga- 
gnée par  Moreau  sur  ces  mêmes  ennemis. —  Wettin(ien,\iYh%  de  là,  futlc  Ibéàlred'un 
cond)at  gagné  par  Mural  et  Lannes,  sur  les  Autriebiens  encore,  on  1805.  —  Mem- 
mbtycn,  anlrelois  ville  impériale,  est  arrosée  par  l'Aacb.  Au  nombre  de  ses  princi- 
paux éililices,  il  faut  inetlre  l'botel  de  ville,  l'arsenal  et  la  cbancellerie.  lîlle  renferme 
un  lycée,  un  conservatoire  de  musique,  une  bibliothèque  publique.  C'est  la  patrie  de 
Ileiss  et  de  Siebelbein.  Elle  fait  un  grand  commerce  de  toik's,  de  ser^e  et  de  hou- 
blon, l.n  1800,  Moreau  y  vainquit  les  Autrichiens.  —  Elchhiçjcn,  près  de  la  rive 
gauche  du  Danube,  est  célèbre  par  le  combat  ([ne  Ney  gagna  sur  les  Antrithiens 
en  180u.  —  Remploi  (anc.  Cumjiodumim)  rivalise  avec  la  précédente  pour  l'in- 
dustrie et  le  commerce;  elle  est  située  sur  riiler  et  entourée  de  montagnes.  Sa  fon- 
dation remonte  an  delà  du  vui"  siècle,  llildegarde,  femme  de  Charlemagne,  donna 
au  chapitre  de  celle  >illo  tous  les  biens  qui  lui  venaient  de  l'héritage  de  sa  mère.  Les 
dépendances  du  couvent,  qui  porte  le  nom  de  celle  inq)ératrice,  sont  si  considér;d)les, 
<|u'iis  forment  une  seconde  ville  à  côlé  de  la  première.  —  Sur  le  bord  du  lac  de  Con- 
stance, s'élève  une  petite  ville,  Lindau,  qui  était  jadis  libre  et  impériale.  Sa  con- 
struction, en  partie  sur  pilotis;  sou  port,  ou  plutôt  le  bassin  Maxiinilien,  qui  peut  con- 
tenir pi  es  de  300  bateaux,  lui  ont  l'ail  doimer  le  nom  de  Petite  Venise.  Elle  possède 
un  cbàlcau  cpii  fut  pendant  longtemps  une  abbaye  de  religieuses;  du  haut  de  cet  édi- 
iice,  on  jouit  d'une  vue  magnifKpie. 

Les  poîfsessions  rhénanes  de  la  Bavière  constituent  le  cercle  du  Pa/atinat,  qui 
n'est  qu'une  portion  de  l'ancien  Bas-Palatinat,  ou  Palatinat  du  Rjiin,  et  (|u'on  a  ap- 
pelé quebiue  lenqis  cercle  du  lUiin.  il  est  formé  de  la  pins  grande  partie  de  l'ancien 
département  français  du  Monl-Tunucrrc  et  de  quel()iies  territoires  qui  appartenaient 
à  cei;x  de  la  Sarre  et  du  lias-lihin.  Sa  superlicie  t  l  de  0  000  kilomètres  carrés;  il 
est  borné  au  nord  et  à  l'ouest  par  la  province  prussienne  du  Bliin ,  au  sud  par  la 
France,  et  à  l'est  par  les  grands-diichésde  Bade  et  de  liesse.  Une  grande  partie  de  sa 
surface  est  occupée  par  l'extréniilé  se|)leutrionale  des  Vosges,  nommée  le  Ilaardt  : 
la  cime  la  plus  élevée  est  celle  du  Dunneraberg  ou  du  mont  Tonnerre  (780  mètres 
d'altitude).  Toute  la  parlij  montagneuse  est  composée  de  grès  rouges  et  d'autres 
roches  de  la  formation  secondaire  ;  mais  en  descendant  vers  le  Rhin,  ipii  forme  la  li- 
niito  naturelle  de  la  province,  on  remar()ue  une  longue  bande  do  calcaire  ancien  qui 
::'"Hend  du  nord  au  sud,  cl  sur  lacpielle  s'appuient  les  terrains  de  sédiment  supérieur 
au  milieu  desiiuels  coule  le  ileuve.  Presque  toutes  les  montagnes  de  ce  cercle  sont 
boisées  ;  mais  les  pentes  méridionales  des  rameaux  que  projette  la  chaîne  principale 
sont  couvertes  de  vignes.  Les  forêts  les  plus  considérables  sont  celles  de  Bien  et  du 
Ilaardt,  Le  climat  est  sain;  mais  il  est  plus  âpre  dans  les  montagnes  et  sur  leur 
versant  occidental  que  sur  le  versant  opposé  et  dans  les  plaines  qui  s'étendent  ju£- 
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(HrdU  liliin.  Le  jiays  est  ric''0  un  loiirbc,  cii  ariiilo  prop/o  à  l;i  fahricalion  ilo  la  biiiuo 
et  i\v  la  |iolt'rio  yrossicro,  l'ii  marbre,  en  mines  de  'nuiille,  de  sel  gemme  cl  de  IVr. 
Los  Sciiièlcs  et  les  Mcdiomatrkcs  babitaienl,  du  tem|is  de  César,  les moiilauiies  de  eo 
corde. 

Sj/ire  ou  >Sy;t'//tv',  arrosée  par  une  |>elile  ri\iùre  <nii  porte  le  même  uiiin,  à  jil'ii 
do  dislance  du  Mliiii,  esl  la  ea|iilale  de  ee  cercle;  elle  est  entourée!  de  nuuailles. 
L'Iiùlel  de  ^illo  et  la  catliédrale,  (pii  n'ulerme  les  cendres  de  liuit  empereurs  el  de 
luiit  impératrices,  sont  ses  princi|)au.\  édilices.  On  voit  ipiehpies  restes  d'iui  palais 
impérial  où  se  tinrent  les  diètes  de  remjiire,  et  entre  autres  celle  de  lijii),  contre 
laquelle  les  lulliériens  jirotcslncitt.  Celle  ville  existait  avant  l'ère  chrélienne,  et 
l'ut  connue  sous  les  noms  de  Sj/ira,  de  j\/.titi'J()it,  de  Xco/iu/f/ns,  Xurioniu'jits; 
c'était  la  principale  cité  des  Némèles  [civitas  XoJictuiH];  dans  les  siècles  les  plus 
reculés  du  moyen  àjj;e,  elle  liyure  sur  l;i  liste  des  villes  do  l'onipiro  Germanique; 
elle  était  déjà  le  siège  d'un  é\éclié  en  Ji8.  Ses  rues  et  la  plupart  de  ses  construc- 
tions ne  rappellent  point  une  si  haute  anliiiuilé,  parce  (pie,  dans  la  honteuse  guerre 
du  Palalinal,  elle  lui  détruite  par  les  Français;  elle  resta  lungtcmps  sans  se  relever. 

Les  autres  villes  de  ce  cercle  sont  Fntiihcntliul,  très-industrieir-;e  ;  —  Cuihislmlt, 
bâtie  au  milieu  d'un  territoire  l'erlile,  arrosée  par  la  Liss,  et  tpii  lut  la  rési.leuce 
des  princes  de  Leiningeu;  —  /w//s(7.s7rt?//r///,  ville  de  lODllOludiilaiils,  coniuie  par 
nn  magniliipie  palais,  aujourd'hui  détruit,  ipi'y  a\ail  éri^ué  Iréderic  lîailicruusse, 
et  par  les  deux  batailles  (pie  se  liMvreiil  dans  les  environs  les  Frai.Kjais  (,'l  les  l*iiis- 
siens  en  1791:5  et  179i  ;  —  Senstadt,  ville  industrielle,  el  pa:laitemeiil  rélalili(!  des 
désastres  ipi'elle  éprouva  i>endant  la  guerre  de  Trente- \ns  et  d'aulres  guerres  a\ec 
les  Français  ;  —  l'irmascns,  ([ui  retrace  le  souvenir  d'une  sanglante  jiuii  née,  et 
([Ui  possède  un  beau  château;  —  Dcux-Potits  ou  Zircijbrùckcn,  jolie  petite  \ille, 
agréablemeiit  située  sur  flMbach,  el  dont  les  rues  son'  droites,  [iropres  et  bien 
bâties;  on  y  voit  un  superbe  cbâleaii;  mais  celui  des  anciens  ducs  de  Deux-Ponts 
a  été  entièrement  détruit.  11  y  a  une  imprimerie  célèbre,  d'où  sont  sorties  des  édi- 
tions renommées.  —  Lumlait,  sur  la  Oueich,  l'ut  lorliliéo  par  Vaubau;  celle  place, 
roservéo  pour  la  ccjnl'édération,  est  remanjuable  par  ses  rortilicalions,  ipii  rorinent 
un  octogone  régulier,  augmenté  do  (juchpies  ouvrages  détachés.  La  \ille  esl  bâtie  au 
milieu  de  ces  travaux  :  ses  rues  sont  régulières;  on  y  voit  une  belle  place  darmcs, 
des  casernes  garanties  contre  la  bombe,  el  des  magasins  considérables.  —  Près  de  là, 
sont  les  majtistneuscs  ruines  de  la  l'orleresse  de  Madvnbuury.  —  Gvrineishcim, 
à  peu  de  distance  du  llhin,  oll'ro  une  des  tours  de  la  vieille  l'orleresse  dans  la([uelle 
mourut  remj)ereur  RodoI[)he  do  Habsbourg.  —  Glciaiccilcr  a  un  célèbre  établisse 
nient  liydrothérapi(|ue  et  de  cures  de  petit-lait.  —  Nommons  encore  -.  Ltulwiysliafcn, 
en  face  do  Manheim;  — Rheinzabem,  où  l'on  a  trouvé  des  antiepiités  romaines; 
—  KissiiKjen,  où  se  trouve  le  lameux  |)uits  artésien  Schonborn,  de  030  mètres  do 
profondeur;  —  Burkheim,  où  des  sources  salées  el  des  cures  de  raisin  attirent  les 
étrangers,  et  près  do  laquelle  on  voit  les  ruines  do  l'abbaye  do  Limburg. 
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()iisi:iiVATiONS  (. i.m;i'..m.i:.s  siii  i.  ai.i.i:.mac, m:. 

Nous  lUiiiiicroiis  iti  un  iipciijii  des  {licniins  di-  l'or  dt;  l'AlleiiM^iic  (Ui  géiu'iMl,  cl  un  iiililoiui 
inpido  (!o  son  {^oiiVL'rncineiil,  do  sa  reliyidii,  dn  son  ollnioniniiliio,  do  sus  iiim'mvs;  ils  omiu- 
pli'U'iiiiit  co  quo  nous  avons  dit  dojà  dans  la  dcjoiiiitiim  dos  hltals  do  rAllouiaLiiio  iiiloi'iouio, 
ot  soi'ool  à  lour  tdui'  oonipli'tos  parco  ([uo  nous  nous  inoiHjsons  d'oxiiliiiuoi'  d.jnj  la  yi'oLiraiddo 
do  l'Antriolie  ol  do  la  l'insso. 

l'iic  yiaiido  ligno  de  ilioniins  de  for,  qui  se  rnllaolio  à  oollos  do  lielgiquo  o(  du  nord  do  la 
Tranoo,  onlro  dans  rAllonia!;iie  ocoidonl.ilo  [nv  M.rhi-Cliujirllc  et  Ctiloijin',  ol  so  jindonscà 
(ra\ors  rAlioniaizno  ocnlialo  jusqu'à  licrliii,  on  se  ilivisant  en  deux  liianolios  iiiinoipaJos  : 
l'inio  jiai'  lliniuvr(',  brininiiirlc  ol  Mdijilcl.aiirj,  l'aulfo  jiar  Cnsscl,  Ihilhii,  ol  Hcsmiu.  A  ootlo 
douille  litioe  se  rallaelionl  dos  olioiniiis  (|ui  \onl.  \ors  le  nord,  à  Kimloii,  à  lîii'iii'',  à  lluiu- 
litiiirji,  dans  le  Ituni'iHiiflt'  ol  dans  lo  Mrcklculiinin/,  ol,  vers  le  sud.  à  Frunrfort,  à  l.ciiisiric, 
à  Clu'iiniilz.  à  Ihi'sili',  et,  de  là,  à  ]'ii'niic.  —  Il  y  a  lui  olioniin  de  Lciiisii'k  à  Aii^ishaiirij,  par 
Aiir('iiil)i'r>i,  avec  un  ondiranclionionl  sur  i'iirth  :  {Wsii^j^hnuvij,  un  oliennn  \a  à  Mnuuli,  qui 
est  ollo-niôino  unie  à  Vii'iiiic.iy  liiiiiv  ici:,  à  l.iniihliitl  :  un  anli'o  se  rond  à  l'Ini  ot  à  Slittl- 
ijiir:.  Ilouv  oiieniins  eonduisont  de  ootle  dornioro  liij;no  an  lac  de  Cniislanci'.  —  De  l'iumcfort, 
une  lirando  lifine  s'olond  au  sud,  lo  long  de  la  rivodroite  du  lUiin,  Jusqu'à  lUHc,  on  |iassant 
par  ihiniix'ti'll  ol  Caiisviihi\  ol  on  so  rallaolianl  à  Sliilli/ayl.  In  clioinin  (|ui  pari  do  l'rruiC' 
fort,  à  l'osl,  va  rejoindre  la  li:4no  lU'  Lrijtsifk  à  Amjshiinrg.  l'ii  autre,  qui  ou  part  à  l'ouest, 
se  rond  à  .Uinjeari'  ol  à  W'icshiiil'n.  Do  Mniienrc,  iW'>  lignes  se  porlenl  sur  la  l'uiiii'rL'  ol  la 
l'i  iinsr  rlinnnii's,  d'où  elles  se  dirigent,  Inno  sur  Slnishiuini,  l'autre  sur  M'iz.  l.e  réseau 
dos  olioinins  do  t'or  allemands  lerniiru's  se  monte  à  l.'UiitO  kilomètres  (jan\ier  tsiio). 

Les  di\ (Ms  Klals  (jui  se  partagent  la  possession  de  r.Vllemagiio  ot  sont  conIV'iU'ros  pour  former 
la  cuuft'd.-rdlioit  llcniVTn'Kiiif,  sonl  indépoiidants  les  uns  dCs  autres.  Mais  les  allaires  (jui  in- 
lôressoid  'i  oonfodoration  sont  réglées  jiar  une  ilii'lc  qui  sii'go,  comme  nous  l'avons  dil,  à 
rranoforl-.sur-lo-Main.  Il  faut  dislinguer  la  diôle  permanente  ou  ordinaire,  où  il  n'y  a  ([ue 
17  mondires,  et  la  diète  générale  ou  lo  iili'iniw,  qui  compte  C()  memlircs. 

Il  D('puis  IS:t!t,  il  s'est  foi'iué,  sous  rintluenre  de  la  Prusse,  une  autre  union,  une  associa- 
tion connnorciale  appelée  ^('//ff/'ciii  (union  des  douanes),  (jui  crée  une  frontière  générale  de 
douanes  pour  ronlormer  tous  les  lilals  de  l'association  dans  rmiiformilé  d'un  seul  et  même 
tarif:  un  assez  grand  noinlre  d'i'tals  y  ont  accédé;  mais  non  l'Aulriclie,  les  villes  hanséaliques 
et  (luohiuos  antres. 

«  Toutes  les  religions  sonl  tolérées  en  Allemagne,  cl  c'est  sans  doute  le  pays  d'Iluropc  où 
l'on  trouve  la  plus  grande  divoi'sité  de  cultes.  Au  sud,  la  religion  calliolique  domine;  au 
nord,  la  religion  proleslanle,  comprenanl  des  luthériens  et  des  calvinistes,  est  la  plus  ré- 
pandue. L'union  de  ces  deux  oulles  proteslaiits  est  aujourd'hui  générale  en  Allemagne,  et 
prend  le  nom  de  culte  é\angéli(iue  (t). 

«  La  population  de  rAlloniagnoaiqiartieiil  à  deux  familles  jirincipalcs  :  1"  \csAllemtm'ls  iiro- 
piriiiriit  dits,  au  nombre  de  Xi  ou  'M  millions;  i"  les  Slaves,  au  nombre  de  7  à  s  miliions, 
et  divisés  en  Weivles,  Sobfs,  Slovaques,  Moraves,  Tclièlclies  ou  liolirmes,  etc.  11  y  a  un 

(1)  Il  y  ;i,  ilaiis  une  foiilc  ile  loiMlili'S  alleniandes,  ce  ([n'oii  .iiipclli.'  uni"  parii,Hitche  kirche,  si),'iiili.mt  éidi^e  (|ui  i\  la  purM, 
IVriidi.Mio  ilroiis  l'I  la  ji'inisiiiice  ir<((c  lie  ces  (liMits  pour  les  diiix  coiiiiiiuiiluns,  calliulli|iie  et  iirulesluiile.  ',l.e  iikiI  kin/io 
Oui  M',  i>l  pli-  ici  liaiis  le  sens  île  acim in.tr,  coinniiine.)  Si  les  ilenx  coiiiinunaulés  ou  églises  oui  en  conuiiuii  reililice  pour 
le  cuiic,  le  i|iii  n'osi  pas  ra;     ou  <lii  (ju'elles  ont  un  simuiiauium. 

(2*  Km  a;l,'ni;niil,  lirutsth  ou  fiiauA.  Ce  nom,  (|ui  se  reiiiiuvo  ilan-;  rauliquiU'  soiis  la  forme  ilc  Tenioru,  plus  lard  sons  celle 
lie  liiditqiui.  piirall  venir  d'un  aiicieu  mot  cclliipie.  dini,  si;;mliaiil  91ns,  (juiplc;  1»!,  en  lias-lirclon,  siiiiiilie  lionmies  ;  i.'iiii- 
ilisko,  lu,.",  ,jn,,  p;\;'.iit  avoir  une  même  orimne.  On  cioit  jièneialemcnl  iine  le  nom  d'.MIcmands  veul  dire  loute  sorle 
d'iuminies,  a;.',;lonu'r;:li()n  de  Irilms  (a»,  lonl,  «lo^n,  lioinnie)  ;  cepeiidani  il  vient  pcul-itre  Ou  celle  ellmi/n,  éuanser  {ie  ail, 
iUilrc,  (lillcri'ii:,  el  ?M,ni,  espace,  liea). 
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iissoz  |,'iiiml  iniihlirc  dti  Juifs,  n'iiandus  ;\  pi'ii  piôs  partoul;  tics  Wallons  (d'oiigino  française), 
MUS  le  coins  inl'i'rieiir  du  lUiiii,  cl  dos  Ilulirns,  ncis  le  siiil. 

«  Los  Alli'tnir.ids  (2)  sont  on  fji'rK'ral  giaiids  ol  lolmslos;  la  pliipail  oui  los  rliovciiv  lilondj 
et  !cs  yciiv  liions.  C'osI  nn  penpio  ur.ivo,  loiloclil,  laliorionx,  franc  cl  siinplo.  Ilnnr  d'un  i>i.ril 
olisor\alour  et  niLliiodi(|UC,  et  d'un  génie  inventif,  il  a  fait  faiiu  de  grands  pi'i>:^i'('>s  anx 
■■rit'nfos  et  an\  aris.  (lopendanl  il  l'uni  reprocher  à  rAllemaiid  ta  facile  exallaliun  et  losociiils 
fi'oijiHMils  do  son  iinaginalion. 

<i  l/insirucliou  est  l'urt  répandue  en  Allemagne;  il  y  n  vingt  universités  et  une  infinité  {]t'. 
gynniajos,  ('o  nnisécs,  de  socioi  '  lillora'ros,  de  I>ililiullit''(|nc8  fuildicinos,  etc.;  Iieancoiip 
d'Iiomnios  do  génie  y  ont  eniicln  la  lillérainre  et  fait  avancer  le.  sciences.  I.a  langi;(>  allo- 
niainlo.  est  lielle  et  poéliquo.  lille  osl  parlée;  uni\ersollonient  en  Allemagne;  néamnnins, 
clia(ino  iion|)leslavca  sa  langue  pailicnlicro;  la  langue  rjminio,  la  langue  laline  ot  la  langue 
ilaliciino  sont  aussi  répaudnos  dans  luie  partie  du  Tyrol  (-t  de  l'Illyrie  (I).  » 

I.'adnussion  aux  cours  des  universités  alloniandes'  dépend  d'un  examen  lri''s-sévoro,  (lui  a 
lieu  dans  les  gunnases.  I.cs  (/.'/"<"(''^'''''>' doninuit  l'ensoignoment  du  groc,  du  latin,  du  Iran- 
çais,  dos  nialliénialitiucs.  Ces  écoles,  disoid  los  Allouiands,  sont  los  vrais  piliers  du  haut  on- 
.seignoiMont  dans  leur  pays.  Dans  les  ciuU'.i  pnsilivi's  {rpulsrliiih-n),  les  éludes  sont  moins 
compli'los  i|uo  colles  des  gymnases.  On  y  apprend  le  lali'i,  le  français,  l'anglais,  les  malhénia- 
li(iue:-,  la  ])hysi(iue.  (m  y  prépare  aux  carrières  iniiiortanlos  dis  la\ioci\ile.  Los  i-roics  in- 
(liislrii'llcs,  (l'orj^iine  récente,  ont  Imir  si('î;e  dans  les  \illes  los  pins  iniporlanles,  sous  la 
proteclion  de  rTUal.  On  y  cnseiLîue  le  dessin,  la  ni('cani.|no,  les  nialhénialii|nos,  la  idiysi(|ue, 
et  non  le  lalin.  Nii'nnent  entin  les  éeoh's  poiinlaire^  éléuienlaires,  placées  sous  la  proleclion 
spéciale  du  gouvernement,  et  pour  lesiiuelles  on  apporte  un  grand  soin  dans  le  choix  des 
maîtres. 

Sons  les  ra[>porls  moraux,  civils  ot  politi(iues,  quoi  cll'et  l'Allemigne  produit-elle  siu'  l'oh- 
scr\aleiir  qui  la  traverse  dansions  les^en-,  ol  qui  Li  juge  avec  impartialité'?  {'m  vaste  itlat  l'é- 
déralif  e^t-il  uni  jiar  des  intérêts  eonnnunsV  o>t-il  puissant  par  los  ressources  nniluelles  qie 
peuvent  s'ollrir  les  l'itals  (|ui  le  ^duiposent'i'  (ui  nesl-ce  iilnlôt  .,'i'uin;  contrée  dont  tes  pciiiiles 
ne  soûl  unis  ([lU'  par  le  lai. gage'.'  Les  institniions  noinollos  (|iie  les  lumières  croissanlos  <inl 
néce.-siléos,  ont-elles  anu'lioré  sa  situalionV  telles  sont  los  dill'i'ronles  questions  (ju'il  nous 
semlde  utile  d'exaunner.  I.ors(|ue  pl'n  île  :)iin  Kials  (2)  leprésenlés  à  la  diète  germani(ine  re- 
connaissaient la  suprématie  d'un  clief  élu  sous  le  tilr(!  d'omporour,  l'Allemagne  pouvait  éir: 
considérée' comme  une  vaste  contrée  divisée  en  principautés,  et  pour  ainsi  dire  en  préfec- 
tures.  rius  séparés  du  rosie  de  l'Iiuropo,  les  Allemamls  pouvaient  èlre  regardés  ciunme  for- 
mant un  seul  corps  de  nation;  mais  aniourd'hiii  {|ne  rAllomagne  se  réduit  à  It.'i  souverainelés 
indéjiendanles,  doul  quoli]nes-unes  sont  assez  imporlanli's  pour  se  sullire  <\  elli's-mémes,  des 
inlérèls  opposés  ont  eu  (luolque  sorte  déliuil  h'  lien  fédéralif  :  il  n'y  a  donc  plus,  à  propre- 
ment [larlei',  irAllomagne,  on  du  moins  elle  dill'ére  cnlièremeiit  do  celle  du  xvi''  siècle. 

Le  1  liuringer-Wald  sépare  l'Allemagne  en  deux  régions  :  celle  du  nord  et  colle  du  midi. 
L'.Mlemand  du  nord,  nourii  de  pouiines  de  lerre,  du  heurre  ot  de  l'iomago,  ahreuvé  do  hièrc 
et  d'oan-de-vie,  est  le  plus  robuste,  le  plus  frugal  ot  le  pins  éclairé;  c'est  aussi  chez  lui  ((UC 
le  proleslanlisme  compte  le  plus  de  prosélytes.  Délicat  dans  sa  manière  de  \i\re,  liahitué  au 
vin,  quelquefois  même  adonné  à  l'iiresse,  l'Alleuiand  du  midi  se  montre  plus  gai,  mais  aussi 
plus  superstitieux.  Dans  l'Allemagne  sci)tenlrionale,  les  hahilalions  nombreuses,  les  \iiliges 
oiiu's  de  fontaines,  les  maisons  propres  et  liien  entretenues,  les  routes  belles  et  bordées 
d'arbres  fruitiers,  les  champs  bien  cullius,  annoncent  les  lumières  et  l'aisance  dos  habi- 
tanls.  Près  des  montagnes  de  la  rorèl-Noire,  le  voyageur  sortant  de  Trance  connnonce  à  re- 
marquer fréi|ueninient  do  nombreux  ch^lleaux,  restes  anti(iues  de  la  féodalité.  Dans  toute 
l'Allemagne,  les  monumenis  sont  bien  eniretenns,  les  plus  anciens  ne  tond  enl  point  eu 
ruines  faute  d'entretien,  mais  sculomeut  lorsque  la  taux  du  temps  se  montre  plus  prompte 
à.  détruire  que   la  main  de  l'honmieà  conserver. 

Une  fennnc  célèbre  (madame  île  Slaol)  a  peint  l'Allemagne  d'un  seul  mot,  en  l'appelant 
lapiifrie  de  la  pi'nsve;  c'est  là  ijue  iirircnt  naissance  tant  de  systèmes  de  ])lnlosoplne  et  do 
métaphysique  plus  ou  moins  comius,  depuis  le  profond  Lcibnil'z  jusqu'à  l'incompréliciisiblc 
Kant.  L'Allemand  a  un  goût  passionné  pour  la  plnlosopliie  spéculative;  Jean-l'aul  Hichlcr  a 
formulé  ce  jutiemenl  :  «  L'empire  de  la  mer  est  aux  Anglais,  l'empire  de  la  terre  est  aux 
l'Yançais,  et  celui  de  l'air  aux  Allemands.  »  —  «  L'n  l'rançais,  a  dit  encore  madame  de  Staël,  sait 
toujours  parler,  lors  inénic  qu'il  n'a  pas  d'idées;  un  Allemau'  ""  a  toujours  dans  la  tète  un 
peu  plus  qu'il  n'en  saurait  exprimer.  »  Car  il  n'aperçoit  pas  seulenieni  la  chose  réelle,  arrêtée 
par  des  lignes  ;  il  y  a  un  nuage  autour  de  son  idée.  -  ■  On  a  dit^^avec  raison  que  celte  contrée 
fourmille  de  savants;  ils  ne  son4  pas,  comme  dans  les  autres  États,  établis  au  sein  des  capi- 
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lalos  :  1rs  plus  iiolitcs  villes  cit  renrcrniciil.  J.cs  Alii'iii.inds  sn  livrent  A  la  lillénitiirp  el  i\  In 
i-cieiici'  ii\ec  il'iiiiliml  plus  iriinleiii'.  (|Ue,  clic/  cii\,  l.i  snciclc  (illi'iiiil  peu  d'ii^i ciiieuls,  les 
jdiii^-niiccs  (le  l:i  li'cliire  el  de  l'i^liide  v  sont  iii'cc-s;iireiiieiil  iiiiciiv  ii|i|iic(  iécs  i|ii"  p.nluut 

'air         ■  ■       •  "  •■•  ■  ■ 

se  ,  ,  ... 

qm  s^  di'd.isse  de  ses  lrii\iiiiv  en  jinpniNis.ml  (|iu'li|iirs  iiirs  siif  un  in.uu.iis  i  liuei  in  ;  li'  iiillro 
qni  de  sa  llnh;  linrn'finicnse  l'.ii'.  l'clcnlir  les  cclms,  sont  des  scènes  ri\'(|nenles  dans  les  di- 
\t!iM's  cunlrces  d'       .lleimigiie.  —  l.cs  Allemands  suul  cuuiugeux  et  font  de  bons  suidais. 


illl^'-aiiri's  (le    i>i  n'iiuic    ri  ne    i  ciiiin;    \    miiii    lll■rr*^.^il  (•iiii-iii    imrii\    ii|»iii  t  i,ii  ^  .-<  ijn-    |imi  i^-lil 

jlleins.  Chez.  on\,  la  innsl(|no  senilde  (''Ire  \)}\  ait  iiiiii'  :  les  ('Indianls  (|ni.  an\  .jours  de  IVle, 
e  1)1  iinèiieiil  en  n'pi'lanl  en  <  Inenr  des  clianis  c(in.sa(  les  à  1,',  j;loii'e  de  la  l»i\iiiili''  ;  le  pavsiin 
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U 


201 


X  ii- 


■:ii!("i' 


IMU  ssi:. 


l  'i  t 


\ 


■    f; 


'' 


i  ;■ 


t: 


l.a  mmuurliio,  nnx  liinilcs  loiil  iirlillcicllfs,  (in'on  nomme  roi/niinic  (h  Pnistr 
ou  l'^f'i/s  l'/imsir/is  lOii  iillfiiiaiid,  l'/'ciLsscii,  Prciis.sisc/i<!  Stini/  ,  Ibiiiio  iiiil!  loii^iiu 
IkhkIi'iIc  lori'o,  iiiii  s'ôlciid  do  l'est  à  roiicsl,  (lt'|>uis  la  Hiiï^sie  jiis'iu'ii  l;i  rraiicc,  ;i  l;i 
Ut'lfiiiiin'ol  iuix  I*;iys-na?,  (.1  (iniirisl  iiilcrrnmpiic(|iie  par  une  pailic  élroilodi;  TAU 
leiii.i!:iii'  iiilii'iciiiv,  cVsl-à-dirt;  |iai'(l('S  [Kuiituis  du  Ilauovro,  du  î5iiins\\iik  et  di!  la 
IIl'Ssc;  iHu  !;o  Irouvi;  ainsi  dlvisi'i' eu  doux  |ioitlous  :  l'uuo  àl'osl,  Taulro  à  l'ouo^l.  La 
pailii!  uriiMilalo  est  la  pliis  cousidorahlo,  ol  s'éldid  oulro  lu  luor  llaill(|iio,  au  nord, 
roiiii'iic  li'Autiiclu',  au  sud,  la  lîussio,  à  l'osl,  ol  l'Alloma^in!  iuli'iicnrc,  'à  l'oui.'st. 
Los  uidiils  Siii/t'fi's  ol  los  ninulaguos  dos  (Intn/s  {Ilusan-ik'hinjci  s'olovoul  vois  la 
IVonlioro  Mioiididnalo;  los  uionlayues  du  Ihirz  so  nioiilrout  à  l'ouosl;  mais,  ou 
jiônoral,  oolto  parliez  du  royauino  a  dovaslos  |>lainos.  Il  ycoulo,vers  la  mer  du  Nord, 
VK//11',  ijui  roooil  la  Mitldc,  la  Sitalc  lA  le  llarcl,  {grossi  do  la  Sjucc.  Sur  lo  \or- 
saiil  iV'  la  l)allii|Uo,  ou  y  romai'(iU(!  :  VOilrr,  (|ui  so  i^rossil  do  li  Warthc,  ol  (|iu  va 
sojrlordaus  lo  l'innvtrr^t lic-llulf;  la  \'islii/>i  [en  polouais  W/s/a,  ou  allcuiuid 
Wctclncl  ,  (li\isoo,  voiri  son  omliouoimiu,  on  trois  brauclios,  dont  doux  \onl  dans 
lo  FristJtc-lliiff  ot  la  iroisii-mo  so  rend  diroolomoni  dans  la  mer  par  lo  goH'o  do 
Daiil/iok;  lo  P^'ycl,  qui  londio  aussi  dans  lo  Fiisolic-llaiï;  lo  Xirunn  ou  Minic/, 
(jui  so  Jollo  dans  le  Ciirisc/ic-//<i/f. 

La  piutio  ooridonlalo  du  royaume  est  roni'orméo  onln-  la  Franco,  la  Ik'biiiuo,  la 
Hollande  el  rAllemagne  inlérioure.  tl'osi  un  pays  aj^réahlemonl  ooupo  do  mon- 
lapiios  ot  lie  vallées.  On  y  ronianjiio,  vers  le  sud,  les  monts  Iwfc/,  de  nature  voloa- 
ni  lUo.  los  liauleiirs  du  flinisiûch-,  fores  du  Ilocli-Wald;  vers  le  nord,  los  monts 
I'li/(j('  ol  do  TcHtol)ilr(jer-]\'itl(l.  Le  Illiin  parcourt  du  sud  au  nord  cette  contrée,  ot 
y  olfro  la  plus  belle  partie  do  sc^i  cours;  il  y  reçoit  la  Moscllo,  à  gaiiclio,  ot  la  Lippe 
et  la  Unltr,  à  droil(.'.  Une  autre  liidir,  (|u'ou  uonnuo  aussi  Uoor,  ot  i\\\\  est  tribu- 
taire do  la  Meuse,  arrose  la  partie  occidentale  du  pays.  Dans  le  nord-est,  on  trouve 
lo  U' -sw  ot  ÏEms, 

Lo  royaume  do  Pnisso,  peuplé  de  17  à  18(X)0000  d'habitants,  répartis  sur 
279  'itXJ  kil.  carrés, ostdivisé  on  huit  provinces,  dont  six  sont  en  Allomagne  ot  l'ont  par- 
tie (le  la  conlodération  Gormaui<pie:  ce  sont  colles  de  Poniéranic,  de  lirandcbourij, 
do  Sili'sif,  do  Saxe,  de  Westphalie  el  du  It/iin;  les  deux  dernières  composent  la  par- 
tie ocoidoulalc  duroyaiunc,  partie  qu'on  a  appelée  lonjjtemps  (jrand-duch'Jdu  lias- 
l{/iiii;  taudis  ijue  la  Poméranie,  le  Brandebourg,  la  Silésie  et  la  province  de  Saxe 
(ont  partie  de  la  grande  division  orientale  de  la  monarchie.  —  Deux  provinces  se 
trouvent  hors  de  rAllemague  :  ce  sont  celle  de  Prusse  (divisée  en  Prusse  Orientale 
et  l'russc  Occidentale)  et  celle  de  J'oscn  ;  elles  comprennent  des  j^opulations  slaves 
et  lettonnes,  ou  prussiennes  proprement  dites. 

La  PoMKHAME  [Pommern]  la  plus  septentrionale  des  provinces  prussiennes  alle- 
niandos,  s'étend  le  long  de  la  Baltiipio,  et  comprend  la  partie  inférieure  du  cours  de 
rOdor,  avec  le  grand  lac  nounné  le  1/ a ff  ou  \g  Pommcrsche-Haff.  Son  nom  lui 
vient  du  mot  slavon  Pommurski,  c'est-à-dire  pays  situé  près  de  la  irer,  ou  de  Po 
Mar,  près  de  la  mer. 
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ciiiMs  (le  Tacito,  la  PomOnini"  i'l;iil  occiiiu'm'  pir  le  iiolli;,  les  llii;;ii'iii  (il  Iin  1I(''|'iiIch, 
ai'ifiiaicul  loiis  à  la  iiiiiidii  Mlavo.  Les  liuliilaiils  ilu  la  nailii;  nrciili'iilali',  (iiii 

.1..  i.':  ;:..:     »• !..  . ,     !•...!  .  . 


|ii'ii|il('^  i|iil  a|i|iai'ifiiai(Mil  loiis  à  la  iialiuii  Mlavo.  Les  lialiitaiils  ilu  la  nailii;  nrciili'iilali',  (|ii 
l'iiriiK!  I(\  li'i'rilDJri!  (II!  Slcllin,  pnilaii'iit  le  iii'iii  Ai'.SHiiii,  Vers  l(!  \'  si(''(l(',  ci'-,  in'iipli -,  (luit- 
tarent  la  (■(iiilii'u  [loiii'  I  lualiir  (Ihuiï^is  |ii(i\iii(cs  ili!  ri'inpirt)  Itoiiiaiii,  Les  Wiicdi's  <ii 
\\t'ii(li's  l(Mii'  !iiicci'(l(''iuiit  et  roinN'i'ciit  >.'ii  l'diii.'iaiiic,  un  roNaiiiiu!  don!  le,  ('lifls  s'iiiniclalcii 
l'dis  (lu  \i:\)i  (lesi  \\(.'iiil('S.  Mais  eu  rnyaiiiiKi  lui  de  pou  de  duii''(r,  les  dillV'icult's  iialidiis  (|ui 
riialiit.iichl  r(iiiii(''i'enl  idiiï-icurs  pclils  i'ilals  sons  dc^  pridccs  paillculicis.  I.c  ciilh^  d(!  ci'i 
Uiu  icus  ih'iipli'^  l'ccouiiaissail  une  (^sprci-  de  li  iiiili',  (|u'ils  l'cpii'scul  ilcnl  par  uuit  Ididc  à  Imis 
tOlcs,  à  LkiuuIIc  ils  dduiiaiciil  lo  imui  de  Truiluf.  Ce  lu-  lut  (|U('  \fv>  l:  \i'  :,ji'i|i'  (pi'ils  luK.'tit 
rouNcilU  ail  (•Iiri.-liaiii>mi'  par  ((lliiiii.  ('\('(|U(' (di  llainlicr^:  lai  IlSii,  I  ciupiTctii'  l'r(''d('ii(;  l" 
ns>(i(  ia  pii'U'  lii  piuiuli'rc  luis  à  r(Hiipir('  K's  princes  du  (Uk's  de  l'oim'ranie  ;  les  Miar|;ra'.(!s  tlo 
l!r.',iid(!liiiiun  priHeuilireul  loii;;leiiips  à  la  siizi'raineli'  de  celle  ciiulri''!';  ils  eiirenl  dans  Ci! 
desM'iii  plusieurs  ^luerres  à  suuleiiir  eoulre  les  ducs  de.  I'(iuii'raui(\  jusipi'à  ri''p.H|ui'  (lù  les 
i.i'i .1..  I :^ I.,  ii,.li,.iiv,,llni'i.  l'iii',.ii(  >■.„■,. ,i,,,«  ,',i»,.i,Mii.^  ,1,,  II, '..,.,. I, a I,' !.. . 


.      ._  ijlitf.  Ce  lu'  l'ut  (|ue  \ers  ji:  \i 

roineilis  liii  clirisliaiii>me  par  ((lliiiii.  ('\('(|ue  (lii  llainlier^:  lai  IlSii,  I  eiuperetii'  l'i(''d('ii(;  {'■ 
nss(i(  ia  pieu'  lii  pieiuli're  luis  à  r(Hiipire  les  princes  du  (Uk's  de  l'uim'raiiie  ;  les  iiiar|;ra'. (!s  tlo 

JJl'iiiilia r   II  l'i'il  1 1 1 1  il  1 1  iM  I  (     Il  II  i<  I  lui  1 1 11^    :'i      1:1     i^i  I  7i  >i'M  i  m  il  l'i     ilii     l'iillii    jii  ii  i  (  i-i'ii  i  •    il^    i    .Cki.i    ji.. 

UC.'.iin      |i|ii'iilil.<      ^111    111.      ••     .- ..lii       Ï.W..I •iiii,|i|.^i|i|i|     iiiiiriiiii-     lui     n'^ 

princes  de  la  inaisDii  de  llolieuxiilleru  l'iaeiil  recuiiiius  ('dccUtiirs  de  ItraiiiielMiiiiK,  h'aprés  Ilm 
i'(ju\eiiliiius  (|iii  l'iireiit   slipnli'es  dans  le  Inil  iw.  l'aire  cei-er  des  j;ueri'es  di'^isIreiiMS,  (:e;i 

jirineesrei èreiil  à  la  siizeraiiipli'  à   laijiKdIe  juMiu'ici  ilsa\aii!iit  vaiiieuKMil   pn'Ieiidii  ;  il 

l'ul  alors  ('laldi  (|iie  la  l'un  'raiiie  npparlicndiail  à  la  couruuue  de  lliiindidiuiiiv,  par  l'evlliuv 
liin  do  lanillles  diieiles  de  la  l'oiii(''ranie.  Cependant  ce  Iraili' ne  l'ul  |i(iiiit  e\iciili''  i'i  la  nioit 
(lu  lln.'islas  \l\',  deiiiiei'  i\uc  de  l'aiitiiiue  race  .-lavo-wende;  e'('tait  en  10  17;  la  guerre,  do 
'If  eiile-Aiis  iii'cupail  linilo  rAlleinanne.  Les  Siii'dnis  s'enipaièi  eiil  al(U's  de  la  l'ium'Caiiie,  et  on 
olilinr  'lit  la  ciiiicessiiin  au\  eiuir'rencos  du  IrailT'  de  Wesiplialie,  Malifré  les  réelani  iliuiis  (lo 
rn'di'iic-liiiillaiiuie,  la  l'oUK'ranie  l'ut  parlai!t'fi  :  en  \erlu  du  Iridié  de,  pai\  si^in'' à  (Isna- 
liiiiik,  eu  liils.  laSui'de  olitint,  à  titre  de  IuïI',  l'ilo  di!  Ilii.uen  el  tonte  la  |iailii!  sitiii'e  (inli(! 
lo  MeeklenlouiL;  el  le-'  ri\i's  de  l'dder;  l'électeur  perdit  Mralsuiid  el  '■lelliii,  les  den\  >illes 
les  plus  eiiiisidi'raliles  du  dueln''.  Les  tories  couipris''s  depuis  la  lise  ^ain  lu-  de  l'diler.  ^is-;'i- 
vis  de  relie  ilerui(''io  \ille,,jus(iu'iuix  lau'ds  di;  la  l!a!lii|iie,  aiii>i  (pie  l'ile  de  tiii|,en,  piii'enl  lo 
lilre  de  l'ouK'ranie  S(u''d(jise.  Ci'iicndant  la  lulle  saii;:liinte.  (|ui  s'i'i;ili|il    enire  Charles  .\ll  cl 
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l'ierre  l'^  ile\inl  l'avoraldo  à  ri'Iecleui'.  l'uo  sainte  alliance,  coniiHiM'e  dn  l/.ar  ol  des  rois  de 
l'uld^ue,  de  Haiieniaik,  d'AnvIeleri'o  cl  de  l'ru.«se,  luulila  de  u'pniseiiienl  dans  lei|iiel  |,i 
Sii(''ile  ('lait  tiiiiilii'e  jiar  suite  des  Irais  (]uo  co  dernier  a\ait  l'ails  pniir  ce  sii';;e  iinpiulaiil  A  la 
iiKiil  de  Charles  .Ml,  la  reine  1  lii(iuo  Ch'oiiore,  sa  sieur,  M'ikIII,  en  IT.'u,  au  rid  de  Puisse, 
Slelliii  rl  les  terres  v'uuipripis  enlro  l'Oder  el  la  l'eeiie.  l'arsiiih!  de  cel  aiiaiijjenieut,  la  l'o- 
nu'raiiie  .luvluise  ne  :-e  cuui|ujsa  plus  (Uie  de  l'ilo  de  llfigeii  el  des  terres  cumprise:.  ;i  l'oue-! 
do  la  l'eeno,  .Mais  celh^  pnrlioii  de  teiriloircï  devait  encore  cliîiii;ier  di'  inailie  ;  la  lliis>ii(  l|i, 
on  liSO.'i,  rai(|uisilioii  de  la  l'oiurianie  suédoise.  Ce  n'e^l  i|uo  (li|iiiis  tiSli'l,(|ue  tout  co  (jui 
piu'lail  aiilicruis  lo  nom  de  l'oim'rauie  appartient  ;\  la  l'riis,-e. 

On  appidail  Piiiiicninic  de  D/iitlzii  le,  l'iimi'riin'n'  Miitrttrr  un  l'uiurrrllic.  nue  partie  de  |,i 
l'oiiii'rauie  ijui  étail  conipriso  outre  la  \i>lule,  lo  .Notze,  la  l!allii|iie  i  !  la  t'iu>se  piupreniont 
dile;  la  plus  );rando  partie  apparf  '  lont;toni|)s  à  la  l'olof^ue,  et  n'entra  dans  la  luoiiarchii^ 
l'iibsieiine  (|no  par  lo  proinior  dén,     ,l>ronient  de  la  l'ulo^;no,  (Mi  1772. 

I.(!  sol  do  la  proNiuco,  pres(iuo  inilièroiuenl  l'oriné  par  des  atlerrisseineiits  marins  ol  des 
nlhi\ions  d'oau  douce,  esl  sahli)nn(Ui\  dans  (piehiues  parties,  priiieipaleineiil  pr(''s  do  l'eiu- 
Ijoucliuro  (lo   rodor  cl  sur  1(!S  hoids  do  la  mer.  Le  lorrain  (levi(!ut  arniloiix  à  iin'sure  qu'on 
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s'éhjiniie  de  C(dlo-ti;  mais  sa  pente  est  si  pou  sensihlo,  (luo  les  eaux  dos  rivii'res  s'y  aceuinuloii 
ol  y  rorinent  i\f^  lacs,  dont  plusieiu's  altei;;nenl  une  assez  himikIo  éteiiduo.  U'aûlres  portions 
de  terrain 
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(le  h'rraiii  sont  couvortes  do  marais;  aussi  ralmo.-phèro  y  osL-olle  tré(|iieiuinenl  cliart;i''(i  do 
lirniiillards.  Cepi'ndaiit  on  peut  dire  (juc  co  pays,  froid  el  humide,  n'est  i;éuéralemenl  point 
nial>,un.  Il  y  a  do  noiiihreusos  forets  et  dos  tourlii(''ics  coiisidéralih^s;  le.-i  liords  s(miIs  des  lacs 
el  nés  ri\ieres  sont  susoeplihles  d'une  enltnro  asantageuso.  La  \i;iuo  v  réus?il  lr(''s-peu.  Ce- 
pendant la  ciilluro  do  celle  piaule,  y  fui  inlroiluile  (li.''s  le,  xii'  si('cle.  I.os  eaux  do  la  l'omé- 
lanie,  sont  Irès-poissonneuscs  ;  on  y  pèclio  heauconp  d'oslur^eons  ol  de  saumons.   Jadis  les 

forêts  de  colto  pro^inco  étaient  peuplées  d'aurochs  et  d'élans;  mais  ces  animaux  oui  à  pou 
...,.\  .  ,): Il .,,.„i,„,  r.^11,^1..    rt..;  ,1.^.. I  ,11.1,  i.,.i.ii,...t.,  1,1  r.i.iiiii.'.  av .:    m  ....  i 
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.  ._.   ._  Al  pointe  la  plus  suplonli-ionale  de  la  Pomôranii!,  vis-à-vis  du  Stralsiiiv!, 

l'éiino  l'ilo  du  llugcn;  les  anses  el  les  baies  (lu'oIVreiil  ses  coiiloins  lui  doiiiioiit 

jne  roriiie  découpée  tout  à  l'ait  paiticiilière;  sa  siiperlicie  est  de  UtiO  kiloiiiolres 

carrés;  elle  n'est  séparée  du  continent  que  par  un  canal  (jui,  près  do  Stralsuiul,  n'a 

pas  uno  dei>ii-lioue  do  largeur. 

Ses  goîfes  étroils,  profonds  et  contournés  offrent  peu  de  sûreté  pour  les  navires,  parco 
qu'ils  sont  remplis  do  lias-l'onds  et  de  bancs  do  sable  (jui  cliangoiil  soiiV(Mit  do  place,  l'^llo 
esl  culonrce  de  dill'éreales  petites  îles,  dont  les  plus  iniporlaules  sont,  à  l'ouosl,  Uiddmsee, 
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mniifz.  pf,  un  Pdil-f!.!,  thuloi.  Otto  (li'i'nii''i(>  l'iiisnit  jinrlin  do  HdRon  avant  l.lit'»;  mai<  A  rrllr 
(^|iii(|iii'  les  (Miiv  (II!  lu  DUT  i>iiMkliii'(Mit  iiiio  piiitic  (li>  rilu  ot  l'()i'iui'>reiil  i|iii'li|iii's-iiiii>s  lUt» 
Ixties  i|U(>  |M(''M'nlt>nl  m's  ((hiIouis,  aiiiisi  (|ue  le  Itnililcii,  <'>|iacu  roiivci'l  d'caii  ipii  !«(''|i.ii'i'  l'Il*^ 
(1(<  lliiili'ii  lie  ct'lli'  il(<  lin^'i'ii.  I.a  pai  lie  soplrnli  liiiialc  de  ci'lli' il('riiii''r(>  c^l  <'i>iii|m)>i''(>  iln 
craie;  la  |»it'si|ii'lli'  de  Jasiiniiid  en  est  |iii<s(|ii«  (Milii'iciiii'iit  fdiiiuW'  ;  le  cciilri'  cl  li'  ic-ilo  do 
l'ili'  MUil  cciiiM'iItt  d'iit'^di',  lie  salili's  et  ilo  cailUiiiv  i'iiiiir'.'«,  aiiini  i|iic  d'iiiic  Iciic  iiiii;;('<^li'i! 
IrOs-fiTliln  (>l  i|til  sciiiMu  duo  !i  dos  allii>liiiis,  l.i's  >alil('s  roidVriiiciil  dos  hlocs  do  uiMiiilo.  do 
]ioi'pliyi'U  ot  d'aiiti'os  roclios.  I.od  aiuloiis  Hugii  ou  Uiiginui,  d'iiri^ino  slu\(>.  sonilili'iil  avoir 
doiiiiOloiii'  iioiii  à  collo  lio.  I,n  ooiivorsiiiii  do  sos  lialiilaiils  au  cliisliaui»iiio  dali>  du  mi'  sIi'cIo. 
I.oui  iiiiiiistrio  s'o^l  piiiléo  depuis  lnii(;t"mps  sur  l'a^riculluro  ol  sur  la  iiouiriliiro  dos  lios- 
lianv.  lu  IVoondili^  do  oorlaitios  parlioH  du  sol  Tait  oousidorcr  Kliu'on  oonuno  lo  ^roiiioi' de 
Slrnlsiiiiil.  Ou  i^li'vo  unn-sculouicnl  lnaiiooiip  do  liu'ul's,  do  uioulou»  iil  do  chevaux,  ui.ds  ou- 
core  des  oie»  rououuuoos,  la  populaliou  csl  do  tooou  haliilants. 

Hcftjcn,  ville  de  4(1(10  ilmes,  clief-lifii  do  l'ile,  est  à  côlé  du  nidiil  Riip;\rtl,  d'où 
l'ceil  embrasse  les  sites  les  plus  |titloresiine9.  On  visite  avec  iiiténH  le  sniniuoldii.S'/»//;- 
bcnlicnunici'  (dans  la  presju'ile  de  Jasiiiiiiui),  inoiila<;neduL'i'nie  cuiiiino  aussi  sous  lu 
nom  (le  Siéyc  roijnl,  et  sur  lanuelie  mmita  (lliailes  XII;  le  promontoire  dM/To»</, 
dont  il  est  souvent  (lueslioii  dans  les  poésies  Scandinaves;  le  villagi!  AWlleiildiclicn, 
dont  la  vieille  éjilise  reulernu-  encore  la  slatue  de  Sivanli'wite,  le  .Iu[iil(M' des  Van- 
dales; le  /ac  Noir,  peuplé  de  poissons  noirs,  et  situé  au  milieu  d'ini  aiilii|ue  Imis 
sacré,  dont  parle  Tacite,  et  où  habitait  la  déesse  llorlba.  Les  eaux  lliernialos  et  l'er- 
ru,;;inouses  de  ^V'/c/^/v/ jouissent  d'une  jjirande  ré|)utatiou;  enlin,  les  bains  de  mer 
de  Rùgen  sont  assez  fréiinenlés.  lietle  île  ac  [uiert  en  ce  moment  nu  nouvel  intérêt 
par  le  port  militaire  qu'y  crée  !a  Prusse,  dans  la  baie  de  Jasnnuid. 

Au  sud-est  de  Miigen,  s'élend,  sur  la  eole  de  la  Poméranie,  l'île  étroite  ^VUsnlom, 

do  12  lieues  de  longueur  du  sud-est  au  nord-ouest;  ses  rivages  méridionaux  circon- 

scrivi  ni  imu  grande  partie  <lu  llalV,  lac  (pii  comprend  10  lieues  de  l'est  à  l'onesl  et 

2  du  nord  au  sud  d;ms  sa  moyenne  largeur,  et  ipii  se  divise  en  Cirand-llalV,  à  l'est, 

et  Petil-llaiï,  à  roiusl.  I^'île  noiurit  une  popidatiou  de  (iOOO  liabilaiils;  son  sul  est 

couvert  de  collines  do  sable,  et  do  l'orèls  peuplées  de  sangliers,  de  ciîri's  et  d'aulres 

animaux.  La  (erre  y  est  peu  fertile;  aussi  le  peuple  s'adonne-l-il  plus  à  la  pèche 

fpi'à  l'agriculture.  On  y  remarque  une  ville  du  même  nom  eiSioineDuiiulc,  —  \]» 

canal  de  800  mètres  de  largeur  sépare  colle  lie  de  celle  do  WoUin,  un  peu  moins 

considérable,  peuplée  de  5  000  habitants  et  ipii  a  pour  capilale  une  ville  ippi  leo 

aussi  Wollin.  Son  S(d,  tout  difTérent  do  celui  d'Usedom,  est  formé  d'imo  terre  d'allu- 

vion  et  couvert  d'excellents  pâturages  (|ui  servent  à  la  nourriture  d'un  grand  nombre 

de  bestiaux,  principale  licliesse  do  l'Ile. 

I,cs  Woiulos  possi^daieut,  dans  l'ile  do  Wollin,  un  port  appolô  Jiilia  ou  Jiimneta,  qui  fut  le 
centre  d'un  grand  oninuierof  ol  près  d'  (-etto  ville  éluil  la  foi'torosse  de  Joinsliuri;,  où  le  ci^- 
lobre  COIS  lire  scaudnnave  Pulnatoki  a'.iit  l'oudô,  au  V  siècle,  une  redoutalile  ropublinue  do 
pirates. 

Kxaminoaft  MKtinUnianl  les  villes  les  plus  importantes  de  la  Poméranie  continen- 
tale. —  liât»  le  m<rd,  :<tra/siuid,  cbol'-lieu  do  régence,  passait  autrefois  pour  ime 
des  plac».^  Uis  pîiis  loties  do  Tliuropo,  et  elle  fut  on  vain  assiégée  par  Wallenstein. 
L'île  de  ftiéyen  et  le  canal  (jui  l'en  sépare,  les  lacs  ot  les  marais  (jui  renloin-ent  du 
côte  de  la  terre,  servaient  puissainmont  à  la  dél'eudre  jusqu'en  1807,  que  l'armée 
fraiM.  «lise  la  fit  déniantelei .  Ses  rues  sont  étroites  et  mal  aligmies,  ses  maisons  sont 
sales  ."l  mal  constiulie?  Son  port,  sûr  ot  spacieux,  son  arsenal-  sou  hôtel  des  mon- 
naies, sont  les  seuls  oi.joLs  remarquables  qu'elle  renferme.  Autrefois  elle  était  au 
Aiombre  desvilles  hanséalk|ues;  son  commerce  est  encore  considéra  'o;  la  population 
«■i  de  2000(>  habitants.  —  A  l'ouest  de  Slralsund,  s'élève  la  pclUe  ville  maritime 
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ilu  liiii'th,  lrL'tj-c()rninci(;uiitc>,  à  rciiilMMicliiiio  du  lit  ri\U!i'L>  ttn  iiumiu!  iiniii.  —  \ii 
sii(l-(  >!,  ,1  iiiit;  liiMii;  (11!  1,1  iiur,  tut  (îinfMvn/ilr,  \illi;  il»'  |(MI()l(  h.iliitaiils,  Itini  liàlic, 
L't  (liiiil  lus  ('ililici.'s  IcH  |iliis  i'i.>iiiai'<|iialilL'ci  sitiil  l'dulisi-  du  Saiiil-.Nicol as  cl  riiiiiMM'> 
»iti't,  IoiiiIlo  on  l 'toO.  Los  Odllocliniis  ol  la  Itiltliullio  |iio  (>IHII)0  vol.)  tlo  col  olalilis- 
soiiit'iit  iiu'i'iloDt  dt!  lixor  ralloiilii)ii  ;  il  y  a  un  obsorvaloirc.  l'^llo  ost  on>ii'()nni't!  du 
inni'.iillcs  lliiii|iio('S  dv.  (oiu's,  ol  ses  rurii|iai'ts,  garnis  du  licanx  ailucs,  oiVicni  ili; 
liollcs  |ii(iiiiunadus  ;  lu  liiiis  dM'lMc^na,  t>iln(:  dans  lus  unviions,  jursunlu  dus  silu.suliar- 
niiuils.  On  u\|d(»ilu,  à  (|iiuli|nu  dislanuu,  iinu  sallno  tonsidùraldu.  —  Wo/y/ist,  siliiôo 
sur  lu  uanal  (|ni  sû|iai'u  lu  coiilinonl  du  Tilo  d'IJsudoni,  osl  nuu  villu  assu/  hiun  bàliu, 
avuu  nn  jutit  [loil  ol  ini  cornniuruo  assu/  ailil';  u'ùlail  aiitrulois  la  ivsidunui!  d(.'S  dnus 
•  lu  l'uniciaiiic,  dont  l'anuiun  uliàluan  s'ulùvu  uncuru  an-dus>ins  du  sus  \iuillus  niu- 
lidllus. —  Plus  an  sud,  sont  Ik'iiniiin  v\  Aii/i/fim.  La  proniiùri!  sonllVit  lioanuoni» 
«lis  coinbals  (|nu  lus  Pranuais  ut  lus  llnssos  s'y  livrùiunl  an  mois  d'aM'il  lfS02;  la 
suuondu,  |iliis  indnsliit'iisu,  liuliu  du  .-rs  l'al»iii|n;  s  di;  tuiles,  du  drips  ut  di;  cuirs,  a 
nu  |iort  MU'  la  IVunu.  —  l'uivwulL  a  dus  laliii(|Uus  du  diaps,  des  lannuiios,  dosdis- 
tillurius. 

S/r/f/ii,  cliuf-lieu  do  la  provincu  ot  d'nnu  rûjiuncu,  avoc  une  |)0|iulation  du 
ÎJiltKHI  lialiitauts,  ost  nuu  villu  liuliu  ul  ùiiniùu.  Sus  Ituilus  rnililications  ooniprun- 
ui'iil  |ii  in<  i|ialuinuid  lus  torts  du  Prussu,  do  (îuiilauiuu  ul  du  Lù(i|i(ild.  La  villu  oc- 
(ii|>u  la  i'i\u  ;:anuliu  du  TOdur;  uilu  counnuni(|nu  par  ini  pnnt  avec  lu  l'atiliourg  do 
l^asladiu,  situé  sur  la  rive  droitu  ut  untoiirù  ilu  ios.>ùs,  du  tiaMiux  avances  ot  Ac.  ma- 
rais ;  elle  c(ini|>ruiul  uncoro  deux  antres  l'anlioiu'gs. 

SIclliii  l'iil  iiulicrDis  ville  liiiiis('alii|iii'.  !.u  •■lullcaii  royal,  l'liiMi>l  du  ijDuvcriiriiKMit,  le.  tlu'Atro, 
lii  ImiirM'  cl  l'ai.'-ciial  Miiit  les  |iriii('iiiaii\  l'diliccj.  I.'i>;Iim'  du  cIi'iIimii  roulViiiic  le-,  Idiiilu'aiix 
t'I  II  -  [l'irtiails  di-  (iiirliiiiis-iiiis  des  (liu's  de  l'oiiiéraiiii'.  Sur  la  |d,i(u  It'ivaii',  s'élèviMil  les  sla- 
Uiis  di'  I  ii'di'ric  11  et  de  l'ri'ili'ric-diiillauuu'  III.  On  reiuari|ui'  cucdie  les  \a>lPS  iiia,i.Msii\s  de 
la  Ciniipaiiiiit!  des  salines  ;  uue  uui\ersili''  des  éeidi's  iraslruiîoiiiic;.  de  dessin  et  de  uavigalioii. 
l'ai'iiii  1rs  enlleclioiis,  un  cile  la  liildiiillièi|ue  aeailé[iii(|ue.  I,es  n'uipirls  et  la  (Irandii-I'lace, 
enliiun's  de  licauv  arbres,  nll'reiil  îles  pruiuiMiudes  a^'iéaliles.  ha  pruiuenade  la  plus  fré(iueuléo 
es!  le  l.iiiioiiiiitileii,  (tu  se  réunit  iiussiau  pont  île  Wirk.  el  ;\  Friuii'ii  hirf,  sur  l'Oder,  pnur  les 
prouieii.ido  eu  lialeau;  le  lae  de'  llauMU,  les  \a.sles  l'iirOls  (|ui  s'éleuileut  sur  la  ri\e  drnile,  les 
idaiiirs  (jin  -e  pi  i  leut  à  riiori/nu  sur  la  iivi\  oppost'u,  les  \,iisseauv  (|ui  eiuglent  vers  l'euihou- 
eliur  i'  l'Oder,  proeurent  nu  nia{.'nilii|ue  eoup  d'ieil,  i|iii  ajouli^  au  eliaruie  de  ces  pruuie- 
naiU>.  1.1'  euuuiierei!  de  SIetliu  est   très  eunsidéralile;  son  pnrt  est  IVaiie   et  Ui\-i-aniiné  ;  une 

-  j'  iiiiipales  evporlatious  de  ce  purt  e-l  la  graine  de  lia.  I,e  .M  iirlolire  I8(tfi.  Siellin  ouvrit 
-«^  j'i  ,es  au\  l''raii(;ais;  ils  eu  resU''reiit  possesseurs  jnMin'au  22  iiuveniltrc  l.si:!,  jour  lu'i  la 
^.111  -DU  lapiluUi;  et,  le  ,"i  du  niii:>  »ui\iint,  l'arnu''!'  jirussieniie  y  lit  son  entrée.  Cette  ville  a 
di;  II''  nais>aiue  à  (i>  Kirstein  (Kirsteniiis) ,  îi  Callieiine  II  do  llnssio  el  à  Mario  Kéodoruvua. 
—  Siriiii'iiiiiinli',  à  l'cniboueliuro  de  la  Swine,  est  le  port  do  Stettin  iioiu'  les  };ros  navires  i]ui 
ne  piiiveiit  pas  lenionter  l'Oder.  Au  uoiil-oue>l  de  relie  ville,  se  trouve  reni|dai'euient  de  la 
lélel'ii'  lln/'/f,  la  capitale  des  Weiules,  ipii  fut  cnvaiiie,  dil-on,  parla  Italliiiue,  et  qui  est 
ensevelie  aujourd'hui  sous  les  vagues. 

A  fust  do  Stutlin,  sur  les  bords  do  l'Ihna,  Stargnrd^  ville  do  12  000  àinus,  pcs- 
sùde  dos  fabii(|iies  de  draps.  On  y  ruinati|ue  la  belle  coupole  de  ré^^liso  do  Sainte- 
Marie.  —  Treplotv  ou  Nen-Treptair,  sur  la  Uega,  a  des  fabriques  do  draps,  des 
laïuiurius,  dos  distilleries  ol  un  commerce  maritime.  —  Colbenj,  sur  le  bord  do  la 
mer,  à  l'umboiicluire  do  la  Persanto,  est  importante  par  sa  forteresse,  son  port,  et 
sa  popidalinn,  qui  s'élève  à  10  000  âmes.  Ses  principaux  édillces  sont  l'bôtul  de 
villu,  la  catbédrale  cl  un  aipieduc  (|ui  l'ournit  du  l'eau  à  toute  la  ville;  ses  salines, 
ses  l'abiii|iius  do  toiles  et  do  draps,  la  pèelie  dos  lamproies  et  des  sauiiions,  contri- 
btiunl  à  lui  donner  de  l'importance.  —  Kœslin,  moins  considérable,  ett  une  ville 
bien  bàlie:  totalement  détruite  par  un  incendie  en  1718,  elle  doit  sa  reconstruction 
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à  Frodôric-Gnillaimie  l*""".  l.a  rcconiiaissmicc  de  sos  liiibihiuls  :'.  l'ait  ùlovor  s:ir  l'iiiio 

de  ses  iduces  la  slaliio  de  co  prince.  Celle  ville  est  im  cliel'-jieu  de  ré^a'nce.  Parmi 

les  élublissemeiils  utiles,  on  cite  la  Société  d'agriculture  do  la  Ponu'anie.  I^lle  est 

située  dans  une  plaine  triste  et  déserte,  (|ui  s'étend  à  l'ouest  jus(|uo  sur  les  rives  de 

la  lîega;  mais  à  une  lieuo  de  lu  ville  s'élève  la  montagne  de  (îollenborg,  du  haut  do 

Ia(iuelle  on  jouit  du  siiectacle  imposant  de  la  mer  ol  d'une  vue  tort  élemliie.  —  La 

petite  ville  de  Neu-Slettin  se  trouve  entre  les  lacs  de  Streilzig  et  do  Vilni,  non  loin 

des  sources  de  la  l'ersante.  Klle  |)ossède  un  cliàleau  royal.  —  Po/zoï  oii  Pohin, 

située  au  milieu  d'une  plaine  agréable  et  l'erlile,  entourée  do  montagnes  et  de  i'orèls, 

est  connue  par  l'élablissement  d'eaux  minérales  de  Luisenbcul.  —  Stolpe,  sur  les 

bords  de  la  rivière  du  même  nom,  lait  un  commerce  maritime  assez  considérabje;  il 

V  a  des  brasseries  et  des  l'abricpies  de  toiles;  mais  elle  est  surtout  connue  par  ses  jolis 

ouvrages  en  marbre  jaune.  —  A  l'embouchure  de  iaWipper,  llïKjoiwaUle  possède 

un  petit  port  sur  la  Baltique  ;  ses  bains  do  mer  sont  le  rendez-vous  d'un  assez  grand 

uonilire  de  voyageurs.  —  La  petite  ville  de  LaucnbonrQ  t'abriiiuo  des  dra|)S  et  des 

coutils.  —  lielijanl  est  importante  par  ses  marchés  de  bestiaux. — \  Lcùn,  on 

exi)loite  un  sable  employé  avec  succès  dans  les  verreries  et  dans  la  i'abricaliuu  des 

creusets  eu  usage  dans  les  tonderies. 

La  province  de  i5iiAM)i:iioiuG,  au  sud  do  la  Poméranic,  est  le  cœiu'  de  la  nionar- 

rlne.  I/Oder  l'arrose  à  Test,  l'LIbe  la  limite  à  l'ouest,  le  Havel  et  la  Spree  scrpeu- 

ten!  dans  l'iulérieur  du  pays   Le  canal  de  Frédéric-(.îuillaunie  unit  celte  deriiièro 

rivière  à  l'Oder,  et  le  canal  de  Finow  joint  le  Havel  au  même  fleuve.  Le  si»l  est  |dat, 

généralement  sablonneux,  et  parsemé  do  beaucoup  do  lacs,  |)arliculièrement  dans  lo 

cours  du  Hiivel. 

(In  divisait  autrefois  le  nrandolioui;;  eu  trois  parties  :  la  Virillc-Mnrrhe,  A  l'ouest  de  l'illlie; 
la  Miirclic-Moijfiiiii',  entre  ri;ii)e  et  lOder,  et  la  Nuuvelle-Mnrchf,  à  l'est  de  l'Oder. 

Les  ])reniiers  iienples  qui  luil)italeiit  le  Hraiideliourg  ét'iieiil,  du  leui|)s  de  Tacite,  les  l.oni- 
Jiards  {LiiiKjoiKirUi),  les  llourguigiioiis  {liiinjniiflioni's),  les  Seinuons  {Si'innnnes).  (jui  se  \ ail- 
laient d'elle  les  plus  braves  et  les  plus  noliles  des  Suives,  et  les  (Jultuns  {Gitltoiii'.s},  ([iii  l.ii- 
saient  partie  des  \'andales.  Vers  le  v"  sii'ele,  ces  peuples,  repousst'S  prolialileineiit  i  ;u'  les 
Veiii'di  ou  Wciulfs,  envahiront  dillérenles  iirovinces  de  l'empire  Itoniain,  et  les  Weiides  oe- 
cupèrent  la  contrée  qui  constitue  uujonid'liui  la  province  de  Itiandeboui'g;  ils  s'y  siilMlivi- 
sùreiit  liienlût  en  plusieurs  petits  peuiiles,  selon  les  porlions  du  pajs  qu'ils  buhitèrent;  ainsi, 
il  veut  les  Liililzi,  les  Wilzi,  les  Wululnhi,  les  llacelli,  etc.  lui  H33,  Albert,  siirnouiiinS 
l'Ours,  tilsd'Olbon  le  Uitlie,  eomie  de  lîallenslaîdt,  cuni|uit  sur  ces  peuples  la  \ilie  de  liian- 
debourg,  et  fut  nommé  en  JloO,  par  l'empereur  Conrad  III,  à  la  dignité  d'élecli'ur  et  do 
niui'firave.  La  marelie  de  lîrandebourg  n'était,  en  quelque  sorte,  couverte  que  de  marais  et  do 
forêts  ;  ce  prince  cnlieprit  de  faire  délVieiier  la  contrée  ;  il  y  bAtit  des  villes,  qu'il  peu|da  d'une 
nombreuse  colonie  d'Allemands  qui  s'étaient  établis  en  Hollande,  et  qu'une  inondalion  iivait 
forcés  de  quitter  cette  contrée;  il  peupla  aussi  certaines  parlies  du  l!raiidebonr,u,  que  les  bri- 
gandages des  Suédois  et  des  Danois  avaient  rendues  désertes.  Il  s'ell'orça  de  répandii'  dans 
ses  ttats  la  religion  clirélieiine;  il  bAlit  des  églises,  fonda  des  iiionastéref  établit  et  doUv 
des  collèges,  et  entreprit  d'éclairer  et  de  civiliser  ces  peuples  à  demi  barbares;  eiilin 
il  de\int,  par  ses  bienfaits,  le  véritable  fondateur  du  margraviat  de  Urandebourg.  .Ius(iu'il 
Albert  l'Ours,  celle  .Marche  avait,  selon  l'usage,  été  donnée  i\  vie  ;V  difl'érenls  margraves  par 
les  empereurs;  mais  ce  prince  fut  le  premier  pour  lequel  elle  fut  érigée  en  tief.  Celle  princi- 
pauté passa,  de  plusieurs  liranclies  qui  s'éteignirent  successivement,  jusque  dans  les  mains  do 
Sigismond,  roi  de  Hongrie.  Mais,  élu  empereur  par  le  crédit  de  Frédéric,  comie  de  llolien- 
zollern,  ce  prince  emprunta  à  Frédéric  une  somme  considérable,  contre  laquelle  il  lui  remit 
en  nanlissement  la  Nouvelle-Marche  et  d'autres  parlies  principales  duBrandelourg.  Forcé  bien- 
tôt d'a\oir  recours  encore  à  ses  ressources  pécuniaires,  il  lui  céda,  en  141 1,  àtilre  de  lief  hi'ré- 
dilairc  et  avec  la  dignité  électorale,  l'i'tat  de  Brandebourg,  pour  la  somme  de  liiO  OdO  lloiins 
d'or.  Frédéric  contribua  à  maintenir  Sigismond  sur  le  trône  impéiial,  par  sa  prudence,  jiar 
sa  valeur  et  par  l'inllucncc  qu'il  acquit  dans  la  patrie  allemande.  Il  fut  le  chef  de  cette  fa- 
mille électorale  du  sein  de  laquelle  sortirent  plusieurs  princes  qui  se  distinguèrent  par  la 
même  fermeté  et  par  la  même  fécondité  de  ressources  dont  Frédéric  oll'rit  tant  de  pn^uves. 
Le  terrain  sablonneux  du  brandebourg  n'est  point  défavorable  à  la  végélalion  nalmelle;  on 
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y  compte  un  grand  nombre  de  forûts,  compopi'es  de  frCncs,  de  liîdrcsct  de  clulnns,  cl  pi'iiicJ. 
pakmenl  de  pins  et  de  sapins,  dont  une  grande  partie  est  employée  dans  la  marine  ou  livri'^r 
au  commerce.  (Juant  à  la  partie  du  sol  ri'servL'c  à  la  culture,  l'art  y  lait  plus  nue  lu  naluic 
Les  cullivaleurs  y  sont  industrieux,  et,  grâce  aux  encouragements 'que  ragricnlture  re(;ut  ilu 
rrand  Fri^déric  et  d'autres  rois,  des  terres  incultes  se  sont  couvertes  de  moissons,  de  somln'es 
brOts  se  sont  cliangûes  en  riantes  prairies,  des  marais  fangeux  et  malsains  ont  {'iti*!  dessrcln's, 
et  toutes  les  terres  ont  augmenté  de  valeur.  Les  produits  de  la  culture  sont  le  lin,  le  clianvrc, 
le  tabac,  le  houblon,  les  céréales  et  quelques  plantes  colorantes  employées  diins  les  nom- 
breuses nianutactures.  J,es  environs  de  Pricf/iiitz,  de  Bccsicnio  et  de  Teltom  sont  couverts  de, 
champs  où  l'on  cultive  avec  succès  le  lin  et  le  chanvre  le  plus  estimé,  ainsi  (jue  le  lullliit  (.'t  le 
sarrasin.  Les  plantes  potagères  y  réussissent  parl'ailcmcnt;  on  y  récolle  surtout  une  esiièci^  <lii 
petit  navet  qui  y  a  été  porté  par  des  Français  rélugiés  après  la  révocation  de  l'édit  do  Nantes. 
Une  autre  plante  dont  l'emploi  est  d'une  grande  importance,  la  betterave,  est  cultivéts  dans 
le  Brandebourg;  c'est  en  l'russe  que  l'on  essaya  pour  la  première  fois  l'extraction  du  sucre 
que  renterme  la  racine  de  ce  végétal.  La  vigne  est  rare  dans  cette  contrée;  avant  li!  xir'  siècle, 
elle  y  était  inconnue;  mais  dans  le  siècle  suivant  on  y  planta  quelques  ceps  qui  y  lurent  ap- 
portés de  la  Poméranie  ;  et  déjà,  en  128îJ,  le  vin  de  Stendal  était  un  objet  de  commerce  inté- 
rieur et  d'exportation  :  on  en  expédiait  dans  le  Nord. 

Les  bétes  à  cornes  sont  peu  nombreuses  et  d'une  petite  espèce;  mais  l'espèce  ovine  compte 
un  grand  nombre  de  troupeaux.  Les  chevaux  sont  d'une  petite  race  et  peu  estimés.  On  s'oc- 
cupe avec  succès  de  l'éducation  du  ver  à  soie;  on  élève  un  grand  nombre  d'abeilles.  ICnlln 
les  poissons,  dont  les  eaux  abondent,  fournissent  facilement  à  la  subsistance  d'un  grand 
nombre  d'tiabitants.  L'Elbe  n'est  pas  très-poissonneuse;  mais  en  revanche  les  lacs,  la  Spre(! 
et  la  plupart  des  autres  rivières  nourrissent  beaucoup  de  poissons,  dont  qu(il(jues-uiis  sont 
très-recherchés;  celui  qu'on  connaît  sous  le  nom  de  tendre  ou  de  grande  nmrenc  est  de  ce 
nombre.  Les  manufactures  sont  très-nombreuses  et  très-importantes  ;  on  fabrique  des  toiles 
de  lin  et  de  coton,  des  soieries,  des  draps  et  autres  étoiles  de  laine,  des  porcelaine», 
des  verres,  du  tabac,  et  la  plupart  des  métaux  sont  travaillés  avec  succès  dans  cette  pro- 
vince. 

l)éponr\u  de  montagnes,  le  sol  est  pauvre  en  produits  minéraux  ;  on  y  trouve  copeinlant 
en  aboiulauce  des  schistes  alumineux,  que  l'on  exploite  pour  la  fabrication  de  l'alun  ;  c'est  à 
FmieHwald  que  cette  exploitation  est  le  plus  importante.  Le  principal  métal  de  cette  coiilré(! 
est  le  1er  hviiralé  ;  il  y  a  aussi  des  bancs  de  houille  :  on  v.  établi  de  nombreuses  (orges,  di^s 
usines,  des  i'onderies,  ainsi  que  des  manufactures  de  tôles,  de  fers-blancs,  etc.  Aux  environs 
de  Spcrenberg,  sur  la  frontière  de  la  Save,  les  carrières  de  gypse  sont  très-abondantes,  et 
sont  exploitées  pour  eu  faire  un  pliltre  d'assez  bonne  qualité';  dans  quelques  localités,  on 
trou\e  une  argile  employée  à  la  l'abrication  des  poteries;  les  tourbières  sont  très-coninunnis 
dans  cette  contrée,  qui  renferme  tant  de  plaines  marécageuses. 

Le  climat  du  lîrandebourg  participe  de  la  situation  peu  élevée  de  la  contrée  cl  do  l'in- 
fluence  des  lacs  qui  couvrent  son  sol.  L'air  y  est  doux  et  humiibï,  les  variations  de  temnéi'a- 
ture  y  sont  fréquentes.  Comme  elle  n'est  abritée  par  aucune  chaîne  do  montagnes,  elle-  est 
souvent  exposée  à  la  violence  des  grands  vents  du  nord  et  de  l'est. 

La  population  du  Ihandebourg  se  compose  d'un  mélange  d'Allemands,  de  Suisses  et  di! 
!■' ranimais  réfugiés;  mais  le  caractère  qui  distingue  la  nation  en  général  ne  participe  iioint  du 
mélange  de  ces  peuples.  Dans  la  haute  société,  on  remarque  une  certaine,  vivacité  de  carac- 
tère, une  sorte  de  gaieté  qui  n'existe  point  dans  la  classe  du  peuple.  Les  naturels  du  |)avs, 
qui  forment  la  masse  de  la  population,  sont  géiu''ralement  lourds,  pensifs  et  taciturnes.  L'fn- 
siruclion  est  peut-être  plus  répandue  ici  que  chez  les  autres  nations  ouropéemics.  Le  peuple 
hrandebourgeois  est  religieux  et  tolérant;  le  culte  le  plus  général  est  le  proliistanlisme  (lu- 
théranisme et  calvinisme).  L'allemand  qu'on  parle  dans  le  Hrandebourg  se  fait  nuuarquer 
par  sa  douceur  et  sa  pureté;  la  langue  française  y  est  très-répandue  ;  les  gens  do  lettres  et  les 
personnes  de  la  haute  société  l'emploient  généralement  et  avec  facilité. 

Examinons  d'abord  les  villes  qui  sont  situées  entre  l'Oder  et  la  Warllic,  dans  la 
partie  du  Brandebourg  qui  confine  à  lu  province  de  Poscii  :  une  des  jilus  considé- 
rables est  Zûllichan,  dont  le  territoire  est  riclie  et  fertile,  et  qui  a  des  iniiniiractures 
de  draps  et  de  lainaso,  des  fabriques  de  toiles.  —  Fr ancf or t-sur- l'Oder  [Frank furt- 
an-der-Oder)  était  comptée  autrefois  au  nombre  des  cités  impériales.  Elle  a  30  000  lia- 
bilants,  de  belles  rues;  son  université,  fondée  en  1506,  avait  acquis  en  Allemagne 
une  réputation  méritée;  cet  établissement  a  été  transféré  à  Brcsiau  ;  mais  elle  possède 
encore  un  jardin  botanique,  une  belle  bibliotbcque,  plusieurs  écoles.  C'est  dans 
cette  ville  que  périt,  le  27  avril  1785,  l'infortuné  ducLcopold  de  Brunswick,  vie- 
lime  d'un  acte  d'iiéroïsine  et  de  dévouoinont,  au  milieu  do  rinondilion  de  l'Oder 
Frédéric  le  Grand  y  perdit  une  bataille  fameuse,  en  1759.  Le  commerc<'  de  l'Vanc- 
TO>fi;  viir.  Ï7 
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forl  est  important;  trois  foires  s'y  tiennent  chaque  année;  il  s'y  fait  un  grand 
commerce,  non-senlomont  en  toiles,  en  soieries,  qui  sont  ses  principaux  produits 
manufacturiers,  mais  encore  on  pelleteries,  en  maroquins,  en  bonneterie,  en  tabac 
et  en  graine  de  lin  (]ue  l'on  récolte  dans  ses  environs.  C'était  autrefois  une  ville 
forte.  Les  Français  y  entrèrent  le  26  octobre  1806. — Au  nord-ouest  de  Francfort, 
est  Buckoiv,  dont  les  environs  pittoresques,  coupés  de  bois,  de  vallées  et  de  petites 
montagnes,  ont  mérité  le  surnom  de  Suisse  de  la  Marche  {Marksche  Schiveiz). 

De  Francfort  pour  aller  à  Cottbus,  nous  traverserons  hMû/ihose,  qui  parcourt 
5  lieues,  fait  communiquer  l'Oder  à  la  Spree,  et  porte  le  nom  de  la  petite  ville  qu'il 
arrose.  —  Nous  laissons  à  notre  droite  Furstcnberg,  sur  l'Oder.  —  Vis-à-vis,  s'é- 
lève, sur  les  bords  de  la  Spree,  Bccskow,  (|ui  renferme  des  fabriques  de  draps  et  de 
toiles,  ainsi  qu'un  ancien  château.  —  Lubben  ou  Lubio  est  une  petite  ville  située  dans 
une  île  formée  par  la  Berste  et  la  Spree.  —  On  remarque  quelques  vignobles  peu 
estimés  aux  environs  de  Cottbus;  l'industrie  manufacturière  y  consiste  principale- 
mont  en  fabriques  de  draps  et  de  toiles.  11  est  question  de  cetle  vieille  cité,  .sous  le  nom 
dtiKotwic/i,  dans  quelques  anciennes  chroniques.  11  est  peu  de  villes  qui  aient  plus 
souffert  dos  incendies  :  elle  fut  brûlée  et  rebàlio  dans  les  années  1468,  1470, 1597, 
1000  et  1071.  —  Le  nom  de  Sprembcrg  indique  sa  situation  sur  le  !)ordde  la  Spree 
et  au  pied  d'une  montagne.  — A  l'ouest,  s'élève  la  petite  ville  assez  bien  bâtie  de 
Dobrihigk,  surîa  rive  droite  du  Dober  ;  on  y  trouve  une  fabrique  de  draps  et  plusieurs 
distilleries  de  genièvre.  —  Dans  la  partie  du  Brandebourg  que  nous  parcourons, 
on  remarque  beaucoup  de  cantons  marécageux;  les  villes  y  sont  peu  importantes, 
mais  toutes  sont  indusliieuses:  Guben,  Crossen,  Liickau,  Golssen,  JUterbogk,  Bu- 
ritt/i,  qui  possède  une  belle  église  et  une  verrerie  célèbre  Mittenwalde  ;  Belzig, 
que  défendait  autrefois  un  vieux  château  ;  Belitz,  avec  ses  anciens  remparts,  sont 
autant  de  petites  villes  manufacturières.  —  Mais  nous  arrivons  à  une  ville  considé- 
rable et  belle,  Potsdam,  capitale  du  Brandebourg,  au  confluent  du  Nuthe  et  du 
Havel,  dans  une  île  de  quatre  lieues  de  tour,  (|ui  comprend  (juelques  villages,  et 
qui  est  formée  par  ces  deux  rivières,  un  canal  et  les  lacs  Sclavilow  et  Wcise.  Ses 
maisons,  ornées  de  belles  façades,  ses  rues  larges,  alignées  et  bien  pavées,  ses 
places  pul)li(iUos,  ses  édilices  royaux,  sont  digues  d'une  résidence  des  souverains  de 
laPrusso.  Au  x*  siècle,  elle  était  connue  sous  le  nom  de  Postdumbini,  qui  paraît 
être  vicnde  et  signifier  sous  les  c/iêncs.  Elle  n'était  encore  qu'un  village  ;  et  ce  ne  fut 
qu'au  siv'^  siècle  ([u'eile  prit  le  litre  de  ville.  Mais  elle  ne  mérita  réellement  cette  dé- 
nomination que  lorsqu'eu  1720  Frédéric-Guillaume  l"  commença  à  l'embellir. 
Pour  la  rendre  plus  digne  de  sou  séjour,  il  lit  construire  à  ses  frais  les  façades  des 
maisons,  et  bientôt  elle  n'offrit  plus  que  la  fastueuse  apparence  d'uue  réunion  de 
palais. 

(]ettc  cili':,  qui  prt'sente  d'un  bout  à  l'autre  de  belles  dûcoralioiis,  a  étii  surnommi5c  le  Fer- 
sailksdti  l.i  l'russe,  et  l'on  a  dit  depuis  loiigteuips  avec  raisoii  qu'elle  n'était  qu'une  superbe 
caserne,  lui  i-ll'et,  wi  gai  iiisou  toujours  uouilneuse  y  cnirelient  uu  luouvcuicnl  que  son  indus- 
trie et  son  coiiiiuercc  seuls  ne  produiraient  point,  quoiqu'on  y  coniplc  un  grand  nombre  do 
nianutaclures,  et  que  sa  population  s'élève  Uujourd'liui  à  10  0(J0  liabilnnls.  l'otsdam  coniplo 
six  portes,  dont  la  plus  belle  est  celle  de  Itrandebourg.  l'allé  se  divise  en  vieille  ville  et  ville 
neuve,  et  a  cinq  faul)ourgs,  ceux  de  Herliu,  de  lirandebourg,  de  Teltow,  de  Naiiea  etde  Jasger. 
C'est  dans  la  vieille  ville  que  se  trouvent  les  édifices  les  plus  dignes  d'attention  :  on  y  re- 
marque le  cliAtcau  royal,  dont  les  toits  sont  couverts  en  cuivre  avec  des  ornements  dorés,  et 
dont  l'intérieur  est  décoré  avec  les  beaux  marbres  de  la  Silésie.  Devant  ce  cliAteau,  s'étend  le 
Lustgarten,  qui  se  divise  en  deux  parties  :  la  place  de  la  Parade  et  le  Jardin.  La  place 
du  Vieux-Marché  est  ornée  d'un  obélisque  en  marine  rouge  silésien;  il  est  placé  sur  iii! 


'A. 


îf 


M! 


y  ''ni 


»/ 


a 

1* 

î'»!! 

ij 

k 

■x 


!•■ 

1 

-ê 

hy- 

•,''S»OT> 

h 

V  ''  '" 

î       ^ 

i.f*;-  ; 

,-    .!■■.  ! 

laii  i.-', 
ù  lUni; 

hn.  (l 

llU'liu, 

<!<■  ';  ■ 

I:.. ;'..■' 

.uiicin 

I  H  ih 

II  .'. 
i.lltlll 


in.i'- 
vsi 

I    1    ,' 


LIVRK  DOt'ZFI-iMK 


nussr, 


211 


pii''(lcsliil  en  nmi'l)i'0  lilaiic  d'Italie;  on  v  lein.irciue  les  luisles  du  i;ranil-r'lcclem'  et  lie  s(>s 
trois  successeui:^.  (l'est  sur  cett(!  plaee  ([ne  se  trouve  l'iiôlel  de  \ill((,  (jui,  par  sa  l'oruie  v\  sa 
construction,  ruppelle  celui  d'Ainsterdani.  Dans  ce  (luarlier,  deux  rgiises  se  l'ont  reniar(|uer 
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une  promenade  l'orl  large  pour  les  piiJlons.  l'Ulc  est  orniîe  dans  toute  sa  longueur  par  quatre 
rangs  d'arlires,  dont  la  plupart  sont  des  tilleuls.  C'est  la  rue  la  plus  agnîablc  et  la  plus  Ivù- 
queiitijc  Je  Iterlin.  La  belle  perle  de  Uraudcbourg  la  terniiiic, 


;M'ï 


•..•3»*<^ 


m 


•M' 


leurs  de 

,■-' 

sous  sou 

beaux  (a 

(le  la  vil 

(l'un  scu 

slalue  (1 

prouiéui 

coinuipt 

luaisous 

Iioui'  les 

une  i)i'o 

rangs  d 

l 

iiuculéc 

LIVRK  IlOl'ZFKMM. 


[MirSSI'. 


211 


! 


pii''dcslul  en  rnni'bi'o  lilanc  (l'Ilnlio;  on  y  rciuiircini'  hs  ImMis  du  j^r.iii(l-(''loci(Mir  cl  do  si'>. 
trois  successeiiirt.  (;'c'Sl  sur  cclKs  place  t\{\t'  se  lniii\t!  l'Iiôlcl  «le  \ill(',  (jtii,  [lar  sa  loiino  l'X  sa 
coiislruclion,  rappelle  cului  d'Ainstovdaui,  Dans  ce  (iiiailicr,  dciiv  ryliscs  s(!  l'ont  riMiiar(|i)i'r 
par  leur  arcliilecturc  :  l'uiie  est  celle  de  Saint-Nicolas,  dont  le  portail  resseiiiMe  à  celui  de 
Sainte-Marie-.Majeuro  à  Uoine;  l'autre  est  celle  de  la  (inruison,  aclu^véc  cii  I7;t'i.  ci  divucde 
fixer  rallcutioii,  parce  que  dans  ses  caveaux  rcposeiil  les  cendres  de  l'rcdciic-riullainiic  I  " 
et  de  Krcdcric  II,  «lui  mourut  à  l'otsdani  le  17  aoiH  l7St;.  I.a  \ille  iii'tnc  reidVniu!  i'i'iJiiise 
fraugaisc,  cunsiruile  sur  le  module  du  l'anlliéon  à  IIouh-;  la  maison  des  orpiiclics  des  mili- 
taires, et  réylise  de  la  l'aix,  Initie  de  tS4j  f\  I8'p2  sur  le  modèle  de  la  1  asilli|ue  Saiul-Ch'nicrit 
à  Itome.  (i'est  prcs  de  celte  partie  de  la  ville  (|Ue  sont  situes  le  cliilleau  de  Smifi-^iiiici,  accom- 
pagne des  vasIcsJaKiius  du  mOmo  nom,  que  domine  encore  le  monliu  respcch'  par  le  pins 
alisolu  des  souverains;  U'.pdIiiiH  Ni'itf,  liilli  par  l'iéilcric  II  dans  le  hoûI  rie  Nersailles;  le  pii- 
luis  (le  Marbre;  ClinrUiltcnhof,  maison  romaine  de  l'arçiiileclure  la  plus  pure  et  de  l'ameu- 
blement le  plus  exaci.  '1ans  une  direction  opposée,  sur  la  rive  gauclie  du  ilavel,  ">t  le  cliàleau 
de  lliiljelshrrç).  Les  j.udins  de  ces  liaisons  de  plaisance,  les  tableaux  et  les  o'ijels  ;/n'cicux 
(|u'ils  renr(!rment,  la  \uc  magnillque  dont  on  jouit  à  Siins-Siiuci,  la  chambre  à  coucber  dans 
laquelle  mourui  Frédéric  le  drand,  et  dont  les' anciens  meubles  sont  conservés  avec  soin,  .-ont 
autant  d'objets  dignes  de  l'allention  des  voya),'i!iu's,  et  des  grands  souvenirs  qu'ils  reiracenl. 
In  des  points  les  plus  iidéressants  i\  visiler  est  le  Mausolcnm  (près  du  ])alais  Neul'),  où  si;  Irnuve 
une  mugnilique  statue  de  la  reine  Louise.  —  l'otsdam  est  le  lieu  de  naissance  de  rrédéric-f  luil- 
laume  III  et  des  deux  liund)oIdl. 

Alliant  les  environs  de  Potsdiiin  sont  auiéiiblcs  et  i>iltores  jiii  s,  nntant  !a  position 
de  lier  lin  olfre  de  monotonie.  Elle  est  située  au  milieu  d'une  jtlaine  sablonneuse; 
mais  on  est  grandemcn*  dédommagé  de  l'einnii  ([u'inspirent  ses  environs,  loi'S(|ii'on 
est  arrivé  dans  son  enceinte,  tille  n'a  rien  de  la  tristesse  de  Polsdaiu  ;  c'est  siuis  con- 
tredit la  ville  la  mieux  brilie  de  l'AllemaLiiie;  nscmble  en  est  imposant,  les  rues 
sont  larges  et  bien  alignées  ;  tout  rappelle  dans  et  capitale  de  lu  Prusse  le  génie  de 
Frédéric  11,  (|ui  employa  des  sommes  considérables  à  son  embellissement.  Celte  ville 
est  traversée  [lar  la  Spree,  (jui  va  se  jeter  à  (luelques  lieues  de  là  dans  le  liavcl. 

«  Elle  se  compose  de  plusieurs  ^)arties  et  de  quatre  t'aubmu'gs  :  l'Ancien  Herlin  (All-lierlin), 
existant  depuis  le  mi''  siècle;  le  Vieux-Kudn  (Alt-Kudn).  sur  la  Spicc;  le  .Nouveau-ivuln  (ou 
Neu-Kieln);  le  Wcrder  (ou  l'"riedriclis-\Vordcr)  ;  la  ville  nenv(>  ou  la  ville  Uorolbée  (.N'cr.^tadt 
ou  iiorollieensladt);  la  ville  Frédéric  (rriedriclissiadi);  la  ville  Louise  (l-ouisensladi)  ;  l.i  pai'lie 
récemment  construite,  appelée  la  ville  lùédérie-tluillaume  (Kriedricbs-Willielnit-stadl)  ;  lu 
faubourg  de  Spandau  (Spandaner  VorsIadI);  le  l'aubour^  royal  (l((enigssladl);  le  l'anijinug 
Frédéric  (Frictiricbs  VorstadI);  le  faubourg  de  Slrala.u  (Slralâuer  Vorsiadt).  I.es  dill'érenles 
parties  de  la  vilhï  sont  entourées  d'un  seul  mur  d'octroi,  qui  a  li  h.  de  circonférence.  On  y 
entre  par  dix-lmil  portes. 

Il  I.a  population  de  lierlin  augmente  constamment  dans  d'énormes  proportions.  Flli!  était, 
en  elfct,  de  :  IS  00(1,  en  lUtlS;  .'i.t  ll.i;;,  en  I7::i  ;  im;  CIK),  eu  1770;  t;i;i  700,  en  ISoO;  ISS  is'i, 
en  ISI7;  205  yi'7,  en  l«:j7  ;  iO;t  (iOi),  en  ISH;  1:!J  Doo,  eu  l.s;;i  ;  KiJ  (ii;i,  imi  IS.'iS.  Sur  ce 
dernier  nombre, on  compte  environ  20  OOOcallioliiiues,  lil  000 juifs,  1  !iOOéli>dianls.  I.a  garnison 
se  compose,  en  outre,  de  12,000  lionunes.  Il  y  a  une  coloui"  l'au  moins  20  000  Fram'ais  calvl- 
nisles.descendanlsdeceuxqui  s'y  rélugièreut'en  KiSO,  lor.i  ne  la  révo(^ation  del'édil  de  Nantes. 

»  Malgié  les  désavantages  de  sa  position,  lierlin  est  sans  coniredil  une  des  plus  belles  villes 
de  l'IÀirope.  La  plupart  île  ses  rues  sont  luiges,  trop  larges  pour  paraître  animées,  tirées  au 
cordeau,  éclairées  au  gaz;  elles  se  coupent  à  angles  droits.  (Juel(iues-uiies  le  traversent  tlans 
toute  sa  longueur.  La  Friedriclisstrasse,  par  exemple,  a  plus  d'un  denii-niille  allemand,  car 
elle  va  en  ligne  droite  de  la  porte  de  llalle  (place  de  la  llelle-Alliance)  à  la  porte  d'Oranien- 
burg.  .Mi;';.(!ureuscnient,  ces  belles  rues  sont  aH'reusement  jiavées,  et  bordées  de  trottoirs  liop 
étroits,  le  long  desquels  coule  ou  plutôt  croupit  un  ruisseau  profond  d'où,  pendant  les  cha- 
leurs de  l'été,  s'exlialenl  des  odeurs  aussi  insalubres  qui;  désagréables.  Fn  outre,  leurs  mai- 
sons sont  généralement  bâties  en  briijiies  et  en  jdàlre.  lUi  reste,  la  majeure  partie  des  plus 
beaux  édilices  et  des  principales  curiosités  se  trouvent  groupés  dans  un  petit  espace  de  l'uui.'st 
de  la  ville,  entre  le  palais  Hoyalet  la  porte  de  lirandebourg.  Ou  embrasse,  pour  ainsi  dire, 
d'un  seul  coup  d'œil  le  palais,'le  Musée,  le  (lorps  de  garde,  l'Opéra,  l'Arsenal,  l'I  niversilé,  la 
statue  de  Frédéric  le  (îrand,  l'Académie  des  arts,  le  palais  du  prince  de  Prusse,  etc.  La  belle 
promenade  appelée  Sons  les  Tilleuls  (l'nter  dcn  Linden),  (pii  a  une  longueur  de  1000  lias, 
commenceàla  place  de  l'Opéra  etlinit  à  celle  de  Paris.  ISordée,  de  chaiiue  èoté,  des  plus  belles 
maisons,  elle  forme  une  rue  magnilique  qui  oIVre  cinq  clieniin:-i  dilférenls,  c'est-à-diie  diuix 
pour  les  voitures  tout  près  des  deux  rangs  de  maisons,  deux  pour  les  cavaliers,  et,  au  nùlieu, 
une  promenade  fort  large  pour  les  piétons.  File  est  ornée  dans  tonte  sa  longueur  par  quatre 
rangs  d'arbres,  dont  la  plupart  sont  des  tilleuls.  C'est  la  rue  la  plus  agréable  et  la  plus  Iré- 
qucntée  de  lierlin.  La  belle  porte  de  Urandebourg  la  termine. 
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Il  Au  commencement  du  xui»  sirdc,  il  n'y  avait  paami'me  un  village  sur  rcniplaccnienl  que 
telle  ca|iitiile  occujie.  Ce  fulsous  le  nuirgravc  de  Hrandebourg  Albcrl  II,  ver»  l'J'iO,  que  s'éleva, 
dans  une  ile  Ibrinee  jtar  deux  bras  de  lu  Sprce,  le  preniler  groupe  de  maisons  qui  reçut  le 
nom  de  Herlin.  (irossi  peu  A  peu  par  la  uaNigaliou  et  le  cominerce,  devenu  bourgade,  puis 
petile  ville,  cet  endroit  ne  complail  encore  que(>(i(i(>  babilanls,  lorsque,  en  Ifilil,  Kriîdéric- 
(lUillannie,  appelé  le  (jruml-elecieur,  y  llva  sa  résidence,  et  jeta  les  londemenls  du  palais 
Vieux.  Supplantant  Kieuii^sbcrt,'  désiu'rilée,  llerlin  devint  bientôt  une  capitale,  principale- 
ment sous  le  successeur  de  rrédéric-tluillaume,  qui,  d'abord  l'rédérie  111  comme  électeur  do 
Uraiidebouri:;,  devint  l'rédérie  1"  comme  roi  de  Prusse,  lorsque  l'euipereur  l.éopold  érigea 
ses  i;iats  eu  royaume  (1701),  ne  se  doutant  guère  qu'il  créait  presque  instautauément  il  l'Au- 
triclie  la  plus  rurniidable  rivalité  (I).  » 

l.a  plus  belle  place  de  llerlin  est  le  Luslgarlcn,  aj^réablement  planté  d'arbres,  et  à  cOté  du- 
quel ,  'élèvent  le  palais  du  Hoi.  la  catbédrale,  le  Musée  royal  et  l'Arsenal.  L'ancien  palais  du 
Ijoi,  qu'liabilail  l'réiléric-tîuillaume  III,  est  beaucoup  moins  grand  et  moins  beau  que  la  ré- 
sidence ordinaire,  dont  les  proportions  sont  va-ites  et  imposaules,  et  qui  a  été  érigée  sous 
plusicius  souverains,  d'après  les  dessins  du  célèbre  Sclil'iter.  Parmi  les  autres  |>alais  prin- 
ciers, ou  remaniue  celui  de  Monbijou,  au  nulieu  d'un  beau  jardin,  au  bord  de  la  Spree. 

Parmi  les  nombreuses  églises  de  cette  ville,  nous  devons  citer  celle  de  Saiule-lledwige, 
construite  sur  le  modèle  du  Panthéon  à  Home  ;  l'église  de  Sainte-Marie,  bûtie  dans  le 
xiu''  siècle,  et  remarquable  par  su  tour  gothique;  l'untique  églisi;  Saiut-Nu;olas,  dont  la  con- 
struction remonte  au  deM  de  l'an  liOO,  intéressante  par  ses  ornements  gothiques,  et  dans 
laquelle  on  remarque  le  tombeuu  du  célèbre  Pufreudorli';  la  cathédrale,  dont  les  caveaux  sont 
consacrés  à  la  sépulture  des  princes  de  la  maison  royale. 

Les  plus  re!uarquables  des  statues  élevées  sur  les  places  de  Herlin  sont  la  statue  équestre  do 
Frédéric  le  Grand,  érigée  pur  .'..! soins  de  rrédéric-liuillaume  III  et  de  Krédéric-linillaume  IV, 
et  celle  du  graud-élecleur,  u'uvni  de  Schliiter.  Les  établissements  scicnliliiiucs,  littéraires 
ou  destinés  aux  arts,  aux  collections,  à  la  charité  publique,  sont  nondireux  (!t  parlailement 
ordomu'is;  on  distingue  :  l'Académie  des  sciences  et  l'Académie  des  beaux  arts  (qui  se  lieuneut 
dans  le  même  biltiuienl),  l'Académie  de  nuisique,  l'Arsenal,  le  plus  bel  édilice  de  Itcriiu,  la  bi- 
bliothèque Itoyale,  (|ui  coulieul  (JOUOOO  volumes  imprimés,  lOKOO  manuscrits  et  JtlOOO  cartes 
géographiques;  ri'nivorsilé,  cjui  porte  le  nom  de  l'rédérie-tiuillaume,  et  qui  s'est  placée  au 
premier  rang  parmi  les  universités  allemandes,  par  ses  cours,  par  ses  importantes  colleclions  ; 
l't)i>servatoire  ;  le  Alusée  royal  (Muséum) ,  comprenant  trois  collections  :  l'antiquaritnu,  la 
galerie  de  sculpture  et  la  galerie  de  tableaux.  Tort  riche;  —  le  nouveau  Musée,  oui  se  relio 
au  précédent,  et  qui  contient  un  umsée  égyptien,  un  musée  des  antiquités  du  Nord,  etc.; 
l'école  d'Architecture,  l'école  Polyteclmi(iiie.  —  Le  modèle  des  hôpitaux  de  Herlin  est  lo 
liethanien  ou  Diakûiiisseuhaus,  desservi  par  soixante  diaconesses.  —  Signalons  encore,  parmi 
les  établissements  importants,  lu  iiourse,  la  fonderie  rovale,  l'hôtel  de  ville,  l'hôtel  des  lu» 
valides,  la  manufacture  royale  de  porcelaine.  ~-  Après  l'l)i)éra,  les  Ihédlres  principaux  sont  : 
lo  théâtre  lloyal,  le  théâtre  de  l'riedriclis-\Vil!ielmsstadt,le  théâtre  de  Kienigstadl,  le  Ihéâiro 
de  KroU.  —  l'armi  les  sociétés  particulières  scientifiques  ou  artistiques,  nous  nommerons  la 
Société  géographique,  la  Société  des  Arts. 

Des  seize  entrées  de  Herlin,  la  plus  belle  est,  sans  contredit,  la  porte  de  Hrandebourg,  qui 
rapiielle,  par  sa  forme  et  son  architecture,  le  l'ropylée  d'Athènes.  Herlin  oll're  plusieurs  pro- 
menades publiques;  nous  avons  déjà  nouuné  le  Lustgdi'tcn,  dans  l'intérieur  de  la  villi!.  Si 
l'on  sort  des  murs  par  la  porte  dé  Hrandebourg,  ou  voit  le  Thicrijarten,  à  l'extrémité  du- 
quel est  le  jardin  zoologique  ;  le  parc  de  Gharluïlenbourg ,  qui  renferme  le  mausolée  de  la 
reine  Louise;  le  Picicelswerder,  sur  une  colline  d'où  lu  vue  s'étend  sur  le  llavel  et  sur  le 
petit  nombre  de  sites  agréables  ([ue  l'on  remarque  autour  de  la  ville  ;  â  deux  lieues  à  l'ouest 
île  IhiiMn,  Spaiidaii  >ni  Siianilow,  rélèl)re  par  sa  foriciresse  quadranguluire  prise  en  IHOu 
par  les  FraïK^ais,  et  bombardée  par  eux  en  tSI.'t,  et  par  sa  manufacture  d'armes,  ses  lila- 
tures  de  coton,  ses  fabriijues  de  toiles  et  de  soieries;  enfin  l'établissement  de;',  eaux  miné- 
rales de  Friedrkhshninneii,  sont,  de  tous  les  environs,  les  lieux  les  plus  l'réciueutés  par  les 
promeneurs.  —  Herlin  n'est  pas  seulement  rcnomnu^  pour  la  fabrication  de  ces  bijoux  en  fer 
londu  dont  le  fini  et  la  délicatesse  du  travail  font  oublier  leur  peu  de  valeur  réelle;  les  voi- 
tures qu'on  y  fabrique  sont  estimées  pour  leur  légèreté  et  leur  élégance,  autant  que  pour  leur 
solidité.  Ses  manufactures  de  porcelaine  rivalisent  depuis  longtemps  avec  celles  de  la  Saxe, 
et  pour  certains  détails  elles  ont  acquis  une  grunde  réputation  :  dans  la  mamifacture  royale, 
on  continue  à  faire  des  Heurs  eu  porcelaine  recherchées.  Illle  possède  plusieurs  fabriques 
d'étoiles  de  soie,  de  coton  et  de  laine,  parmi  lesquelles  la  grande  manufacture  royale  de 
draps  tient  le  premier  rang. 

Si  l'on  descend  lo  Havel  jusqu'à  Urandebourg  [B)'a7idenburg),  les  bords  de  celle 

rivière,  qui  l'orme  de  distance  en  distance   des  nappes  d'eau  larges  de  1500  à 

2000  inèlres,  au  milieu  desquelles  s'élèvent  des  îles,  olfrenl  des  sites  assez  agréables, 

lion-seiilement  aux  environs  de  Polsdam,  mais  oulrc  celle  viLlo  ei  Brandebourg. 

t\'i  M,  JO'MI!',  lUntnire  de  l'MIcma'juv, 


une  île,  ce 
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Dans  cette  dernière,  peuplée  de  17  000  âmes,  la  plupart  des  manufactures  de  draps, 
de  toiles,  de  papier  de  tenture,  et  nombre  d'autres  établissements  industriels,  sont 
dus  à  l'activité  des  Français  réfugiés.  Celte  ancienne  capitale  (îc  la  Marche  de  Bran- 
debourg est  divisée  eu  trois  parties  par  le  llavel  :  sur  la  rive  droite,  s'étend  lu  vieille 
wïYA.' ;  elle  est  peu  considérable,  mal  bàlie,  et  placée  sur  nu  lieu  élevé;  sur  la  rivo 
opposée,  est  la  nouvelle  ville,  dont  les  rues  sont  larges  et  bien  alignées;  le  liwy,  sur 
une  île,  comprend  la  cathédrale.  Dans  la  vieille  ville,  l'éi^lise  de  Sainte-Catherine  est 
un  édilice  renianpiable.  Les  autres  éiiiliees  réiiartis  dans  Brandebourg  sont  une 
belle  caserne  et  l'hôtel  des  Invalides,  l'arnù  les  curiosités  cpie  cette  ville  renferme, 
on  cite  la  bibliothè(|ue  et  les  tableaux  du  célèbre  peintre  Cranach.  De  la  moulai^ne  do 
Karlnng,  qui  domine  la  ville  au  nord-est,  on  jouit  d'une  très-belle  vue.  —  Eu  sor- 
tant di!  Brandebourg,  les  sinuosités  du  llavel  nous  conduisent,  0  lieues  au  nord-ouest, 
à  Jiat/ienmi  ou  liat/icnow,  (\m  renferme  une  statue  colossale  de  l'éleeteiu-  Fréiléric- 
Guillaume.  —  Ilavelbcrg,  située  diuis  une  île  ([ue  forment  deux  bras  du  llavel,  l'ait  un 
commerce  assez  considérable  de  bois  ;  elle  possède  un  chantier  de  conslruction  pour  les 
bateaux  destinés  à  la  navigation  du  llavel  ;  sa  cathédrale  passe  pour  une  des  |)lus  belles 
de  l'Allemagne.  —  Perlehcvrj  est  une  jolie  ville,  arrosée  par  la  Slepuil/,  au-dessous 
du  coniluent  de  cette  rivière  et  de  la  Perle.  Llle  possède  une  bulle  fabri(pie  de  draps; 
sou  |>rincipal  commerce  consiste  en  bestiaux  et  en  lin.  —  Uticinsberg,  arrosée  par  la 
petite  rivière  du  Uhein,  et  bàlie  sur  le  bord  d'un  lac,  a  une  belle  maison  de  plaisance 
de  Henri  de  Prusse,  dont  les  jaidiiis,  remarquables  i)ar  leur  riche  végétation,  par 
les  beaux  points  de  vue  qu'ils  oll'rent,  sont  dignes  de  la  prédilection  (|ue  ce  prince 
avait  pour  ce  séjour,  où  reposent  ses  cendres,  et  ([u'habita  longtemps  le  grand  Fré- 
déric avant  son  avènement  an  trône.  —  Cransce  a  un  beau  moniunent  en  fonte,  érigé 
en  l'honneur  de  la  reine  Louise.  —  Ncu-liiippiii,  sur  le  lue  de  ce  nom,  est  une  ville 
manufacluriîîre  lrès-counuer<;anle.  —  Liiulow  ou  Lindau  a  une  petite  colonie  suisse. 
—  Fchrbelin  ofl're  le  souvenir  de  la  bataille  qu'y  remporta  le  grand-électeur  sur  les 
Suédois  en  1675.  —  Ovantcnhoury,  sur  le  llavel,  rappelle  aussi  le  grand-électeur 
Frédéric-Guillaume;  il  possédait  une  belle  maison  de  plaisance  dans  cette  petite  ville, 
qui  s'appelait  d'abord  Biitzoïn;  il  donna  à  cette  résidence  le  nouveau  nom  qu'elle 
porte,  en  l'honneur  de  la  princesse  Louise  d'Orange  ipi'il  venait  d'épouser.  Le  châ- 
teau a  été  depuis  transformé  en  manufacture  de  produits  chimiques.  —  Bernait  doit 
son  commerce  et  son  industrie  à  la  colonie  de  réfugiés  français  qui  s'y  est  établie.  — 
Cûstrin,  au  confluent  de  l'Oder  et  de  la  Warthe,  est  une  place  forte  que  des  marais 
contribuent  à  rendre  formidable.  Cependant  la  ville  fut  brûlée  par  les  Russes  en  1 758  ; 
mais  ce  malheur  a  été  réparé  :  auparavant  sale  et  mal  bâtie,  elle  a  été  reconstruite  avec 
régularité.  Elle  se  compose  de  l'ancienne,  de  la  nouvelle  ville,  et  de  trois  faubourgs. 
Elle  a  un  riche  arsenal,  et  fabriipie  diverses  étoffes  et  de  la  bonneterie.  C'est  dans  la 
forteresse  de  Ciistriu  que  Frédéric  le  Grand  fut  longtemps  retenu  prisonnier  par  les 
ordres  tyraimiques  de  son  père  Frédéric-Guillaume.  —  Lamhberg,  sur  la  Warthe, 
est  importante  par  son  commerce!  avec  la  Pologne  et  la  Poméranie.  C'est  la  dernière 
résidence  importante  de  la  partie  la  plus  orientale  du  Brandebourg. — En  descendant 
l'Oder,  nous  voyons,  à  quelque  dislance  de  la  rive  gauche,  la  petite  ville  d'^^^e;-- 
miindo,  oii  il  y  a  un  grand  nombre  de  familles  françaises.  —  Non  loin  de  celle  ville, 
mais  plus  près  du  lleuve,  sur  la  même  rive,  on  remarque  Schivcdt,  dont  on  cite  le 
château.  C'est  dans  sCvS  environs  (lu'est  le  joli  château  de  iMonpIaisir,  —  Les  lacs  (jui 
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i'nloiii'{!iil  lioitzvnlmiiiy  sont  pciiiilrs  di;  loiliics  doiil  on  liio  un  gr.inil  pfirli,  ni;iis 
piincipalciiient  du  belles'  U  iiitos,  (jtii  ^unt  génrialonicnl  dcsliiitius  puni'  la  lablu  des 
riches  Berlinois.  —  Enfin,  Prt'iizlow,on  Pteiizlau,  i\ims  l'Ukerniaik  est  la  villo  la 
pliissoptonlrionaic  du  Brandolmin';:.  Siliin!  mv  le  lac  et  la  riviiîro  d'Ukir;  rielic  do 
pon  indiiBli'ie,  (jui  consiste  on  l'abriiims  de  draps,  de  toileji,  de  cuirs  et  de  tabacs,  elle 
l'ait  un  comnierce  iai|)urlant  en  crains  et  en  bestiaux;  c'est  luio  des  cilés  les  mieux 
bâties  de  la  province.  Elle  possède  une  bibliulbèipie  publi(|ue  l'ondée  par  IM.  d'Ar- 
nini.  Ses  l'aube  rt; s  lurent  le  lliéàtre  d'un  condjat  san^laul  livré  par  les  Fran(;ais, 
le  'iS  tictol)re  IWOd,  aux  débris  de  l'iuiiiée  piii.<sienne  échappés  à  la  balaille  d'Iéiia. 
La  Su.KSUv  [SiJi/csini]i!i,[  la  plus  niéridijiiale  des  provinces  allemandes  di;  la  partie 
orientale  de  la  nionarcliie  Prussienne.  Elle  s'allon^^e  du  sud-estau  nord-ouest,  siu'lus 
deux  rives  de  l'Oiler. 

Oiircgardp  li's  (Jiiiidesvl  IcaLygieiis  coinmc  les  [irciiiicrs  lialiilunls  de  <'e|iays.  I,a  Sili'sic  t'ul 
loii^'lcuips  une  iiicniure  de  la  l'ulufiiic.  KiisuKc  ell(!  Iciila  l'iiiiiliilidu  du  dut;  (li;  lldliriiie, 
Jean  II,  aïKiiifl,  en  1  ri7,  nuiiloizeducsdn  Silrsic,  de  la  race  Pjj'.sliciiiii',  se  son  mirent,  (  use  rc- 
coniiaibsaiil  iiour  se,>  ris-aii\.  l/ouipeieur  Charles  IV,  loi  de  liulième,  réiinil  par  un  mariage 
loulcla  Silésie  à  sa  comoime. 

Kii  i'IO,  le  roi  do  l'russe,  l'i(  tlérie  11,  diMaila,  sur  le  lliéAUe  de  la  filoire,  en  eoniiiu'riml 
(lU  pliiUM  en  suniienanl  la  Silrsie  :  l'Aulriilie  n'en  a  consené  (lu'iirie  l'aible  partie,  qu'elle  a 
déeorée  du  neni  tie  dueli('  de  Sili'sie. 

le  s(d  de  la  piovinee,  à  l'est  de  l'Oder,  ne  piésenle  ([u'uiu!  jjiande  plaine  l('g('':'c'menl  on- 
dulée par  des  eollines,  et  qui  se  conibnd  a\ec  celles  de  la  INdo^^iie,  en  s'aliaissant  cun- 
slannnenl  du  sud  au  nord;  mais,  dans  la  pailie  oeciiientale,  le  leiiiiin,  i:én('ialement  plus 
im'gal,  se  tcrnjine  par  de  hautes  chaînes  de  moiilaj;nes.  I.a  portion  la  plus  éluM'e  est  lu 
lilescn-di'hivjic  [intiittiiiiiica  ili's  ^'('(/((<,si.  Au  nord  de  celte  cliaine  piinciiiale,  on  distiyue  la 
chaîne  d7vc/'-/i((y//nJ  ;  sa  direction  est  parallèle  à  celle  dos  montagnes  des  (iéants.  Au  nord- 
e>l  de  ïisi  I  -Kitiuui  ou  crûle  d'Iser,  séh'ne,  dans  la  direclinn  de  l'est  A  l'ouest,  h;  Mitlcl- 
(lebinjc.  Au  sud,  on  trouve  les  montagnes  du  tonilé  de  (ilalz,  (jui  sont  égaleineiil  connues 
sous  le  nom  XEiden-Gebituie  ou  miiiituijiif  'tes  llihuii.r. 

làitre  toutes  ces  chaînes,  s'étendent  des  prairies  humides  et  (luehinel'ois  marécageuses  ; 
une  des  prii:<ipales  est  la  iiiaiiie  lilaiiche,  sur  les  lianes  du  Itiosen-deiiirge.  I.a  prairie;  d'Iser 
est  aussi  remarciuahlc  ;  mais  le  plus  curieux  phi'noméne  est  celui  ([ne  pri'senle  le  si'.efeÙfr, 
tourhitîre  dans  le  cerle  de  (ilalz,  à  l'élévation  de  !tiiU  mètres  au-des^us  du  ni\eau  de  la  mer. 
Les  montagnes  des  (iéants,  où  le  granité  domine,  oIVrent  souvent,  |iiuini  des  sounnets  escarpés 
et  déchirés,  des  éniinences  qui  ont  la  l'orme  d'un  hémisphère  régulier,  et  qui  consistent  dans 
un  granité  à  pelil-'  grains,  couvert  de  mica  ;\ sa  surl'.ice.  DansTlaileii-tiehirge,  le  gneiss  s'élève 
considérablement,  et  ses  couches  deviennent  extrénienient  puissantes.  On  n'y  trouve  au  .m 
déjjût  de  roches  calcaires,  mais,  de  temps  entenips,  des  métaux,  i.e  schiste  micacé  ot  um;  des 
roches  le  plus  généralement  répandues,  surtout  du  côté  méridional  îles  moiilagnes  des 
fJéants.  Dans  la  liasse-Silésie,  près  des  sources  de  la  (Jueiss,  à  l'riedeiierg,  àtiickeren  et  i 
Uuerhach,  le  schiste  micacé  contient,  plusieurs  bancs  métalliques;  l'étain  oxydé  (ziiiKsIfiii) 
est  épars  dans  loute  la  niasse  des  roches,  le  cobalt  éclatant  est  mêlé  avec  des'grenals.  laitre 
Itudelstadt  et  Janowitz,  on  trouve  une  couche  de  grenat  dans  le  schiste  amphibolique  inec 
des  actinotes  et  du  spath  calcaire.  I.e  porphyre,  en  Silésie,  semble  reposer  généralement  sur 
le  schiste  micacé,  et  .servir  à  son  tour  de  support  au  schiste  argileux.  Ce  n'est  que  dans  le 
territoire  de  Schweidnitz  que  l'on  voit  des  cônes  de  porphyre  s'élever  isolément  du  sein  des 
montagnes  stratitiées.  Les  charbons  déterre  île  la  llaute-Silésie  sont  souvent  recoin erts  |)ar 
du  l'er  oxydulé,  et  reposent  sur  une  couche  do  bois  hituminisé,  très-l'riable,  et  d'une  mn- 
texture  lamelleuse,  si  on  le  considère  en  grand.  (Juant  aux  formations  de  calcaire  siralitié, 
la  Silésie  n'en  parait  contenir  qu'une  seule;  c'est  la  roche  cahîaire  compacte,  grise,  dans 
plusieurs  parties  de  la  basse-Silésie.  Ce  calcaire  alterne  avec  l'argile  schisteuse,  qui  lient  du 
cuivre.  Dans  la  llaute-Silésie.  la  roche  calcaire  est  recouverle  de  la  galène  de  plomb  en 
coucties,  et  au-dessus  de  celte  galène  on  trouve  une  autre  roche  calcaire  i  petits  grains  et 
sans  pétrifications,  dans  laquelle  il  y  a  du  spath  calcaire,  de  la  calamine  et  de  l'hématite 
brune  en  boules.  Celte  dernière  roche  calcaire  est  recouverte,  près  de  'l'arnowitz,  d'une  ar- 
gile bleuiltre,  et,  ailleurs,  d'un  oxyde  de  l'er,  qui  sert  tantôt  de  support  et  tantôt  de  toit  à  la 
pierre  calaniinaire.  Les  liasalles  de  la  Silésie  semblent  n'être  que  des  membres  épars  et  égarés 
delà  masse  i>rincipale  qui  se  trouve  eu  ilohèuie.  l'arniiles  monts  basaltiques,  on  remari|ue  ce- 
lui de  Uuchberg,  près  de  Landshut,  où  le  grunslein,  qui  repose  sur  le  ba.sdle,  préseiiîe  une 
uiasse  stratifiée,  fresque  sur  les  sonmiets  des  montagnes  des  Céauls,  on  voit  une  masse  de 
l)asalte  comme  accolée  au  granité.  Près  de  Krobsdorl',  le  basalte  se  rencontre  par  bancs  dans 
le  schiste  micacé.  Les  productions  de  la  Silésie,  considérées  sous  le  rapport  de  l'ulilité,  en 
fout  une  des  proviaces  les  plus  riches.  Outre  l'ardoise,  les  pierres  meulières,  les  terres  il  pipe 
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cl  aulros,  on  cilc  lo  mni;  ic  jins  de  Kauliingi'ii,  lu  sciiM'iilini!  pivs  ilii  la  iiioiilapiit^  <li'  /nliliii 
cl  dans  lo  fcrcli' iIp  I  riinkciislciii,  le  [Kiipliyri'  \)yO>  do  Scliii'iiaii,  lo>  ciiflanx  do  iimIh'  ,i 
l'riohorn,  à  Kiuiniiiondoir,  cl  dans  lo  .\liiniinil^;iiil'0  ;  los  j.i.-im'.<,  ciniialMioH,  iiiinv  oI  a^alon,  a 
llnn/lou  ;  eiilin,  nn(!  soilo  |Piiilirnlioro  de;  ('lii\s(i|iiaso  (jni  so,  Iioiino  pios  do  drarlio  ol  do 
Kosolwilz.  La  Sili'sio  osl  hion  rmiiiiio  do  lnmliV  il  do  cliiii  non  do  lono.  Los  lonildiios  do 
Scliweidinlz,  il(!  (ilalz,  do  ^eis^o,  t!i  pies(|no  loulo  l.i  llanlo-Sih'sii'.  alKHidonI  on  liinnllo.  La 


inn  ijni  iiurdo  l'Odor  piodiiil  nno  ( 


M'ollonlo  liiui'lio.  L'alun,  lo  \iliiid,  la  oaianiini'  do  la 


ilaule-Slli'sic  cl  l'aisonio"  Av  Itoiclionsloin  roiirnis-sont  un  piodnil  .'sso/,  con-idoialdo.  (tu 
cxploile  uiio  ussoz  (iiando  mianlilo  do  ndiall  o|  do  onivro  (à  Itndolsladl  luinolpiiloniiinl). 
Tiiinoirilz.  dans  la  llanlo-MIosio,  a  nno  rii  lie  niino  do  plundi  ai;jontiloio.  Los  mines  do 
l'or  sont  les  pins  nonilucnsos  ol  los  plus  iinpoilanlos.  î'ios  do  M.dapano.  on  a  Ihhim'  ilo  lu 
ininu  de  l'or  spallinino  qui  esl  Iros-propio  à  l'alii' l'acior  luul.  On  on  ti'nuxo  aussi,  à  'l'ai- 
nowilz,  d'uno  Irôs-lmniio  (|nalilo.  Ilans  la  l!as?o-Silosio,  on  a  di'ctiuM'rl,  pios  do  Solnniodo- 
l)Oi'f.'.  une  n une  de  l'or  nia^'n('lii|nc  (jui  l'oninil  un  lios-lion  l'or  pour  li's  (|niniailli'rio,-'.  Un 
côli''  (lo  Warlonlioig  ol  de  Sprolliui,  on  ospioilo  du  l'or  liinonoux.  (In  a  oonslalo  hr  l'iill  liisln- 
l'iqiio  <lo  i'oxislence  des  lûmes  el  des  grains  d'or  dans  los  conolios  (piarl/onsos  ol  taliloniH'iisos 
près  do  lloldliorg. 

Los  |ir(Mhui  ions  du  rOgnc  vôgôlal  sontohondanlos.  TcuiUrois  lai^iando  population  do  la  Silôsio 
douiando  Iros-sonvoid  nno  ini|iorlalion  oonsidoraido  do  ^.'lains.  lin  cnlIiNo  Ions  lo-  Idos  oi'di- 
naires  d.ins  lo  nord,  ol,  on  nuire,  le  mais,  l'opcaulie,  lo  millolol  lo  sarrasin.  (In  riiltiNo  lioau- 
conp  de  lonlillos,  do  poisol  d'aulros li'j.',uiuos.  Les  l'ruils  xionuoul  lii(Mi.  surloul  pios  do  (iriiii- 
bcrj,'  el  do  Medor  lluullien.  (in  l'orna  la  naliiro  à  prodniro  do  niaïuais  xiii-'.  Los  plus  iiollea 
produclioiis  \('volalos  do  la  silosio  soiil  lo  lin  ol  U^  cliauMc,  qui  \ioniionl  paitonl  ol  on  Iros- 
grande  ulioudnnco,  sans  ocpoiidanl  siiiiiri'  aux  inimoiises  liosoins  dos  manuriicluros  du  pays. 
Lue  autre  |ilantc  qui  peut  servir  à  la  lllainro,  la  polilo  gonliaiio,  esl  lioaucoup  rullivi''o.  ilii 
roeneille  uiio  grande  (juanliU'  iW  'jariuico.  I,;i  gaudo  y  vioni  au>si  on  aliondanco.  La  siiio  oniro 
pour  nue  cortaiiic  vuleur  dans  la  .-.oimne  dos  prodiiclions  silosioiinos.  Los  l'orOls  sonl  co  i|ni! 
la  llaute-Silobie  possi'do  do  plus  prooiou.x.  L'Odor  y  coule  à  lia\crs  los  plus  lielles  ol  los  pins 
('■paisses  l'ortHs  do  cliOnes  ijuo  l'on  puisse  xoir,  llausla  lîasso-Sih'sio,  los  inoiila|;iics.  d'nn  cilli', 
les  grandes  plaine^  salilonnouses,  de  l'aulro,  aliondcul  en  l'onMs  :  los  disiricis  Imiitroplu^s  d(!  la 
l'oliigne  on  sont  cou\oits  prcsciuo  on  entier;  mais  los  coiilioos  eiitro  la  l.nsaci:  cl  l'Odor  sou  I'- 
l'rcut  smnenl  lieamonp  do  la  djsclle  i\i'  liids.  (Iniro  los  clii''nos,  los  pins,  les  ninasiros  ci  los 
sapins,  on  Iroine  encore  des  m<'l(''zes.  surtout  dans  la  prlncipaiitt''  di^  .hcgorniiorr:  on  on  lire 
delà  tcn'ilioniliiuo.  Los  lorots  rournis.sonl  à  l'oxiiorlalion  iiuu-soulenioiil  du  huis,  mais  do  la 
polasso,  du  -oudron,  do  la  r(''sino,  du  noir  do  ruiiK'O. 

La  laine  do  Sili'sie,  di'jà  Iri's-liouno  en  s(ui  (''tat  oii};iiiairo,  a  (Mo  amolion'e  par  rintrodiii:- 
tion  dos  la'liers  espagnols.  On  no  tioid  do  vailles  que  co  qu'il  l'aiil  pour  ronruirdu  lait  ol  du 
fromagi!  aux  liosoins  doniesliquos.  Les  Inouïs  ol  lo>  dioxaux  sonl  rares.  (In  lieiil  moins  de 
]iorcs.  Los  montagnards  ont  lioaucoupd(\  ciièNres.  La  Sil(''sio  iio  possède  géui''raloiiioiil(|iio  do 
polils  cliovau.x  inijiorU's  de  Lilliuau'o  et  de  l'oUinno.  Il  e>l  vrai  (iiio  les  nionlagnards  dn  coti'' 
do  la  liolionio  possedonl  une  race  di!  clio\aux  plus  i'oito  ;  luaiscllo  n'osl  ipie  tri's-iion  répan- 
due dans  le  n'slo  du  pays,  i'arnii  los  luHes  .--anNagos  (iiidii  trouve  ici,  nous  rei.iar(|uons  lo 
lynx,  qu'on  rencontre  ijuei(|uorois  dans  los  monla^uos.  La  pi'n  lie  est  importaiilo  ;  l'Oder  l'ournil 
dos  saumons,  dos  oslurgooiis,  dos  T'iuIck,  dosldsos  ou  glanis,  des  lamproies,  des  molidlos.  etc. 
Los  nouilneiix  (';augs  smil  rempli,--  do  lirocliols,  inm"'ui"--,  huiles.  Los  luincipalos  industries 
do  la  SiU'^ie  .--onl  les  ialiriques  ilo  loiK  s,  do  draps,  des  oIpjcIs  en  cotuu.  —  La  parlie  moridionalo 
('liroino,  à  cause  iW  ri''i('\iilioii  du  sol  cl  de  ['(''pai^seur  dos  l'orèls,  dos  liivors  loii;;s  ol  rigou- 
reux; mais  l'.iir  y  est  In's-saiu.  Les  cautoiis  moiilagiioux  mus  la  lloliomo  ont  dos  eaux  pures, 
des  hivers  lros-llci,^euv  cl  do  loiigues  pluies  on  aulunmo.  n;iii.  le  nord,  où  lo  cliinal  esl  le 
plus  doux,  los  lai  -  el  lo>  marais  roudout  ou  plusieurs  oiidioils  l'air  moins  s  iluhri',  surtout  lo 
loin;  de  la  rrouli.ri!  pcduiiaise,  où  les  iiunnos  o:iux  sonl  rares.  —  Los  haliitaiils  soûl  divisés 
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d'origine  el  do  religion.  La  pluiMil  pailoul  aujourd  iiiii  l'allemand,  ol  desceudont.  en  gi'ando 
partie,  dos  coliuis  \oiiu.s  di^  rraiiconio  lU  du  itliiii.  Les  .\l!emands  se  disliugnoiit  |iar  leurs 
goûts  indusli  ioux,  leur  amour  pour  lia  scionces  utiles,  leur  tidéraiico  iid^iouno,  (|ui  pourtanl 
b'unilcl  dossontiuiouls  d'uno  piété  élevée;  ou  cuuiplo,ilans  la  llaulo-Liisace.niic  Iroulaino  de 
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mille  H't'/i(/e\,  qui  ciuisorvcnt  leur  ancien  idiome  slavou 


i  plus  uouilnoiîsi!  laco  sla- 


iintic   nvniii'i,  qui  coll^o^^(■lll  luoc  iuiciuii  icinnie  mumpii  ;  m  n-    la  [uiis    oouiiMOOSi'    laiu  Ma- 

vonue  est  C(dlo  qui  l'urnio  la  population  rustique,  de  la  llaule-Silésio  :  iudigono  du  pays,  elle 
tioul  le  milieu  entre  les  Polonais  el  los  .Moravos,  tanl  pour  l'idionio  (pu!  iiour  los  irails  phy- 
siques. Ivlle  reçoit  dos  Allemands  lo  uoin  do  \Vii!<.si'r-li'<ihiliCii,  c'est-à-diro  l^ulnuiiis  iln  pays 
aquatique.  La  majorité  do  la  population  est  prolcstantc. 

La  capitale  de  la  SiltJsie,  Jiicslan,  tloiit  l'uiuMon  nom  indisciit'.  osl  Wi'oc/aio, 

qu'on  prononce  Wratslaw ,  et  qu'on  voit  noninicjo    Wnitislawa  dans  les  vieux 

docinnenls,  est  une  ville  Irès-iincieniio,  située  au  conlliient  de  l'Ohlau  el  de  l'Odei-, 

et  non  loin  de  la  Weidc,  dans  une  plaine.  Ses  environs,  coiiV(!rls  de  jardins  ina- 

raîcliers,  d'arbres  l'iuitiers  et  de  plantations  de  garance,  présonlunl  l'image  de  la 

efrtilité. 
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2U5  I-f'nOPF'. 

I.cs  vnsto»  onvrnucs  tlo  forlillr ntion  (int  crdi'  la  plarn  \  iIps  piomcuiKlrs  cl  i\  don  niniunns  Un 
cnnipapiii'.  La  ralli(^ili'al(>  i'nI  iriiiiit  arihilocliiip  ^(illiii|iiii  aii>->i  hartlii'  i|iio  siiiipl(<  ;  la  llt'iliu 
(le  SaiiiU'--i;ii»iil)('lli ,  les  hiippilii's  liilliiiii'iil.s  du  ci-ilcvanl  ((iiim'iiI  des  Aiigusiins,  l't'l(''Raiil 
jialals  dr  Scliicnlituii  (aulrrl'oih  d(;  llal/lclii),  l'aiscnul,  la  lidiiiiti,  l'IiAlul  dc.-i  iiinnnaii'»,  ([iii'l- 
qucs  aiili'cs  l'dillccs  pulillcs  et  liraiiroiip  di;  liollcs  inalsoiis  liiitii'gi'oiscs,  i|ii()i<|U(!  un  pitu  Kullii- 
quL>H,  douuuut  i\  c.i'ÀU:  \ill(!  un  cvUTiciii'  assc/,  iiiip(i>ai<l  cl  di^nc,  du  Min  lilrc  urili  ici  du  tmi' 
sii'mr  ciiiilrilf  (\r  la  iiionanhic.  I,a  piipulaliiin  ,  (|iil ,  en  INI  7 ,  s'cjpvait  à  "SOOO.cny 
ronipi'ciiaiit  la  rudilairc,  suipa»!!  aiijoui'd'hui  l.'liMMMi  lialiilaiils,  le  licis,  cii\ii'iin,  catludl- 
mic»,  cl  liMidUzicnit!  juifs,  (.'ol  le  sic^c  d'un  cvcclic  |)iincjci'callinli(|iic,  oullraganl  d'Olniiil/.; 
d'un  ((itisisloiic  cvaiiKcliiiun  piwincial,  d'une  univci^ilt'-  Ibndcc  en  1702  cl  rccdustlliiéo 
un  IKII.  Il  y  a  un  llii'illrc,  iinalnize  liildi(dli(''(|ucs  piiMi(|ues,  paiini  lcs(|ucllcs  celle  de  l'uiu- 
veisilc  couiiile  :iO(Mto(i  \oluincs  iinprinir's  cl  liuodit  uianuscrils;  un  nuisce,  un  ((li!*cr\aloiiv, 
iin(\  ccolc  de nicdecine  et  de  chliiiinic,  plusieuis  caliinets  de  nicdailles,  de  lalileauv  cl  d'aiill- 
(juilcs.  uiijaidiu  liiilainriiic,  des  lid^piccs  liicn  Icnus.  I.cs  pilncipaux  cdlllces  ^^olll  la  callic- 
(Irale  callidliiiuc,  lliftlcl  de  \ille,  la  lioursc,  le  [lalais  idNal.  Ses  grandes  Idiics,  où  l'on  vend 
iirinc  ipalcnicnt  des  lucuf^  di!  l'Ikiaine  ou  d(!  la  iM(ddavic  cl  des  laines  de  Silésie,  allirenl  uno 
hiiilc  de  Uiair'liands  des  pays  lr(''s-cloinncs.  Itrcsl:iu  cnirclictil,  en  dutrc,  des  inannlaeluros 
inipoi'Ianles  de  glaces,  do  toiles  Idanchcs  cl  iiupiiniccs,  ilc  draiis.  de  soieries,  de  laliac,  ut 
d'autres  olijcisde  luxe  cl  d'utilllc.  (lu  y  coniple  aussi  |)luslcuis  rai'tinciics  de  sucre,  des  pa- 
peteries, dus  tanneries  iinporlanles,  des  distillerius  d'uau-dc-viu;  cnlln  des  ral)ri(iucs  d  ai- 
guilles, do  dentelles,  d'alun,  elc. 

(Ml  rcmari]iio  encore  :  Nnmsiaii,  dont  le  coi'clo  fournit  la  meillenre  Itiine  de  la 
Siltsie;  —  Œts,  (jui  reiiroriiie  un  grand  cliàteaii  avec  nne  l)il)liolliè(|iie  el  un  musée 
d'histoire  nalinelle,  nu  gymnase  et  |tlnsieurs  iiiatmractiires; — Trcbnitz,A{)ï\[  Icsenvi- 
ronsonl  d'immenses  l'orèls  do  houleaiix  ;  —  lùai/hau,  dont  le  parc  mérite  d'être  vn  ; 

—  NcmchlosSy  i\\\\  a  dos  vignobles  considérables;  —  Wolilau,  petite  ville  située  an 
milieu  d'un  pays  marécageux,  et  ([ui  comple  plusieurs  labriques  de  toile  damassée; 

—  liricij,  sur  l'Oder,  ville  agréable,  |)etiplée  de  120U()  habitants  et  riche  en  labriques 
de  toiles  rayées;  —  MolluUz,  célèbre  par  la  bataille  qu'y  gagna  Frédéric  II, 
en  1711;  —  Strclilvn,  oii  une  colonie  des  nohèmcs-lliissites  conserve  son  idiome  cl 
son  culte  évan;:éli(iue,  (jui  a  précédé  la  rél'orme  de  Luther  ;  —  Uhlait,  petite  ville  si- 
tuée sur  une  rivière  du  même  nom,  avec  plusieurs  labri(iues  do  tabac,  de  draps  et  de 
'ji.vpier.  —  Scliweidnitz,  belle  Aille  très-manulaclurière,  de  liOOO  àines,  sur  la 
Wt.'istritz,  fut  jadis  une  forteresse  redoutable,  mais  rasée  en  1807  par  ordre  de  Na- 
poléon l"".  Elle  a  le  titre  de  seconde  capitale  de  la  Silésie.  1-,'hôlul  de  ville  el  l'église 
catholique,  dont  le  clocher  est  le  plus  élevé  de  tous  ceux  de  la  Silésie,  sont  les  deux 
édilices  les  plus  importants.  Elle  possède  un  grand  noud)re  de  l'abririues;  su  situa- 
tion, au  milieu  d'une  contrée  fertile,  contribue  à  l'étcudiie  de  son  coiiimerce,  qui 
consiste  principalement  en  grains,  en  bétail,  en  laine,  eu  tabac,  en  draps,  en  cuirs, 
en  papiers.  Cette  ville  s'honore  d'avoir  donné  naissance  à  l'ime  des  feimnes  les  plus 
savantes  du  xvii"  siècle,  Marie  Ciinilz.  — Licfjnitz,  ville  de  loOOO  habilauls,  chef- 
lieu  de  régence,  sur  le  Katzbach,  n'était  (pi'un  village,  quand  Boleslas,  en  1175,  l'en- 
toura de  murailles  et  la  l'oitida.  Son  château,  qui  passe  pour  une  des  plus  belles  con- 
structions de  la  Silésie;  sa  Hitler-Académie,  qui  possède  une  collection  d'histoire 
naturelle  cl  une  bibliothè(|ue  ;  ses  remparts  plantés  de  beaux  arbres  ;  ses  environs 
fertiles,  ornés  de  promenades  et  de  sites  piltores(iues  ;  les  édilices  qu'elle  renferme, 
parmi  lesquels  il  faut  citer  l'église  cathédrale,  l'ondée  en  1348  par  Wenccsias;  l'hô- 
tel do  ville,  le  magasin  des  drapiers,  où  l'on  conserve  d'anciennes  armures;  enfin,  la 
Grande-Place,  en  font  uik;  résidence  agréable.  Elle  possède  plusieurs  manufactures 
considérables  de  draps.  L'industrie  des  jardiniers  de  cette  ville  entretient  une  branche 
de  commerce  assez  importante.  Au  sud  de  Liegnilz,  entre  Wahistatt  et  Eichholz, 
Blùcher  vainquit  les  Français  en  1813. 

En  allant  de  Liegnilz  à  Gloyau,  on  passe  sur  le  champ  de  bataille  où  le  grand 
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Livm:  iMiiziKMi'.  —  l'iirnsi;.  2n 

Frcdûric  Imltit  Ich  Aiilricliiciis  en  ITOi).  (JclU;  \\\\i',  que  l'on  peut  consiiirTcr  coniiiio 
une  forlt'resso  iniporlanliï,  tliliiii»  l;u|iiullo  les  l''r,iii(;;iis  c:ntivii;nl  en  IMOT,  s'a|»|iull(! 
lu  Grand-Cîtof/ait  {fiross-(jlo//fiii),  |)oiii'  lu  ili!*linj,^iic'r  (l'inio  pclilu  \illi!  <lii  niônio 
nom, dans  lu  lluiitu-Silésiu,  (jûiiéralcnient  assez  bien  bàtiu,  liciio,  iiuliisliiuiiiiu,  urro- 
sé'i;  par  l'Oclur,  Hiliiéu  an  milien  iriine  plaine  ti-ès-l'erlilo,  elle  a  iwie  eatlié'ilralu  tin 
XII*  siùclo  et  plus  (le  14000  habilaiils.  —  Vers  rexlrôniilt!  suplenlrionalu  tic  la  Si- 
Itîsiu,  Griïnbcry,  uu  cuntru  tl'nn  vi^'iiohle  fertile,  mais  |ien  estimé,  runloriiit) 
lOOOO  âmes.  —  Vers  1»  coniliiuni  tie  lu  Utibcr  el  tlu  la  (Jiieiss,  s'élève  mit!  Julie  petite 
ville,  Sa;/iiit,  jatlis  l'ortiliée,  dont  le  beau  eliàtean  lut  fommcni;é  par  \Valleiistt;in. 
—  Ihtnzlttit,  sur  le  versant  oriental  îles  monts  des  Géants,  a  pour  principale  indus- 
trie la  l'abrication  iruiie  luïence  brune  estimée.  C'est  la  patrie  tlu  |ioéle  ()[iit/..  — > 
iUrschhartj  renl'erme  des  labri(|iies  tIe  tlrap»  et  de  toiles;  —  Lnulxin  (.'sl  sa  rivalo 
d'industrie;  —  Mxiska  nu  Muslina,  sur  la  Neisse,  est  importante  par  seslabriiinc» 
de  poterie,  d'alun  et  do  bière;  on  y  voit  rancien  château  du  prince  de  Puckler-Mus- 
kaii;  —  A'eisse,  place  l'orte,  sur  la  rivière  du  même  non.,  avec  12000  liabilanls, 
est  une  des  plus  anciennes  villes  de  1  '  Silésie,  et  possèd';  des  poudreries,  une  fu- 
brir|ue  royale  d'armes;  c'est  le  centre  d  un  ^'raiid  commerce  tIe  til.  —  Sur  la  mémo 
rivière,  est  (/M'/'/i/s,  célèbre  par  ses  belles  manulaclures  de  draps;  elle  renfermo 
200UU  habitants  et  (lueliiues  édilices  renia "i[uables,  te, a  (pie  lu  cathédrale,  (|ui  possède 
un  très-bel  orgue,  une  cloche  d'une  grande  i.miensioi;  ut  une  cha  :■  Ile  taillée  dans  le  roc. 

Du  liuiil  (lu  mont /'au'/.S('ru/if>,  i|iii  iluiiiiiii;  liierlil/.  à  uun  (luinl-.  le  i\  l'ouc»!,  et  doiil  lo 
nom,  (|iii  sigiiillo  toidonne  tlu  puys,  coiivioiil  [miluiliiiiit^iil  à  ui  -i  un  (''Invite,  la  mii!  s'(''teii(l, 
pur  un  loinps  i:lair,sui'  un  liiiri/.dti  d'uinudii  2.'i  liuucj.  Ile  ct!<  (■  i,i.iiUiif;nc  on  u|)eri;oil  lus 
(lill'i'reiils  c'Iuliiisseiiii'nls  lliciiiiiuix  l'ii  répiitalion  liaiis  ■  'li!  la  Sili'siu  pour  If-  IViiclioiis  rliii- 
nialisniaUis  :  là,  sont  lt!s  (uMèliios  liains  tlu  L'wbirerd  j.'.  s  loif.,  It's  eaux  ;  •■  ■  ugiiieusi's  tic, 
fVi/i.s/yi'C;/ ;  sur  la  i^aiulic,  on  voit  enlln  le  \illago  de  '/«(•t"'.''»'(/or/,  pri's  duiiui'l,  au  coinliat 
ili>  Kcicliciiliaeli,  le  22  mai  ISIll,  liui'oc,  lui  alteint  parle  luOiiie  lioulet  (jui  tua  le  giJiit!'i'at 
Kirclincr  et  blessa  iiiurlcllcineiil  le  Minéral  llruy(''i'i!. 

.\oniiiioiis  enlln,  dans  le  sud-esl  de  la  Silt5sio,"  Ojipdii  et  llntibor,  villes  de  8  A  0  000  àine?, 
sur  l'Uiler;  —  Koscl,  place  l'orte,  sur  le  iiiOiiie  lleuve;  —  (iU'iiritz,  iiuluslrieusocitt?. 

La  province  de  Saxi:,  une  des  plus  belles  et  des  plus  llorissantes  de  la  monarchie, 

est  au  nord  du  royaume  el  des  duchés  de  Saxe    Kilo  oll're  un  sol  très-varié,  où  les 

montagnes  pltlorest[ues  du  Ilarz  s'élèvent  à  l'ouest,  où  de  riches  plaines  s'étendent 

ailleurs;  elle  abonde  en  métaux  et  eu  houille.  L'i'llbe,  la  Mulde  et  la  Saaie  l'arrosent. 

La  inonlayiic  la  plus  tîlevi'e  de  celle  province  est  le  llrockeii,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  I.e 
pays  esl  l'erlile  en  t'i'idiis,  en  l'ruils,  en  piaules  potayères  ;  on  y  rt'colle  du  lin,  du  chanvre,  tlu 
tabac,  etc.  ;  il  s'y  trouve  tiuebiues  vignobles. 

Si  nous  commençons  nuire  course  diuis  cette  province  par  sa  partie  orientale,  la 
première  villt;  importante  tligne  m  (.;••  remanpiée,  sur  les  bords  de  l'Elbe,  est  Wit- 
tenùcr;/,  peuplée  de  lUOOO  habitaïus.  Son  université,  jadis  célèbre,  el  illustrée  sur- 
tout par  la  chaire  tju'y  occupa  Luther,  a  été  réume,  en  1817,  à  celle  de  Halle. 

l'eu  de  villes  ont  autant  sri'.:i'ert  des  funestes  eiVels  de  la^'uerre  et  des  incendies;  entre 
autres,  en  nuo,  ellet'prouva  un  boiiil)artlenient  qui  renversa  dix-huit  édilices  publics  et  prés 
du  tiers  de  la  ville;  en  I.S.'j,  ses  perles  l'iirenl  également  considérables;  en  ISI2,  le  feu  dé- 
truisit ;t'iO  maisons  dans  la  ville.  Depuis  le  1'^  ri»ars  1813  justiu'au  12  janvier  l«l  S,  elle  eut 
beaucoup  à  soull'rir  des  altatiues  du  général  prussien  'rauentzien,  qui  là  prit  d'assaut  sur  les 
l''rangais;ce  qui  valut  à  cet  uriicier  le.  litre  de  conile  de  Wittenbcri,'.  Un  montre  dans  cette 
ville  la  chambre  qu'habita  Luther;  on  y  a  établi  récemment  le  musée  Luthérien,  curieuse 
collection  d'objets  concernant  Luther.  L'église  tlu  chAleau  renferme  le  tombeau  de  cet  homme 
célèbre  el  celui  du  sage  Mélanchlhon.  Lniin,  celle  ville  esl  la  patrie  de  Kepler. 

On  compte,  dans  les  environs  de  Wittenberg,  plusieurs  établissements  manufactu- 
riers importants,  tels  (juc  des  fabriques  de  sucre  de  betterave,  d'acide  sulfuritiue  et 
ï.  vin.  2» 
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lio  couleurs. — \  Bitfcrfrld.  sur  lu  rive  jiiuicliodoliuMuldojOU  lal)ri([nc(]o  l:i  faïence 
et  tie  la  toile;  — Aux  (;nviroiis  de  llr/icii'/,  ou  rouianjuc  île  grauiles  cuHiucs  de  hou- 
blon. —  Sur  la  rive  gauche  de  l'i^lllie,  s'élève  Tarf/aii,  (\\ù  est  devenue  une  ville  l'orlu 
de  premier  rau;^.  La  principale  éf^lise  reuleriue  le  loinbeau  de  Catherine  de  liora, 
l'eiunie  de  Luther.  —  Aux  environs,  sont  les  haras  de  Graditz  et  de  Dœhkn;  —  le 
village  d'Tî'/.sv'^y  est  célèbre  par  la  bataille  i|ue  le  grand  Frédéric  y  remporta  sur 
les  Autrichiens,  le  3  novembre  1700. —  Naioiilxnirg,  située  au  conlluent  de  l'Un- 
strut  cl  de  la  Saaie,  rcnlèrme  13  OUUliabilauls.  Celte  ville,  assez  bien  bâiie,  possède 
mie  cathédrale,  commencée  en  1027,  et  dont  le  trésor  reui'erine  des  objets  assez 
curieux.  Les  articles  de  bonneterie  et  de  i»arf(unerie  iiue  Ton  y  ral)ri(pie  jouissent  en 
Allemagne  d'une  réputation  méritée.  Il  s'y  lient,  du  2îj  juin  au  18  juillet,  une  l'oire 
considérable.  On  a  conservé,  dans  cette  v  ille,  le  soiiveuir  des  guerres  cprelle  eut  à  sou- 
tenir jadis  contre  les  hussites.  Les  environs  sont  agréables  cl  l'erliles;  on  y  cultive 
surtout  la  vigne  avec  succès  :  ce  sont  les  vignobles  de  quelipie  importance  les  plus 
septentrionaux  de  rAllemagne.  — Les  étrangers  rrétpientenl  les  bains  do  liibru. 

Si  nous  suivons  le  cours  de  la  Saale,  nous  reiuaniuerous,  sur  sa  rive  droite,  la  jo- 
lie \ille  de  Weisscufcis,  do'it  les  lilalures,  les  i'abri(pies  d'amiilou,  la  passementerie 
et  les  ouvrages  d'orlévrerie  sont  estimés.  On  reinar,|ue  le  château  et  surtout  l'église, 
qui  renferme  d'intéressants  tombeaux.  Dans  la  chambre  du  bailli,  on  conserve  des 
traces  du  sang  de  Gustave-Adolphe,  dont  le  corps  y  l'uldissé(pié  après  la  bataille  (pi'en 
mourant  il  remporta  contre  Walleuslein,  eu  l();f2,  sous  les  murs  de  iJUzcn,  illus- 
trés depuis  par  une  autre  victoire  mémorable  et  par  un  guerrier  jdus  extraordinaire 
encore.  C'est  auprès  du  village  de  Gross-Gwrschcn,  (pie,  le  2  mai  1813,  Napolijon 
délit  les  armées  russe  et  prussienne.  Par  suite  de  cette  sanglante  journée,  la  petite 
ville  de  Liitzen  eut  les  deux  tiers  de  ses  maisons  réduites  eu  cendres.  —  A  lioshach, 
non  loin  de  là,  Frédéric  11  remporta  eu  17o7  une  victoire  éclatante  sur  les  Français 
et  les  Autrichiens. 

En  continuant  à  descendre  la  Saale,  ou  arrive  à  Merschoi/r;/,  lieu  où  se  trouvent 
divers  monuments  dignes  de  fixer  ratlentiou  :  lois  sont  l'iiùlel  de  ville,  h  château  du 
comte  deZach,  le  pont  sur  la  Saale,  cl  la  cathédrale,  bel  édilico  gothique  ilaïKjué  de 
(pialre  tours  pyramidales, dans  Icipiel  ou  riMuaicpu:  h;  tombeau  eubronzede  l'emiiereur 
Rodolphe  de  Sduabe  et  plusieurs  tableaux  de  [uix.  Le  ciuumerce  y  eslasscz  important; 
les  brasseries  jouissent  d'une  grande  réputation.  Les  en  virons  sont  agréables  cl  l'erliles, 
on  y  remaniue  plusieurs  bt'lles  maisons  de  campagne;  rétabli^scnicut  des  eaux  mi- 
nérales de  L(ii/c/isfff(/t,  li's  salines  de  Durciilic'-ij  et  le  bel  él;d)lissemenl  de  Saint- 
GoA/«rt?'(/ sont  ce  (ju'il  y  a  de  plus  inténs^aiil  autour  de  (.elle  ville. 

Halle,  sur  la  Saale,  renferme  2700i>  hahilants,  et  oll're  une  remirpiable  cathé- 
drale, l'église  Marklkirche,  et  un  fameux  hùlel  de  ville,  où  l'on  conserve  l'antlipio 
constitution  impériale,  connue  sous  le  nom  de  Bulle  d'Or;  mais  sou  principal  titre  à 
la  célébrité  est  son  université,  fondée  en  1004,  avec  une  bibliothèipiede  21  000  vo- 
lumes, un  observatoire,  un  jardin  botani(pie,  etc. 

Cette  ville  possède  encore  une  école  dus  mines,  plusieurs  socii'ti's  sa%anles  et  liltéraircs. 
I.a  maison  des  orphelins,  fondée  en  lU'JS  par  le  docteur  Franke,  (!st  un  élablisseineut  d'une 
grande  importance.  Halle  est  la  paUie  dus  iiiusiriens  S.unuel  Sulileidî,  l'roliberger  et  lla:n- 
del.  Les  en\ irons  présentent  des  proiucuades  cliarniantes.  On  exploite  sur  le  territoire  plu- 
sieurs mines  de  sel  genmie  très-importantes.  Les  ouvriers  (jui  travaillent  dans  ces  mines  por- 
tent le  nom  de  halloren  :  ce  sont  les  seuls  lesles  non  dégénérés  des  anciens  Wendes  :  ils  ont 
conservé  les  niu'urs,  le  langage,  les  lois  et  même  le  costume  de  leurs  ancCtics.  On  récolte 
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ir((\rcllonls  Irgunics,  ot  l'on  ciillivc  ulHiiuliiiimiciit  la  bcltcravp,  dnns  \c  voisiuiini'  iln  .(^tti! 
\ille.  —  l'rès  (le  li'i,  ù  Wrlliii,  on  voit  oiicoki  le  viciiv  clilloiiii  (m'Iialiilaicnl  antreriiis  les 
piincos  saxons.  On  cviiloilc  clans  les  environs  des  liouillèies  consiciéralilca.  I.e  village  du  liul- 
Ihcnbourij  a  des  mines  de  cuivre. 

Eisirbcii,  'située  sur  une  colline,  oll'n;  de  1" intérêt  par  (pielpies  nioniunenls,  conuuu 
réplisc  (le  Saint-Antlré,  l'éiçlise  de  Sidiill'icrre,  l'Iiôlel  de  ville,  dont  on  admire  la 
toitnre  en  cuivre  ;  mais  ce  (|ui  rend  surtout  celle  ville  célèbre,  c'estd'avoir  été  le  liur- 
ceau  de  Luther.  On  montre  encore  dans  l'éi^lise  de  Sainl-André  la  chaire  d'où  s'é- 
leva sa  voix  nieiiaeaiite.  —  /letlxtœdtn  plusieurs  mines  dont  ou  extrait  du  cuivre  cl  de 
l'argent.  —  Zeitz  possède  deux  châteaux.  Son  industrie  consiste  piiuci|ial(!ment  eu 
inanuiactures  de  diaps  et  de  casimirs  ;  ou  y  l'ahriipie  aussi  des  liou^nes  et  des  boutons 
do  métal.  —  Saiif/cr/ianscn  \)OSii{idc  des  forges,  une  t'onderie  de  cuivre  et  une  lal>ri{[uu 
de  salpêtre.  —  Stolbcrtj  est  environnée  de  mines  —  Qucifurt,  situé  sur  la  <Jucrno, 
a  un  vieux  château,  des  lilaturos  de  colonel  une;  l'ahricpie  do  salpêtre.  —  Annahuury 
a  une  école  d'or|)helins  militaires  et  un  liaras  royal. 

Krfnrt,  chei-lieu  de  régence  et  ville  forte,  peuplée  do  2i)  OUd  âmes,  fut  jadis  cité 

impériale.  Vax  1013,  elle  soulîrit  beaucoup  d'un  bombardement,  (ju'elle  su|»porla  cou- 

ragousemont  pendant  plus  d'un  mois.  Deux  fortes  citadelles  la  dél'eiulenl. 

l.cseul  monument  reniarciiialde  qu'elle  renferme  est  la  calli(''drale.  dont  la  eloclic  csl  une 
des  merveilles  de  la  conliéc  :  on  niunlre  eneoie,  dans  l'ancien  cou\eMl  des  .\iif;iislins,  dont  on 
a  l'ait  une  maison  d'orplielins,  la  cellule  (|u'liaiiila  l.ullier  [lendaiil  se|il  ans.  I.e  ratij;  (|U(t  te- 
nait dans  le  monde  son  uni\ei=ilé,  l'ondée  en  \'Mt,  et  (jui  a  l'ié  l'eiim'e  en  ISKJ,  a  (MiU'elenu 
dans  ceUc  ciU''  li'  gtiùl  des  sciences  el  de  la  litléiatmo.  lirluil  l)0^sl''lle  encore  uni!  acadi'mie 
des  sciences,  un  (iii'àtre,  la  liiiilioliièque  du  l'ackliof  (liO  0(H>  volumes),  (l'est  là  (iu'<!ul  lieu, 
le  •ï!  septemlire  ISOS,  la  C(''l(''l)re  cnirevue  de  l'empereur  Alexandre,  du  roi  do  Prusse  et  de 
plusieurs  autres  souverains  de  l'AlieinaLîne  avec  Napol(''ou  l"-''.  Les  emirons  sont  l'iîrliles  el  fort 
aj^réaliles;  il  y  a  plusieurs  iiromenades  très-iiéi|uenl(''es.  On  couiple  dans  la  vill((  un  gran(l 
nundjre  d'('tal')lissenienls  d'industrie,  surtout  de  cordonnerie. 

,1////////««.st'/i,  sur  rUustriit,  est  luio  ville  de  12  01)0  liabitanls,  (|ui  l'ul  autrefois 
libre  et  inipérialo,  et  oii,  au  xv"  siècle,  le  i'anatiiiue  Munzer,  à  la  tête  des  paysans  ré- 
voltés, établit  son  (piartier  général. 

N<ii'd/u/i/srti,  sur  la  Zorge,  renferme  14  000  habitants  et  l'ail  un  commerce  Irès- 
considérable.  On  y  compte  do  nombreuses  distilleries  d'eau-do-vie.  On  y  célèbre  aii- 
nuelleuicnt,  sous  le  nom  ôc  Soirt'e  de  Martin,  une  fête  en  riionneurde  Luther,  (l'est 
la  patrie  du  philosophe  Wolf.  —  Elh'icli  compte  plusieurs  fabriipies  do  dra|)  cl  d'autres 
éloiïes;  on  remanpio  dans  les  environs  la  caverne  de  Kellc,  dont  les  magnili(pies  sla- 
hieliles  excitent  l'admiration.  —  Laii(/cnsalza,  cpii  doit  son  non,i  à  la  rivière  do  Salzu, 
non  loin  de  huiuelle  elle  est  bâtie,  est  intéressante  par  son  industrie,  son  conunorco  ot 
lacultine  de  ses  environs,  par  lo.s  travaux  do  sa  société  d'agriculluro,  |>ar  son  église 
de  Saiul-Lliemie.  Ses  bains  d'eau  sulfureuse,  dont  on  vante  les  salutaires  oU'ols,  sont 
très-fré{pientés.  —  Tennstindt  et  Tuiiiui  ont  aussi  des  bains  d'eaux  minérales.  On 
récolle  dans  ce  pays  de  l'anis,  de  la  garance  et  du  pastel  [izatis  (inctoria)  d'une  ex- 
cellente qualité. 

A  la  régence  d'Erl'int  appartient  encore  la  ville  de  Su/il,  enclavée  dans  les  duchés 
de  Saxo,  et  (pii  possède  une  niainifaeture  d'armes.  La  même  enclave  ronl'erme 
Sc/ilctisiinjen. 

La  régence  de  Miujdehourf/,  située  dans  la  partie  seplentrionaie  do  la  province  do 
Saxe,  renferme  lui  grand  nombre  de  villes  im|>ortanles. 

Quedli/iliour(j,  sur  la  Biido,  est  l'une  tics  plus  peuplées  :  on  y  compte  14  000  ha- 
bitants. 
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On  remarque  le  vieux  château  où  nmduit  jiulis  l'alihpsse  souvoiaine  du  pays,  princesse  qui 
jouissait  do  la  noble  prt'Togativo  de  sii'^ci'  cuimiio  nioiiil)i'C  de  l'enipiie  au  banc  dos  prolals  du 
lUiiii.  L'église  du  ch.lteau  retifeinie  le  ioiulieau  d(^  l'emperciu'  Henri  l'"  et  de  l'iuipéralrice 
Catherine,  ainsi  que  plusieurs  reliques  d'une  grainle  antiquili',  enlre  autres,  une  des  am- 
phores que  l'on  [U'élend  avoir  servi  aux  noces  de  Cana,  cl  qui  a  clc''  donnée  à  je  titre  par  l'em- 
pereur Othon  ledrand.  Uucdliuhourg  est  la  pairie  du  célèlire  poi'le  klopstock.  —  l'rés  de  là 
est  le  Ho.istvupiie  (le  l'icd  de  Clicval),  la  principale  curiosité  du  llarz,  don',  les  rochers  gigau- 
tes(iues,  les  belvédères,  les  échos,  sont  célél)res  :  on  montre,  sur  un  de  ces  rochers,  la  pré- 
tendue empreinte  du  pied  d'un  cheval  colossal.  ' 

A  Werniffcrûde,  sur  la  penle  du  mont  Biocken,  on  trou .;  un  château,  avec  une 
bil)liotliè(Hie  de  80000  volumes,  parmi  lesiiuels  on  compti"  3  000  bibles  ;  un  cabinet 
d'Iiistoiro  naturelle  et  un  beau  jardin  botaiii(iue.  Celle  ville  s'enrichit  par  le  cominerco 
de  ses  blés,  de  ses  bois,  de  ses  l'orges  et  de  ses  distilleries.  —  Ualberstadt,  vieille  et 
singulière  ville,  aux  rues  étroites,  aux  maisons  tiès-élevées  et  enchevêtrées  de  nom- 
breuses charpentes,  aux  scidptnres  grotesciues  el  souvent  pilloresiiues,  possède  une 
suj)erbe  calhédrale  avec  des  tours  sveiles,  travaillées  à  jour.  Elle  a  20  000  habitants, 
parmi  lesquels  on  compte  plus  de  cent  l'amilles  juives.  La  Ilolzemme  la  baigne. 

C'est  l'une  des  villes  qui  oIVrcnt,  dans  toute  la  pro\incc,  le  plus  de  sujets  de  distraction  : 
concerts,  assemlilées,  spectacles,  cercles  littéraires,  etc.  Les  environs  présentent  les  |ironie- 
nades  les  plus  agréaldes  et  des  sites  viainient  cnclianteurs.  Les  Sjjii'gellx'rye,  collines  que  le 
baron  deSpiegcl,  auxquelles  elles  ap[partcn;iieni,  fit  cuu\rir  île  plantations,  loriucnt  un  vaste 
jardin  anglais  ([ui  ollVe  à  chacine  pas  des  points  de;  \ue  magniliques.  Ilalberstadt  a  doinié 
naissance  au  poète  (ileim  el  à  llre^liahn,  qui  passe  pour  être  l'inxenteur  de  la  îiiùre.  l'Jlle  a 
été  le  séjour  de  Jean  Ketzel. 

liarby  a  un  observatoire  :  — Asc/ierslcbcn,  des  fabricpies  de  toiles  et  de  llanelles. 

Ma(/(lcùoii)'(/ esl\o  cher-lieu  de  la  province  de  Saxe.  Celte  grande  et  belle  cité,  aii- 

trel'ois  impériale  et  hanséatiiiue,  reulerine  59  000  habilaiits  (y  compris  Frirdric/i- 

stadt  el  S udoibourg ,  qui  sont  des  faubourgs.  Plusieurs  (piarliers  ont  été  détruits 

en  1812,  pour  augmenter  ses  Ibrlilications.  L'Elbe  contribue  à  rendre  ses  moyens 

de  délense  plus  elficaees.  C'est  une  des  places  les  plus  i'ortes  de  l'Allemagne. 

Son  principal  édifice  est  la  cathédrale.  On  remarque  la  place  de  la  Cathédrale  et  celle  du 
Vieux-Marché,  sur  laquelle  se  trouve  la  statue  en  pierre  de  l'empereur  Othon  le  Crand.  Magde- 
bourg  fabrique  des  étoiles  de  laine,  de  lil  et  de  colon;  sa  silualion  favorable  la  rend  l'enlre- 
jiùt  de  l'Allemagne  et  du  Mord.  Parmi  les  nouibreux  évéïuMuents  dont  Magdebourg  fiil  le 
tliéillre  el  la  victime  pendant  les  guerres  de  l'Allemagne,  le  plus  terrible  l'ut  la  prise  qu'en  fit 
Tilly,  le  10  mai  Ili.'M,  après  deux  ans  de  siège;  ;M)  000  habitauls  furent  alors  massacrés  ou 
biùl'és  vifs.  (Test  la  patrie  d'Otto  de  (iuericke,  l'inventeur  do  la  machine  pneumatique.  —  Le 
Fitrstenwall  est  la  promenade  favorite  des  habitants  de  Magdebourg. 

La  petite  ville  de  Schœnebeck  est  renommée  par  ses  salines,  par  ses  produits 

chimiques,  el  surtout  par  ses  bains  d'eau  salée.  —  liurg,  ville  de  lii  000  habitants, 

composés  en  grande  partie  de  Français  rél'ugiés  et  de  Suisses,  l'abiique  des  draps. 

Stenda/  nh  gloire  d'avoir  donné  naissance  au  célèbre  antiquaire  Winkelmann.  — 

—  Salzwedel,  sur  la  Jetze,  l'abrique  des  draps  et  des  toiles. 

')'  issons  aux  deux  provinces  les  plus  occidentales  de  la  Prusse. 

L'une  est  la  province  de  W'esti'iialie,  (jui  comprend  les  anciennes  principautés  de 
Munster,  de  Minden  et  de  Paderboru,  et  les  territoires  de  la  Marck,  Ilohen-Limbourg, 
Ravensberg  et  Lingen.  Elle  est  bornée  à  l'ouest  et  au  nord  par  les  Pays-Bas  et  le  Ha- 
novre, à  l'est  par  la  llesse-Eleclorale,  la  principauté  de  Waldeck  et  le  grand-duché 
de  Hesse-Darmstadt;  au  sud  par  la  province  du  Uhin.  Ce  pays  était  peiq)lé  jadis 
par  les  liructeri,  les  Marsi  et  les  Sicambri.  Il  s'appelle  en  allemand  Westfateii, 

Toute  la  partie  orientale  et  la  partie  méridionale  de  celle  province  sont  couvertes  de  mon- 
tagnes, qui  constituent  deux  chaiiu's  distinctes.  Au  sud,  les  monts  Lbbe,  qui  s'étend(!iit  de 
l'orient  à  l'occident,  y  forment  une  liuiile  naturelle  :  à  ces  monts  se  rattachent  ceux  que  l'on 
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nomme  ï'iggc,  et  qui  sV'lendonl  du  suil  au  nord.  Los  monls  de  l'Osning  ou  du  'IVutoliui'nor- 
\Vald  jiont  la  continuation  septentrionale  de  res  derniers.  On  applique  en  L:i'ni''cal  le  nom  d(! 
Saiwrltind  à  tout  le  massif  niontaf,'neux  du  sud  de  la  provinee.  Les  piincipaux  cours  d'eau 
sont  la  Lenne  et  la  Uulir,  qui  se  réunissent  pour  aller  se  jeter  dans  le  Itliin;  la  Lippe,  (|ui 
porte  aussi  ses  eaux  à  ce  fleuve;  l'Iùiis,  (jiii  va  au  nord  directenient  dans  la  mer;  le  Weser, 
qui  coule  dans  le  nord-est.  Les  environs  de  .Minden  comprennent  des  terrains  qui  appartien- 
nent à  la  i'oruiation  secondaire  analogue  an  calcaire  du  .liira.  Le  pays  de  Mi'iustor,  le  cours 
(le  riMiis  et  celui  de  la  Lippe  s'étendent  en  grande  partie  sur  des  dépOls  analogues  à  ceux  des 
environs  de  l'aris.  lîntre  la  Lippe  et  l'Lnis,  se  prolonge  de  l'ouest  à  l'est,  sur  toute  la  largeur 
de  la  province,  une  !)ande  do  calcaire  secondaire  d'une,  l'orme  analogue  à  celle  de  la  craie; 
enfin  les  monis  i;i)l)e  et  Lgge  comprennent  des  granités  et  d'autres  roches  ijiiiées,  ainsi  (jne 
quelques-uns  des  plus  anciens  dépftts  reul'ermant  des  débris  organi(iues.  iùilre  la  Lippe  et  la 
Huhi',  la  bande  de  calcaire  que  nous  venons  de  désigner  plus  haut  se  compose  en  grande  par- 
tie de  calcaire  compacte,  assez  riclie  en  diverses  sul)slances  luiiiéraies;  elle  s'appuii;  sur  un 
vaste  dépôt  liouiller,  qui  commence  dans  la  i)rovince  du  Itiuii,  et  se  prolon;;e  jusqu'aux  jiieds 
des  monts  ligge  ;  au  suil  de  ce  dépôt,  on  trouve,  parmi  les  lerraius  granitiques,  des  (•alcaires 
primilil's  propres  à  dill'érents  usages  dans  les  arts,  et  des  caleaires  à  déliijs  i>rgani(|ues  i|ui 
l'ournissent  d'excellente  ciiauv.  La  \Neslplialic  leul'erme  des  veines  argeulirèrcs  très-pn'- 
cieuses,  à  Ileidborg  particulièrement. 

Celle  proviticc  est  divisée  en  tfois  régences,  qui  ont  pour  cliols-lioi  IX  MiiulciijMiinslor 
et  Arnsberg.  —  Minden,  ville  ibrtiliée,  arrosée  par  le  Weser,  riclie  par  son  com- 
merce, par  une  ralïinerie  de  sucre,  par  ses  fabricpies  de  bougies,  do  savon,  do  tabac 
et  d'étoiles,  peuplée  de  11  000  liabitanls,  et  placée  dans  une  situation  agréable,  oilh;, 
parmi  ses  églises,  la  caihédrale  callioli([ue,  citée  pour  sa  biiaulé.  Dans  ses  environs, 
on  rcmaniue  les  sources  salées  de  Ilclime,  et  les  riches  houillères  de  UœJiUntr^t  ; 
le  célèbre  délilé  de  la  Porta  Westplialica,  à  travers  KhiuoI  s'échappe  le  W(!ser  ; 
enfin,  au  sud-ouest  de  Minden,  le  village  A'Enr/cr,  dont  l'église jrenl'ernie  le  inonii- 
nent  que  l'empereur  Charles  IV  fit  ériger,  en  1377.  à  la  mémoire  de  Willekind  le 
Grand.  Ce  chel'  des  Saxons  s'intitulait  roi  d'iMigern,  et  l-liigoi-  était  sa  capitale;  les 
rois  de  Prusse  et  de  Saxe  ajoutent  encore  à  leurs  titres  celui  de  duc  d'Engern. 

En  se  dirigeant  vers  Paderborn,  on  traverse  la  plaine  basse  et  marécageuse  au 
milieu  de  laquelle  se  trouve //tv/(f^/'(/ ou  llerfordcn,  ville  industrieuse,  arrosée  [)arla 
Werra  et  l'.Aa,  entourée  de  vieux  remparts  transl'ormés  eu  jardins.  Elle  eut  une  ab- 
baye célèbre,  qui  l'ut  fondée,  dit-on,  par  Wittekiiul.  —  liielofcld,  adossée  à  imi(> 
montagne,  a  des  labriciues  de  toiles  renonuuées  et  de  pipes  en  canne  de  mer.  Elle  îi 
été  la  capitale  du  duché  de  Ravensberg.  —  Paderborn,  ville  de  10000  habitants, 
est  le  siège  d'un  évêché.  C'est  dans  son  enceinte,  près  de  la  cathédrale,  (pie  se 
trouve  la  principale  source  de  la  rivière  Pader;  plusieurs  auteurs  croient  trouver 
dans  ses  environs  le  champ  de  bataille  où  Arminius  défit  les  légions  de  Varus.  Le 
nom  du  hameau  de  llœmerfcUl  [c\\Jim\\  des  Romains)  ;ilteslerait  encore  le  souvenir 
de  cet  événement.  —  Lippstadt,  sur  la  Lippe,  appartient  moitié  à  la  Prusse,  moi- 
tié à  la  principauté  de  Lippe-Uetmold.  —  Ilœxter,  ancienne  ville  libre  et  lianséali(|ue, 
lU'ès  de  laquelle  Charlemagne  livra  une  grande  bataille  aux  Saxons,  est  près  de  l'au- 
cienne  abbaye  de  Corvey  (de  bénédictins),  l'ondée  par  Louis  le  Débonnaire.  —  i\on 
loin  du  village  A'Altenbeken,  le  ruisseau  appelé  Rullerborn  sort  avec  Tracas  d'une 
montagne  et  disparaît  bientôt  sous  la  terre  ;  près  de  cette  source,  le  minerai  de  fer 
(pie  l'on  tire  du  mont  Reh  alimente  des  forges.  —  Sur  le  versant  oriental  du  mont 
Eggo,  la  petite  ville  de  Dribonrg  possède  une  source  minérale  et  des  bains  très-lré- 
ipienlés.  —  A  peu  de  distance  de  cet  établissement,  on  voit  enconîles  ruines  du  chà- 
leau  A'Ibitrf/,  détruit  par  Charlemagiie. 

Munster,  capitale  de  la  province,  était  autrefois  une  forUircsse  importante.  Ou 
jtrélend  ([u'ellc  doit  son  origine  à  Charlemagne,  (pii,  pour  faciliter  la  conversion  des 
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Savons,  hàlil.  sur  son  om|ilacoiHL'iil  nu  nionasUVo,  tlonlle  nom  latin,  Monastcrinm, 

|)!U'ail  (Hro  l'origine  du  son  nom  allemand. 

\.ii  l'ainiiuv  lîockuliiûii,  MuiioniinL'  .Icuii  de  Loj'de,  cliuf  des  anabaptistes,  s'en  ri-iulil  uiuitre 
au  .wc-  siè'ik'.  Apri's  \o  supidiio  de  ci'-  l'aiialiquu,  l'ilu  vo;ilut  Otrc  ville  liiu'c,  et  ne  reconiuit 
iliie  par  l'urce,  en  Kitit,  l'aiitoiilé  di;  l'évèque  Jean  do  Ciallcn.  Il  lullul  une  l'orlei'osse  pour  la 
cunseiNc,  dans  rol>i'i.-.s;uice.  Sa  situation  sur  l'Aa,  (jui  sejclte  un  peu  plus  bas  dans  l'Iùns,  est 
assez  auii'able;  un  canal,  (|ui  jiorle  son  nom  et  aussi  celui  do  .Ma\-i:léni(U)t,  donne  à  son  eoni- 
mei'ce  une  i^raude  aciivilé  ;  elle  a  i'.'y  OUU  liabilauts,  pres(|U(^  tous  catlioliciues;  elle  est  la  lési- 
denci!  d'un  évèi|ue.  Miinsler  (  st  biini  Initie;  c'est  dans  son  liùlid  de  ville  que  lurent  signées, 
c\\  KiiS,  (|Ui'li|ues-niios  des  bases  du  Iraiti''  de  Westplialie;  ses  leuiparls  ont  élé  cban^és  en 
une  agi'é.sile  promenade,  liile  possède  une  acailL'inie  univetsilaire  célèlirc  'la  Mii.v'iiDilinna- 
Fii'ilcri.c  ..iti],  un  jai'din  botanique,  une  bibliotlièque,  di\ei'ses  cùlleclions  intéressantes. 

A  di".  !i(.'U(;s  de  Miiiister,  la  petite  ville  de  liorhcn,  qui  a|i|)ai'tenait  an  prince  de 
Salin-S;dij;,dont  la  résidence  est  niainlenant  un  |)eii  pins  loin,  à  Bocliolt,  w  été  cédée 
par  ce  [)iiiice  à  la  Prusse,  en  1810.  —  Warendorf,  lûrsfchl,  Steinfitrt,  s'enrichis- 
sent du  itrodnitde  loiu's  falni(iues  de  toiles. 

Arnsbcry  on  Arenshenj,  est  une  pelile  ville  située  sur  une  colline,  cnlonrée 
[iiesque  entièrement  par  la  Huhr;  on  y  jouit  de  la  vue  d'un  site  niontiieii.v  et  pillo- 
resiiue;  mais  l'eau  y  est  rare.  Elle  a  des  distilleries  d'eau-de-vie,  et  un  grand  com- 
merce de  potasse.  —  Socst,  plus  importante  (pi'Arnsberg,  ollre,  pur  ses  vieux  rem- 
jiarts  et  ses  tours,  lui  singulier  as|»ect.  Elle  a  10000  liabilauts.  Les  produits  de  ses 
tisserands,  de  ses  tanneurs  et  des  agriculteurs  de  ses  environs  constituent  son  prin- 
cijud  commerce. —  llamin,  au  conlluent  do  l'Asse  et  de  la  Lippe,  entourée  du 
remparls  translormés  eu  belles  |)romenades,  possède  un  gymnase  renommé.  Son 
industrie  consiste  en  i'abricpies,  en  blanchisseries  de  toiles  et  en  tanneries.  Ses  jambons 
jouissent  d'une  grande  répiilalion.  —  L'idui  est  enrichie  par  ses  poteries,  ses  Itrassi!- 
ries,  ses  distilleries  et  surtout  les  salines  de  Crockhausen.  —  Durtniund,  autrefois 
\ille  libre  hanséalitiue  et  ibriiliée,  peuplée  aujounThui  de  10000  âmes,  a  des  fa- 
briiiues  d'épingles,  de  divers  objets  de  (luiucaillerie,  de  toiles,  ^\^ii  brasseries,  des 
distilleries  d'eau-de-vie  et  de  vinaigre.  —  Eu  général,  il  est  peu  de  villes,  et  même  de 
villages,  ipii,  dans  cette  régence,  ne  possèdent  ime  industrie  très-productive.  .»iiisi 
Ifarjcti,  (pii  iabrique  du  drap  et  du  papier,  possède  des  forges,  des  aciéries,  des 
usines  dans  lesipielles  on  confectioime  des  fourches  de  1er,  des  haclie-paille,  des 
limes,  des  scies,  des  pelles,  des  bêches,  des  fourneaux,  des  enclumes,  des  couteaux, 
des  moulins  à  café.  —  La  petite  ville  de  Sc/uvclm,  qui  possède  un  établisseinent  d'eau 
minérale,  se  livre  aussi  au  travail  du  fer,  et  a  des  fabri(]ues  de  toiles  et  de  savon,  des 
brasseries,  des  distilleries  et  des  exploitations  de  houille.  —  Alfr/Ki  l\\\mquo  du  fil 
de  fer,  des  éjiingles,  desdésetd(;s  aiguilles  à  tricoter.  — IserloJtii,  ville  de  12000  lia- 
bilauts, sur  un  terrain  juontueux  et  iiwérlile,  rachète  cette  position  par  son  industrie: 
elle  ial)ri(|ue  des  machines  à  vapeur,  du  iil  de  fer  propre  aux  machines  à  carder  lu 
drap,  des  dés,  des  moulins  à  café,  des  épingles,  des  garnitures  eu  cuivre  p  ,.•.  les  taba- 
tières, les  cannes  et  divers  meubles  d'ébénisterie.  Ses  boutons  de  niéla!,  ses  boiich'S 
et  ses  ciiuines  .sont  estimés.  Plusieurs  fonderies  ot  forges  sont  occupées  à  préparer  le 
cuivre  jaune  pour  ces  divers  objets.  Enlin,  elle  possède  encore  des  |)apeteries,  des 
fabriipies  de  soie  et  de  velours. —  La  petite  ville  (K;  IJtti/toiiry  ou  /lo/icn-Lù/i/iourf/ 
joinlà  ijnebiues-imes  des  branches  d'iiiiluslrie  dont  nous  venons  de  [)arler,  ,1a  fabri- 
cation des  clous.  —  0/jje,  sur  la  Bigge,  renl'erme  plus  de  iiO  forges  de  for  en  barres 
et  en  morceaux,  environ  30  aciéries  et  des  fabriiiues  de  fer-blanc,  dos  fonderies  do 
enivre,  dans  lesquelles  on  fahr;(pie  des  flans  pour  les  monnaies.  — Sier/en,  avec  un 
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chàtoau  ol  dos  jariliiip,  mv  les  bords  de  la  Sicg,  a  des  lilidiircsdc  laino,  des  l'abii  [lies 
du  loiles  ol  i\e  savon,  el  un  ^rand  iioinlire  d'usines,  do  iorgv.s  et  de  londeries.  Sls 
environs  sont  riches  en  carrièies  d'ardoises  et  en  mines  de  divers  métaux.  l'iès  du 
village  do  Mosen,  se  trouve  la  monla[,nie  de  Sialill)erg,  presque  entièrement  formée 
Ati  protu-carbitrc.  do  1er  ou  d'acier  naturel,  (jui  passe  pour  fournir  au  commerce  lo 
meilleur  acier  de  l'Europe.  On  exploite  aussi,  sur  le  territoire  de  Sii'gen,  plusieiu's 
mines  (jui  jjroduisenl  de  l'argent,  du  cuivre  cl  du  plomb.  Celte  ville  a  vu  naître 
Rubcns. 

La  province  du  Rhin,  formée  des  anciens  duchés  do  riévos  ol  de  fieldorn,  de  la 
principauté  de  Mu'rs,  du  comté  d'Essen,  du  j^rand-duché  do  IJor.;  fondé  par  Najio- 
léon  I  ",  et  du  duché  de  Juliers,  comprend  aussi  en  grande  partie  le  teriiloirr  des  an- 
ciens dépaitemonts  français  de  la  Roër,  do  Uliin-et-Mosello  el  do  la  Sarre,  ainsi 
qu'une  portion  do  celui  de  rOiutlie.  l^lle  est  bornée  à  l'ouest  par  les  l'ays-Uas  cl  la 
Btlgiquo;  au  sud-ouest,  jiar  la  France;  au  sud-est  et  à  l'osl,  par  le  ^land-duclié  do 
liesse  et  par  le  duché  do  iN'assau  ;  au  nord-esl,  par  1;;  West[dialie.  Le  Hliin  la  par- 
court du  sud  au  nord,  en  y  recevant,  à  gaucho,  la  Moselle,  grossie  du  la  Sarre,  et,  à 
droite,  la  Lahn,  la  lîuhr  et  la  Lippe,  cl  en  y  oiîrant  des  rives  admira!)k's,  surtout 
entre  Bingou  et  Bonn.  Dans  rouesl,  coule  la  ISoër,  al'Iluent  do  la  Meu-sc.  Les  mont?: 
Eifel,  le  llunsruck,  lo  Iloch-Wald,  le  SoonAN  ald,  le  Sieben-Gobiige  (les  sept  mon- 
tagnes), la  couvrent  au  sud;  les  dernièivs  ramilicalions  des  Ardonnes  se  monlreiil  à 
l'ouest;  les  hauteurs  du  Wester-Wald,  à  l'est.  C'est  un  dos  pays  les  plus  fertiles, 
les  plus  pittoresques  et  les  plus  industrieux  de  l'Allemagne. 

I.cs  pouplos  gcrniiiiiis  qui  Ii;il)il;iiciit  jailis  celte  province  sont  (li|j;nes  d'inlérOt  \nw  louis  ic- 
latioDsavcc  les  iiiinnur.s,  el  parle  rûle  qu'ils  jouèrent  dans  les  guerres  (|un  Itoiiir  eut  l'i  soute- 
nir dans  les  conlri'es  (ju'arrose  le  llliin.Sur  la  gauche  de  ce  lleu\e,  étaient  les  l'bii  el  les  (!h- 
jfCi /((  ;  sur  la  rivedroile,  on  trouvait  1rs  Usipolrs,  les  Totirteri  et  les  Sicmnbri.  i'ins  au  sud, 
iHaien^les  Khnrnuc.i  et  1(  s  Tri'vi'ri  ou  Tri'i;irl.  Les  pnimiers  occupaient  les  deu\  rive;:  Jo  la 
Meuse,  mais  ils  s'élenilaieid  jusque  sur  le  territoire  actuel  de  .Iulicis.  Les  seco:ius  iiabitaieiit 
vers  la  Moselle  el  la  Sarre. 

Depuis  les  environs  de  (llèves  jusiiu'à  (lologiio,  les  leri'aius  des  deux  ri' es  du  Hluu  appar- 
tiennent généralenuîiit  à  l'épociue  ti'iiiniri',  c'osl-à-dir"  ])ostériiHM'e  au  dcpiM  ilo  la  craie. 
Depuis  (lologtie  jusqu'à  deuv  lieues  au-dessus  de  iiuuu,  ces  roclies  tert'ain's  s'étendent  sur 
une  largeur  de  plus  de  ciiuj  lieues  sur  la  rive  gauche  du  lituu.  el  ne  l'ciiuent  qu'une  tiando 
d'une  lieue  de  large  sur  la  ri\e  opposée.  Sur  ctdle-ci  couuuenceut  à  pr.raiire  les  terrains  vol- 
caniquc-'  et  ce.  (■•.•aléres  l'Ii'iuls  (|ui  occupent  une  élendiu!  assez  c.insidrralde  sur  les  deuv 
rivv?,  auv  environs  de  tli.'liJiMilz.  Sur  la  gauclie  du  llliii;.  eture  ce  tieuve  et  l'Ial'I.  qui  s'y  jeile, 
et  d(q)iiis  la  hauteur  duucMicue  l'u  nord  de  (>ologiie  lusciu'à  environ  une  lieue  au  sud  de 
liouu,  ou  voit  s'étendre  il»  nord-niu'si  au  sud-est  un':  liando  de  terrain,  cnlièi'enieid  compo- 
sée de  divers  grés  coiuuis  des  géologues  sous  les  non. s  de  machjnn  el  de  m(iliissc_  ainsi  que 
des  dépiMs  d'argile /)/'/47('yi((',  c'est-à-dire  propre  à  la  l'alnicalion  des  polcries. 

Au  iioni  d'Aiv-la-Chapelli!,  di's  ti'rrains  qui  caract('i'isent  le  ijrrs  bigarre,  le  ijrî's  vinlmt/m, 
Var(]ile  iiliisl'uji:i'  et  la  jormnthm  hoiiillrri'  se  succèdent;  à  l'ouest,  s'étend  un  gi'aud  dépùl  de 
tjHciss  :  à  l'est,  s(uit  des  calcaires  iuleruiédiaires  el  le  terrain  houiller  ;  enfin,  au  sud,  on  trouve 
des  amas  de.  ce  grés  cotum  des  Allemands  sous  le  nom  de  qu'ulcrsinulstciii,  circonscrits  pai'  les 
calcaires  interuii'diaires  dont  nous  venons  de  parler.  En  (iiultaut  Aiv-la-tihapelle  pom'  se  di- 
rig(M'  vers  1(!  sud-esl,  on  traverse,  aux  environs  ih;  Malmédy  jus(iu'aux  monts  i'AM.  nu  terrain 
de  schiste  et  de  grès,  au  milieu  duquel  s'étend,  du  nord  au  sud,  un  dépùt  de  calcaire  inter- 
médiaire auquel  succèdent  des  grès  liigarrés.  Tous  les  terrains  qai  se  proloiigeul  depuis 
Trêves  jusqu'à  Sai'roliriick  appartieimeiit  aux  l'oi'uiations  grauili(|ues  cl  liouillèreir.  Mais  ceux 
qui  méritent  le  plus  d'attention,  s'étendent,  au  nord  de  la  Moselle,  jusqu'au  delà  du  cours  du 
Hhin.  Ces  terrains  sont  [oruu's  de  diverses  chaînes  de  moulagnes  volcaniques,  (jui  s'i'dèvent  au 
uiilieu  du  calcaire  intcHiuédiaire.  La  plus  importante  di-  ces  chaînes  est  celle  de  l'Ilil'el;  elle 
uréseide  plusieurs  cimes  volcaniques  importantes  par  leur  liautcm-,  et  d'où  descend,  au  sud, 
la  Kyll,  petite  rivière  i|ui  se, jette  <lans  la  Moselle.  .Mais  avant  d'arriver  dans  cette  contrée,  eu- 
cove'einpreiidt!  de  l'action  «es  leux  souterrains,  il  faut  traverser,  aux  environs  de  Montjoie, 
entre  Lupen  et  Malnu'dy,  de  vastes  landes  connues  sous  le  notn  do  fagiies  ou  de  fanges,  et 
couvertes  de  hruvères.  Le  premicM'  volcan  (jui  sollre  alors  à  la  vue  est  le  Coldbenj,  d'où  se 
déploie  un  horizon  l'orl  étendu,  hurdé  [lar  une  rangée  de  sommités  coniques,  A  chaque  pas 
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qiio  l'on  fii:l  dans  cfittc.  conlrcc,  on  apeixoit  do  vastes  cratôrcs  ou  do  liautes  montagnes  qui 
paraissent  noir  vomi  des  laves ;l  des  l'puques  trùs-dillerenles. 

Comiiiencoiis  notre  oxcursioii  cliorographiquc  par  la  régence  de  Diisscldoif.  C  lèves 
(Kkvc),  divisw;  on  Imiite  et  l)asso  ville,  est  agréable  par  sa  situation  sur  le  Kcrniisdal, 
à  une  lieue  du  lîliin,  au  milieu  d'un  pays  i'ertile,  et  hfdio  sur  les  pentes  de  trois  col- 
lines ([ui  puraissenl  lui  avoir  l'ait  donner  son  nont,  Cv\  mm  latin  clivum  (élévation)  ; 
elle  est  piaplée  de  8UU()  habitants  (dont  7<»(iO  c.i)i)olit|ue.i,.  Elit;  ,\  des  fabriques  do 
soie,  de  biiî  et  de  chapeaux.  Les  environs  de  ('lève  \  lésenleiit  de  ton-  eùlés  des  collines 
coiiverlos  ilo  verdure,  de  jolies  va'Iées,  de?'  prairies  l'-tnaillées,  ir' .    iianips  fertiles. 
Du  haut  de  la  tour  qui  domine  la  \ieille  vi'it-,  oi^  vï^^convii',  pa;'  ii.M  temps  clair,  un 
grand  noiDbre  de  villes  <i  de  villages.  Cet!'  tour,  dont  on  ignore  l'originc!,  passe 
pour  être  antnioure  de  IroU  siècle.-;  '»  l'ère  clu'tlienne.  A  un  quart  de  lieue  de  la 
\ille,  sont  une  nirnagerie  et  nn  jardin  bolani(iut',  l'récp.ienté  par  les  promeneurs  qu'y 
attirent  un  site  agréable  et  une  sotirce  d'eau  nùneiale.  Sur  le   jri ituue  de  Cllèves,  se 
trouve  le  l{cicli-\V"ld,  anciei  hois  ;iJor.' ,  te  Sacrum  nc/nta  de  Tacite,  où  Cluudius 
Civitis  oi'ganisa  l'insurrection  des  Ll  dav-S  contre  lys  IJu'n'ùns.  —  Emmerich,  située 
sur  le  Hliin,  ec4  renian|uable  pat-  son  canal  ai  sùrc;.'^  qui  peut  contenir  100  na- 
vires de  couiUKiico.  —  Wcscl,  place  l'orle  do  javinière  classe,  au  coniluent  de  lu 
tipje  el  {\\\  lilùn,  renferme  13000  habitants,  dont  l'industrie  s'exerce  siu"  plusieiu-s 
aenres  de  lahricalion,  et  dont  le  commerce  entretient  avec  les  Pays-Bas  des  rela- 
tions actives.  Celle  ville  e«t  défendue  par  des  travaux  militaires  el  par  le  fort  liliiclicr, 
i\\\i  s'éhve  sur  la  rive  .uauche  du  lleuve.  — A'c////('/«  paraît  être  près  de  remplacement 
de  la  ^ille  romaine  appelée  L'ipia  6\/.s7;v/,tjldecelle  de  Vcleni  Castra,  dont  fait  men- 
lion  Plolémée  eldont  parle  souvent  Tacite,  lorsipi'il  raconte  la  révolte  deCivilis.  L'é- 
glise collégiale  de  Saint-Victor  y  est  un  Irès-reinarquablcédilicegothicpie. — Aq^iehiue 
distance  de  ces  ruines,  on  prétend  reconnailie,  [très  du  village  de  Kelloi,  la  ville  de 
Culonia  Trajana,  et  même,  surlamonlagne  de  Vorsten,  les  restes  d'un  prétoire.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'on  a  découvert,  dans  cet  emplacement,  des  débris  de 
conslruelions  romaines,  des  toud)eanx,  des  unies,  des  thermes  et  des  médailles.  — 
La  petite  ville  de  Gehlcrn  (en  français  Giicldre)  a  doimé  son  nom  à   un  ancien 
duché,  dont  la  plus  grande  partie  est  aujourd'hui  une  province  des  Pays-Bas;  on  y 
reinar(|iie  l'hôtel  de  ville.  —  Jl/a'?'Aou  Meurs,  dont  la  forteresse  fut  rasée  en  1704, 
est  sur  le  Keinell,  à  une  lieue  du  Ubin,  près  du  village  à'Asbcrfj,  (|ui  passe  pour 
èlre  la  ville  (.VAsci/navjiiiiti,  dont  parlent  Tacite  et  Plolémée.  On  a  déterré  dans  ce 
lieu  les  lions  (jui  ornent  riiùlel  de  ville  de  Mœrs.  On  y  conserve  aussi  deux  pierres 
portant  les  noms  de  deux  centurions,  des  tombeaux  romains,  des  vases,  des  lampes, 
des  armes  et  des  médailles.  —  Konpcii  mérite  une  place  ici,  parce  que  c'est  dans  ses 
inurs  que  naquit,  en  1380,  le  célèbre  Thomas  à  Kempis,  auteur  présumé  de  l'imi- 
talion  de  J.-C.  —  Duisbourg  (anc.  ûnisiburgum)  est  remarfiuable  par  sa  belle  po- 
sition entre  la  Ruhr  et  le  Rhin,  par  sa  forêt  et  les  sites  agréables  (jui  rentourcnl.  Son 
ancienne  université,  sup[)rimée  en  1802,  su  belle  église  de  Saint-Sauveur,  ses  fa- 
bri([ues  de  toiles,  de  draps  et  de  savon,  sa  manufacture  de  tabac,  son  commerce  actif 
avec  les  Pays-Bas,  en  ont  fait  une  ville  très-intéressante.  On  remarque  dans  ses  envi- 
rons des  forges  et  des  fonderies  et  une  manufacture  royale  d'armes.  —  MûUieim  et 
Essen  sont  des  villes  tout  industrielles.  —  Crcvelt  ou  Crcfcld^  très-jolie  ville,  est 
sur  un  sol  marécageux  et  peu  propre  à  lu  culture  ;  mais  rinduslrie  de  ses  habitants 
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cl  la  prospôritô  de  ses  mîinufacliii'os  (pour  la  soie  siirtniil)  en  ont  fait  une  cité  impor- 
tante. Ses  environs  sont  couverts  de  jardins,  de  maisons  de  campaune  et  (rotai»lisse- 
ments  industriels.  Klle  a  40000  habitants. —  Viersen,  petite  ville  voisine,  composéo 
d'une  multitude  de  maisonnettes  propres  et  couvertes  de  tuiles  ronnes,  et  disposées 
en  (k'Iiiipiier,  est  à  la  fois  agricole  et  industrielle  (velours,  ialTelas,  etc.)  —  Xchss, 
(lu'arrosse  riirit,  est  nue  ville  mal  bàlie,  dont  la  fondation  est  atlrlhuée  à  Dr.isus. 
C'est,  croit-on,  l'ancienne  Novcsium. 

Dil-iscldorf  est,  par  s(.'s  élahlissoments,  ses  rues  bien  percées,  sa  population  do 
ilOODOàmes,  l'une  des  plus  importantes  places  de  la  Prusse  rhénane. 

Son  iinin  signilin  nUlntio  sur  h;  /)/(<.sr/,  ruissciui  qin  l'an'osiiil  sniil  avant  qu'oUo  s'i'lenilit 
jnsqno  sur  les  Ixirds  du  llliiii.  Kllc  n'('lail  on  l'IlVt  ([u'un  villi^^o,  loisiin'.ui  conini('nc(Mnont 
du  xni'^ii'clu,  lo  duc  ih-  NcnliDUi',',  ciccicuc  ii;il;ilin,  l;i  lit  ii),'randir  pour  y  l'Iiihlirïiii  l'csidciico. 
i;ll(!  est  pi'incipalcinnnt  l'onni'c  do  trois  {[uaiiiijrs,  ou  plitùt  do  trois  villes  li.V.icsà  des  c|M)(incs 
dillV'iciilus  :  eus  trois  i);u':ics  piiit(!iit  los  noms  dM//,s7'('/<  (vieille  ville),  ^''(;'/.s7'/'/'  (ville  do 
(lliailes),  coosliuilo  pur  h;  duc  tlliiU'hss-riiéodoio,  et  Niuislndl  (nouvelln  \illi'),  liiHie  pu-  l't'- 
lecleur  .Iciui-lluilliuiuie,  et  dont  plusiiMU's  nnusons  ressoinlilenl  A  des  p. il, lis.  Ses  l'oililicMlions 
furent  détruites  lorsipie  li's  bords  du  itluii  de\inr(Mil  li'  lliéllro  des  vicloircs  de  la  ri'nuMiiiuc 
nan(;;use.  Il  ne  resl(!  plus  d(!  son  clilleau,  bouihiu'dé  on  17111,  (jac  des  ruines  au  milieu  iles- 
qnelles  l'o'il  s'('t(Miue  de  voir  dolioul  l;i  slaliie  do  ,Ioan-(!uilliiuine,  sculptée  en  marlire  blanc 
par  Coypel.  I.e  mémo  sculpteur  Tondit  en  bron/.o  la  sialue  é(iiie>lrc  de  ce,  prince,  pour  la 
,i;r;uido  plai  e.  (|u'(dlo  orne  encore.  Il  y  avait,  d  mis  ce  château,  nui!  m  ii;iiiliiiiio  colleclioii  cle 
lableau\,  ([iii  a  élô  transférée  à  Municli;  il  s'y  trouve  eucore  uiu-,  riche  liibliollié([ue,  une  belle 
colleelion  de  des-^ius,  luio  écolo  do  pehUiu'i',"  et  c'osi  lo  siépie  d'une  a^  udéuue  des  liiMU\-;irls. 
Parmi  les  édilicos  (pii  décorent  la  villi-,  on  cilo  l'iiôtid  dos  monnaies,  la  grande  ciserne.  l'é- 
iilisedu  collé^i".  qui  reulcrun'  le  mouuuiout  en  marbre  élevé  iX  la  mémoire  du  duc  Jc.in,  et 
l'église  de  Saint-André  (des  .lésuiles). 

Le  commerce  de  colle  ville  est  l'oit  considérable  :  elle  possède  des  raflineries  et  dos 
l'abriiiut'S  de  j;laces,  de  soieries  et  d'étoiles  di;  laine.  Dris.-eldorl'est  la  patrie  de  Henri 
Heine.  Klle  fut,  (1(î  180(5  à  1815,  la  eapilale  du  irrauil-duché  de  Borg',  créé  par  Na- 
poléon l*^"".  Sa  plus  ap;réable  promenade  est  le  llof<jafln)i, —  Dans  les  environs,  on 
voit  le  Jo'ijvrli<if\  chàlcan  qui  a  été,  jusiiu'en  1818,  la  résidence  du  prince  Frédéric 
(le  Prusse,  et  XaJacnhiscIn;  Laiid/iuits,  ancienne  maison  de  cim|)agne  «lu  philosophe 
Henri  Jacobi.  —  Elbcrfeld,  (pii  renferme  ;iO 01)0  habilauls,  est  située  sur  la  Wipper, 
alllneul  du  Uliin.  Son  industrie  mérite  de  li\er  l'attention,  lùlie  fabrique  des  den- 
telles, des  étofles  de  soie  (velours,  rubans,  etc.),  des  cotoimades,  et  a  de  nombreuses 
filatures,  des  teintureries,  des  fonderies.  On  y  confectionne  un  grand  nombre  d'us- 
tensiles en  une  composition  mélalliipie  imitant  l'aruent.  L'amour  du  travail  est  ad- 
mirablement répandu  aux  en\ irons  d'r.lberfeld  ;  des  milliers  de  fabriques  s'étendent 
dans  la  plaine  que  la  Wipper  arrose  ;  enlin,  les  environs  de  celle  cité  industrieuse 
semblent  ne  former  avec  elle  (|u'une  seule  ville.  —  Barmcn,  tout  près  d'Elberfeld, 
est  une  des  villes  industrielles  (jui  se  sont  le  pitis  merveilleusement  accrues;  elle 
compte  aujourd'hui  45000  habilauls.  —  Solhigen,  connue  depuis  longtemps  des 
maîtres  d'escrime  par  ses  fleiu'ets,  et  renommée  par  ses  excellentes  armes  blanches 
depuis  plus  de  cinq  cents  ans,  fabrique  aussi  une  grande  (|uantité  de  couteaux,  de 
fourchettes,  de  ciseaux,  etc.  —  liemsc/ieid  esi  aussi  une  ville  industrielle. 

Cofof/ne  [Kœln),  chef-lieu  de  régence  et  place  forte,  est  au  premier  rang  parmi 
les  plus  importantes  villes  des  bords  du  Rhin.  Klle  est  bien  placée;  mais  ses  rues 
étroites  et  sombres,  ses  maisons  dans  le  style  golhi(|uc,  construites  les  unes  en 
brii|ues,  les  autres  en  bois,  et  le  plus  petit  nombre  en  pierres,  lui  donnent  un  aspect 
sombre  et  désagréable,  qui  nuit  à  l'impression  que  devrait  faire  éprouver  la  vue  de 
ses  plus  beaux  édifices.  Parmi  ceux-ci,  l'on  doit  ci'er  l'hôlel  de  ville,  orné  d'im  donb'c 
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nnvj;  do  colonnes  de  marbre,  îa  douane,  l'école  centrale  ou  l'ancien  collège  des  Jé- 

euiles,  Tarseual,  le  palais  des  anciens  élecleurs,  l'église  de  Saint-Géréon,  remaniiiablc 

par  sa  coupule;  celle  dos  Minorités,  dont  le  portail  est  superbe,  et  surtout  la  catlié- 

drale  [ilom],  bâtie  au  xiu*  siècle,  et  qui  serait  un  monument  magnilifpie  s'il  était 

acbevé. 

I.'itili'rioiir  ùc  col  l'clilicu  est  grand  et  innjoslueiiv  :  cent  colonno;»  supportent  ses  vortlos, 
cl  le  cliiiMir,  dont  on  iidinirc  ri''l<'t,Miice  <k  li  Imniinssc,  a  (îa  iiii''lr('s  (i'i'h'vation.  l/i'^liso 
de  Saiiil-I'it'iii'  (illVe  iiu\  ii'girds  des  aiunleuis  !(■  Ikmu  lal)li;aii  (luo  llulieiib  lil  dn  iiiailyn; 
de  l'aiiùlic  à  uni  l'i'dillco  est  di''dii''.  (Jiii'liiiios-iiiR's  des  ikhiiIiiihi^-cs  t'gliscs  do  (loloiiiK!  pii''- 
pentciil  il  la  cii'diililé  <lii  pcu[)lo  un  nuinlu'o  considi^ialdo  de  relhiueri,  parmi  les(|neiles 
nuiis  cili'iiiMS,  dans  la  calIn'draK',  les  ri'Sli's  di'S  (isscineiils  di'S  douze  a|)(Mr('s,  la  crosse  de 
saint  l'iurii',  la  uiaguiliquc  ciia^so  de  t^ainl  laii^eiliorl  et  le  !iaico|)liap;('  des  trois  Ma:-;e~,  qui 
se  distiiitjne  par  la  richesse  des  ormuiienls  et  la  beauli'  di'ssculpliu'cs;  dans  l'église  de  Saiiiîe- 
Irsule,  li's  il 'liris  o-seuv  alli'ilmés  il  celh' s.iiute  (!t  au\  onze  mille  \ioi'ges,  se?  nn'lendiies 
cumiiagiies,  tliiil  les  lèlos  soiit  langi'es  synu'lri(iu(Mnout  dans  luio  sorte  de  chapelle,  le  clie- 
niiu  (le  l'er  triuerse  hi  lleuve  sur  un  vaste  »  >nt  de  picii'e  el  de  fonte.  I,es  catholiiincs  roiiucnt 
la  griuidi!  lUiijnrii.'  de  la  population  de  Cologne  (ll.i  ooi)  liab.),  en  y  couiprenanl  lli-ulz,  son 
faul'oiug,  situi'  sur  la  rive  droite  du  (leuvc,  el  uni  i'i  la  vilUi  piir  u'n  poiU  de  l);ite:iii\.  On  y 
rcuuuiine  un  Imn  collège,  a\e(;  :uie  hildiiillii'que  d,'  lio iii)0  volmnes,  une  seconde  l)ildioll''''iiiie 
moins  con>id('iM;ile,  un  cahinel  de  physicine,  un  iai'iliu  holaniiiue,  uui'  collecliou  de  niiiiéia- 
logie,  lui  iiiupliillii'illre  aualouiiiiue,  uîu!  galerie  de  tal.'uMux,  un  consecMilniic  iUn  iuls  el  nié- 
liersel  \vi  Ihi'.lire.  On  y  com[)le  plus  de  vingt  liôiiit.div.  Celte  ville,  entourée  de  fusses  el  de 
vieuv  mais  llaïKim's  de' tours,  el  dont  l'étendue  ii  deiiv  limies  de  ciiconrt'reiu'e,  est  d'une 
Irés-liiuite  auliiiuiié.  Ce  fut  lii  capitale  des  Uliii  'Oiijiiibitn  Vhiuruiu),  qui  prit  le  nom  de  l'.olo- 
•k'ki  Aijniiiùiiii,  liirs(in'Agrippine,  qui  éliiil  n  'e  diuis  ses  wxwi:,  en  fit  agrandir  l'eiiceinte.  l'.llc 
possède  (luelqiies  délais  d'auliquilé,  lids  qui!  les  restes  li'tuie  liiille  romaine;  l'i'^lise  <le  Siinl- 
l'iiire  a  été  cmislruile  sur  les  ruines  d'un  Irniple,  l't  l'on  monire  encoir  1'.  luiil  uement 
qu'ot  inp.iil  le  capitole.  Sous  le  règne  de  (liuide,  l.(dii^ne  prit  le  titre  de  ville  niniiicipiile  l'I 
de  c.ipil.ile  de  li  :  ecuiidc  derniinùi';  l'an  \  lu,  MT-ion  re,  rcd  desFi'iincs,  eu  clûissa  le--  l'.oiuiilus; 
peu  di'  leniiis  iijirès,  elle  l'ut  l'uiuée  par  Altilii,  mais  i'  dullie  parles  llournns.  Chilpéiic  les  en 
chassii,  et  elle  devint  lii  cajiitale  du  rnviuime  de  CoIm.:!!!',  qiu  sulisisl:i  'isiiu'ii  l'i'qHxiue  où 
Clovis  s'i'u  empiuM  el  n'iuiit  son  lerrilnire  i'i  cidui  de  l;i  l'riinci'.  Les  roi^  >ie  la  prenuére  race 
s'y  fi\(''ienl,  lunsi  qn(;  (!liarlemaguo  Ini-niènie,  qui  pn''f('ia  souvent  son  séjour  i'i  celui  d'Aiv- 
la-(lia[)elle;  puis,  sous  le  lègue  d'Ollion  le  tuaud.  en  It.'iT,  elle  fut  décl.irée  ville  lilire  et  im- 
pi'i  iule.  Cn  I  |S7,  (die  fut  entouri'e  de  unn^^  par  1  iU(  he\èiiue  l'iulippe  de  lleinslicrg  ;  en  I  2iiO, 
elle  pli!  riiiiL:  diuis  la  ligue  des  villes  liaiiséaliiiiu'-':  au  \r,''  siècle,  ses  iU'cl!e\é(]ucs  iiTiu-ent  le 
litre  d'éli'dcur;  enlin  sous  I;i  doiniualion  riauviii-c,  de  I7')i  l'i  ISj  i,  elle  fut  cliel-iien  d'un 
<les  aiioiuli-.-ruicuts  du  dé[iiulemenl  de  lii  lin.'i'.  Cologne  faliiique  des  étolVes  de  liiiiu^  drs 
rubans,  des  fiiïenccs.  etc.  Klli;  possède  des  dislilleiies,  dont  les  jdus  impirtanles  sont  celles  de 
l'eau  spii ilueuse  qui  porte  sou  nom;  uiiiii  ce  ijui  coudilme  surtout  i'i  l'eniichir,  c'est  sou  port 
?ur  le  î'Iiiii.  (jui  l;i  leiid  l'entrepôl  d'un  coiiimcice  coiisidéiiililc  avec  l'.Mleiu.igiie  cl  les  l'ays- 
lîas.  ('.elliMJll,'  s'enorçneillil  d'avoir  demie  le  jour  i\  Corneille  Agrippa  et  l'i  saint  Itruno,  noii  il 
llubens,  couiinc  on  Te  croit  généralement  :  ce  grand  peintre  est  m;  à  Siegcn  (province  de 
\Ve>liili;ilie)  ;  iiiiiis  on  voit  avec  iidérél,  l'i  Colugne,  la  maison  qu'il  haldtu,  cl  où  mourut  la 
reine  qui  l'inspira,  Marie  de  Médicis, 

Worri/i;/f)i,  à  (juelijiies  lieues  au  nord  do  Cologne,  est  l'ancienne  fJuriaiciim  ;  ou 
y  rcuiarqiio  encore  (luoliues  ruines,  —  Ziiifiicli  osl  l'ancienne  Tolbiac,  célèbre  par 
la  victoire  (iiie  remporta  Clovis  sur  les  Alleinainis,  el  par  celle  de  Tbéodoric,  roi 
d'Ostnisio,  sur  son  frère  Tbéodebert.  —  Bonn,  raucienue  .fio/î«a,  vis-à-vis  de  ia- 
(juclle,  suivant  Florns,  Drusiis  construisit  un  pont  sur  le  Hhin,  est  située  sur  la  rive 
droite  de  ce  fleuve.  Sa  position  réidile  l'avait  fait  cboisir  par  les  anciens  électeurs 
pour  leur  résidence.  Elle  est  bien  bâtie.  Sou  cbâteau,  d'une  élégante  çoustruclion, 
sert  maiuleuaut  de  local  à  l'université,  fondée  eu  1783,  supprimée  par  les  Franyais 
et  rétablie  en  1818,  etipii  rent'eruie  une  bibliothènue  de  150000  volumes,  m\  ca- 
binet de  minér;dogie  et  diverses  autres  collections  intéressantes. 

Sur  la  place  de  Saint-Hcmi,  on  remarque  ua  monument  d'antiquité  du  plus  haut  intérêt, 
l'ornié  de  colonnes  el  consacré  il  la  vicloiie,  il  porte  l'inscription  Dcœ  Victoria'  sucrnni.  Quel- 
que:? anliquaiiesont  prétendu  que  cet  autel  était  la  véritable  Ara  Ubiorum  dont  parlent  les 
anciens  auteurs.  Ilonn  possède  une  belle  cathédrale,  fondée,  dit-on,  par  sainte  Hélène,  mère 
de  Constantin.  C'est  la  palrjo  de  Beethoven.  On  a  établi  au.v  environs  de  cette  ville  une  écolo 
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fj'iiçririillii^c  dont  la  pt'piiiirre  bcrl  de  piriniciiado  ;  à  dniv  lieuCs  do  li\  se  troiiv*'  la  |niiio 
vllli'  (II!  Ilriilil,  i'eriiai'(|iiaidu  par  le  iiiatMulii|iii!  cliAlcau  A'Auipistcmbimrf)  ol  par  ses  canv  mi- 
iii'ralcs.  Non  loin  du  lloiiii,  le  vill.igo  ih;  Ti'iniisdivf,  doiil  lo  vrai  nom  t'st,  siihaiil  los  aiili- 
qiiaircs,  'l'riijiiusdorf,  purail  iMre  le  Cii.ilnnn  Trajuia  :  on  y  a  Irouvi'!  en  cil'el  plusieiiri  aii- 
litiuit(''.s  roniaiii'!^.  itunn  rahriquo  des  sialuoi^C!l,  do  l'acide  nitri(iuo  ut  du  stavoii. 

On  pt'cliu  (It;  iiiuj^iiili(|UC8  siumions  dans  la  Sieg,  rivière  qui  arrose  la  \nd\iii  villo 

(le  Siet/biiuri/,  siliiéo  à  a  kilomèlios  «le  Homi,  à  la  tiroile  du  Kliin,  —  Piùs  de  là,  est 

ReiHdtjen  (aiic.  lHyouiiK/iis),  (lù  l'on  a  Iroiivé  des  anlinuilés  romaines.  —  Giels' 

dorf[\  inie  mine  do  lij^nile,  déciiuverle  on  iSaîi.  — Julicrs  {.lii/ic/i)^  inléressanto 

l)ar  Sun  coniniorco  cl  ses  l'abriiincs  de  draps  el  de  padons,  est  d'ailleurs  roconiman- 

dable  |)ar  son  antiquilé.  I''' ■  est  a|t|)oléi;  7M/<ffCî««  dans  rilinéraire  d'Aiilonin.  — 

Au-//i-C/i(tjj('lIc  [Anc/ivjt],  cliof-lioii  de  régence,  cor.Uenl  5<i00()  liibitanls;  ce 

nVsl  ccponilant  (pic  la  moitié  de  sa  |ioj)idalion  an  temps  do  i)'.  splendeur,  cVsl-à- 

diro  à  repolie  où  les  empereurs  d'Allomagni!  y  recevaient  lu  couronne,  el  y  l'iiipiient 

mè!ne(|iiel(|uer()is  leur  si'Jour.  Alors,  le  commerce  ot  Tindustrie  contribuaient  à  l'en- 

ric'iiir.  Aujourd'hui  les  élraii|,'ers  n'y  sont  plus  attirés  que  par  ses  eaux  minérales, 

(pii,  ainsi  ([iio  ses  l'abrlipics  de  cotonnades  et  d'indiennes,  son  horlogerie  et  son  or- 

lovrerii;,  constituent  sa  priiicipa'e  richesse. 

Uiiel(|U('s  aiitourii  se  sont  oU'orci's  de  piouvcr  son  orif^iiie  romaine  par  son  nom  laliii  ù'A- 
</ii<r-  rmii  ou  Afiiiis-(Jr<uiu)n,  el  par  ses  iionibrcux  rcslcs  d'aull(](iil('s,  en  aUrilmanl  >a  l'on- 
(laliri,.  à  Scrciiiiis  (liaiiiis,  (jui  \i\ail  s(iii<  k;  r('j,aie  d'Adrien;  mais  il  es!  prolialde  (pTavant 
l((  v  (ircle  elle  n'tilail  (iiiiin  liaiii  l'oiiiain  ou  (lu'une  cil(''  peu  imporlante,  qui  rutenliiTcnient 
ili'li  uil('  par  Allila,  el  ({n'ii  (^liarleniagne  seul  a|ipartienl  l'Iionnenr  de  sa  l'oridalion.  r.eltc  \illc, 
lionl  les  aiiciciis  renipaiis  ont  éU'  ((iiiverlis  l'ii  promeiiailes,  et  dont  qnelcjues  lUcs  son!  assez 
larges  et  r(''};nlii''res,  itoss('(le  pliisicMn's  ('•(lili(es  rctnar(|ualiles.  Son  IkMcI  de  ville,  llaïKiui''  de 
deux  Idors,  rsl  l'on  (les  |)Ims  l)eanx  di^  l'Allemamie;  c'est  dans  une  de  ses  salles  que  l^juis  le 
Héliiiiiiiairi',  (.liai  l('S-(jninl  et  un  (irand  noiiiiire  d'antres  souverains  ont  été  couronnés.  Ce 
(jnClh!  renl'ernie  ensuite  de  plus  curieux,  ce  soni  ses  i''^;lises,  toutes  l'orl  anciennes  :  celle  de 
Sain!-!  Iricli,  donl  on  admire  la  liaruicr-se,  et  ri'lévalion  des  voùles;  celle  des  llécidiels,  a\ec 
un  ortiui!  miiî:niii(|ue  ;  mais  la  callu'drale  (ou  la  Ch'ipclle)  est  digne  d'atlention  par  ses  ma- 
};Mili(iiies  \ilraux,  par  ses  (renie  colonnes  colossales,  par  ses  porles  en  bronze  el  [lar  la  icautt^ 
de  SON  ucliilicliire  ,uollii(]uc.  lille  a  <''li''  li,1li(î  par  thaileuiaLine;  on  y  conserve  le  >J('l;(î  en 
marlire  Idanc  sur  le(|ntl  cel  eiiipcrenr  el  les  princes  qui  lui  ont  sncct'dtî  se  sont  assis.  Tous 
les  sepi  ans,  on  y  expose  à  la  vi'iu'ralion  du  peuph;  plusieurs  reli(|ues  (|ui  v  allirent  un  i^rand 
noiulire  de  p('lerins.  (.esoiit  urinciiiateiiient  la  roiie  (h;  la  \ierge,  les  lani.'esde  Jesus-l.liri.--t,  lo 
morceau  de  loile  sur  le(|uel  rut  plac(''e  la  t(He  sanulaulo  de  saint  lean-llaplisto,  el  celui  (jui 
servit  deceinlnre  à  .lésus-dlirisl  mouraiil,  (»i!  \oil  dans  celte  ('Lîtise  le  cr.lne  df  (.liarlemagne, 
(|ui  y  l'ut  ensi'veli;  à  I'IkMcI  de  \ille,  on  coiisei\e  son  i''i)ée,  sou  liaudiier  el  son  livre  ("l'-van- 
■jilt's".  (Ml  reniai. |iie  encore,  à  Aix-la-(  liiijielle,  la  liours(',  la  lonlaiiie  d'I-.lise,  l'iiôle!  iL:  ville, 
un  lln-àlre,  une  iu'ad(''mie  de  niusi(iue,  une  acad(.'!mie  .les  arts,  une  coilecliun  de  moiitdes  re- 
lalil'sauv  arts  et  à  riinliistrie,  une  liidle  paierie  de  lalileaux.  Il  s'est  tenu  dans  (elle  ville 
vini;l-.--epl  dit^-les  de  remjiire,  onze  conciles,  un  congr(''s,  et  il  s'y  est  si:j;n(^  deux  ci^di-bres 
lraili''s  de  paix,  l'un  en  Itin»,  l'autre  en  i7'tS.  Les  environs  sont  extriimement  ai;r(''aldes,  les 
terres  y  sont  peu  l'erliles,  mais  bien  cultivées;  les  promenades  y  sont  nombreuses  :  celle  de 
.Mont-l.ouis  est  une  des  plus  fréquentées. 

Tdut  [très  do  la  ville,  se  trouve  Btirtscheià  ou  Borcotte,  connue  par  ses  eaux 
minérales,  et  ipii  doit  au  produit  de  ses  draps  et  à  la  fabrication  des  aiguilles  l'ai- 
sance  ipie  l'on  y  remar(iiic.  Le  chemin  iini  conduit  à  celte  ville,  et  la  jolie  vallée  dans 
Ia(|uel!e  elle  est  située,  offrent  aussi  des  promenades  délicieuses.  —  Dûrcn,  sur  la 
Roër,  paraît  être  raneieime  Marcodunim,  et  a  pour  industrie  principale  les  l'al)ri(pies 
de  drajis,  de  rubans,  de  [uipier,  de  savon,  les  forges  et  les  papeteries.  On  y  remaniue 
la  statue  de  Jean  Népomucène,  l'un  des  saints  les  plus  vénérés  dans  le  pays.  —  /?«- 
j)cn,  ville  d(;  13  000  habitants,  dont  la  classe  la  plus  industrieuse  descend  d'an- 
ciennes familles  françaises  réfugiées,  possède  des  tanneries,  des  savonneries  et  des 
papeteries ,  mais  surtout  d'imporlaiites  niimufactures  de  draps.  —  llerbesthal  est 
également  une  ville  industrielle,  de  12000  habitants,  sur  la  Vesdre.  —  Malmédi/ à 
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(lis  l.iimories  coiisiilcral>lc8.  —  Montjitiv.  u  <li)!«  labiinnes  reiioininûos  du  drapi  cl  de 
Cii'iiiiiis. 

Tiavorsoiis  le  Itliio,  el  visitons  AV^/z/'/Vv/,  nulilo  \illi!  Irôs-iiKldslrioiifo  ;  coslaltriiut.'!! 
coiitiislciil  |tiiiici|ialt  iiu'jit  en  t-l'énislerio.  en  iisU'nbilcs  du  l'ci-blaiii',  et  on  divers  ol)- 
jels  de  i|uiiicaill<'rie.  CVsl,  l'ancicii  cliel'lieu  d'nne|irincij»aulé  du  iiiènio  nom.  Le  elià- 
loati  ivni'einic  une  l)elleailU'clion  (ranti(|nilôs,d\iMlai:l|)liit(  intéressantes, (|u'uiles uni 
tontes  él<''  troii\é'.'#  d;ms  reiii|i!aciiii(:Ml  d'ini  catn|t  romain  siliié  à  i|uel(ine  dislanee  de 
là.  —  Aux  en\  irons,  se  trouve  le  wliage  de  Wcisse/'/uirm,  où  l'on  voit  le  moinunent 
élevé  à  li»  nu'Uioire  du  géiiéta!  !l»)elie,  dont  les  cendres  re|)0senl  sur  ia  rive  gauelic 
du  lîliiiï,  aux  environs  d'Andirnacli,,  nou  loin  de  celles  do  Marceau.  —  lin  apprO' 
cil,  11!  de  Vohîciilz,  ou  Voit,  près  des  ruines  d'un  po-.l  romain,  Elticiihrcitstfin,  pe- 
tite \ilio  de  (iOiK)  âmes  (en  y  conipn  liant  la  gariiisi'iij,  dont  les  mes  sont  assez  bien 
(lercées,  et  (|iie  domine  un  roelier,  sur  leiiuel  s'élève  un  cliùteau  fort  très-célèbre,  (pie 
les  l'raiivais  prirent  t.'u  l7U!t.  I^lireidireitsteiu  est  en  face  de  Cohlcntz,  ou  plutôt  Co- 
lilfiiz,  eapiialc  de  !a  province  et  si'.oée  siu-  la  rive  gaucbe  du  lleuve,  au  conlliieul  de 
Il  .Moselle.  Llli:  est  entourée  de  Ibrlilicalioiis  eoiisid  irables;  ses  rues  sont  alignées  et 
bien  bàlie^';  elle  reul'erme  2i)Ul)()  baliilaiits  (dont  la  majorité  est  catboli(|ue),  et  ipiel- 
(pie;''  beaux  édilices,  dont  les  plus  importants  sont  le  cbàleaii  royal,  construit  eu  I77U 
par  rélecleiir  de  Trêves,  ijui  y  taisait  sa  résidence,  et  Téglise  Castor,  idle  possido 
aiis^i  iii)  Ibéàlre.  On  cile  ses  ipiais  et  son  pont  de  pierre  sur  la  Moselle,  (.'obleiitz  est 
rancienue  Cuti/hwitlcs  on  Coupueidin  (appelée  ensuite  Conhulantiu);  c'était,  sous 
les  eiiipereiirs  d'Occident,  la  résidence  d'un  oflicier  du  génie  mililair»!,  (pii  prenait 
le  lilir  iW.  pnvfi'ulus  milittuti  ilofcnsuriun.  Elle  l'ut,  sous  Napoléon  r'"",  le  clief-lieu 
du  dcparleuienl  d(!  lUiiuet-Moselle.  Son  commerce  consiste  principalement  eu  j^iaius, 
en  bois,  en  liouiiie,  et  surtout  en  vin  de  la  Moselle,  ''.'est  la  patrie  du  naturaliste 
Jean  Millier.  —  Dans  ses  environs,  ([ui  olfreut  des  si!es  variés  et  pitloresipies,  ou  voit 
Tiinslviit,  connu  par  ses  eaux  minérales;  —  la  petite  ville ir.l/«/tv7(«(//,  VAiiltiniia- 
ciiDi  ou  Aiiln/Kitiit/t  des  anciens,  (pii  renferme  plusieurs  mines  curieuses,  telles (p;c 
la  poi  le  de  Coblenlz,  le  bain  des  Juifs,  (pii  sont  du  construction  romaine,  et  les  restes 
du  palais  des  rois  d'Ostrasie.  Son  église  possède  !e  corps  do  renipereiir  Valentinicn. 
Celle  cité,  qui  s'élève  sur  une  inonlagne  volcanii|Ue  de  220  mètres  an-dessus  du  ni- 
veau <iu  llbin,  à  remboucburo  du  la  Nelte,  l'ail  iles  exportations  coiisidéral)les  des 
dilléreiits  produits  dos  feux  souterrains  ipii  ont  jadis  couvert  toute  la  contrée  :  ses 
fj//iis  sonl  employés  avec  succès  en  Hollande  dans  la  constmelion  des  digues,  et  ses 
meules  en  lave  sont  très-esliuiées.  C'est  aussi  tout  près  d'.\ndernacb  cpie  se  réunis- 
sent ces  énormes  trains  de  bois  du  construction  tirés  des  forêts  de  rAllemague,  et 
destinés  principalement  pour  les  jKnts  des  Pays-Uas.  A  une  lieue  au  sud-est  de  cette 
ville,  se  Irouve  le  lac  de  Liutch,  dont  la  lornie  ovale  et  les  laves  tpii  reiitouronl  sem- 
bleulaiiiioiicer  ([u'il  occupe  remplacement  d'un  aucieu  cratère;  il  ne  gèle  point,  même 
par  les  plus  grands  froids  ;  on  y  pècbe  de  très-beaux  poissons.  A  l'extrémité  sud-ouest 
de  ce  lac,  était  la  célèbre  abbaye  du  même  nom.  —  Entre  Coblenlz  et  Andernacli, 
est  le  cbàleau  iV h'uboury,  ([iii  a  donné  son  nom  à  une  principauté,  aujourd'liui 
médiatisée  et  dont  les  possessions  sont  surtout  dans  les  ÉLils  de  liesse.  —  Boppart 
parail  être  s>ur  reiupiacement  de  Baudubrica,  l'une  des  cinij  citadelles  construites 
par  iJnisiis,  et  dans  laquelle  é'.alt  en  garnison  le  préfet  des  soldats  destinés  au  service 
des  balisles  [Prwfectus  militum  balistarioruni).  —  Kreuznac/i,  ville  a^sez  bien 
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bâlie,  oxploite  des  salines  considérables.  —  O/jerivintur,  près  du  Itliiii,  est  veni 
la  montagne  de  Birgeler-Kopf,  qui  présenta,  en  1840,  un  des  plus  einioiix  pliéno- 
mèiK'S  de  {;lissenient  :  un  côté  de  la  montagne  se  mit  en  mouvement  et|^lis;-aen 
niasse  pendant  sept  lienres;  les  ol)jets  de  la  pins  grande  partie  du  terrain  liansporté 
avaient  conservé  leur  position  relative.  —  Dachuruch  (anc.  liucchi  Arn)^  célèbre  par 
ses  \ins,  est  au  bord  du  lleuve,  dans  la  plus  |»itloresipae  situation. 

En  arrivant  à  Trêves  [Trier],  on  est  étonné  de  la  grande  cpiantilé  de  momnnenis 
et  de  débris  (jui  attestent  l'importance  et  la  splendeur  de  cette  ville,  lorsqu'elle  por- 
tait le  nom  iVAuffiista  Trcvirorum. 

AniiiiiL'ii  Mai'colliii,  voulant  donner  une  idée  do  son  élLMiduo,  do  tiii  popuialion  et  de  la  iim- 
gniliconie  de  hos  l'idiiicos,  lui  donne  la  (k'iioniinalion  do  Hi'Cniiilr  llinir.  Iliiinro  ■\  idiisicui's 
reprises  iiar  les  lluiis,  les  (iollis,  les  Vandales  et  les  l'rancs,  elle  s'est  toujouis  relevéi^  de  lanl 
de  désa?ties,  mais  elle  a  perdu  lo  rang  ([u'oUo  uccupail  dans  l'anliciuo  (iennanie  yauloisis  :  sa 
popuialion  n'est  plus  aujoui'd'liui  que  de  l.'i  à  iC  Oitl)  iialiilants,  dont  "iOiMi  rél'oiini's.  Silui''u 
sur  la  Moselle,  au  milieu  d'uno  riclie  \allée,  ses  enviions  ollVoid  plusieurs  pruuieuiidivs  rliar- 
munles;  nu  y  reuiai(iuo  quckincs  beaux  édilices,  dont  le  princiiial  est  lo  Itniu  (rallnMlialc); 
ses  rues  sont  assez  largos  et  bien  ailgné(^s.  Soii  iudusirio  consiste  on  divcn'ses  raliri(|ues  do  loiles 
eld'étoHes  (1(^  laine.  Kilo  i)Ossé(le  aussi  des  tanneries,  des  raClinorios  de  suen'  île  liolleia\i',  ot 
des  l'unileiie  •.  Sou  univorsilé,  l'undée  eu  I  i7."i,  a  joui  peuilanl  longleuips  de  (|iU'l(iMe  r('|iula- 
liou  :  elle  lut  supiiriuiOo  eu  I7!I8.  Ses  bàliniouls  ronriM-iuont  aujourd'iuii  la  bibliolli(''(|uo  d(^  la 
ville,  qui  louipto  100  OUI»  volumes,  doul  -1  SUO  incunables  et  de  |)réciiui\  inani^ci  ils. 

l'arnii  ses  monuuu'iits  romains,  l'un  des  plus  anciens  est  le  poul  sur  la  Vioselle,  lu  aulry 
cdilice  plus  iniporlaril.  mais  moins  aiu-ien,  est  la  poi'le  Noire  ou  de  Mars  (l'urld  Murlix). 
L'unie  des  poiles  des  Tlieruu's,  dont  l'anliiiuili!  no  paraît  pas  riMuonliu'  au  delil  du  iir'  siècle, 
sort  (l'eiUrée  à  la  ville  ;  il  est  même  probalile  (|ue  la  lour  carrée  (jui  s'i'lève  dans  miu  enceinio 
u'appartieiU  pas  à  une  c|ioquo  plus  reculée  :  c'est  un  fort  ou  jn'o^ttujiinrnlKw.  l'Iullii  un  édi- 
fice it'iuariiuablo  (lar  son  imporlance  et  sa  coiispi \i)lir/!i  est  colui  ([uo  l'on  a  ri'gardé  connue 
le  palais  do  (loustaidin,  ot  (lui  parait  n'èlro  i|u'une  dépendance  dtîs  ibernies.  Depuis  long- 
louijis  il  ;-(U'l  de  caserne.  I.o  palais  impérial  élail  proclie  du  pmd.  I,a  plupail  des  églises  de 
'Crèves  sont  belles:  quelques-unes  rai)pellout  cncoi'o  la  ricliosso  dos  couvenis  auv(|uels  (dies 
ont  a|iparleuu.  La  catbédrale,  <|uo  l'on  peut  regarder  connue  l:i  plus  aucieum',  il  plulôt 
l'extérieur  d'une  forteresse  (|ue  d'un  temple  :  l'ieil  y  est  ou  quelque  soile  l'aligm'  de.  la  pro- 
lusiuu  des  oriuMUOuts  et  des  statues;  l'église  de  Nolro-Damo  so  t'ait  romariiuer  par  la  b'gèreli^ 
do  sou  arcbilocluro  gulbiiiuo,  ot  celles  do  Saiul-l'auliu  cl  de  Saiid-.Mavimiu,  dune  con>lriic- 
tion  moderne,  par  les  belles  pidntures  (|ui  orneu!  la  voûte  de  lour  \wL  (!o  u'esl  poinj  seub'uieul 
dans  la  ville  (|ue  ilo  uoudirouses  auli(|uités  rap|iellent  la  spbuidour  romaiui!:  Ikm's  de  l'iui- 
cciulo  do  Trêves,  ou  rolrouvo  les  tiaces  de  l'eiuplaeemout  d'un  aiuplutli(''.ili'(^;  lis  \igue>  (jui 
cioissent  sur  le  sol  ([n'ont  foulé  les  gladiateurs  laissent  olicore  aperccvipir  (iiu'tques  débris 
des  voùles  d'où  s"clauç;aieut  les  aiuuiauv.  On  voit  aussi,  près  do  Trè\cs,  les  biliimeuls  do 
quatre  célèbres  anciennes  aiibaycs  do  bénédictins  :  S((((//-.l/((//(i((A',  Sdliit-llfiximiii,  S'diilc- 
iliii'h'  ili's  Qiiiilri'-Miuiiir.i,  et  Suiiit-l'inirni. 

A  quebiue  disbuice  do  la  roule  ipii  conduit  à  Luxembourg,  ou  retrouve  les  restes  do  la  voie 
romaiiu'  ilo  Tiùnos  à  Itoims.  (i'ost  dans  celle  direction  et  sur  la  roule  lUiMue  (pi'ovisle,  au  mi- 
lieu du  \illago  d'd/i'IA'un  des  nujiuuuenls  les  pluscuiioux  (jne  les  Itomaius  aient  laissée  d,uis 
les  (iaulos.  t.'osl  une  os|ièce  do  tuiu'i'i  (]ualre  laces  lormiuéo  ou  l'ormo  do  pyraniid(\  cl  siu- 
uioutéo  d'uu  globe  torresiro  sur  lequel  repose  un  aigle. 

Trasbacli,  petite  ville,  (pii  était  l'une  des  plus  riches  des  bords  dt;  la  .Mosilli!,  vient 
d'être  entièrement  détruite  pa;'  un  incendie.  —  kSiirrebourf/  ou  Saar/iiiri/,  ou  passe; 
un  assez  beau  pont  sur  la  Sarre,  l'I  l'on  remarque  une  peiite  cascade.  — l'iii  remoiilant 
It!  cours  pittdresipie  de  la  Sarre,  (pie  bordent  de  liaiils  rocliers  escarpés,  on  c(M(iit!  le 
village  de  Mcttlac/i,  où  l'on  voit  encore  les  restes  d'une  superbe  abbaye  do  bénédic- 
tins. —  XSarre/uuis  ou  Saarloiiis  isous  la  IJépubliipie,  Sarre-Libre),  bàlic  on  1()8(), 
et  l'orliliée  par  Vauban,  on  remanpie  une  belle  place  carrée  et  des  nies  bien  alignc'ies. 
Avant  18lo,  cette  ville  appartenait  à  rarroiulissenient  IViUHMis  de  Tiiionville.  lillc 
est  resserrée  par  des  fortilicalions,  et,  de  l'une  à  l'autre  de  ses  deux  portes,  elle  n'a 
pas  plus  de  i>UO  à  GOU  pas  de  longueur. —  (l'est  dans  ses  eii\ irons  ipie  so  trouve 
rim|iorlante  usine  de  Dillintj,  célèbre  par  ses  tc)!e3  et  ses  l'ers-bliuics.  — Sarrcbrilck 
ou  Saarbriickcii  a  des  rues  larges  et  bien  bâties,  et  ses  édilices  sont  inoderuos  et  cou- 
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stniils  avec  élôganco.  Un  beau  iiont  la  réunit  à  la  ville  de  Saint-Jean,  qui  en  est  de- 
venue le  faubourg.  La  uiontaiine  du  Ilalbeig,  {|ui  s'élève  près  de  son  euceinte,  [larail 
èlre  remplacement  de  la  ville  romaine  dont  il  est  l'ait  mention  dans  l'itinéniire  d'Anto- 
nin,  sons  le  nom  de  Pons  Saravi;  (piehpies  ruines  y  sont  encore  appelées  par  tes 
paysans  /d  vieille  c/iapcl/e  païenne  [die  alte  heiden-capeltc  .  Sarrebrùck  l'ait  un 
grand  commerce  du  l'er  et  de  la  houille  (pie  l'on  exploite  dans  ses  environs,  et  des 
j)rodiiits  des  fabriques  d'inslrnmenls  iiratoires  et  de  tabatières  en  carton  établies  sur 
son  territoire.  —  A  peu  de  distance  de  Solsliach,  on  montre  une  petite  colline  ipii 
brûle  et  jette  de  la  fumée  depuis  plus  d'un  siècle.  Comme  elle  renferme  mie  houil- 
lère, sa  combustion  peut  être  attribuée  à  la  décomposition  du  fer  sulfuré. 

Wetzlar,  (pii  dépend  de  la  province  du  Rhin,  en  est  cependant  éloignéO'de  plus 
lie  '6  lie';rs.  Son  territoire  est  «'iiclavé  au  milieu  des  possessions  des  princes  de  Nassau 
lI  de  Ilesse-Daimstadl.  Située  à  l'embouchure  de  la  Dille  et  du  Welzbach  dans  la 
I.ahn,  felle  ville  industrieuse  a  principalement  des  tanneries.  On  y  reniaripie  xme 
belle  catlirdialc,  (pii  sert  aux  deux  communions;  c'est  à  Wetzlar  (pie  G(i,'the  a  placé 
Il  S(ène  de  Werther,  et  que  mourut  le  général  Hoche.  —  Jlraiinfels,  près  de  là, 
renferme  un  château  fort.  Le  pays  an([nel  appartiennent  ces  deux  villes  est  inégal  et 
niciilciix. 

Niius  terminerons  la  descri|>tion  d(!  la  monarchie  Prussienne  par  les  pi-o\ini;es  non 
alli  mandes,  c'est-a-dire  par  celles  ([ui  coire.-pnuileut  à  raucieiuie  Pnt.\si:  diienle  et  à 
l'aiicieime  Prusse  roijale  polonaise,  et  qui  cumposent  les  proviiiC(}S  de  Piussk  et  de 
l'osKN,  les  plus  orientales  du  royaume. 

Dans  lis  rniiirc'cs  (juc  liaigiiou',  avant  de  s'rooiUcr  tliuis  la  nier  lialliqiif!,  la  \isliito,  A 
l'oiuvl.  cl  le  Mc'nion,  à  l'oiicnt,  les  aiicioiis  .i:>lyi,  Neiu'tli  cl  diidoiics  a\aii'nl.  a\anl  te 
ilMiinc  sit'cli',  roitui'  iHi  ]!('ii|iit'  inixic,  v,cnilo{:olliii|iu',  sous  le  nom  de  l'nirzi,  Pniizi  uu 
liniizi.  qu'on  a  cru  dciivc  de  celui  de^  anciens  Itiinissi.  Irilai  cepcndanl  jilns  (»i  icTilnh'.  Ils 
élaieiil  di\i;('s  en  idu-ii'urs  Irilius,  parmi  les(|n(dles  on  cnnnaii  les  l'inczi  jimpres.  uninmés 
aussi  St'/;(A('s  on  iiulit;èncs.  dans  le  ^nnhnnl.  pays  (lommé  anpara\anl  Willnui'l:  tes  Aa- 
laihi'i  i,\\  haliilanls  des  laillis,  an  sud  du  rrei;id  ;  les  Siulrari.  les  Sz'il'irniii,  vers  le  Niéinci»  ; 
les  Sinhiri.  j)r«i|ialdemcnl  les  Sirli'ni  de  l'ioli'mée,  énni;rés  en  l.illnianie  dans  io  xm  siè- 
cle, dans  la  pal  lie  sud-e>i  de  la  l'rnsse  orieiilale  ;  les  (Itiliiitli,  ou  ijrossi's-litc.i .  disliiic- 
lenicnl  nomnn's  [lar  l'Ifili'niéc  ol  (]ui  occu|»aient  oticore,  au  xiv''  sicVlo.  la  pailie  sud  de  la 
riuss(!  orientale;  les  ('/•);/(,  /•,')•);((  ou  W'i'niii.  i\in  ]ienl-r'(r(^  élaieut  l'iuuois.  et  ijui  ont 
laissi''  leiu'  nom  i\  la  pro\  ince  d  lanudand  :  les  l'aiirsam,  vers  le  l'iisclie-llall',  et  l.s  /'n»/ 'vn/j, 
\eis  la  1  as'O  Ni^tnle.  I.es  Lilliiauiiiiis  (d  les  Samogiiieiis  appartenaient  à  la  nii''nie  race  (]ne 
les  laiiczi.  et  tous  euscinble  avaient  pour  principale  souche  les  anciens  Veiiedi  ou  Wcndcs, 
]iari;ii  l('M|uels  d'antres  Irilins  cotiuqno  et  tiimoiscs  ont  dii  xivri;  disséminées,  ou  ont  i|iiel- 
(luelms  du  exercer'  une  domination  tem[ioraire.  I.a  langue  des  anciens  l'rnczi.  compiiim'e 
a\,(:  violence  dans  les  xni''.  xiv'^  et  xv'^  sièides.  et  éteinte  en  Ki.sit,  ne  dilTérait  (|ue  coiniue  un 
'iialci  te  de  c(dle  des  l.illiuanieiis.  et  doit  eli'C  considérée  connue  la  tille,  en  ligne  dinaie,  de 
celle  des  \euedi  on  anciens  Wendes.  dette  langue,  que  nous  uonuiieions  jiriilo  wi'iidr, 
adû  leteidir  stu' les  lioi'ds  de  la  llaltiiinc  depuis  un  temj)s  immémorial  :  car  le  counnerce 
(le  l'audire  jaune,  (jui  sendde  remonter  aux  premiers  siècles  de  l'histoire,  se  faisait  au  moins 
aux  premiers  siècles  de  l'ère  vulgaire  etdre  les  IV/iC/// de  la  lialtiqne  el  le-;  Ic/K'/i  tle  l'A- 
driali(|ue.  (d  une  send)lalile  connnuniealion  indi(|ue  toujours  une  (jareidé  Irès-ancienne  de 
cespeii|les.  —  I.es  l'rnrzi  n'avaieid  d'autre  lien  national  comiu  que  la  liiéranhie  i|ni  jiré- 
sidait  :i  leur  culle  commun.  I.e /rciMX',  ou  juge  su[)réme,  était  en  mi~'me  teiniis  le  sn|irènie 
piiiilire,  le  graml  sacrilicateur.  Il  résidait  à  Hontowi',  dont  la  situation  n'est  pas  très-certaine, 
niais  (|ui  ne  parait  lias  avoir  été  éloignée  delà  province  centrale  de  .Nalangie,  ni  du  site  où 
jiostéi  ieurenu'nt  s'éleva  te  monastère  de  la  Saiide-l'rinité. 

Les  l'iiKvi,  loués  pour  leur  humanité  envers  les  naufragés  par  ,\dani  de  Brème,  piu'aissent 
avoir  vécu  sons  la  domination  d'un  grand  nombre  de  seigneurs  indigènes,  iudépendaids  les 
uns  des  autres,  et  qui  n'exer(,'aient  dans  leurs  pi'(j\inces  (ju'uue  autorité  limitéi!  a  la  fois  par 
les  [aétres  et  le  pcn[de.  .V  la  tin  du  x'  siècle,  le  zèle  des  apùtres  du  chrisiianisme  découvrit 
il  1  une  nouvelle  carrière.  I.es  Prussiens  ayant,  en  !t'J7,  fait  uionrirun  de  ces  aiiôlres,  les 
princes  de  ta  l'ologne,  devenus  chrétiens,  saisirent  cette  occasion  pour  subjuguer  un  pav? 
qu;  était  à  leur  convenance,  lîoleslas  l'"'  vengea  la  mort  de  saint  Adaliierl  en  lavageant  la 
Prusse  par  le  l'er  et  la  llamnie.  Cependant  les  Prussiens  restèrent  païens  el  libres;  ils  ballirenl 
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entièrement  les  Polonais  en  1163,  et  envahirent  plusieurs  provinces  le  long  de  la  Vis^tuli'. 
Valileniar  il,  roi  de  Danemark,  soumit,  au  tonimciicemenl  du  xiii'^  sii'cle,  plusieurs  parties 
de  la  Livouio  et  de  la  l'russe;  et  cette  dernière  province  lui  resta  fidèlement  attaclu'e,  nièuic 
;\  l'époque  où  il  perdit  toutes  ses  autres  conquêtes  (l'an  1227).  Les  faibles  successeurs  de  Val- 
demar  pi'rdirent  de  vue  les  Prussiens,  lui,  de  jour  en  jour,  devenaient  plus  foiiuidaldes  pour 
les  l'oliiua.B.  (es  derniers  appelùrenl  à  leur  secours  les  chevaliers  de  l'ordre  'reutoiii(|ue.  Les 
chevaliers  l'orte-(ilaives  s'i'laient  di'-jil  fixi's  danslaCourlande,  et  avaient  profité  des  re\ers  de 
Valdeuiar  11  pour  lui  enlever  une  partie  de  la  Livonie.  Maintenant  les  chevaliers  tcul(jui(|ues 
vinrent  s'établir  dans  le  pays  de  <;ulm.  que  la  Pologne  leur  céda.  Cent  chevaliers,  sous  Ih'r- 
mnnn  de  lialk,  parurent  les  premiers,  et  commencèrent,  avec  une  audace  égale  à  leur  inim- 
manité,  la  couciuOtc  de  la  l'russe.  l'.n  l'an  \-SM),  Tliorn  devint  leur  capitale  et  leur  point 
d'anpui  dans  les  attaques  coutinuelbis  qu'ils  firent  sur  le  territoire  des  Prussiens.  Les  chefs 
de  l'ordre,  par  les  moyens  réunis  de  la  force  et  de  l'adresse,  parvinrent  à  sulijuguer  el  à 
convertir,  en  ciiniuante-trois  ans,  un  pays  qui  avait  résisté  pendant  quatre  siècles  aux  armes  de 
la  Polii^jne.  Le  grand  maître  étal)lit  en 'i;iO'.t  si-,  résidence  à  Miiripubdurg.  Les  nombreuses 
colonies  d'Allemands  appelées  par  l'ordre  élevèrent  des  cités  llurissantes.  Cependant  la  tyran- 
nie qu'exercèrent  en  Prusse  les  chevaliers  teutoniques  fut  si  insupportable,  que  les  hal)ilant!- 
dc  ce  pays  piéférèrent  se  soumettre  nu  joug  des  Polonais.  De  là,  des  guerres  coutinnelles, 
dans  lesquelles  l'ordre  ïeutonique  perdit  sa  gloire  militaire,  et  à  la  fin  son  indépendaucc 
même. 

La  bataille  de  Tannenberg,  en  1410,  où  les  Polonais  firent  un  carnage  elfroyable  de  ces 
chevaliers,  fut  le  premier  coup  ([ni  ébranla  leur  puissance.  Kn  lilO,  les  \illes  de  Dantzick, 
d'Llbiiig.  de  lliorn  el  autres,  ainsi  que  la  noblesse  de  plusieurs  provinces,  conclurent  nue 
alliance  t'onnelle  contre  l'ordre  Teutoni(iue.  linlin,  en  I  i'ii,  toute  la  Prus^c  oecideulaie  >e 
mil  en  insurrection  contre  l'oidre,  et  si;  phu/a  sous  la  protection  du  l'oi  (;a^imir  IV,  (jui  lui 
conliriua  tous  ses  pii\iléges;  en  sorte  (juc  ee  pa\s  forma  en  elVet  un  l'ilat  absolument  indé- 
pendant de  la  république  de  Pido^iie,  (jni  n'était  soumis  (juau  roi  en  personne,  el  qui  lenail 
ses  diètes  î\  part.  La  guerre  sanglante  qui  fut  la  suite  de  celte  affaire  dura  treize  ans,  juMidaut 
les(juels  les  Polonais  ra\agèrenl  enlièrenienl  la  partie  delà  Prusse  restée  fidèle  à  l'uiilic  ICn- 
loni(iue.  La  pai\  conclue  en  I  iijfi  confirma  les  Polonais  dans  la  possession  de  la  Prusse  occi- 
dentale, ([ni  dès  lors  prit  le  nom  d(^  Prusse  royale  on  prdonaise.  L'ordre  ■reutoni(iue  ne  con- 
ser\a  la  possession  de  la  partie  restante  i|n'en  se  reconnais^aiu  vassal  de  la  Poloi:ne. 

t  ne  tulli!  (li'iiemlance  de\ait  paraître  bien  insupporlable  à  ces  chevaliers  acconinmés  à  si- 
regarder  coiunu'  une  puissance  souveraine.  Ils  essayèrent  de  s'y  soustraire  par  des  négo(  ia- 
tions,  et  lors([ue  celles-ci  ne  réussirent  point,  ils  tentèrent  le  sort  des  armes;  la  guerre  (hua 
si\"  ans,  et  linit  en  l.'>:'')  [lar  la  paix  de  Cracovie,  ([ui  anéantit  le  i)onvoir  de  l'ordre  Tenl(j- 
nique,  el  changea  totalement  la  constitution  de  la  Prusse.  Le  margrave  Albert  de  liiande- 
bonrg,  grand  maître  de  l'ordre,  fut  reconnu,  par  ce  traité,  connue  duc  héréditaire  de  la 
Prusse,  sous  la  souveraineté  de  la  Pologne.  Ainsi  fut  détruit,  par  une  trahison,  un  emiiire 
fondé  par  la  violence,  et  dont  l'ordre  Teiitonique  avait  cniiservé  la  possession  pendant  trois 
siècles.  Alliert  intioduisit  dans  la  Prusse  dnealc  la  réforme  de  Luther,  et  fonda,  en  L'il'il,  l'n- 
ni\eisilé  (le  Konig.-Ierg.  Ln  KîlS,  l'électeur  Jean  Sigismond  lit  entrer  le  duché  de  l'russe 
dans  la  maison  électorale  de  Urandeiiourg,  qui  depuis  celte  épo([ue  en  a  conservé  la  posses- 
sion. Par  le  traite  de  Wclhau,  en  tlj:'>7,  smis  le  grand-électeur  rrédéric-Ciuillaume,  le  duché 
de  Prusse  fut  élevé  en  scnnerainelé  isidépendanle.  Son  fils  et  successeur,  l'rédéric  1",  prit, 
en  17(1(1,  (le  sa  propre  antoriti'',  le  titre  de  roi. 

Le  premier  partage  de  la  Pologne,  m  \~T1.  donna  au  rovaume  la  ci-devant  Prusse  polo- 
naise, avec  U.  district  de  Netze.  Sous  P  /  t''ic-(;nillaunie  II,  deux  nouveaux  partages,  en  elVa- 
çanl  le  nom  de  Pologne,  ajoutèrent  an  i  >^.unnc  de  Prusse  deux  nouvelles  provinces  entière- 
ment comp'iM'cs  de  pays  et  de  peuples  j.olonais,  et  nommées  lune  la  Prusae  mi'iiil'wniile,  el 
l'autre  la  Simrftlr-Pnis,^''  orinilnle. 

Les  plaines  sablonneuses,  mais  fertiles,  ciu  royaume  de  Pologne,  s'étendent  à  travers  la  pro- 
vince de  l'ost'u;  el,  devenues  moins  i'erilles,  elles  remplissent  iuule  la  partie  ouest  de  la  l'rur-.-e 
occidentale  :  on  y  voit  l'ne  laride  ailerin'r  avec  no  marais  on  un  petit  bois  marécageux,  el  la 
côte  se  terminer,  veis  la  lialli,;o'V  en  dunes  qui  se  confondent  avec  celles  de  la  PoiH(''ranie. 
Mais  la  nature  du  sol  change  liirs(iu'on  pa^se  dans  la  Pr.isse  uncieimc  proprement  dite,  ou  le 
pays  compris  entre  la  N'istulc  et  le  Niémen  :  les  bords  de  ces  i\cu\  lleuves,  surtout  vers  leur 
embouchure,  présentent  d'abord  des  terres  basses,  fertilisées  par  des  inondations;  ensuite 
s'élèvi'  un  plateau  de  terres  glai^euses  el  argileuses,  orné  de  forets,  animé  de  lacs,  parseuié  do 
collines.  Le  (lalhiurbeii,  n'a  i\uc  Ki.'i  mètres  au-dessus  du  niveau  delà  mer  lialtique;  le^ 

)ar  lesquelles  la  cù[e  se 


es  par 
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autres  ne  s'élevenl  (ju'à  la  moitié  de  celle  hauteur,  et  les  falaises 
termine,  (iuoi(|ue  abruptes,  n'ontgénéralemeul  i|ue  .'iO  à  GO  niètrt 

Les  lleuves  ([ui  ont  l(>ur  endiouchure  en  Prn>se  sont  :  le  Nii'iiirii.  en  lithuanien  Xemony, 
(le  silencieux  ou  l'invariable),  venant  de  Litiuianie,  el  qui,  en  se  jelanl  dans  le  lac  mai'i- 
iime  noinnié  (urisclie-llatf.  par  deux  branches,  le  Riiss  et  le  <!ilii(',  finit  Ini-mèiiie  sous  le 
nom  de  la  ville  de  Mcniilj  sitm'e  sur  l'éctinlement  (!■!  Curische-llatI';  —  le  Priijcl,  en  ancien 
prussien  l'rifinUa  on  Pnijord  (rivière  des  collines),  qui  re(;(iil  une  rivière  considérable,  VAIIe, 
et  s'écoule  dans  le  lac  maritime  nommé  Lrische-llalV;  eulin  la  Vinlitle  {Wiala  en  polonais, 
Wi'ichsc  en  allemand),  qui  se  partage  en  trois  bras,  l'un  conservant  le  nom  général  et  s'é- 
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coulant  dans  la  Halliquo,  au  nord  di'  Paiil/ick  ;  l'aiilre,  noninii''  la  Vieille-Vislitlc,  et  qui  verse 
ses  eaux  y-en  alioiidaiiles  dans  le  l'ri.Mlie-llall';  le  troisième  en'. n  qui,  sous  le  nom  de  Nogath, 
s"i'(iiu1l'  f|.alL'iMinl  dans  re  lac. 

Nous  a\(ins  iioiMnii'  li's  dciiv  lars  dits  l'rixihi'-lhifj'  et  Ciiri'iche-Il  ff.  C'est  un  dos  traits  les 
jilus  curicuv  (le  la|;i''(iL;raidiie  de  la  Crusse.  I.f  mot  //«//'si^nilie,  dans  les  langues  tudescpios,  une 
vii'i'  (]uelcon(iiie.  Ci'  mot  diVIgue  iiiainhiiaul.  sur  les  ciMi's  de  la  Prusse  et  de  la  l'dun'rauie, 
ces  lacs  (jui  ^c  trouvent  à  l'cmluau  hure  de  lOiler,  de  la  Vistule,  du  Pregel,  du  .Mcmcl  ci 
d'autres  tleu\es.  Ce  ne  sont  pas  proprement  des  |;oircs  ni  des  lagunes,  puis(]ue  l'eau  v  est 
douce,  iii  des  lacs,  puis(iu'ils  couunuuii|ucnl  dircclcuieul  à  la  mer  par  de  grands  dclroils  na- 
vigables. Nous  les  nonuiuM'ons  lacs  uiarilim(>s.  I.e  l''ri\rlii'-Iliilf,  c'est-à-dire  le  huff  ■àu\  eaux 
doui'cs,  a  \iugt  li(MU's  en  longueur,  et  de  deux  à  cmi(|  en  largeur,  lue  chaîne  de  haucs  do 
sahie  iio''.imée  ['rKilif-Mclinnui  le  scpaie  di^  la  luor,  a\ec  laquelle  il  coumiunique  par 
un  dé!r  :t  !ionuné  (lull.  Ce  dciroil  n'a  que  i  mi'^i  -"s  d'eau,  et  le  Fil^ichc-^'.  :ff  lui-mcme  est 
encore  moins  profond,  circonstance  (|ni  dinunue  toi''^  les  av  'uiages  coauuerciaux  (|uo  l'on 
serait  leulé  d'alli  iluier  à  ce  lar.  I.e.  (,'»ci.sc//('//a/^  a 'J;;  lignes  <  e  !,ing,  sur  TJ  à  10  de  large; 
la  lau!:ue  de  terre  dile  Curisrlir  ?irliniii;i,  ([ui  U'  sépare  de  'a  grande  mer,  est  nlu^  l'ii'- 
\ée  que  ((.'lie  du  l'ri.~che-llalV.  On  trouso  ici  tant  de  lianes  et  de  has-l'ouds,  (jue  les  hatcaux 
peu\eui  seuls  lra\t'r.-er  cette  eau;  'ucore  y  est-on  evposé'  A  des  ouragans  frt!'(ineiils.  I.e  l^u- 
iiMhe->lair  doit  snu  nom  aux  anciens  Cures,  (]ui  eu  hahilaient  les  bords,  et  qui,  dans  leur  dia- 
K'cle  tiuuois-eslliouien.  aiipelaient  la  langue  de  terre  (jui  sépare  le  lac  de  la  grande  terre 
Mciit(i-MK'iiii,  le  promiiiiloire  des  pins,  les  iicchems  i|ui  habiu>nl  les  bords  de  ce  lac  con- 
ser\eut  le  nom  de  Ciiri's.  I  es  tcmp(''tes  euse\elis,scnl  souvent  leurs  frêles  cabanes  sous  des 
amas  de  sable. 

l'iès  de  ces  l.ics,  se  recueille,  au  bord  de  la  m"r,  la  jibis  céb'bre  des  produclions  de  'a 
Prusse,  le  siicriii  ou  Ymiilirc  jaune,  subslar.ce  (jui  n'a  pas  encore  de  place  fixe  dans  l'in- 
meuse  emjiire  de  la  nature  (I). 

(m  \ieut  de  déiouvrir,  prés  de  la  lialtiii'.ie,  un  très-riche  giseiuenl  de  houille. 

I.e  pa\s  (|ui  imus  occupe,  est  siugnlierenient  fei'tile  en  bb's;  le  sarrasin  et  les  |uiis,  le  mil- 
let el  le  gréuiil,  les  pommes  de  terre.  s'\  recueillent  aussi  eu  (juautilé.  le  houblon  et  le  lab.ic 
\ieuneul  Irès-ideu  en  plu.-ieuis  eiuiroils.  I.a  cnlliire  des  b'gumes,  sans  èlre  ans>i  couimuno 
qu'en  Allemagne,  n'est  jias  ni'.Liligri'.  Les  arbres  l'riiiliers  sont  loin  de  suflire  aux  besoins  des 
habilanls.  I.e  chan\ie  el  le  lin  sont  deux  articles  d'exporlalion  trés-cûnsiib'rables  :  le  pre- 
mier \ienl  mienv  dans  la  jiarlie  occidentale,  l'auti'e  il;ms  l'iuieulale.  Les  li.rèls,  encore  Irès- 
éleudues.  con.^islenl  en  clu"'ues.  Iilieuls,  ornii^s,  aunes,  [lins  el  bouleauv;  mais  les  beaux  et 
grands  clu'iu's  deviennent  r.ues.  Ou  eviiorle  de  la  jinbisse  et  du  goudron.  Les  IIcum-s  et  les 
lacs  donnent  jusqu'à  soixanle-dix-neuf  espi'ces  de  ])oissiius  excellents,  entre  aulies  les  mu- 
rènes et  les  anguilles,  qu'on  c\porle  fumées:  les  esturgeons  du  l'rische-llail' foiu'nisseut  du 
ca\iar.  Les  unis  (inirorhs)  ont  dispaïu.  mais  ou  voit  encore  ih:  temps  à  autre  (inebiues  ours 
(t  queli|ues  élans,  ainsi  ([ue  1  eaucoup  de  sangliers  et  de  cerfs;  le  cheval  est  evceilent.  Un 
doit  (iislinguer  ici  deux  laees  de  chevauv  :  l'une,  (jiii  doit  son  origine  aux  che\aux  talares,  el 
c'esl  celle  de  la  Pologne  et  de  la  l.illmanie;  l'antre,  pro\enant  des  chevaux  allem.imls,  fiaui;ais, 
napolitains,  danois,  ([ue  les  chevaliers  teulouii|ue>  amenèrent  a\ee  eux  dans  ta  i'russe.  Les 
cbevaux  de  la  première  de  ces  deux  races  uit  plus  lestes,  mais  d'un  pied  moins  sur  (]ue  le.s 
autres.  On  pourrait  encore  compter  une  troisième  lacede  clie\aux,  reste  de  la  race  indigène 
eonnnuue  à  la  Prusse,  à  la  l.itbuanie,  el  uiOme  à  la  Scaudi1ia\ie;  elle  est  jietile,  courijointi'ej 
m.iis  .igile  et  capa'de  de  fatigue.  Il  y  a\ait  autielois  jilusieurs  haras  royaux  dans  la  Prusse 
orientale;  mais,  depuis  le  dessèchement  des  m.irais  de  Sallupielmcn,  on  b.;s  a  réunis  tous 
dans  cet  endroit.  Ce  district  i\i's  haras,  nommé  le  Stuliniit,  et  dont  Trakelineii  esl  aujourd'hui 
le  chef-lieu,  esl  vraiment  uni(|ue  dans  l'Lurope  pour  l'étendue  el  la  magnificence. 

Parmi  lus  villes,  visitons  li'abord  KœHifjshnrn,  clief-lioii  de  la  pi'ovinw  île  Prusse 
et  en  particulier  de  la  Pnisso  orientale.  Kllc  a  le  titre  de  deuxième  capitilo  du 
roj'.tiiuie,  et  c'est  le  cliel-lieii  d'une  féiieiiee.  Le  roi  de  Roliènio,  Piimislas  OlloKarF'", 

(l)  On  ne  siiil  pus  oiicori!  si  ceae  iii.ilicie  doit  fon  oriisinc  iiii  ri'gTie  :iiii  i  iil  ou  \\v  viyw  vi'pi'l;il  ;  vit.  pniir  li;  ii'siii"  mincr.il, 
ou  Iiiii.Ik'  |M('»i|ui'  (riioriinl  i|ut'  c  ii'csl  pus  là  (ju'il  fiiiil  on  clwirlicr  h  urni'.ilii;;ii'.  Ci'sl  uiio  l'sprci'  ili'  liilumi'  M,|iil(>,  Irt's- 
li'k'Or,  il  i'.is«iia'  viirciise,  ili^  cuuli'iir  lilaiic  ilo  lail  ou  jaure  do  vin.  iillii-.iiil  ll'^  niaiii'ii  .  U'iii'iis  lor.M|ii'll  .i  .li'  lioCe,  scn- 
llainnunl  el  srvapoianl  dans  le  fi  u,  cl  ii'p.iiidaul  iiik^  mk'ur  a!,".calil('.  l.cs  peuples  .joiliiquos  le  niinniiaieiil  ij'.'ir  in  ,,(nj,  verre, 

cl,  dans  une  niyl''ilogic  qui  senilih'  unlcnouic  i  celle  d'Odiii,  le  (.'la«i«uo/'.  (,u  le  palais  aux  iiinis  d'aiiilirc.  Il^iiie  o.  i e  imo 

ncalion  niagiipc  ravissanie.  Les  Giecs  doiiueienl  an  surnii  le  nnni  dvi-nrfi,-  el,  loiinne  il  a  la  (|nalili'  d'alliicr  W-  niaiières 
li'i,'ci'e<.  Iiusrpi'ii  a  éle  ccliaulti'  par  le  fiolicnicnl,  on  a  île  ce  n  oi  prci  fnruiè  les  expre-sions  de  force  iintrique.  .i.cinnif,  cl 
anircs  ^cmhl.ililes,  iie  soi'lc  ipi'un  peiii  lossile  a  douiic  des  muns  aux  phenniiiciies  les  plus  inijinsauls  cl  les  plu>  tciiildcs  ilc 
I.'  nalurc.  Les  opinions  >ni'  roiijjiuc  v.  l'icnl  i)  l'iiilini.  Ui.c  nés  plu*  i-ciieialeuienl  acccpK'Cs  esl  (|uc  des  foiéis  suluncBées 
parla  -.ler  el  (ouverlcs  ,  ir  des  salilcs  oni  donne  nais.<aiu'e  à  ce  fossilei  la  parlic  résineuse  de  rarlue  ■■ei.ini  disiillie  en 
anilire.  "t  sa  pariie  ici  retire  s'y  Irouvaut  coniii  e  un  rcMiln-  "••i:.cs  l'allriliucnl  à  ccrlaine  espèce  de  lialem.'  on  à  iinelqne 
antre  .mtniai  ai|iiaii(nie.  Quelle  qi  T  soil  son  ori(;ini',  raiiiliie  a  dû  eire  lluule  dans  son  clat  priinilir,  pniMiiidn  v  v.iil  Miiivenl 
enfermés  de-  corps  e!rani!ers,  coinnie  des  leuilles,  des  inscfles,  des  poissons,  des  grenouilles,  des  (;imiles  dV.m,  du  liois. 
L'elonilue  de  la  cdie  i-ii  l'on  puise  aclnellcuieiii  li'  sucrin  e-l  d'à  peu  prés  six  lieues  en  loiipucnr,  depuis  Pillau  jii«qir.Mi  delà 
(loPsIninicken.  Ce  ue  sonl  ijuc  li'S  venis  forl^  de  nord  elile  nordiiiie<l  qui  le  ponsseni  sur  le  rivage.  Ocpendaiil,  à  lliisclilicini 
on  a  ciiiverl  dans  Ic^  collines  niéincs  de  la  coie,  des  carrières  d'un  produil  pins  ceriain.  D'antres  endroits,  dans  l'inicriciir  de 
i..  frusse,  coiilienni'iii  des  di qu'ils  d'.iiiilprc  jaune;  à  .Sil.leppaikeii.  a  une  Irenlaine  île  lieues  de  la  me:',  ou  a  Iroii'.e  l'un  des 
pins  (;raiids  imuceany  aiiuii-.  Les  h.niies  collines  rjc  Goldapp.  a  i.'i  lieues  an  sud-csi  de  K(rnij;siierj,  eu  donnent  heauMiip, 
et  les  (alaises  de  la  vallée  de  la  Vislul",  près  de  Tluirn  et  de  Graudenz  n'en  .sont  pas  dépourvues. 
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conseilhi,  cti  12t)o,  aux  chevaliers  U'iilonifinis,  ses  alliés,  de  construire  iii)  châle;i'i 
fort,  qui  reçut,  en  son  honneur,  le  nom  de  Kœnlfjsbery,  mont  royal,  en  polonais, 
Krolciviecz,  ville  royale,  et  en  lithuanien,  Karalauczttgc.  Elle  a  4  lieues  de  |)Our- 
lour,  mais  cet  espace,  rempli  de  jardins  et  d'étangs,  ne  renferme  ([ue  80000  habi- 
tants, (.'est  une  place  forte  de  première  classe,  refortifiée  depuis  1833. 

Pes  nombreux  quartiers  entre  lesquels  cette  ville  est  partagi'o,  le  Kiinphof,  un  des  p'iis 
beaux,  est  liAli  dans  une  ile  du  l'regel.  I,e  ciiàteau  est  en  piiilie  d'une  couslruction  Irùs-an- 
cicune;  on  a,  de  la  tour  do  ce  cliâteau,  une  vue  superlie  sur  hs  Frisclie-llalV,  sur  le  port,  le 
fleuve,  la  \illc  cl  une  grande  partie  de  la  Pnis:r.  l/ancienno  ciladelle  est  couverte  de  l.lli- 
nients  de  l'abriqueet  àc  coininercc.  I.a  ci'tbédrale  ((/ow)est  un  r'diricef;otiii(iue  reinarcjuable. 
Il  faut  citer  aussi  le  musée  de  la  ville,  la  biidi'tiiùque  royale  (tfiOCOO  vol.),  l'observatoire. 
Le  port  u'avaut  que  1  mètres  lic  profondeui,  el  bipartie  du  l''ii,sche-lbifl' ([u'on  traverse  pour 
y  arriver  élaiil  encore  moins  profonde,  les  gr.mds  vaisseaux  sont  olili}.;js  de  décliarger  p;>.r 
des  allèges  ;  lu'aninoins  le  couunerce,  siirloul  en  exporlalion  dus  bb's  et  des  bois  de  consttui;- 
iion,  esî  iloiissiuil.  Kœnigsberg  est  le  sii5ge  d'ur.  surintendant  évangc'lique,  le  fcu'  des  Élals 
prussiens  qui  ail  le  lilre  d  arcbcxèiiue.  L'université,  dont  la  bibliotliéque  a  100  (KiO  volumes, 
a  ét('  illu>liie  par  le  pbiloboplie  ivant,  né  dans  cette  ville,  qui  est  aussi  la  patrie  de  Simon 
Uacli,  de  ll.duanii,  de  Weruer. 

A  l'ouosl  de  la  capitide,  on  voit,  sur  une  jncsiiu'ile,  la  forteresse  de  Pillau,  la  clef 
militaire  de  la  Prusse  orientale,  le  porl  de  Kœnigsheri;  pour  les  gros  navires.  Les 
côles  iutcrieuresde  la  presiiu'île  et  ses  environs  sont  appelés  le  y;«>v/'/«(/e  la  Prusse. 
Des  coleaiix  couverts  d'arbres  l'ruiliers  ou  de  jardins  potagers,  de  bois  toulfus,  de 
villages  liants;  la  nujr,  où  trente  csiièces  d'excellents  poissons  ai>pel!ent  d'innom- 
brables bateaux  de  pêcheurs;  le  vaste  el  tranquille  bassin  du  Frisebe-IlalT,  où  se 
Jouent  uiilie  cygnes,  canards,  nioiielti  s,  bécasses  et  autres  oiseaux  aipiatiipies,  sont 
les  beautés  dont  ou  peut  successivement  "^lisir  ronsembleen  se  promenant  en  bateau 
siu-  li;  l-'rische-llall,  ou  m  montant  siu-  la  toiu-  d'observation  de  Pillau. 

lai  remontant  le  Pregel,  vers  l'est,  nous  reinanpierons  Wi'hlau,  au  confluent  de 
TAU  ;  —  lnstcrbui'tj,oh  l'on  fabri(pie  une  bière  double  nommée  zinober,  —  et  Gum- 
htunvii,  ville  ;iouvelle,  assez  agréable  cl  industrieuse,  el  chef-lieu  d'une  régence  ([ui 
comprend  la  partie  dile  llthuanieime  de  la  Prusse.  —  Au  nord,  siu"  le  Niémen,  nous 
voyons  Tilsit,  la  seconde  ville  de  la  Prusse  oiientale,  peuplée  de  lij 000  habitants, 
el  célèbre  |)ar  l'entrevue  d'Alexandre  l*^""  el  de  ^  ipoléou  l""",  eu  lb07,  cl  par  la  paix 
qri  s'y  Cduciut  alors.  C'est  la  patrie  du  poëte  Max.  de  Sc'.ienkendorf.  —  Mcinel,  avec 
lOOIIO  liabitanli',  forteresse  respeclable  et  ville  de  commerce  florissante,  siuioul  par 
l'exporl  diiiu  diiciiaiivnietdu  bois,  occupe,  près  de  l'eudjouebure  du  (adiscbe-nall',  la 
stéiile  el  Irisle  extrémité  de  la  Prusse.  —  Luire  Tilsit  et  le  Ciuische-llaH",  s'étend  un 
pays  plat,  marécageux  et  ex[osé  aux  débonlements  de  deux  bras  du  Niémen,  nom- 
més G'/A/c  l't  l\uss,  qui  le  Iraver^enl.  <!cs  contrées  manquent  de  grains  el  de  !)ois  ; 
mais  les  pàtiu'ages  sont  excellents  el  les  habitants  peuvent  fournir  loule  la  province 
de  beiuie  el  de  fromage.  —  Lu  re.iMiant  siu-  Kienigsberg,  nous  voyons  devant  nciiis 
les  [tiaiues  fertiles  el  boisées  de  la  Prusse  centrale,  où  les  châteaux  anciens  et  les 
fermes  ou  rorwcrk  modernes  figiu'eiit  d'mie  manière  intéressante.  —  Braïuisbcnj, 
située  [iris de  l'embouchure  d»'  la  Passarge,  connnerce  eu  lil,  en  grains  el  en  mais. 
FJleaune  université  catholique.  — Pieussisch-IIoUand\i\n'.e^i\\nbiv  nonnwéefuil- 
tviirst,  et  Goidapp,  son  hydromel. — Dans  un  lac  près  de  Gerdaucn,  on  voit  une  île 
llotlaule  (|ui,  par  ses  mouvemenis,  indique  les  changements  de  l'atmosphère,  et 
qui,  par  celte  raison,  est  appelée  par  les  habit  uds  l'.l  ImanncJi  de.  G  rd'iuen.  —  Lu 
petite  ville  de  l'rnuenburf/,  où  siège  le  chapitre  de  l'évèehé  d'Krmebuid,  a  été  illus- 
trée nar  Nicolas  Copernic,  (|ui  y  a  été  chanoine  et  y  est  mort  le  24  mai  liJo'J.  —  Au 
T.  VIII.  30 
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siid-esl  c!c  K(rnisgl)orp,  les  pulitcs  \illes(lo  Fricdlandcl  iVEj/lau  [Preussisch-Eylan] 
sont  fameuses  par  deux  victoires  des  Français,  en  i8(»7.  —  fleilshcrg  l'ut,  la  nienio 
année,  le  tlu'àtre  d'une  bataille  dont  l'issue  l'ut  douteuse. 

Dans  la  Prusse  occidentale,  les  villes  sont  serrées  contre  la  Vistulc,  qui  seule  vi- 
vifie le  pays.  Coniinvînço'.s  par  Dantzick  (en  allemand  Danzvj,  en  polonais  Gdansk, 
d'où  le  nom  latin  moderne  Gedamim],  capitale  de  celte  contrée,  ville  de  GbOOOàmos. 

Celle  ville  doit  di'',ii\  r.voir  (''lé  ime  cité  florissiinto  en  997;  mais  elle  perdit  le  lustre  dont 
elle  jouissait  dans  ces  temps  reculés,  et  ce  ne  fut  que  dans  les  années  HCO  et  1170  qu'elle 
coniinc  iH'a  ,'i  ligiiier  avec  éclat.  La  guerre  de  Valdemar  l",  roi  de  Danemark,  semble  avoir 
lionne  liiMi  à  i'élablisscnu'nl  d'une  colonie  danoise  dans  cette  position  avantageuse,  et  l'on 
explique  as^e/,  l'acilenienl  son  nom  moderne  Ihmtzick  par  Datisk  vik,  port  ou  golfe  danois; 
dans  les  dipl«iines  les  plus  iuiciens,  on  l'appelle  simplement  Daiink  ou  Gilnnsk.  Les  cheva- 
liers ti'titoiiiqucs  l'agrandiicnl  et  la  fortifièrent.  I,ois(ju'en  I  toi  elle  se  mil  sous  la  protection 
f>t  la  suzeraineté  de  la  l'ologne,  celle  puissance  lui  garantit  des  privilèges  importants,  parmi 
li'Si]Ui'ls  celui  de  la  navigation  exclusive  sur  la  \  istule  l'ut  un  des  plus  avantageux,  en  ce  qii'il 
icndit  Danl/ick  maîtresse  de  tout  le  con.nierce  polonais  par  mer.  FJle  resta  jusqu'en  I7!tf)  en 
possession  de  plusieurs  privilèges  et  inmnmilés,  de  sorte  que  l'on  pouvait  la  regarder  comme 
une  répuMitiiie,  (|uoiqu'elle  rec.innùt  la  son  \eraineté  de  la  l'ologne.  Celle  ville  est  Initie  d'une 
maui('ie  fort  solide,  mais  peu  agréable  à  VioW.  Ou  l'a  surnonnuée  la  Xiiroiiilicrij  du  Nord,  lï 
cause  (1(!  l'aicliitecture  fantastique  de  ses  vieilles  liabitalioiis.  I.a  rue  piinci|iale  e>l  la  l.ang- 
liasse,  continuée  jiar  le  Laiigc-Maïkt,  et  coriiiiiençant  à  la  magnilique  porte  llobetlior.  Ses 
principaux  édilices  sont  :  l'iiùlel  de  sille  ie  Hiiikerliof,  seivant  de  bourse,  le  Dorn  (callié- 
drale).  Les  \eslilinlcs,  avancés  dans  les  nii'S,  les  rendent  étroites  et  défigurent  les  maisons, 
l'n  o!iser\alc.ire  astronomique,  un  grand  cabinet  d'Iii.-loire  iialurclle,  plusi"ins  sociétés  sa- 
vantes, un  gymnase  acatléniique  a\ec  une  biMi(,ll)è(]uc  de  IM)  (<l(l  \uluni('s,  attc^lcul  le  goût 
des  lialiilanls  jiour  les  sciences.  La  vilh-  est  enloinée  li'uavra^es  de  i'orlilicalion  ([i.i  en  l'ont 
une  fiiLteresse  de  preuiiei'  ordre,  et  elle  a  soutenu  plui-ii'urs  sièges  fauKMix,  cnlie  autres  par 
le^,  l'n's-iiMis  cui'.Ire  les  l'ran(;a  ^,  connu;iiidés  par  !  ei'eli\re  (depuis  duc  de  Dautzicl;),  i'u  1807, 
et  ])ar  b's  lran(;ais  contre  les  l'i'usso-liu^ses,  en  tSI.t.  Le  port  est  formé  par  fenilioiicliiu-e  de 
la  Vi^lule,  et  défendu  parl-icnlièremcnt  piir  le  fort  ue  Weieliselnniiule.  La  rade,  on  ce  (|u'on 
appelle  propienient  U  giill'e  de  Dantzick,  lousiste  dans  la  ijarlie  de  la  nuT  qui  se  trouve  abri- 
tée coiitic  l.'s  vents  lin  nord  jiar  la  langue  de  tciie  sm'  buiuelle  est  silui''e  la  pi'tile  \ille  <le 
//('/((.  Si's  rabri(|i!(^s  les  plus  céièbi'es  sont  les  raffiueiies  de  sucre  et  les  di>lilleiies  tVi'nn  /',//• 
(eau-de-\ie).  file  tieni  le  premiei'rang  parun  les  \illes  maritimes  de  la  monarchie  Prussienne. 
Klle  exporte  plus  de  céréales  ([u'ancune  autre  ville  <ri''ur(qie  :  de  vastes  greniers  ont  été  l'.on- 
struilssur  l'ile  de  Speicher.  C'est  la  patrie  de  l'astronome  llevel.  —  Près  "de  Dantzick,  .m  |)ied 
du  niiiiU  (  arisberg,  se  trouve  l'ancienne  abbaye  d'Olicu  (de  (asterciens),  suppi'imée  en  I.S'iO, 
et  où  fut  signée,  eu  fliOO,  la  paix  entre  la  Suède  et  la  Poloene.  —  A  Dirscliiiu,  on  reniai  que, 
sur  le  bras  occidental  de  la  Vistule,  un  des  plus  beaux  ponts  de  l'durope. 

Sur  le  Niigatl»,  bras  de  la  Vistule,  nous  trouvons  Muricubourg  (en  polonais  Mal- 
boi'fj  ,  raucieiinc  capilalc  de  l'ordie  Teiiloui  jne,  et  où  l'on  voit  enc"! r  le  curieux  pa- 
lais ilii  grand  maître.  C'est  aiijoiinrbui  une  ville  de  (tOOO  habitants,  avei;  des  fa- 
briques de  tuile  ei  de  drap.  Le.'->  werders,  ou  îles  basses,  qui  se  trouvent  dans  le 
territoire  de  celle  \ille,  et  en  partie  dans  ceux  de  Dantzick  et  d'Elbiu^,  soiii  exlrè- 
mement  fertiles  et  Lien  peuplés;  l'agricidluii' et  la  nourriture  des  bestiaux  y  sont 
portées  à  uii  hatil  degré  de  perl'cclion.  — C'est  encore  dans  ce  jiays  bas  ei  fertile  que 
nous  voyons  l.i  ville  riche  et  comiiierçanle  d'£M///y;  elle  tire  sou  nom  de  !a  petite 
rivière  XElb'ach,  (jtii  sort  du  lac  Drauscu;  c'est  «  VHfniij,  sortant  du  lac  Triisoy  » 
chez  le  ,S\  .'llVed,  dans  sa  Géographie  d'Europe  ;  l'Illing  b  écoulait  alors  directement 
dans  le  Frisclie-ll.in',  dont  \c  roi  décrit  exacte.. ;enl  la  dimeusion  sous  le  nom  i\'Est- 
rnere.  Le  port  d'Elbiug  est  formé  par  le  canal  de  Krall'uhl,  mais  les  bàtiiiients  un  peu 
grands  s'arrêtent  |)rès  de  Pillaii.  Elle  exporte  du  blé  et  du  chanvre.  —  A  Tu/konil, 
sur  le  Friscbellair,  les  Elbingeois  foui  la  pèche  det  esturgeons.  —  En  renioiitant  la 
Yislule,  nous  irouvoiis  succossivenienl  Marltiiwerde)'  (en  polonais  Kaùdziit),  dans 
un  canton  fertile  en  pommes  excellentes;  —  Graudcnz,  forteresse  iirportaale, 
aujourd'hui  la  clef  de  la  Visiule  ;  —  Ciibn  ou  Clivlnmo,  qui  a  une  petite  académie 
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caflioliqiic,  des  fabriques  de  toiles  et  d'étoffes  de  laine; —  ThorHy  luiiiiléo  de 
11000  habitants,  une  des  plus  aneiennes  villes  de  la  Pnisse,  fondée  en  12^11  pai"  le 
premier  grand  maître  de  l'ordre  Teiit(inii|iie  :  depuis  14b4,  elle  était  une  répuliliciiic 
vassale  de  celle  de  la  Pologne;  Cliarle?  XII  en  rasa  les  foitifieulions.  Son  gymnase 
luthérien,  fondé  en  1594,  est  trcs-célèhre  pir  le  nombre  de  savants  qu'il  a  produits. 
Nicolas  Copiirnie  y  naipiit  le  lOjamier  1472.  C'est  aussi  lii  pairie  de  l'anaiomisle 
Sœmmering.  Thornest  encore  renommée  |)ar  son  pain  d'épice,  ses  navels,  sou  excel- 
lent savon  et  son  pont  d'une  dcuii-lieiie  sur  la  Vislule. 

f.f's  paysnns  dos  wcrdcrs  do  la  Prusso  nccidiMilalc  scnl  assez  avaiu'i's  dans  la  civilisiilinii.  A 
l'niiln!  oxlrt'uiilt''  du  pays,  les  paysans  dils  tilltiimiii'ii.i,  mais  (|iii.  au  fond,  sotil  le-;  dcsicii- 
daiils  dus  aïK'ions  l'niczi,  consor\ent  avec  leur  idiome  un  rosh;  do  iiarosso  ol  d'i^^iiorance 
ronliiiii''i'o.  f'os  Litlunnions  poileiit  une  l'ciiaiiic  coloioo,  aiipoU'o  mnvijiii.  ol  niiiloo  auloui" 
dos  haïK'lios.  Los  (lurcs,  ([ui  vivent  en  pOohenrssurlosboi'dsdu  Ctn'isclio-'ialV,  iiiolloiil  Ir,  iiutr- 
(fin  sur  los  ôpaules;  leurs  founues  porh.'ul  diis  botirs  ol  dos  imunols  d'iionnuos.  I.a  nul)lossc 
dos  proviiK'os  de  Prusse  couiijrend  ([iicliiuos  doscoud.uils  des  anciens  ciiovaliois  lunloiiiiines; 
d'autres  sont  arrivi''s  plus  tard  du  nord  do  rAlleniagno.  Ils  ciinsorvont  lui  air  do  coiiuMaiido- 
niput,  une  di.nnilé  de  niiuiièrcs  que  teuipi'To  anjouidMnii  l'usige  du  anindc.  Du  y  lecounait 
quelques  Irails  de  la  noblesse  livonienne;  une  lierté  arisloeiatiquo,  adoiuio  \\.\v  di's  si'uli- 
nients  pliilanlluopiques.  Les  iiouriiOdis  dillV'reul,  selon  la  grindonr  dos  nIHcs,  et  selon  l'oii- 
giiu'  plus  ou  moins  puionicul  allemande  ou  mêlée  de  saut;  pidonais  ol  wendo.  Monud,  Ku'- 
nii;sl)oij:,  l.lliing,  Diuil/.ick,  Tliorn,  conserveul  le  plus  de  traces  de  leur  ancii':in(i  HUerlé 
comme  villes  hans(''ati(iues. 

La  |)rovince  de  l*osi;>  ou  la  Poznanii-,  a  ras|)eet  de  la  Pologne,  dont  elle  l'ail  phy- 
siquement jiarti"  :  mêmes  plaines,  uièiues  sables,  entremêlés  d'argile  et  île  terre 
noire;  même  i'erlililé  en  lonics  sortes  iln  blés;  même  nature  de  forêts. 

I.o  «sei'.l  •  y  i^sl  jibis  beau  (lue  dans  le  firandebourg.  I,ps  cliainps  soûl  plantés  de  pruniers, 
de  oiiiniieis,  de  poiriers,  mais  ils  soni  polies.  Les  asjior.^ies  et  les  morolles  croissent  spinta- 
némeul  011  aliundiiice.  (lu  lire  un  giand  parti  des  cbampiyiions.  La  volaille  doniesliiiiie  et  lu 
gibier  ailé  fuuiuiiUenl.  Les  castors  \  conslruisaieni  oncijie  naguère  leurs  divines  iiméuieuses 
au  soin  dos  bois  sidilaires.  Il  va  des  toitues  Ac  terre.  L 's  alioillos  abondent.  II  y  a  eiu'oro 
d'inuuenses  marais,  couMMlsdc  broussailles  et  déjoues,  surtout  !o  lonj,'  du  e(Jors  lortuoiiv  de 
robra.  Les  rivières  principales  sont  la  Warllie  et  la  Nelzo.  In  lanal  très-utile  l'ait  counuuui- 
quor  la  \istule  avec  l'Oder  par  la  Neize.  Le  paysan,  d'ori;^iMe  polonaise,  est  méprisé,  ignoraiU, 
trop  soinent  adonné  à  l'iNroynerio.  Mais  l'introduelioii  de  nombreux  Allemands  vient  mialilier 
eu  bien  colle  popnlation.  LesJuifssonI  ici  prcs(iue  les  seuls  conuueriiuits.  I  es  meuniers  alle- 
inauds  birnient  presque  u:i(!  casUi  particulière  ;  beureux  babitauls  de  site- agréables  et  de 
jolie?  maison»  clianipétres,  ils  sont  maitre»  de  clie\aii\  ol  de  IkouI's  uoiubreuv,  et  aboiidaïu- 
meut  pourvus  de  volailles,  ile  poisson  et  de  venaisori. 

Pn^rn  on  Pozitan,  cher-lieu  de  la  province  et  d'une  régence,  aneieime  ca|ulale  de 
la  Graiiile-Ptiiogne,  est  située  sur  les  rivières  de  Warllie  et  de  Prosna,  entre  des  col- 
lines, entourée  d'une  liou'^'e  muraille  et  d'un  fossé  profond;  elle  a,  de  l'autre  côléde 
la  Warthe,  au  milieu  d'un  grand  maniis,  deux  faubourgs,  exposés,  aussi  bien  que  la 
>iflemème,  a  de  frétpientes  inondations  parle  débordement  de  la  ri\ière.  Un  gymnase 
académiipie,  fondé  par  l'évèipie  Jean  Lubrauski,  porte  le  nom  LVAt/wnieum  Liiliran- 
scicuiiiDt.lA  calliédrale  et  l'hôtel  de  ville  sont  de  beaux  éditices. La  population s'êlevo 
à  41  (100  habitants  (dont  18  000  Juifs;  ;  les  fabriques  de  drap,  de  cuir  et  de  pipes,  mais 
plus  encore  le  eonuuerce  d'expédition,  et  les  trois  foires  annuelles,  rendent  celte  \ille 
assez  vivante.  —  .\u  nord  de  Poseu,  nous  trouvons  Roi/ozno,  puis,  eu  iuuriiant  à 
l'ouest,  le  long  de  la  Warllie,  Ohrzijcko,  liinibatim  ciSc/iiccrin,  peu[>lées  de  .I.àl's 
et  de  tisserands. —  Mcscritz  (en  polonais  Miedzyrzecz)  fabriipie  beaucoiq)  de  draps. 
—  Broiiibcrg  (en  polonais  Hijd'jnszcz),  chef-lieu  d'une  régence,  est  la  seconde  ville 
de  la  province;  elle  a  10000  habitants,  est  industrielle  etcommereaiite,  mais  u'olfre 
aucun  intérêt  monumental.  —  Kn  suivant  la  frontière  silésieime,  nous  reiucntrons 
successivement  plusieurs  villes  indus'.''ieuscs  :  Bomst  (eu  polonais  Babiemost]  est 
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2,10  Kcnopi:. 

pt'ii|i!c(!  (Ml  puilic!  par  des  cordonniers  tl  dos  vigneronsi.  —  Karfjowa  (en  allemand 
Uiirvlist(i(lt)i\  des  fal)ri(iiies  do  draps. —  Fraustddl  (aii  un  yrandcoinnierco  ou  l)lé, 
laine  et  l)('lail  ;  ou  y  trouve  Ivjaiieoup  de  ral)iicauls  do  draps  et  de  toiles.  —  Lissn  ou 
Lcsziin  ('(in)|iloi)()n()lialiilants,  painii  los(|iiols  il  y  a  4000  Juif»,  et  l'ait  un  connnorco 
considoiablo  do  draps,  (lolto  ville  est  le  lieu  de  rorigino  des  comtes  de  Losziuzki,d'(>ù 
est  sorti  Stanislas,  roi  ilo  PoloLiuo,  et  ensnilo  souverain  de  la  Lorraine. —  /{'liriez 
ou  Roaritscli ,  peuplée  de  10000  lijd)il;nits,  est  renommée  aussi  par  st>s  draps.  — 
Bdjitnoiro,  KrosKittcliiii,  sont  éi^alcmcnt  poiipli'os  do  .luil's,  de  mardiaiids  ou  de 
l'aliricants  do  draps  et  do  loilos.  —  Si  nous  avaiu;nus  du  côté  polonais,  nous  trouvons 
des  villes  moins  peupléi's.  Près  do  Szroii,  on  trouve  une  arj^ile  à  polirit;  (jui, 
souvent,  se  diucil  on  petites  hunos  concivos,  semblables  à  dos/*ry/s  jnitnrrh.  — 
G/icsiir  ou  Ciiirsc»,  on  polonais  Giiirzna,  est  la  plus  aneionue  \ill(!  do  la  l'ulogno  et 
le  siéu(!  d'un  archovéclié,  formé  Tan  lllOO  do  l'ère  chrélionne.  Boloslas  P'""  acliola  des 
Prussiens  le  corps  de  saint  Adalhert,  iio'ils  avaient  tué,  et  lo  lit  luhumor  ilans  l'éuliso 
principido;  Sii^isniond  III  lui  fit  ériger  un  londie.iu  d'ariiont.  (îuosnc,  peuplée  do 
7  0(10  ànios,  possède  nuolrpios  mainifaclures  (!o  <lraps,  et  l'on  y  lient  ime  l'oiro  do  huit 
semaines,  durant  laïuello  il  se  vend  nue  énorme  ipiautilé  de  IhouIs  et  i\c  clie\au\. 

iNoiisnedexonspas  oublier,  on  terminant  la  topoj:rapliio  de  la  T'i-'isso,  le  petit  ter- 
ritoire A'  Idlidc,  enclavé  dan?  l'Oldenbour,::,  sur  rcstiiairodo  la  rivière  du  mémo  nom; 
rappelons  aussi  i|ue  le  roi  do  Prusse  possède  le  pays  de  Hohi:nzollcrii,  au  sud  du 
W  iuieudjerg. 

tKirVKIlNIiMI.NT,    lir.IlCIilN,    V.\\..,   IIK   I.A   l'itvsst:. 

I.e  goiivcnirmuiil  (le  la  l'iiisjo.  en  vcilii  di'  la  iiiiistiliiliuii  de  IK.'iO,  niodilli^e  on  Is.ij,  (jU're 
un  ]iini\oii'  ext'iiilil' cvorir  parle  roi,  cl  im  iioinnii'  IriAlslalif  cvercu'  par  le  roi  cl  par  (Umix 
thaiiilii'c'.s,  saMiir  ;  I  '  la  I"  cliaiiiliro  (celli;  dus  sciiîiii'ui's),  i'omposi''e  ilc  iiieinliies  lu''ri''ili(aires 
(l'aiiiilli'  idv.ilc,  cliels  des  deux  maisons  de  llidicnzolli'iu,  Cainillcs  uu'dialisùes,  coniles  cl  sci- 
j;iii'uis  ([111  l'ai.-aicnl  parlii!  de  la  curie  des  scii^ncuis  dans  la  constitulioi)  octroyco  en  ISiii  cl 
iiii'iidin's  iionniu's  par  le  loi);  de  nieinlucs  a  \ie  nommes  par  le  loi,  ou  pi'(''senU''S  par  ccriains 
corps  religieux,  uniNcrsilaiict,  c  le.  et  iigrcés  par  le  roi;  des  litulaires  dt!  {grandes  chaires  du 
roN.mmc.  —  2'  la  2  cliamlirc  (celle  des  clcimlcs),  iioiiiuiée  par  des  (élections  à  deux  dcL:r('s, 
c'esl-à-(lii(!  (|u'il  \  a  des  électeurs  primaires,  (|ui  choisissent  des  ('■luclours  délinilits. 

I,'(a>;anisali()n  mililairode  la  l'russi^  est  lrè»-l'oi(c,  et  c'est  par  là  (|ue  cette  puissance.  i]ui 
a  <lcs  limites  si  peu  natur(dles  et  qui  se  compost"  de  parties  >i  mal  liées,  csl  de\enue  lune 
des  premières  de  l'Iairopc;  maluré  le  peu  d'étendue  de  son  terriloire,  c'est  nue  des  ciu(j 
piandcs  |iuissanccs.  L'armée  se  l'iuiiie  de  l'arnuf  permaïu'nlo,  de  la  nnlice  nationale  {hiinl- 
Vi'lir)  cl  de  levées  en  masse  {Idiiihturiii).  D'après  des  lois  (jui  ont  été  en  viiiueur  jus- 
(jii'en  IMtio.  tout  Prussien  est  leim  au  service  ;il  doit  passer  trois  ans  dans  rariuce  permanente, 
(leuv  ans  dans  la  réserve;  de  'iO  à  M  ans.  il  l'ail  partie  du  premier  ban  de  la  laiidirrltr  :  ilo 
3X  à  ;!!»,  du  second  lian  ;  puis  il  entre  dans  la  huid.flunn  jus(]u'à  l'Aj^e  de  .'i'.t  ans.  Mais  une 
nomclle  orj^aiiisation  pro|iosée  étend  à  huit  uns,  au  lieu  de  cim),  l'ohligation  du  service  mili- 
taire; supprime  le  prenuor  han  de  la  landwehr,  et  dispose  (jne  chaciue  homme,  apiès  avoir 
passé  cin(|  ans  dans  la  réserve,  reste  jus(iu'à  l'Age  de  H!t  ans  dans  la  latidvvel:r  l.ts  piincipalos 
écoles  iidlitaires  de  la  Prusse  sont  :  i"  les  écoles  des  cadets  [Cadetten  Hœmrr],  au  nom)  re 
■'e  cinq  :  (juatre  sont  situées  dans  les  provinces  el  sont  préparatoires  à  l'école  suucrieure, 
(jui  esta  Iterlin;  2'  les  écoles  divisionnanes  {Divisiiiiis  Schitlr),  au  nombre  de  neul,  u;ic  p^ur 
cluKiue  corps  de  l'armée;  l'école  de  l'artillerie  et  du  génie,  à  IJerlin;  3"  l'école  de  guerre  oii 
école  d'état-major  [Krieffi  Scintic),  à  lierlin;  l"  l'école  pour  les  officiers  non  commissionnés 
(Srhul-AbthfUuiiij), à  l'otsdam. 

.lusqu'ici  la  Puisse  n'a  point  possédé,  à  proprement  parler,  de  marine  militaire,  et  n'a  eu 
qu'une  llollille  sans  imi)ortance.  Mais  elle  a'occupc  d'organiser  une  force  niarilime  reLi'e,;- 
talde;  elle  crée  un  grand  port  militaire  dans  l'île  do  Hiigen,  el  elle  aacquis,  pour  un  autn  élc- 
bli.-sement  de  »a  marine,  un  petit  terriloire,  sur  l'estuaire  de  l'ialide,  dans  l'Oldenliourg. 

ïoules  les  leligions  sont  tolérées,  sur  17  000  000  d'habitants,  qui  formenl  la  uopulaliuii  du 
rovaume,  les  protestants  sont  au  nombre  d'environ  1 1  (lOOOOO  :  les  uns  suivent  la  réforme  de 
Luther,  les  autres  celle  de  Calvin;  généralement,  les  deux  religions  se  confondimt  sous  le 

conii 


ifielKjue 


iple 


calviniste.  —  L'est  un  des  Liais  de  l'Lurope  les  plus  éclairés;  l'instruction  populaire  \  e.-l  fort 
répandue,  el  les  savants  prussiens  ont  fail  l'aire  de  grands  progrès  aux  sciences  et  aux  leltros. 
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I.n  Pniss(^  n  liuit  iiniM'rsitt's  :  ll<M'lin,  Hoiin,  K(i'nijj;sliprf;,  [lallu,  Hrcsliiii,  Ciir.ifswaMn,  Miiiislfr 
rt  Hrniiiisling.  Depuis  IMgii  de  (i  jkvs  jiis(|u'i\  ci'liii  do  It,  les  cnfaiitf  -ont  tenus  de  fii'MiueiiU'i- 
les  l'colespiiiiiiiii'es;  l'inslruclion  M'ioiidaiic  esl  doniiéu  dans  les  éeules  moyennes,  les  i'cdIi's 
sui*i''ricuros.  cl  les  prob'j'ninnsi's{anrieiines  l'coles  de  latin),  qui  préparent  aux  gymnases;  les 
gymnases,  servant  d'éeoles  préparalnires  aux  uiiiversili's,  sont  au  nonilirc  de  117.' 

Les  populations  de  la  Prusse  se  divisent,  par  la  langue  et  l'origine,  en  trois  peuples  princi- 
pauv  :  1"  les  Alli'vinnils,  en  prande  majdrilé,  et  au  milieu  (lesquels  se  trou\eiit  un  certain 
iionilire  de.  W'i'iutes.  2"  les  Pulnnnii;  ;)"  les  l.i'iloiis.  I.n  langue  allemande  est  la  plus  géiié- 
raie,  el,  même  dans  les  proviuies  mm  allcmamles  où  les  langues  pulonaisc  et  lolloniu!  sont 
généiales,  elle  esl  parlée  par  lieanioup  iK.'  monde. 

I.'indiishie  auricole  oIVre,  terme  niovcri,  une  réeolle  annuelle  de  0;;O0(t()(>  lieclolitrcs  de 
l'romenl.de-iiOOOi'OO  d'IieeloIiUes  de  s'ci-le,  de  rjiiOOOOil  hectolitres  d'orge,  de  I(i."i(i0(»(i(i  hec- 
tolitres d'avoine,  de  '2iî(l(i()00(i  d'hecloliire:*  de  pounues  de  terre;  les  prnduils,  en  ch.uivn', 
lin,  laliae,  liouMon,  graines  oléagineuses,  léuumcs,  sont  considérahles;  les  provinces  du  llhin 
et  de  Silcsie  sont  à  peu  près  les  seiiK".;  parties  du  royuimo  où  l'cm  cultive  la  \  igné  avec  succès; 


la  cullure  de  la  heUerave  esl  Irès-imporlauU^;   sur 


usines  à  sucn!   de   hellerave   que 


comptait  le  Zollverein  en  IS.'i!»,  la  l'russe  seule  eu  aNait  '.i'Jll.  I.a  sériciculture  lut  introduite  en 
l'rus>e  par  1er  réfugiés  inoti  sl.ints  hançais;  elle  reçut  une  vivo  imiudsion  de  la  protection  de 
Frédéric  11,  [mis  déchut,  mais  s'est  relevée  vigouri'usi'ment  dan^  ce  siècle,  pariii'ulièrement 
dans  le  llramleliourg.  I.a  i)rodm'tiou  agricnli!  peut  s'élever  i\  )  milliards  et  demi  de  Irancs. 

I.;i  l'russe,  pour  la  proiluctioii  du  ler,  occupe  eu  l\uiope  la  troisième  place.  l\lle  se  tient 
iiiuu(''di;itemeiit  après  la  (!raude-|!rt'tagne  et  li<  i  i.ime,  et  sur  la  même  ligm;  ù  peu  près  que 
la  ltelui(|ue.  On  comptait  en  I8,')7,  dans  la  moi.,U(liii'  Prussienne,  i'M  haut>  loiirncaux  en 
a(ti\ilé,  dont  on  é\.diiait  la  pidduclioii  lolalo  à  (Ti)!"  Munneft  de  tonte,  Painii  les  jiass  produc- 
teurs du  zinc,  ce  roviumic  occupe  la  première  place,  (i  l'industrie  emlirasse.en  l'russe,  la  pro- 
duction du  zinclirnt',  la  Iranslormatiou  de  ce  produit  en  Heurs  de  ziiu'  ou  Idanc  tU\  zinc,  sa 
transformation  eu  feuilles.  I.lle  produit  pai  au  :i(Hi(iomi(i  di-  kilogr.  I.er>  autres  produclions 
mim'iales  les  plus  considér.ihles  sont  :  le  cuivre,  le  ploudt,  l'arsenic,  le  manganèse,  l'alun, 
le  vitriol;  la  houille  el  l'anthracite  (IKloumidO  de  toniu's);  le  sel  (lionommo  de'kiIoL;,').  -  Les 
richcîses  animales  de  la  l'rus;-e  sont  d'une  grauile  impoitame:  il  y  a  I  li'iOOOO  (lievaux; 
.'iJiOOOdO  liêtesà  cornes;  l.'UiOOOOO  de  ukuiIius,  (|ui  l'oiuiiisseut,  dansla  Silésie,  la  Sav(,'  et  le 
Itandehourg,  une  excellente  laine;  2ii(iflti(i(>  porcs,  (|ui  domn^nt  lien  à  des  salaisons  reiioui- 
luées.  —  l.'imiustrie  mannfiU'Iurière  de  la  Prusie  s'élève  rivale  de  celle  de  l'Angleterre  el  delà 
France;  les  toiles  en  sont  la  hiamhe  piinciiiale  et  la  pins  importante.  —  Signalons  aussi  les 
soieries  et  passenienleiies,  les  tissus  divers,  les  étahlissements  métallmgi(|ues  de  la  province 
du  llhin  ;  les  ouviages  eu  ler  et  en  enivre  de  la  Silé.sie;  les  produits  chimiques,  les  draps  lins, 
les  cuirs,  etc.  {Voir  plus  loin  les  Tahleaux.) 

I.a  Pru.sse  s'e^i  mise.'i  la  tèlc  du  mouvement  conunercial  de  l'.Mlentagui',  ut  elle  a  organisé 
]c  Zoltii'icin,  dont  nous  avons  déjà  pailé.  dn  verra  plus  loin  le  laldeau  de  sa  navigation. 

Los  laines,  les  hois,  les  poils  et  le.-  peuiv    la  houille,  les  hesliaux,  les  chevaux,  le  lin,  les 


céréales,  sont  les  primipaux  artides  irevjioi talion.  I,a  marine  marchande  delà  l'rnssc  prend 

e lit!  compte  en \irou  i  KtO  navires;  Itanizick. 
qui  présent  eut  les  armements  les  plus  cou- 


de jom'  l'U  jour  un  accroissemeni  remaïqualile 
Sleiliu,  Straisund,  Memel  et  Hartli,  sont  les  porti 
oidéiahlcs. 

I.a  Prusse  est  un  des  pays  d'Kurope  où  il  y  a  le  plus  de  chemins  de  fer.  De  Berlin,  parlent 
cinq  lignes  :  l'une  îiu  nord,  sur  Slrttin.  d'oiï  elle  se  dirige  sur  la  Prusse  propicment  dite; 
une  secondi'  à  l'est,  sur  Uresluu  et  Crarovic,  ayant  connnnuication  avec  Vartiocic  ;  une  troi- 
sième au  sud,  sur  Drcsilr.  .avec  des  rameaux  co\uluisanl  à  /^,''i/;sic/i,  Dcssaii,  etc.;  une  qua- 
liième  au  su(l-oucst,  sur  Pots'Iam,  Maylcbourfi  et  Hanovre;  la  cin(iuième  au  nord-ouest,  sur 
HamliDiirq. 

Dans  la  partie  occidentale  delà  n\onar<'hie,  Coloipie  est  un  centre  d'où  partent  des  chenuns 
sur  Air-ln-Clinpcllr,  sur  liiinn,  Cohieniz  et  Mnurnrr.  et  sur  /)i(,'isf/(/()r/;  de  celle  dernière, 
on  lient,  par  des  rameaux  divers,  parcourir  le  noi d  de  la  Prusse  rhénane  et  s'avancer  au  cicm- 
de  (Allemagne  et  daiis  les  Pavs-lîas.  I.e  chemin  de  Metz  a  Maulicim  cl  à  Mayenre,  par  Surrc- 
hriick.  traverse  cette  partie  i!e  la  Prusse. 
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llàllmeiils  cAticrs. 

Totaux. 


Mnriuo  innrcbnude  en  IHftO* 

.     1  081  (lu  107  127         bsts  Cl  10  371  I..  cqilip. 

nei  lie     7  210  i/i    ■•    et   1  303  »     > 


i  04-2  de  174  3t3  1/4  Usis  et  11  574  II.  équip. 


TABLEAU    DU    NOHBBi:    DES   OWBIEBS 

EMPLOYÉS    DANS    LES    DIVERS    iTABLISSENEKTS    INDUSTRIELS    DE    LA    PRUSSE    EN     1855. 
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AVi'sliilialie.  . 

Rliiii 

Ilohi'iuollcni. 

Total X.  . 

491 

994 

:i92 

r>  182 

7  ;I36 

3  389 

1  088 

10  G48 

682 

68 

20 

SO 

496 

240 

219 

224 

2  332 

488 

398 

322 

3  26;! 

3  077 

1  900 

1  983 

5  858 

15 

9  589 
6  725 
6  0N8 

10  453 
16  345 

11  321 
6  513 

13  820 
486 

5  743 
5  179 

3  512 
10  744 
l->  0:i4 

7  928 

4  969 
10  336 

278 

6  551 

3  020 
2  436 
6  113 
g  125 
5  073 

4  493 
10  677 

778 

807 
208 

1  47-) 

2  527 
5  708 

16  329 

201 

1023 

703 

214 

730 

a  680 

1  003 

3  129 
a  793 

4  514 
221 

1  773 

294 

797 

6  134 

11  534 

4  058 

19  395 

24  544 

8 

1  558 
1  064 
1  :'22 
13  855 

7  176 
11  760 

8  737 
13  239 

1  863 

1  809 

2  229 

3  302 
32  883 
59  038 
23  588 
34  024 

107  383 
030 

29  642 
20  345 
20  770 
93  338 

132  616 
88  69  i 
85  lit 

204  379 
4  370 

87 
67 
60 
23 
23 
20 
17 
14 
14 

30  002 

3  C79 

17  304 

81  342 

60  723 

48  288 

28  372 

15  849 

68  7.50  59  074 

264  985 

679  468 
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AUTRICHE. 


La  mon.'irchie  dans  laquelle  nous  entrons  maintenant  est  moins  allemande  que  la 
Prusse,  et  n'a  (lu'enviion  un  tiers  de  sa  population  en  Allemagne.  C'est  l'État  le 
moins  homogène  de  l'Europe  ;  c'est  le  plus  étrange  composé  de  toutes  sortes  de  pays 
et  do  nationalités.  L'empire  d'Autriche,  en  allemand  OEsterreich  (empire  de  l'est), 
8'allouge  de  l'est  à  l'ouest,  vers  le  centre  de  l'Europe,  et  a  pour  bornes,  au  nord,  le 
royaume  de  Prusse  et  celui  de  Pologne  (qui  dépend  do  la  Russie);  à  l'est,  la  Hussie 
proprement  dite;  au  sud-est,  les  principautés  de  Moldavie  et  de  Valachie,  et,  au 
sud,  la  principauté  de  Servie,  les  provinces  turques  de  Bosnie  et  d'Albanie,  et  la 
mer  Adriatique,  qui  s'y  enfonce  en  formant  deux  golfes  considérables,  les  golfes  do 
Trieste  et  de  Quarnero,  entre  lesquels  s'avance  la  presqu'île  d'istrie  ;  au  sud-ouest, 
les  Etats  Sardss  ;  à  l'ouest,  la  Suisse  et  les  royaumes  de  Bavière  et  de  Saxe. 

Le  Riesen-Gebirge  et  la  Yistule  forment  une  partie  de  sa  limite  septentrionale  ;  son 
extrémité  la  plus  orientale  est  marquée  par  le  Confluent  du  Dniester  et  de  la  Podhorce; 
au  sud,  les  monts  Garpathes,  le  Danube  et  la  Save  la  limitent  sur  une  assez  grande 
étendue;  elle  est  bornée  au  sud-ouest  parle  Pô,  le  Mincio  et  le  lac  de  Garde;  à 
l'ouest,  par  le  Rhin,  le  lac  de  Constance,  Tlnn,  le  Bœhmer>Wald  et  l'Erz-Gebirge. 

Son  étendce  est  de  1  300  kilomètres,  de  l'est  à  l'ouest  ;  elle  a  500  kilomètres 
dans  sa  moyenne  largeur,  du  nord  au  sud.  Sa  superficie  est  de  648  500  kilomètres 
carrés,  et  sa  po  pulation,  de  35  000000  d'habitants. 

L'Autriche  est  couverte  par  deux  grands  systèmes  de  montagnes  :  l'un  s'éiund  à 
l'est  et  au  nord,  et  comprend  les  Carpathes,  les  monts  Sudètes  et  les  montagnes  qui 
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Livnr:  rioiziKMi:.  —  AUTrucfii:.  n\ 

cnvolopponl lu  jiluloaii  du  lu  IJolii'iiii!, c'est-ùdiro  les  moiils  Moraves,  K's  inrintagncs 
(lolu  Foret  (le  linhèiun,  ['Erz-Gchii'ijc.  cl  lo  /7/'"A't'/i~(/^V>/>*(ye (montagnes  des  Géanls). 
L'auliv,  au  sud-uni;sl,  est  formé  jiar  lus  A/pcs,  (|ui  y  prennent  les  noms  (VAlj)cs  li/ié- 
tiques,  Noriqiics,  Stijricnnes,  Sa/s/joiirf/coiacs,  Cantiques^  Juliennes,  Dinariqucs. 
La  [larlio  la  plus  élevée  dn  premier  du  eus  syslènics  est  le  'futra,  dans  les  Carpatlies  : 
c'est  un  groupe  couvert  de  neiges  conlinuuHus,  et  dont  le  point  ciilminanl  est  le  mont 
/,o»f?nV2  (2  700  met.).  Les  points  culminants  des  Alpes  anlricliiennes  sont  le  mont 
Orties  et  le  groupe  de  licrninti,  dans  lus  Alpes  Rliéti(iues,  et  lu  Gross-Gloc/cner, 
dans  les  Alpes  Nonques  :  ils  alleiunent  environ  i  000  mètres. 

L'empire  est  partagé  entre  (piatre  versants  maritimes  :  tout  ce  qui  est  au  nord  do 
la  grande  arête  principale  est  réparti  cutic  les  bissius  de  la  mur  du  Nord  et  de  la 
Balti(iue.  Tout  ce  {|ui  est  au  sud,  c'usl-à-dire  la  partie  la  plus  considérable,  appar- 
tient aux  bassins  delà  mur  IN'oi  ce  et  du  l'Adriatique.  Sur  le  versant  de  la  mer  du  Nord, 
coulent  VElhc,  qui  reçoit  la  Mohhnt,  à  g.iueliu,  et  le  lilnii,  (|ui  borne  un  peurempirc 
vers  l'ouest.  Sur  le  versant  de  la  Hallique,  on  remaripie  VOdcr  et  la  Vistule,  à  la- 
quelle se  joint  le  San.  Le  versant  de  la  mur  Noire  occupe  le  |ilus  d'espace  ;  on  y  voit 
le  Danube,  qru,  coulant  d'abord  à  l'est,  puis  au  sud,  parcourt  le  cœur  de  l'empire  et 
occupe  le  fond  de  cette  immunsu  vallée  runlcrmée  entre  lus  Alpus  et  lu  système 
ricrcynio-Carpallie.  Il  reçoit  à  droite  Vinn,  grossi  de  la  Salza;  Y  Eus,  la  liaab,  la 
Druve,  augmentée  de  la  Mur  ;  la  Save,  à  laijuuile  s'unit  la  Kulpa.  A  gauche,  ce 
grand  lleuve  a  [lour  afiluents  la  Morava  ou  Mardi,  le  Varj  ou  Waay,  le  Gran,  la 
T/teiss,  très-longue  rivière,  (jui  se  grossit  ellu-niùme  du  Szamos,  du  Kœrœs  et  du 
Maros,  I.a  Tliuiss  cl  le  Danube  coulunt  longtenqis  piU'allèlement,  cl  ils  sont  unis  par 
un  canal  important  :  le  canal  François.  —  Lu  Dniester  (suivant  la  l'orme  allemande) 
ou  Dniestr  [mwani  l'ortliograpliu  russe)  coule  dans  la  partie  orientale  de  l'empire, 
et  appartient  aussi  au  bassin  de  la  mur  Noire.  Dans  le  bassin  de  la  mer  Adriatiiiiic, 
on  trouve  la  Sdobba  (avec  son  célèbre  alTlucnl  Ylsonzo),  le  Taqliamcntn^  la  Piuvc, 
la  Jlrcnta,  VAiliijc  et  le  Pô^  avec  son  alIliKint  le  Mincio. 

Il  y  a  plusieurs  grands  lacs  eu  Autriche  :  le  plus  considérable  cû  lialaton  ou 
Plattcn-scc,  au  centre,  un  pou  à  droite  du  Danube,  diuis  lequel  il  s'écoule  par  un 
filet  d'eau;  le  lac  marécageux  de  IS'cusiedl,  au  nord-ouest  du  Balalon,  verse  ses 
eaux  dans  la  liaab.  Dans  le  sud-oiiusl  du  rumpire,  le  lac  de  Garde  s'écoule  dans  le 
Pô,  par  le  Mincio. 

L'euqtire  d'Autriche  a,  veis  roiiust,  eu  Allemagne,  c'est-à-dire  dans  la  coni'édéra- 
lion  Germaniciuc,  la  liohènie,  la  Moravie,  le  duché  de  Silésie,  ï Arcliiduché d' Au- 
triche, le  duché  de  Salzbourg,  le  Tijrol,  la  Stijrie,  VIllyric  (laïuc'lc  est  plutôt, 
ofliciellement,  la  Carint/iie,  la  Cat  nio'c,  Gœrilz,  Gradisca,  Trirste  et  YJstrie). 

11  comprend,  au  sud-ouest,  un  pays  en  Italie  :  c'est  la  Vênctic,  avec  Mantoue  et  un 
reste  du  territoire  lombard,  (pii  purmut  au  gouvurnumeul  autrichien  de  continuer  à 
appeler  celte  possession  la  Lomhardo-  Vém'lie . 

11  possède,  hors  do  l'Alluma.;nu  et  l'iialiu,  c'ust-à-dire  dans  les  régions  slaves  et 
hongroises,  les  sept  divisions  suivantes  :  la  Galicie,  avec  le  ijrand-diœliéde  Cracu- 
vie;  le  duché  do  liukovine;  le  roljiiuiiio  de  Hon(/rie  ;  la  Voïvudie  de  Serbie  et 
le  lianat  de  Temès;  le  roijaunte  de  Croatie  ut  d'Esclavonic  ;  la  Transi/lvanie  ;  lus 
Confins  militaires;  la  Dabnatie. 

Cliaijue  partie  de  l'enjpiie  Autriuhiun  formant  une  région  bien  distincte,  nous  ne 
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242  iicnoiM;. 

décrirons  pus  davaiilng:»;  les  uciu'ralitLS  iI'mic  iiKuiarchio  qui  csl  si  peu  (jciuh'ole,  cl 
nous  L'alrerous  iiiinuiiliiilcnioiil  d.iiis  su,-^  (lillV'rontcs  provinces,  on,  pour  niiiiiix  diii', 
SCS  (lillcrciils  royannii'S,  en  iciiNojaiil,  pour  la  slali^ili.iiio  do  rt'ni|in'c,  aux  labloaiix 
tic  la  lin  cm  li\rc.  Nous  coinuicncirons  jiar  los  parties  allemandes. 

La  \\ow.),u:[liii'lnii(ni  s'y  oiVre  d'abord  à  nons,  si  nons  niarclions  du  nord  au 
sud;  liinitroplu;  avec  la  Bavière,  la  Saxe  cl  la  Sitcsie  prussienne,  clic  est  cnlouréc 
par  les  chaînes  de  nionlagiies  lormanl  un  liassin  nainrel  (^l'occupa,  sans  aucun 
doute,  une  nier  Caspienne,  au  iond  de  laquelle  se  dcposcrcnl  dillércntes  roches 
calcaires.  La  partie  la  plus  sepleiilrioiiale  du  bassin  est  celle  (pd  présente  la  pciilc  la 
plus  ra|ii(le  ;  ridhc,  (pii  traverse  cette  partie,  y  est  jirossicde  tous  les  cours  d'eau  (pn 
descendent  des  nioiila^'ues,  et  (pii  se  jclli'nl,  soit  dans  son  lit,  soit  dans  celui  de  la 
Moldan,  ipii  se  léiinil  ellt-uiénie  à  l'I.die.  L'issue  par  laipieile  ce  lleuvc  (piille  !e 
bassin  de  la  Bobcnie,  pniir  a  Ici'  se  jcler  dans  la  nier  du  Noiil,  semble  cire  celle  [lar 
laipielle  les  eaux  de  l'iiiillipie  cispii  iii,i'  (;ui  l'occupait  durent  aller  se  réunir  à  l'océan. 
Quatre  chaines  priiiei|aKs  rurniiiil  lis  contours  de  ce  bassin  :  celle  du  lia-lmicr- 
H'm/</,  au  sud-ouest;  celle  dv\^iùz-Gc/nrf/(',  au  nord-ouest;  le  Ricscn-Gubiiuji', 
au  nord-est,  et  le  Mu'luisclicb-Gchuije  inionts  Moraves),  au  sud-est.  L'ensemble  do 
ces  quatre  cliaînes  lorme  un  ipiadrilalère  irréjiulier,  dont  la  circonscriplion,  en  iso- 
lant la  Hohéuie  au  milieu  de  l'Ilurope,  a  peid-ctrc  eu  nue  grande  inibience  sur  sa 
civilis.diou,  cuimiie  sur  sa  Cdiisliluiioi'  pulili  ^\w.  !,es  moins  baulcs  de  ces  nioiitaiJ:nes 
soûl  eelies  ipii  se  diii_eiil  du  iiord-esl  au  sud-oui'st  et  au  sud,  cl  ipii  séparent  la 
Bohème  de  la  Moravie  cl  de  la  Hasse-Aulriehe.  Vers  les  sources  do  la  Moldan,  à 
l'exIrLi  .lié  méridioiiile  du  15  ihmei-Wald,  une  |)elil(;  chaîne  que  l'on  appelle  les 
moulaunes  do  Idable  ou  ïcKfcla-Gi'binji',  sembio  indiquer  le  souvenir  d'un  culte 
idolâtre.  Le  Mi/tei-Geùirtje  ^mouhigncs  du  Aiilicii)  l'orme  un  groniio  volcanique 
Ircs-remarquable  dans  le  nord-oucsl  de  l'intérieur  du  pays. 

I,e  l!(i'limei-N^  ;ilii  est  coiniJosi'  île  yiimile  cl  de  i;iu'i>s  à  [lolils  },'i;o'as,  de  iineascliisie,  de 
syéiiilc;  ciitiii  de  scliisles  ai(;ileii\  i)iij[ir('s  ù  l'aiie  des  iirdoise.s  el  île  iIImt^os  aiUri's  variétés 
do  rurlies  ii|ipiiili'iiaul  il  la  riiéini'  éiioiiuc.  .Nous  avons  donné  la  desii  iplion  de  l'Iùz-licbir^c 
en  [lailaiil  de  lu  >a.\i'.  I.i'j  niuntauiu's  de  la  Itoliènie  oui,  siluées  sur  la  ii\c  droilc  de  l'Ilhe, 
Vi,ul  se  railailior  au  llii'.-en-iit'lii  l;i'.  soiil  n  iu:iii|iia!l('.>,  non  |ioinl  i)ai' leur  liaiileui',  mais 
(lar  li'urs  sounuels  et  Iruis  lianes  aiioudis,  indics  de  l'origine  i^née  des  rorhes  ijni  les 
l'iiunifiïi'iii.  I.e  liii'seii-'.iC^'iigr.  pré^'ule,  du  eftté  de  la  lîtili.'nu!,  les  mêmes  rurlies  ijne  le 
iicluiier-Walil  ;  mai--  ces  demi n's  pcnlcs  renreinuMU  de  plus  de.-  ^M'és  cl  des  c.iliaii'es  en 
roiiclii's  I  ai  ailt'lcs.  l'aus  les  uioul-  V|ii'.-a\cs,  li  sui'l"ui  \cis  le  uo'  '  ,i  remanine  des  yii's 
(jui.  j)ar  li'ui-  li'vUu'c,  si'  di":iadrni  raiilceicnt  :  ils  prcuneni  aloi  iiuu's  les  plu.-,  siuyu- 

lièii's  et  liiiuiptui  lie  loin  In  il  du  vii\,iL:i'ur,  qui  ii'oit  iqieiTeMiir  urs  cl  des  \illa;:i's  là 

où  il  11  evish;  aucune  lialiilaliou.  l.iirs(|u'on  de>ccinl  de  ce?  inonlaj,..iis,  dont  les  poules  sont 
cotivcrlcs  i\p  l'oièls,  on  tronvi',  aiusi  que  nous  l'aMUis  dil,  dau»  tout  le  bassin  dj  fa  llolicuie, 
de»  calcaires  qui  s'y  .~oul  di'posés  loi>iiu'il  était  occupé  par  les  Oiuix.  Ocs  calcaires  sont  sou- 
vent recouverts  par  d'autres  dtqùts.  Iiaus  la  partie  'Ji  .'ideiiiale  du  liussin,  aux  enviions  du 
l'ian,  on  trouve  des  an!|)liiliolites;  à  Tcin.  ce  sont  des  (.uaniles  et  des  schistes  aiyileux;  aux 
environs  de  l'c^rad.  au  sud  d'I'j^er,  des  dépiMs  d'al'.uviun,  dans  lesquels  on  trouve  des  huis 
fossiles  et  des  mines  de  l'er.  Ces  roches  de  iransport  rejioseul  sur  des  micaschistes.  Aux  envi- 
rons de  l'rai^ue.  ou  reruanitie  à  peu  [uès  la  inûuiP,  disposition.  Près  d'i;^er,  le  (iommerlierg 
luéscule  un  ciine  volcanique  co  i\erl  i|e  livi  ^  et  de  seoriL's;  d'aulres  montagnes  semlilaldes 
se  succèdeni  jusqu'à  tlarlsbail.  Très  de  liepK.z.  où  l'on  reli'ouvc  encore  des  traces  de  vol- 
cans, on  leni.irque  uu  pui'iilivi'e  rouge  d'où  sortent  les  célehiis  suui'ces  d'eau»,  minérales; 
SOI'  celle  roche  repose  un  calcaire  uiameiu  à  coiiclies  lein/.oulale^;  mais,  dans  (jiiidqucs 
loealiié.-^,  le  soulé\euuMit  qu'a  éiiruuvé  le  ptirphvre  leur  douue  une,  a.'Sez  l'orle  iuchnaisou  ; 
enlin,  le  Mdteldebirge  ou  la  i  h.iiue  t  cnliale.  qui  domine  le  cours  de  l'I^llie,  paraît  avoir  ('tti 
le  eeuire  des  phéuuiuèru'S  vidcaiiiijiies  d'iu'  ou  reliouve  tant  de  traces  sur  les  peules  uu'ri- 
dionales  de  1  l.rz  deMi -;e  :  p. uioul  ou  leiii.oque  île.-  Iia.-alles  et  d'auti'cs  ruches  il'une  origine 
iKiii'e.  I.e  tiipoli,  celte  «nalière  eiuplojéo  [lour  psdir  les  métaux,  a  (Hé  trouvé,  à  Uiliii,  en 
uél)f)ts  (l'une  grande  l'tendnc. 
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l'n  pays  dont  1rs  roclics  sont  aussi  \!u'iro.s  et  (jui  priVenlo  laul  ilo  livicos  dos  Toux  Miilor- 
raiiis,  (l(]it  iMi'o  licla!  on  souicos  ininôriil.  s  :  los  eaux  ilo  Sel  Hz,  do  Siilzkihih-,  i\c  Sliiilmilz, 
(lo  Hiliit,  do  Ciiilsli'hl,  t\t'TiriiHI:,  i\i'  lli'dfii,  do  Klcinknrli  ■! ,^{'  Ti-lirlini.  iVli/rr.  dniinoul, 
sou.s  co  ra|ipoi-l,  uno  idoo  i\l':^  i  iclio-si's  do  hi  iioliouic 

On  cduiiilo  on  l'dlK'Mnc  |ilusiour.-i  lacs  :  los  plus  inipui'laul-:  siiril  (■(•n\  de  Tir<rliiiiilz.  do 
Vliiki'itsh  (,i.  do  Kiiiitiiici .  Los  olairjs  y  >ii;d  lirs-noiula'oiix, 

l.a  loMi[n'ralui'o.  di'  la  lioliriuo  est  d'iuilaul  plu  varii'o  (pa-  (  o  pa\s  csl  d'inpiisi'  ^\i'  tu(jn- 
tapnos  ('Iom'os.  do  plaiiws  ('loniluos  ol  do  pcurundos  \alli'i's.  Idl''  os'i  toiupi'n'o  un  conlrt'  rt 
VOIS  lus  l'n)uli("'ros  du  sud-uuo.sl  ;  mais  los  ciiiuîs  (.■(ju\oilos  d(!  InicMs  iniluoni  sui'  la  Icmpoia- 
turo  Jus(pia  nno  atso/  giando  dislaiico  di-  lotus  iiciilos.  A  l'r.i|^u((.  le  llu  riiifim(''ii'i!  do  lù'an- 
mur  iin'scnto  une  moyenne  amuiollo  do  -J-  7", 7.  I.o  \onl  ipii  (huniiio  indiii.iiroiuonl  en 
l>oli("'mo  est  eelul  du  sud-est;  coliii  i|ui  scailiU!  onsiiKo  lo  plus  rii'ipionmn  ul  est  le  \oid  du  sud- 
oiiosi.  1,0  -lent  d'est,  connue  eolui  du  nord-est,  es!  pios(iuo  liaijours  aeionipagnô  d'un  loinp^ 
humide;  miii»  ceux  du  nord,  du  nord-ouest  ol  du  sud-ouosi  s'ont  toujours  un  signe  de  sii- 
cliorosso. 

la  liolioine  fut  sulijugui''e  et  en  f;rando  p.n  lie  dthuiio  par  los  />'(/('/,  (pii,  sou^  li' louuiiandi- 
moul  do  Sifiovoso,  \inrenl  s'y  ('lalilir  ouviinn  six  sii'(  1rs  a\ant  noln^  oie,  ol  idie  tour  diMi  sun 
nom.  Tronle  ou  (luaranto  aiisapiès  n(jiro  (''ic,  \va  M  iicniniiii  lis  ii'poii.-M'roiil  ol  vimeni  se 
fixer  dans  colle  conlr('0.  Los  Uiiii.  rore('s  d':ili  ludduiioa-  loiu'  paliio,  cliorclioionl  un  rotule 
dans  los  plaines  (pi'arrose  lo  Haniilio,  et  (pii  l'nrmoiii  iiuo  iiarlio  du  rovaumi-do  li.iuoro. 

A  ri'po(pie  où  la  puissiinco  romaino  comueiiiail  à  cliiiiuilcr,  los  do^coudaiils  (le>  Mnrci)' 
minii,  ]ii('  s(''s  par  dos  pou|dos  dont  Uis  lluniiiins  onniiais-aii'Ul  à  peine  los  iioiiis,  luronl  à 
leur  tour  <  Idi^iis  do  leur  ei'der  leur  toiriloiio.  (.o.-  nalioiis,  ^oilioh  de  la  INilo'^ue  ol  du  nuid 
de  la  lloii^iio,  soni  connues  sous  la  dônominatiou  de  S'iin-s.  I.'(''p()ipu!  de  leur  priinii'rc 
toulali\o  lontro  la  I  oli(!'mo  esl  liicerlaino  :  ce  n'esl  (|ue  \eis  li;  m''  sio;le  (|uo  l'Id^liaio  coiu- 
nioiice  à  on  parhM'  d'une  mauioii^  plus  prociso.  Ils  (ail  roon  dos  >  la\os  'icciili'ulaiK  lo  nom  di.' 
Tiiii'li'hrs  ou  |r:('f7/.s' ((ai  pliih'il  (Izfi  ini),  (|ui  :-li;iiitio  diius  leur  liiiipiio  li'i  iticiii'u'r',  pane 
que  la  coiilr('(!  iiu'ils  lialdlaioMt  ('lait  la  plus  l'appiotlii'o  do  rAlIcm.i^no.  llosliV  itlidliros 
Justpie  vers  le  nuliou  du  iv''  sii'clo,  los  Sincr'i  euroiil  à  i'('sislor  :iux  allMipios  d(^-  roi.-<  allo- 
mands  (d  aux  pr('(lieali(ins  d(!s  roll|jioux  (pu;  li(ano  ne  ooss;iil  do  leur  eii\(isi  i';  ce  ne  lui 
(jn'on  8iii  (jue  (lualorze  de  leurs  piiiicos  ol  lour  urand-dne  llnrziir.ii/  s(^  liront  hapliseï',  el 
sous  lioir;lii.'i  II,  on  (>7.',  l'iii;4uo  l'iil  (■ri!:('o  en  ôaicIu'. 

Ollion  I  ■•  sulijuîiiia  la  li()li(''nio  et  la  soumit  à  l'oiupiie;  on  lusiî.  Ilouri  IV  donna  au  duc 
^>l^z('lhl(||r  H  l(!  Ijlre  de  roi;  depuis  co  tom|is,  lorovanuK^  l'ut  ('Icolil'.  \or:i  li'  ix'  si('ele,  un 
grand  nomliro  d'Allemands  s'('laliliront  suc(i'ssi\onioul  on  H(dii'mo  :  cr  l'ut  uii  i.ioii;  ce  pays, 
isoU''  des  autres  nations,  n'a\ait  cnmiu(nc(''  à  ^()^lir  de  la  haihaiio  (jne  depuis  l'i'laiilissenienl 
(lu  clu'isti  ini>me.  An  coimuoiiconu'ul  du  xiu''  si(''(le,  '*/'(/(//)■  ou(iaiiaL,'oa  de  toiil  >ou  piai- 
voir  r('lalil:ssomout  des  aiii>los  et  dosonviiors  alloiuands.  Au  xiv  slocio,  los  nnouiset  le 
laiijiai,'(!  des  lialiilants  a\aieul  siild  do  i;ran(les  uioiiili('ati;Mis  :  les  lois  ('laioid  ('crilos  en 
allemand  l'iayue,  (pii  ('lail  di'ià  l'imi'  dos  \ill(  sis  plus  im|i(irl.mlos  do  rAlloiiiaune,  do-,  int 
le  si('^e  dos  aris  el  dos  scioucos.  I.'omporour  (.liai  I  -  l\  a\aii  (H  ■  ('du  roi  do  Holiomo,  mais  los 
états  du  royaume  (N'clarOu-i'ul  la  couronf.o  li(''n'(lli  liro  poui'  ^os  do.-ci  nd  mis.  Sous  siui  (ils 
^^■ollco^las,  on  \il  |)araîlro  .loaii  lluss  ol  .N'n'ime  do  l'rauuo,  (jui  ossaM'roiil  de  coroi'mer  lo 
celle,  l.a  liuorre  civile  on  l'ut  la  (■(iiiM'(pioiice  /iska  l'ul  lo  cliot  l'aionclio,  m  u>  diViiili'a osS('', 
(le  la  r(''\(ille.  l'.u  1  i'.'ii,  la  tounuiuo  ('•oluil  à  l'arcliidue  I  oïdiuaiui  d'.\iilrielie,  (jiù  ('lablit 
dans  sa  maison  la  sucecssitui  li.ivdilaire. 

I.e  nombre  dos  baliilanls  de  la  liolK'une  e-^l  d(!  •170(1000.  C'est  le  pays  de  l'Aulriche  (jui  a 
la  population  r(dali\o  la  plus  consid(''ialdo.  liuis  iialions  priue!|)al(!s  eomposoul  colle  popu- 
lation :  los  'rcli("'klios  ou  Sla\os,  les  .Mleiuaiuls  ol  los  .luil's;  los  premiers  roiiiioni  les  deux  tiers 
des  habitants  du  rojaumt!;  Ii>s  .luil's  pon\oul  (''tre  t''\alu('s  à   einiron  (ioiiiio. 

l.a  laiiyue  lcli(''klie  on  boli(''me  ''st  un  des  dialeclos  slaves  (pie  Haibi  (l('si}.'ne  sons  le  nom  do 
boliéiiio  piiloiiais;  elle  se  dislingui  dos  aulros  dialt.'cles,  tels  que  le  polonais,  le  croate  et  lo 
raunsain,  non-seuloment  par  ses  foi  >  's  p;raninialijalos,  irais  encore  jiar  l'usage  des  lollros 
aliomamlos.  taudis  que  ceux-ci  se  soi  loni  des  lollros  l.iliiies.  1,'habiliiiit  de  la  nolièmo  est 
robuste,  laborieuv,  d'une  taille  g('ii(''raloinoiil  iniiveune  et  riroment  gras.  Il  oi'ne  l'oancoup 
d'exemples  de  loiii;(''\ité.  Sous  le  ra|ip(ui  moral,  l'Allomaud  el  le  Ti  urlJn'  diib^enl  autant 
(juc  par  leur  langaijo.  ils  ne  se  rossoiuMoii;  i]no  par  lour  tub'diu''  à  remplir  les  dmoirs  de  la 
rt  tiglon,  par  lour  d(''Vou('uient  pour  lo.  souM'iain.  ol  l'osiii'ci»  d'iiuuuli(''  (lu'ils  poiteiil  à  la 
noblossi'  seigiioiiiialo.  ( c  (iiii  dislingue  lo  .-laNO  do  J'Allemand,  c'est  lo  soin  qu'il  prend  do 
ses  pidpri('t(''s  ol  le  (b'sir  coiislanl  (jU'il  numlre  d'en  ac(]U('iii';  il  e^l  moins  laliorioux,  moins 
snscoplible  d'alliicboinoui  et  tU'  litl('dil('  daii>  ses  .ill'eclinns,  plus  disposd'  à  iccliorclioi'  la  so- 
ci(.'li'  et  les  sujets  de  dissipaliou.  Il  ic  pj(|uo  d'une  grande  pnidouco  et  se  iiKuiIro  ordluaire- 
iiii'ut  in(''liaiit,  surlont  dan>  ses  rapjKuls  a\oe  rAllomand,  qu'il  regarde  loujours  coiume  une 
soile  d'onrii';  ,i;  mais,  dan-  le  sorvi(o  des  armes,  l'Allomaud  el  le  Sla.e  rivuliseiit  de  /.('de  et 
de  ciiiiragi!.  I.'lialiilaut  des  luontagnes  a  pour  caracl('re  dislimlil'  nue  sorle  d'apliludc  aux 
ails,  el  une  noblesse,  une  llorli^  dans  los soulimoiils,  qu'eu  obsoive  raiemenl  (lie/,  riiabiliint 
des  plaines.  Parloul  rogne  une  sorle  do  sobri('l!'.  I.c.luil',  plus  sol>re  encore  (|ue  les  autres 
habitants,  semble  se  priver  de  la  nourriture  nécessaire;  sa  maigreur  seule  suffirait  pour  lo 
l'aire  reconnaître. 
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I/iigriculturG  n'est  pas  aussi  avanct'o  en  liulirnu'  que  le  sol  feiliio  des  plaines  pouiTuil  lo 
faire  penser.  Mais,  dans  les  ninnla;,'iies,  l'ariililé  d'iiii  terrain  pierreux,  et  l'incléniencc  des 
«aiïoiis,  (jui  sont  de  pni^saiils  olisliicles  à  la  l'iMlilitr,  ont  rendu  le  piuiple  ]dus  aclll'  et  plus 
intidliiji'nt.  (iiâee  à  ses  elVorls,  iiuelciiiec;  caiilmis  [ii'oduiseiil  pins  (ino  ne  i'exijje  la  eunsoni- 
malidu  ioeale,  et  l'on  a  niOnie  i-urnoninié,  dans  la  iliaiiio  Cenlralo,  le  eantoii  de  l.eitnieritz 
le  piirnilis  (la  Ici  Huliiinr.  Le  (■lie\al  est,  dans  ec  pavs,  l'animal  piivili'giti  ;  on  y  eoninte  l;eau- 
coup  de  haras,  dont  [ihu-ieurs,  entretenus  aux  Irais  du  ^ouvciMement,  ont  îiaturalisé  dans 
le  jiays  une  race  pleine  de  vij^'ueiu'el  d'autres  qualités.  I.a  nature  ne  parait  point  favoriser 
en  jîoliènie  la  culture  de  la  vifjue.  Cependaid  il  y  a  plus  de  (iOO  ans  (|u'elle  y  a  été  introduite. 
I.a  culture  des  ai'hres  Iruitiers  est  d'un  pioiUiit  aNanlayenx;  on  i'cinar(]uo  principahiuient 
des  ponuniers,  des  poiriers,  des  pruniers  et  des  cerisiiMs.  Après  ces  véyélaux,  les  deux 
plantes  les  |)lus  productives  sont  le  lin  et  surtout  h;  liouidon.  Les  Ibrêls  de  la  liûliènic  ren- 
i'einient  toutes  les  espèces  d'arbres  coinun\s  de  l'Alleniagne  ;  leurs  coupes  ri'f,'li!es  produisent 
7(Hine00  de  stères.  L'éducation  des  aiieilles  est  très-répandue.  Les  niotdaî^iies  et  les  forêts 
ah<indenl  en  ^;ii'ier  de  dillerenles  espèces.  La  péclie  est  d'i;n  produit  considéruiile.  Dans  la 
JIoMau,  dans  ri-.lr<ier  et  plusieurs  autics  rivières,  on  recueille  nu  grand  nonilu'e  de  peilcs 
produites  par  la  miilclle  miii'ijuritifnr;  dans  rLlIie,  on  prend  souvent  des  saunions. 

ta  jiolièuie  est  rirlie  en  nnnérau\.  La  eliaini!  de  l'Lrz-tieliirtîe  est,  de  toutes  les  Uioulagncs 
di'  ee  rovaunie,  celle  qui  donn(!  lieu  auv  evidoilaiions  les  plus  considéraiiles;  tautiis  (lue, 
dans  la  partie  du  sud-ouest,  les  inines,  célèl.res  dans  les  temps  anciens,  sont  aujourd'lmi 
tout  à  lait  épuisées.  Sur  les  penclianls  de  l'Lrz-tieliirge  sont  sitiu'es  les  mines  d'élain  les 
plus  importantes  de  tout  l'emiiire  d'Autriclie.  Au  l'as  du  liieben-lieliirge,  on  trouve  un  peu 
d'or  :  le  district  de  K'iurzini  était,  il  y  a  huit  siècles,  telleuuMit  riclie,  (jui',  vers  l'an  !i!(.S,  la 
seule  ndiie  de  Tolidlkn  pioduisait  enCiron  toonnn  maics  d'or;  cependant  on  contimie  tou- 
jjiM's  avecquelijue  succès  revploilalion  du  la\a,L;e  sur  les  hoids  (!(■  l'iùile,  de  la  Saz.iwa,  de 
la  WotlawM,  de  la  Lesnitz  et  d'antres  rivièies  (jui  coulent  au  milieu  lio  terr.iins  d'alluvions 
aMiilèr(!s.  Kans  le  district  de  Tiihur,  sur  le  versant  des  nioids  .Mora\es,  il  existe  des  mines 
d'aryeni.  ('.elles  de  l'rzibrdin  ont  éié  très-piodiutivcs  dans  ces  dernières  années.  D'autres 
cantons  reid'ernienl  aussi  plusieurs  nnrnis  (le  cni\re;  mais  elles  scjuI  loin  d'égaler  en  (iro- 
duils  celles  de  plouib  et  d'argent  ;  les  mines  de  fer  s'cxiiloileid  dans  presiiue  toutes  les  mon- 
tagnes. Le  zinc,  l'arsenic  et  K-  meicure  donnent  lieu  aussi  ,i  diverses  exploitations;  les 
houillères  sont  alioudaides,  et  les  sources  salées  d'un  ])r(jcluit  assez  cousidéraide  pour  ali- 
nicnter  non-seulement  la  liolième,  mais  la  Hasse-Autriclie.  Uuelques-unes  des  pierres  pré- 
cien.-es  que  la  liolième  rcntVrme  sont  ulilisées  dans  les  arts  de  luxe.  Le  grenat,  le  ruliis,  lo 
sa]dnr,  rainéthyste,  l'Inaciulhe  et  la  topaze  sont  employés  |)ar  les  lapidaires;  le  jaspe,  la 
cornaline  et  la  calcédoine  y  sont  réservés  à  dilVéreiils  us.iges.  L'emploi  de  la  pierre  do 
construction,  du  mari  re  et  de  la  scr|ientine  y  est  assez  fréiiuenl  ;  enfin  on  y  recueille  dill'é- 
renl(«  roches  propres  à  faire  des  meules,  des  scliistes  utilisés  cuinme  pierres  à  aiguiser,  et 
du  kaolin  pour  les  manufactures  de  porcelaine.  On  a  découvert,  près  de  l'rague,  une  couclio 
Irès-riciie  d'amhrc  jaune. 

L'industrie  a  l'ail  en  liolième  des  progrès  assez  rapides;  elle  emlirasse  snitout  des  fahriqucs 
de  toiles,  de  dra[is,  des  tanneries,  la  clnqwdlerie,  l(!s  dentelles  et  les  blondes,  d.uis  le  cerclo 
d'Llnl.ogen,  les  ouvrages  en  fer.  les  verreries,  les  vitraux,  la  porcelaine.  Les  .Inifs  do  ce  pays 
font  tous  le  métier  de  conrti(;rs.  La  liolièmo  n'evporte  pas  seulement  les  produits  do  son  in- 
dustrie :  cclix  de  la  culture,  tels  «luc  les  grains,  les  légumes  et  les  fruits,  et  ce  que  ses  forêts 
produisent  d'excédant  après  la  consommation  du  pays,  constituent  un  eorunierco  d'expor- 
tation assez  considéraMe  pour  qu'elle  puisse  se  procurer  en  écliango  les  denrées  coloniaîos 
nécessaires  à  ses  besoins, 

Prcs(iiieau  centre  du  royaume,  est  sitiicje/'m/^t'  (on  alloiiKuKl  Pra;/,  en  bolième 
Prah),  sa  capitale,  ville  Ibrle  et  arcliié|)iscoiialo,  |icii|)!(jo  de  iiiUOOO  liabilants,  dont 
4/7  de  Bohèmes,  3/7  d'Allemands.  Sur  la  Moldan,  (jiii  la  traverse,  s'tjleiulent 
quatre  (juarliers  :  à  l'est,  la  vieille  ville  on  A/tsfci'lt  (j  compris  la  Judeiistadt, 
c'est-à-dire  la  ville  des  Juifs,  ou  Josep/istadt),  et  la  nouvelle  ville,  ou  Ncmtadt  ;  à 
roiiest,  le  petit  (juartier,  Kleine-Scite ,  et  la  ville  hante,  appelée  Ilnuhchin, 
Le  cours  de  la  Moldau,  qui,  pendant  ses  moyennes can,\,  a  iiOO  mètres  de  largeur;  la 
licaiit(3  des  environs;  la  vnedesmontiigiirs  de  Scliwcln  et  de  Pet/in,  qui  bordent  une 
partie  de  l'Iiorizoïi,  l'oiït  de  Prague  une  ville  agiéableineiit  silucîo.  Son  étendue  est 
considérable  :  il  faut  (piatre  heures  pour  en  l'aire  letniu'.  (Iliaipie  quartier  possède  (|uel- 
(pies  curiosités  :  la  vieille  ville  a  sou  pout  de  (lliarles  sur  la  Mold.iu,  orné  «le  28  sta- 
tues de  saints,  construit  en  1338  par  r(MHpcreur  CliaïK^s  IV,  et  du  haut  duquel  s(iiii 
JeauiNépomui;ène(Nepouiuk)  fut  précipite  dans  la  livicrc;  le  (iiroiiiuiinuii  l'uiiiNcr- 
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sil('',  fDiuk'o  on  1348;  riiùlul  do  villo,  dont  i'li(irI(yo  iislrononiifiiie  a  ctô  oonstriiiL' 
par  lliuuisclil;  l'ô.;lisu  do  T"in,  qui  rcnlbruio  le  lUiUi^oltk!  do  Tyclio-Hralu';;  I;i 
hellc  t'gli?o  do  Siiiiilo-Croix;  lo  oiihiuoUriiisloiro  naturullo,  l'obaorvatoiro,  lo  liiôàlro. 
Lu  noiivello  villo  est  fonnéo  de  rnus  'argos  cl  bion  bùlios;  on  y  reniiU'iiue  les  larges 
cl  belles  rues  Kolowralet  llossniurkt;  on  y  voit  sur  un  roeiii;r  les  restes  du  Wi/f^cc/i- 
nid,  ancien  eliàleau  des  rois  do  Boliènio,  et  riiùlel  de  villo  do  eu  ([uarlior,  par  les  fe- 
nêtres du. jucl  les  bussiles  jolèreul  treize  niond)res  du  conseil  municipal,  Lo  iietit 
quartier,  ])lus  élégant  (pie  lo  précédent,  se  l'ait  reniart|uer  par  ses  beaux  hiMels,  par  la 
ningniliquo  église  de  Saint-iNicolas,  et  p.ir  lo  palais  de  Wallenslein.  Uu  Unidschin, 
ou  do  lu  vi!lo  Iiaulo,  qui  est  coninie  l'Aeropulo  de  Prague,  on  jouit  do  (pielqiies 
beaux  points  do  vue  :  c'est  dans  ce  (piartior  iju'ost  situé  le  cliàleau  myal  do  Sainl- 
VVenceslas,  dont  la  construction  dura  plusieurs  siècles  et  rula(;lievi;e  par  Mario-Tlié- 
ièse.  Pi'èsde  cet  édilice,  s'élève  la  catliédralo (Saint-Vit),  doiiirarcbiteeliu'o  gotliicpio 
esld'unliès-beau  style.  Outre  un  grand  nund)ro  d'édillces  publics,  Pragu;  n'ulénuc 
plus  de  U8  palais,  plusieurs  établissements  de  bienfaisance  et  d'iuslrucliuudaus  tous 
les  genres,  des  collections  rcienliliipies  et  artisli.|ues  et  des  bibliullièipies  :  celle  do 
l'iuiiversilé  tonlient  130  UOU  volinnes.  On  croit  iiue  cette  aulii[uo  cité  occupe 
reuq)lacenient  de  celle  des  Marcomani  aj)|)elée  Marohudiiitiy  du  nom  du  leur  roi 
Jlaroùod  ou  Maroôoduus.  Ruinée  par  l'invasion  des  barbares,  les  Slaves  la  relevè- 
rent en  011;  elle  acipiit  do  rimportanco  en  723,  et,  vers  le  w"  siècle,  sa|iopulalion 
é'.ait  si  considérable  (pie  son  université  comptidt,  dit-on,  (JO  UUO  éludiunls.  Les  per- 
sécutions exercées  contre  Jean  IIuss,  à  <pii  cette  viile  donna  naissance,  et  la  révolte 
des  liussites,  causèrent  la  ruine  de  cet  élablissenient.  Le  conunerce  do  Prague  est  ali- 
nionlé  |)ardes  l'alnipies  do  toiles  do  (il  et  de  tuiles  decoton,  do  iiclius  et  do  mouclioirs, 
par  des  tanneries  où  l'on  |)répare  des  cuirs  renouuués,  des  l'al)ri(pies  d'acide  nitrique 
et  des  \erreries;  la  cbapellcrie  conuuune  enq)l(iio  beaucoup  de  bras.  Cette  villo  a 
deux  faubourgs,  ceux  do  C'ifo/iiw/ii/ialiiidti  Sinichow. 

lîenianpions  encore  en  Bulièuio  :  Ilciclienhenj,  ville  de  lu  000  liabilanls,  impor- 
laide  i)ar  ses  fabriques  de  draps;  — Jiiiiri-Bnnzlau,  \)ii\^\\.ii  \\\\c  bâtie  en  973,  par 
IJoleslas  11,  siu'  la  rive  gauclie  do  l'Iser;  —  la  petite  cité  manufacturière  iXa 
Ucic/ishidt,  qui  fut  l'apanage  du  lils  de  JNapoléon  L'  ;  —  Lelt'i.eritz,  ville  bien  bâ- 
tie, dont  on  renianpie  le  palais  épiscopal et  la  catliédralo;  —  Theresicnstadt,  forte- 
resse, au  confluent  de  l'Lgor  et  de  l'Elbe,  au  milieu  de  vastes  marais;  —  llnudiiUz, 
dont  le  beau  cliàteau  du  prince  de  Lobkowilz  renferme  de  riclies  collections  et  une 
bibliolliè(pie  de  45  000  volumes  (l'ancien  cbàteau  (pie  celui-ci  a  remplacé  fut  le  lieu 
deca(itivitédii  fameux  tribun  llieuzi);  —  Meliiik,  célèbre  par  ses  vins;  —  Tctsclioi, 
dans  une  situation  piltoresipie,  sur  l'Llbe,  avec  un  beau  cbàteau  ;  —  Lippa,  qui  a 
des  manufactures  do  draps  et  d'autres  tissus  de  laine;  —  Kamnitz,  siège  principal 
du  commerce  do  verrerie  ;  —  le  fameux  village  do  \Yarnsdorf\  le  plus  grand  de 
toute  la  Bolième,  et  cpii  est  plus  important  (|uo  beaucoup  do  villes;  —  Tœplitz,  dont 
les  bains  connus  sont  le  rendez-vous  d'une  foule  de  brillants  visiteurs,  et  eu  [dusiours 
entrevues  fameuses  eurent  lieu,  en'vre  autres,  en  1813,  entre  les  souverains  i\>i 
Prusse,  d'Aulricbo  et  do  Hnssie,  et,  en  1800,  entre  l'empereur  d'Autriclio  et  le 
jirinci'-régent  do  Prusse.  Parmi  les  objets  les  plus  remanpiables  du  voisinage,  on  dis- 
tinguo le  Mtlleschanin'  ou  Bonncrsbcnj,  d'où  l'un  jouit  d'un  des  plus  beaux  panora- 
mas de  l'Iùiropo.  —  A   Kitliii,  les  Français  éprouvèrent  une  défaite  eu  1813.  — 
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Sua  fi,  on  lioliririo  /atrrz,  od  ?iir  lu  rivo  dioilo  do  l'Fgcr  ;  —  Car/sfirid  est  prcs'inn 
aussi  cô'Mirc  \y.iv  ?(?. (''|iii!j;I.  s,  .<('?  (unni^cs  en  iicier  il  !-i.'s  aiiiii  s,  (|iii'  |)iir  ses  sniircus 
luiiiûraiis,  dont  la  [ilii;^  raiiiciiso  t'sl  le;  iS'yy;7/(/<7;  olli!  est  L'iiloiiiik;  tU'  iorôts  i.'t  de 
liantes  montai; ncs.  —  Maiiviibnd  a  di'S  bains  i''gali.'inonl  rononnnrs;  —  PiiI/iki, 
Scuhcliilz  et  Svdlitz  t^ont  éj^alenient  eélMires  \y<\v  lenrs  sourees,  mais  ne  sont  ipio 
(lo  misérables  petits  iniIroiLs  les  eanx  s'en  Iranspoili  iit  an  loin;  —  Itiliii  est 
iValemenlcéièlue  i>ar  ses  eanx  cl  aussi  par  son  tripoli.  —  On  penl  encore  eiler  lus 
ean\  de  Jh'iiicr:.  —  Ellhnijcu,  snr  l'Kf^er,  a  nne  mannlactinc  do  porcelaine.  — 
F.i/cr,  ville  de  10  ()()()  liabilanls,  a  nn  k  nianiuable  cliàtean  Tort,  et  siui  indus- 
trie eonsi:  le  à  lal)ri(pier  des  eotonnades  et  des  tnyaiix  de  chanvre;  —  lont  prî'S  de 
Jà  sont  les  i)ains  minéraux  de  FranzcHslxid.  —  l'i/sc/i,  ville  |(inp'ée  <le  10  UOO  lia- 
bilanls,  est  enrieliie  par  ses  niannlaclnres  de  draps;  — y*/'.s<7.:  passe  j)onr  èlru  la  viilu 
la  mieux  bàlie  du  royaume.  —  A  Iludiceis,  viiie  très-animée,  de  8  000  liaMlinits, 
on  r(iiiar(pic  les  cliàteaux  de  Fravcnôerg  et  de  Kritiiimun  ;  —  Nenhaiis,  villo 
industrielle,  a  un  cliâlean  qui  possède  des  arcliixes  remariiiablis;  —  Taliov,  sur 
une  liaulenr,  jadis  lorliliéc,  lui  célèbre  pendant  les  guerres  des  Inissiles;  —  h'œiilf/- 
{ji'it.'tz,  anlrelVis  plus  considérable,  aujonririiui  sié^e  d'mi  évèelié,  lut  lorliliée  |iar 
Marie-Tliérèso;  mais  ses  ibrliliealions  ont  été  abandonnées  :  il  n'y  a  plus  en  llolièmo 
(pie  lieux  villes  tories  :  T/>ctrsic)is(ii<lt  ci  Joscplistadt.  — Naclioil  iww,  creit-on, 
*  naître  Wallenslein  ;  Diix  fut  son  séjour.  —  Près  de  Jifrann,  s'élève  le  château  royal 
de  (^arlsleiii,  la  l'oilert ss(!  féodale  la  plus  remarquable  de  la  lloliènie.  —  Jo'ic//i>»- 
*V//(7/ a  (lis  mines  d'ariient  (jui  ont  joui  d'ime  grande  ré|»utation,  et  ipii  ont  servi 
à  frapper,  en  K>19,  les  premiers  thud-rs  (nom  tiré  de  lu  lin  de  celui  de  cette  ville). 
—  Gratzcn  aune  verrerie  et  une  cristallerie  iniporlanlcs. 

Avant  ilo  qniHiir  lu  lîohènic,  faisons  rpiiiannirr  avpc,  raison  qu'il  est  peu  ilc  pa\s  plus 
fiu;il(>s  à  (irfriiilic  roiilru  uni?  invasion  l'Iranfière.  Sans  oritrcr  dans  dt's  (.'unsiili''rnlions  sUmIc'- 
giiliit's  liiirs  (le  iiuUo  sujet,  imus  ferons  siMilcniciil  ol'si'ivcr  (iii'cllc  csl  nul  nclleiiient  ilrlVii- 
iliic.  par  ses  ni()iila;;iics;  (priini'  aiint'o  ennciiiio  y  mand'inrcriiil  (lilliciicinciil  ;  (]ii(!  plus  cllo 
serait  noniliieu^c,  plus  elle  snniil  l'aiik;  i\  arii'Iei'  p.if  des  foi ('('s  (lissi'niinres  (pii  la  lianèle- 
raient  snr  ililt(  reiils  ]i(ijn(s,  el  ([ue  le»  cours  d'eau  (jui  di\iseii(  le  pa\s  seraient,  axée  .--es  l'orèts, 
SCS  ni'intiipjes  et  louis  ^;oii:os,  des  olislades  qui  diniinueraieiit  do  beaucoup  les  ciiauces 
d'une  atlaiiue. 

uivi«*io:«M  »■'  i..«  iioiii:Mii. 
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La  Moravif.,  en  allemand  Mf/irni,  tire  son  nom  de  la  Morava,  rivière  ainsi 
nommée  par  les  ancii  us  Slaves,  el  (luo  les  Allemands  appellent  iV'^/r*?//.  Celle  pro- 
vince, qui  porte  le  tilre  de  margraviat,  est  bornée  à  l'ouest  par  la  IJ  iiènie,  au  sud  et 
à  l'est  par  l'areiiiilucbé  d'Autriclie  e*.  la  Hongrie,  au  nord  par  la  Silésio.  Plus  de  la 
moitié  de  ce  pays  est  couverte  de  montagnes,  qui  forment,  surtout  vers  le  sud,  des 
vallées  agréables  clferliles.  I^a  chaîne  du(îesenke  et  les  Sndèles,  ipii  la  continuent  au 
nord-ouest,  sépare,  an  nord,  la  Moravie  de  la  Silésie  ;  les  monts  Moravcs,  à  l'ouest, 
la  liiiiiicnt  vers  la  IJoIiènie.  Lo  sol  est  élevé  de  2  à  300  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer;  sa  penie  est  principalement  inclinée  vers  lo  sud;  la  Mardi,  sa  principale 
rivière,  ipii  prend  sa  source  dans  les  monts  Siidèles,  coule  du  nord  au  midi  el  va  se 
réunir  au  Danube  à(|uel(pies  lieues  de  Presbourg.  Au  centre  de  la  Moravie,  sont  les 
calcaires  intermédiaires;  à  l'est,  au  nord  el  à  l'ouesl,  les  inoulagues  olVrenl  une 
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praiidc  Aarii'lé  do  ruclies  inléressaiilos  par  leur  posiliiui;  ou  y  riiuaripio  plusieurs  dé- 
pôls  litjuillcic;  ou  \iiil  be  bucccder  des  depuis  d'cikU  douce,  caiucléri!<és  par  des  li- 
j;uiles. 

Les  QhikU,  l'un  des  plus  nncicns  peuples  do  la  Monivie,  l'iainiil  voisins  cl  alliés  des  Miiiro- 
mdiii,  (|ui,  aiiibi  (juc  nous  J'aNous  \u,s(:  reiidiieiit  niath'i's  de  la  lloln'inc.  Doirière  les  \liiri<i- 
Miiiii  Cl  II':.  (J/huH,  i^e  ti(iii\ai('ol,  suivant  lacile,  plusieurs  |ieu|>ie.s  uidhis  puis.-.auls,  au 
iiuiuliie  (leMiuels  il  eoniple  les  lliirii  :  icuv-ei  oicupaieul  le  Icrriluire  qui  pnile  le  nom  île 
Sili'bii'  auliiiliieiiiic.  l'Icili'Miée  leur  iliiiuu?  le  uuiu  de  I.Hli. 

Au  \u'  siècle,  les  di  >(t'U(laiits  de  ces  peuples  l'oudiuc^nt  Je  royaume  do  Mm'a\ie,  nui  s'élen- 
dail  jusi|u'à  iiclgiide;  deuv  eeiils  ans  plii>  lard,  les  >la\es  diii;;èrenl  Unirs  ctiiHiUiMes  sur  eo 
point,  et  jdiyioieul  au  niNauiuo  de  l!(du'uie  la  Moraxie,  (]ui  l'ut  i'rinr(!  eu  niargiavial  ;  luaia 
deiaii»  le  icyue  de  Matlu  is,  roi  île  lîoliéuic  et  de  ilouj^rio  au  \\'  sièeli',  la  Mtiravio  n'a  plus 
eu  de  m  iiyraM'S  p.irlieulleis. 

Les  Slaves,  liuis  IVois  plus  lUJinlireiix  (jue  les  Allemands,  lialiileut  en  t'iaudo  pailio  h 
reiilic  du  |ia\s,  el  les  Alleuiands  les  montagnes.  I.cs  laemiern  se  divisent  on  plusieurs 
|ii',ii;elies  :  les  IIiiiiikiijiic.i,  les  SZ/'iud'C/dcv,  les  Sik/k/'icv  ou  Churn  hIi's,  les  ll"r(iijiie!i  ou 
/'((i//((/)7((/i(('.v,  le-,  l'ii(lzitl<iiiiii's  i|  les  WiilliKiiiCi.  I.e.s  llanua(|ues  Hionl  leur  iioui  de  la  pi'lilo 
ii\iére  de  lluiunt.  Ils  ont  un  laiiya;;!',  des  mieurs  ri  un  eusluiue  pu  lici.liers  ;  leui'  piimipalo 
li(■|l(■^^c'  riiu.-isle  en  ti(ni|ieaM\  el  eu  vida.ilies.  Los  S//v;//ii(7'(('.v  liaiiileiil  près  des  i'ioiilièros 
de  la  lliuiiJiie.  Les  aulres  peiiidados  se  (lislin;;ui  ut  également  entre  elles;  mais  la  plus  lO- 
mai(|uai>lc  l'sl  icllo  ((ue  l'on  mannie  Ifs  H'ï/Z/iw/dcv  ;  elle  ne  >ienl  point  ili-  la  \aLiiuc, 
connue  (iii  luiiMiiiit  le  crdiic;  elle  parait  avoir  l'is  son  non»  du  W'iiinj  ou  W'nlni,  doul  ollo 
lialiilail  auUi  t'ui;;  les  l'Uids,  aviuit  (lu'e'.li!  m'  lïit  élalilie  sur  le  \ersaul  (jocidcutal  de.-,  l'etites 
(.ai  patlu's.  Ces  Wnllaiiucs  paili'Ut  un  dialecli'  Loliéme,  el  pniteul  le  tustumo  leaiyrois,  vorl 
(Ml  l'Ieu.  .\\aiit  le  diMiiicr  siècli',  lur.-iino  d'iuuucn:.es  l'océls  île  lnHces  el  d'éraldes  couviaiont 
eiieiiie  les  niiiidii^nos  iju'ils  lialiilent,  ils  v  rocueillaienl  une  [Viande  (juaulilé  d'iuuailon,  ilont 
il.--  r.ii.-aii'iil  un  ciiunuerce  impoilant.  Aiijniiiil'hiii,  leur  sid  liél'iiclu'  les  oMige  à  se  livrer  à 
l'ai:riciiltuie.  lis  m'  l'ont  leniariiiier  par  leur  pioiaoté,  et  suilout  |iar  la  lilaiiclieur  de  leur 
lihL;e.  Ils  soiit  lu. nos  à  la  f^ueric,  tidéranis  dans  leur  roliyiun,  et  il'uiie  piuliilé  si  rupiili'uso 
dan.--  leur  relaliuiis  iialiiluelles. 

La  l.iuj;ue  >lave  rorrouipue  de  ces  diverses  peuplades  dérive  du  Iclii'ichc  ou  boliiniic.  Les 
cnnsdunes  v  sont  niulliplii'rs,  mais  elle  est  riche,  liarmonieiise  mèuu',  et  so  iPii'lo  l'acile- 
menl  au\  diver>es  inloualions  du  olianl.  Sa  littérature  est  plus  ancienne  (|uo  la  liltéraluro 
^(llll^ai^e.  .Nun-sculenienl  en  Holiéme,  mais  en  .^Ullavie  et  on  Silésii',  on  loeuiinail  eiuoro 
les  dill'.'ienls  dialecli's  du  baiwinn-jinlniKiis  olioz  les  peuplades  slaves,  malj^ré  le  no'iinye  do 
niuts  allemands  ipi'ellos  y  ont  iniroiluils.  Le  liainiiKiiiv  est  rude  dans  sa  prouoncialion;  lo 
sluvdijiii'  se  iii\ibo  on  deux  suiis-ilialeclos  :  lo  sliinK/iie-viuravc,  en  ii-umi  eln'z  les  SIuckiucs 
et  les  W'illd'jiii'.i.  el  lo  sl')rtiiiii('-sil('\ii'ii,  inélanLic  lo  polonais,  d'allomaud  et  do  slovaiiuo, 
'lous  doux  bo  tiisliuyuont  des  auties  [lar  leur  diaieeur. 

.Malgré'  sou  élévalinu  au-ilo.-sus  du  niveau  de  la  mer,  le  climat  de  la  Moiavic  est  [ilus  doux 
que  dans  pUisi,.'iir--  couiréos  >iluéos  suus  lo  mémo  paralL  le  :  au  dolàdu  V.l  liogré.  un  cultivo 
oiu'oio  la  vi^'uoavee  a^^oz  do  succès,  Los  moiitaynos  sont  ovpury'e;  à  un  clim.d  l.eaucoup 
pliisi'ude  liue  lo  leiitie  du  (lavs.  Lovent  du  nord-ouosl  est  celui  qui  rèj^uo  ordiuairomen* 
dauï.  1.1  .^!o^a\il',  iiiie-i  iju'en  "^iLsio. 

Lo  pays  nourrit  lieaocoiiii  de  i;iiiier,  do  volailles,  do  poissons,  d'alioilles  el  d'aniniaux 
douic.-liiiue-i.  Ce  [uii|ile  solue  et  lalioiioux  ne  .jouit  point  il'uuo  (irando  ais.iuco.  Les  récullos 
on  léré.des  ^mii.i-senl  les  l'o.-oius  do  la  [idiuilatiou  ;  les  |iouunes  do  terre,  la  plupart  des 
léiiiiiies,  l'anis,  le  ImuMou,  lo  lin.  le  diauvre,  y  sont  alxiiulants.  (luire  l.i  vigne,  les  arlires 
l'ruilieis  y  réu:..sissenl  ;  mais  celui  i|ui  esl  lo  (dus  coiunum  est  lo  noyer.  Los  ric'iesbes  udué- 
ralis  y  m'uI  absez  varl'cs;  l'ur  et  l'argent  y  élaienl  aliomlanls  jadis.  Les  m';  .s  exploitées 
au.ourd'liui  sont  principaleinont  celles  do  l'or  et  do  houille;  l'alun,  le  mai'  >.  "l  diverses 
autres  riadies  v  sont  répandus  et  utilisés;  mais  nous  devons  dire,  aussi  que  les  eaux  de  sources 
y  sont  généralement  malsaines.  —  Sous  le  rapport  de  l'industrie,  la  Moravie  esi  l'une  des 
provinces  les  plus  impoilautes  de  la  monarchie  AutrichieuuD. 

Lii  capitale  de  la  province  esl  Brunn  (eu  slavon  Bryno),  située  entre  les  rivières  de 
Scliwar/awa  el  do  Zwilliwa,  au  piod  d'une  niontapno;  sa  population  est  de 
liU  0(10  àiui'S.  Lu  lie  a'S  priiici|>aux  (jdiliooi  esl  raiiciou  couvonl  des  .Auyiisliiis,  au- 
'oiiririiiii  riiok'l  du  ^tiiivoriioiiioul.  L'iuio  dos  plus  liollos  places  est  celle  du  Marché 
aux  (".houx  ^hiitut-Mar/t'  ;  elle  o;;!  oriiof  irinio  stiporlie  l'onlaiue.  Les  plus  reinar- 
(liiililos  (le  so.^-  éj^lisoL^  sont  lacalliodrale  doSaiiil-Pierro,  sur  loFran/eiishorg,  eiri';- 
filise  de  SaiiU-Jacipies.  Les  t'ortilicutioiis  ont  olé  triuislorniiies  eu  promenades.  Près  de 
la  >ille,  s'élève  le  Spielbtiuj^  sur  loijucl  on  a  élevé  une  forteresse  t^uia  servi  de  prisou 
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<ri;int  cl  qui  rM|)|icll(!  la  cnplivili;  (K;  Silvid  I'»'I!icn,  (l'AiiiIrvaiio  et  (r.iiilrca  viclinics 
(riiii  ivj-niiK.'  Ii(i|>  rij:()iiriMi\  ;  fclli'  prisdii  osl  iinjnind'lmi  sii|i|ii  iiiin',  cl  l;i  lorlcifssi! 
lu'si'rl  iiliis  i|u'à  (les  iis;i;-(S  |iiirt'mfiil  luilil.iiti'S.  Ko  C(lli'li.iiilt;iir(iii  joiiil  iriirio  Iri's- 
liclli)  viii',Vl  l'on  ii|i(i'<,(iil  à  \  liiiirs,  vers  li;  sud-csl,  lu  pclilt!  \illt!  l'I  !o  cliamp  du  ha- 
iMUuVAitslrrlllz.  Dans  le  |ialnisi'[)isf0|i;il  dt-  |{iiiiiii,r)ii  a  ûlaMi  iiiilrt'S-lieaii  iiiiisco. 
Li;  coininera!  di.'  aîllc  ville  (.'niisislc  |iriiii'i|ialciiu'iil  dans  la  vcnti;  de  ses  tissus  d(;  laino, 
do  SCS  «oiorics  et  d(î  ses  diapeaiix.  —  A  (luairc  lieues  à  l'est  d'An;  lerlilz,  le  \mwj:  de 
Iliicfiloii'itz  eslconnnpai'sos  eanx  minérales  sniriirens((s;— plus  loin, dans  les  niori- 
la^nes,  so  lioiivu  le  villaj^e  de  Lii/intsc/ioiri/z,  dont  les  liains  sont  très-l'ré(iuentés; 
la  lonlaine  de  1V/;frv// cl  celle  d'/bv/u'//^/ sont  cnloniécs  de  jolis  éiliiicesen  ioriiie 
di.'  l.'tnpies.  —  Pollcsclioiritz  s'enritinl  du  produit  Irès-eslinié  de  ses  vii,niol)les. 
(Jiielipies  ruines  (pie  l'on  reniariue  dans  ses  enviions  passent  pour  être  lea  restes  do 
l'Iialiilatii-n  de  saiiiKlyrille,  premier  é\éipie  de  la  Moravie;  on  voit  encore,  à ///•«- 
(li"c/t,  telles  de  la  première  église  ipi'il  lit  conslruiie,  (à'tle  \ille  est  siliiée  dans  une 
jtlaine  feilile,  mais  exposée  aux  rré.|iientes  iiioiidarKiiis  de  la  Mareli;  elle  oeenpo  une 
île  au  milieu  de  celte  rivière.  Ilradiseli  élail,  aiiw"  siècle,  une  l'oiteresse  im|iortante, 
(pie  Malliias,  roi  de  l'olième  et  de  llon,;jrie,  assiégea  plusieurs  fois  sans  siieeès.  Sur 
la  iiioiilaj^iie  de  Janurziud,  le  viilaye  de  Slrdinj  est  lialtilé  par  nue  partie  do  ces 
^^alla(lues  ipii  so  distinguent  des  antres  liabitanis  par  leurs  mœurs,  luiii'  langage  et 
leiu'  I)a1)illi ment. 

Vi  rs  rexli'éniilé  méridionale  de  la  i)roviiice,  sVIève,  au  milieu  d'une  plaine,  la  ville 
connnerçaute  de  A'//<//.'./^ow/'iy,  dont  près  de  la  moitié  sont  israéliies.  —  /.ii'uni  est 
située  sur  laTliaya,  dans  une  contrée  lirlile  el  couverte  tic  riches  viiinobles.  l'armi 
ses  princi|ia';x  édiliees,  e?t  l'éj^liso  paroissiale  de  Saiiit-.\ieolas,  d'uni!  belle  arebitee- 
tiire  j:olbiipu'.  l'rès  de  là,  est  l'aneiemie  abbaye  de  Polleinberg,  A  Ziiaiiii,  la  langue 
slave  est  la  langue  dominanfe.  —  Plus  loin,  sur  le  bord  de  la  lliaya,  le  bourg  d'/iV.>- 
(jvul)  est  célôbro  par  la  belle  maison  de  plaisance  el  le  magniliipie  parc  du  prince  de 
Liediteiislein.  —  Au  milieu  des  monts  Moraves,  on  trouve  lylaii,  arrosée  |>ar  l'I- 
glawa  et  peuplée  de  17  ODU  liabitanis  :  elle  a  nu  eoiivenl  de  minoriles  fondé  par  Ot- 
tocar  11.  l/égliso  de  Saint-Jaeipies  est  ornée  de  beaux  tableaux  el  renferme  ipielipies 
anti(pies  tombeaux.  Celle  qui  appartenait  aux  jésuites  est  décorée  de  peintures  à 
fresque.  —  \\n  dt  scendant  des  monts  Moraves,  on  voit  Trchitscli,  entourée  de  murs, 
située  dans  une  vallée  prolbiide  au  bord  do  l'Iglavva,  et  qui  loérile  quehpio  attention 
par  la  disposition  |)iltores;iuo  de  ses  babilalions  ;  par  le  grand  cbâteau  (pii  la  domine; 
par  sa  vieille  église  et  le  couvent  des  capucins.  Si  l'on  vent  jouir  d'une  vue  aussi 
belle  (prétendue,  il  faut  mouler  sur  le  Misl/.oi/c/,  montagne  élevée  dont  le  sommet 
est  arrondi;  de  là  on  voit  se  sneeéder,  jiisipi'à  Ai/iufsfwiirf/fdes  plaines  riches  et  fer- 
tiles; on  aperçoit  la  triste  cl  profonde  vallée  de  l'Iglavva,  les  ruines  du  vieux  cbàleau 
de  Tet))])clsteiu;  el  sur  la  .larmerilza,  la  petite  ville  do  Kroviau,  dominée  par  des 
liauteurs  couvcrics  de  l;ois  et  disposées  de  manièie  à  jiréseiiler  l'aspect  d'un  vaste 
ainpbitbéàlre  de  verdure.  (!es  collines  et  ces  montagnes  renferment  des  mines  do 
houille,  lui  suivant  nue  roule  pénible  dans  les  moiils  «.oraves,  on  arrive,  sur  les 
bords  de  la  Scbwai/avva,  dans  la  pelile  ville  iVIiiz/rav/l:,  ([iii  l'ait  un  commerce 
considérable  de  lin  cl  de  toi!es  éeriies.  lui  se  dirigeant  sur  celle  ville,  on  remarquo 
io  luonl  J>/'()s/tsc/i/irr,  sur  leiiuel  les  anciens  Slaves  allai'..il  rendre  grâces  à  leurs 
dieux.  —  Zwitlau,  fabi'i(|ue  des  draps  el  des  toiles. 
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ï/nnclenne  cnpilaltî  de  la  Moravie  (fiait  Ohniltz  ;  ses  forlillcalions,  loujoiirs  entre- 
tenue!), et  su  citadelle,  r|ui  servit  de  jiriâon  au  gVîiKjral  La  l'ayetle,  on  l'ont  une  placo 
de  guerre  impurlante.  Sa  population  est  de  15  01)0  Ames.  La  vil  lu  est  bien  liùliu; 
elle  e!i|  le  si(>ge  d'un  arclievéelii''.  Son  université  et  ses  autres  écoh;»  sont  ciilèbres; 
ses  (établissements  do  bienfaisance,  entretenus  avec  soin.  Ses  fontaines  sont  d'uni] 
construction  él(!<ganto.  Les  plus  beaux  édilices  sont  la  calh(:'(ralo  et  l'hôtel  de  ville. 
L'université  possède  une  bibliulbèipie  de  jO  ODO  volmiies,  un  cnbinel  d'histoire  na- 
turelle et  luiu  belle  collection  d'instruments  de  physi(|ue.  On  compte  dans  OInnU/ 
plusieuiie  fabrii|ucs;olle  entretient  de  grandes  relations  avec  lu  Pologne  et  la  Uussie 
par  son  commerce  de  bestiaux.  On  montre  à  Olmiilz  le  lieu  où  l'ompci.nird' Autriche 
eut  une  entrevue  avec  Napoléon  l*'  peu  de  temps  avant  la  bataille  d'h'^sterlil/,  et 
celui  011  se  tinrent  les  conlerences  entre  les  souverains  d»;  Prusse  cl  d'Aulriclio,  eu 
1830.  Qiiehpies  savants  prélendcul  (|ue  celte  ville  est  la  même  (|uc  Ptolémée  désigne 
sous  le  nom  iVEhurum.  —  La  Mardi,  (|ui  arrose  Olinulz,  descend  vers  le  sud  et  tra- 
verse la  plaine  où  l'on  voit  h'rcnisir,  l'une  des  plus  belles  villes  de  la  province,  cl 
résidence  de  rarcbcvèi|ue  pendant  la  belle  saison.  Le  château  de  ce  prélat  est  de  la 
plus  grande  magniticcncu  :  les  galeries  de  tableaux,  les  collections  scienliliipies  et  la 
bibliothci|ue,  les  jardins,  (embellis  par  d'élégantes  fabrîipies  et  des  cascades,  répon- 
dent à  l'architecture  de  l'édilice.  La  diète  autrichienne  s'y  est  tenue  en  1848.  —  Steni- 
berfj,  ville  industrieuse,  a  9  000  habitants.  —  Prerati,  sur  la  Betschvva,  est  une 
des  plus  anciennes  villes  de  la  contrée  :  on  y  voit  un  vieux  château  qui  fut  habité  par 
Mathias  (iorvin.  — \Veisskirclien,k  peu  de  distance  de  la  Uetschvva,  est  fréi|uentéo 
par  les  baigneurs,  (pii  vont  prendre  les  eaux  d'un  Tœplitz  (pi'il  ne  faut  point  con- 
fondre avec  eeltii  du  la  Bohème,  et  (jui  est  situé  à  une  demi-lieue  de  cette  ville.  Près 
de  l'établissement  thermal,  on  remarque  un  précipice  de  150  mètres  de  profouduur, 
au  fond  du(|uel  se  trouve  un  étang  d'eau  gazeuse. 

niVIHIO.HH  DE  I.A  MORAVIE. 
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Franchissons  les  montagnes  (pii  séparent  la  Moravie  de  la  Silésie;  montons  sur 
ïAlt-  Vater,(\u\,  ainsi  que  rindi(|iie  son  nom,  semble  être  le  vieux  père  de  la  chaîne 
du  Geseilke  (partie  des  Sudèles).  De  celte  haute  moulagne  on  voit  s'étendre  du  sud- 
est  au  nord-ouest  la  longue  et  étroite  Sll.^:sui:  autricmiknnk,  (|u'on  appelle  le  duché  dh: 
SiLÉsie,  et  ({ui  occupe  40  lieues  dans  cette  direction,  sur  une  largeur  moyenne  de 
8  à  9  lieues,  lin  traversant  ces  inouïs  élevés,  on  remar(|ue  la  belle  cascade  qui  tombe 
du  Ilungersherg,  et  le  Jiischo/skojjpe,  dont  la  cime  atteint  1  000  mètres  de  hau- 
teur. La  contrée  (pii  occupe  le  versant  septentrional  de  la  chaîne  du  Gescuke  est  la 
partie  la  plus  élevée  des  deux  Silésies:  ou  y  exploitait  jadis  de  riches  mines  d'or  et 
d'argent,  surtout  au  Hackelberrj.  Cette  province  autrichienne  offre,  sur  les  pentes 
du  Gcsenke,  plusieurs  petits  bassins  isolés  formés  de  grès,  d'argile  schisteuse,  de 
houille,  de  fer  argileux  et  de  porphyre;  puis  des  calcaires  métallifères  contenant  du 
plomb,  du  fer  et  du  zinc;  le  calcaire  appelé  musc/ielkalk.wm  formation  salifère, 
gypseuse  et  argileuse,  des  argiles  renfermant  divers  métaux,  et  des  dépôts  considé- 
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rabloH  iraliiivion.  Les  |.'rôs  hmiillcrs  occupent  un  grnnH  espace.  Le  prnnili!  se  tnontiv 
Biir  tons  li>8  poiiiU  élevés,  mais  le  gneiss  et  le  micaschitle  se  font  voir  dans  Iuh  parties 
ImHxes.  Dans  les  tcrniins  «l'ailuMon,  Tarvile  bleue  est  abondante:  c'est  h  en  terrain 
ipie  lu  Silésie  doit  l'nitpect  uni  i|iii>  présente  la  surface  do  sus  plaines. 

Nous  reinar(|Uons,an  pied  du  llnzber^r,  nu  iiiilicii  d'une  map^niliipie  vallée,  .Irrr/firm- 
dorf,  \'\\\i'  entourée  de  murailles  et  dépendante  des  domaines  du  prince  de  l.ieelilcn- 
stein;  la  niontajine  (pilla  domine  supporte  une  mngnificpie  éjilise. — 7ro/)//rt//, chef-lieu 
(In  duché  deSilésie,<;st  une  ville  forte,  dont  les  rues  soûl  lar;j;es  et  alignées;  la  jtopula- 
tiduestde  12(HM)Amc8.LuvieuxU\liineutderhAteldeville,  un  théiUre,  laeoininaiiderie 
de  rordieTent(ini(|ue,  le  chAleuu  ducal  du  Liechtenstein  et  riitjpilal  (maixon  mère  des 
8(eiM's  (le  l'ordre  Tentonli|ue),  tels  Honl  ses  édifiées.  Klle  renferme  (pielipie»  manufac- 
tures, els(ssavons!<oute8(iniéri.  Kn  IH20,  les  souverains  du  nord  del'Kiu'ope  y  iiiu'ent 
un  congrès.  Sur  les  pentf'sdes  (,'iirpathes,  contrée  couverte  do  forêts  et  de  p;Uinag(!8, 
ou  ^oit,  au  bord  de  l'OI/a,  Tvsclirn,  pen|ilée  de  <)U<X)  i\mes.  — Kn  remontant  vers  le 
8ud-est,  on  aperçoit,  dans  une  vallée,  le  village  de  Weiclisel  o\\  Vistiilc,  remanjuahle 
par  une  chute  d'eau  du  tiij  mètres  de  hauteur:  les  sources  ipii  la  inoduiseut  sont 
celles  du  l)eau  fleuve  qui  travers  la  l*(dogne. —  Kniin,  sur  In  frontière  du  royaiuno  de 
(îalicie,  Hiv/ilmsl  renomme  '  pour  ses  l'ahriiiues  de  draps. —  (Jr/nfei/ici  f/  cf<l  m 
village  où  Tinventeui*  du  truilement  par  l'eau  froide,  Vincent  l'riesuit/,  a  fondé  le 
;)remier  établissement  hydrollicrapii|ue. 

L'AHCHUiuoiib  u'AuTHiciii':,  (|ui  a  été  le  berceaude  l'empire  etquî  lui  adonné  son  nom, 
est  boi  ué  à  l'ouest  par  la  Bavière,  au  nord  |iar  la  Holième  et  lu  Moravie,  à  l'est  et  au 
8ud-esl  par  la  Hongrie,  au  sud  par  la  Slyrie,  au  sud-ouest  par  le  duché  de  S.d/.bourg 
(longtemps  compris  dans  l'A  rchiduclié),  et  par  leTyrol.Cu  pays  est  divistî  par  HHns  en 
deux  parties  à  peu  près  égales:  celle  (pii  est  située  à  la  gaucb;  de  cette  rivière  porte 
le  nom  dey)«ys  nu-dcsstis  de  l'Eus  on  limite- A  uli'i<:/ie,  et  l'autre  partie,  celui  de  pui/s 
(tti-ilessoiis  de  l'Eus  ou  liass<-Aiitric/ic.  Les  moulagnea  du  midi  de  la  Bohème  et  de 
la  Moravie,  nu  nord,  et  les  Alpiîs  Siyriennes  et  Salzhoiu-geoises,  au  sud,  forment  une 
belle  et  large  vallée,  (pie  traverse  de  l'ouest  à  l'est  le  majestueux  Danube.  Les  mon- 
tagnes (|ue  nous  venons  de  désigner  prolongent  leurs  rameaux  jus(pie  vers  les  bords 
du  lleiive;  elles  forment  un  grand  nombre  de  vallées  etipiehpies  petites  plaines  :  aussi 
cette  contrée  est-elL  l'une  des  plus  agréables  et  des  plus  pittoresipies  de  l'Lurope. 
Le  Munharlsherg  et  les  autres  chaînes  du  nord  sont  d'une  élévation  peu  considé- 
rable; mais  celles  (pii  s'étendent  au  sud  du  Dantd)e  atteignent  une  grande  hauteur*, 
près  du  lleuve,  s'avance  un  l'iimeau  des  Alpes  Styriennes,  sous  le  nom  de  Wiener- 
Wuld;  son  extrémité  forme  le  célèbre  mont  Kahlenberg.  Un  rnmeaiides  Alpes  Salz- 
bourgeoises  forme,  dans  la  llaute-Aiitriehe,  les  montagnes  du  Huusriick;  (|uelque8 
points  de  la  frontière  méridionale  sont  couverts  de  glaciers  éternels,  dont  un  des  plus 
étendus  est  celui  du  Duchslein,  vers  lu  froiitièru  de  l'Archiduché,  du  Sulzbourg  et  de 
la  Slyrie. 


l 


Si  nous  jetons  un  coup  d'œil  g(;n(^ral  sur  ce  pays,  nous  remnrquons  quo  les  montagnes 
ul  s'cHendenl  (tepuls  Vienne  jus(iiic  vers  la  chaîne  calcaire  des  Alpes  renrernienl  plusieurs 
_L'pôl8  de  tioiiille;  ils  sont  acconipnt'nt^s  de  grès  argileux,  calcaires  et  quartzeux,  d  argile  et 
de  marne  scliisteuses,  dans  lesquels  on  lemaïuue  des  impressions  de  plantes  et  des  cocjuilles 
niarinos  calcini'cs.  On  trouve  aussi  de  la  houille  au  pied  des  Alpes,  dans  la  vallûe  de  l'Eng. 
K  l'est  de  cette  rivière,  des  terrains  d'époques  et  de  nature  dill'ûrentes  contiennent  de8  mines 
.!e  fer,  de  plomb  et  mâme  d'argent,  ainsi  que  des  liouillùies. 


i.ivRi:  noi'ziF.MR.  —  AiJTiiinir, 
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Il  exUlo  (Ipfi  terrnlnK  iiiiiirrakeux  d'iiiiR  Kiamln  i'lc(iilii<>.  iiiuls  uiishi  pliiHii'iirsi  Hniinnit  mi' 
iK'riilc»  iiHliiiii'Os.  La  |iai'li(>  dit  l'Ai'iliiiliirlii^  iiii-ili^HiiUit  di*  l'Iliiit  fonliciil  i|tieli|iii's  lits  :  li'ir 
di'il\  |ii'iiiri|iiiil\  Hutll  ri>ll\  d'.W/ci'i-l  do  V'/viuii,  dmil  la  liimllioii  |iilloi'(>iiliii;  i>t  li's  ^ili'n  \aiii'ii 
«ont  i'i'iiiiit'i|uul>li-H.  Lus  |)luH  iiiiporlttiUtH  rivièrafl  Iriliiilairi'n  du  !laiiul)i'  roiU.  un  nord,  la 
Mai'i'li,  l'I,  aiihud,  VV.WiiVÀni/inH  di'Mitiiciciu),  aiimlquo  la  iiMiiti,  i|iii  tuiiiliu  |iivsdt!  I.aiiili.irli 
en  l'oiiiiaMl  iiiii>  l'iiHcado  du  W  iiiMrt's  (li>  hauteur.  Lu  iiavi^alim  du  l'cltu  rivii'it;  n'i'-l  |ioirit 
iulei'i'uiii|iui!  par  cidln  cliiili'.  :  on  a  l'tabli  en  ci'l  cndroll  un  canal  parallcli'  ilc  :iS7  imlrci  dn 
loii^iii-iir.  —  l.i<«  li'ireti  ('oin|irlsi>H  (>nlrt>  lit  liuniltit  ut  Ii-h  Alprs  ùlaii'iit  nnriuniii'ini'iit  hcimi- 
ui'ux  par  li'!iyl«»fci//ci  cl  Ii'h  Aiiilnilrnri,  (|ul  l'aisaiunl  parlio  dru  .Vorici.  Cu  payn  p.  rlitil  rlii'/.  lu» 
lioniaius  lu  uuui  du  Muiicuii».  Lum  unv  irons  du  Vluniiu  appartonaiutit  i\  là  l'uiinonii'  H>ipi^« 
riuiiru  ;  la  ri\u  kouuIiu  du  Dunuliu  l'Iail  puiiplru  du  (|ui'I(|iiuh  .''ai-iri  ul  du  (Junili.  Soii;.  lu 
ri''gnu  d'Aufjiinlu,  lu  Nnnnim  devint  unu  pniMiicu  roniainu  a^M^z  iniporlanlu  pour  iMru  divUr'O 
un  deux  parliutt,  dont  la  plii«  rapproclii'u  du  Danube  portail  lu  nom  du  i\itni'iim  riyi>'/(.vi>,'  et 
I  aulru,  prr^  diM  Aliius  ut  au  dulà,  lului  du  Stirinim  nvililcrvuiifiiiu.  Tant  i|un  lus  lluniains 
lurent  pui-'sanln,  les  (Jamli,  lus  Miirromniii  el  d'auliun  peuples  voisins  ru.spurlùiunl  lus 
.\iirifi;  mais,  dans  la  suite,  les  tlullis  lus  sonnnrrni  ;  Alarlr  lus  raviii^cn;  lus  Su^nus  ul  Ioh 
lli'rulu.s  leur  sui'i'rili>runl.  Vurs  le  vi''  sici  l>',  un  pciiplu  ori||;iuaire  di's  Nall/'us  du  i't)ui<il,  liis 
Arnri's,  ocropa  unu  partie  du  rAruliidiichi^  d'Aulriclie;  il  y  fonda  un  royaiimu,  i|iii'  lus 
puuplus  siliiùs  i\  l'occiduiil  appeliS'uiil  tHilevvt'ivh  (rovaiini'u  oriental).  t:imrlum:ii;iiu  s'en 
em|i,ira  ul  lu  divisa  un  plusiuuis  coiiili^.  Lus  eveursioiis  l'ri''i|iiuiitus  qu'y  llrenl  lus  .1/ c/'/ffri 
ou  lliin^rois  iltMei'mint''runl,  eu  '.i^S,  Henri  l'OIsuluor  i\  lus  ûii^ur  un  un  iiiaïui'iuiat 
dont  il  iluiina  l'iiMesliture  à  son  neveu  Li^upold.  Krédùi  lu  llarliuroussu  un  lit  un  diirlii' ;  au 
Ml'  sii'cii',  lilliii'iir  M,  roi  du  lloliùmu,  s'en  unipaia;  mais,  eu  i)iini'u  ayant  rurusi''  du  rendre 
iiMiiMiiiit.'u  II  ltiidnl|iliu  du  llalislioui')!.  ùlii  unipuruur,  l'uliii-ui  lu  tua  dans  unu  lialMJlJi'.  et  fit 
enliur  dans  sa  ruimlle  ce  ducliù,  qui  participa  du  l'inipurtancc  quu  sut  aci|uiW'ir  dupiiis  la 
niaisoii  d'Aiiliiciiu. 

Les  invasions  dont  l'Autriche  a  iMi^  lu  llir'/llrft  ont  tulluniput  uu^lanRt^  le  snii)?  dus  |]i'U|di'* 
qui  s'y  >oul  l'Iuiilis,  qu'il  usi  dil'licile  d  y  recoiiiiailru  lus  niiaiicus  qui  les  disliii^'iiuiuiil  j.idis. 
<iupeii'ilaiil,  pi'i''s  dus  i'ronlii'M'us  du  la  Muraviu,  dans  lu  pays  ati-ilussoiis  du  l'Liis,  un  trouve 
eiicoru  i|U(dqiius  Slaves;  dans  lu  ])ays  au-dussim  du  l'Iùis,  les  duscendauls  dus  Siiric'i  nu  di'i- 
munli'ul  point  luur  uniiuue  origine":  leur  lan;;aue  dill'ùre  du  celui  des  autres  nalionaiix.  La 
|dupait  d'unlru  eiiv  sont  lalioriuiix  ul  doués  d'uiiit  ^raiidu  proliilù.  —  L'alluinand  aiili  icliiuii, 
munis  pur  mie  celui  i|ne  l'on  parle  un  rentre  du  rAllunia;;iie,  usI  un  dus  soiis-di  iluclus  du  ila- 
iiuhirn.  Ce  l.iiigage  oli'ru  plusiuuni  viuictés  distinctes  :  tuutus  sont  riches  en  diminutils.  mais 
plus  dures  i|iiu  li>  bavarois, 

La  partie  méridionale  du  pays  au-dessus  du  l'Kns  esl  la  plus  froiile,  paieo  qu'elle  usI  la 
plus  élu\éu  du  l'Arcliidiiclié;  lu  raisin  y  vient  raroment  en  maturité;  le  climat  est  plus  doux 
ilans  la  vallée  du  haniilie;  mais  partout  l'air  est  pur  el  Aaiii.  Les  vents  les  |)lus  i'réquunls  sont 
ceux  de  l'ouest,  du  iKjrd-ouesl  ul  de  l'est.  Au-dessous  de  TLiis.  le  climal  est  tempéré,  mais 
variable.  Lu  ncuubrc  des  Jours  secs  est  environ  le  double  du  celui  des  jours  pluvieux.  L'Aiclii- 
ducbé  n'ust  |iniiit  uxposé  aux  ravag(;s  des  muladius  éiiidéiuiques;  néauinoiiis,  la  inurlaliu-  y 
est  plus  considérable  que  dans  les  autres  possessions  du  la  iiiouarcbie  Aulricliiunuu.  L'Aiitri- 
cliiuii  ust  lalairiuux,  prund  grand  soin  d'accroître  son  patrimoine.  Il  est  sobre  et  lidùlumunt 
atlarlié  A  son  soiivurain.  Il  a  moins  di;  morulilé  dans  les  cantons  de  vignoiiles  que  dans  les 
cantons  agricoles  proprement  <lits.  Dans  les  plaines,  il  ust  robuste  et  trapu;  dans  lus  mon- 
tagnes, il  est  agile  ut  d'une  taille  l'iancée.  La  religion  catholique  est  celle  de  la  grande  ma- 
jorité du  celte  population.  —  L'agric-  iire  el  l'industrie  sont  parvenues  dans  rArclildiicbé  i\ 
un  (legri^  d'avancement  qui  est  eu  opposition  avec  l'idée  rausscmeul  répandue  di;  l'apalliie 
de  ce  peuple,  li'ust  plulûl  ^  la  mauvaise  qualité  du  sol  (pia  1  i^Miorance  de  l'ugricuUure  qu'il 
faut  allriliiier, l'insultlsance  dus  l'écolles  en  céréales  dans  les  deux  gouvernements  uu-dussus 
et  au■dus^ous  du  l'Knii.  Sous  ce  rapport,  le  pays  consomme  plus  qu'il  ne  produit.  Les  arbres 
fruitiers  sont  assez  nombreux;  les  fruits  que  Von  fuit  sécher  forment  une  branche  d'expor- 
tation ;  ceux  que  l'on  recueille  dans  les  verger»  des  eih  irons  do  Vienne  luprésentenl  une 
valeur  considérable,  et  ces  environs  fournissent  aussi  des  légumes  abondants.  Si,  dans  la 
conliée  au-dessus  de  l'IOus,  le  climal  s'oppose  A  la  réussite  du  la  vigne,  dans  le  reste  de  l'Ar- 
cbiduché.  la  cullnrc  de  cette  plante,  à  laqmdlcon  donne  un  soin  particulier,  constitue  l'une 
des  principales  richesses  agricoles.  Les  meilleurs  vins  sont  ceux  oe  Mnwrbnch,  de  Kloskr- 
Nealiiurij,  lie  VeUhbi'nj,  de  Hueiz  el  de  bisdinbfrg.  Au-dessous  de  l'Eu»,  le  lin,  lu  chanvre 
et  le  safran  sont  cnilivés  avec  avantage;  mais  lus  prairies  sont  insuffisantes,  inconvénient  qui 
s'oppoi'e  à  la  propagation  des  bestiaux,  dont  le  nombre  ne  satisfait  point  à  lu  consonmi  ilion 
qu  on  en  pourrait  luire;  et  les  forêts,  longtemps  négligées,  ne  fournissent  point  assu/.  de 
bois  pour  (in'il  puisse  se  maintenir  à  la  portée  de  toutes  Tus  fortunes.  An-dessus  de  l'Iùis,  au 
contraire,  les  prairies  sont  tellement  nombreuses,  que  c'est,  de  toutes  les  parties  du  la  mo- 
narchie Aulricbienne,  celle  qui  fournil  le  plus  de  fourrages,  et  le  bois  y  est  abondant. 

Dans  la  Hasse-Autriche,  on  élève  beaucoup  plus  de  volailles  que  de  bestiaux;  mais  la  race 
des  brebis  s'y  améliore,  et  les  chevaux  y  sont  beaux  et  bons.  Dans  la  Haute-Autriche,  la  bonté 
des  pAturagcs  a  porté  les  habitants  à  imiter  les  Suisses  dans  le  soin  qu'ils  prennent  des 
bétes  à  cornes;  on  y  élève  aussi  des  chevaux  estimés  pour  leur  vigueur.  Les  forêts  de  celte 
contrée  recèlent  des  loups,  des  ours,  des  chooiois  ot  beaucoup  de  gibier  ;  taudis  quu  la 
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Basse-Aulriche  voit  diniinuer ,  avec  ses  TorCts ,  les  animaux  recherchi^s  par  les  chasseurai 
L'industrie  qu'alimente  le  produit  des  mines  est  exercée  avec  intelligence  dans  tout  l'Âr- 
cliiduclit^.  La  Basse-Autriche  exploite  une  grande  quantittî  de  fer  et  d'alun;  ses  mines  do 
plomb  argentifère  paraissent  t^lre  à  peu  près  épuisées;  mais  ses  houillères  l'en  dédommagent 
amplement.  Sur  la  gauche  de  l'Iîns,  le  fer  travaillé  est  de  tous  les  métaux  celui  qui  occupe 
le  plus  de  bnis  :  dans  le  cercle  de  la  Traun,  plus  de  50000  familles  vivent  dn  produit  de 
toutes  sortes  d'ouvrages  en  fer;  les  fabriques  de  tissus  de  laitie,  de  toiles  et  de  mousselines 
y  sont  aussi  fort  nombreuses.  La  Hussc-Aulriche  est  plus  riche  encore  en  industrie  :  ce  n'est, 
en  quoique  sorte,  qu'une  vaste  manufaclure.  Hos  fllatures  de  coton,  des  fabriques  de  toiles, 
des  tanneries,  des  forges,  des  usines,  des  verreries,  des  papeteries,  des  manufactures  de 
glaces,  de  chapeaux,  de  rubans  et  de  draps  sont  les  principaux  établissements,  l'ne  si  grande 
variété  de  produits  doit  nécossairemonl  eiilretenir  un  commerce  considérable  ;  mais  tout  se 
conccnlie  i\  Vienne,  qui  est  depuis  longtemps  en  possession  du  principal  commerce  de  l' Au- 
triche. I.inlz,  Slej'cr,  Neustadt,  Krems  et  quelques  autres  villes  servent  d'intermédiaires  avec 
Vienne.  Les  transports  par  eau  se  l'ont  sur  l'Ens,  la  March,  la  Traun,  et  surtout  in  Danube; 
les  transports  par  terre,  sur  des  routes  bien  entretenues  et  des  chemins  de  fer  nombreux. 

Voyons  ce  (|ue  reiilerment  d'intéressant  les  différentes  villes  de  l'Archidiiché.  Coin- 
menrons  notre  excursion  par  le  magnilique  bassin  dont  le  centre  <".t  occupé  par 
Vienne;  essayons  d'en  donner  une  idée  exacte  en  promenant  nos  regards  sur  ce  vaste 
panorama.  Vers  le  nord,  l'œil  cherche  à  suivre  les  différents  bras  du  fleuve,  dont  la 
rapidité,  lu  largeur  et  la  navigation  animée  embellissent  et  vivifient  ce  riche  tableau. 
Des  lies  coiiverleà  d'arbres  ajoutent  encore  à  la  beauté  du  point  de  vue  (jue  nous  in- 
liitjuons.  A  l'est,  les  bords  du  bassin  sont  lormésde  montagnes  couvertes  d'habita- 
tions; elles  se  réunissent  à  celles  qui  le  terminent  au  sud;  vers  l'ouest,  le  bassin 
s'élargit  eî  s'étend  jusqu'au  Manhartsberg,  dont  les  flancs  sont  couverts  de  lorêts;  au 
nord,  l'œil  s'égare  dans  une  plaine  dont  il  ne  peut  mesurer  l'étendue;  enlin,  au  sud, 
les  hauteurs  sont  couronnées  de  villages  et  de  maisons  de  campagne  qui  se  détachent 
et  se  groupent  çà  et  là  au  milieu  de  bouquets  de  verdure.  Derrière  ces  riants  coteaux, 
des  ciinos  élevées  prennent  dans  le  lointain  une  teinte  bleuâtre  dont  les  différentes 
nuances  se  fondent  insensiblement  avec  l'aziu'  du  ciel. 

Vienne  (en  allemand  \Vien,cn  magyar  fiées,  en  bohème  Vjden),  est  la  plus  grande 
ville  de  l'Allemagne.  Une  petite  rivière  (pii  porte  aussi  le  nom  de  Vienne  la  traverse 
et  se  jette  dans  le  Danube,  à  la  droite  du(|uel  est  la  ville;  ce  fleuve  s'y  partage  en  trois 
brasiGrosse-Donau,  Kaiser-Arm,  Wiener-Doiiau  Canal).  Le  sol  de  cette  capitale  est 
élevé  de  156  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  sa  circonlérencc,  en  y  compre- 
nant celle  des  laubourgs,  est  de  23  270  klal'ter  (44  000  mètres).  C'est  plus  que  l'é- 
tendue de  Paris.  Mais  quelle  dilVérence  dans  la  population  de  ces  deux  métropoles! 
Vienne  ne  conlient  pas  plus  de  500000  habitants  (476  222  au  recensement  du 
31  octobre  1857).  A  peu  près  au  centre  du  terrain  (ju'elle  occupe,  se  trouve  la  ville 
proprement  dite  [Innerstadt],  entourée  de  34  faubourgs,  d'autant  plus  étendus  (ju'ils 
renferment  des  chanqis  et  des  jardins.  Les  fortifications  intérieures  qui  séparaient  la 
ville  proprement  dite  de  ses  faubourgs  ont  été  supprimées,  et  transformées  en  rues,  en 
places,  en  jardins,  en  promenades,  en  élégantes  constructions.  Vis-à-vis  du  Burg 
oti  palais  Impérial,  s'étend  une  belle  plate-forme  bordée  de  jardins  dont  l'un  est  des- 
tiné pour  la  cour,  et  l'autre  pour  le  public.  Ce  dernier  renferme  un  temple  dans  le- 
quel on  admire  la  statue  du  Thésée,  sortie  des  ateliers  du  célèbre  Canova. 

L'intérieur  de  la  cité  indique  sou  ancienneté  par  l'irrégularité  de  ses  constructions. 
Ses  23  places  sont  d'une  médiocre  étendue;  ses  127  rues  sont  étroites  et  tortiiieuses, 
mais  propres  et  bien  pavées.  Les  mttisons  sont  grandes,  élevées,  et  d'une  architecture 
massive;  leur  population  inoyenne  est  de  plus  de  40  personnes;  mais  il  en  est  plu- 
sieurs qui  en  contiennent  davantage.  C'est  dans  cette  vieille  et  laide  ville,  néanmoins, 
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Basse-Autriche  voit  diminuer ,  avec  ses  forêts ,  les  animaux  rcchcrcht's  par  les  chasseurs; 
I,'industric  qu'alimente  le  produit  des  mines  est  exercôe  avec  mtoUigence  dans  tout  l'Ar- 
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massive;  leur  population  moyenne  est  de  plus  de  40  personnes;  mais  il  en  est  plu- 
sieurs qui  en  contiennent  davantage.  C'est  dans  cette  vieille  et  laide  ville,  néanmoins, 
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que  rrsiilc  l'urib.icralie  ;  il  y  u  des  rues  entières  où  l'on  voit,  sous  chaque  balcon,  des 
écussoiis  armoriés. 

I.ii  plupart  des  places  sont  ornées  de  fontaines  ou  d'uuties  iiionuiiictils  :  celle  du  Hof  est  la 
plus  grande  et  lu  plus  régulière  :  elle  est  décorée  de  statues  en  bronze,  fondues  par  Kischer  ; 
sur  la  place  de  .loseuh,  qui  est  la  plus  belle,  s'élève  la  siatuc  colossale  équestre,  également  en 
Lronze,  de  Joseph  11;  une  fonlair.  j,  dont  les  figures  en  plomb  représentent  les  quatre  princi- 
pales rivières  de  l'Archiducbé,  se  l'ait  remarquer  sur  la  place  du  Neueniarkt;  mais  la  plus  fré- 
aucntée  de  toutes  est  celle  du  (jraben,  située  au  centre  de  la  ville  :  on  y  voit  le  beau  maubre 
de  Slrudel  représentant  la  Trinité,  et  deux  fontaines  décorées  de  statues  en  plomb.  Sur  cette 
place  et  sur  le  Kohlmarkt,  grande  et  belle  rue  qui  y  aboutit,  se  trouvent  les  principaux  ma- 
gasins de  modes  et  de  nouveautés  :  c'est  le  rendez-vous  des  élégantes  viennoises. 

I':n  tête  des  principaux  édifices,  il  faut  mettre  le  palais  luipérial,  appelé  le  Durg  ou  llofburg, 
étrange  et  laid  amalgame  debilliments  de  toutes  les  époques  (le  Schweizerhof,  l'Amalienliof, 
le  I.eopoldinisclie-Uur^s  etc.),  nmij  contenant  de  magnifiques  collections  en  minéralogie,  en 
objets  d'arts  et  de  curiosités,  en  médailles,  en  histoire  naturelle;  ce  palais,  peu  digne  d'un 
souverain,  est  entouré  de  constructions  remarquables  :  d'un  c(Mé,  l'ancienne  Cliancellcrie  de 
l'empire,  ornée  de  groupes  de  piopurlions  colossales;  de  l'autre,  la  bibliothèque  Impériale, 
renfermant  300  UOO  volumes  (dont  12  000  incunables)  et  20  OOO  manuscrits;  plus  loin,  l'école 
d'équitalion,  clief-d'ueuvre  d'architecleure,  à  laquelle  viennent  se  joindre  deux  salles,  la 
Uedoute  et  le  tliéAtre  du  IJurg.  Ajoutons  à  ces  édilices  le  palais  du  duc  de  Saxe-Teschen,  l'hô- 
tel des  monnaies,  la  chancellerie  de  la  cour,  l'hôtel  du  conseil  de  guerre,  la  chancellerie  de 
Dohème,  bâtiment  magnifique  orné  deslatues;  la  chancellerie  de  tlougrie,  l'hôtel  de  ville,  le 
palais  di;  l'archevêché,  l'hôtel  de  la  banque  nationale,  celui  de  la  douane,  les  tliétltres,  le  palais 
de  l'université,  celui  de  l'assemblée  des  étals,  bilti  dans  le  gofti  gothique,  et  les  deux  arsenaux. 

Les  principales  églises  eont  :  l'église  métropolitaine  de  Sainl-I^ltiennc,  bel  édilicc  gothique 
tonde  parlIenriJasomirgolt,  en  t  I3i,etrebllti  parllodolphelV  de  llal)si)Ourg,  dans  le xiv"  siècle; 
la  tour  principale,  une  d.'s  plus  belles  d'iiurope,  est  élevée  de  13j  mi'tres;  —  l'église  des 
Augusiins  ou  de  la  Cour,  consu'uite  en  1.130,  et  renrermant  le  mausolée  de  l'archiduchesse 
Christine,  œuvre  deCanova;  —  celle  de  Saint-l'ierre,  bâtie  sur  le  modèle  de  la  basilique  du 
méiiie  nom  à  Home;  —  l'église  des  Capucins,  où  est  le  caveau  sépulcral  de  la  famille  impé- 
riale; —  l'église  de  Saint-.Mirhel,  etc. 

La  \ille  proprement  dite  communique  par  de  nombreux  ponts  avec  le  faubourg  de  Leo' 
poldstiidt  et  les  autres  parties  situées  dans  une  île  du  Danube,  et  qui  sont  exposées  aux  di''- 
bordemcnts  du  fleuve  :  les  belles  promenades  d'Augarten  et  de  Sainte-lSrigitte  accompagnent 
ce  l'aubourg.  Dans  ia  même  île,  se  trouve  le  quartier  appelé  Jœ/crzeile,  habité  par  la  iiaule 
société,  embelli  par  plusieurs  palais,  un  Ihéiltre,  et  surtout  par  la  magnifique  promenade  du 
l'rater.  l'rès  de  là,  s'élève  le  Helvédère,  construit  par  le  prince  liugène,  aujourd'hui  propriété 
impériale,  dans  laquelle  on  remarque  une  belle  galerie  de  tableaux.  A  l'entrée  du  faubourg  de 
L'unlslra.sse,  à.  droite  du  Daimbe,  le  vaste  Ifôtel  des  Invalides  possède  une  magnifique  chapelle. 
Dans  le  faubourg  do  YVicdeii,  la  plus  régulière  de  toutes  les  églises  de  Vienne,  celle  de  Saint- 
Charles,  fut  construite  pour  l'accomplissement  d'un  vœu  de  l'empereur  Charles  IV,  pour  faire 
cesser  la  peste  qui  ravagait  la  ville  en  1713.  Les  faubourgs  do  Vienne,  malgré  leur  irrégula- 
rité, sont  plus  beaux  que  la  ville  :  ils  semblent  être  une  réunion  de  palais  et  de  jardins:  les 
rues  en  sont  très-larges. 

Les  écoles  spéciales  et  d'instruction  pu1)lique,  les  académies  et  les  sociétés  savantes  sont  nom- 
breuses à  Vienne.  On  remar(iue  surtout  l'Institut  polytechnique,  où  l'on  enseigne  tout  ce  qui 
a  rapport  aux  arts,  à  l'industrie  et  au  commerce;  l'Académie  de  médecine  et  de  chirurgie,  re- 
marquable par  son  organisation  autant  que  par  la  beauté  de  son  édifice  ;  l'Académie  des 
sciences,  l'Académie  des  cadets,  l'Académie  des  beaux-arts,  l'Institut  géographique,  l'Institut 
géologique,  la  Société  géographique,  l'L'niversité,  qui  possède  une  bibliothèque  de  iOO  000  vo- 
lumes, un  jardin  botanique,  un  observatoire;  l'école  des  Orientalistes,  l'école  Vétérinaire.  Si- 
gnalons encore  la  collection  d'Ambras  (armures  et  antiquités),  établie  dans  le  palais  du  Hel- 
védère, ainsi  que  la  collection  des  antiquités  égyptiennes;  nommons  aussi  les  galeries  de 
talileaux  particulières,  qui  doivent  à  leurs  fondateurs  les  noms  de  Lambert,  Liechtenstein, 
Kstorhazy. 

Les  institutions  de  bienfaisance  ne  sont  pas  moins  importantes;  nous  citerons  l'asile  des  alié- 
nés, l'hôpital  général,  l'inslilut  des  aveugles,  l'institut  des  sourds-muets,  l'iuslitut  des  malades. 

Comme  dans  toutes  les  grandes  villes,  les  habitants  jouissent  à  Vienne  de  mille  sujets  de 
distraction,  de  mille  occasions  de  plaisir.  On  y  trouve  cinq  théâtres  principaux  (le  théâtre  de 
la  Cour.  l'Opéra,  le  théâire  Impérial  et  Hoval  privé,  le  théâtre  de  Charles,  le  théâtre  de  la 
Vienne),  de  lielles  et  nombreuses  promenades. 

Vienne  est,  par  ses  manufactures,  la  plus  importante  ville  de  la  monarchie  Autrichienne.  On 
y  fabrique  des  soieries,  des  dentelles  d'or  et  d  argent,  des  rubans,  des  cotonnades,  des  objets 
tle  quincaillerie,  des  instruments  de  mathématiques,  des  aiguilles,  des  papiers  de  tentures 
et  des  voitures  excellentes.  Elle  a  plusieurs  manufactures  de  porcelaine.  La  fonderie  de  ca- 
nons et  la  manufacture  impériale  d  armes  sont  importantes.  On  confectionne  dans  cette  ville 
de  jolis  objets  en  acier,  de  la  bijouterie  et  de  l'iiorlogerie  ;  des  instruments  de  musique  très- 
estiuiés,  et  divers  produits  chimiques,  li^lle  est  le  point  central  du  commerce  de  l'Autriche.  Le 
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canal  de  Neustadt,  tei-mint^  depuis  1803,  les  chemins  de  fer  qui  se  dirigent,  d'un  côti;,  sur 
Driinn,  l'rnKuc,  licrlin,  Cracovic,  et,  par  un  embranchement,  sur  la  Hongrie;  d'un  autre,  vers 
Bruck-siu'  ra-I,cithtt;  d'un  Irolsiî'mo  côtr-,  vers  Tricsle;  et,  dans  un  quatriùmc  sens,  vers  Mu- 
nich, ooiiti'ibucnt,  avec  le  Danube,  à  animer  ce  commerce. 

A  Vienne,  les  jouiss;inces  du  luxe  et  de  la  table  sont  plus  recherchées  et  moins  coûteuses 
(lue  dans  les  autres  capitales  de  l'Iiurope.  Les  ric^hesses  de  la  noblesse  viennent  s'y  enfouir 
de  tous  los  points  de  l'empire,  et  enrichir  le  conmierce  et  l'industrie.  Le  d(^sœuvrement  et 
l'ennui  y  l'ont  rechercher,  par  les  riclios,  les  plaisirs  des  thûAtres;  la  umsiquo  y  est  cullivi^e  avec 
lieaucoup  de  succès.  Il  est  peu  de  villes  callio'iques  où  l'on  s'acquitte  avec  plus  de  ponclualité 
(les  ci^r(''nioiiies  et  dos  dehors  do  la  religion.  L  ignorance  dans  les  classes  inrérieures  est  plus 
gi'ni'rulc  (jiie  dans  la  plupart  des  antres  grandes  villes  d'Allemagne;  les  jouissances  niaU  riuiles, 
pluliM  qn'mlellectuelles,  forment  le  fond  des  di'sirs  des  Viennois;  la  population  n'y  est  cepen- 
dant point  d(''pravée  :  la  probiti^  chez  les  hommes,  la  thh^litt^  chez  les  femmes,  et  presque 
toutes  les  vertus  priv(:'es,  régnent  au  sein  do  laplupart  des  familles.  La  police,  inquiète  et  sé- 
vère, y  expcce  une  surveillance  scrupuleuse. 

Cotte  ville  antique,  appeU-e  Castra  Fahuma,  puis  Vindnbona,  puis  Viana,  devint  considé- 
rable sous  les  premieis  empereurs  :  au  temps  de  IHok-mée,  la  dixième  légion  geiniaiiique  y 
tenait  garnison  ;  Marc-Aurèle  y  mourut  ;  (iallien  la  céda  aux  Marcomani,  en  épousant  la  fille 
d'un  de  leurs  rois;  Aurélien  la  réuni!  de  nouveau  àl'Flmpire.  Klle  prit  le  titre  de  capitale  de 
l'Aulriclic  nu  xii"  siècle,  sous  lienri  11  Jasomirgott,  margrave  de  Babenberg,  qui  l'agrandit, 
rembellil  et  la  fortifia. 

t>rise  en  \l\\  par  Frédéric  II,  duc  d'Autriche;  en  1-277,  par  l'empereur  Hodolpho  \"  ;  vai- 
nement assii'gée  en  1477  par  les  Hongrois,  mais  obligée  de  céder  huit  ans  après  aux  attaques 
de  Matbiasliorvin,  roi  de  Hongrie,  Vienne  résista  aux  troupes  ottomanes  en  lîiii)  et  (;n  l()83. 
(le  dernier  siège  est  resté  dans  la  mémoire  du  peuple.  Jamais  événement  ne  fut  sur  le  point 
d'être  plus  funeste  à  l'Allemagne  et  peut-ûtieà  l'Kurope.  Vienne  fut  sauvée  alors  par  Sobieski. 

Leslorlilicationsquiséparaient  naguère  encore  la  ville  des  faubourgs,  avaient  été  conmien- 
cées  par  Mavimilien  !•',  lorsque  les  Turcs  marchaient  sur  cette  capitale  sous  Soliman;  mais 
(lies  n'axaient  été  achevées  qu'en  1063;  elles  n'empêchèrent  pas  les  Français  d'y  entrer 
deux  fois  sous  un  chef  habile,  en  180o  et  1809.  \,di  pa\x  (!<•  Vicnw,  signée  le  14  octobre  1809, 
fut  la  conséquence  de  ce  dernier  événement  et  de  la  bataille  de  VVagram.  Le  Coiiurrs  de 
Virniir,  qui  établit  la  situation  |)olilique  de  l'Furope  sur  les  bases  nouvelles  qui  ont  subsisté 
presque  intactes  jr.squ'en  18.Ï0.  siégea  du  3  novembre  1801  au  9  Juin  ISIS.  Depuis,  l'événe- 
ment le  plus  grave  dont  cette  ville  ait  été  le  théillre,  c'est  rinsurrection  de  1848,  contre-coup 
dp  la  réxolution  de  France.  !/emperenr  fut  obligé  d'ab.mdonner  sa  capitale,  qui  fut  reprise 
d'assaut  par  le  général  Windischgrœlz,  le  29  octobre  1818. 

Nous  avons  parlé  du  beau  coup  il'œil  qu'offrent  sur  les  hauteurs  les  cliùteaiix  de 
plaisance  des  environs  de  Vienne.  L'un  des  plus  beaux  est  Schœnbrunn,  bâti  par 
Alai'ie-Tliércse,  magnifique  résidence  où  l'on  admire  la  grandeur  des  bàlinients,  la 
lieaulé  des  jaidins,  la  richesse  des  serres  chaudes;  ce  fut  le  (luartier  général  de  Na- 
poléon T'en  1803  et  1809,  et  leducdeReichsladt  y  rendit  le  dernier  soupir  en  1832. 
Laxenbourg,  autre  château  impérial,  est  accompagné  d'un  vaste  et  miigDifl(|ue  parc, 
parsemé  de  temples,  de  kios(|ues,  de  colonnes,  etc. 

Près  de  Schœnbnmn,  est  le  village  de  Uietzing,  qui  est  peut-être  le  plus  beau  de 
l'Autriche,  et  qui  ne  se  compose  que  de  somptueuses  aillas.  — Penzing,  Dœbling 
et  Mcidling  sont  aussi  remplis  de  maisons  de  campagne;  Mœdling  est  remanjuable 
par  les  eaux  minérales  et  les  points  de  vue  délicieux  du  voisinage. 

Quittons  ces  maisons  de  plaisance  qui  semblent  rivaliser  par  leur  richesse  et  leur 
éléjiance,  et  qui  font  dti  bassin  de  Vienne  un  immense  jardin;  descendons  dans  la 
plaine,  et  visitons  queliues-unes  des  villes  de  la  Basse-Autriche.  Kloster-Neubourg, 
sur  le  bord  du  Danube,  mérite  d'être  citée  pour  son  magnifique  couvent  de  l'ordre 
de  Saint-Augustin,  dont  fait  partie  une  bibliothèque  de  30000  volumes.  Celte  petite 
ville  a  une  superbe  église,  dont  le  trésor  renferme  la  couronne  archiducale  (l'Au- 
triche, et  il  s'y  trouve  im  cabinet  d'histoire  naturelle  et  de  médailles.  —  Stockerau 
est  une  petite'  ville  industrielle  et  commerçante.  —  Kornneaburg  est  sur  le  chemin 
de  fer  (lui  imit  Stockerau  à  Vienne.  —  Baden  ou  Baaden,  à  quelques  lieues  au 
sud  de  la  capitale,  sur  la  pente  septentrionale  du  Gaivaricnberg,  dominée  à  l'est  par 
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de  riants  coteaux,  et  don)inant  à  l'ouest  une  plaine  l'ertiie,  a  de  ciilèhres  eaux  miné- 
rales, dont  on  a  reconnu  reflicacilé  contre  les  affections  rliumatisinales.  Les  proine- 
nades  des  environs  do  colle  ville  sont  charmantes;  — Nctistudt  ou  Wienerisch-S'em- 
t ad t,  snr  la  Lcilha,  est,  après  la  capitale,  la  plus  jolie  ville  de  l'Archidnclié;  sa 
population  est  de  i 2  000  habitants;  elle  a  une  école  militaire.  Un  canal  du  même 
nom  l'unit  à  Vienne. 

De  iNeusIadl,  on  admire  la  cime  du  Sclineeberg,  qui  s't'lôvo  à.  5  lieues  à  l'ouesl  de  celle 
ville.  Me  son  sommet,  on  jouit  d'un  iiorizon  magnifique.  Au  nord,  on  aperçoit  les  cli.iines 
hoinres  du  W iener-Wald  et  du  .Manliurtslicri,'.  Vienne  se  présente  alors  co.iinie  un  simple 
bourg,  et  le  Uunuhe  comme  un  fil  d'argent  Jelé  sur  un  tapis  de  verdure;  ou  peut  ccuipler 
de  là  toutes  les  villes,  et,  quoique  lï'loignement  les  lasse  paraître  comme  des  points  \lacds 


affreux  pr(''(:ipice  de  -2  000  mètres  de  profondeur.  —  Frosi-lilorf,  qui  n'est  pas  loin  de  .Neusladt, 
est  la  résidence  ordinaire  du  duc  de  Bordeaux.  —  KirchOi'nj,  à  10  Ueues  de  Vienne,  a  ùtô 
aussi  le  séjour  de  l'ex-famille  royale  de  Trance,  de  la  brandie  aînée. 

A  droito  du  Danube,  au  bord  de  la  Lcilha,  Urvclc,  au  milieu  d'une  vallée,  possède 
une  l'abrii|ue  de  machines  à  liler,  un  marché  orné  d'une  superbe  loiilaiiK.',  et  im  châ- 
teau accompagné  d'un  admirable  jardin  botani([ue.  —  A  peu  de  distance  du  lleuve, 
Hainlxmrg  a  la  plus  importante  manuracttire  de  tabac  de  l'Autriche.  —  Vers  l'ouest, 
sur  la  rive  tiauche  du  Danid)e,on  voit  Krems  cl  Stein,  séparées  par  une  allée  d'arbres 
garnie  d'une  rangée  de  maisons.  —  Presi[uo  vis-à-vis,  sur  la  droite  du  Danube,  esU'al)- 
bayo  do  Gœttweih,  dont  la  bibliolhèipie  a  40  000  volumes.  —  Ttilln,  sur  lamênie 
rive  du  fleuve,  est  la  Comagena  des  lîomains.  —  DûrrensteUi  ou  Dirnstein  offre 
Its  ruines  du  château  dans  leipiel  on  croit  (|ue  Richard  Cœur  de  Lion  l'ut  enlermé, 
contre  le  droit  des  gens.  Les  Français,  commandés  par  Mortier,  y  soutinient  un  bril- 
lant cond)atcontre  les  Russes,  eu  180o.  —  Mœlk,  surlii  rive  droite  du  Danube,  est  re- 
marquable par  sa  magnilii,'!»'  abbaye  de  bénédictins,  à  lar|uelle  se  rattachent  un  gym- 
nase, des  collections  d'histoire  naturelle  et  d'antiquités,  une  bibliothèque  de  26  000  vo- 
lumes. Ln  180b  et  1809,  celte  abbaye  fut  occu|)ée  par  l'armée  française,  et  deux  fois 
Na|)oléon  1"  y  établit  son  quartier  général.  — Entre  le  Danube  et  le  Wiener  Wold, 
on  voit,  au  milieu  d'iuie  plaine  agréable  couverte  de  champs  bien  cultivés,  de  jardins 
et  de  belles  |)rairies,  aint-Pœiten,  siège  d'un  évêché  ;  —  Amstetten,  près  de  là, 
rappelle  un  combat  gagné  par  les  Français  sur  les  Russes,  en  1805.  —  D'autres  lieux 
méritent  encore  d'être  cités  :  Bayerisch-  WaidJiofen,  centre  de  l'industrie  des  fers  dans 
la  Basse-Autriche  ; — M aria-Ta f er l,  mr  une  monlîlgne  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
magnilique;  ce  n'est  qu'un  village,  mais  il  est  célèbre  par  les  processions  que  l'on  y 
l'ait;  plus  de  100000  jièlerinss'y  rendent  tous  les  ans  à  une  image  miraculeuse  de  la 
Vierge;  —  Rohrati,  patrie  du  célèbre  compositeur  Haydn;  —  enfin,  dans  la  plaine 
du  Marchfeld,  Wagram  ou  Deutsch-Wagram,  village  qui  rappelle  la  bataille  du 
6  juillet  1809;  —  Essling,  Gross-Aspern,  Enzersdnrf,  pleins  des  souvenirs  de 
terribles  combats  de  la  même  époque.  —  L'île  de  Lobm..,  près  de  là,  formée  par 
le  Danube,  à  5  kilomètres  au-dessous  de  Vienne,  est  devenue  célèbre  aussi  dans 
les  fastes  stratégiques  de  ce  temps.  —  W^efWor/' est  remarquable  par  un  monument 
élevé  à  l'armée  autrichienne  et  par  les  tombeaux  des  feld-maréchaux  WimpfTen  et 
Radetzki.  —  L'abbaye  de  Lilienfeld,  de  l'ordre  des  Cisterciens,  offre,  dans  la  val- 
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Ice  lie  la  Traiseii,  ses  l'iiijestueux  bàliiiienls.  —  L'nhhaye  béiicdicline  iVAilmont 
n'est  pas  moins  intéressante;  elle  possède  paiiiculiètunicnl  une  belle  bibliothèque 
,20000  volumes). 

La  capitale  de  la  Ilaiitc-Aiitriclic,  Linz  on  Lintz,  sur  le  Danube,  a  30  000  habi- 
tants; Sun  nom  dérive  de  celui  de  Lent  in,  (|u'elle  portail  sous  la  domination  romaine. 
La  ville  est  moins  considérabh'  et  moins  belle  (jne  les  faubourgs,  bille  oITre  générale- 
nu  ni  un  aspect  mort  ul  triste.  La  grande  place  est  ornée  d'mie  manière  assez  bizarre  : 
au  contre,  s'élèvenl  une  colonne  érigée  par  Charles  IV  à  la  Sainte-Trinilé,  puis,  à 
droite  et  à  gauche,  deux  fontaines,  dont  Time  est  ornée  de  la  statue  de  Neptune,  et 
Taiilre  de  celle  de  Jupiter.  Liniz  possède  un  lycée,  dont  la  bibliothèque  a  25  000  vo- 
lumes, et  une  société  savante  et  artisticpie  sous  le  nom  de  Muséum  Franciscu-Caro- 
liimiii.  Llle  avait  une  célèbre  niuuul'aclnre  de  tapis,  quia  été  remplacée  par  une 
manul'acture  de  cigares.  Ses  l'ortilications  sont  importantes,  et  se  composent  de 
32  forts  isolés,  communi(|uant  par  un  chemin  couvert;  on  a  ordonné  la  destruction 
de  la  célèbre  tour  Maximilienne,  qui  pouvait  contenir  une  grande  (luantité  de  troupes. 

L'Iùis  arrose  57eyer,  ville  de  11  OOl)  habitants,  jjlacée  au  confluent  de  la  petite 
rivière  du  même  nom  et  de  l'Ens.  Le  Durrj,  vieux  château  des  princes  de  Laud)erg, 
est  le  seul  édiiice  digne  d'attention.  Elle  est  ornée  de  plusieurs  belles  fontaines,  et 
possède  une  manufacture  impériale  d'armes  à  feu  et  des  fabriipies  importantes  d'ou- 
vrages en  fer  et  en  acier,  produits  dus  mines  de  l'Erzberg.  L'Ens,  qui  fait  mouvoir 
de  nombreux  marteaux,  sert  à  transporter  le  produit  des  usines  et  de  l'industrie  la 
plus  variée  ;  ce  sont  des  linies,  des  rasoirs,  des  couteaux,  des  alênes,  des  guimbardes, 
des  instruments  aratoires,  etc. 

Près  de  son  embouchure  dans  le  Danube,  VEiis  baigne  les  murs  d'une  ville  à  laquelle 
il  donne  son  nom  ;  près  de  là,estle  village  de  Lorch,  l'ancienne  L«/M?7flC«/«,  owLau- 
reactim,  ou  Colonia  Auretiana  Laureacensis.  —  liied,  au  pied  du  Hausruck,a  tm 
château,  un  théâtre  et  beaucoup  d'industrie.  —  En  remontant  la  Trann,près  du  char- 
mant lac  de  ce  nom,  se  présente  la  jolie  petite  ville  de  Gmunden.  Ses  plus  beaux  édi- 
fices sont  l'administration  et  les  magasins  des  salines.  Ce  qui  donne  de  l'intérêt  à  sa 
position,  c'est  le  lac  sur  lequel  elle  est  bâtie.  Il  est  long  de  12  kilomètres;  seseaux,  or- 
dinairement d'un  vert  sombre,  deviennent  noires  dans  les  temps  d'orage.  Près  de  là, 
se  trouve  le  thapilre  de  bénédictins  connu  sous  le  nom  de  Garsten,  dont  la  fondation 
remonte  à  plus  de  800  ans.  L'église  en  est  magniliquc  :  elle  renft'rmc  de  beaux  ta- 
ble;uix  et  le  tombeau  d'Ottocar  IV.  Mais  ce  chapitre  n'est  point  à  comparer  à  ci.'lui  de 
Krems- Munster,  fondé  dans  le  vin'  siècle  parThassilon,  duc  de  Bavière.  La  grimdeur 
deTédilice,  la  beauté  del'obsei^atoire,  le  nombre  inunense  de  tableaux,  la  richesse  de 
la  bibliothè(|ue  (30000  volumes,  1  700  manuscrits,  2000  incunables),  et  des  collec- 
tions d'histoire  naturelle  et  d'instr>:mentsde  mathématiipies,  le  luxe  intérieur,  l'oran- 
gerie et  les  jardins,  mettent  ce  monastère  au  premier  rang  de  ceux  de  l'Alienjagne. 
11  existe  près  de  ce  lieu  des  sources  incrustantes,  dont  les  eaux  déposent  sur  les  vé" 
gétaux  qui  y  croissent  un  sédiment  calcaire  tellement  abondant,  qu'on  l'exploite  en 
pierres  destinées  pour  la  construction. — Weis  (anc.  Ovilabis)  a  vu  mourir  dans  son 
vieux  château  Maximiiien  \".  —  Ebersberg,  sur  la  rive  droite  de  la  Traun,  rap- 
pelle un  combat  sanglant  entre  les  Autrichiens  et  les  Français,  le  1"  mai  1809. 
Près  de  là,  est  le  monastère  de  Saint-Florian,  qui  a  do  précieuses  collections  et  une 
bibliothèque  de  40  000  volumes.  —  HalktcJ.t  cii  importante  par  ses  salines.  Près 
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lie  ses  nuis,  s'ùlcnd  tin  lac  de  S  kilomètres  de  Ion;,'  cl  (riinc  profondeur  do  200  mo- 
ires, encaissé  enlrc  de  liantes  niontagnes.  Ses  eaux,  d'un  vert  noirîlre,  nourrii^senl 
(le  Irès-hcaiix  poissons.  —  Ischl,  au  conMnenl  de  Tlscld  cl  de  la  ïraun,  cai  cùlèi>ro 
par  ses  bains  d'eaux  minérales  el  ses  mines  de  sel  ;  c'est  le  i)lns  joli  endroit  du  Salz- 
Kammeryut  ou  de  la  Suisse  Aitfric/iioitnc,  cette  rénioi'.  pillorescpic  (pii  occupe 
l'angle  sud-ouest  delà  Ilaiite-.\nlricli(\  Los  salines  d'Ischl  sont  au  mont  Sal/hcrg, 
au  siid-csl  de  la\ille. — On  croit  reconnaître  la  ///oi(/«////wdesl{oniains  dans  la  ville 
(le  lirauumt,  ville  forte,  sur  l'Inn,  autrefois  plus  importante  cl  (pu  fut  occupée  j)ar 
les  Français  en  ISOii  et  180(). — Le  'khu'i^  de  J/wHf/swestrL'nianiuablc  par  sa  position 
piUorcs(pie,  au  bord  d'un  lac  de  iOO  mèlres  de  profondeur. — Près  du  village  de  flis- 
c/iofs/iofen,  qu'arrose  la  Salzacli,  tombe  avec  fracas,  d'un  roebcr  de  400  pieds  do 
liauleur,  la  magnili(pie  cascade  de  liaclisfall, 
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Le  Di'cnÉ  DE  Sai.zdouiig,  (pii  a  été  longtemps  compris  dans  l'Arcbiduché  d' Aulricbe, 
forme  aujourd'bui  une  division  distincte,  située  ;i  l'ouesl  du  r.\rcliidiicbé,  sur  la 
frontière  de  la  Ba\ièio  eldu  Tyrol.  Le  noud)reel  la  liaiilcnr  desmonlagnes  rendent 
ce  pays  très-intéressant  pour  le  géolof^ue  ;  elles  sont  composées  de  granité,  de  grè.-;, 
de  psammilcs,  de  calcaire,  de  (piartz;  le  grenat  et  (piclipies  pierres  précieiisos,  l'a- 
miante, le  marbre  et  le  sel  gemme,  le  feldspntli  e;  la  serpentine,  ainsi  (|ue  la  phi- 
parl  des  métaux  (surtout  le  feri,  s'y  troincnl  à  différentes  hauteurs.  Les  mines  do  sel 
du  Salzbourg  sont  parmi  les  plus  riclies  de  rAllemagiie,  Les  A  Ipes  iSalzbowgcoises, 
qui  forment,  de  l'ouest  à  l'est,  une  majestueuse  barrière  vers  le  sud,  el  (pi'on  nomme 
aussi  Tauern  Kette,  ollVent  pour  pic  principal  le  Gross-Gloc/nier  (3  949  mètres). 
La  Salza  ou  Salzacb,  al'llnent  de  l'Iun,  traverse  du  sud  au  nord  le  duché,  (]ui  n'est, 
en  quelfpie  sorte,  (pie  la  vallée  do  celte  rivière.  Les  escarpements,  les  déchirements 
rapides  el  profonds  multiplient  les  cascades.  Le  terrain  s'élève  graduellement  du 
nord  au  sud.  On  parle,  dans  le  Salzbourg,  un  patois  bavarois.  Il  y  a  dans  ce  pays  un 
assez  grand  nombre  de  crétins. 

Salzbourg,  capitale  de  ce  duché,  est  dans  la  contré  la  plus  pittoresque.  Elle  a 
porté  successivement  les  noms  de  Juoavia,  A^ Hadriana-  et  de  Petena.  Elle  fut 
ruinée  par  Attila,  el  rebâtie  ensuite  par  les  ducs  de  Bavière,  à  la  recommanda- 
tion de  saint  Rupert.  C'est  le  siège  d'un  archevêché.  La  Salzacb  ou  Salza  sépare 
deux  quartiers  alignés  et  bien  bàlis;  un  rempart  entoure  la  ville,  et  trois  faubourgs 
en  précèdent  l'entrée.  Sa  population,  de  19  000  àmcs,  n'est  point  assez  imporlantu 
pour  lu  largeur  des  rues  :  le  peu  de  mouvement  (pii  y  règne,  joint  à  ruuiformilé 
des  inaisons  construites  à  l'ilalienne,  donnent  à  la  ville  un  aspect  (pii  attriste  Sa 
principale  porte,  le  Ncuthor,  esl  taillée  dans  le  roc.  On  a  élevé  devant  cette  entrée 
une  haute  statue  de  marbre,  représentant  saint  Sigismond.  La  place  de  la  Rési- 
dence esl  ornée  d'une  superbe  fontaine,  de  la  cathédrale,  du  palais  archiépi.-jo- 
pal,  d'arcades  el  de  galeries,  et  d'un  monuntenl  élevé  à  Mozart,  né  dans  celle  ville. 
T.  VIII.  3.S 
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L'al)lmyc  de  Saint-Pierre,  fond»';»!  par  saint  Fliipcrt,  renferme  une  bibliolhcfinc  de 
iO 000  volume?,  dont  1800  inciiiialtlLS.  Des  restes  de  superbes  bains  romains  et 
diverses  anli(iuit(;8  ont  été  trouvés  dans  ce  lien.  A  cùté  do  Sal/ltourp,  s'élève  la 
l'orleresse  de  IlolicnSahhitrtj,  siu'  les  ruines  de  la  Torlcresse  mmaino;  elle  sert  an- 
jourd'biii  de  caserne  et  de  prison.  —  An  snd  de  lu  ville  se  dres?e,  dans  le  lointain,  le 
célèbre  llnter-hcrf/  on  Witm/crslier;/  (c'est-à-dire  la  moiila;,'ne  inerveilleiisu),  dont 
les  marbres  ronges,  blancs,  jannes  et  gris  attirent  les  regards,  cl  à  laiinelle  se  ratta- 
clienl  des  léficiides  sin;^uli('res.  —  Ildllvm,  sur  lu  Salzacli,  est  célèbre  jiar  ses  mines 
lie  sel.  iJaiis  le  voisinage,  on  admire  la  cascade  de  Scliunrzlwcli.  —  La  vallée  de  Cna- 
tt'iii,  (pii  a  exploité  des  mines  d'or  et  d'argent,  et  qui  a  des  eaux  minérales  célèbres, 
olFro  la  belle  cascade  de  VAc/if  ((lu'il  ne  l'aul  pas  confondre  avec  celle  du  même  nom 
dans  le  Tjrol).  —  Sahit-W'ulfcjuiKj,  mv  un  lac  du  mémo  nom,  ades  eaux  minérales. 

La  curieuse  contrée  du  Tyrol  (ou,  pour  dire  le  litre  plus  complet,  du  comté  de 
Tyrol  el  Voraribcra)  va  nous  monlrer  ses  montagnes  couvertes  de  neiges,  ses  ro- 
cbers  arides  cl  mis.  Nous  y  verrons  des  vallées  étroites  el  sinueuses,  qui  ollrent,  à  la 
fois,  el  la  sévérité  d'un  site  sauvage,  et  la  ricbessc  de  la  culture.  Il  y  règne  la  plus 
\ariablc  température. 

Le  Tyrol,  qu'on  écrirait  plus  corrcclemenl  Tirol,  doit  son  nom  à  im  ancien  cbà- 
Iran  situé  sur  imc  montagne  qui  domine  l'Adigc,  près  de  Mcran;  il  devint,  par  lié- 
1  ilage,  la  pro|»riété  des  ducs  d'Aulricbe,  en  1303.  Ce  comté  est  limité,  au  nord,  par 
ia  Bavière;  à  l'oiicst,  par  la  Suisse;  au  sud-ouest,  par  la  Lombardie ;  au  sud-est, 
par  la  Vénétie;  à  l'est,  par  la  Carintbic  cl  le  Salzbourg. 

F>cs  deux  versants  des  A/pes  liliêtiques,  (|ui  ne  sont  que  la  continuation  des  Alpes 
de  Suisse,  constituent  la  plus  grande  |)arlio  du  Tyrol.  Des  montagnes  presque  aussi 
liaules  que  le  mont  Blanc,  des  profondeurs  elTrayantes,  des  cascades  magnifiques, 
des  glaciers  de  plusieurs  lieues  d'étendue,  des  torrents  et  des  ruisseaux  (|ui  sillon- 
nent des  vallées  d'une  peide  rajtide  ;  d'un  côté,  le  souffle  glacial  des  vents  du  nord  ; 
de  l'autre,  le  bàle  brûlant  du  sciroceu  :  tel  est,  en  peu  de  mots,  le  tableau  de  cette 
contrée  naontagneuse.  Le  voyageur  placé  près  des  sources  do  l'Inn  voit  se  prolon- 
ger, sur  la  gaucbc  de  cette  rivière,  une  cbaîne  moins  considérable  que  les  autres,  el 
(pii  porte  le  nom  A'Arlberf/,  an  faisant  donner  à  une  portion  du  nordonesldo  la 
province  la  dénomination  de  Vorarlùcrg.  Une  autre  cbaine,  plus  liante,  et  qui 
s'étend  de  roiiesl  à  l'est  à  travers  le  pays,  est  celle  que,  depuis  les  anciens,  on  ap- 
pelle A  Ipes  It/idtiqtces,  du  nom  de  la  province  romaine  Jlhœtia.  Leur  prolonge- 
ment dans  la  même  direction  prend  le  nom  d''A/pcs  Carniqiies.  Un  rameau  de  ces 
dernières  forme  une  partie  de  la  limite  méridionale,  sous  les  noms  àîA  Ipes  C'ado' 
rigites  et  'VA  Ipes  Vénétirjites. 

VOrtles  (3  828  mè!r.)  passe  pour  la  plus  haute  cime  des  Alpes  Rhétiques  ;  ce- 
pendant le  pic  Mortiratsch,  le  monte  Bossodi  Denlro,  lepicRosetsch,  dans  le  groupe 
de  Bernina,  paraissent  le  surpasser.  Les  glaciers  les  plus  importants  sont  le  Gc- 
batschfcrncr,  VOezthalfcrner,  le  Stubbayferner,  XcIJsenzferner.  L'/h?«,  qui  vient 
des  Alpes  des  Grisons,  en  Suisse,  francbit  le  nord  du  pays  de  l'ouest  à  l'est  ;  VJsar, 
le  Lcch,  Y  Hier,  prennent  naissance  dans  la  cbaîne  de  l'Arlberg,  et  vont  au  nord  ; 
les  glaciei -3  de  la  grande  chaîne  fournissent  les  eaux  d3  VEtscli  ou  Adir/e,  qui  se 
jette  dans  l'Adriatique,  et  de  la  Drave,  qui  va  se  joindre  au  Danube,  après  avoir 
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travergé  l'Illyrie  et  une  parlin  do  la  Hongrie.  On  rlivisu  j;ûol()gifnieinenl  les  .\l|ifs 
du  Tyiol  en  trois  chaînes  :  la  ch.iliu;  ciMilraif,  graiiilii|iiu  ol  scliisUMises;  la  cliaino 
secondaire  sc|»lenUic)nalt',  a|t|»eléo  généralem'Mil  Kalloiliirn,  [larce  i|nV'lK!  cslcnliè- 
renietit  calcniro,  cl  la  cliaino  secondaire  niéridionalt;,  désignéu  suivent  sous  le  nnni 
de  Trklcuthiisclifii  AZ/inn  (Al|ii's  de  Trente),  <ini  f(!  compose  aussi  de  calcairt;,  niiis 
où  le  granité  l'ail  une  grande  cllipsi!;  elle  est  riche  en  marbre,  et  contient  la  |ilii!t 
helle  doloniie  de  l'iùirope.  Itien  n'tsl  plus  sinprenant  ipie  les  l'ornics  hardies,  (piu 
les  escarpements  inaccessihies  ([n'ollre  celte  roche  aux  environs  de  la  v;dlée  de  Fassa. 

I.a  ricitesse  vrgélnli!  «les  moiilaj,'iic't  du  Tynil  rsl  coiiinio  (h;  Ions  les  liotiitiislcs  :  on  y  trouve 
l)LMUCoui)  ilu  li'yuinincust's,  il'orcliidt'L's,  di";  l;iliii'(?s,  di^  rniiilV'rcs  et  di!  coiiiposi'i's;  di'S  ey- 
lisiis,  dos  geiK^tii,  des  cuphurlius  ni  dus  lulitH.  l'oiuluiit  la  nuit,  fuir  usl  uiuituumù  par  l'uduur 
•lui  b'(!\iiiilu  du  sitcni'  mtluns. 

I.e  'l'yrol  ruiilerniu  ua  ^raiid  nonilirc  du  sources  furrugineuses.  Lus  ixiîufs,  les  vuclios  ut  les 
clicvaux  y  sont  polils,  nmis  d'une  iionniî  raco;  les  cliùvres,  i»lus  noud>ruusuâ  que  les  IjtMus  à 
laine,  et  les  diNer^es  espèces  de  gibier,  très-conniiuiies.  Des  loups,  des  sangliers  et  des  ours  de 

Îiclile  laillo  peuplent  les  t'oriMs;  les  lentes  des  roclier:i  servent  d'asile  îin\  rnarriiotles,  et,  sur 
es  cimes  éluM^cs,  le  clianiois  clierchc  lui  reluge  contre  les  poursuiles  du  cliassuur. 

Le  iyrol  runlernic  quelques  luélaux:  on  recueille  un  peu  d'or;  l'argent  s'y  trouve  presque 
toujours  uni  uu  plouil);  le  cui\re  passe  pour  y  être  plus  nialléalde,  plus  pur  que  dans  plu- 
sieurs autres  contrées;  le  fer  est  le  niélal  le  plùsabonilaiil.  On  y  trouve  aussi  li;  coljiilt,  le  ïinu, 
l'artenic,  le  soulru  et  de  riches  salines,  (|ui  ne  cont  que  la  conliôualion  de  celles  de  Sulzliourg  : 
une  seule,  près  de  Huit,  fournit  anuuelleineiit  plus  de  ?.'!  (i(io  (ininlauv.  Lu  1  yrolien  tire  un 
bon  parti  de  son  sol  :  il  a  porté  l'agiicidliue  à  un  grand  point  d((  peri'ection  ;  chaque  espace 
est  utilisé,  la  terre  végétale  est  Iranspoitéu  sur  les  somnicls  escarpés;  l'herbe  niéniequi  croit 
sur  les  [lentes  des  iirécirices  e»t  recueillie  [lonr  la  nourrilure  du  létiiil;  l'action  de  ia  nature 
siu'  les  roches  qu'elle  déc(iin|i(isu  ust  iiii.-ei\  pidlit  par  l'Iionone  :  il  traujl'ornie  leurs  détritus 
en  champs  culliNés.  Il  Caul  \u\v  le  jiaysan  tyrolii'o,  une  corbeille  .-ur  la  tête,  descendre  à 
l'aide  d'une  corde  et  d'un  pi(inel,  le  long  des  roches  inac  ;c.-sililes,  jusqu'au  l'oiid  des  préci- 
pices, pour  nieltLO  à  contritmlion  quebiues  pieds  de  Icire  qu'il  livre  a  la  culture.  Les  coteaux 
l'a^oralllesà  la  vigne  soûl  con\erls  de  ceps  \i;^;oureux.  Il  est  \rai  (jue  le  vin  (|u'ils  produisent 
ne  se  conserve  pas  h/iiglemps.  (.'est  principalement  dans  la  vallée  d(!  l'Adigt;  que  s'étendent 
les\ign(ddes  :  ils  tapissent  les  pentes  den  environs  de  ISrixrn  et  do  Ti\iiiiiii.  Lu  i  yrolien  cul- 
tive aussi  des  arbres  fruitiers;  mais  ses  furets  surtout  sont  d'un  grand  rapport  :  il  en  exporte 
des  liois  de  construclion  jii.-cpi'à  \enisc. 

Les  Hhwli  sont  les  plus  anciens  [leuples  connus  du  Tyrol.  Ils  se  composaient  de  plusieurs 
peuidades,  telles  (|ue  les  Vriiituiiii  ou  les  \'cniKiiii's  et  l'es  lirisaiites,  dont  la  ca[)ilale  iiaraît 
avoir  occupé  remplacement  de  Itritcu.  Les  liliœli  furent  subjugués  par  les  Itomains  tous  le 
régne  d'Auguste,  et  leur  pays  rei;ut  lu  nom  du  Mœtia  prima;  celui  des  Viudolici  porta  le 
nom  de  Uliœtia  sfcundd. 

Malgré  toute  leur  activité,  !)00  OOo  liabitants  ne  pourraient  point  vivre  dans  cette  contrée, 
s'ils  ne  clicrchiiient  ailleurs  que  dans  l'agriculture  leurs  moyens  d'existence.  Ctuclqucs-uns 
n'ont  d'autre  richesse  que  leurs  liestiaux;  mais  qui  croirait  que  le  serin,  élevé,  chez  lu  Tyro- 
lien, est  un  objet  de  commerce''  Ce  peuple  tire  parti  de  tout,  et  vendre  des  serins  hors  de  son 
pays  n'cst  point  un  métier  qu'il  dédaigne.  11  ne  borne  point  là  son  industrie  :  It;  'l'yrol  ren- 
ferme peu  de  fabriques;  mais  aussi  cliaciiie  habilant  est  ouvrier  ou  fabiicant.  A  défaut  d'autre 
clat,  il  se  fuil  colporteur,  jusque  dans  les  contrées  les  plus  lointaines,  ut  revient  toujours  dans 
sa  i).itrie  jouir  du  fruit  de  ses  économies.  A  (i  ans,  le  Tyrolien  quitte  ses  montagnes,  part  pour 
la  foire  de  Kemjden,  en  Itavière,  et  s'y  rend  utile  pour  la  garde  des  oies  on  des  bestiaux  ;  pins 
tard,  il  émigré  comme  mai;on,  charpentier,  mineur  ou  marcliaml  de  tableaux.  On  en  compte 
l)lus  de  .'tOUUO  qui  s'expatrient  tous  les  ans.  L'un,  entraîné  par  une  sorte  d'amour  de  la  guerre, 
parcourt  les  montagnes  en  chasseur  et  ne  craint  point  de  s'exposer  aux  plus  grands  dangers 
jioin'  atteindre  sa  proie;  l'autre  y  recherche  les  plantes  médicinales,  que  dès  l'enfance  il  ap- 
prit il  connaître  aussi  facilement  (jue  le  plus  habile  bolanisle.  Parmi  ceux  ijui  n'émigreid 
point,  il  en  est  qui  exécutent  avec  lapins  grande  adresse  diversouvrages  en  bois  :  dans  le  \o- 
l'arlberg,  ils  prolilent  du  leurs  vastes  forêts  pour  construire  (Mi  bois  des  boutiques,  des  maisons 
même,  dont  les  dilférentes  pièces,  numérotées,  sont  expédiées  jusque  sur  les  bords  du  lac  de 
'iousiance,  et  transportées  de  là  dans  les  pavs  voisins.  Il  semble  que  le  'lyiolien  soit  né  mé- 
canicien :  les  ruisseaux  qui  parcourent  ses  vallées  sont  utilisés  par  des  moyens  ingénieux,  pour 
obvier  a  défaut  de  brjs;  les  eaux  font  mouvoir  de  distance  en  dislance  des  roues  l'a(;onnées 
à  cet  Usage.  Tandis  ([ue  les  hommes  se  livrent  à  leurs  travaux,  les  feunnes  s'adonnent  à  des 
occupations  i.roduclives  :  lej  unes  tricotent  des  bas;  les  autres  fout  des  gants  de  peau  de 
cliùvie;  celles  ci  brodent  des  mousselines;  celles-là  tressent  la  paille,  qu'elles  l'ai,'onnent  ensuite 
en  élégants  chapeaux.  L'inùustric  manufacturièru  su  borne  à  un  petit  nombre  d'objets.  Itans 
plusieurs  bourgs,  on  fibriquc  des  velours;  dans  d'autres,  des  lapis  :  ceux  de  la  vallée  de  Lienz 
sont  les  plus  renommés.  Le  pays  s'enrichit  encore  par  le  commerce  de  transit  entre  l'Allc- 
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iiiHKnn  cl  l'Iliilii'.  I.a  ImiiiIi',  hi  franrliisp,  lu  liili^lili^  i\  lomplirvosonKiiconionti,  l'iilliii  ln-nioin 
il*n»  sdiiM'iaiti  et  I  aiiiiiiir  <!(!  son  \y<\)*,  xoiit  les  |irimi|ialL>.s  vcriiiit  i|i  i  ilialin^dn'  h;  lyrolUn. 
Ami  lie  riii(li'|iciiiiiiii('i'  ('l(li<  la  lilicih''.  il  a  li(ii'i'i>iii'ili>  InciniHcriplion  .  iiiiii,  Holiliit  Miloiilnlrc, 
il  'ic  liât  l'ii  lii'iii»  pour  la  (UMViiho  iIi>  la 


Idal  :  lialiiliii'  A  la  l'iili^iii',  iiilinil  cl 


tialrii*.  lin  t('iii|H  du  |.'iiui'i'i',  '  lia(|iiu  I  yrolion  ilnvicMi 
1)1)11  rliassi'iii',  il  ot  |)i'ti  il'aiini'i'ï  qui  (inuii'aii'nl  n' 


«Islcr  à  IX'  iioiipli!  Icm'i  (mi  mi.issc  iidiii'  la  lii'IViisi'  ilo  ms  I'onpis.  Si'vt'ri'  ilaiiM  ses  iniriii'x,  loyal 
«laiiH  »('»  l'clalioiis,  nnii  ^l'iiriciiN.  la  pai\  *'l  l.i  ^iiicli'  rcgiiciil  ilaim  non  iiil(''iii'ui-.  iNnliirolM- 
nii'nl  ilrNol,  iiial.s  sup(<i'sliliiMi\,  il  Itii  l'aiil  un  cullc  iiiipn^.iiil  par  h's  n'i  <  nioiiicK,  unn  ri'îiuioii 
qui  parle  à  «on  nrur  coniino  à  son  iiii;i):inaljoii  :  il  aliiic  à  p(Mipk>riri<spi'ilit,  de  di'rnoii.i  i  '  ,U) 
•oiciurs  les  ttonilms  l'oiOls  qui  l'uiiloureiit  ou  Ii-.h  ciuici)  do  »{•»  luoiitagiicii.  Toulu  lu  popula- 
tion ph!  ('alliolit|ui', 

I.a  lan^u"  la  plus  i'(''pandni!  csl  l'alli'mnnd  wppoiularil.nuHud.  on  parle  italien  dans  ce  qu'on 
appelle  le  'l'iirot  italii'n.  ||  faut  di.'.linjjuei'  au^si,  parmi  les  Tyrolien»,  une  pelile  poHulalion 
parlant  une  langue  dérivtU%  counnu  le  roniun,  trèb-directeuiunt  du  latin  :  ce  sont  les  Ladiiws. 

I.e  Tyiol  csl  (livisô  en  (|ualrc  corclos  :  /nspnic/c,  lirixen,  Trente  et  liregenz.  Il 
y  a  peu  de  villes  coiislclérables.  Dans  le  Vontrlbcrg,  Urpgnnz  (ranti(|Uo  Uriijnntium 
ou  /iri;/(i>itin)f  pelil  port  sur  le  lac  de  Constance,  est  fort  ancienne,  et  son  vieux 
cliAteaii  offre  des  restes  do  coiislruclions  romaines.  —  Dornbirn,  au  sud  de  celle 
ville,  esl  le  centre  de  rindiislric  du  Voiarlljer^'.  —  Fvldkirch,  pclile  ville  forliliôe, 
a  été  iniporlanle  dans  la  guerre  de  179!);  —  /yr-jw»,  clief-lieii  du  Uiegenzerwald, 
esl  célèbre  dans  l'histoire  des  assemblées  de  celle  vallée.  —  lloltenems,  près  de  la 
rive  droite  du  Hhin,  est  un  bourg  très-iiidiislrienx,  près  dinpiel  on  voit  les  ruines 
d'un  cbûleaii,  jadis  résidence  des  puissants  comtes  de  ce  nom.  —  Sur  les  bords  do 
rinn,  esl  Imst,  qui  expédie  des  serins  jusqu'aux  exlrémilés  de  l'Kurope  :  c  coin- 
nierce,  (jui  lui  a  produit  annuellement  des  sommes  considérables,  esl  déchu  aiijoiir- 
d'Iiui,  — Stftms,  près  de  la  rive  droite  de  l'Iiin,  est  célèbre  par  une  ancienne  ab- 
baye de  cisleiciens.  —  Kn  remontant,  au  sud-ouest  d'iiiist,  dans  l'Ober-bmllial,  on 
rencontre  le  célèbre  délilé  de  Finstcrmibiz  ;  —  Sc/iarnitz,  sur  la  frontière  de  la 
IJavière,  csl  l'ancienne  ville  romaine  de  Porta  Cluitdiit. —  /«.yj/v^c/»,  on  plutôt 
Jnmbniclc,  dont  le  nom  signifie /><>»/  siii-  l' lnu,  csl  au  milieu  d'une  vallée  formée 
par  des  montagnes  de  iJOOUù  2iiOU  mètres  de  hauteur,  qui,  dans  les  mois  de  mai  cl 
de  juin,  sont  encore  couvertes  de  neiae  ;  c'est  !,i  capilale  du  Tyiol;  sa  population  esl 
de  IG  000  âmes.  L'intérieur  est  mal  bâti;  les  laiiboiirgs,  tonnés  d'Iiabitutions  mo- 
dernes, sont  le  séjour  des  nobles  et  dos  riches.  La  plus  belle  et  la  plus  large  rue  est  la 
Nensladl.  Le  palais,  construit  sur  une  place  cpie  décore  la  statue  équestre  en  bronze  de 
Léopold  V;  la  cathédrale  ;  l'église  de  la  Cour  ou  des  Franciscains,  renfermant  le  ma- 
gnilique  tombeau  de  l'empereur  Maximilien  1"',  Icsslaluesde  vingt-huit  personnages 
de  di  inclion,  et  un  monument  à  la  mémoire  d'.AïuIré  llul'er  (fusillé  par  les  Français 
en  1810);  l'Iiôlel  de  ville,  grand  et  spiicieux,  le  théâtre,  l'université  et  le  Muséum 
Fcrdinandciim,  tels  sont  les  priiici|)aux  objets  dignes  d'être  cités.  On  voit,  dans  une 
des  salles  de  l'université,  le  célèbre  globe  de  Pierre  Aiiicli,  pâtro  Uroli'jii,  qui  de- 
vint un  habile  ,éograph(!.  —  Zirl,  sur  l'Inu,  est  dominé  par  des  r<^c!ici'3  c^oni  l's,  où 
l'empereur  Maximilien  1""  faillit  |»erdie  la  vie.  —  Le  château  d  i  -,  /,  ..*  ott  célèbre 
dans  rhistoiredii  Tyiol.— Fn  suivant  riiiii  dans  rUiiler-lunll'.al  (c'est-à-dire  la  vallée 
iiilérie'M'c  w:  r.'nn),  on  rencontre  :  IIull,  le  chef-lieu  de  la  direction  ^les  salines,  et 
dont  les  miiiîs  de  sel  sont  parmi  les  plus  imporlanles  de  rFurope;  il  s'y  trou'-..  un 
iiislilut  mililaitc  <\i  un  institut  de  sourds-muets;  —  Scliwatz,  connu  >îar  les  mines 
Je  son  lerriiOiiJ ,  4"i  p--  duisent  une  grande  quaulilé  de  fer,  de  cuivre  et  d'argent; 
—  Achcnruii},  vil!«,o  ii.iporta'.il  par  ses  usines,  d'où  sortent  du  laiton,  des  fers- 
blancs,  el<:. — Oaiu'  ).imcinerégii'nduTvrol,onreniar(|ue  Achenthal,  dans  une  belle 
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valh'o  nrroi^cpnr  rAcliLii,  i|iii  sorltl'iin  lu- du  induh'  nom,  eldilTércnl»  de  lu  rivièri; 
A(/ip, i|iii foiriif  la  plus lulle cascidcdii  lun ,1  -lu Tyrol.  —  Zcll osl, dan» le Xillcrtlnil, 
Mw  d'  lus  belles  vallées,  une  des  plut^  rielies  ut  di's  plus  pillitresipic!),  et  surtout  re- 
marquable par  lu  vigweiu'  et  la  beauté  df  mi  pi)|iultiiiun.  \  côté  du  cette  vallée,  s'élève 
lu  l>i» ii-llerruSpitz  (It;  pie  des  Trois-Sciiine^rs),  un  des  |X)i"is  les  plus  hanls  <lu 
Tyiul.  —  Stcrzinf/,  non  loin  du  eol  de  Hrennei ,  ('ni  '  i  ville  (p»»-  les  Hoinains  appe- 
laient Vijiitanum  ;  elle  luit  nu  grand  eouMuirce  ilo  ler.  —  Hfin  '"',  au  coiill<H!nt  de 
l'Adigecldu  Passeyer-Baeh,  est  renianpjable  [tur  la  douceur  du  pnn  climat  l't  la 
Itcaidéde  ses  environs.  A  côté  do  la  ville,  s'élève  le  château  do  Ti/rul,  [lu  n  doinié 
son  nom  au  pays  et  qui  l'ut  hàti  par  Albert  I",  sur  l'emplactii  nt  do  la  fni  leresse  ro- 
maine d(  Ter'iol'.  —  Hotzcn  ou  Holzano,  sur  l'tlisack,  prési  te  pliilùl  l'extérieur 
d'une  villi)  Ualienno  (pie  d'inie  ville  allemande;  la  vallée  au  mil.< n  do  la(|Uelle  elle 
s'-'Uni  uHio  i  ,■  pect  d'nn  beau  jardin  planté  <lo  vi;,Mie8  et  d'arbrt  riiitiers,  orné  de 
I;  lisonr  de  cainpa;j:ne  et  terminé  par  de  liantes  montagnes,  (pii  s  •lèvent  eu  amplii- 
!"i'';''  ,  mais  l'intérieur  ulVre  des  rues  étroites  et  des  places  très-resserrées.  S,  po- 
|ii'lalion  e,;l  de  OUOU  habitants.  Il  s'y  tient  des  loires  célèbres,  et  le  coi  imerce  y  est 
très-animé.  —  A  7';wj/e  (en  ail.  Trient,  an  ital.  Trento,  anciennement  ridctnin)^ 
iUiii  ni,  on  pourrait  se  croire  dans  une  ville  italienne  :  des  rues  larges  et  ri'.;iilières, 
des  maisons  bien  construites,  de  beaux  tableaux  dans  les  églises,  des  palais  le  riches 
laniilles,  des  couvents,  feraient  tout  à  l'ait  illusion  sous  ce  rapport,  si  les  \>  ')00  h.i- 
hitants  éLiienl  plus  l'amiliur''"'s  avec  lu  langue  italienne.  Il  y  a  une  célèbre  \v  versilé. 
Trente,  la  ville  la  plus  peuplée,  lu  plut  induslrieuie  «tia  plus  riche  du  Tyrol  est  fa- 
meuso  par  son  concile,  «pii  dura  depuis  Iui5  jusi|u'eu  1563.  Siège  d'ui  évècl  •,  elle 
a  une  belle  cathédrale  ;  la  principale  place  est  la  Pia/za-(irandc,  ornée  d'uin  belle 
lonlaine  de  Neptune;  enfin  il  y  a  un  théâtre  reman|uuble.  Les  montagnes  ipn  'élè- 
\enl  sur  les  deux  rives  de  l'Adige  sont  considérables.  Pendant  l'été,  la  contr>  est 
exposée  à  une  chaleur  insupportable,  et,  pendant  l'hiver,  à  un  froid  excessif.  —  lii ,  'en 
(en  ital,  Hrcssanone),  au  coniluent  de  la  Hienz  et  de  l'Eisack,  est  le  siège  d'un  i  vè- 
ché  et  u  une  cathédrale  remanpiablu.  —  Lienz  (rancienne  Lenntium)  s'élève  iir 
la  Drave,  dans  le  Pusterthal.  —  Le  conmierce  de  fruits  et  de  soie  donne  de  l'i  n- 
portance  à  Jiovcredo,  située  au  centre  de  l'agréable  vallée  de  Layarina,  et  peuplée  le 
10  000  habitants.  —  Arcu,  près  du  lac  de  Garde,  et  Riva  ou  Heif,  à  rixtréinité 
nord  de  ce  lac,  sont  dans  de  délicieuses  situations.  —  Pieve,  Castello  et  Ciiite  soiU 
des  villages  connus  pour  le  commerce  de  tableaux;  —  lirentunito  ne  l'est  pas 
moins  par  son  talc  vtrdâtre  employé  par  les  [leintres  sous  le  nom  de  terre  île  Vé- 
rone. —  Pomaroki  est  lu  patrie  du  physicien  et  naturaliste  Félix  Fontanu.  —  On 
piu.e  du  Tyrol  dan ^  la  Valteline  par  le  col  de  i> te/via  [Stilfscrjoch],  que  franchit,  a 
une  hauteur  do  2  814  mètres,  une  route  remarquable  l'aile  de  1821  à  I82i. 

Le  duché  de  Styuik  [Stcijermark)  est  borné  parl'lllyrie,  l'Archiduché  d'Autriche, 
le  Salzbourg  et  la  Hongrie.  Celte  contrée,  couverte  de  montagnes,  présente  pluî-iours 
chaînes  importantes  :  au  nord,  les  Alpes  St>jriennes,nn\\\\\\ii\.\,  les  Alpes  ^toriques, 
au  î,\xA^\q  ku  unoiiken-GebircjCy  branche  ili^i Alpes  Carniques.  Les  plus  élevées 
occupent,  la  région  »^u  nord,  et  les  moins  considérables,  celle  du  sud  :  ce  qui  fait  di- 
viser le  pays  en  Ilauto  et  Basse-Styrie.  Le  principal  groupe  des  montagnes  du  duché 
estle//ocA*c^at'rti(2222  mèl  ,  Lesprincipauxconrsd'eausont  ÏEns,  la;17M?'0u  Mithr 
et  la  Drave;  lie  bassiu  de  la  Mut  vbl  le  plus  étendu  :  celte  rivière  reçoit  plus  de  100  af- 
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Iluenls;  elle  fait  mouvoir  d' innombrables  moulins  et  scieries.  Sa  pente,  qui  lui  donne 
|>i'(;s(]ue  la  rapidité  d'un  torrent,  l'ompôclie  d^^  sa  laisser  arrêter  par  les  {:;laces.  Lu 
pèclie,  qui  est  abondante  dans  toutes  les  rivières  de  la  Styrie,  est  considérable  d;ms 
la  Mur;  la  carpe  y  est  rare,  mais  la  Iriiilc,  l'ombre,  le  brochet  et  le  barbeau  y  sont 
comuiims.  Les  lacs  sont  nombreux,  mais  peu  considérables. 

Sous  le  nom  de  Nnrkum,  les  Honiains  codipreriiiieiil  une  grande  partie  de  la  Styrie.  I.cs 
Nurici  élaient  gouvciin'-s  par  un  roi,  lorsque,  sous  le  lî'gue  d'Aiigusle,  lein-  pays  devint  uiio 
province  romaine.  I.e  Xoricnm  (en  IVanc^ais  Xoriqiic)  rcnl'ermail  plusicurî'  peuples  :  il  l'on  i- 
denl  el  vers  le  nord,  élaient  les  Aii.l/isoiilii,  à  l'orient  et  vc^rs  le  midi,  les  Ainb'driiri,  les 
Ambilici,  et  principalement  les  Norici.  \er^  la  (in  du  iV'  sit'-cle,  les  hordes  d'Alarie  s'euipa- 
r^renl  de  retle  conlric;  il  voulut  d'abord  y  fixer  le  sii'ge  de  son  em|iirc,  mais  il  poursunil 
le  cours  e  ses  conqucMes;  les  Siicves,  les  llcntles  et  les  lliiiis  ne  tardùrenl  point  à  s'y  suc- 
céder. l.<i  ityrie  iMait  depuis  longtemps  sounu'se  il  la  Itaviire,  lorsqu'en  1030  l'cmpereiii 
Conrad  II  lui  "doima  le  litre  de  margraviat,  lîlrigée  en  diidn;  par  Frédéric  l"',  elle  éclint,  jjar 
droit  de  succession,  il  la  maison  d'Autriche,  en  1180.  Séparée  de  l'Archiduché  d'Aulricln'. 
elle  en  fil  une  seconde  fois  partie  en  12112;  enfin,  Oltocar  11,  roi  de  Uohùnie,  s'en  reiidii 
maître;  mais  Rodolphe  de  llalisbourg,  devenu  possesseur  de  la  couronne  impériale,  s'imu- 
para  de  celte  principauté,  qui  resta  province  autrichienne.  On  y  distingue  encore  dein 
peuples,  les  Allemands,  cl  les  Wi'iiiles,  descendants  des  Slaves;  les  premiers  sonl  en  ma- 
jorité. Ceux-ci  occupenl  principalement  les  territoires  de  Cillij  et  de  Mnibounj.  Ils  diirérenl 
autant  par  leurs  caractères  physiques  el  moraux  que  par  le  langage  :  hi  Styrien  alleuianii. 
ou  l'hahitant  de  la  liauteSlyrie'  est  grand  cl  robuste,  probe,  franc  et  laborieux.  I,e  Slyrifii 
irciulc,  ou  riiabitant  de  la  Hiisse-Styrie,  est  faible,  nonciialiml,  frivole,  libertia  et  pouVlaiit 
religieux,  l.a  plus  grande  partie  de  la  population  est  catholique. 

Au  milieu  des  montagnes  de  la  llaule-Styrie,  l'air  est  vif  et  souvent  même  In^s-froid  ;  ce- 
pendant les  vallées  jouissent  d'une  température  plus  chaude  r)ue  dans  la  plupart  de  celii'^ 
des  Alpes.  A  (irai/,  la  chaleur  moyenne  est  de  7  il  S  degrés,  l.a  Itasse-Slyrie  est  exposée  ;i 
un  climat  assez  doux  pour  que  le  raisin  parvienne  il  la  maturité;  les  vins  de  Styrie  sont  en 
génériil  d'iuie  bonne  (jualité.  I.e  Idé  n'y  produit  point  d'aliondantes  récolles,  mais  le  lin  \ 
est  remar(]uable  par  sa  longueur  el  sa  finesse.  I.es  légumes  cl  les  Iruits  y  réu^sissent,  el  li^ 
foréis  y  sont  tellement  coiisidériibles,  (lu'ou  évalue  lem-  supeilicie  ii  laïuoitié  de  celle  de 
toute  la  conirée.  Itims  js  viillées,  les  terres  sont  fertiles  et  bien  cultivées;  diius  les  niuM- 
tagnes,  les  bêtes  l'i  cornes  sont  d'une  bonnt'  race  :  elles  passent  pour  être  les  plus  belles  de 
toute  la  monarchie  Autrichienne;  partout  les  beigeries  sonl  nomlireuses  I.e  piiys  uomiii 
encore  une  énorme  quanlit<!  do  volaille  s  et  surtout  d'oies,  l.a  plus  griinde  richesse  du  pii\> 
consisîc  dans  le  produit  de  ses  :nines  :  il  fournissait  d'excellent  fer  aux  Itoniiiins;  ce  méiiil 
est  même  tellement  abondant,  (|u'oii  po.irrait  le  croire  inépuisable.  !.  .".  her;/  (ou  lii  nioii- 
tagne  des  mines)  est  surtout  fameux  par  ses  mines  de  fei'.  I, 'acier  de  Styrii;  est  le  meiiicLir 
do  toute  l'I'luropc;  l'argent,  le  cuiyre,  le  plomb,  la  houille  el  le  set  gennne  y  sont  d'un 
grand  rapport  ;  c'est  principalement  sur  l'emploi  de  ces  tnétaux  que  s'exeice  l'industrie  (lt'> 
habitants.  On  compte  de  nomlireuses  laliriques  de  fiiux.  I.es  exportations  de  toute  uaturi' 
se  répandent  en  Autriche,  en  Hongrie  el  jusijue  dans  l'empire  Ottoman. 

La  Styrie  est  divisée  en  trois  cercles,  ceux  de  Gratz,  de  liruck  et  de  Mar/wur;/. 

Jetons  un   coup  d'œil  sur  ses  principaux  lieux,  en  allant  du  nord  ;ui  midi.  Près 

d'un  liio,  et  à  la  jonction  de  'J>  petites  rivières  ([ui  forment  l;i  Trmni,  est  situé  le  boiir 

{!CAiissce.  On  exploite  dans  ses  environs  plusieurs  riches  salines.  —  Mirnitz  a  dans 

ses  environs  une  caverne  célèbre  par  son  élendiie,  ses  sinuosités,  ses  stalactites  el  ses 

ossements  fossiles,  jadis  objets  de  la  vénération  des  paysans.  —  Eiscncrz,  dont  l'é- 

{iliîO  fut  fondée  |)ar  l{odolphe  de  Ihibsboiu'g,  est  entouré  de  mines  de  ter  en  exploili- 

tioii,  el  c'est  le  siège  de  la  direclion  des  mines  de  la  Styrie  ;  il  y  a  des  hauts  fourneaux 

et  des  fonderies.  —  Vordcrnberg  est  animé  luissi  par  ses  forges  et  ses  usines.  —  An 

nord-est  et  sur  la  frontière,  Zell  ou  Maria-ZcU csi  le  pèlerin;i_'e  le  plus  célèbre  de  l'Au- 

triciie.  Son  église  est  uno  des  plus  belles  et  sans  contredit  la  plus  grande  de  toute  la 

Styrie. — Un  combat  y  fut  gagné  par  les  Franç.iis  sin-  les  Russes,  en  1805.  Près  de  là, 

est  la  Fonderie  impériale  et  royale  [K.-K,  Eisen-Giissivcrk),  immense  établissement 

où  l'on  exploite  le  minerai  de  fer  recueilli  à  GoUrath. — liruck,  smli  Mur,  jolie  ville, 

a  dans  ses  environs  des  ardoisières  et  des  m 
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ardoisières  et  des  mines  productives. — liln  remontant  la  même 
ière,  on  trouve  Leobcn,  l'une  des  villes  les  mieux  bâties  de  la  Ilaute-Styrie.  C'est 
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là  ([lie  furent  signés,  en  1797,  les  préliminaires  de  lu  paix  entre  la  Franco  et  l'An- 
liiclie. — P\\is  haul,  JttdenbotD'ff,  triste  ville,  sur  la  Mur,  fut,  pendant  le  xii®  et  le 
xiii"  siècle,  en  grande  partie  habitée  par  des  Juifs,  comme  son  nom  rindi(iiic.  L'im-, 
jinrliincc  qu'ils  avaient  su  donner  à  leur  commerce  leur  attira  la  haine  et  les  persécu- 
lioiis  des  chrétiens,  qui  parvinrent  à  les  chasser  ou  à  les  détruire  vers  1312.  —  lio- 
)ilsc/i  paraît  avoir  été  une  ville  romaine  ;  on  y  trouve  beaucoup  d'antiquités.  Ses 
t'iiMX  minérales  d(!  IlcHifjenkrcuz  sont  renommées. 

Dans  la  belle  vallée  de  la  Mur,  au  i)ied  du  Schlossberg,  Grœtz  ou  Grats  (du  mot 
hradcc,  en  slav.  château)  est  la  capilale  du  duché.  Sa  population  est  do  03  000  ha- 
liilints.  La  rue  Ilerrcn  est  la  plus  lari;c,  la  rue  Sporr  la  plus  incommode,  la  rue 
Scinindt  la  plus  tumullneuso,  et  la  rue  Alur  la  plus  peuplée.  On  cite  parmi  ses  édi- 
licos  la  cathédrale,  le  théâtre,  riiùlol  du  gouvernement  et  l'hôlel  do  ville.  11  y  a  une 
université,  une  bibliolhèîiue  de  100  000  volumes  et  3  500  manuscrits,  un  superbe 
t'Iahlissement  nommé  Julianncwn  (du  nom  du  prince  Jean  son  fondaleur),  auquel 
appartiennent  un  jardin  botanique,  un  cabinet  d'histoire  naturelle  et  \n\  d'anticpiilés. 
Il  y  existe  dilTércntcs  manufactures,  et  le  commerce  est  actif.  C'est  la  patrie  du  sa- 
vant llanmier-Purgstall.  Autrefois  place  do  guerre  importante,  elle  vit  ses  fortifica- 
lions  détruites  par  les  Français.  —  Radhcrshounj ^  que  l'on  pourrait  surnommer  la 
jolie,  est  bâtie  sur  une  île  au  milieu  de  la  Mur.  Ses  fortilications,  mal  entretenues,  uo 
la  garantissent  point  des  fréquentes  inondations  de  cette  rivière. — Dans  ses  environs,  on 
voit,  sur  une  hauteur,  le  village  do  Rkggersbourc/  et  son  antique  château,  rcmar- 
(piable  par  sa  situation  pittoresque,  ses  fortilications  taillées  dans  le  roc,  ses  fossés  pro- 
fonds et  les  curiosités  du  moyen  âge  qu'il  renferme.  —  Sur  la  rive  droite  de  la  Mur, 
Lcibnitz  ou  Libnitza  paraît  être  l'antique  ville  de  Mureola,  si  l'on  on  juge  surtout 
par  ses  nombreuses  antiquités  et  par  les  sculptures  et  les  inscriptions  romaines  em- 
ployées dans  la  cotisiruclion  de  la  tour  do  Schaiibcrg,  bâtie  dans  le  xu"  siècle.  — 
Mfirbowfj,  au  conilueut  do  la  Diave  et  do  la  Mur,  fait  un  grand  commerce  de  blés 
cl  de  vins.  —  Plus  loin,  sur  la  rive  L;auche  delaDravo,  s'élève  la  petite  ville  de  Pc(- 
tan.  On  y  voit  des  couvents  de  dominicains,  do  niinoiilos  et  do  capucins.  C'est  la  ville 
la  plus  ancienne  dolaSlyrie:  on  croit  (prelle  existait  avant  la  domination  romaine  ;  ce- 
pundaut  il  est  probable  qu'alors  elle  était  située  sur  l'autre  rive.  —  Luttcmberg,  à  l'est 
de  Peitatt,  est  renommée  par  ses  vins.  —  Dans  la  petite  ville  de  Cilig,  on  remarque 
un  beau  château  et  beaucoup  d'antiquités.  Elle  fut  fondée  par  l'empereur  Claude, 
et  reçut  le  nom  de  Claudia  C c le ia  ;  ses  murs  sont  en  partie  construits  avec  des  dé- 
bris anli(iues.  Son  plus  bol  édilice  est  la  caserne.  Suivant  les  légendes,  c'est  dans 
cetio  ville  (pie  fut  décapité,  en  284,  Maximilien,  son  premier  évoque. — Auprès  de 
Ci/lg,  sont  les  bains  d'eaux  minérales  de  Rœmcrsbad. — A  l'extrémité  méridionale  do 
la  province,  sur  les  bords  de  la  Save,  Rann  est  une  petite  ville  entourée  do  muraiilei, 
en  ruines.  Sou  territoire  est  fertile,  le  vin  est  la  principale  branche  do  son  commerce. 
On  croit  (|ue  c'est  la  Novidunum  des  Romains,  lin  147o,  à  la  suite  d'une  bataille 
sanglante,  ses  environs  fiu'cnt  ravagés  par  les  Turcs.  —  l'rasslauow  Prazlousc  est 
le  centre  d'un  grand  commerce  de  grains. 

A  l'ouosl  (le  (iratz,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mur,  le  canlon  de  Voilzbfrçi,  enloun;  do  tnon- 
tngiios  (jui  le  scparciit  do  la  llautc-Slyric  et  do  l'iUyric,  est  on  jiays  dcJiit  la  pmlie  (!'lcv(5o 
rc;senl  pendant  sept  mois  les  rigueurs  de  l'iiivec.  Los  or;ii;os  y  suiil  ficciuents  et  (eri'iljlc.-. 
Mais  dans  la  partie  basse,  les  vdll(?es  abondent  en  fruits  et  envins.  I,e  sol  fournil  de  I;i  hooille 
et  des  pierres  A  aiguiser  recherchées  en  Slyrie.  Ce  canlon  élùve  de  bons  chevaux  de  trait. 
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usirie  v  est  n'pandue  :  on  y  voit  des  usines,  des  papeteries,  des  clouteries,  dos  tuileries 
s  inoulius.  Les  habitants  sont  alfectcs  de  goitres.  La  petite  ville  de  Voitzberg  est  la  prin- 
cipale de  ce  canton. 

Le  clieniin  dcfer  qui  unitla  Styrie  à  l'Arcliiducht;, Gralz à  Vienne, francliit,  sur  la  frontiiro 
des  deux  pays,  la  montagne  célèbre  du  Semmeriiig,  au  moyen  de  travaux  d'art  remarquables. 

Le  nom  d'iLLvniE  (anciciinemenl  Illyrictim)  rappelle  d'aiiliqucs  souvenirs:  c'est 
un  des  plus  anciens  royaumes  de  l'Europe.  Le  pays  perdit  ce  litre  lorsque,  108  ans 
avant  notre  ère,  le  Romain  Anicius  en  lit  la  conquête  ;  mais  il  conserva  son  nom  d'//- 
lijricum,  et,  sous  le  règned'Augusle,  il  l'ut  augmenté  delà  Libiiri.  'e  etde  la  Dalvuitic, 
i'i  uils  de  nouvelles  conquêtes.  Les  Garni,  qui  occupaient  le  versant  méridional  des 
Alpes  Carniqucs,  y  habitaient  au  nord. 

Sous  la  domination  romaine,  l'illyrie,  augmentée  de  diverses  provinces,  était  si 
considérable,  qu'après  le  partage  de  l'Empire  entre  Ilonorius  et  Arcadius,  elle  lïit 
ilivisée  en  deux  parties,  dont  l'ime  appartint  à  l'empire  d'Orient  et  l'autre  ù  celui  d'Oc- 
cident. Plus  tard,  lorsiiue  les  hordes  du  Nord  environnèrent  nos  contrées,  Vllhjrk 
perdit  son  nom  ;  ce  ne  fut  que  dans  ces  derniers  temps  que  la  chancellerie  aulrichieiiiie 
le  rétablit,  pour  distinguer  ime  partie  de  l'ancien  Illyrictim  des  provinces  hongroises 
et  de  celles  (jui  s'étendent  au  sud  de  la  Dravc.  Après  la  paix  de  Presbourg,  Napo- 
léon \"  se  lit  céder  Krainbouiv/,  le  Frioul,  Ylstrie,  la  Croatie  au  sud  de  la  Save, 
une  partie  de  la  Dal»wticc[  du  Tijrol,  et  les  incorpora,  sous  le  nom  de  Provinces 
lllyricnnes,  à  son  vaste  empire.  Rentrée  dans  ses  possessions  en  1814,  l'Autriclio 
réunit  la  Carnioletii  la  Carintliie,  le  territoire  de  Tricsle,  une  partie  de  la  Croatie, 
le  Frioul  aiitricliien  et  VIstrie  vcnitiennc,  et  rétablit  le  royaume  d'illyrie.  Il  lut 
divisé  en  tleux  gouvernements  :  celui  de  Laybach  et  celui  de  Trieste.  Depuis  18oI, 
il  a  cessé  de  former  cette  double  division  administrative,  et  a  mi-me  perdu  oflicielle- 
ment  son  nom;  il  compose  aujourd'hui  trois  parties  tout  à  fait  séparées,  trois  krnn- 
Urnder  (pays  de  la  couronne),  savoir  :  1°  la  Carintliie;  2°  la  Carniole  ;  3°  le  comlo 
de  Gœritz  et  Gradisca,  le  margraviat  iVhtrie,  Trieste  cl  son  territoire;  cependant 
nous  conserverons  à  cet  ensemble  une  description  générale. 

L'illyrie  est  bornée  au  nord  par  la  Slyrie  et  le  Salzbourg  ;  à  l'ouest  par  le  Tyrol  et 
la  Vénétie,  au  sud  par  l'Adriatique,  à  l'est  par  la  Croatie. 

Ce  pays  est  traversé  dans  dillV-rcnls  sens  par  de  bautcs  cliaines  do  montagnes;  les  bords  de 
la  nier  sont  plats  et  sablonneux,  mais  à  l'est  ils  sont  marécageux.  La  partie  méridionale  l'ornip 
la  pre^-qu'ile  d'Islrie,  lorminée  au  sud  par  le  ca[i  appelé  Proinonloire.  Les  vallées  des  leni- 
loires  de  Villnrli  et  de  Klagenftiii,  dont  le  sol  est  couvert  de  fragments  calcaires,  sont  assez 
productives;  les  terrains  des  cercles  de  Lai/bach,  de  NeusUidt  et  à'Atlelsberg,  tantôt  pierreux, 
ou  couverts  de  marais,  de  grés  ou  de  sable,  ont  peu  de  fertilité.  Dans  la  partie  occidentale, 
l)aignée  par  l'Adriatique,  la  sécheresse  du  sol,  qui  repose  sur  des  roches  calcaires,  et  la  rareté 
de  l'eau,  ne  paraissent  point  nuire  à  la  végétation.  Les  plantes  du  versant  méridional  do  ce 
royaume  offrent  l)eaucoup  d'analogie  avec  celles  des  bords  de  la  mer  Noire. 

beux  principales  chaînes  étendent  leurs  rameaux  en  lllyrie  :  au  nord,  \c?,  Alpes  Noriques: 
au  midi,  les  Alpes  Carinqups  et  Juliennes,  avec  deux  rameaux  qui  s'en  échappent,  le  Ka- 
rnw(ink:ii-Gel>irge,  entre  la  Drave  et  la  Save,  et  le  Gabrek  (en  allemand  Karst,  en  italien 
Carso),  vers  la  mer.  Klles  tonl,  en  grande  partie,  surtout  les  dernières,  composées  déroches 
calcaires  dites  secondairrs,  et  dont  la  tcuilance  à  se  désagréger  par  places  de  manière  à 
former  des  cavités  nombreuses  et  considérables  pourrait  les  faire  désigner  sous  le  nom  de 
calcaire  caverneux.  Il  semble  que  toutes  ces  montagnes  soient  creuses  :  on  y  compte  presque 
autant  de  rivières  qui  passent  dessous  (jue  dessus;  lorsque  l'on  suit  leur  cours,  on  est  étonné 
de  les  voir  tour  à  tour  sortir  du  sein  de  la  terre  et  y  rentrer  ù  quelque  distance;  plusieurs  se 
dessèchent  tolalement  i\  certaines  époques  et  reparaissent  ensuite.  On  citerait  plus  de  mille 
cavernes  dans  la  chaîne  qui,  du  nord-ouest  au  sud-est,  traverse  le  royaume  d'illyrie.  La  plus 
importante  est  colle  d'AileUberg,  qui  s'ouvre  dans  le  pittoresque  mont  Gabrek.  On  lui  donne 
2  lieues  de  longueur  :  c'est  un  labyrinthe  dont  il  est  difficile  de  suivie  les  pentes  rapides  et 
les  passages  étroits  ou  sinueux,  qui  conmniniquent  à  des  salles  immenses.  Les  stalactites  qui 
les  décorent;  un  torrent  qui  roule  avec  fracas  danj  ses  cavités,  dont  les  échos  répètent  le 
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bruit  terrible;  les  ossements  fossiles  dont  le  sol  est  pétri,  mettent  cette  caverne  au  rang  dos 
plus  curieuses.  Une  lieue  plus  loin,  on  trouve  celle  de  Magdnlena,  moins  étendue,  mais 
plus  haute  et  plus  remarquable  encore  sous  le  rapport  des  stalactites.  A  son  extrémité,  ou 
remarque  un  petit  étang,  dont  les  eaux  nourrissent  cette  cspilice  de  salamandre  connue  sous 
le  nom  de  protée  (Proteus  anguitms).  Le  Terglou  (2987  mètres),  le  point  culminant  des  Alpes 
Juliennes,  est  l'un  des  sommets  les  plus  remarquables  de  l'Illyrie.  Dans  les  montagnes  de 
ce  pays,  on  trouve  une  grande  quantité  de  lacs  très-poissonneux*:  le  plus  digne  des  médita- 
tions du  naturaliste  est  celui  de  Zirktiitz,  sur  lequel  se  succèdent,  quelquefois  dans  la  même 
année,  le  pécheur,  le  chasseur,  le  cultivateur  et  le  moissonneur,  il  est  entouré  de  tous  eûtes 
par  des  montagnes  calcaires  :  au  midi,  le  mont  Javormk;  au  nord,  le  Sliviza.  Dans  les  années 
(le  sécheresse,  sa  circonférence  est  de  4  i  S  lieues  ;  dans  les  années  humides,  de  7  A  8.  Il 
reçoit  les  eaux  de  8  ruisseaux;  au  milieu  du  lac,  s'élèvent  4  à  5  îles  .  un  village  occupe  la 
plus  grande,  appelée  Vorneck.  A  certaines  époques  irréguliôres,  les  eaux  s'écoulent  tout  à 
coup  par  une  quarantaine  de  trous  ou  de  crevasses,  qui  occupent  le  fond  de  son  lit;  l'habi- 
tant des  lieux  voisins  se  hâte  alors  de  pécher  le  poisson  que  les  eaux  n'ont  point  entraîné,  et 
de  chasser  les  oiseaux  aquatiques  qui  y  font  leur  demeure,  il  ensemence  le  fertile  limon 
abandonné  par  les  eaux,  espérant  que  ses  peines  trouveront  leur  récompense  dans  une  abon- 
dante récolte;  mais  souvent  il  perd  le  fruit  de  ses  travaux,  ses  déboursés  et  ses  espérances. 
Par  les  issues  qui  servirent  à  leur  écoulement,  les  eaux  surgissent  subitement  avec  un  bruit 
épouvantable,  semblable  à  celui  du  tonnerre  :  les  poissons  reparaissent,  les  sarcelles  et  les 
autres  oiseaux  reviennent  occuper  leur  asile,  et  l'homme  seul  se  plaint  de  son  imprévoyance. 

Les  eaux  de  l'Illyrie  sont  distribuées  en  deux  versants  :  celui  de  l'Adriatique,  vers  laquelle 
roulent  la  Sdobba  et  l'Isonzo,  son  affluent;  et  celui  du  Danube  (par  conséquent,  de  la  mer 
Noire),  où  l'on  voit  couler  la  Drave,  la  Save,  la  Kulpa.  Trois  lies  principales,  Veglia,  Cherso 
et  Lussin,  dépendent  de  ce  pays,  et  font  partie  de  l'archipel  Dalmate-illyrien,  dont  nous 
parlerons  plus  loin. 

Le  royaume  est  riche  en  substances  minérales  :  la  Carinthie  est  connue  par  ses  fors  carbo- 
nat]£s,  ses  oiines  de  plomb  et  de  zinc,  qui  gisent  dans  les  terrains  intermédiaires,  ainsi  que 
l'argent  et  le  cuivre.  Les  plus  fameuses  mines  de  la  Crrniole  sont  celles  de  mercure,  aux 
enviÇfms  à'Idria. 

La  vivacité  de  l'air  dans  les  montagnes  des  environs  de  Villach  et  de  Klagenfurl  s'oppose 
à  la  réussite  de  la  vigne;  au  sud  de  ces  montagnes,  on  jouit  d'un  climat  sain  et  tempéré. 
Entre  Laybach,  Neusiadt  et  Adelsberg,  la  chaleur  commence  à  se  faire  sentir,  et  elle  aug- 
mente à  mesure  que  l'on  descend  vers  le  midi.  La  vigne  et  le  châtaignier  y  réussissent  :  ils 
n'éprouvent  d'autre  obstacle  que  celui  de  la  mauvaise  qualité  du  sol.  Dans  les  environs  de 
Trieste,  le  figuier,  le  niftrier  et  l'olivier  même  ont  rarement  à  craindre  l'influence  de  la 
gelée.  La  vigne  y  est  très-pmductive,  mais  les  vins  s'y  conservent  difficilement;  il  faut  ce- 
pendant en  excepter  celui  de  la  vallée  de  Vinodol,  qui,  mousseux  et  pétillant,  est  le  Cham- 
pagne de  ces  contrées.  L'habitant  des  vallées  se  livre  avec  succès  à  l'éducation  du  ver  à  soie. 

L'Illyrie  n'est  point  un  pays  de  manufactures;  cependant  l'industrie  y  a  pris  de  l'extension  ; 
on  cite  les  ouvrages  en  fer  et  en  acier,  le  maroquin,  le  tissage  du  coton,  du  lin  et  de  la 
laine  ;  vers  le  bord  de  la  mer,  la  pèche  et  la  construction  des  navires  emploient  un  grand 
nombre  de  bras;  le  reste  du  royaume  s'occupe  du  transport  et  du  transit  des  marcfSandises 
apportées  par  l'Adriatique,  et  destinées  pour  Vienne  et  la  Hongrie.  Dans  certaines  parties  du 
littoral,  les  vapeurs  qui  s'exhalent  des  lacunes  sont  nuisildcs  à.  la  santé;  l'homme  y  est  rare- 
ment robuste.  Composée  de  Weiides,  de  Slaves,  de  Croates,  d'Allemands,  d'Italiens,  etc.,  la 
population  s'élève  à  environ  t  200  000  habitants;  c'est  peu  pour  une  aussi  grande  région.  La 
plupart  professent  la  religion  catholique.  Dans  presque  tout  le  pays,  l'allemand  est  le  langage 
de  la  nonlesse;  mais,  sur  le  littoral,  l'idiome  est  l'italien  corrompu.  Enfin,  plusieurs  Slaves 
ont  conservé  des  restes  de  leur  dialecte. 

Dans  la  Carinthie  {K<firnthen),  qui  est  la  province  la  plus  septentrionale  de  l'an- 
cien royaume  d'IUyrie,  et  qui  est  traversée  de  l'ouest  à  l'est  par  la  Drave,  on  trouve  : 
Ferlach,  sur  cette  rivière,  avec  des  fabriques  d'ouvrages  en  fer  et  en  acier;  —  la  pe- 
tite ville  de  Saint-Veit,  l'entrepôt  général  des  fers  de  la  Carinthie,  dont  elle  fut  au- 
trefois la  capitale;  —  Klagenfm't,  capitale  actuelle  de  ce  pays,  ville  régulièrement 
hâlie  en  forme  de  quadrilatère,  sur  un  canal  qui  communique  avec  le  lac  de  Wœrth. 
Ses  places  sont  ornées  de  fontaines;  le  palais  du  prince-évéque  de  Gurk  renferme  de 
belles  collections.  .Cette  ville,  de  12  000  âmes,  a  des  bibliothèques,  des  collèges,  des 
sociétés  savantes,  une  cathétfrale,  une  importante  fabrique  de  céruse.  C'est  la  ville 
d'IUyrie  où  l'on  parle Ji'allemand  le  plus  pur.  —  Villach  et  le  village  de  Bleiberg^û- 
tué  dans  ses  environs,  sont  célèbres,  la  première  par  ses  carrières  de  marbre  bLiic, 
et  le  second  par  ses  mines  de  plomb,  qui  sont  parmi  les  plus  riches  de  l'Europe. 

T.   VMI.  34 


I 


1^ 


^7f      fc.     •  " 


il  '■  '■' 


\K 


!•■ 


m 


1 
'4  : 


^' 


■t 


il 


'i; 

*  .,'fî/' 


N 


"Il 

1.1  i&f 


M» 


|i   »: 

fil' 


I 


SfiG  EUROPE. 

Dans  la  Cakniole  [Krain),  qui  appartient  en  général  à  la  vallée  do  la  Save,  on  re. 
marque  Krainbotirg,  ville  bien  bàlie,  sur  la  Drave,  et  qui  fui  habitée  par  les  Slaves 
dès  le  VIII*  siècle  :  on  croit  qu'elle  est  sur  l'emplacement  de  Santicum.  —  Laybach, 
en  %\a.yQïiLnbtiana,  anciennement  JEinona,  capitale  delaCarniole,  est  située  sur  les 
deux  rives  du  Laybach  :  ses  rues  sont  bien  pavées  et  garnies  de  trottoirs,  mais  elles 
sont  étroites  et  irrégulières.  On  vante  sa  cathédrale  pour  ses  beaux  tableaux,  et  son 
hôtel  de  ville  pour  son  architeclurc  gothiciue.  Un  château  fort  la  défend.  Laybach, 
peuplée  de  18  000  habitants,  s'enrichit  par  le  commerce  d'expédition  avec  l'Italie, 
la  Croatie  et  la  Bavière.  —  Gxirkfeld  ou  Kersko,  sur  un  coteau  planté  de  vignes,  au 
pied  duquel  coulj  la  Save,  a  un  château.  Plusieurs  antiquités,  qu'on  y  a  décou- 
vertes, ont  fait  présumer  qu'elle  était  l'ancien  Novidtmum  ;  mais  quelques  auteurs 
ont  placé  cette  ville  célèbre  auprès  de  Rann.  '—  Neiistœdt  ou  Novumiestu  est  fré- 
(|uentée,  dans  la  saison  des  eaux,  par  les  baigneurs  établis  aux  sources  chaudes  de 
Tœplilz.  —  Au  pied  des  montagnes  des  Htiskokcn,  qui  occupent  une  longueur  de 
iG  lieues,  s'élève  la  ville  de  Mœttling,  connue  par  les  pèlerinages  que  l'on  y  fait. 
Les  Huskoken  (en  français  Uscocpies)  forment  encore  une  peuplade  à  demi  civilisée, 
qui  ne  vit  que  de  pillage.  —  Entourée  parla  Riese,  Gottschee  ou  Kolchévié  \)0S- 
sède  un  château  bien  construit.  Dans  ses  environs,  les  Gottchers,  au  nombre  de 
50  000,  se  distinguent  des  autres  habitants  par  les  mœurs,  le  langage  et  l'babîUe- 
ment;  ils  font  beaucoup  de  toiles  et  difl'érents  petits  ouvrages  en  bois  qu'ils  exportent 
en  Autriche  et  en  Hongrie  :  on  les  reconnaît  à  une  petite  hache  dont  ils  son!  tou- 
jours armés.  —  Au  milieu  d'une  profonde  vallée  et  sur  le  revers  des  Alpes  Juliennes, 
hh'ia  est  célèbre  par  son  calvaire,  placé  à  une  grande  élévation,  et  surtout  par  ses 
mines  de  mercure,  dont  l'entrée  est  au  centre  de  la  ville. 

Parcourons  maintenant  le  Littoral,  c'est-à-dire  les  territoires  de  GoERnz,  deGRA- 
DiscA,  de  Trieste  et  de  I'Istbie. 

Gœritz,  Gœrz  ou  Gorizia  (en  français  Gorice\  siège  d'un  archevêché,  peuplée 
de  10Q00  âmes,  est  située  sur  les  bords  de  l'Isonzo,  dans  une  vallée  fertile  ;  c'est  là 
que  mourut  Charles  X,  en  1830.  —  Dans  ses  environs,  se  trouve  Monte-Santo, 
connu  par  ses  bons  vins.  —  Gradisca,?>nvX\?,o\\'i.o,  a  d'importantes  fortifications. — 
Sur  les  bords  de  la  petite  rivière  à' An  fora,  s'élevait  jadis  une  cité  romaine,  Aquilée, 
qui  fut  détruite,  en  452,  par  les  Huns  :  c'est  aujourd'hui  la  petite  ville  ou  plutôt  le 
bourg  ÔlA  quileja.  Les  lagunes  pestilentielles  de  Marano,  qui  l'enlouient,  s'opposent 
à  son  agrandissement.  —  Non  loin  de  là,  sur  une  hauteur,  est  la  petite  ville  de  Mon- 
falcone,  près  de  laquelle  coule  le  Timao  (le  Timavus  classique).  —  Grado  est  un 
port  de  pèche,  au  sud-est  d'Aquileja. 

Trieste  (en  allemand  Ti'iest,  l'ancienne  Tergeste,  Torsta  dans  les  livres  illyriens) 
est  le  principal  port  de  l'Autriche  et  la  ville  la  plus  importante  oes  côtes  de  l'Adria- 
tique ;  elle  renferme  105  000  âmes  (recensement  de  1857).  Le  port,  quoique  petit, 
est  bien  abrité,  et  les  navires  de  300  tonneaux  peuvent  jeter  l'ancre  au  bord  des 
quais.  Grâce  au  canal  de  Marie-Thérèse,  qui  divise  la  ville  en  deux  parties,  les  vais- 
seaux peuvent  se  décharger  à  la  porte  des  magasins.  La  magnifique  flotte  de  bateaux 
à  vapeur  appartenant  à  la  compagnie  du  Lioyd  autrichien  fait  des  services  régu- 
liers entre  celte  place  et  les  p^rts  les  plus  importants  de  l'Adriatique,  de  la  Méditer- 
ranée et  de  la  mer  Noire.  Il  y  a  des  docks  et  des  magasins  dignes  J'un  port  visité  an- 
nuellement par  2  500  vaisseaux  marchands  de  toutes  les  nations.  On  nomme 
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Tergestro  un  immense  bâtiment  occupé  par  les  bureaux  et  les  salles  de  leclure  du 
Lloyd.  Un  magnifique  Corso,  ouvrant  sur  plusieurs  rues  magnifiques,  sépare  l'an- 
cienne ville  de  la  nouvelle  :  la  première  est  sale  et  irrc^uiière  ;  dans  la  nouvelle  ville, 
généralement  fort  btlle,  on  trouve  la  Joseph-Plalz,  la  Tiierosian-PIalz,  d'autres 
beaux  squares,  (|uelf[ues  églises  superbes  et  un  certain  nombre  d'aulns  édilices 
civils.  Tout,  dans  la  conslrucliou,  rappelle  le  goût  i',alion.  On  reuiiu'(|ue  l'église 
des  Jésuites,  dont  la  façade  est  assez  belle;  le  palais  de  la  bourse;  le  tliéâlre;  le  mu- 
sée Winckelmann  ;  le  cbâteau,  situé  sur  une  hauteur.  La  cathédrale  n'est  remar- 
quable, à  l'extérieur,  que  par  les  restes  d'anti(|uités  romaines  d'un  temple  de  Jupi- 
ter, qui  ont  servi  à  sa  construction,  et,  à  l'inléiieur,  par  le  monument  élevé  à  la 
mémoire  du  célèbre  Winckelmann. 

Quelques  restes  d'antiquités  sont  dignes  de  flxer  l'attentioa  :  tel  est  d'abord  l'arc  de 
triomphe  érigé  à  Charlemagne;  les  restes  d'un  amphithéâtre  romain  qui  fut  déterré  dans  'a 
vieille  ville,  ainsi  qu'un  aqueduc  souterrain,  qui  sert  encore  à  la  conduite  des  eaux.  Cetti; 
grande  cité  possède  une  académie,  une  école  scientifique  et  une  bibliothèque  publique  ;  elle 
est  entourée  de  belles  promenades;  les  collines  environnantes,  jadis  nues,  ont  été  recouvertes 
de  terre  végétale  apportée  de  fort  grandes  dislances  et  plantées  d'arbres,  magnifiques  au- 
jourd'hui. Trieste  a  été  déclarée  port  libre  par  l'empereur  Charles  VI  en  1749.  Napoléon  l"' 
réunit  cette  ville  à  l'empire  Français  en  1809;  elle  fut  rendue  à  l'Autriche  par  le  congrès 
de  Vienne. 

Mitterboxirg  ou  Pisino,  petite  ville  de  2  000  habitants,  est  le  chef-lieu  du  mar- 
graviat d'istrie.  —  Capo  d'Istria  (l'ancienne  JUgida,  ensuite  Jiistinopolis),  ville 
maritime,  bâtie  sur  un  rocher  communiquant  par  un  pont  avec  le  continent,  est  le 
siège  d'un  évêché.  —  Pirano,  qui  s'élève  en  pyramide  à  l'extrémité  d'un  cap,  ren- 
ferme 8  000  individus,  dont  la  plupart  s'occupent  de  la  pèche,  de  la  construction  des 
navires,  de  la  culture  de  la  vigne  et  de  celle  de  l'olivier.  Son  église  principale,  édi- 
fice gothique,  est  située  sur  une  hauteur  au  centre  de  la  ville  ;  son  commerce  est  con- 
sidérable, surtout  en  sel  tiré  de  ses  lagunes.  —  Dans  la  cathédrale  de  Parenzo,  pe- 
tite ville  maritime,  on  montre  des  mosaïques  du  x®  siècle.  —  Rovigno,  ville  de 
14  000  habitants,  sur  une  langue  de  terre  entourée  de  rochers,  est  bien  bâtie  ;  sa  ca- 
thédrale gothique  est  magnifique.  Un  commerce  considérable,  la  pêche  et  le  cabo- 
tage, favorisés  par  un  port  vaste,  l'enrichissent.  —  Dignano,  un  peu  plus  uu  sud,  a 
7000  habitants.  —  Près  du  Promontorc,  on  voit,  dans  la  petite  ville  de  Pola,  les 
restes  magnifiques  de  cette  importante  cité  que  César  fit  détruii'e  parce  qu'elle  était 
dévouée  à  Pompée.  Est-ce  à  la  vue  admirable  dont  on  y  jouit  j  est-ce  à  l'intérêt 
qu'inspirent  toujours  la  fidélité  et  l'attachement,  que  cette  ville  dut  l'honneur  d'être 
rebâtie  par  Auguste, à  la  prière  de  sa  fille  Julia?  Il  lui  donna  le  nom  de  Pietas-Ju- 
.lia.  L'air  empesté  qui  s'élève  de  ses  lagunes  a  sans  doute  contribué  à  la  décadence 
de  ce'te  ville,  qui  ne  renferme  plus  que  1 200  habitants. 

Nous  sommes  là  tout  près  de  la  Vénétie,  qui  est  aussi  une  province  autrichienne; 
mais  nous  l'avons  décrite  avec  Y  Italie,  dont  celte  province  est  une  des  plus  belles  et 
des  plus  intéressantes  régions  (  Voir  le  tome  Vil,  page  îlii). 

Entrons  maintenant  dans  les  parties  do  l'Autriche  situées  hors  de  la  confédération , 
et  commençons  par  celle  iufporlantc  Hongrie  (en  allemand  Ungarn,  en  hongrois  Ma- 
gyar-Orszag),  qui  réunit  autour  de  l'antique  croix  de  saint  Etienne  diverses  nations  : 
le  Magyar,  accouru  sur  ses  coursiers  indomptés  des  bords  du  Volga;  le  Slovaque  et 
ses  frères,  descendus  des  monts  Garpathes  ou  des  Alpes  Noriques;  le  Germain,  ar- 
rivé en  longeant  le  Danube,  et  les  Valaques,  pasteurs  des  Alpes  de  Dacie;  offrant 
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entre  eux  une  difTércnce  piUorcsjuc  dans  leur  costume  ;  tous  chrétiens,  mais  avec  des 
nuances  dans  leurs  rites.  LaTransylvani  ,  sœur  de  la  Hongrie,  réunit  à  peu  près  les 
mêmes  élénienls  civils  et  religieux.  Pourquoi  séparerions-nous  ces  deux  masses  ho- 
mogènes? Le  Banal,  la  Croatie  et  l'Esclavonie  peuvent  aussi,  dans  une  description 
générale,  être  considérés  comme  annexes  de  la  Hongrie.  Voici  donc  l'enst mblii  que 
nous  allons  embrasser  dans  une  seule  et  même  description  physique.  Les  nioitls 
Carpat/ies,  appelés  Krapack  en  polonais,  environnent  au  nord  et  à  l'est  la  vaste 
plaine  où  le  Danube  semble  s'arrêter  au  milieu  de  son  cours,  et  qui  l'orme  la  princi- 
pale partie  de  la  Hongrie.  A  l'est  de  cette  plaine,  la  Jra/jsy/wanw  occupe  trois  grandes 
vallées,  entre  les  branches  des  monts  Car;)athes.  Au  sud,  le  Banat  de  Temès  et  la 
Voïvodie  de  Serbie  s'étendent  à  la  gauche  du  Uanube,  sur  les  deux  rives  de  la  Theiss, 
entre  le  Maros  et  la  Save.  A  l'ouest,  VEsclavonie  s'étend  entre  la  Drave  et  la  Save; 
plus  loin  encore,  la  Croatie  s'appuie  aux  dernières  branches  des  Alpes  Juliennes,  et 
s'avmce  jusqu'à  l'Adriatique.  Telle  est  la  situation  générale  des  provinces  dont  nous 
allons  tracer  d'abord  le  tableau  physicjue  général,  ensuite  la  description  topogra» 
phique  et  ethnographique. 

Les  monts  Caipalhes,  djut  l'enseaible  s'étend  sur  une  ligne  demi-circulaire  de  200  lieues, 
ne  l'ornient  pas  une  véiitable  clialne,  mais  seulement  un  lenain  Olevé,  parsemé  de  group'^s 
isolés,  hérissé  de  petites  cliaincs  et  terminé  au  nord-ouest  et  au  sud-est  par  deux  grandes 
masses  de  montagnes.  La  masse  du  nord  forme  les  (larpathcs  proprement  dites;  la  masse  du 
sud-csl  répond  aux  Alpes  Ilastarniques  ou  Uaciquos  des  anciens.  Dans  la  première  section,  nous 
distinguons  plusieurs  groupes,  chaînons  et  promontoires.  Le  groupe  de  Tatru  est  le  plus  haut 
de  tous,  et  ses  sommets  parviennent  jusqu'à  -2  GOO  mètres  d'altitude.  Il  s'étend  de  l'est  & 
l'ouest,  et  s'élève  brusquement  à  l'est  au-dessus  des  plaines  de  Kesniarket  des:  montagnes  aré- 
nacées  qui  servent  délimites  entre  la  Hongrie  et  la  t^alicie  orientale.  Deux  groupes  partiru- 
liei-s,  au  nord-est  et  au  nord-ouest  du  prcmiâr,  forment  les  limites  naturelles  de  la  Hongrie, 
vers  la  (jlalicie  et  la  Moravie.  L'un  est  le  Beskid,  l'autre  se  nomme  les  Fetites-(Jarputlies,etoirre 
le  défilé  de  Jablunka.  Le  Fuira,  les  monts  de  Liptau,  le  Matra,  le  Cscrhat,  sont  des  groupes 
de  montagnes  dépendants  du  système  des  Carpathes  et  qui  se  trouvent  dans  le  nord  de  la 
Hongrie,  entre  le  Vag  et  la  Theiss. 

C'est  aussi  dans  le  nord  de  la  Hongrie,  qu'entre  les  rivières  de  Hernad,  de  Topla  et  do  Bo- 
drog,  se  trouve,  partout  entouré  de  vastes  plaines,  le  chaînon  si  célèbre  sous  le  nom  de  Hégy- 
Allya,  ou  monts  Inférieurs,  dont  les  parties  méridionales  produisent  le  vin  le  plus  généreux  de 
l'Europe.  Fekele-Hcgy  en  est  le  point  le  plus  élevé  j  les  collines  de  Tokay  en  forment  la 
pointe  sud-est. 

Les  Carpathes  présentent  des  chaînes  bien  marquées,  à  côté  de  quelques  groupes  moins  dé- 
terminés. Un  grand  système  de  montagnes  se  montre  à  l'extrémité  la  plus  orientale,  où  les 
rivières  de  Maros,  de  KiikuUd,  d'Aluta,  de  Szamos,  de  Uisztritza  et  de  Moldava  prennent 
naissance;  formé  de  pmsieurs  groupes  particuliers,  il  a  plus  de  largeur  que  d'élévation.  A  l'en- 
droit où  les  trois  frontières  de  la  Hongrie,  de  h  Transylvanie  3t  de  la  Bnkovinc  se  rencontrent, 
une  chaîne  se  détache,  au  nord-ouest,  de  la  grande  masss  précédente,  entre  le  Szamos  et  la 
Theiss;  elle  se  prolonge  à  l'ouest  par  KapniL,  et  renferme  des  sommets  élevés,  entre  autres 
le  Rusaiy.  Une  grande  et  puissante  chaîne,  coupée  tiéanmoins  par  l'Aluta,  forme  les  limites 
de  la  Transylvanie  et  de  la  Valachie.  C'est  là  qu'est  le  célèbre  Butschcsch.  C'est  l'extrémité 
occidentale  de  cette  grande  chaîne  qui  forme  les  montagnes  du  Banal,  groupe  particulier, 
dont  on  peut  observer,  du  haut  du  mont  Szemenik,  la  masse  médiocrement  élevée,  mais  hé- 
rissée de  rochers  escarpés.  Elles  semblent  s'unir,  par  des  rochers  qui  embarrassent  le  cours  du 
Danube,  aux  montagnes  de  la  Servie. 

Tels  sont  les  monts  dont  l'ensemble  forme  un  demi-cercle  inégulier  sur  les  frontières 
orientales  et  méridionales  de  la  Transylvanie.  Le  milieu  Je  ce  pays  l'orme  un  terrain  moins 
haut,  dont  les  roches,  presque  entièrement  arénacées,  renfermunt"de  nombreuses  mines  de 
sel,  et  où  les  rivières  roulent  de  l'or.  Ce  plateau,  traversé  par  quelques  petits  chaînons,  se 
maintient  à  une  élévation  considérable  au-dessus  de  la  Hasse-llongrie,  et  se  relève  même  vers 
l'ouest  en  des  montagnes  qui  forment  deux  massifs  particulici'S,  où  l'on  distingue  le  mont 
Cyalu-Hiui  et  le  Gyalu-Mare. 

•Nous  (levons  encore  remarquer  deux  chaînes  de  montagnes  qui,  du  côté  occidental,  entrent 
dans  la  Hongrie  et  ses  annexes.  Ce  sont  des  branches  des  Alpes  Styriennes  et  des  Alpes  .No- 
riques.  La  première,  allant  du  sud-ouest  au  nord-est,  forme  les  monis  Balcimy,  au  nord  du  lac 
Ualaton,  et  se  te' mine  par  le  mont  Piliez,  vers  Cran;  l'autre  suit  le  com»  de  la  Drave  vers  le 
sud-est,  et,  presque  eil'acée  dans  la  plaine  de  l'Esclavonie,  se  relève  dans  la  Syrmic  pour  for- 
uier  les  pittoresques  coUines  de  Fruska-Gora. 
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£cs  Alpes  Juliennes,  qui  commencent  dans  la  Carnio]<^,  se  continuent  dans  la  Croatie  et  la 
iHaliiialie,  où  elles  .joignent,  en  prenant  le  nom  de  .nonts  KapeUa,}ii  chaîne  Albano-Diilmato 
ou  (les  Alpes  Dinariques. 

La  Hongrie  renferme  deux  des  plus  grandes  plaines  do  l'Europe;  .'une,  longue  de  40  lieues 
et  large  de  2S,  embrasse  la  partie  de  la  llon'rio  occidentale  bornt'e  par  les  montagnes  de  l'Au- 
triche, à  l'ouest,  celles  du  Neutra,  au  nord,  et  le  Bakony,  au  sud-est;  l'autre,  longue 
de  120  lieues  et  largo  de  80,  Tornie  la  Rassc-llongric  dans  le  sens  physique,  et  pri^ento  en 
grande  partie  un  di^sert  salin  et  sablonneux,  tcnninti  vers  le  Danube  et  latheiss  par  d'im- 
menses marais.  La  plaine  supérieure  n'a  que  quelques  mtMres  d'altitude  de  plus  que  la  basse  ; 
mais  elle  s'élève  en  grande  partie  par  des  pentes  insensibles  vers  les  hauts  pays  qui  la  cir- 
conscrivent ;  elle  n'éprouve  pas  non  plus  les  brûlantes  chaleurs  de  la  grande  plaine.  Celle-ci 
est  une  Afrique  européenne,  l'n  horizon  sans  limites  fatigue  l'œil  du  voyageur.  Le  mirage, 
produit  d'un  ciel  ardent,  le  tourmente  d'illusions  perfldes,  et  souvent  le  brouillard  malsain, 
enveloppant  toute  cette  scène  d'un  voile  épais,  lui  dérobe  les  indices  de  la  route  et  l'environne 
(l'une  solitude  absolue. 

Il  existe  eu  Hongrie  deux  lacs  d'une  très-grande  étendue,  le  lac  Balaton  [Plalten-see  en 
nllemand),  et  le  lac  de  Neuaiedl  (Feitœ-Tava  en  hongrois).  Le  premier  offre  dans  sa  plus 
grande  étendue  environ  16  lieues,  du  sud-ouest  au  nord-est.  Vers  son  extrémité  nord- est,  il  est 
presque  barré  par  une  petite  masse  de  montagnes,  ou  presqu'île,  qui  s'avance  d'environ  une 
lieue  au  milieu  de  ses  eaux.  Ce  lac  est  principalement  alimenté  par  la  rivière  de  Zala;  à 
peine  a-t-il  un  débouché,  car  la  petite  rivière  de  Sio,  qui  semble  en  sortir  pour  se  jeter  dans 
le  Danube,  n'est  qu'un  marais  avec  lequel  le  lac  communique  par  son  bord  méridional,  et 
qui  ne  devient  rivière  qu'après  avoir  reçu  les  eaux  des  montagnes  orientales  du  comitat  de  So- 
mogy,  et  en  se  mêlant  au  canal  de  /iclii,  qui  se  rend  au  Danube.  Le  lac  de  Neusiedl,  au  nord- 
ouest  do  celji-là,  a  8  lieues  et  demie  dans  sa  plus  grande  dimension,  du  nord  au  sud;  il  com- 
munique, vers  sa  partie  méridionale,  avec  des  marais  considérables  nommés  Hansag,  qui 
s'étendent  à.  l'est,  et  qui,  après  la  réunion  de  plusieurs  ruisseaux,  flnisscnt  par  s'écouler  dans 
la  Rnab.  Les  eaux  do  ce  lac  sont  purgatives,  et  tiennent  en  dissolution  du  sulfate  de  soude. 

Les  autres  grands  lacs  se  confondent  avec  les  marais  qui  les  entourent  :  tel  est,  par  exemple, 
près  de  Theresienstadt,  le  lac  de  PuUcs,  dont  le  fond  dur  et  solide  est  une  couche  de  sel  al- 
calin. Plusieurs  lacs,  qui  sont  indiqués  sur  les  cartes  au  milieu  de  la  plaine,  ne  sont  que  des 
flaques  d'eau  qui,  le  plus  souvent,  sont  H  sec  pendant  les  chaleurs  de  l'été. 

La  langue  hongroise,  qui  a  été  obligée  d'emprunter  du  turc  un  terme  pour  désigner  la 
mer,  est  riche  en  mots  pour  distinguer  les  diverses  espèces  de  marais;  ceux  dont  les  eaux  se 
couvrent  d'une  couche  flottante  d'herbes  aquatiques  s'appellent  lap;  ceux  dont  le  terrain 
Ijoueux  produit  des  roseaux  et  des  joncs  sont  nommés  motsar.  Les  marais  sont  extrêmement 
étendus  dans  la  Hongrie,  et  particulièrement  au  milieu  de  la  grande  plaine,  sur  les  bords  de  la 
Theiss  et  du  Danube,  ainsi  que  dans  les  larges  vallées  où  coulent  la  Drave  et  la  Save.  De  plus, 
comme  les  rives  de  plusieurs  rivières  sont  ex. 'èmement  basses,  il  arrive  souvent,  après  les 
débordements,  que  certaines  parties  des  pays  de  plaines  conservent,  pendant  longtemps, 
même  pour  toujours,  des  eaux  croupissantes  et  qui  répandent  des  miasmes  putrides. 

Le  Danube  (Donau  en  allemand,  Duna  en  hongrois),  le  plus  grand  fleuve  de  l'Europe 
après  le  Volga,  entre  dans  la  Hongrie  ù  l'instant  où  il  reçoit  à  sa  gauche  la  March  ou  Morava. 
Il  présente  au-dessous  de  Presbourg  plusieurs  îles,  et  se  partage  en  trois  bras  principaux  en 
coulant  au  sud-est  et  en  recevant  du  sud  les  rivières  de  Leitha  et  de  Raab.  A  partir  de  Raab, 
le  fleuve  coule  directement  à  l'est,  et  son  cours  semble  se  resserrer  '\  l'approche  des  montagnes 
entre  lesquelles  il  passe  au-dessous  de  Grau,  ai  rès  avoir  reçu  à  sa  gauche  les  eaux  des  rivières 
de  Vag,  de  Gran  et  d'!polij.  Après  quelques  sinuosités  entre  les  rochers,  il  atteint  la  petite  ville 
de  Vaitzen;  là,  tout  il  coup,  il  se  détourne  au  sud,  en  longeant  le  pied  des  collines  de  Saint- 
André  et  de  Uude;  son  brusque  changement  do  direction  parait  déterminé  par  les  collines 
dépcndanic  du  mont  Cserat  et  par  le  niveau  de  la  grancle  plaine  dont,  nous  f»vons  parlé. 
A  peine  le  Danube  est-il  entré  dans  les  plaines  de  la  Hongrie  centrale,  qu'il  commence  de 
nouveau  à  s'étendre  et  à  former  des  lies  considérables;  ses  eaux  paisibles  n'ont  pas  un  demi- 
mètre  de  pente  par  lieue;  ses  bords  deviennent  extrêmement  marécageux,  surtout  vers  l'em- 
houchure  de  la  Drave,  qu'il  reçoit  d  la  droite.  Sa  direction  au  sud  se  continue  jusqu'aux 
limites  de  l'tlsclavonie,  où  les  premières  collines  de  la  Fiuska-Gora  suffisent  pour  retarder 
sa  réunion  avec  la  Save.  Le  fleuve  reprend  son  cours  vers  l'orient,  et,  longeant  ce  petit 
groupe  de  montagnes,  il  se  [détourne  encore  au  sud-est  pendant  quelque  temps,  reçoit  la 
TIteiss,  puis  la  Save  à  Belgrade,  la  Temèsà.  Pancsova,  et  roule  alors  ses  eau\  plus  rapides 
au  pied  des  montagnes  de  la  Servie.  Bientôt  son  lit  se  resserre ,  et  ses  flots  impétueux  se 
pressent  ;  il  s'échappe  entre  les  montagnes  du  Banat  et  celle  de  la  Servie,  par  des  gorges  très- 
profondes,  qu'il  semblerait  lui-même  avoir  creusées.  Enfin,  à  \eu-Orsova,  il  sort  du  territoire 
hongrois,  et,  plus  tard,  ay)>at  franchi  les  digues  naturelles  qui  paraissaient  s'opposer  il  son  pas- 
sage, il  s'étend  de  nouveau 'dans  les  vastes  plaines  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie,  où  ses 
eaux  s'unissent  à  la  mer  Noire.  —  La  Theiss  (Tisza,  en  hongrois)  est,  après  le  Danube,  le 
cours  d'eau  le  plus  considérable  de  la  Hongrie.  Elle  prend  sa  source  à  l'extrême  limite  du 
Marmaros  et  de  la  Bukovine,  traverse  les  vastes  marais  des  comitats  de  Szathmar  et  de  Sza- 
bolcs,  et,  après  un  circuit  considérable,  tourne  tout  à  fait  au  sud,  dans  les  vastes  plaines  de  la 
HoDi;rie,  à  travers  lesquelles  elle  coule  jusqu'au  Daoube,  où  elle  se  jette  entre  Semlia  et  Pc- 
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tervaradin.  Cette  rivière  reçoit  dans  son  cours  toutes  les  chux  de  la  Transvivanie  et  la  plus 
grnnilo  partie  do  celles  des  montagnes  septcnlrionales  do  la  Hongrie.  Parmi  celles  qu'olie  re- 
çoit dolaTransylvanic,  nous  remarquerons  d'abord  lu  S:(Tmo.<  et  ensuite  le  K'(Rra!.'<,  dont  on 
distingue  trois  brandies,  sous  les  noms  de  Kœnex  Rnpide,  do  Kœiws  Noir  et  de  Kwrœs  lilnnr  ; 
tout  le  Icrrain  que  traversent  les  trois  Kœrujs,  en  Hongrie,  est  extrâineincnt  niariïcagcux.  i.c 
Maros  {Muresciutl  en  valaquc),  qui  est  encore  une  des  grandes  rivières  do  Hongrie,  prend  su 
sourQC  au  fond  de  la  Transylvanie;  il  reçoit  l'Aranyos  et  les  deux  h'iikiillœ  {Knkel  m\  alle- 
mand, lœrnava  en  valaque),  et  aboutit  à  la  Tlieiss,  vis-i\-vis  de  Szegedin.  Parmi  les  rivières 
qun  la  Tlieiss  reçoit  des  montagnes  du  nord  de  la  Hongrie,  on  distingue  lu  liodrog,  le  Heranil, 
enfin  les  rivières  d'Erlait  et  de  Zagyra.  Les  Hongrois  disent  nu'il  y  a  dans  la  Tlieiss  autant 
de  poisson  que  d'eau.  Comme  la  Tlieiss,  lo  Maros,  le  Kwrœs,  le  Szamos,  le  Bodrog,  so.  '  na- 
vigables dans  une  grande  partie  de  leurs  cours,  on  devrait  s'attendre  H  les  voir  animés  par  im 
commerce  actif;  mais  les  rives  trop  basses,  et  bordées  de  marais  impraticables,  empêchent 
souvent  la  communication  d'un  endroit  iV  l'autre.  Une  plaine  basse,  mais  solide,  sépare  la 
Theiïs  du  Danube  ;  on  la  coupe  par  le  canal  François. 

La  Save  (Suva  en  slavon,  San  en  allemand),  qui  forme  en  partie  la  limite  méridionale  de  l'Au- 
triche, vient  des  montagnes  de  la  Carnio'c,  passe  à  travers  la  Styrie,  et  entie  dans  la  Croatie  ; 
elle  reçoit  la  Kulpa  et l'I/nna,  à  droite;  sa  pente  est  peu  considérable  :  aussi  déborde-t-clle 
fréquemment  et  couvre-t-elle  alors  toutes  les  plaines  basses  qui  l'avoisinent,  où  elle  laisse  son- 
vent  des  eaux  stagnantes  pendant  la  plus  grande  partie  do  l'année.  On  l'a  encaissée  par  des 
digues  dans  un  assez  grand  nombre  d'endroits  ;  mais  il  arrive  fréquemment  que  ces  travaux  '  .>iit 
emportés  par  la  violence  des  eaux.  Cette  rivière,  qui  est  navigable  dans  la  pins  grande  partie 
de  son  cours,  est  la  voie  ordinaire  do  l'exportation  des  grains  et  des  tabacs  dans  la  Dalmatie 
et  l'Italie.  —  I.a  Drave  {iJrau  en  allemand,  Drava  en  slavon)  prend  sa  source  dans  le  Tyrol, 
se  porte  directement  au  sud-est,  pour  se  jeter  dans  le  Danube  au-dessous  d'blszek.  Cette  ri- 
vière forme  la  limite  naturelle  entre  la  Hongrie  et  les  pays  de  Croatie  et  d'itlsclavonie.  La 
principale  rivière  qu'elle  reçoit  est  la  Mur,  venant  de  la  Styrie.  A  partir  de  Legrad,  le  cours 
de  la  Drave  commence  à  se  ralentir,  et,  arrivée  dans  l'Esclavonie,  où  sa  pente  est  encore 
moins  considérable,  cette  rivière  se  répand  fréquemment  dans  les  terres,  et  y  laisse  beaucoup 
d'eaux  stagnantes,  surtout  vers  son  embouchure. 

Deux  rivières  seules  n'appartiennent  pas  au  bassin  du  Danube  :  ce  sont  le  Donajec  et  lo  l'o- 
priid,  qui,  descendant  du  Taira,  vont  au  nord  porter  leurs  eaux  réunies  à  la  Vistule.  —  VAluta 
ou  Alt  se  distingue  par  un  cours  singulier  :  née  dans  les  montagnes  orientales  de  la  Transyl- 
vanie, elle  traverse,  du  nord  au  sud  une  vallée  alpine,  revient  su" elle-même  au  nord,  vers  les 
limites  du  district  de  Kronstadt,  coule  ensuite  d  l'ouest,  et  enfin,  arrivée  dans  le  dictrici 
d'ilermansladt,  se  courbe  subitement  au  sud  pour  s'échapper  au  passage  de  la  Tour  llougc, 
traverser  la  Valachie,  et  se  jeter  dans  le  Danube. 

Le  climat  do  la  Hongrie  varie  surtout  d'après  l'élévation  du  sol.  Le  Tatra  seul  garde  des 
neiges  éternelles  ;  mais,  sur  plusieurs  autres  montagnes,  même  dans  la  Transylvanie,  les 
neiges  restent  encore  au  mois  dî  juillet.  Le  nord  de  la  Hongrie,  moins  rempli  do 'montagnes 
élevées,  participe  pourtant  au  climat  froid  des  deux  hauts  massifs  qui  l'avoisinent.  Dans  les 
comtés  d  Arva,  de  Liptau  et  deZips,  an  nord-ouest ,  et  dans  le  Marmaros,  au  nord-est,  l'hiver 
déploie  toutes  &;$  rigueurs  pendant  six  mois  do  l'année;  la  neige  tombe  quelquefois  en  sep- 
tembre et  ne  fond  souvent  que  dans  les  premiers  jours  de  juin;  les  céréales  y  fleurissent  à 
fieh  eversle20juin,  époque  où  elles  sont  mûres  dans  la  plaine.  Le  climat  s'adoucit  i  mesure  que 
es  n.onlagnes  s'abaissent;  une  ligne  courbe  tirée  de  Neutra,  par  Ipoly-Sagh,  à.  Kaschau,  nous 
parait  marquer  la  région  où  les  chênes,  les  hêtres,  les  arbres  fruitiers  et  le  blé  commencenl 
à  prospérer;  tandis  qu'une  auu-e  ligne  courbe  tirée  par  Vacz,  Gyœngyœs,  lùlau,  Tokay,  si- 
gnale le  climat  le  plus  doux,  le  climat  où  la  vigne  atteint  sa  perfection,  et  où  les  melons 
ouvrent  les  champs,  sans  que  l'on  éprouve  encore  les  brouillards  et  les  ardeurs  des  plaines 
inférieures.  Ces  collines  heureuses  s'élèvent  généralement  de  2  ù  300  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer;  elles  forment  comme  le  rivage  verdoyant  d'un  golfe  de  plaines.  Les  mon- 
tagnes qui  séparent  la  Transylvanie,  des  plaines  de  la  lîasse-Hongrie  tempèrent  coiisidéralile- 
uient  l'air  de  toute  cette  pro\ince,  dont  le  milieu  ne  produit  ((uo  des  vins  aigrelets,  quoique 
l'altitudu  ne  soit  que  de  220  mètres  à  Mediasch,  et  de  290  il  Scha;sbourg,  et  quoique  la  lati- 
tude soit  de  2  degrés  plus  méridionale  que  Tokay. 

La  plaine  .-uporieure,  garantie,  par  la  petite  chaîne  boisée  des  monts  Hakony,  contre  les 
Ciialeurs  excessives,  jouit  d'une  température  heureuse,  et  ses  coteaux  parsemés  de  vignoliles 
sont  un  pays  de  santé,  comme  do  jjlaisir.  Cependant  les  grandes  îles  du  Daiuil)e,  entre 
Presliourg  et  Komorn,  ainsi  que  le  vaste  marais  de  llansag,  à.  côté  du  lac  de  Neiisiedl,  se  cou- 
vrent de  brouillards  nuisildcs  au  blé.  La  plaine  inférieure,  ou  la  Hongrie  centrale  et  liasse, 
présente  des  caractères  climatériques  tout  à  fait  dill'érenls  :  chaleur  brûlante  dans  lo  jour, 
froid  humide  pendant  la  nuit,  exhalaisons  des  terrains  nitreux,  exhalaisons  d'eaux  couvertes 
de  plantes;  brouillards  comme  sur  un  vaste  lac  :  telles  sont  les  qualités  dominantes  de  ce 
climat.  La  neige  y  est  à  peu  près  inconnue. 

On  a  beaucoup  exagéré  l'insalubrité  de  ces  régions  basses;  mais  elles  ne  saurai.^  être  niée, 
et  elle  tient  à  des  causes  trop  puissantes  pour  être  facilement  diminuée.  C'est  sans  doute  eu 
partie  à  l'incurie  des  habitants  qu'il  faut  attribuer  les  épizooties  et  les  maladies  %ndémiaues 
si  fréquentes  dans  les  parties  basses  de  la  Hongrie.  Des  eaux  stagnantes  y  exhalent,  pendant 
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les  fortes  chnleurs  de  l'été,  les  vapeurs  len  plus  méphitiques  et  les  plus  nuisibles  \  la  santé 
des  hommes.  Mais  comment  une  population  plus  noiuhrouso  et  plus  industrieuse  ferait-elle 
p(}iir  alisiirbor  cette  masse  d'eau  qui  descend  de  tous  les  pays  environnants?  I.cs  Hongrois 
piopi ornent  dits  paraissent  en  soulTrir  moins  que  les  Allemands  et  les  Slaves.  li  faut  conve- 
nir, d'un  nulle  c<Mé,  (|uc  1rs  eaux  salées  et  nitiati'cs,  dans  plusieurs  comitals,  infectent  t' 
iictil  toutes  les  Kourc  es,  qu'on  ne  peut  obtenir  nu'ii  force  de  tlltrations  une  eau  tant  soit  i 
jniipie  iiux  iK'soiiis  domestiques.  L'usage  inimouéré  des  viandes  a  été  considéré  par  quelques 
iiiii'jons  tiiédecins  comme  la  cause  do  plusieurs  maladies  fréquentes  dans  ce  pays,  particu- 
Iji'ii'iiieiit  de  d'Ile  rniiniie  sous  le  nom  de  charbon  de  llonqrie,  ainsi  que  du  scorbut;  mais 
les  savants  modernes  ont  |>rouvé,  par  de  noml)reuses  observations,  que  la  classe  d'haliilants 
la  plus  exposée  à  ces  maladies  est  celle  des  Valai] 
leur  lelii-ioii ,  passent  deux  cent  trente-huit  Jours 
It'iumcs surtout,  qui  vivent  d'eau  et  de  h'^umes,  en  meurent  fréciueinment. 

Les  roches  granitiques  dominent  dans  le  groupe  de  Tatra,  clans  les  montagnes  les  plus 
orientales  du  Marmaros,  et  dans  la  grande  chaîne  méridionale  de  la  Transylvanie.  Les  cimes 
(lu  lutra  montrent  le  granité  à  nu;  mais,  un  pou  plus  bas,  celte  rocho  est  recouverte  par 
d'immenses  couches  de  rocho  calcaire,  compacte  et  primitive,  8urla(iuelle  s'appuient  (\  leur 
toin-  les  roches  de  schiste  argileux.  Dans  la  Transylvanie,  c'est  la  roclie  nommée  gninwdclcn 
(]iii  recouvre  ou  environne,  la  plupart  du  temps,  le  pied  des  montagnes  granitiques  ;  mais  au 
sud  de  la  grande  cliaine,  une  masse  de  calcaire  compacte  sépare  la  Valachic  du  Hanat,  et 
(■'est  cette  même  roche  qui,  apii^  avoir  resserré  le  lit  du  Danube,  reparaît  en  Servie  et  en 
Bounie.  ((  Les  chaînes  moyennes,  dit  lismark,  qui  ont  une  direction  transversale  à  celle  do  la 
grande  chaîne,  se  composent,  ici,  do  porphyrc-syénite,  lu,  de  calcaire  grenu;  c'est  dans  ces 
montagnes  que  sont  déposés  les  trésors  métallicjucs  dont  la  nature  a  si  libéralement  pourvu 
la  llongric  et  la  Transvivanie.  Dans  le  calcaire  grenu,  les  métaux  sont  par  bancs;  dans  le 
porphyre,  ils  sont  par  filons.  »  C'est  encore  entre  ces  montagnes,  et  quelquefois  iiiéme  aux 
pieds  (le  la  chaino  calcaire  primitive,  que  se  montrent  les  immenses  dépôts  de  sel  gemme. 
Ame»  la  région  des  métaux  et  du  sel,  viennent  encore  des  hauteurs  qui  s'avancent  dans  la 
plaine  comme  autant  de  'promontoires,  et  dont  la  masse  principale  consiste  en  roches  cal- 
caires do  seconde  forniu  .,  remplies  ou  accompagnées  de  débris  de  corps  marins,  et  ayant 
à  leurs  côtés  des  terrain  meubles,  déposés  par  couches,  pleins  de  bois  fossile  et  de  bitume 
étrillé  ;  enfin,  des  terrains  d'alluvion.  On  est  bien  autrement  frappé  quand  on  descend  dans 
■d  plaine.  Déjà,  entre  les  collines,  on  voit  jaillir  plus  do  trois  cents  sources  salées,  la  plupart 
tiés-chargées.  D'autres  sources  sont  imprégnées  ue  nitrc;  on  en  trouve  depuis  le  Szamos  jus- 
qu'aux environs  do  Vienne,  et  depuis  les  Carpathes  jusqu'aux  bords  de  la  Drave  et  du  Danube. 
Enlin,  des  lacs,  ou  plutôt  (les  mares  pleines  de  souile  carbonatée,  ou  de  natron,  remplissent 
luulcs  les  plaines,  mais  principalement  celles  du  comitat  do  Bihar  :  desséchées  dans  l'été,  elles 
présentent  l'aspect  d'un  creu  couvert  d'une  efflorescence  blancliAtre  ;  ajoutez  à  ces  phéno- 
Hiénes  généraux  l'arrangement  r(^gulier  de  tous  ces  sels,  les  marais  de  natron  entourés  de 
magnésie  sulfatée,  mais  sans  aucun  mélange;  les  terres  d'alun  et  de  nitre  séparées  par 
couches  paralhMes;  du  sel  blanc  et  du  sel  brun  étendu,  prés  de  Thorda,  en  des  couches 
alternatives  ;  enlin,  dans  le  centre  du  pays,  une  plaine  tracée  au  niveau  et  pétrie  do  co- 
quillages. 

Si  l'on  considère  maintenant  que  cette  plaine  se  termine  par  une  gorge  unique  et  étroite, 
il  semble  assez  naturel  do  supposer  que  la  liasse-Hongrie  a  pu  être  le  bassin  d'un  lac  dans 
le  fond  duquel  se  seraient  déposées  toutes  les  cristallisations  salines  et  alcalines  dont  le  sol 
de  ce  pays  est  imprégné.  Les  coquillages  qui  y  abondent  auraient  également  habité  ce  lac, 
et  auraient  péri  lors  de  la  révolution  qui,  en  ouvrant  ou  en  élargissant  le  détroit  par  où  passe 
le  Danube,  a  dû  le  laisser  à  sec. 

lieudant  a  démontré  que  le  porphyre-syénite  de  Schemnitz  et  de  Kremnitz  est  environné 
cii'culaiicment  d'un  grand  massif  do  trachyle,  et  il  retrouve  cette  roche  au  mont  Matra, 
dans  l'Hégy-Allya,  dans  la  branche  intérieure  du  massif  oriental  de  la  Transylvanie;  le  tra- 
chytc,  ainsi,  domine  dans  les  montagnes  de  seconde  hauteur  de  tous  ces  pays.  Les  montagnes 
plus  basses  du  nord  de  la  Hongrie,  et  presque  toutes  celles  de  la  Galicie,  se  composent, 
selon  Ueudant,  de  grés  houiller,  au  milieu  duquel  s'élèvent  des  pics  de  rocho  calcaire  et  de 
giauwacko.  Le  grès  houiller  occupe  aussi  toute  la  partie  centrale  de  la  Transylvanie,  où  il 
est  encore  plus  abondant  en  sel  gemme  que  dans  la  Polugne.  Los  basaltes  couronnent  en 
beaucoup  dendroits  le  massif  métallifère  autour  de  Schemnitz,  où  le  mont  du,  Calvaire, 
cône  isolé  de  734  mètres,  renferme  un  filon  de  bois  carbonisé.  Le  pays  au  nord  du  Matra, 
vers  les  sources  de  l'Ipoly  et  de  la  Zagyra,  en  olfre  beaucoup  de  niasses;  mais  le  groupe  le 
plus  remarquable  se  trouve  par-dessus  les  montagnes  de  grès  lignite,  au  nord-ouest  du  lac 
italaton. 

Les  métaux  de  toute  espèce  se  trouvent  dans  les  monts  Carpathes;  les  mines  d'or  et  d'ar- 
gent dé  Scliemnitz  et  de  Kremnitz  sont  célèbres.  Les  mines  de  Fclsœ  Banya  et  de  Nagy- 
lianya,  dans  le  comitat  de  Szathmar,  sont  assez  productives.  On  trouve  de  l'or  pur  sur  le  mont 
Por-"  dans  le  co.nté  dj  Dihar.  Mais  l'or  de  Bocza,  dans  le  comté  de  Liptau,  qui  se  trouve 
mêle  avec  l'argent  dans  du  schiste  gris,  est  regardé  comme  le  plus  fln  (le  la  Hongrie,  et  en 
générai  de  toute  l'Europe.  Toutes  les  rivières  de  la  Transylvanie  charrient  de  l'or  ;  mais  1'^- 
ranyos  est  celle  qui  en  porte  les  plus  grandes  paillettes.  Parmi  les  40  mines  de  ce  pays,  celle 
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Nagyag  offre  un  minerai  singulièrement  riche.  C'est  dans  le  minorai  do  Nigyng  qun  Ki- 
licl  a  le  premier. trouvé  lo  nuUal  nomniti  tellure,  l.e  iuvngo  d'or  diinn  la  Dravo,  aux  cunfiiu 
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tailiui  u  le  uruiiiiur.iruuvu  lu  iiiruii  uuiiiiiiu  icriiurp.  i.v  luxi^u  u  ur  uitiia  lu  imutii,  uu\  cuiiIIiiu 
de  la  Croalie,  do  la  llongrio  et  do  la  Styrio,  donne  d'assez  lions  produits;  dans  la  Voïvoilie  ot 
lo  nanat,  on  retire  dos  rivières  une  assez  grande  quanlili^  d'or.  IMusiours  traces  d'i,  .icioniiej 
expluitalions  scuililent  prouver  que  les  Honiains  ont  connu  les  trésors  nuMalliques  du  lu  i  raii- 
gylvftciie  et  du  Ranat,  qui  ruisuiuiit  partie  do  la  province  de  Darii'. 

Lo  fer  se  trouve  dans  beaucoup  de  comitals.  Le  cui\ro  abonde  aussi.  La  Hongrie  produii 
un  grande  quantité  de  cuivre  d'une  qualité  supérieure  l.c  plomb,  lo  vir-nrgent,  rantiinuinc, 
l'orpiment,  le  cinabre,  lo  soufre,  le  vitriol,  l'ulun,  l'at-auiiic,  le  cnrysocoUe,  méritent  oiimit' 
d'6lro  cités  parmi  les  minéraux  de  ce  pays,  quoique  lu  produit  n'en  soit  pas  si  considéraMc 
que  celui  des  mines  d'or,  d'argent  et  de  cuivre.  La  inino  de  mercure  do  Zlatna,  en  Transyl- 
vanie, est  une  des  plus  riches.  Dans  les  environs  de  Debretzin  et  de  Gross-Wardcin,  l'ulcàii 
minéral,  ou  lenatron,  se  trouve  comme  une efCorescenco  légère  sur  dos  terrains  suldoniuun; 
quelquefois  le  lac  Kis-Maria  en  est  couvert.  Une  production  bien  plus  importanto,  c'est  le  sol, 
soit  fossile,  soit  de  source.  Les  immenses  dépôts  de  sel  fossile  accompagnent  principaloniciu 
les  montagnes  de  seconde  formation,  et  sembleat,  comme  celles-ci,  avoir  été  couverts  par  lus 
eaux  de  la  mer. 

Dans  cette  région,  où,  pour  ainsi  dire,  chaque  rocher  est  un  bloc  do  sol,  on  voit  passer 
i\  côté  do  ces  masses  salinfis  des  ruisseaux  limpides  dont  les  eaux  n'ont  aucun  ^oilt 
saumdire  ;  mais,  descendu  dans  la  plaine,  on  rencontre  i\  chaque  pas  des  sources  sau- 
mdtrcs,  et  même  très-salées,  qui  jaillissent  au  pied  des  collines.  Le  sel  do  rocbe  et  de  souico 
(io  trouve  dans  une  quantité  étonnante,  surtout  en  Transylvanie.  llhona-Szok,  dans  lu  co- 
mitat  de  Marmaros,  mérite  le  premier  rang  parmi  les  salines  de  la  Hongrie  propre.  Les  salines 
do  Nagv-Hocsko,  de  Szlatina  et  autres  en  sont  voisines.  On  trouve  du  marbre  de  dilTérontcs 
(jualités,  surtout  du  rouge,  i\  Gross-Wardoin  et  ù  Dotis  ;  do  l'albUIro,  de  l'aimnnt,  de  l'asbesto 
tibreux  vert,  à  Dobschau;  du  cristal  de  rocho  à  double  pyramide  scxilatèr''.,  qu'on  vend 
pour  des  diamants  ;  des  grenats  ordinaires  qui  sont  contenus  dons  la  mine  Jcj  cuivre  A  Uo- 
gnatzka,  dans  le  Banat;  des  opales  nobles,  soit  irisées,  soit  couleur  du  topaïi)  j.it.io,  à  Czer- 
wontitza,  près  de  Kascliau  ;  do  prétendues  topazes  enfumées,  dos  améthystes,  da  liois  opalisi's 
et  d'autres  curiosités.  Une  richesse  plus  réelle,  c'est  la  houille  ;  une  mine  près  d'tî'^duii- 
bourg  donne  lieu  à  une  riche  exploitation.  Le  Banat  en  possède  de  très-importantes  aussi  ; 
il  y  en  a  de  considérables  encore  dans  les  comitals  do  Zips,  de  Saros,  de  Zcmplin,  do  Mnriiia- 
ros,  do  Baianya  et  de  Tolna.  La  Hongrie  est  très-riche  en  sources  minérales. 

Le  règne  végétal  n'ofl're  ni  moins  de  richesse,  ni  moins  do  variété  que  le  règne  minérnl. 
Ici,  ce  sont  les  campagnes  les  plus  riantes,  où  lo  froment,  in  sarrasin,  lo  millet,  le  riz,  lu 
maïs,  récompensent  un  travail  léger  par  une  moisson  immense  ;  là,  ce  sont  des  vignobles  qui 
produisent  les  meilleurs  vins  de  1  lilurope  ;  plus  loin,  des  pâturages  nourrissent  des  troupeaux 
aussi  nombreux,  aussi  beaux  que  ceux  de  l'Ukraine.  Quoiçie  l'éccnuinie  rurale  soit  ici  de 
beaucoup  inférieure  à.  celle  do  l'Allemagne,  néanmoins  rer/*'.>''nc  boulé  du  sol  et  l'influciui' 
bienfaisante  du  climat  procurent  aux  Hongrois,  presque  sans  >> avait,  toutes  ces  riclicsses  qui 
rarement  ailleurs  se  trouvent  réunies.  Aussi  loules  les  provinces  ne  participent  pas  égulomen*. 
^  ces  bienfaits  de  la  nature;  les  contrées  montagneuses  du  nord  manquent  même  quelque- 
fois do  grains,  et  l'on  y  est  souvent  forcé  de  manger,  comme  en  Norvège  et  en  Écuscu,  du 
pain  d'avoine.  On  y  cultive  une  variété  particulière  do  seigle,  nommée  ikrista,  qui  est  venue 
de  Moravie.  Il  y  a  aussi  des  plaines  stériles  dans  le  milieu,  le  long  du  Danube.  Le  comitul  de 
Bihar  surpasse  tout  le  resto  pour  les  blés.  Les  provinces  méridionales  de  la  Hongrie  aliunduul 
suKlout  en  une  variété  de  mais  qu'on  nomme  hikurutza,  et  qui  a  souvent  des  épis  d'un  pied 
de  l6ng.  Des  plantations  do  riz  qu'on  a  tentées  dans  le  Banat  ont  eu  du  succès. 

C'est  dans  le  cgmilat  de  Zemplin,  près  du  village  de  Tarczal,  sur  le  mont  Mézès-Malé  (c'est- 
à-dire  rayon  de  miel),  que  croit  le  fameux  vin  de  Tokay,  ou  plutôt  Tukaj,  Ce  vin,  qui,  uiûine 
dans  son  canton  natif,  est  fort  rare,  doit  ses  excellentes  quahtés  en  partie  au  sol,  qui  r>'esl 
qu'une  poussière  brune,  douce,  friable  et  légère,  fermentant  avec  les  acides,  et  ressemblant 
à  du  basalte  décomposé  ;  et  en  partie  au  soin  qu'on  a  de  cueillir  d'avance  les  premiers  raisins 
mûrs,  de  les  sécher,  et  d'en  extraire  une  essence  semblable  au  miel  pour  le  goût,  et  à  la  thé- 
riaque  pour  la  vue.  Bodrog,Keresztur,Sator-Allya-lIjhely,  Tallya,  Tolcsva,  et  autres  vignobles 
voisins,  fournissent  tous  le  vin  qui,  dans  le  commerce,  porte  le  nom  de  Tokay.  C'ert  aux  soins 
du  roi  Bêla  |V  que  la  Hongrie  doit  ces  précieux  vignobles  :  il  en  fit  venir,  en  124t,  les  pre- 
iniers  plants,  qui  avaient  été  choisis,  parmi  les  meilleurs  de  l'Italie  et  do  la  Grèce.  D'autres 
plants  ont  été  apportés  de  Malvoisie,  ea  Morée,  par  les  Vénitiens. 

Outre  ce  vin  fameux,  la  Hongrie  en  possède  encore  de  très-bonnes  sortes.  Celui  de  Menesli 
égale  presque  le  Tokay  en  feu  et  en  arôme.  Le  vin  de  Hust,  sur  le  lac  de  Neusiedl,  est  aussi 
renommé  «jar  sa  chaleur.  Œdenbourg,  Wersitz  dans  le  Banat,  et  les  montagnes  autour  du 
Bude,  doiiiicnt  des  vins  qui,  selon  les  Hongrois,  égalent  les  meilleurs  de  Bourgogne.  Le  vin 
Ju  .Schirak  ressemble,  dans  le  fait,  au  Champagne  mousseux.  Mais  c'est  dans  la  Syruiie  qu'il  faut 
chercher  les  vins  les  plus  spiritueux  et  les  plus  séduisants  après  celui  de  Tokay.  Le  lin  et  le 
chanvre  viennent  surtout  dans  le  Banat,  dans  les  comitats  d'Arva,  d'blisonbourg,  de  Zips  et 
Je  Saros.  Le  pastel  et  la  garance  sont  cultivés  dans  le  comitat  de  Borsod  cl  dans  le  Banat.  Les 
melons  et  les  arbouses  à  chuir  rouge,  les  prunes,  les  cerises,  enrichissent  toutes  les  tables. 
On  exporte  une  grande  quantité  de  tabac.  Les  safraniczi,  ou  cultivateurs  du  salran,  sont  des 
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pny:mns  nlavcs  du   nord  do  lu  llunKiic.  On  u  du  tr('a-'.)oniu.>s  iiuix  du  gallu.  Un  u  i 
coiulii  do  /oiiilior,  des  essais  d'oxploilalioii  en  grand  du  sucre  du  cilrouillo. 

Lus  forCIs  sont  très-congidOruldus  vers  lu  nord  et  l'uuosl  de  lu  llungric,  ainsi  que  dans  la 
Transylvanie.  I.n  grandn  ulaine  où  lus  flotivos  du  pays  se  ri^unissent  niati<|uu  do  bois.  La  IbnH 
do  DuKony,  la  plus  consica^ralilo  parmi  celles  de  la  llon^tir,  est  remplie  de  cliOncs  de  la  plus 

§randu  lieauti^.  Les  monts  Carpallics  sont  couverts  do  ptnii.H  pum'Uio,  appelés  ici  knimhiilz,oi 
ont  on  lire  un  suc  connu  sous  le  nom  du  liauniu  de  Hongrie,  l'urmi  les  nrlircs  qui  ruuriri!<sont 
du  joli  bois  do  menuiserie,  on  distinguo  l'il'  et  lo  corulits  culurna,  L.  On  trouve  uushi  un  Hon- 
grie lo  tilleul  blanc,  qu'on  croyait  n  appartenir  (|u'à  l'Amdriquo.  Toutu  lu  Hongrie  renrerme 
environ  1)  000  000  d'arpents  delioisdc  haute  fulaic. 

l'n  suviint  botaniste (Walilenberg)  a  déturmim^  de  la  manière  suivante  les  zones  vt^'^riuli's  do 
la  Hongrie:  fia  plaine  cultivée  en  blé  et  en  ariires  Tiuiticrs  jusqu'aux  premières  munlu^iius, 
à  peu  présiï  800  mètres  au-dessus  de  la  mer;ï"la  région  monlucuseoùle  liétre  pros|M'iu  avec 
les  cliOnes  et  les  cliAtaigniers,  jusqu'il  1  SUOméln's;  ,T>  la  région  subalpine,  dcpui  ^  t  JOi)  uuMrus, 
où  cesse  le  hêtre,  jusqu'il  1  iiOO  mètres,  où  le  ^apin  disparaît;  c'est  la  région  dus  arbres  conifères, 
et  l'on  n'y  voit  pas  le  bouleuu,  connue  en  Scandinavie,  dépasser  lu  supin  et  former  la  limite 
des  arbres;  4"  la  région  alpine  infùrieure,  de  I  500  à  I  «00  mètres,  où  le  piims  inunltiis  eusse 
de  croître  ;  c'est  le  séjour  dus  pluutes  alpines,  dus  arbustes  conifères,  et  de  quebjucs  sapins 
rabougris  et  isolés;  .'i"  la  région  alpine  supérieure,  qui  puul  elle-même  être  subdivi^éo  un 
deux  I)andc8,  l'une  jusqu'à  'i  200  métros,  où  l'on  aperçoit  de  temps  à  autre  qui'bjups  plantes 
alpines  et  un  pinns  mu'jlms  languissant;  l'autre  jusqu'au  sonmiet,  ou  il  2  700  mètres  un\iiun, 
où  la  rociio  nue  se  couvre  de  lichens. 

Le  bétail  i\  cornes  est  de  la  plus  forte  race  ;  il  a  le  poil  et  les  cornes  d'une  longueur  extra- 
ordinaire ;  il  se  distingue  uncoru  par  s:i  couleur  grise.  Les  troupeaux  les  plus  nombreux  |)aissent 
dans  lus  grandes  plaines,  entre  Delirelziii,  fiyula,  Temusvar  et  Pusth;  n;ais  les  linnils  ([ue 
nourrit  la  Transylvanie  sur  ses  collines  verdoyantes  ont  la  chair  la  plus  délicate.  La  llougiie 
rcnl'urnie  I  IiOO  (HHt  arpents  de  prairies,  (|ui  donnent  par  au  17  millions  de  quintaux  i\c  l'uin. 
Mais,  \  ctMé  dus  prairies  que  la  nature  revél  de  la  verdure  la  plus  riante,  l'indulent  Hongrois 
laisse  de  vastes  communaux  en  proie  aux  eaux  stagnantes  et  aux  mauvaises  herbus.  C'i.-t  lili 
qu'il  envoie  paître  ses  moutons  et  ses  chevaux.  Le  mouton  indigène  de  Hongrie  est  d'une  uspùcc 
particulière  ;  c'est  Vovis  strepciceros,  L.  (lu  mouton  se  distingue  par  sa  grande  taillo  et  ses 
cornes  tournées  en  spirale;  sa  laine  est  courte  et  grossière.  Du  croisement  de  celte  riicu  indi- 
gène avec  les  moutons  de  Turquie,  il  est  résulté  une  variété  répandue  dans  le  midi  du  la 
Hongrie,  ut  dont  la  peau,  garnie  de  sa  laine,  fournit  une  jolie  pelisse.  Dans  la  Hongrie  occi- 
dentale, et  surtout  \  Soveryliacz,  coinitat  du  Haab,  on  a  introduit  des  moulons  d'Lspamiu,  dont 
la  laino  su  vend  120  florins,  tandis  que  la  lainu  ordinaire  n'en  vaut  que  40.  Les  chuv.uix  des 
seigneurs,  mioique  négligés,  sont  beaux  et  li'gers ,  mais  petits.  Le  haras  royal  ûu  Mr- 
zœ-Uigijes,  dans  lecomitat  de  Rekes-Csanad,  contient  jusqu'à  10  000  étalons  et  cavalus.  l'n 
autre  haras  royal  fameux  est  celui  du  Bubolna  (coniilal  do  Komorn).  Les  Arméniens  élèvent 
surtout  de  beaux  chevaux.  Les  payse  is  hongrois  en  ont  très-peu  et  de  mauvaise  espèce.  On  a 
des  bul'lles,  des  mulets  et  des  Anes.  Les  porcs  se  trouvent  surtout  diihs  le  centre  du  la  Hon- 
grie, au  nombre  de  plusieurs  millions;  mais,  en  grande  partie,  ces  immenses  troupeaux  ont 
été  achetés  maigres  dans  la  liosnie  et  la  Servie.  Le  uorc  de  Hongrie  est  de  la  variété  cominiuio  ; 
mais  celui  de  Servie,  nommé  mongoulUzu,  a  le  po;!  crépu.  Les  poules  et  lus  oies  de  la  Hon- 
grie occidentale  égalent  en  qualité  celles  de  la  Styrie  et  de  la  Itouèmo  ;  on  en  exporte  beau- 
coup sous  le  nom  de  ces  deux  pays. 

Aucune  espèce  de  gibier  et  d'aïiimaux  sauvages  de  l'Iùiropc  moyciuie  ne  manque  dans  la 
Hongrie,  ni  dans  les  pays  annexés:  cerfs,  daims,  chamois,  niarmoites,  ours,  loups,  Imitros, 
martres,  loups-cerviers,  lemminf/s  ou  rats  de  montagnes,  aigles  et  vautours,  co(is  de  bVjuyèiu. 
perdrix,  gelinottes,  francolins,  bécasses,  faisans,  oies  et  canards  sauvages,  outardes  et  péli- 
cans; voik'i  les  animaux  les  plus  communs  dans  les  forêts  de  lu  Hongrie,  llieu  n'égale  la  [iro- 
fusion  du  poisson,  soit  dans  les  rivières,  soit  dans  les  innombrables  lacs  et  élangj.  On  iloil  re- 
marquer le  huso,  ou  le  {;rand  esturgeon  du  Danube,  dont  les  œufs  servent  il  faire  lu  caviar. 
Les  carpes  sont  en  grande  abondance;  on  ne  trouve  que  dans  le  lac  Balalon  lu  délicieuse 
perche  nonnnée  fagas.  La  Hongrie  fournit  Vienne  de  tortues  et  do  grenouilles.  On  trouve 
dans  (jnelqucs  rivières  des  moules  à  perles. 

Cette  variété  d'excellentes  productions  ferait  de  la  Hongrie  le  plus  beau  pays  du  monde,  si 
la  paresse  des  habitants  et  les  défauts  de  l'administration  féodale  n'y  retardaient  pas  lus  pro- 
grès du  la  civilisation.  La  partie  montagneuse  de  la  Hongrie  pourrait  égaler  les  plus  l)uaux 
pays  de  la  France  septentrionale,  et  la  partie  basse  pourrait  rivaliser  avec  la  Lombardie  ;  mais 
il  faudrait,  pour  arriver  ii  ce  but,  plus  de  population,  plus  de  canaux,  plus  d'iiulusliiu ,  ul, 
après  tout,  la  prospérité  du  pays  dépendrait  toujours  de  la  domination  du  Danube,  qui  e.-t  le 
$cul  débouché  naturel. 

Nous  allons  parcourir  les  villes  et  les  lieux  niémoiablcs  de  la  Hongrie,  on  iiaiUml 

du  centre,  et  en  examinant  successivement  les  parties  extérieures  par  masses,  autant 

qu'il  se  peut  naturelles.  Sans  nous  astreindre  à  suivre  ici  les  districts  et  les  coiiiilaU 

entre  lesquels  le  pays  est  divisé  et  dont  nous  otrriroiis  plus  loin  le  tableau,  faisons 
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(i]i!(i>rv(>r  i|ii(<  IVn  a  nboli  l'aiicionno  division  en  i|iiali'o  cercles,  <|iii  avait  <Hô  étalilio 
(I\i|)i'è8  ks  deux  plus  graiuls  ((niis  «IVaii  lion^rois  et  relalivuiDciil  au  ciimu-  du 
rnyniuiic,  ii'|iiv(*('nlii  par  Pcslli  cl  I3iidc;  nous  vonloiis  diro  log  cercles  en  dcrà  ilu 
Dtiitif/if,  en  (Icrà  (le  lu  T/iciss,  cm  (lu/à  du  Ihniiiùc,  nu  delà  de  la  Tlieiss. 
_,Riiiiai(]U()ns  d'abord,  daus  le  ceniro,  Unde'^cw  allemand  Ofcn,  eu  hongrois  lluda, 
en  8la\(in  liudin),  lu  capitale,  sur  la  rive  droite  du  Danube.  On  y  conservait  la  cou- 
ronne lion^roise,  re;iardée  par  toute  la  nation  connue  une  espèce  ticj)'illadinni,cl 
i|ui  a  disparu  pendant  riusurrection  hongroise  de  lUiS  et  1 819.  Celte  ville,  (pii  passe 
pour  avoir  été  la  résidence  d'Attila,  \' Elzelbury  des  sur/as,  tant  all»!inandes  <pte 
Scandinaves,  a  été  dans  les  ni.iiusdes  Turcs  de|)uis  lij2!)  jdSjuY'n  lG8t);  elle  |iurto 
encordes  traces  visibles  des  dévastations  (pi'elle  a  subies  alors,  ainsi  (|n'eu  l8i(),lors 
d'unbondiardenient  «pii  détruisit  le  cbàleau  royal.  Démantelée  par  les  Hongrois  dans 
cette  même  année,  elle  a  été  l'orliliée  de  nouveau  par  les  .\utrichieus  eu  1 8.')  I ,  ainsi  (pie 
le  DIocksberg,  montagne  voisine  sur  la  pielle  s'élève  un  bel  observatoire.  Cette  ville 
a  des  buins  d'eaux  minérales,  et  les  vigms  de  ses  coteaux  dotment  des  vins  estimés. 
On  ne  peul  regarder  Bude  (pie  comme  la  l'orteresse  de  Pcsl/i  ou  l'est,  ville  libre  et 
royale,  sitiiik.'  sur  la  rive  gauche  du  D.iniibe,  vis-à-vis  de  Bude,  (pi'elle  surpasse  do 
beaucoup  m  étendue  et  en  population,  et  avec  bupielle  elle  cuininuniipie  par  un 
pont  de  bateaux,  long  d'un  kilomètre.  On  y  trouve  les  tribunaux  supérieurs  de  tout 
le  royaume,  un  nuisée  national,  nue  université  ricbement  dotée,  avec  un  beau 
musée  (riiisloire  naturelle,  et  une  bibliolbètpie  de  120000  volumes,  une  école  vété- 
rinaire (la  Lnduvicd);  un  superbe  lu'ilel  des  invalides,  un  théâtre,  des  rues  laiiics,  de 
belles  maisons,  (piehpios  palais  de  la  noblesse,  de  jolies  promenades.  Le  [dus  grand  bâ- 
timent de  la  ville  est  le  Neuegelwiide,  construit  par  Joseph  III,  et  servant  à  des  usages 
militaires;.  C'est  la  ville  de  la  Hongrie  la  plus  commer(;ante;  et  il  s'y  tient  (pialre 
foires  célèbres.  La  population  de  Pesth  est  de  132  000  habitants,  et  celle  de  Bude  do 
00  000.  La  fameuse  plaine  do  I\ahns  est  à  cpicliiucs  lieues  de  Pesth.  C'était  là  que 
la  nation  hongroise  s'assemblail  [lour  élire  ses  rois.  Quelquefois  on  y  vit  80000  ten- 
tes, sous  les(|uelles  campait  toute  la  noblesse  du  royaume. 

Aux  environs  de  ces  villes  centrales,  en  montant  nu  nord,  nous  voyons  Vacz 
(aîl.  ir«/7;(v/),  ville  peuplée  de  12  000  habitants,  sur  le  Danube,  vis-à-vis  de  l'ilc  fer- 
tile de  rsiiiit-André; —  Gœdadlo'y  avec  un  superbe  palais  des  princes  Grassaikovvitz; 
—  K/vs^'^mf/, château  royal  (jui  l'ut  habité  par  le  grand  Mathius  Corvin,dans  une  raa- 
gnifi(|ue  exposition,  mais  aujourd'hui  tombé  en  ruines;  —  GÏGran,  ville  royale  de 
17  000  habitants,  dont  l'arcbcvcipic  est  le  primat  de  la  Hongrie.  Cette  ville  est  riche 
en  noms:  elle  s'appelle £'ss/e;'(yo?n  en  hongrois,  Ostrilioni  cnslavon,  clSlrigoninm 
en  laiin  olficiel.  Son  église  métropolitaine,  entreprise  en  1822,  est  un  des  plus  beaux 
monuments  modernes.  Gran  a  des  bains  chauds  très-renommés.  Llle  a  beaucoup 
soufl'ert  de  Ja  guerre  de  1848  et  1849. 

'  Prcsbcmrg  (hong.  Posonij),  sur  le  Danube, est  une  des  plus  belles  villes  de  la  Hon- 
grie, et  même  longtemps  elle  fut  la  capitale  de  ce  royaume,  au  xvui"  siècle.  Elle  compte 
42  0!)()  habitants.  Elle  a  une  académie  des  sciences  elle  principal  gymnase  luthérien 
de  la  Hongrie.  Le  château  de  Presbotirg,  en  partie  ruiné,  est  à  quelques  centaines  de 
pas  hors  de  la  ville.  La  Colline  royale  [Kœnvjsbeiuj)  mérilo  d'être  remarquée:  c'était 
là  que  les  nouveaux  rois,  après  leur  couronnement  dans  la  cathédrale,  tiraient  avec 
réglée  de  saint  Etienne  des  co"j^*  en  l'air  vers  les  quatre  coins  du  monde,  pour  indi- 
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qiicr  (pTils  (léfi'nflraii'nt  It;  rovaiiiiK,'  cimln;  tous  so«  ennt'iiiis,  Ia'.  IritH''  '!<•  l'ut-homg, 
t'ii  ISOo,  itnivitla  liatailli' d'Austeilit/. 

Aiisiiddc  l'ivsliowrjfÇ,  h  t'iL-iideiil  legileiix  îles  do  Sc/iatt(v.n  hm^.  CznUohfz),  fcr- 
liluH  en  IViiils  et  en  herli  js,  in:ii:>  i  x|iosL>e9  à  des  Inonillanlg  i|iiidéli'iii»<  ni  le  lilô,  ut 
(loiil  les  liidiilanls  snullrenl  des  j;oilrts,  i)n  t\h^\i\,:w.\i\  Virandc-SrhiUt  v\.  lu  l'i  (!>'•- 
ScItiUt.  Cliuilentiii^iie  liatlil  les  lldiis  dans  la  |ireniière.  —  h'ooioni  lliiMlu  h'omu. 
roui),  ville  aiitli|iu'  de  17  000  lialiilaiits,  sidiée  dans  la  nraiide-SciiiiU,  a  une  ciUi- 
dulle  céléliru,  où  les  Hongrois  insnr^'és  soutinrent  nn  sié^e  teniblu  en  liSii).  — 
Uahiitiin,  dans  le  mmitat  de  Koinorn,  a  un  haras  célèhie. 

Au  nord  de  l'rtslioni'ii,  nons  reniar(|Uotis  Tijinau  (liong.  Naijij-Sznmltiit]^  ville 
inaiiidiicl'M'ière  el  bien  iiàtic.maisinals aine; — Lniulscltitz,  avec  nn  niai,'nili(|iie  cIiA- 
teaii,  u|t|iart('nant  aux  comtes  l'isti  iliazy; — Lro/tii/ilstudt  on  UjvarDs/m,  |ietile  l'orle- 
rosse  ;  — Miiiinr,  boing;  industrieux,  du  10000  liahilanls;  —  Pœsteiiij,  Tcji/ilz, 
Uajccz,  avec  de»  Bouieestliaudes. 

Kntrons  dans  le  pays  des  mines.  Au  fond  d'un  sonibro  vallon,  nons  découvrons 
Kiciniiitz  [Kirrmœz-li  :iiija,  lionj.),  siéye  dt;  la  cliand»ro  royale  des  mines,  iivec 
nn  liôlcl  des  monnaies.  — Mais  Si/iainiiUz  [Stihpnccz-litinijfi,  liony.  ;  Sz/'/rnitza, 
slav.)  e.4  la  iMcmière  parmi  les  \illes  de  mines  par  sa  |)opiilalioii  el  racli\ilé  du 
travail.  On  y  exploite  de  l'or,  de  rarfj;enl,  du  plond),  du  cuivre,  du  ier,  du  sonl're, 
de  l'arscnie.  Il  y  a  une  école  royale  des  mines  et  25  000  lialiilanls.  Idie  a  un  aspect 
un  peu  moins  triste  que  Scttsolil,  ll<;n\iiiinind,  h'imiysfjer;/  ou  Uj-lhini/n,  el 
autres  \illes  de  la  même  classe.  —  Altsoltl  a  des  sources  minérales.  —  Altijvbinjr 
u  de  riches  mines  d'arj^enl  et  tic  cuivre. 

ïdiitc  la  [KipulalioH  qui  s'occupe  des  Uuviuix  de  niiiips,  inliorienso,  soliro  cl  rcligiouso,  pres- 
sente l'exIT'i  ii'iir  de  la  puuMeli''  cl  pies(iii('  de  la  iiilst'ic.  le  ^l'wvv  des  (icciipalloiis  de  ces  liraxes 
gens  el  la  ligueur  du  cliuial  cxclueul  l'élégaiicu  des  vi'lements;  la  nature  souiluo  el  grande 
qui  leseu\iioiuie  leur  iiilerdil  les  pouseis  joyeu\,et,  au  milieu  de  tes  Uésors  ([ui  ugiii  iit  le 
nidude,  leur  iudilVéreuce  el  leur  rrug;ditc  les  rendent,  poui' ainsi  dire,  t^lrangers  à  la  terre. 
Mais  eonuue  leur  regard  étineullc  loi'S(|u'uu  voyageur  s'inlérehsc  à  leurs  travaux  I  Coiniue 
ils  ollVe:>  a\ee  enlliou>iiisiue  leurs  seivites  à  eelui  (|ui  \eut  descendre  dans  leurs  galeries 
souterraines  t  Aux  lisii'res  du  paj>  des  nnues,  on  trouve  Ihmn-Szninhdt  (en  allemand  llross- 
Sli'lfi'lsddrf),  liourg  llorissanl  par  ses  manufactures;  Siiiiii-Sicnlat  (en  hongrois  Szciil-Miklos), 
où  il  y  a\ait  un  heau  coll(5ge  de  jcsuiles;  Siiiil-Mitrlin  cl  Slclcui,  avec  des  liains  cliauds. 

I.es  montagnes  calcaires,  dans  les  comilats  do  Tlinrocz,  de  Liptan  et  il'Arva,  renrerniciit 
enlic  leurs  lianes,  Irc's-vasies  cl  liori/.onlanx,  d'immenses  creux  (|ui  l'ormenl  des  caverne»  nom- 
breuses. Les  plus  céli'lires  sont  voisines  de  IkniKinavit  ou  Demicii-Fiiliui;  ellis  renlerment 
des  ossements  d'animaux  gigantesques,  dans  lcs(|uels  cependant  qneliiues  voyageurs  n'ont 
vu  que  des  stalactites,  l'a  plus  riche  en  c  geme  do  curiosités  s'appelle  Ciwfrii'i'  ilii  Ihiiijnii, 
Les  eaux  soute-raines  ont  l'ornié,  dans  celle  qu'on  surnomme  vzii'run  (ou  noire),  des  obé- 
lisques de  glace,  dent  l'éclal  contraste  avec  les  somhres  voftles  qui  les  couvi'cnl. 

l'.n  monlantvers  le  ïulra,  d'autres  merveilles  sont  indi(|uécs  uu  voyageur.  (<'esl  un  ruisseau 
«qui  lire  du  sang  des  pieds,  n  pri's  de  rrztina,  objet  bien  moins  eiVravaul  que  son  nom,  car 
c'est  simplement  uu  cours  d'eau  hruiiAlre,  où  il  y  u  quelque  minéral  dissous,  cl  qui  nuit  i  la 
santé  de  ceux  qui,  pour  taire  les  l'oins,  nuirchenl  longtemps  dans  la  froide  prairie  qu'il  ar- 
arroso;  ce  sonl  les  ruchers  de  Szitlyo,  qui  enfermenl  dans  un  aiuphilhéaire  taillé  à  pie  un 
village  solitaire  du  même  nom;  ce  sont  les  trois  lacs  Vert,  Nnir  cl  Dlitiif,  qui  tircnl  ces  noms 
des  accidents  de  couleur  produits  en  partie  par  lu  qualité  do  leur  fond,  eu  partie  par  le  reflet 
des  rochers  voisins. 

Les  lialiilanls,  allemands,  des  seize  villes  libres  du  comitat  de  Zips  méritent  l'attention  du 
nliilosoplie.  (l'est  probablement  une  colonie  de  lu  Silésieulleuiande,  appelée  par  le  roi  lieysa 
en  mOme  temps  que  celle  de  lu  Transylvanie  :  ils  jouissent  d'une  haute  réputation  de  probité 
el  de  persévérance,  mais  ils  redoutent  la  moindre  innovation,  et  rctienuenl  jus(|u'aux  pe- 
tites maniéies  de  leurs  ancêtres.  I,cur  démarclie  est  grave,  leur  conversation  cérémonieuse; 
mais  ce  cailre  antique  ne  doit  pas  l'aire  dédaigner  l'intéressant  tableau  qu'il  renfcrnic.  Par- 
tout on  travaille  et  on  prie.  Les  familles  sont  aussi  assidues  à  l'église  qu  aux  champs  do  lin. 
Les  jeunes  lillos  mettent  des  soins  extrêmes  à  préparer  ces  matériaux  dont  leurs  frères  tirent 
«u  tissu  solide  et  élégant.  Chaque  croisée,  chaque  petit  jardin  étale  des  roses,  des  nurcisses, 
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(les  girodi^es  el  dos  rrillcls,  l'invi^  parle  soin  desfcmnies.  qui  s'en  parent  les  dimanches.  I.e 
nom  de  Szasz,  ou  Saxon,  qu'on  donne  eu  Hongrie  aux  Alieinaiuls  de  Zins  et  de  Transylvanie, 
est  un  nom  gi'n(5rique  de  tontes  les  nations  allemandes.  La  colonie  allemande  de  Zips  a  do 
prands  rapports  de  dialecte  et  de  mœurs  avec  la  partie  montagnarde  et  industrielle  de  la  Si- 
k'sie;  ce  qui  n'exclu!  pas  l'origine  thuringicnne  et  rlicnanique  que  l'on  a  voulu  lui  assigner. 
Neuilorf  ou  Igio  est  la  plus  riante,  et  liflu  lu  plus  gothique  de  ces  seize  villes.  Kesmaric, 
liourg  industrieux,  surtout  on  falivication  do  toiles,  est  une  station  favorite  des  voyageurs.  I.o 
Siège  des  ilix  lanciers,  district  privilégié,  est  un  reste  curieux  des  institutions  féodales  de  la 
Hongrie;  la  noliletse  qui  l'Iiahite  devait  fournir  une  garde  de  lanciers  attachés  inmiédiale- 
ment  i\  la  ;.ersonne  du  roi. 

Desceiulons  des  Carpallics  vers  la  |ilaino,  par  l-'perios,  Kaschai!  et  Erlaii  ;  c'est  lu 
grande  roule  de  Pologne  à  Bude  el  Peslli.  La  ville  royale  lYEperics  (en  slavon 
Pressowa  ou  Prcssoiv)  est  le  siège  d'un  liihinial  suprême;  elle  a  (iiielques  fortifica- 
tions et  lin  collège  acadéniiiiue  lutliérien.  Près  do  Sovar  ou  Salzbourg,  il  y  a  des 
salines  Irès-iniporlanles.  —  Kasc/iau  (hongrois  Kassa,  slavon  A'«5s/ce ) ,  ville  libre 
royale,  est  regardée  comme  la  capitale  de  la  Hongrie  supérieure.  Elle  a  joué  un  rôle 
Jans  les  guerres  civiles;  elle  possède  une  université,  et  a  15 000  liabitanls.  L'air, 
(jui  était  malsain,  a  été  corrigé  par  le  dessèchement  des  marais.  Dans  les  montagnes 
à  l'ouest  de  cette  route,  on  reinaripie  :  Lctitsc/iax,  ville  peu  considérable,  mais  connue 
par  ses  brasseries  d'hydromel  et  ses  cultiu'es  de  houblon  ;  —  Schmœlnitz,  grand 
bourg,  avec  une  des  meil!em-es  mines  de  cuivre  de  toute  la  Hongrie  ;  —  Itoscnau  ou 
Rozniava ,  avec  de  grandes  blanchisseries  de  toile,  des  mines  de  cuivre,  de  fer  ot 
de  plomb,  et  des  eaux  thermales;  —  et  Dobschau  ou  Dobsina,  avec  des  mines  où  se 
trouvent  des  grenats  el  de  l'asbesle,  et  des  forges  imporlantes. 

Dans  le  comilat  d'Abaiij-Torna,  on  admire  tldiix  cavernes  :  l'une,  celle  A'Affte/c/c, 
à  cause  de  son  immense  étendue,  de  ses  nombreux  labyrinthes,  et  de  la  grande 
([uanlilé  de  slalactiles  ([u'elle  renferme;  l'autre,  celle  de  Szi/itzc,  parce  qu'on  lui 
attribue  généralement  la  qualité  d'avoir  la  températiue  froide  en  été,  et  chaude  en 
hi\er.  En  elfet,  dans  la  canicule,  elle  est  remplie  de  glaces;  elle  en  foiu'uit  aux  ha- 
bitants des  environs,  tandis  (jue,  pendant  l'hiver,  les  lièvres,  les  renards,  les  mou- 
ches, les  chauves-souris,  y  \ivenl  dans  ime  température  douce  (1). 

Dans  le  pays  des  petites  montagnes,  où  nous  arrivons  en  quittant  Kascliau,  nous 
voyons  le  populeux  bourg  de  Miskolcz,  avec  30  000  habitants,  au  milieu  des  vi- 
gnobles et  des  champs  de  melons  et  de  céréales  ;  —  GyoDigyœs,  non  moins  agré.d)le- 
inent  située,  avec  1 1  000  habilants  ;  —  enlin,  Erluu,  en  hongrois  Egcr,  en  slavon 
luijer,  et  en  lalin  A(/ria,  ville  autrefois  plus  considérable,  et  qui  compte  encore 
20000  habilants;  c'est  le  siège  d'mi  archevêché;  il  y  a  un  grand  collège,  avec  lui ob- 
servatoire astrononu"que.  Sdii  commerce  de  vins  et  ses  fabriques  do  draps  la  rendent 
tlorissante.  —  ruorcontrasti  est  w\  sujjerbe  chùleaii  de  l'aichevècpie  d'Erlaii,  à  une 
lieue  de  cette  ville. 

En  reparlant  d'I'rlau  dans  la  direction  nord-ouest,  nous  passons  parle  gros  bourg 
A'  ij-Hély,  avec  ses  300  celliers  taillés  dansle  rocher,  et  parle  cùlchvc  To/mi/  [To/caj], 


(1)  1,0  pliéiioménc  se  réduit  il  ceci  •  lo  caverne  ne  passe  que  trés-lontemcnt  d'une  tempé- 
rature il  l'iiutrc,  et  ne  se  ressent  que  trés-lard  des  ell'ets  dos  dillcreutes  saisons;  l'eiui  qui, 
[lendant  l'été,  liltre  à  travers  le  toit  de  la  cuvorno,  y  rencontre  une  température  plus  froide; 
L'Ile  s'y  congèl".  et  y  entrelient  le  froid  ;  vers  l'iiivcr,  la  caverne  reçoit  le  vent  du  sud,  qui  do- 
mine alors,  et  qui  y  introduit  peu  ;l  peu  un  air  plus  chaud;  les  gliices  alors  fondent  el  ne  se 
remplaient  qu'au  conuiienccment  do  l'été,  après  que  les  terres  gelées  alentour  pendant  le 
mois  de  février  ont  refroidi  l'air  intérieur. 
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où  l'on  trouve,  outre  ses  vins,  des  pierres  fines  appelées  par  les  Allemands  sap/u/r- 
lynx,  ainsi  que  des  carnéoles.  —  Saros-Nagy-Patak  renferme  un  excellent  collège 
protestant,  de  belles  collections  scicnliriques,  ainsi  qu'une  école  catholique,  avec  une 
bibliothèque  de  23  000  volumes. 

Nous  voilà  dans  les  pays  montagneux  sur  la  haute  Theiss,  premier  siège  des  Hon- 
grois lors  de  leur  entrée  dans  le  royuiuiic.  Le  château  l'ortifié  i)i'Unghvar  fut  un  des 
premiers  établissements  des  Hongrois.  —  Mnnkatsch  ou  Mnnkacs,  citadelle  très- 
forte,  occupe  un  grand  rocher  porpliyrilicjue,  isolé  et  pres(iue  inaccessible;  elle  sert 
de  prison  à  des  hommes  détenus  par  raison  d'Ktat.  La  digne  épouse  du  patriote 
Tekeli  défendit  celle  citadelle  pendant  trois  ans  contre  les  Autrichiens.  11  s'y  trouve 
de  très-importantes  salpètrières.  —  Plus  loin,  nous  distinguons  Hustzh,  avec  un 
château  fort  sur  un  rocher  à  pic;  —  Nagy-Szigcth,  chef-lieu  du  comitat  de  Mar- 
maros  ou  Marmatic,  le  plus  oriental  de  la  Hongrie,  et  qui  possède  les  abondantes 
mines  de  sel  de  Szhitina,  de  llhona-Szck,  etc.  ;  —  Nagy-Karoly,  avec  10  000  habi- 
tants et  les  beaux  jardins  du  comte  Karoly  ;  —  la  \ille  royale  do  Nayy-Banija  (c'est- 
à-dire  grande  mine),  avec  un  hôtel  dos  monnaies; —  le  bourg  de  Felsœ-Iîanya  (c'est-à- 
dire  mine  haute),  avec  dos  mines  d'or,  d'argent,  de  plomb  et  de  cuivre,  — 
Szathmar-Ncmetln ,  ville  entourée  en  partie  de  murs,  et  peuplée  do  plus  de 
12000  habitants.  —  Le  grand  marais  lïEcsed  fournit  en  abondance  de  la  soude. 

ArriHons-nous  pour  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  nations  qui  peuplent  toutes  ces  contrées  de 
la  Hongrie  septentrionale.  I.cs  Magyars  ou  Hongrois  n'y  sont  pas  nombreux;  ce  sont  les 
Slovaques,  anciens  sujets  du  rovaunie  de  la  lirande-Môravio,  qui  peuplent  toute  la  partie 
nord-ouest,  et  s'étendent  aussi  le  long  de  la  frontière  septentrionale  ;  ensuite  les  Rassni'iijiws, 
frères  de  ceux  de  laitussic  lloui,'e,  qui  dominent  dans  tout  le  nord-est.  Les  Magyars  n'occupent 
que  les  lisières  de  la  grande  |)iaine,  le  pays  des  collines  autoiu'  de  l'resi)ourg,  lùlau,  Szatli- 
luar,  et  ils  ont  aussi  pénéh'é  dans  les  montagnes  moyennes,  vers  Torna,  Gœmœr,  l\asciiau; 
il  en  reste  dans  les  comilals  d'I'ngiivar  et  de  lîeregli. 

Les  Slovaques  forment  la  population  pres(iue  entière  des  comilatsdeNautra,  deTrentscliin, 
de  Tlmroc/.-Arva,  de  Liplau,  de  Solil,  de  Zips,  de  Itars,  de  Saros;  ils  en  forment  la  moitié,  ou 
un  grand  tiers,  dans  ceux  de  l'rcsbourg,  de  llontii,  de  Neograd,  de  (îœmœr,  de  Torna,  d'A- 
hauj-Torna,  de  /tMn|diii  ;  ils  sont  encore  répandus  dans  ceux  de  (iran  et  de  l'estli,  au  sud,  et 
dans  celui  d'I  nglivar,  au  nurd-cst.  lis  sont  plus  actifs,  plus  industrieux  que  les  Hongrois;  ils 
s'étendent  successivement,  el,  de  nos  jours  mémo,  il  s'en  est  étal)li  des  colonies  dans  le  pays 
plat  et  dans  beaucoup  d'endroits  où  il  n'en  cxislait  pas  auparavant.  Dans  tous  les  lieux  où 
ces  populations  slaves  se  trouvent  élalilii's  parmi  les  Hongrois  ou  les  Allemands,  ces  derniers 
cessent  liienlOt  de  prospérer;  ils  perdent  leur  langue  et  de\i('nneut  slaves,  ou  s'éteignent 
enlièrement.  Aussi,  Ijeauconp  d'endroilsqui  n'étaient  jadis  pen|)lés  que  d'.\llemands,  connue, 
par  exemple,  les  villes  de  mines,  sont-ils  aujourd'hui  tout  à  fail  slaves. 

Les  Slovaques  sont  en  général  d'une  assez  belle  taille,  et  les  habitants  dos  hautes  monta- 
gnes, nounnés  Kupanicziiies  (de  Icnjuiincd,  labour  fait  avec  la  i)échc),  se  distinguent  même 
jtar  des  l'ormes  gigantesques.  Le  tompéramenl  sanguin  des  Slaves  leur  donne  une  gaieU'-,  une 
légèrc^té,  une  adresse,  qui  en  fout  le  contraste  complet  des  Allemands;  mais  aussi  la  volupté 
les  domine  :  ils  n'ont  ni  la  probité  des  Allemands,  ni  la  fierté  des  Hongrois,  ni  la  bienveil- 
lante liospilalilé  de  ces  deux  peuples.  La  servitude  les  a  lléiris;  leur  langue,  qui  n'est 
cultivée  que  depuis  peu,  leur  fournit  peu  de  moyens  de  civilisation  intellectuelle;  mais  leur 
aptitude  |iour  les  malhémaliiiues  appliquées,  pour  les  arts  mécaniques,  pour  l'agriculliu'e, 
les  reiul  des  sujets  très-utiles;  leur  industrie  leiu' donne  de  l'aisance;  aussi  les  \uil-on,  les 
jours  de  fêle,  vêtus  avec  propreté,  (pieliiuefois  même  avec  élégance.  Des  païUalons  de  drap, 
des  bottines,  un  gilet  de  drap,  sans  manches,  garni  do  très-gros  boulons  d'aigeni,  en  forme 
de  grelots  ciselés  et  ouvragés  à  la  surface,  voilà  ce  qui  compose  leur  liabillemoni  d'été  :  le 
gilet  ouvert  el  llot'.ant  par  ilovanl  laisse  voir  la  chemise,  qui  est  brodée  sur  la  poitrine,  et 
nucl(|ueiois  même  sur  les  manches  :  une  ceiiUurc  de  cuir  sert  à  maintenir  les  babils  autour 
du  corps,  el  renferme  la  pipe  el  le  sac  à  tabac  :  dans  l'hiver,  une  grande  pelisse  de  drap  ou 
do  peau  de  mouton  les  garantit  des  rigueurs  de  la  saison.  Quant  à  la  coill'ure,  elle  varie  dans 
les  dilVérents  lieux  ;  souvent  nn-têle,  les  cheveux  huilés  et  assez  bien  peigru's,  ils  portent  ici 
un  large  chapeau  ronil,  M  une  espèce  de  long  tuyau  cylindricine  sans  reboril,  d'un  pied  et  demi 
de  hauteur;  ailleurs,  une  simple  calotte  de  w/utre.'Les  femmes  s'annoncent  de  loin  parle 
bruit  ((ue  font  leurs  bottines  à  talons  do  cuivre,  el  oriu'ics  de  grelots;  elles  portent  un  jupon 
de  drap  et  un  corset  sans  manches,  ordinaircnjenl  de  couleur  foncée;  leur  chemise,  le  plus 
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souvent  lirodi'c  sur  lus  nianclics,  présente  qiU'l(|iiefois  une  garniture  en  dentelle  grosslJ'ri, 
Les  jeunes  (ilk's  sont  en  l'Iievoux,  réunis  par  (Ici'rii'Te  en  une  queue  garnie  de  rul:nns  de 
toutes  couleurs  qui  flutlent  sur  le  dos.  I.es  l'einnies  se  coilVent  avec  une  longue  bande  de  toile, 
qui  se  place  par  le  milieu  sur  la  léle,  \ieut  croiseï'  sur  le  nieulon,  et  les  deu\  lionls,  après 
fnoir  lourin'  en  arrière  du  cou,  revii'nuent  loinlier  élégamment  siu'  la  poitrine  :  leur  visage 
est  lellnuent  enveloppé  par  cet  ajusleuient,  ([u'à  jieine  on  aperçoit  leur  nez.  (ietle  coilVure 
assez  bizarre  garantit  le  cou  de  la  froidure  du  vent.  I, 'idiome  parlé  par  les  Slovaque»  est  un 
peu  diiVércnt  du  slavou  de  lîoliènie  et  de  Moravie;  mais  les  sermons  sont  prononcés  en 
iiolième  nu  tchèque  pur  et  réuulier,  surtout  parmi  les  protestants. 

l.os  IhissiiiiK/iies  ou  Riilhi'iti's,  qu'on  nomme  aussi  Gros:,  et,  par  abus,  Grecs,  à  cause  de 
la  religion  qu'ils  proressent,  sont  originaires  de  la  Itussie  liouge  (dalicie  orientale),  d'où  il 
paraît  que  les  guerres  civiles,  les  cbangemenls  de  dynastie  et  l'oppression  féodale  les  ont 
l'ail  émigrer  en  Hongrie  vers  le  xn«  siècle  ;  ils  y  liabileni  p:uiiculièrcment  les  coniitats  de 
Saros,  de  liert>gli,  d'I'nglnar,  de  Zeniplin,  et  une  partie  du  Marmaros  :  placés  ainsi  sur  la  li- 
mile  de  leur  |  ays  natal,  ils  cnlrelicnnenl  des  liaisons  avec  leurs  compatriotes  qui  soûl  restés 
en  liiilicic.  Il  s'en  esl  aussi  établi  dans  la  Hukovine,  uiûmc  en  Transylvanie,  où  ils  se  sont 
coul'ondns  avec  les  \'ala(iues. 

Ces!  une  des  peuplades  demi-sauvages  de  l'Kurope.sans  industrie,  sansaclivité.  I.es  Huss- 
nia(|ues  mènent  en  général  une  \ie  assez  uiiséraMe.  Ariivi'h  comme  fugilil's,  ils  si>enl  encore 
entre  eux,  et,  quoique  leur  langue  soit  aussi  un  diaicclc  sbnon,  il  ne  paraît  jias  (lu'ils  se 
soient  liés  a\ec  les  autres  Sla\es,  ce  (jui  lient  sans  doute  en  partie  à  leur  religion  :  les  un? 
suixeni  le  rite  grec  «itl,  les  autres  le  lile  grec  oriental.  Le  mariage  n'est  pas  assiijelti  à  un 
or<lre  légal  bien  fixe;  leuis  filles,  (|u'ii»  fiaïu-enl  ordinairement  à  l'.lge  de  cim]  ou  six  ans. 
sont  ('levées  dans  la  maison  de  leurs  belles-mères  jus(iu'à  l'Age  de  nubililé;  mais  queliiuel'oi^ 
un  ia\i.-seur  enlè\e  une  lillc  resiée  cliez  ses  parenis.  I)ans  \^'.  comilat  de  Zemplin,  un  mél.uige 
de  Slovaques,  de  l!ussnia(iues  et  de  Magvars  a  ie(;u  le  nom  de  Szutciqites. 

Descendons  dans  les  plaines  de  lu  Hongrie  méridionale.  Dans  la  controo  forlile, 
quoiijiie  eu  partie  marécajieiiso,  au  nord  du  IMaros,  notre  allenlion  se  porlo  d'abord 
sur  JJeùreczcn  ou  Debiet:ln,  ville  de  50  000  liahilanls,  la  j)lus  industrieuse  de  toute 
la  llouuiie,  (juoiiiu'elle  n'ait  ni  sources  d'eau  potable,  ni  bois  de  cliaiin'aiie,  ni  ma- 
tériaux do  bâtisse;  c'est  à  ses  manufactures  seules  qu'elle  doit  sa  splendoiu*.  Des 
étoiles  de  laiue,  entre  autres  Aes //on/tas,  iuiilanl  une  peau  de  mouton;  des  zisc/imas, 
ou  bottes  à  la  hongroise;  des  tanneries,  des  tèles  de  pipe,  des  rosaires;  voilà  quel- 
ques-iais  des  produits  de  ce  Slieltield  de  la  Hongrie.  Mais  Debreczen  mérite  |)lutôt 
le  nom  d'un  village  inuncnse  (pie  celui  d'une  ville;  les  maisons  sont  en  grande 
partie  couvertes  decliannie;  hs  babilanls,  (iiioi(pie  riclies,  n'aiment  ni  les  plaisirs 
ni  l'élégance.  Lu  rigorisme  de  la  nligion  calviniste  n'est  pas  la  cause  imi(|ue  de  celte 
disposition  triste  et  sondire;  nous  la  cherclierons  plutôt  dans  le  grand  nond)rc  des 
manulactiires  sédentaires.  Il  y  a  ici  une  université  ou  collège  de  la  religion  réformée, 
avec  une  bibliotlièiiue  de  20  000  volumes.  C'est  encore  dans  la  grande  |d;iine  que 
nous  trouvons  Naijy-Varad  (eu  allemand  Gross-Wardcin)^  forteresse  et  vilb  de 
20000 âmes,  sur  le  Kœrœs  Hapide,  siège  d'ime  académie  royale,  et  ornée  d'une 
belle  cathédrale  ;  —  N(i(/i/-Sz(i/o/iln,  Gyida,  Csaba,  Szarvas,  liekes,  Szentes, 
Mezœ-'J'iir,  et  Oroshdzn,  grands  iiouigs,  qui  méritent  le  nom  de  ville,  puisqu'ils 
comptent  de  l.H  à  20  000  habitants.  —  Neu-A  rad  ai  A  It-Arad,  sur  le  Maros,  ren- 
ferment ensemble  25000  habitants,  et  sont  le  centie  d'un  grand  inarché  de  bestiaux; 

—  llodiuezœ-Vasarhclij ,  grand  bourg  de  30  000  habitants,  a  de  célèbres  foires  et 
debons  vignobles. —  Hemaripions  encore:  Mènes,  village  où  il  vient  un  vin  excellent; 

—  Peczka,  Nagy-Lak,  et  Mako,  Toutes  ces  plaines,  fertiles  en  blé,  vin,  tai)ac,  me- 
lons, remplies  d'immenses  pâturages,  ont  potu'  hiibilants  des  Hongrois  et  des  Valai|ues. 

Si  maintenant  nous  voulons  parcourir  les  endroits  remanpiables  situés  dans  la 
plaine  entre  le  Danube  et  la  ïheiss,  en  parlant  de  Pestli,  que  nous  avons  choisi  pour 
centre,  nous  trouvons  Kecskemet,  le  plus  grand  bourg  de  Hongrie,  [leuplé  de 
40000  habitants,  la  plupart  Hongrois;  il  donne  son  nom  à  une  lande  où,  sur  une 
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étendue  immense,  on  no  trouve  (|iic  du  ;d)Ie  mèli!  de  coquillages  :  les  pierres  (lu'ou 
y  rcncoulre  ne  sont  (|ue  des  confzlulin.ilions  du  même  sable  ;  —  Nnf/y-Kœrœs,  éga- 
lement simple  bourg,  quoi(iue  peuplé  de  15  000  babilauts,  au  milieu  de  Imns  vigno- 
bles; —  Czcfjhd,  avec  17  000  babilauts;  — Szolnnk,  avec  15000.  —  Eu  longeant 
le  Dam;be,  ndi's  apercevons  Rncskeve,  bourg  dans  l'Ile  de  C/epel  :  le  célèbre  prince 
Eugène  y  a  l'ait  bàlir  un  cbûloau  ;  —  Euijeniusberg,  autre  château,  qui  rappelle  éga- 
Icmeul  la  mémoire  de  ce  grand  capitaine;  —  ATrt/ocsrt,  ville  anti(iiie  et  décbue,  rési- 
dence d'un  archevèipie  (jui  tient  le  ratig  après  le  |»rimat;  —  Sze'jcd'm,  place  forte, 
peuplée  de  01}  000  babilauts,  au  confluent  do  la  Tlieiss  et  du  Maros.  Elle  est  unitiue- 
nient  habitée  par  des  Magyars  :  c'est  la  vraie  capitale  magyare. 

I.a  Grniidp-Ciimnni",  en  hongrois  Nngy-Kiinsfifi,  osl  ^Wuôe  entre  Pcsth  et  DeF)reczen,  sur 
larivi(''re  ItcriMlNo;  c'est  une  plaine  parl'aile,  où  ahondent  le  froment,  le  \lu,  les  nu'Ious,  les 
alicilles  et  les  loitucs.  l'ille  nourrit  it»  dOO  C.unians,  la  plupait  de  religion  réforniée.  Kunlzag- 
///-S3r(//r/.s,  grand  bourg  de  12  000  habitants,  est  leur  chel'-lien.  — l.a  l'ctilc-Cumniiii',  ou  liis- 
kunsiin,  t.itui'e  en  deux  morceaux  ontie  l'esth  et  Thcresienstudt,  entre  le  Danube  et  la 
'Iheiss,  a  deux  fois  jikis  d'étendue  :  plus  grande  ([ue  l'autre,  maigri!-  son  nom,  elle  renferme 
!>5000  habitants,  catholiques  et  réfoiini's,  a\ec  Felpgfi-IIaza  pour  chef-lieu.  C'est  encore  une 
plaine,  mais  d'une  fertiliti?  moyenne;  les  champs  de  blé,  les  veigei's,  les  vignobles,  sont  clair- 
semés parnn  d'inmienses  pAtufages,  où  l'on  rencontre  beaucoup  de  lacs  de  natron,  point 
d'arbres,  à  peine  des  broussailles.  Los  ardeurs  de  l'été  mulliplieut  ici  le  phénomène  du  mi- 
rage; c'est  la  fée  du  midi,  deli  bahn,  qui  s'amuse  à  montrer  au  iierger  et  il  son  troupeau 
languissant  des  lacs  azurés,  couronnés  de  palais  en  ruines,  et  des  l'uiOts  imaginaires.  Les  Cn- 
muiiK,  tribu  tatare,  jouaient  un  giaud  vù\c  dans  les  xi'^  et  xn'-"  sic'cles  :  ils  parcouraient,  dé- 
vastaient ou  doniiuaieut  les  pays  entre  le  Volga  et  le  Danube.  Subjuguées  en  12117  par  les 
Mongols,  leurs  nombreuses  tribus  frappèrent  encore  dix  et  vingt  ans  plus  tard  les  regards 
observateuis  deCarpini  et  do  lUibrnquis.  Iléfugiés  en  Hongrie  dés  IO80,  mais  encore  en  plus 
grand  nombre  du  temps  de  Djcnghiz-Kliau,  ils  se  mêlèrent  dans  toutes  les  dissensions  civiles; 
mais,  après  a\oir  adopté  les  mu;urs  et  la  langue  des  Hongrois,  ils  rei^urent  le  baptême 
en  I  un.  Ils  ont  perdu  tout  souvenir  même  de  leur  idiome.  Cependant,  desoiaisons  doniini- 
calos  conservées  en  cuman  prouvent  que  le  tatare  ou  turc  y  dominait. 

L'I'izilijif,  ou  pays  des  Insz  (en  hongrois  Idsz-Orsznii',  se  trouve  au  nord-ouest  de  la 
rirande-t.umauie,  et  au  nord  de  la  l'etitc;  c'est  une  plaine  fertile  en  blé,  en  vin,  en  pâtu- 
rages, mais  dénuée  d(!  bois,  liisz-lirn'  n,  avec  It'OOO  habitants,  mais  sans  industrie,  sans 
nrts  et  métiers,  n'est  ([u'un  immense  village.  Les  ^;.<3  sont  au  nombre  de  60000;  ils  ne  des- 
ci  iident  point  des  anciens  lazyges-Sarmales,  malgré  le  nom  (juc  la  latinité  officielle  hongroise 
leui'  a  imposé;  c'est  une  trif)ù  des  (kunans  qui  servaient  dans  l'avant-garde  comme  archers, 
ce  quV'xprime  leur  nom  hongrois.  Les  chancelleries  ont  aussi  traduit  ce  nom  par  Batistarii, 
et  quel(|ues  auteurs  hongrois  ont  fait  celui  de  Pliilislœi. 

Les  trois  tribus  cumaniennes  jouissent  d'un  grand  nombre  d'immunités  :  placées  sous  l'au- 
torité directe  du  palatin  du  royaume,  elles  ont  leurs  tribunaux,  leur  système  d'impôts,  et 
même,  à  la  diète,  leur  députalion  spéciale.  Les  Uiitjiluiiues,  qui  possèdent  aussi  (juclques  pri- 
vilèges, ne  sont  ((u'iui  corps  militaire  à  part;  leurs  bourgs  et  villages  sont  situés  au  nord- 
est  de  la  Crande-Cumaaic,  entre  Debrcezen  et  Tokay.  Le  principal  est  Hujdu-Bœszœnneny, 
avec  llîOUO  habitants. 

Visitons  maintenant  la  partie  de  la  Hongrie  située  à  l'ouest  du  Danube,  et  que  l'on 
a  désignée  longtemps  sous  le  nom  de  cercle  au  delà  du  Damibe.  Nous  partons  do 
Bude,  et,  traversant  les  collines  agréablement  boisées  de  Pilis,  nous  remarquons 
Dotis  ou  Tata,  bourg  de  10000  habitants,  avec  des  eaux  thermales  Irès-iréquenlées  ; 
—  Szcnt-Marton  ou  Martinsbery,  bourg  au  pied  d'une  colline  nommée  le  mont 
sacré  de  /'«««onee  par  les  bénédictins,  qui  possèdent  la  superbe  abbaye  que  le  roi 
Geysa  y  a  l'ondée;  —  Raab,  en  hongrois  Nogy-Gyœr,  ville  de  17  000  habitants, 
l'ortiliée  et  bien  bâtie;  elle  est  située  à  l'endroit  où  la  rivière  du  même  nom  se 
jette  dans  le  Danube;  les  Français  y  vainquirent  les  Autrichiens  en  1809;  — 
Œdenboitrg  i^\on^.  Soprony),  ville  manufacturière  et  commerçante,  de  17  000  ha- 
bitants; c'est  de  là  surtout  ([ue  se  fait  l'cxportalion  des  porcs  de  Hongrie  pour  l'Au- 
triche ;  la  ville  possède  de  vastes  et  excellents  vignobles  ;  —  Eisenstadt  (en  hongrois 
Kis-Marton),  avec  un  inagniru|u«  château  des  Esterhazy,  qui  ont  établi  ici  la  haute 
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adiiiitiislrailon  de  iîur  vaste  principauté,  le  Vorsailies  aujourd'hui  délaissé  par 
des  princes  (jui  en  tirent  leur  nom.  —  liust,  avec  ses  fameux  vignobles;  — . 
Neusiedl ,  sur  les  bords  se|)tentri()naux  du  lac  du  même  nom  ;  —  En  tournant 
au  sud,  nous  distinj^uons  Gùns  ou  Kœszerjh,  ville  libre  royale,  où  siège  un  tri- 
bunal suprême;  —  Stein-am-Anger  (en  hongrois  Szombat-Ué!y),  c'est-à-dire, 
rocher  sur  la  plaine  (anciennement  Sabaria)^  bourg  considérable,  sur  la  rivière  de 
Guns;  c'est  le  lieu  natal  de  saint  Martin,  évêque  de  Tours;  —  Keszthélij,  bourg 
près  du  lac  Balalon,  avec  un  château  des  comtes  Festetics,  qui  y  ont  établi  une 
excellente  école  d'agriculture  et  d'économie  appelée  le  Gcorgicon  ;  —  Saint- 
Gothard  (hongrois  Szeiit-Got/i),  bourg  fameux  par  la  défaite  des  Turcs  en  1CG4;  — 
enfin,  Stridau  (anciennement  Stridonia),  où  na(iuit  saint  Jérôme.  —  Les  contrées 
au  sud  et  au  sud-est  du  lac  Balafon,  (pioique  fertiles  en  blé  et  en  vin,  sont  ar- 
riérées en  civilisation  et  renferment  peu  de  villes  populeuses.  —  Ou  remarque  : 
Naijy-Kanisza  [Gross-Kirchen),  autrefois  fortifiée;  —  Sziget-Var  qui  a  été  illus- 
trée par  la  défense  héroïque  du  comte  Zrini,  le  Léonidas  hongrois;  —  Legrad, 
située  avantageusement  vers  le  confluent  de  la  Dravc,  de  la  Mur  et  de  la  Kaniza.  — 
Finiflùrchen  (en  hongrois  Pccsj,  jolie  ville,  d'une  seule  rue,  se  trouve  le  long  de  la 
Drave,  mais  à  quelque  dislance  de  cette  rivière.  —  Mohacz,  bourg  sur  le  Danube, 
est  fameux  par  la  terrible  délaile  des  Hongrois,  en  1520,  et  par  celle  non  moins 
gronde  des  Turcs,  en  1 687.  —  On  remarque  encore  :  Tolna,  sur  le  Danube  ;  —  Si- 
monsthurm,  dans  une  plaine  marécageuse;  —  Sttihl-Weissenbourg  (eu  hongrois 
Szèkes-Fejcrvar,  en  slavon  liléligrad,  en  français  Albe-Rogate),  ville  libre  royale, 
de  25000  habitants,  où  les  rois  étaient  ancieunoiueut  couronnés  et  enterrés.  Elle 
a  trois  superbes  avenues  bordées  de  maisons  et  de  jardins.  C'est  dans  le  comitat 
de  Slubl-Weissenbourg  que  des  recherches  récentes  ont  fait  découvrir  le  tombeau 
d'Attila,  dans  la  v-xllée  de  Tarnoka.  —  Veszprim  ou  Veszprem,  ville  épiscopale, 
de  lOOOO  habitants,  non  loin  de  l'extrémité  septentrionale  du  lac  Balaton,  a  des 
foires  qui  réunissent,  dans  leurs  costumes  variés  et  bigarrés  de  couleurs  éclatantes, 
les  paysans  de  toulca  les  contrées  voisines.  —  Enfin,  Papa  est  une  ville  de 
15000  habitants. 

Dans  la  partie  de  la  Hongrie  que  nous  venons  de  parcourir,  les  Magyars  ou  Hongrois  forment 
les  trois  quarts  de  la  population  ;  mais,  vers  la  frontiùrc  occidentale,  deux  autres  nations  sont 
en  grand  nombre  :  les  AI  le  ma  uàs  vivent  surtout  dans  les  comitals  d'til'ldenhourg,  de  Wiesel- 
Lourg  et  d'iiisenbourg;  ils  y  ont  introduit  leur  système  d'agriculture,  leur  industrie  et  leurs 
mœurs,  originaires  de  la  Styrie  et  de  l'Autriche';  les  autres  (et  ce  sont  les  plus  récemment 
établis)  viennent  de  la  Souab'e;  ils  parlent  des  dialectes  durs  et  sonores. 

Les  Slovèi)eSj  prétendus  Vandales,  sont  surtout  nombreux  dans  les  comitats  de  Zala  et  de 
Somogy,  et  en  partie  dans  ceux  d'Obldenbourg  et  d'iiisenbourg;  ils  occupent  en  tout  cent 
soixante  villages,  mais  leur  noyau  est  dans  la  seigneurie  de  liclldiUincz;  ils  ne  dillùrcnt  que 
peu,  par  leur  idiome,  des  autres  peuplades  slaves;  ils  ne  se  distinguent  que  par  leur  religion 
protestante  de  Irurs  voisins  les  VVendes  de  la  Styrie,  dont  ils  paraissent  être  une  branche. 

Au  delà  du  Maros,  est  la  division  de  la  Voïvodië  de  Serbie  et  du  Banat  de  Temés  (1), 
pays  qui,  jusqu'en  1718,  resta  au  pouvoir  des  Turcs,  et  qui  ne  fut  formellement 
réuni  à  la  Hongrie  qu'en  1779  ;  on  l'en  sépara  en  1831,  pour  en  former  un  kronland 
distinct,  et  le  récompenser  ainsi  (comme  l'Esclavonic  et  la  Croatie  )  de  s'être  pro- 
noncé contre  l'insurrection  hongroise.  La  partie  méridionale  porte  le  nom  de 
Syrmie,  et  offre  un  terrain  moins  plat  que  n'est  généralement  le  reste.    Le  sol 

(1)  Le  nom  de  Banat  vient  de  celui  de  bancs,  cliet's  militaires  cl  civils  slaves. 
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est  humide  et  gras,  exposé  à  de  très-fortes  chaleurs,  el  fertile  en  blé,  maïs,  riz,  et 
tabac;  il  s'y  trouve  d'abondantes  mines  de  fer  et  de  houille.  Nous  y  remaniuons  : 
Temesvar  (18000  hab.),  forteresse  grande  et  régulière,  sur  la  Bega,  près  du  Danube, 
avec  des  rues  larges  et  droites,  et  des  maisons  à  rilalienne,  mais  entourée  de  ma- 
rais, qui  sont  avantageux  à  sa  défense  militaire;  —  Versée,  bourg  de  10000  habi- 
tants, Rait'es  et  Allemands,  dans  une  contrée  agréable  et  fertile  en  bons  vins.  — 
Dognaczka,  Oravieza,  avec  des  mines  de  cuivre,  d'or,  d'argent  et  de  fer;  —  ^agy- 
Szent-Miklos,  Csanad,  Nagy-KUànJui,  Nayy-Decskerek,  qui  sont  florissantes  par 
l'agriculture;  —  Neusatz  (en  hongrois  Uj-Videk,  en  gréco-latin  N^o-Planta), 
place  forte,  de  20  000  habilanls,  qui  fuile  théâtre  de  sanglants  combats  entre  les 
Magyars  et  les  Croates,  en  1 848;  —  Zombor,  avec  10  000  habitants;  —  ISaja,  sur 
le  Danube,  avec  15000  habitants; — Szabadkn  o\i  T/ieresienstadt,  qu'on  appelle 
aussi  Thercsiopol  ou  Maria-Thnrcsiopol,  \illc  de  50  000  habitants.  Hongrois, 
Croates,  Serbes,  fut  d'abord  une  colonie  de  Raitzes  ou  Serbes,  illirés  [lar  de  ijrandeii 
immunités  el  autres  avantages  commerciaux.  Les  environs  sont  riches  en  vignobles. 

Les  Valaqucs  occupent  géiitTalenient  le  Hanat,  cl  aussi  les  comitats  hongrois  de  Marniai  os,  do 
Szatlimar,  c'e  lîihar,  d'Arad;  la  Transylvanie  el  la  linkoviiic  en  renferment  ég  ilcment  lior.ucoup. 
Toute  celte  nation  suit  le  rite  prcc.'mais  leur  religion  se  liorne  à  la  stricte  observalion  d'un 
carùme  qui  remplit  une  grande  partie  de  l'année,  el  que  rien  ne  peut  leur  faire  interrompre. 
Ils  sont  trop  souvent  dépourvus  d'instruction,  et  ils  conservent  quelques  superstilions  bi- 
zarres. Du  reste,  gnlce  à  leur  frugalilé,  à  leur  vivacité,  surtout  celle  des  fjmmcs,  la  popula- 
tion valaque  se  multiplie  et  couvre  successivement  des  contrées  naguère  déjcrles  Si  des  Va- 
laqucs s'établissent  dans  un  canton  où  il  y  a  des  lliissniaques  et  des  Serbes,  ceux-ci  perdent 
peu  il  peu  leur  langage,  leurs  coiUnuics,  et  deviennent  Valaques.  Cette  race  a  corlainement 
valu  mieux  autrefois,  lorsqu'elle  donnait  à  la  Hongrie  plus  d'une  famille  noble,  il  même 
deux  héros  célèbres,  Jean  lîunyad,  et  son  fils  le  roi  .Matbias  Corvin. 

Nous  avons  décrit  dans  la  Hongrie  diverses  populations  étrangères  à  la  nation  Imugroise  ; 
mais  nous  devons  quelques  détails  plus  circonslanciés  encore  il  celle  noble  nation  elle-même. 
Entrés  <lans  le  bassin  du  l)anul)e  par  la  plauio  où  s'ébmccnt  les  clulteaux  d'Unglivar  et  de 
Munkatscb,  les  Hongrois  (Magyars)  ont  envahi  tout  le  pays  plat,  en  laissant  lescontrPes  mon- 
tagneuses du  nord-ouest  et  du  nord  aux  Slovaques,  resl'e  de  l'empire  de  .Moravie  ou  Mtira- 
vaniti,  el  en  s'ariétant  au  sud-ouest  aux  pieds  des  montagnes  de  la  Styrie  et  de  ia  Croatie,  où 
ils  rencontraient  égalcntent  des  tribus  slaves,  les  NVendes  et  les  (Croates.  C'étaient  leur  vie 
pastorale  el  le  grand  nombre  de  leurs  troupeaux  qui  les  fixaient  dans  ces  grandes  plaines; 
c'était  aussi  ce  pays  ouvert  que  les  l'annoniens,  les  Sarmates,  les  Huns  et  les"  Avares  s'étaient 
successivenienl  arraché.  Mais  une  ou  même  plusieurs  tribus  hongroises  paraissent,  selon 
nous,  s'iHrc  établies  de  bonne  heure  dans  les  montagnes  qui  remplissent  le  nord-onest  de  la 
Transylvanie,  ou  le  bassin  des  deux  S/.amos.  I.a  llongiU'  Niiirc  nous  paraît  avoir  compris  ces 
contrées  lors  de  sa  léunion  à  la  Hongrie  pioprement  dite,  en  l'an  lOdi.  Dniin  les  Szt'klers, 
dans  la  partie  orientale  de  la  Transylvanie,  sont  une  tribu  hongroise  ou  semi-hon 'loise,  éta- 
blie dans  son  pays  actuel  dés  le  W  siècle.  I,a  totiilité  de  la  nalion  hongroise,  ei  compre- 
nant les  Cuinauiens  et  les  [aaz  ou  lazyges,  s'élève  aujourd'hui  à  0  millions,  doin  un  demi- 
million  en  'l'ransyhanie.  Kilo  est  loujoiirs  inférieure  en  nombre  aux  nations  slaves  réunies, 
mais  supérieure  à  toute  autre  race.  Les  Hongrois  sont  en  général  d'une  taille  moyenne,  mais 
d'une  constitution  vigoureuse.  Les  membres  très-nmsculeux,  les  épaules  larges,  la  ligure  car- 
rée, les  traits  prononcés,  sont  lescarartères  (ini  frappent  inunédiatemcnt  l'observateur;  bien- 
tôt cepeiulant  il  distingue  dans  la  noblesse  (luelques  hommes  d'une  taille  plus  svelte  ctquel- 
quefuis  plus  élancée;  mais  peuple  el  noblesse,  tout  .Magyar  a  retju  en  partage  cet  air  de  lierté 
qui  annonce  le  sentiment  de  la  force,  celte  valeur  maitiale  ([ui  se  plaît  aux  fatigues  de  la 
guerre,  celle  vivacité  un  peu  rud»,  (jui  lient  à  des  mœurs  militaires,  et  cet  enjout'ui.'nt  qui 
caractérise  les  enfants  de  la  nature.  Le  lempérameul  sanguin  et  le  tempérament  bilieu.v 
se  partagent  la  na'inn.  lîlevée  dans  le  système  général  de  la  civilisation  européeiuie,  maî- 
tresse d'immenses  revenus,  attachée  par  des  mariages  et  par  des  dignités  <\  la  cour  de  Vienne, 
la  liante  noidcsse  di;  H  ij  .l'ie  a  pris  dans  les  nneurs  allemaïules,  anglaises  et  françaises  ce 
qu'elles  ollrent  de  plus  saiilaut;  elle  cherche  iV  lu'iller  tour  :l  tour  par  des  fêles  magnifiques 
el  par  des  établissements  patriotiques;  die  éclipse  les  courtisans  allemands  par  sa  tournure 
élégante,  par  ses  folles  dépenses;  comme  elle  déroute  ou  cherche  i\  dérouter  les  ministres 
allemands  par  son  opposition  énergique  ou  du  moins  bruyante  dans  les  diètes;  mai;,  lasse  de 
n'avoir  rien  gagné  à  des  changeinenis  politiques,  elle  s'est  assimilée  de  plus  en  plus  à  l'aristo- 
natie  autru'liienno  et  à  l'aristocratie  galicienne.  La  noblesse  peu  fortunée  forme  une  classe 
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Irt's-dirrrrenlc  iiii-  ses  iiilt'ri'ls,  ses  scnlimenls  el  su  iiianu'To  do  vivre;  elle  aime  l:i  vie  dox 
cliamps,  nuliiiit  piir  m'ccssik'  (iiin  par  <:nM;  cllft  monl'o  uiio  j^iando  nrdenr  pour  sa  langue 
nalioiiale;  olli-  vondi'ail  rleiulre  ef  forlilicr  ses  priviirgi's;  le  chiislianisme  dans  la  l'iriiic  lu- 
lliriicmu' ou  dansîa  foiiiio  ca'vinisli'  l'sl  tii''s-it'iiandii  d^'iis  crllc  classe.  Tons  les  noîdcs  hon- 
grois, riclics  ou  panvios,  se  disliiimiciiî  par  d<'s  manières  franches  el  iiospllalières,  ])ar  une 
aU'al'ilili''  cordiale,  par  une  cumeisalion  aimalile  cl  enioiu'e.  I.e  grand  seigneur,  inaiire  d'un 
rexeiui  de  plusieurs  inillioiis,  el  le  genlilhoninie  culli\aleiir  sous  son  toil  de  cliauiue,  ac- 
cueillent avec  la  iui>nic  lionlt*  l'étrangiu-  (|ui  se  prtisenio  sons  des  dehors  liouiuMes;  un  voya- 
geur (|ui  saurait  i»arler  hongrois  pourrait  prescine  parcourir  le  pays  sans  avoir  hcsoin  d'au- 
berges. Il  l'andrait  sans  doule  qu'ils  n'aU'eclAt  ni  la  graviti^  magislralc  des  Allemands,  ni  la 
bailleur  !irilaiini(|iie;  qu'il  ne  s'olVeiisàl  pas  de  la  eoiituine  de  boire  des  liqueurs  dans  le  inOino 
verre,  de  ruiner  ajiiî's  lalile;  qu'il  ne  se  uioquâl  pas  de  quelques  bizarreries  de  la  cuisine  na- 
tionale. 

I.e  rosliiine  du  pay-^an  hongrois  est  celui  d'un  climat  froid  el  d'une  vie  de  pasteurs,  l'n 
large  panlalon  couvre  le  bas  du  corps,  taudis  que  le  haut  est  défendu,  outre  la  veste,  par  un 
gniiù'i,  ou  liï-sii  iniilaiil  paifailement  uni',  peau  de  moiilon.  I.e  honuct  de  feutre,  ou  le  Ical- 
piih'.  devenu  une  paiiie  élégante  du  costume  des  cavaliers  et  même  des  rois,  conserve  chez 
le  i»aysan  sa  forme  tatare  ou  tiniioise.  Les  bergers  du  eoiiutat  de  Soniogy  iiarai.ssenl  avoir 
conservé  le  tvpe  le  plus  riisliqnede  riiaMIIemeul  nalional.  lue  chemise  et  des  ijuntalons  do 
toile,  bien  enduits  de  graisse,  alin  d'en  pi'(doiiger  la  durée  et  d'éloigner  la  vermine,  pendent 
sur  le  ciiriis  de  ces  demi-sauvages,  jusiiuà  ce  ipTiis  en  tombent  par  lambeaux;  les  pieds  sont 
enveloppés  dans  des  clnll'ons  de  tuile,  el  un  uuirceaii  de  cuir,  as^iijelli  avec  des  counoics. 
lient  lieu  de  seineJUs.  Oiieliiiies-uns  iurlenl  \c.  ijiniba  on  le  mauteaii  de  laine,  d'autri':  ime 
simple  peau  de  mouton;  tous  orneiil  de  rubans  leur  grossier  cliaiieau,  tandis  (|t:e  les  che- 
veux. giais>és  de  lard,  sont  allacliés  deiiiére  les  oreilles  avec  des  neeuils.  Tue  hesiice  e.-t  sus- 
pendue sur  ré[iaule  par  nue  courroie  ornée  de  boulons  de  ii  'lai;  mais  ce  (|ui  complète  le 
costume  de  ces  sauvages,  c'est  la  valn.slcii,  ou  la  petite  hache  fixée  à  un  long  manche, 
arme  i;u'ils  savent  manier  avec  grande  adresse,  el  qui  sert  quebiuefois  à  commellre  des 
nieiirlies.  I.e.-i  paysans  hongrois,  fidèles  il  leurs  coulumes  de  Tatarie ,  n'entrent  jiresque 
jamais  dans  les  aiibeiges;  ils  passent  1rs  nuils  au  milieu  de  leurs  troupeaux  on  dans  leurs 
cliaireltes.  exposés  aux  injures  de  l'air;  luéme  lorsipTils  sont  chez  eux,  on  les  voit  souvent 
coucher  dans  un  tas  de  foin  ou  sur  un  banc,  couverts  de  qnebiues  peaux;  les  |)orcs, 
qui  leur  l'oiirnisseut  leur  nouiriturc  ordinaire,  habitent  sons  le  même  toil  ([u'eux,  el 
en  sont  loiil  au  plus  séparés  parmi  grillage.  I.a  goiille  el  la  fièvre,  maladies  épidémiquc.-, 
surinut  dans  la  nasse-llongi'ie,  proviennent  sans  doule  autant  de  la  manière  de  vivre  du 
p'uple  que  de  riiisiilubrité  de  l'air;  mai»  en  général  le  paysan  hongrois  résiste  aux  mala- 
dies ([iii  enlèvent  les  étrangers. 

I.e  caiaelèie  enjoué  de  la  nalion  se  manifeste  dans  des  réunions  fréquentes  el  bruyantes. 
Les  danses  du  peuple  sont  de  iilusieiirs  sortes;  (iueli|nes-uiics  lrèi;-fatigaules,  d'autres  mê- 
lées d'iiue  esjièce  d'aclion  dramatique;  ces  dernières  méiilent  surloul  noire  altention  :  !rente 
ou  quarante  |eunes  filles  soni  rangées  sur  deux  lignes  et  se  font  l'ace  à  la  distaivcc  de  vingt  à 
treille  u  èlres;  les  lilles  de  chaijue  ligue  se  tiennent  foules  par  la  main  et  agitent  leurs  bras 
d'après  la  cadence  Irès-leule  d'une  chanson.  Llles  chaiigenl  de  temps  en  temps  de  (d;  «e;  les 
filles  iPune  ligne  passent  sous  les  bras  de  celles  de  l'autre. 

La  langue  iiiagvare  n'ist  point  un  mélange  de  tous  les  idiomes  de  l'As'u'  cl  di!  rLuropc, 
idée  alisurde  pailoul,  cl  spécialement  i'i  l'égard  d'une  nation  qui  se  montre  Ion  ours  dans 
l'histoire  avec  un  caractère  d'unité;  e  le  n'esl  pas  non  plus,  connue  on  l'a  dil  avec  plus  d'é- 
légance que  de  fondement,  «  une  vierge  sans  mère,  sans  sieurs  el  sans  lilles;  »  elle  a  re- 
connu, des  rivages  de  la  Lapoiiie  jusqu'au  delà  des  monls  Durais  et  le  long  du  Volga,  ses 
sœurs  el  sa  famille.  La  langue  hongroise  est  très-positivement  allii'e  aux  idiomes  lapon,  fin- 
nois, permiak,  vogoule,  Icliérémisse,  tcliouvache  et  autres,  qu'on  désigne  sous  le  nom  gémi- 
rai de  famille  trliunde  ou  liniiaise,  ou  nnrdIii'iiHc.  Les  rapports  du  hongrois  avec  le  iiirr,  con- 
sistant dans  <|iiel(|ues  mots  empruntés,  nous  paraissent  iiiliiiinienl  moins  remarquables  que 
les  ressemblances  grammaticales  avec  l'arménien.  La  langue  hongroise  qui,  en  perdant  son 
bizarie  caiaclère  d'un  isolement  absolu,  n'en  devienl  que  plus  inléressanle  comme  monu- 
uienl,  mérite  encore  notre' altention  sous  d'autres  points  de  vue.  Harmonieuse,  riche,  llexible, 
elle  se  prête  à  l'éloquence  naturelle  de  la  nalion,  qui  est  iière  de  la  parler;  elle  possède  au- 
jourd'hui des  historiens,  des  poêles,  des  journaux  littéraires  cl  savants;  c'est  le  langage  offi- 
ciel de  la  diète  du  royiiumc  de  Hounrii',  telle  que  vient  de  la  rétablir,  en  I86i),  un  diplôme 
del'emiiereur,  après  douze  aiisd'anéanlissement  complet  de  l'cxislence  politique  de  ce  pays, 
diète  dans  laquelle  la  poliliqiie  autrichienne  cherchait  autrefois  à  maintenir  l'empire  de  la 
langue  laliue,  qu'une  sorle  d'équité  envers  les  hahilanls  slaves  el  allemands  avait  fait  adopter. 
Ce  diplôme  rétablit  la  cbancelleiie  liongroisi!  el  la  cour  suiiréme  de  justice  de  l'eslh. 

Let'  Hongrois  nobles,  divisés  eu  maguntu  ou  grands  dignitaires,  en  iwbles  i^ossi's.^huncs,  et 
en  (innaiiilfs,  ou  gentilshommes  sans  biens;  le  c'ergé,  dans  lequel  sont  compris  les  arche- 
vêques, évê<iues,  quelques  abbés  commendataires  et  quelques  doyens  de  cha|)itre,  les  villes 
libres  royales,  les  lionrgs  privilégiés,  les  tribus  des  (umans  el  des  lazyges,  avec  qnel(|ues 
autres  peiiles  corporalions,  voilà  ce  qui  forme  constilutionnellemenl  la  nalion  hongre, isc,po- 
pulus  huiiijaricus,  dans  le  slylc  officiel  de  l'ancienne  diète.  A  la  nation  nppoi'tenail  le  droit 
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.r»*1ire  lin  roi  en  cas  (l'oxliiictioii  de  la  dyiinslie  r(^|in:uile,  1(ï  droit  de  faire  dos  lois  d'acrord 
a\ec  le  iiionai'(|ue,  el  celui  de  s'iinposer  elle-niOiiie  dans  des  dièles  qui  de\aieiit  lé^aleiiu'iil, 
ous  la  cciisliliilion  cjui  préci'dail  IS4.S,  (Mre  réunies  lous  les  Irnis  mis.  I.e  reste  de?  lia'  liants 
(lait  appelé  l(>  peuple  des  eonlrihuuliles  {misera  contribue  ns  plebs),  et  ne  participait  à  aucun 
.'troit  polili(|ue. 

I.cs  naysans  lien^rois,  descendants  des  pasteurs  nomades,  paraissent  d'alioi'd  être  di'\cuus 
(ieg  cultivateurs  mercenaires,  mn's  lil>rcs  de  leur  personne:  ils  pouvaient  (initier  les  lerres 
J'un  seinnisur  pour  se  fixer  sur  c(  '.  's  d'un  autre;  ce  droit  leui'  avait  été  contirmé  par  lieau- 
••lup  d'unlounances  lét,'alcs.  .Aiais  la  ser\iUHle  personnelle  et  pei'pétuellc  était  connue  des 
(hongrois  comme  punition  inflijzée  à  des  paysans  révoltés;  et  depuis  les  grandes  réludlions, 
Situ»  Madislas,  les  occasions  ne  manquèrent  pas  d'éendrc  l'apidlcation  de  cette  peine,  el  de 
laiilti plier  le  nouilirc  dcsseri'satlacliés  à  la  ylélie.  I,a  s(!i\ilude  persoum'llc  l'ut  aliolii^  en  l'u:», 
dan»  les  endi'uits  où  elle  existait,  par  un  décret  de  Joseph  II.  I.a  diète,  rétal  lie  sous  l.éopold  II 
(.'.inB  l'exercice  de  ses  droits  légitimes,  a  généreuseiaent  contiruié  les  n.csurcs  qui  jjrotéi^oul 
11'  |>av^au  dans  sa  perBonui^  et  ses  jouissances. 

l-alilierlé  des  cullcs  honore  encore  cette  généreuse  nation.  I.a  religion  catholique  est  celle 
i'.ti  la  moitié  des  hahilanls;  elle  jouit  de  grands  privilèges  pcditiques,  et  les  iiréluts  jiossèdcut 
(j'S  revenus  exorbitants.  I.e  calvinisme  est  très-répandu  ])armi  la  noldesse  lidiigidise.  I.a 
croyanrcî  lutliéricnnc  ne  s'est  guère  propagéequo  parmi  les  miueursel  les  artisans  allemand.-. 

L'F.glise  gi'ecque  orientale,  <|ui  a  répandu  les  premiers  germes  du  chiislianisme  dans  la 
l!ougri(!,  a^  constamment  perdu  du  leirain,  et  a  même  vu  plus  d'mi  tiers  de  ses  meiiilues 
■^'unii'  i\  l'i'lglise  cathuliiiue;  cependant  elle  est  encore  celle  de  la  majoriti'  dims  les  provinces 
l's  plus  méridionales.  Le  rite  ."îi'ec-uni  a  surtout  été  adop'é  parmi  les  llussniuques  et  ceux  des 
■  alaques  qui  lialiileut  près  d'eux. 

Les  institutidus  de  la  Hongrie  ont  conservé  toute  la  vigueur  du  moyen  ilge,  mais  elles  en 
( Duservent  aussi  la  gênante  luimohililé.  Les  universités,  les  gymnases,  hjs  collèges,  daiM 
I. iules  les  ciimnmuions  religieuses,  conservent  les  l'ormes  et  les  mélhodes  surannée-;.  ('.l'in'U- 
(!;>nt  les  lumières  se  font  Jour;  une  noMe  émnialion  anime  les  patriotes  hongrois,  ei.  sans  les 
aultirités,  (iuel(|uelois  malgré  les  autorités,  l'iiistruclton  publique  s'étend,  s'épure  et  se  per- 
rLCliiinne.  I.es  nouvelles  l'oudalions  se  mulliplienl.  tl  se  fin  nie  lioaucoui)  de  |jilili(i|liè(|Ut .- ; 
et.  malgré  la  di^persiiju  des  ancit'iii.es  colleclions,  un  voyageur  hililiographo  trouM'rail  encore 
en  llungi ie  hien  des  livres  curieux.  I.es  sciences  naturelles  sont  lloiissanles.  L'industrie  se 
ressent  de  la  contrainte  que  les  curpurations  imposent  aux  talents  indi'.idueis.  A  l'evceplion 
des  objets  de  premiè'  nécessité,  |)ariiii  les(]uels  il  faut  compter  les  gnnbns  ou  inanleanx  de 
laine,  les  zixchmns  ou  hottes  hongroi.-es,  les  tètes  de  pipe  et  les  chapelets,  il  n'exisie  eu 
llongi'ie  que  peu  de  rabri(|ue,-;,  et  leurs  produits  ne  sont  ni  tlioiulants,  ni  de  (|ual  té  sui>é- 
rieure;  les  draps,  les  verreries,  les  l'aiences,  se  coiisoiiMiient  dans  l'intérieur,  et  ne  peuvent 
lutter  avec  les  produits  des  faliri(|ues  allemandes.  Le  savon  est  excellent;  les  tanneries  seules 
fournisseiil  à  une  exploitation  considérab  j;  les  toiles  communes,  i'abri(iuées  par  les  Ikum- 
geoises  dans  la  llaute-llongric,  attestent  riullucnce  du  génie  alleniimd;  le  comitat  de  /ips  l'a- 
brique  des  toiles  fines;  mais  les  soieries,  si  l'avorisées  par  le  climat,  languissent.  On  reiiiari|ue 
riiabileté  des  Slovaques  à  extraire  ties  baumes  el  des  résines  odorantes. 

Mais  si  rinduslrie  n'est  pas  aussi  brillante  qu'elle  le  devrait,  les  produits  naturels  de  la 
Hongiie,  ses  bœufs,  ses  farines,  ses  vins,  ses  laines,  ses  métaux,  lui  l'ournisseiU  la  matière 
d'un  cummercc  lucratif.  .Mallieurjusemeul,  l'-Vulrielic  ne  cuusnière  ce  royaume  que  comiiio 
son  dép(M  desnMtières  brutes,  el  v'ininie  un  débouché  pour  ses  inannfaclures. 

De  (|uel  point  de  l'Duropc  ou  ila  l'Asie  la  nation  hongroise  est-elle  venue  occuper  les  bords 
du  llunube'^  tjnelle  est  son  origine'^  La  langue  hongroise  prouve  incouteslablemeul  (]ue  la 
niasse  de  la  na'ion  a  dû  consister  en  tribus  finnoises-ouraliennes;  mais  la  partie  étrangère 
aux  idiomes  finnois  qu'elle  renferme  provient-elle  d'i'ne  difl'érence  entre  les  souches  primi- 
tives du  magyar  ou  d'un  mélange  de  quelques  peuples  inconnus,  soit  turcs,  soit  iuûn;^(d>,  stiil 
enfin  hnnniques? 

l.esO(/3rM,les(7ii(/r(;s,lesHo»(/roi.ç,  nous  paraissent  être  identiques,  etavoirété  une  branche 
puissante  de  la  race  ouralienueou  finnoise,  faisant  partie  de  la  confédératiou  huunique. 

Les  irruptions  des  Hongrois  en  Allemagne  et  en  Italie  cessèrent  à  la  suite  des  victoires 
remportées  sur  eux  par  Henri  I"  à  Mersebourg,  en  933,  et  (lar  Uthon  i",  près  d'Aiigsbourg, 
€11  llo.'j,  t;e  fut  eu  O'iJ  qu'ils  commencèient  à  professer  la  religion  chrélieune,  à  l'exemide  do 
leur  prince  Gei/sti.  Son  fils  et  successeur,  baptisé  en  983  sous  le  nom  A'Ëtieiine,  prit  le  titre 
de  roi  en  l'an  1000,  et  fut,  après  sa  mort,  mis  au  nombre  des  saints.  Vingt  ,'rinccs,  descendants 
de  saint  '".tienne,  occupèrent  successivement  letrOncde  Hongrie.  Parmi  ceux-ci,  Ladi^las  le 
Saint,  qui  conquit  la  Croatie,  rKsclavonic  et  la  Dalniafie,  obtint  le  plus  de  considération.  Sous 
Gcvsa  II,  de  nombreuses  colonies  allemandes  civilisèrent  la  Transylvanie.  Héla  lit  conquit  la 
Galicie,  la  Servie  et  une  partie  do  la  Dalmatie.  iîn  1222,  André  II  reconnut  formellement 
le  droit  d'insurrection,  droit  auquel  la  nation  hongroise  fut  forcée  de  renoncer  en  li)88. 
Ce  fut  encore  sous  celto  dynastie  que  la  Hui^•\rie  devint  tributaire  ;  mais  les  irruptions  des 
Mongols  en  rendirent  les  derniers  règnes  liès-uallieurcux.  La  dynastie  hongroise  s'éteignit  en 
130t.  Douze  princes  do  différentes  maisons  se  succédèrent  sur  le  trône.  Nous  ieniar(|uons 
parmi  ceux-ci  Louis  1'%  qui  réunit  entièrement  au  royaume  la  Dalmatie,  souvent  reiirise  par 
les  Vénitiens  sur  les  Hongrois;  qui  conquit  la  Lodcmirie,  -ou  la  Hussie  Hougo,  la  Servie,  la 
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Hiil-'aric,  la  Valnchio,  la  Moldavie,  cl  sous  loqucl  la  monarcliio  Hongroise  embrassa  unc- 
éleiidiic  aussi  grande  que  l'empire  d'Aulriclio  actuel.  Il  l'ut  de  plus  i!lu  roi  do  Pologne.  Ses 
suciosseurs  ne  purent  maintenir  tant  de  grandeur.  Sigisinond,  battu  par  les  Turcs  ^  Nicopoiis, 
en  i'3'M),  fut  obligt^  de  ci^der  à  la  Pologne  les  provinces  A  l'est  des  Carpathes.  L'histoire  dis- 
tingue encore  Matbias  Corvin,  &  qui  les  Hohèmcs  cMi>rent  la  Siliîsie  et  la  Moravie;  l.a- 
disfas  II,  qui  fixa  le  droit  coutumicr,  partie  importante  de  la  législation  hongroise  ;  et  Louis  II, 
qui  perdit  la  bataille  de  Mohacz  contre  les  Turcs,  cl  y  pt'rit  lui-môme.  Le  royaume,  envalii 
presque  tout  entier  par  les  Turc^,  devint  une  ari'-no  sanf'ante.oi'iles  armées  chriStiermcs  et 
musulmanes  s'tgorgi''rcnt  pendant  un  siècle.  La  Transjlva  .le,  sCparOe  do  la  Hongrie  euj/,')28, 
à  la  niorl  do  Louis  II,  fut  le  principal  objet  do  ces  guerres;  mais  bientôt  lariîforme  ecclésias- 
tique di'  Lulber,  adoptt^e  par  les  uns,  proscrite  par  les  autres,  envenima  encore  les  disrorde» 
ci\iles.  In  parti  noml)reux  voulu!  porter  levoïvodo  de  la  Transylvanie,  Jean  /apolja,  sur  le 
tr(>nc  de  lloiiiiric  :  la  guerre  entre  lui  et  son  rival,  Ferdinand  d  Autriche,  finit  par  un  arran- 
gniuent  (jui  garantit  il  Zapolya  le  possession  do  la  Transylvanie  et  d'une  grande  partie  de  la 
llongrie.  Les  Taies  curent  toujours  la  polili(iue  de  soutenir  les  princes  do  Transylvanie  contre 
les  rois  austro-liongrois.  Les  deux  Italiior^,  liethlen  (;ai)or,  l'jliennc  Itotskai,  qui  conquit  toute 
la  llaute-lloiigrie;  (iabriel  Ketlilen,  qui  tut  pendant  (|uelque  temps  en  possession  de  toute  la 
Hongrie;  les  deux  Hakotsity,  parmi  lesquels  le  second  du  nom  l'ut  longtemps  la  terreur  des 
Aulricliieiis  et  des  Polonais';  enfin,  Tekeli,  qui,  après  di's  ellbris  héroïques,  mourut  fugitif  ii 
Brousse  :  tels  furent  les  lionmics  célèbres  qui,  dans  celte  longue  série  de  guerres  civiles,  dé- 
ployèrent lonles  les  grandes  qualités,  mais  souvent  aussi  tous  les  défauts  do  leur  nation.  La 
politique  lente  et  niélhudi(iue  de  l'Aulriclie  triompha  en  1713;  les  droits  liéréditaires  de  la 
maison  autrichienne  furent  désormais  reconnus  sans  contestation.  Cependant  dcscIVorls  peur 
recouvior  leur  indéiiendance  ont  été  maintes  fuis  tentés  par  les  Hongrois:  en  l8iS  et  181'), 
une  immense  insurrection  eut  lieu,  et  elle  paraissait  couronnée  de  succès,  lorsque  l'intervci- 
tion  de  la  Uussie  y  mit  un  terme  ;  aujourd'hui  (1800),  les  esprits  sont  très-excites  par  le  spec- 
tacle des  révolutions  prodigieuses  (|ui  s'opèrent  en  Italie,  et  il  faudra  une  grande  prudence 
do  la  [lart  de  l'Aulriclie  pour  maintenir  sa  domina'.io.i  dans  un  pays  où  l'aspiration  ^''l•s  la 
lilierlé  et  l'autonomie  règne  i\  un  si  haut  degré. 
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lùilioiis  dans  io  royaume  «le  Cuoatie  et  cI'Escl.wonik,  foriiiô  de  la  Croatie  cl  Je 
VEsclavonie  civiles. 

La  Croatie  coiiiprend  trois  régions  physiques  :  le  pays  mêlé  de  montagnes,  de  val- 
lées et  de  plaines,  que  parcourent  la  Drave,  la  Save  et  la  Kuipa  ;  le  plateau  formé  par 
les  diverses  branches  des  chaînes  de  montagnes  connues  sous  les  noms  de  Kapelta, 
de  Velebich  ou  Velebics,  et  autres;  enlin,  la  côte  maritime  (ju'on  a  longtemps  appe- 
lée Ualnialio  hongroise,  mais  qui  est  incorporée  aujourd'hui  au  royaume  de  Croatie. 
Do  ces  trois  régions,  le  plateau  olFre  les  phénomènes  les  plus  intéressants  pour  la  géo- 
graphie physi(|ue.  Les  montagnes  calcaires  dont  il  est  l'ormé  s'élèvent  à  des  hauteurs 
considérables  :  le  Plissivitza  a  1800  mètres  d'altitude;  le  principal  sommet  du 
mont  Velebich  atteint  à  peu  près  ia  même  hauteur. 

Ces  groupes  de  montagnes  ne  présentent  de  toutes  parts  que  des  masses  calcaires  singuliè- 
rement escarpées,  crevassées  dans  tous  les  sens,  percées  de  cavernes  immenses,  et  coupées 
par  d'aiiVeux  précipices.  Sur  le  dos  de  ce  massif  de  montagnes,  principalemeut  dans  la  partie 
méridionale,  s'étendent  des  vallées  souvent  fermées  de  tous  côtés,  et  dans  lesquelles  coulent 
des  rivières  qui,  ne  trouvant  aucun  débouché,  se  perdent  dans  des  cavernes,  d'où  probable- 
ment leurs  eaux  arrivent,  par  des  conduits  souterrains,  jusqu'au  lit  de  la  Kulpa.  Souvent  ces 
rivières  ,  eiillées  par  les  pluies,  et  ne  pouvant  s'écouler  assez  rapidement  dans  les  cavités  sou- 
terraines, inondent  toute  la  vallée  et  en  font  un  lac.  On  dislingue  parmi  ces  vallées  celles 
qui  forment  les  cantons  de  Likkavie  et  de  Corbavie,  habités  par  des  peuplades  à  demi  sau- 
vages. Outre  les  rivières  d»"  tjikka  et  de  Corbuva,  celle  de  Gyula  mérite  d'être  remarquée 
parmi  celles  qui  n'ont  aucun  écoulement  visible.  La  Stuinchicza,  avant  de  s'engoulfrer,  forme 
quarante-trois  belles  cascades,  et  fait  mouvoir  un  nombre  égal  de  moulins.  Cette  région. 
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quoique  parscnu^c  de  pelils  valions  |iiltorc'S(|ucs  ut  cultivés  a\ec  soin,  peut  eu  (.'(''iK^ral  (^tro 
considt'ri't^  connue  st(^rile.  Les  niarlires  les  plus  beaux  et  les  plus  variés  v  abondent  ;  on  en  a 
construit  tous  les  ponts  et  les  parapets  de  la  voii'  Caroline,  et  la  plupart  des  maisons  à  l'iunie, 
/eng  ol  Porlo-lle.  «i 

4  Le  Iléau  de  ces  contrées  CS'  le  vent  du  nord,  qu'on  désigne  ici  sous  le  nom  grec  et  albanais 
(le  .';(*/•(( ,"  rien  n'égale  le  Iroid  qu'il  apporte  et  sa  véliémence.  Il  y  a  ini-mo  un  canton, 
noninié  Itudaicza,  que  ce  vci  t  rei.d  iii'iabilablc  et  prcs(juo  inaccessible.  L'étroite  lisriére  qui 
se  trouva  eniro  les  montagne,  et  la  mer,  ou  plutôt  le  golfe  de  Quarncro,  jouit,  partout  où  le 
bord  ne  péix'ilre  pas,  du  climat  do  l'Italie  t  voit  mûrir  les  ligues,  les  citrons  et  d'autres 
fruits  du  ntidi. 

La  plus  grande  partie  de  la  Croalie,  celle  ({u'arrosent  la  Dravc  et  la  Save,  offre  beaucoup 
de  terrains  fertiles  en  seigle,  maïs  et  avoine,  beaucoup  d'arbres  fruitiers,  surtout  des  pru- 
niers, quelques  vignobles,  et  des  forêts  inmieiises  de  cbénes  d'une  hauteur  surprenante.  La 
mine  do  cuivre  de  Sznuwbor  .'st  fort  riche.  Des  montagnes  qui  passent  à  travers  la  Croatie, 
entre  la  Drave  et  la  Save,  s'étendent  aussi  dans  l'Ksclavonic,  et  y  présentent,  comme  point  le 
l>lus  considérable,  le  Papitl:,  .[ui  a  f)00  métrés  au-dessus  du  niveau  de  la  .Sav((.  Ces  momagues, 
composées  de  gros  quartiers  de  roche  calcaire,  et  portant  sur  leurs  souunel<:  escarpés  de  ma- 
gnifiques forêts,  offrent  des  aspects  lrùs-pillores(iues  et  même  des  vues  riantes,  surtout  vers 
l'ossega,  où  elles  s'abaissent  et  forment  de  grandes  vallées.  Pendant  huit  mois  de  l'année,  la 
chaleur  et  l'humidilé  enireliennentcn  Ksclavonie  une  verdure  perpétuelle;  on  voit  constam- 
ment éclore  (les  lleiu's  nouvelles,  ou  mûrir  de  nouveaux  fruits.  l)és  que  les  eaux  rassemblées 
pendant  l'niver  disparaissent,  les  prairies  se  couvrent  spontanément  de  diverses  esp(';ces  dfl 
trèlles  et  d'aulres  herbes  nutritives  ;  aussi  le  bétail  y  parvient  il  une  grosseur  égale  -X  celle  des 
lid'ufs  de  la  Hongrie.  Le  nombre  des  moutons  est  considérable. 

L'agriculture  produit  en  Ksclavonie  de  trés-abondantes  récoltes.  Le  maïs  donne  le  ccnlième 
et  quèlquefiiis  le  deux  centième  grain.  On  récolte  une  grande  quantité  de  froment,  mais  il 
est  luMé  de  toule  sorte  de  mauvaises  graines;  la  paresse  empêche  les  habitants  de  sarcler  les 
champs  et  de  trier  les  blés.  Outre  les  blés  cullivés,  ce  pays  abonde  en  une  espèce  do  grain 
qu'on  appelle  miiuiw  ;  c'est  la  fesliira  lliiitnns  do  Liimé.  l'oute  sorte  de  fruits  et  de  légumes 
viennent  ici  en  abondance;  les  pêchers,  les  amandiers,  les  figuiers,  les  chAtaigniers,  les  pru- 
niers, sont  surtout  trùs-commnns.  Il  y  a  dos  plantations  de  pruniers  si  vastes,  qu'on  les  pren- 
drait pour  des  forêts.  Les  Ksclavons  tirent  des  pruneaux  une  boisson  forte  et  saine,  qu'ils 
aomment  iltilci  ou  sHva-vitclia.  La  culture  du  tabac  est  d'une  grande  importance,  surtout  à 


Possega,  où  le  ta!)ac  égale  celui  de  Turquie.  Les  nulriers  blancs  réussissent  parfaitement  dans 
ce  pays,  et  la  soie  (lu  on  y  récolle  est  de  très-bonne  qualité.  La  garance  y  vient  sponlaniV 
nient.  La  réglisse  d  Esclavonie  est  excellente.  Les  cochons  y  découvrent  partout  des  trulles 
aromatiques;  mais  on  néglige  cette  production.  On  pourrait  tirer  parti  du  frêne  à  tleurs 
{fraxiniis  (intm),  qui,  en  Calabre,  donne  une  manne  précieuse,  et  qui,  de  même  que  le  peu- 
plier d'Italie,  vient  aussi  bien  en  lisclavonie  (lu'au  pied  des  Apeimins. 

Dans  la  population  de  la  Croatie  et  de  rUscIavonie,  il  n'entre  ([ue  Irês-peu  de  Hongrois,  mais 
un  nombre  consi'dérable  de  Servions  ou  Serbes,  principalement  dans  laSyrmie.  Le  dialecte 
slavonien  se  rapproche,  par  sa  douceur,  de  celiu  de  Servie.  Les  Croates,  anciennement 
HortV(itlie:i,  Ilrawiithes  ou  Chrobales,  c'est-il-dire  montagnards,  forment  seuls  la  population 
do  leur  pays;  c'est  mie  branche  particulière  de  la  grande  famille  slave;  leur  diulecto,  infini- 
ment plus'dur  et  surtout  plus  guttural  que  les  divers  dialectes  servions,  forme  un  anneau  de 
transition  entre  les  Slaves  orientaux  ou  Uusses  et  les  Slaves  occidentaux  ou  Polonais-Hohèmes  : 
l'idiome  croate  se  rapproche  spécialement  de  celui  des  Slovaques  de  Hongrie  et  des  l!ohèn:es 
ou  Tchèques.  Venus  probablement  des  monts  Carpallies  dans  le  vu*  siècle,  les  Croates  furent 
appelés  par  l'empereur  Héraclius  pour  délivrer  la  Dalmatic  du  joug  des  Avants;  ils  s'y  éta- 
blirent et  soumirent  les  peuplades  anciennes  d'une  partie  de  l'Illyrie  et  du  Noricum,  peu- 
plades protoslaves,  selon  notre  opinion,  et  dont  les  Wendes  actuels  nous  paraissent  les  des- 
cendants. Ilenlbrcés  par  tant  de  frères,  ils  fondèrent  les  duchés  ou  principautés,  eu  leur 
idiome  ziipanies,  île  Carinthie,  de  Trioul,  de  l.iliurnie,  ou  Croatie  propre,  do  Jadra,  en  Dal- 
nialie,  d'Lsclavonie,  et  autres.  Ces  petits  l'ials  plièrent  en  partie  sout  Charlemaguo  ;  mais,  en 
général,  ils  s'allièrent  avec  l'empire  (irec.  Cependant,  lors  du  schisme,  l'Église  do  Home  con- 
serva sur  eux  son  autorité  spiritP'"!lo,  tandis  que  l'Allemagne  leur  transmit  quelque  chose  do 
son  esprit  féodal.  Leur  premier  arcliiziipaii  connu  fut  Crescimir,  dans  le  x"' siècle,  dont  le  flls, 
Uircislav  I",  prit  le  titre  de  roi.  La  Croatie  s'étendait  alors  sur  la  partie  occidentale  de  la 
Dalmalio  et  de  la  Dosnie;  la  capitale,  qui  .e  nommait  Beligrail,  semble  avoir  été  sur  les  bords 
de  la  mer  Adriatique,  à  l'endroit  nommé  Zara-Vecchia  par  les  Vénitiens,  mais  Diograd  dans 
le  pays.  Vers  l'an  1 100,  la  Croatie  fut  incorporée  i\  la  Hongrie. 

«Les  Croates,  jadis  très-belliqueux, ont  continué,  jusque  dans  la  dernière  moitié  du  xviu"  siècle, 
de  ravager  le  territoire  ottoman  par  de  petites  incursions,  d'où  ils  revenaient  en  triomphe 
dans  leurs  villages.  Le  gouvernement  autrichien  les  a  soumis  à  une  discipline  plus  régulière  ; 
mais  ils  préfèrent  encore  les  hasards  de  la  guerre  aux  travaux  de  la  paix.  Ceux  qui  vivent 
plus  loin  de  la  frontière  turque  ont  pris  des  habitudes  plus  laborieuses,  Sans  civilisation,  ils 
ne  sont  pas  sans  vertus;  leur  rudesse  sauvage  se  joint  souvent  à  des  sentiments  généreux  et 
surtout  ;\  une  grande  liilélilé  envers  un  gouvernement  qui  sait  manier  leur  caractère.  Hévoltés 
coaUe  l'Autriche,  en  1755,  pour  repousser  des  innovations  administratives.,  il  montraient,  eu 
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isi  il,  lin  (li'spspoir  snns  linrnes  do  «e  voir  ci'ddnl  lu  Franco.  —  l.oiirs  miiisons  iio  soni  que 
de  va->!es  (.'ran|j[i,'9,  sans  ftMuMreH,  siinsclicinini'es,  et  où  l'Iuiinnie,  le  liœnf  et  le  coclion  vi\eMl 
sou»  le  uuline'luil;  cependant  cet  aulii|ue  usaiie  n'e\(lut  pas  lou jours  lu  promelé  :  leurs 
i'eninu's  aiment  à  n'unir  ilans  leur  haliillenient  lis  <iiulcurs  les  iilus  vuriée»  et  les  plus  iHla- 
tunles.  —  l'Ins  do  la  inoitiédes  Croate»  \ivent  duii»  les  CmiflM  mililnirei,  dont  nous  parlerons 
dan»  nu  autre  endroit  ;  ce  peuple  a  l'uir  d'une  aruiéo  uiouientanémcnt  arrêtée  dan»  sa 
marche. 

Pai'ini  les  lieux  les  plus  riMiiar(|iial)lcs  do  ces  luoviiices,  en  conimcn(,'ant  jiar  la 
(a'oalio,  nous  voyons,  sur  une  liaiiluftr,  aux  hords  de  la  Savo,  Aijram  (en  italien  Sa- 
ffafiria, ni\cvo!i\e  Zafjrab,  et  anciennement  Grecs  on  Grwtz,  c'esl-à-diie  le  cliàlean, 
la  ville  l'orte),  (|iii  est  la  capitale  du  royaume  de  Croatie  et  d'iisclavonie;  c'est  le 
siège  du  hmi,  c'esl-à-dire  du  \iec-roi  de  cette  di\ision.  11  y  a  une  université.  \m  \)o- 
jiulationd'Agram,  (jui  s'élève  àpliis  de  18000  individus,  se  compose,  en  grande  par- 
tie, de  nobles.  —  l.es  mines  de  cuivre  de  lludi'  el  les  Itains  thermaux  de  Stnbiza 
se  troi  vent  dans  le  voisinage.  —  On  distingue  ensuite  Vnrasdin,  ville  fortiliée,  siu* 
la  Drave  ;  —  Kwrws-  Vasarliély  (nommée  en  croate  h'risevczi,  en  allemand  Kiriitz), 
(|ui  prétend  avoir  été  la  capitale  du  royaume  ;  —  h'nijiiua,  bourg  d'oii  sont,  dit-on, 
sortis  les  deux  frères  Czecli  el  Lecli,  premiers  fondateurs  des  i;  .arcliicâ  Rolième 
et  Polonaise. 

La  lisière  Jtroite  (lu'oii  appelle  Littoral  hongrois,  on,  plus  exactement,  Littoral 
de  Croatie,  renl'erme  queliues  villes  remanpiables,  parmi  lesipieiles  nous  distin- 
guerons Fiume  (en  allemand  St-  \'cit-am-P/laume,  en  Ci'0;;l'_'  nie/ai),  ville  assez 
llorissante  el  poii  franc,  de  10000  lialntants,  conmiiini(|uant  avec  l'inlérieurdu  pays 
par  la  belle  chaussée  Caroline.  On  y  fait  du  pa|tier  leiKimmé.  Le  port  de  Fiiniie  esl 
le  Trii'ste  de  la  Croatie,  et,  comme  Triesie,  c'est  une  ville  italienne  par  le  langage, 
les  mœiu's  et  le  théâtre;  mais  les  venls  impétueux  qui  boulcversenl  le  f/olfe  de 
Quarncronn  rendent  l'accès  diliicilo  elipiel  pielois  périlleux.  Autour  de  Fiume,  de- 
meureul  les  Zhiztri,  qui,  selon  les  uns,  sont  d'anciens  Carnes,  selon  les  aulres, 
d'anciens  Lilnirriens;  ils  paraissent  avoir  parlé  im  dialecte  slavon,  qu'ils  ont  oublié 
pour  ritalien.  —  On  remarque  encore  Hiiccari  el  l'orto-Re,  petits  ports.  —  i\ous 
ne  sortirons  pas  de  cet  intéressant  coin  de  terre  sans  distinguer  le  petit  canton  de 
Two/yo/ya  (plaine  do  Tu ro),  qui,  dans  le  coinilal  d'Agram,  se  compose  de  trenle- 
trois  villages,  dont  les  habitants,  depuis  Bêla  IV,  jouissaient  des  privilèges  de  no- 
blesse, s'adniiiiistraient  eux-mêmes  sous  lui  landgrave  [cornes  terrestris),  el  exer- 
çaient la  jnriction  criminelle. 

Dans  i'Esclavonie  (en  allemand  Slavonien),  nous  trouvons  Essek  ou  Essey  (eu 
slavon  Oszic/f),  ville  fortiliée,  sur  la  Drave,  avec  12  000  habitants,  au  milieu  de 
maniis  (|ui  eu  rendent  l'air  malsain  ;  ce  fut  dans  celle  ville  que  Soliman  le  Grand, 
en  lo(i6,  fit  construire  un  pont  de  bois,  ou  plutôt  une  suite  de  ponts  et  de  jetées 
de  2  800  mètres,  ouvrage  qui,  j)endant  un  siècle  entier,  fit  l'orgueil  des  Turcs  el 
l'effroi  de  la  Hongrie,  Elle  occiqie  rem[)lacemenl  de  Marsia,  colonie  romaine.  — 
Posséda,  Pozeiju  ou  Poschega  esl  encore  une  ville  remaniuable. 

Les  Confins  militaibi;s  (en  allemand  Militœr-Grœnze)  fornienl  une  longue  li- 
sière qui  s'étend  de  l'est  à  l'ouesl  l'espace  d'environ  800  kilomètres,  depuis  la  Tran- 
sylvanie jus(H,'à  l'Adriatique,  entre  lu  frontière  de  Tiu'(piie  et  de  Servie,  au  sud,  et 
le  loyaume  de  Croatie  et  d'Esclavonie,  la  Voïvodie  de  Serbie  et  le  Banal  de  Témès, 
aii  nord  ;  la  Save  les  limite  généralement  au  sud;  le  Danube  les  coupe  à  l'est  et  les 
borno  ensuite  aussi  assez  longtemps. 
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Ils  8011I  iiiniuiiai's  cuiniiiu  iiiiu  i'ï-jh'cd  ilu  camp  piMpi'liit!!.  Tmi.i  les  Imliilaiilii  y  sont  miIiI.ii- 
i>t  lalioiiiciirs  à  la  fois;  ils  iiossO-di  ni  lu'n'dllaiioiiiLMil  ih  rt  propiiiMi^  (jui  snnl  diviM^cs  («ii 
terres  tlo  l'aniillo  110  pouvaiil  OIks  parlui^tV's,  el  un  leiiot  IIIpios.  Cliaqun  nmisoii,  on  rôu- 
uiun  lie  ruiiiillus  allii'cs,  forme  une  (oiiimiiiiauli'  ddiil  le  plus  ancien  nicinluc,  i-ons  le  lilie 
(le  (/(«/»()(/((»•,  c\eice  un  pouMiii'  paliianal.  I.rs  !)iciis  (rniic  niiisn-i,  ni(>nio  1.'-;  Iiniipcanv, 
sont  en  roiiiinuii;  le»  iiieiiilircs  indisiducls  ne  p(JSM"'d<'nl  (|uc  des  niciildei  <'i  de  l'aigcMl  ;  si 
une  liUe  entre  par  hiariuge  dans  une  aiilrc!  niai-mi.  .ili'  ne  re(;oit  (|n'un  Iroii.^-caii.  l'onl  lo 
nicii'le  ti'a\aille;  le  iininlire  des  persuinn's  ipii  se  voueiil  i\  l'iMal  eccli'siasilqiin  el  an  coininerrn, 
ou  i.lulùl  au  Uaile  en  déluil,  esl  liniilé  par  les  luis.  (Jul  s'alisente  sans  la  perniicsiun  du  yos- 
fidUiir,  est  puni  conniio  déseileur.  <.'esl  une  nalinn  inililiiire,  pleine  de.  lali'Uls,  de  viNacid'', 
d'eujonenu'nt,  peu  iiisiruile,  peu  ci\ili-('e  (\\  snliordoniu'e  X  utie  adiiiiiiir'lralion  militaire. 

:.es  (unlins  mililaires  lureul  d'alioid  claMis  en  Mie  des  lavages  cunliniiels  des  Tnics;  oti 
concéda,  inou'nnaiil  une  l'.iible  r('de\ance,  des  icriaiiisA  cen\  (|ni  \oudi  aient  s'y  étuldic,  A  la 
condition  ijui'^  les  lialiilanls  seraient  |ierpétuel!enienl  oiganis.'s  pour  la  guerre  et  (|ii'il>  (.'aide- 
raient les  Iriinliércs.  Aujourd'liui  i|ni'  le  danger  des  inxasioiis  ii'esl  jiKis  de  ce  cfilé,  les  Con- 
lliis  ne  sont  jdus  qu'une  pépinière,  de  soldais  pour  rAnIriclie.  i\  laquelle  huirs  population»  p'i- 
raifsenl  irésdéMiuées,  coinnic  elles  l'onl  montré  en  \H\H  el  IHt!). 

F.os  Confiiiii  mililiiiri's  reiircrmonl  pins  (riin  niillion  iriialiitants ,  dont 
700  000  SiaM'g,  200  000  l{ouiiiaiiis,  1(10000  Ma^ijars,  40000  AlleiiKiiids;  la  iiiajo- 
ritù  esl  de  la  rclijiiiiii  j^recriiio.  Ils  se  divisent  en  liois  |iarties  iirincipalcs  :  la  Cru'iiic 
ntilitairo,  à  l'ouesl,  vers  la  nier;  YKsclucunie  tiiÙitairc,  m  milieu,  et  le /yr//if/f 
))u/if(i/n\  à  l'est.  Ces  Imis  régions  ediiiprenneiit  iij  disliiets  ré'-iinenlaires,  dont 
eliaeuii  l'cnlernie  un  cerlain  nenihie  de  caillons  de  com|)agnie  ;  cliaiine  coiiipagiiie 
est  adniiiiislré(!  par  un  capitaine  el  par  1111  préposé  de  TKlat  «pj'on  appelle  lieutenant 
d'économie. 

On  remanpie,  dans  la  (Iroalie  militaire  :  Car/stmlt,  place  forte,  sur  la  Knl|ia  ;  — 
Car/()/jt/<ji),  on  Serissfi  port  011  Josc'pli  11  a  l'ait  creuser  un  liassin  protoml  et  où  aliou- 
lit  la  roule  Josépliine,  établie  à  jiciinds  Irais  par-dessus  <les  montajines  jadis  inacces- 
sibles; —  ^t'»'j(/  on  Sc(jun,  (|ui  a  tm  poil  excellent,  mais  trop  exposé  aux  vents 
d'ouest  et  de  sud-ouest,  et  ipii  a  une  écolt;  de  na\ijiation  ;  —  Goszpic/i,  Ottochncz, 
O/jHi'iit,  au  niiieii  des  Alpes  iJinariipies  ; —  Slttui,  dlino,  Petrinii,  vers  IaKiilpa; 
—  Kostiùnkza ,  sur  l'Uniia,  animée  par  un  important  commerce  de  transit  avec  l;i 
Tini|iiie;  —  Uclovar,  siège  des  districts  réuimentaireà  de  Krciitz  el  de  Snint- 
Geu)';/rs,  (jni  lormenl  une  enclave  dans  le  royaume  de    '•oatie  el  d'I'.'sclavonio. 

Dans  rilsclavonie  militaire,  on  disliiip:ue  :  Itaczo,  Bruil,  Ait-Grodis/ai,  forle- 
rcsses  situées  le  long  de  la  Save  ;  —  Ncn-GmiUshn. 

iJans  la  Serbie  el  le  IJanal  inililaire,  dont  nue  partie  prend  le  nom  de  Syrmic,  on 
voit  :  Sviiilin  'en  hongrois  Zii)io)iy\  qui,  depuis  1739,  s'est  élevée  an  rang  de  grande 
ville  de  commerce  :  c'est  le  passade  ordinaire  pour  tout  ci;  (pii  va  entre  Constaiiti- 
noploel  Vieime;  celte  ville,  de  10  000  âmes,  esl  assez  belle  el  Irès-aviuitageusement 
située  sur  le  Danube;  — Mitrouicz,  gr;ind  bourg,  à  une  lieue  de  l'ancienne  ville  de 
Symiiimi,  qui  fut  la  capitale  de  l'Illyricum,  du  temps  des.  Romains.  —  Petenvar- 
dehi,  en  lianyais  Pelcrvaradin  (liong.  Pvtcrvaras).  sur  le  Danube,  place  importante, 
consistant  en  haute  el  basse  l'orleresse  elen  divers  ouvrages  avancés  ;  le  prince  Hiigène 
y  renqtorta,  en  1710,  une  victoire  sur  les  Tm-cs  ;  —  Slankament,  ville  lameiise  par 
deux  défaites  des  Turcs:  l'une  en  lCi)7,  l'autre  en  1710;  —  Ctirloiritz,  grand 
bouig,  sié^e  d'nn  archevêché  grec,  el  célèbre  par  la  paix  conclue,  en  10U9,  entre 
rAulricbe,  Venise,  les  Polonais  et  les  Turcs; — Pancsova,  ville  forte,  de  lOOOOha- 
Ijitants,  près  du  confluent  de  la  Tomes  el  du  Danube;  —  Uj-Palanka,  également 
forliliée  ;  —  Koransebes,  sur  la  Teiriès  ;  —  Mcludin,  sur  la  Czerna,  vers  le  délilé 
qui  est  la  clef  du  Banal,  el  avec  un  vaste  el  bel  établissement  de  b;iins  sulfureux  (an- 
ciens bains  d'Hercule),  au  iiulien  des  sites  les  plus  délicieux;  —  Moldova,  ancienne 
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foi'terc'8su  rciloiilublu,  aiijourd'liiii  boiir^  |)i'osi|tic  riiiiiû,  avoc  des  restes  de  construc- 
tions l'oiiiaiiies  et  des  mines  de  enivre  cl  de  plond)  ;  —  la  eaverne  de  Vetvriiui,  ((tii 
s'ou\re  vers  le  Danube,  et  (|ui,  retrancliéeel  faeile  à  dél'eudre,  est  célèbre  par  la  ré- 
sislauce  de  i|iiel(|ues  soldats  (]iii  y  délièreitt  de  grandes  Ibrces  ottomanes  ;  —  UVm- 
kirclu'ii,  (|ui  fait  un  grand  commerce  de  bétail  ;  —  Alt-Oisova,  près  de  la  Porte  do 
Fer,  délilé  fameux  do  Dainibe,  à  l'extrême  frontière  de  l'Aulricbo  et  de  la  Valacbie. 

(/est  encore  dans  lo  Itniint  niilitairo  qiio  no  trouve  TKcl,  tiur  In  Tlioiss,  pr^d  du  Danulti'. 
chcf-liuii  (lu  disliicl  inililairc  des  Tr.haik'istes  :  ce  sont  des  IllyritHis  dettiiiiiVs  A  uidiiler  l.i 
llellc  duiiuliicniic,  iiiqucllu  consiMin  ou  g.ilôrcs  iipiiolOcs  trhuikfs,  et  pnrliiiil  \  \  \l  ciinotis. 
\.ù  corps  est  coiiiposi^  do  II  '\  1  'H.W  hiuiinics  :  leur  clicl'  t<st  toujours  illuieii;  leurs  liiiMta- 
tioMfi  oi'i'u petit  lo  ("lin  do  terre  i|(ii  est  cnliu  lu  Danulxt  et  lu  Tlieiss,  et  entre  t^iuioNNitz  et 
Hncz.  I,(!  Iiour^  ne  'l'itcl  renforini!  les  (liniiticis,  l'arspual  et  les  maisons  pour  riHal-niajor. 
On  y  admire  les  restes  d'un  reti  anclinmcnt  des  Itomains,  qui  s'iMrndit  dos  bords  du  hatiulie  i\ 
coux  de  la  'llu'i>s,  et  qui  iiroliulilcrnciit  horvit  ii  Cduvrir  un  ctaliiibsoinent  ticnildaiild  tl  celui 
des  Tcliaiki^tee,  On  u  trouvé  des  prônes  de  vaisseaux  (n)slrtt),  des  ancres,  dos  outils  ije  con- 
sli'ucliun,  dos  monnaies  romaines  el  autres  unti(|uiti}s,  dont  une  grande  partii!  80  conserve 
dans  l'jirscnal  de  l'itel. 


uit'iHioNM  nt:  !..«  Toiiowit:  ni':  wkiihiI':  kt  ui'  ntwtT  iir  tkmkm.  m  noi.%i'MK 
ui:  «no.tTii':  w;w  d'km^i.avu.iiI':,  t:w  nvMvn\vi\H  miijtaihkm. 


!■  % 


I  \l 


'ii- 


Vuii«iidlo  «<  HmiihI. 

(KIltLlS. 

Ti'iiicsvar. 

l.iii;"s. 

iir.ihil-nci'/ki'rck. 

Xdiiiliiir, 

Hu>Hiiiiio  lU^  l'ruiillv  vi  il'lfBrliitoiilo* 

(uMJriTS. 
A III  11  III. 
V.ir.iMlia. 

Kiiiiiii'. 

K-Mk  llll  C^^Ci!. 


CoitnUB     MllllHlrVBi 

1,  ('(it'/irii  ift'  la  Croadr  ri  i/f  r/'.'«r/(ivorir>. 

IIISTIIICT.'*  nKbl>ir.NT(lnFS. 
I,ikk;i.  -r  l).ill;il. 

OlIiH'liiirz.  Ki'i'iil/. 

I>t;iiliii,  Soiiil-Goiirgcs 


8IIM 

1"  Diiii.il. 


tîiiiiii>k.i. 
Uiud. 


11.   CoM^Mi  Au  TIanat  ti  At  la  Sitiie, 

llinlr.  rri!llil.  lit'   l'iMlTHilnll'ill. 

ll.il;illluii  (lu  Titi'l. 

l>U'i'.  i'i',:i;:i.        lliii.il-Alli'iiiaiiil. 
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La  TiiANSYLV.\Mij  l'orme  une  division  particulière,  (lui  avait  lo  titre  de  ^>"«/j(/c- 
/y?'//(C«/>«»/eav;int  rétablissement  des  Kronla'udet",  mais  aux  yeux  do  la  gtîoyrapliic 
naturelle,  elle  n'est  ((u'iiuc  continuation  de  la  Ilaute-Ilongrio.  Lo  nom  allemand  do 
Subcnltiirrjen,  (jn'on  donne  à  ce  pay.*,  veut-il  dire  xcpt  tnitutayncaon  aopt  bmirgs'f 
Vient-il  d(;  sept  cbels  lmnni(]ucs  (]iii  s'y  élablircnt?  Serait-ce  un  ancien  peuple  nommé 
5i%>u' qui  aurait  laissé  ici  des  traces  obscures,  entre  autres  le  nom  de  Szcùen  oa 
Ciùiiiium,  donné  à  une  ville  iiiiporlanle?  Nous  dirons  seulenuiit  (juo  les  lloiijj;iois, 
d'a|)rès  la  situation  de  ce  pays  au  delà  du  coinital  de  Szoliiok,  qui  s'appelait  le 
pays  des  l'orcts  ,Vot\l  nommé,  dans  leur  laiii^ne,  Erdclij,  ce  qui  a  été  Iradiiit  en 
latin  par  L'itrasylvnuia,  et  ensuite  |i.ir  Trunsylvniii"  ou  plutôt  Traiissy/oania. 
Déjà  nous  avons  tracé  la  ^  ngrapbif  pbysii|ue  de  t\tte  contrée;  ses  Alpes,  ses 
fleuves,  ses  productions,  son  <lini  t,  ont  été  décrits..  Parcourons  les  districts  el  les 
villes  princ.,iales. 

Trois  nations,  qui,  autrefo»*,  elai*>nl  seuk"s  reconnues  politiqucnicnt  comme  ayant 
droit  de  représentation  à  la  di«-ie  de  Transylvanie,  babilenl  trois  parties  distinctes  de 
celte  principauté  :  le  j'oys  des  Ui-$it/rois  (orme  principalement  la  partie  nord  et 
ouest  ;  le  pays  des  Szi-ldeis  borde  les  l'roiitiiies  orientales  ;  et  la  pays  des  Saxons 
occupe  la  jji«rtie  méridncmule.  Lts  Val i.jue>,  supérieurs  en  nombre  à  ces  nations, 
n'ont  pas  de  district  particulier;  ils  sont,  }ivur  la  plupart,  établis  dans  les  parties  cen- 
trales et  orientales 


'■ 
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Le»  Siixons  possôdcul  IlennanstuiU,  ùWii  ilo  20000  àiiie»,  coiiilo  d»;  iniii^,  bien 
bâtie,  clifl-licii  (l(!  lu  nation  !);ixoniii!,  résiilctict!  du  coininaiidinil  inilitidro  rt  ilc  plii- 
sioiiis  aitloritûs  siipéricuroâ  du  la  TiaiiMvIvaniu.  Il  y  a  nn  niiisc'c  ihitional  1 1  dunx 
gynniasf.s,  dont  l'un  a  lu  titru  d'nnivursilû.  Lu  nom  d'ilurniatiHladl  |iro\it'nl  d'un 
certain  llorniann,  du  Franconiu,  l'un  des  clicl'sdt;  la  coloniu  saxnnnu  on  alluuiaiiduct 
cuiisé  londatuin'  du  culto  villu;  niai^  les)  lluni^ruis  la  nunnnunt  Szn/tcn  on,  un  lutin, 
Ci/»>iiinin. 

Lw porte  de  la  Tour  Iloui/c  est  un  célùbru  passagu,  à  (|Ui'b|Uu  dislanuu  d'Ilcrnian- 
stadt.  L'Aluta  y  jiûiiùttu  à  Iraviis  unu  Aaliéu  ùlmitu  ut  9u  piûcipitu  d  uih  lus  plainusde 
la  Valacbiu.  —  llcjts,  (|ui  liunl  luiu  ^landc  l'oiiu  du  chevaux  ;  —  Hc/taii,  llosinar, 
Gi'oss-Silicnck,  cl  aiitius  liinuyslrùs-cousidérablus,  sont,  ainsi  i|irilcrniau»tadt,  si- 
tués dans  \'A/t/(iii<l,  c'cst-à-diio  vieux  pays,  ^iuillu  colonie  ;  —  Scli<i>sshur)/  (liong. 
Spf/)'si)fir)  et  Meilittsc/i,  villes  assez  iin|i(ii'laules,  ut  Ittit/ie/in,  fiiaud  bonr^,  ge 
trouvent  dans  la  conlrûu  nonnnûe  Wcinland,  c'ust-à-iliiu  pays  des  vi^îu  ibles;  — 
Millileithitctt,  Jlcismar/it  et  lliuos  sont  les  principaux  endroits  du  la  contrée  dilu 
avant  les  l'orôts. 

Dans  lu  liarzcntand,  lu  pays  des  toinpèles,  on  voit  Fngaras,  villo  bien  bàliu;  — 
Kronstadt  en  hongrois  lirnsso,  preiuièiu  ville  du  la  Transylvanie  en  rielii'sse  et  on 
population,  i'^llu  compte  'lOOOO  hatiitanls;  elle  a  (piubpies  forlilicalions  et  \\\w.  violilc 
citadelle,  sur  unu  baututir.  Les  manufactures  y  sont  trùs-nonibreuses.  (^(!  Harzen- 
land,  dont  Krimsladt  est  le  cbef-lieu,  ocetipu  ruxtrûuiilé  oriuntalu  de  la  ïrausylva- 
niu,  ut  compir,  parmi  ses  li.ibitanls,  un  ^rand  nombre  de  Valaipies.  —  AV/',sv>/t  on 
liistritz  usl  lu  cbul-lien  d'un  district  isolé  vers  les  frontières  de  la  IJidvOviiie. 

La  ruixiution  et  l'exislcnrc  d'iuio  petite  nniion  ulleumnde  au  milieu  de.s  pay^  xhuoiiâ,  vu- 
luqufs  el  iioiigriiiii,  soiil  lU^s  iiiiéiiDini'iK'ii  liislDiimios  et  |,'i'ogi'ii[iliiciii('S.  (i'esl  le  loi  iieysii  II  qui, 
en  11  <3,  n|i|iela  un  {.;i'atiil  ii(iii'l)re  de  l'aiiiilles  iillciiiamlci,  pinicipulLMUCiU  de  l'iaiirniiio,  do 
NVcsIiiliulio  ul  de  riiiuinyc,pmu'  occuper  les  îles  ris  à  l'erieiil  de  lu  Hongrie,  el  pour  (garder 
te  royaume  de  ee  eôlt'i  coulie  le.-,  iuvnsitjus  îles  liarliui'cs.  I.e  roi  André  II,  par  uu  dipli"inic 
do  12'Jl,  aeconlaà  ses  ftfi/c.v /cK^xd'ï/K  s  des  iuiiiiuiiili^s  qui  ou  ont  fait  un  corps  de  ii;ilion, 
jouissaiU  de  son  luopre  droit  poliliquc  el  niuuieip.il  ;  eos  privilèges  ont  élé  cunsei'vi'i  à  (la- 
vers  divei'ses  kilies  clexées  par  le  despnlisnie,  di'|iuis  lialliory  jusqu'à  Joseph  II,  (|iii  •ITclani. 
mais  en  viiiu,  "  la  nation  saxoniu'  iMimiiIc,  ■>  Ou  ignore  si  les  colons  allemands  trouM'U'ut  ici 
quelijues  icsics  des  llotlis;  p:  i  iciiieii*  ils  y  rciicuntri'rcut  quelques  villages  sla\uM>;  mais 
ou  sait  avec  cerliliido  t\\\'\\>  .l'iil  eu   ilou  «  les  forcMs  <les  Ulitclies  (Valaijues)  el   di's  liis- 

iN  lilaclics  et  llissèues.  »  Ils  euii)loyèrenl  ces   peuples  à  la 
lut   parmi  euv-uiùmes  aucune  aristocratie  liéri'dilairo,  ils 
iiicuu  joug  fi'oilal.  Sous  leuiu  iiuigistrals  el  leui's  si'iials  clec- 
lilieilé  civile,  et  leius  députés  participèrent,  dans  les  diètes  de 
Transylvanie,  à  la  li  ecic  polili([ue  des  liougrois.  Leurs  règlements  nuuiicmaux  coutienueiil 
des  dispositions  trc>-<urieuses  pour  11!  iiuiinlien  des  miuurs;  ils  divisent  la   population  en 

{'roteriiiti'.H,  ou  i-(Ntstnniit:s  el  ou  iliziniii'rics,  eu  assignant  :\  ces  coriioral ions  el  à  leurs  mowi- 
)res  des  devoirs  réeiproqiu's,  et  en  établissant  partout  une  sorte  de  police,  de  l'amille.  Les 
liabilicmcuts,  le>  ci^éuioujcs,  les  l'êtes,  tout  y  est  réglé,  et  souvent  avec  beaucoup  de  sigcsso. 
I/esprit  uovaleur  i  fuit  llédiir  sur  beaucoup  de  points  ces  institutions  forlos  et  élevées;  la 
religion  évang  lique  conserve  encore  sou  ancicune  pureté,  cl  partout  la  jeune-se  apprend 
dans  les  sainle»  Lcriliires  les  éléuioiUp  do  sa  langue.  Ces  Alleuiauds  s'appellent  toujours 
3'"((^^■c/^•.  le  nom  latin  officiel  de  Saxons  leur  u  élé  donné  par  les  Magyars,  qui,  probable- 
ment, l'avaient  adopté  do  leurs  ancêtres  tinnois. 

Dans  la  contrée  des  Sicules  ou  Szeklers,  on  nu  rencontre  généralument  que  de 
grands  bourgs,  luis  (|ue  Szent-Miklos,  avec  une  bulle  église  arménienne;  —  Ud- 
var/icly,  Szent-Gijorgy,  Mihlos-  Var  cl  antres  ;  —  cependant  il  y  a  nue  ville  royale, 
Maros-Vasarhél^',  puu|)léu  du  i  I  000  habitants,  ut  où  les  Teluky  possùdent  un  pa- 
lais et  une  bibliothèque  de  GO  000  volumes. 


•  l'i.cv  (l'eldienègues),  a\ 
garde  des  troupeaux,  et 
n'imposèrent  i\  liins  v 
tifs,  ils  jouirent  d'iiiu   ,  ai 
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les  ronirdes  hnliik'es  par  les  Szeklers  sont  lu^ii^si'cs  de  montagnes,  mais  fertiles  en  prains 
et  en  l'niils;  ccpcnilanl  les  liabilanis  clii  disli'lcl  île  Czik  (-inigrent  pour  gagner  leur  vie.  Les 
Szekicrs  nous  |)nrnis>ont  un  reste  de  PetclH'nègiu'<,qui  ont  adopt*^  la  langue  hongroise.  Voués 
nu  scr\ii('  de  Im.-siiid!*,  ils  vivent  de  leurs  rlianips,  de  leurs  liesliaux,  de  la  coupe  do  leurs 
Lois:  et,  quoique  leur  nom  ait  retenti  dans  les  crimes  de  Itastadt,  ils  sont  moins  barbares  que 
grossiers. 

Les  Hongrois  lialiitont  seuls,  on  conjoinleincnt  avec  les  Valaques  et  les  Saxons,  les 
villes  sui\ ailles  :  K/tiiiscii/xinrf/  (lionL;-.  Kolosvor),  la  seconde  ville  de  la  Transylva- 
nie |iar  sa  po|Mil,ilion  de  22  000  âmes,  mais  cn|»italc  du  pays,  et  (|ui  était  le  siège 
ordinaire  des  diètes  de  la  principauté;  il  y  a  mie  université  catlio!ii|ne  et  deux  gym- 
nases aeadéniiijnes  :  l'un  cahiniste,  l'antre  socinien  ou  unitaire;  c'est  la  patiie  de 
Malliius  Corviii;  —  Szamos-Falva,  avec  deux  citadelles;  —  Apnfi-Folva ,  d'où 
furent  originaires  les  princes  Apafiens,  derniers  souverains  de  la  Transylvanie;  — 
Gyalor,  avec  un  eliàleau  considérable; —  Thurdu  ou  Thorcnbourij,  près  d'une  belle 
niiue  de  sel;  —  Szoïf-Mi/clos,  surleKokel,  avec  deux  rliàteaux; —  ZaUdiiaoxx 
Zliit)ni,  (|ni  jonil  d'une  silualiou  cliaiuianlc  el  ijui  a  des  mines  d'or,  d'argent  et  de 
nierci.re;  —  ^'(Kjy-Ein/cd  (en  allemand  Strassliurg),  avec  un  gymnase;  calviniste; 
—  Toroi-1,11  et  Awrcs-lldiu/d,  lioiirgs  de  iiiincs,  dans  une  contrée  rielie  en  or;  — 
Dcva ,  grand  et  llcuisiaut  buiirg,  mm  loin  de  la  l'ortc  île  1er  (liong.  \'(is-I\aj//r,  dé- 
filé fameux  (jui  mine  dans  la  plaine  de  Temesvar;  —  Karhbonry  ou  Weh^enbiirg 
(en  hongrois  Karaly-l'ejervar),  ville  de  liJOOO  bahitants,  située  sur  le  Maios,  et  (]ui 
renferme  les  tombeaux  héréditaires  des  Ilimyades  ou  Corvins,  ainsi  ([u'un  observa- 
toire a>lron()mi(|ne;  —  Abnul-Baiiya  en  allemand  Gross-Sclildlten),  bourg  (pii  a 
des  mines  d'or  et  où  siégea  longtemps  la  chambre  des  mines  de  la  Transylvanie;  — 
Szanios-L'jvar  (en  allemand  Arnienictist'idt  ,y^\\e  noVnna  d'Arméniens,  avec  des 
mines  de  sel;  —  Dri's,  au  confluent  des  i\ii\\\  Szamos.  —  Nous  reniar(|Ucrons  en- 
core, dans  le  district  d'Uimyad,  les  ruines  de  l'ancienne  capitale  de  la  Daeie,  la 
Sarynizfiijrthusa  des  Daces,  VUlpia-Trajinia  des  Humains;  elles  se  réduisent  à 
quelque  s  las  de  pierres  près  de  Gradichtic,  où  l'on  trouve  beaucoiq)  d'antiqnilés  ro- 
maines. 

La  Transylvanie  oflre  un  mélange  de  cultes  nombreux  légalement  reconnus  :  il  y 
a  des  catholiiiues,  des  luthériens,  des  calvinistes,  des  grecs,  des  grecs-iniis,  des  uni- 
taires ou  soeiuiens. 

DIVISIO.HlinK    I.A    TnAn;MVI.VA.\IE. 


Uïï'i 


lleniinnstadt. 
UiiJus, 


K^iIslMtiirg. 
KI:iiiM>ijbuurg. 


Szilaitv-So.ulyo. 

IJC'I'S.' 


BKlrilz. 
Mjius-Vasarlicly. 


t'ilvaiiii'lv. 
Hiuiiblad'l. 


On  désigne  sons  le  nom  de  royaume  dr  Dai.matik  une  région  étroite  el  longue  qui 
s'élend,  resserrée  entre  la  Bosnie  el  r.\ll)anie,  d'une  part,  et  la  mer,  de  l'antre,  dans 
la  partie  la  plus  méridionale  de  l'empire  d'Autriche,  le  long  do  la  côte  orientale  de 
rAdriati(|ue;  les  rivages  en  sont  singulièrement  dentelés  el  parsemés  d'innom- 
brables îles.  Rochers  calcaires,  terrains  arides,  marais  et  eaux  stagnantes,  rivières 
en  partie  sans  débouché,  cavernes  el  gouffres  souterrains,  montagnes  de  la  frontière 
inhabitées,  abru|>les  et  inhospitalières;  cotes  riantes  et  délicieuses;  le  soleil  de  l'Ita- 
lie, mais  (iuel(|uerois  le  souffle  glacial  du  bora  ;  au  lieu  d'hiver,  un  déluge  de  pluie 
pendant  six  semaines;  les  fleurs  et  les  arbustes  les  plus  délicats  végétant  toujours  en 
plein  air  ;  d'épaisses  forêts  dans  les  vallées  intérieures;  à  peine  de  l'herbe  sur  la  côte, 
mais  des  olives,  du  raisin  de  Corinthe,  des  vins  doux  et  chauds  ;  une  immense  quan- 
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Uté  de  poissons  dans  les  nombreux  golfes;  tels  sont  les  Irails  dominants  de  celte 
contrée,  qui  se  compose  de  trois  anciennes  divisions  :  la  Dalmatie  cx-m'iùticnne,  le 
territoire  de  la  ci-devant  république  de  Rtujiise  et  le  district  des  Bouches  de  Cattaro. 

Les  Alpes  Dinariques  et  les  monts  Velebich  et  Proloyh  couvrent  cl  limitent  en 
partie  celte  région. 

Parmi  les  rivières  qui  l'arrosent,  il  en  est  quatre  qui  se  distinguent  par  lenre, 
beautés  pittoresques  :  la  /iTer/ia,  née  dans  une  grotte,  bondit  à  travers  l)t>aucoiip  de 
petites  cascades  et  forme  surtout  cinc]  grandes  cataractes,  dont  colle  de  Scardona 
offre  le  coup  d'œil  le  plus  magnifique  ;  la  Cettina  a  un  caractère  j)lus  souibii!  :  deux 
de  ses  sources  jaillissent  du  sein  des  cavernes  noirâtres  ;  la  rivière,  roulant  entre  des 
précipices  sauvages,  tombe,  près  Velika-Giibovitza,  de  50  mètres  de  haut  dans  un 
abîme;  enfin,  on  remaniue  encore  la  Narenla  et  le  Zermagna, 

La  Dalmatie  est  divisée  en  (jualre  cercles  :  Zara,  SpalatOf  Ratjuse  et  Cnttaro. 

Zara  (9000  hab.),  capitale  du  royaume,  est  bâtie  sur  une  péninsule  (|u'elle  occupe 
en  entier  et  dont  on  a  pour  ainsi  dirn  l'ait  une  île  '>M  moyen  de  lusses  creusés  dans 
l'isthme  (pii  la  joint  au  continent;  la  nier  remplit  ces  fossés.  Le  port  est  situé  au  nord 
ellonge  toute  la  ville,  (|ui  le  met  à  couvert  dosvenis  du  sud,  les  seuls  ipii  puissent  in- 
conmiodt'r  les  navires  qui  y  sont  mouillés.  La  ville,  du  côté  de  la  terre,  est  |)rolégée 
par  nue  citadelle  dont  les  fossés  sont  taillés  dans  le  roc.  L'cnlréo  est  délVudue  par  de 
ferles  hallerios.  Zara  passait,  à  juste  titre,  pour  le  boulevard  de  la  république  de  Ve- 
nise, et  aujourd'hui  il  y  a  peu  de  villes  encore  dont  la  situation  soit  aussi  hrllo  et  aussi 
forte.  Ladislas,  roi  de  Naples,  sous  rol)éipsance  de  (piielle  était,  laveudil  aux  Véni- 
tiens en  1409.  Bajazel  11  la  prit  en  1498  ;  mais  les  Vénitiens  la  re|uireut  et  la  couser- 
vèrcut  eetle  fois.  Tout  annonce  qu'elle  a  été  ime  colonie  rou)aiue;  tout  autour, 
sont  ent'ore  des  vestiges  de  la  domination  des  empereurs.  Zara  l'ait  un  grand  eom- 
ineice  d'élolTes,  de  soies,  de  laines,  et  fabrique  des  lipieurs  tiès-icuonuiiées ,  au 
noinl're  des(|uelles  est  le  marasi|uin.  Elle  contient.des  bàlimenls  assez  beaux,  le!s  ijuo 
l'arsenal,  la  citadelle,  les  hôpitaux  et  deux  palais,  dont  l'un,  au  leuq)s  de  la  répu- 
bli(|ue  de  Venise,  était  habité  par  le  gouveriuiur,  et  dont  l'autre  serxail  do  résideuee 
au  provéditeur  général.  La  cathédrale,  a|i[)i.'lée  //  fJonio,  est  lui  bel  édiliee;  c'est  le 
pié[;e  d'un  archevèclié.  —  Zara-  Vccchia  (ancieiniemeul  Alba  maritiinn,  en  slavon 
liiotj/'dd),  ancienne  résidence  des  rois  de  Croatie,  à  2i>  kilonièlres  de  Zara,  l'ut  si 
riche  et  si  |)uissante  (pi'elle  excita  la  jalousie  de  Venise,  (pii  la  détruisit  do  fond  eu 
coni!)le  pour  élèvera  sa  place  la  nouvelle  Zara,  en  177o.  —  Noua,  sur  la  baie  du 
même  nom,  à  rembouclmre  de  la  rivière  Porto,  est  l'ancienne  OEiionia,  où  se  te- 
nait la  plus  grande  partie  de  la  flotte  des  Liburniens.  —  Scardonn,  sia-  la  Kerka,  est 
une  petite  place  forte  de  8  000  habitauls,  qui  s'est  enrichie  parle  connneree  avec  la 
Turquie.  —  5eAe/u'co  a  une  eathéilrale  maj^nirniue  et  un  vaste  port,  (pie  le  fort  Saint- 
Nicolas  protège.  — On  remarque  ensuite  Spalato  ou  Spal/itro,  \  ille  forliliée,  nichée 
dans  les  vastes  ruines  d'un  |)alais  de  Uioclélien  (qui  na(|inl  dans  le  voisinage  ,  au  ha- 
meau (le  Dioclea,  dont  ou  voit  encore  des  ruines)  ;  elle  est  pourvue  d'un  uraiid  port 
fortifié,  ornée  d'une  cathédrale,  qui  est  un  ancien  tenq)le  de  Diane,  et  d'un  baptis- 
tère, (pii  est  un  temple  d'Iîsculape;  enrichie  par  des  fabriques  de  niarasipu'n,  mids 
n'a  que  de  l'eau  de  citerne,  dans  une  contrée  remplie  de  sources  chaudes  sulfu- 
reuses. On  y  reconnaît  les  restes  do  SuIdiui,  grande  ville  romaine.  Nommons  aussi 
Trau  (en  sluvon  Ira(jur,tin  lutin  du  moyen  âge  Tragurium),  et  Almissa,à  l'em- 
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boiiclinre  de  la  Cetliiia  et  au  pied  d'un  rocher  escarpé  ;  —  Macarsca,  qui  possède 
un  bon  petit  port;  — .  Metkovitch,  établissement  de  quarantaine,  bien  situé  et  bien 
entretenu.  Voilà  les  villes  de  la  partie  de  la  Dalmatie  ci-devant  vénitienne.  «» 

Nous  énumérerons,  du  nord  au  sud,  les  îles  principales  de  l'archipel  Dabnate-Il- 
lyrien  :  la  première  est  Veglia,  lonjîue  masse  de  rochers,  avec  beaucoup  de  terrains 
boisés,  des  vergers,  des  vignobles  ini|)orlants,  des  carrières  de  marbre  rouge;  — 
Clierso  est  une  longue  colline  calcaire,  dont  les  vignes  et  les  oliviers  ornent  les  di- 
verses tinrassus;  —  Oscro,  de  la  même  natiu'e,  est  séparée  de  la  précédente  par  un 
canal  de  o  pas  de  large;  aussi  les  coiisidère-t-on  connue  une  seule  île,  où  se  trouvent 
les  petites  villes  iVOscro  et  de  C/ierso;  ces  trois  îles,  situées  dans  l'orageux  golfe  de 
Quaruero,  dépendent  administrativement  do  l'Islrie,  de  même  (pie  l'ile  dcLossiniou 
Lustsin,  à  Teulrée  de  ce  golfe,  position  militaire  importante,  parce  qu'elle  est  un  point 
central  entre  Venise,  ïrieste,  Pola,  Fiuiue  et  Zara,  c'est-à-dire  entre  les  principaux 
élablissemenls  maritimes  de  l'Autriche;  les  Français  l'ont  occupée  en  1839. —  On  voit 
ensuite  .1  rbc,  a\cc  un  sol  fertile  et  de  noui'Dreux  trotqteauxde  moutons  que  le  venlbora 
fait  (jnelquelois  mourir  de  froid;  —  l\t(jo  [Insiila  Paga)wrum]^  singulièrement  dé- 
coupée en  [letiies  [jresqu'iles,  et  dont  les  salines  proiluisenl  beaucoup  de  sel  ; — Grossa 
ou  \Liinija,  riche  en  vins  et  en  olives;  —  Melada,  Selve,  Ulbo,  qui  olTrent  de  bons 
mouillages; — J'ojitadura,  ii\cc  une  \illedu  même  nom; — Incoronata,  qui  exporte 
des  IVomages;  —  Ufjliau  et  Pasmaii,  près  de  Zara;  —  Mortcni,  ancien  rehige  de 
pirates;  —  Hua,  avec  une  source  d'asphalte;  — Z/rrtszrt,  grande  île,  qui  compte 
■i3UU(l  habitants  et[iroduilbeaucouj)(le  vin,  (riuiile  et  de  fruits,  du  mastic,  du  safran, 
de  la  suie  ;  —  Lcsiita  'en  slavo-dahuate  lluar,  l'aueienne  P/iaria),  qui  surpasse  Urazza 
en  grandeur,  mais  lui  est  inférieure  en  population  ;  elle  produit  une  grande  quantité 
de  vin,  et  sa  pèche  de  sardines  est  très-importante  ;  ses  beiuix  marbres,  ses  abeilles, 
ses  champs  parfumés  de  romarin  et  d'autres  herbes  aromatiques,  ses  ports,  en  font  la 
plus  intéressante  de  ces  parages;  —  Lissa,  située  plus  a\aut  dans  la  mer  et  qui  pro- 
duit des  fruits,  de  la  laine,  mais  dont  la  \érilable  iuqiortance  est  dans  son  port,  for- 
lilié  sous  iNapoiéon  1*""  ; —  Curzola,  riche  en  bois  de  construction  et  produisant 
beaucoup  de  vin,  mais  mal  pourvue  d'eau. 

La  Daliiialic  evcrcc  peu  d'indusliie,  si  ce  n'est  dans  la  construclioii  des  navires.  Les  fa- 
l)riques  b'otcupoul  surtout  à  produire  des  liiiueurs,  telles  que  le  losuglio,  le  iiiaïasqiiin,  qu'on 
lire  dus  cerises  acides  culti\ces  dans  les  îles,  et  l'eau-desic,  cxirailo  du  fruit  de  l'arliousicr 
dont  les  iles  incultes  sont  couvertes.  La  iiùclic,  dont  les  sardines,  le  Ition,  le  maquereau,  sont 
le  principal  objet,  est  exlrOuicmcnt  lucrative. 

Le  llalmate  indigène  est  d'origine  sla\e,  conuiic  le  Hosniaquc;  mais  les  habitants  des  villes, 
placés  depuis  le  vui""  siècle  sous  la  protection  de  Venise,  ont  adopté  la  langue,  les  mœurs, 
la  dévulion,  la  jalousie  et  le  cérémonial  des  Italiens  d'autrefois,  l  tic  tribu  particulière  s'est 
établie  dans  l'intérieur  de  la  Dalmatie  sous  le  nom  dcil/orid'yHM.  Ils  se  nomment  eux-«nûnics 
VUich,  e'est-à  dire  Valaques,  mais  ils  portent  l'empreinte  d'une  origine  particulière  :  cenx  qui 
demeurent  au  nord,  sur  les  l.iords  de  la  Kcrka,  ont  le  teint  blanc,  les  yeux  bleus,  la  ebevelure 
blonde;  en  même  temps,  ils  ont  le  nez  un  peu  aplati,  la  l)ouclie  large  et  un  air  de  douceur: 
on  dirait  un  mélange  de  Gotlis  cl  deTatares;  ceux  ijui  demeurent  plus  au  sud,  le  long  de  la 
Cetlina  el  vers  la  .Narcnla,  ont  le  teint  olivfltrc,  le  visage  long,  les  ctiovoux  noirs  et  l'air  me- 
naçant; les  uns  et  les  autres  parlent  un  diatecle  slavon,  mêlé  de  mots  latins  ouplutôt  vala- 
ques. Leurs  romances  tragiques  ont  attiré  l'admiration  des  littérateurs.  Un  canton  de  la  Dalmalio 
conserve, sous  la  munarctiie  Aulricliienne,  des  formes  républicaines;  c'est  la  l'o'jUtza,  au  nord- 
est  de  Spalato  :  trois  castes,  formant  en  tout  tCOOO  individus,  occupent  ce  pays;  c'est  de  la 
noblesse  liongroise,  de  lanolHesse  bosniaque,  et  une  masse  de  Morlaques.  ' 

'La  république  de  Ragiise,  dont  le  territoire  est  aujourd'liui  incorporé  à  la  Dalmatie,  con- 
servera quelques  pages  honorables  dans  l'histoire.  Héritière  de  l'ancienne  Epidaurc,  dont 
l'emplacement  était  près  de  Molouta,  la  Vintk-Iliguse  devint  l'asile  des  anciens  colons  ro- 
mains  ;  mais  des  tremblements  de  terre  les  obligèrent  à  se  transporter  dans  le  site  actuel.  lA 
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se  dtSveloppfrrcnt,  pendant  les  siècles  orageux  du  moyen  Age,  une  civilisation,  une  industrie, 
une  polilKiuc  dignes  d'un  plus  grand  liu'.llre.  Haguse,'  sous  une  constitution  aristocratique,  a 
quelquel'ois  rivalisé  avec  ^enisc  en  navigalion,  en  commerce  et  en  manufactures;  elle  a  ex- 
ploite les  mines  delà  Dalmalic  et  de  la  Bosnie;  elle  a  produit  des  poêles,  des  géomètres,  des 
artistes,  des  historiens,  et  mérite  d'être  considérée  comme  l'Athènes  de  la  littérature  slavo- 
illyricnuL'.  Vaincue  par  les  armes  véniliannes,  ayant  sacrifié  sa  marine  par  suite  de  son  atta- 
chement ;V  l'I'lspagne,  elle  éprouva  encore,  on  I0(î7,  les  ravages  d'un  grand  tremblement  de 
terre  :  dés  lors  elle  n'a  pu  se  relever,  et,  a;H'ès  avoir  végété  sous  la  proloction  assez  bienveil- 
lante de  la  Porte  ottomane,  elle  a  péri,  en  nir-iue  temps  que  Venise  et  (jtnes,  dans  la  grande 
in\>i-:on  des  Fronçais,  des  mains  desquels  elle  a  p.issé  au  pouvoir  de  l'Aulrichc.  I.e  terri- 
toiio  de  Haguse  se  compose  d'un  étroit  littoral  montagneux,  rocailleux,  aride,  où  cependant, 
sur  quelques  coteaux  et  dans  quelques  vallous  luivilégiés,  la  vigne,  l'olivier  et  toute  sorte  do 
fruits  prospèrent  sous  la  main  d'un  cuKivalPur  iirdusirieux.  Ce  littoral  se  termine  au  nord  en 
une  presqu'île,  et  il  est  bordé  de  quelques  îks  d'une  nature  semblable. 

Ragtise  (on  slavon  Dobrovnik),  \illo  bâtioà  rifalienno  ut  où  dominent  aujourd'hui 
la  langue  et  les  mœurs  de  l'ilalie,  conserve  encore  le  palais  de  la  Uépuhliqiie  et 
qiiel(|ues  manufactures  en  soie,  ainsi  que  des  fabriques  de  rosoglio;  elle  a  15  000  ha- 
bitants. £ile  est  sur  un  promontoire,  au  pied  du  monl  Sergio;  des  murailles  très- 
clevées,  llan(|uées  de  tours,  l'environnent,  et  elle  est  défendue  par  plusieurs  foris.  Le 
port  de  lîaguse  est  petit,  et  c'est  au  |)ort  de  Gravosa,  formé  par  un  canal  do 
400  mètres  de  largeur,  (pii  s'enfonce  dons  le  sud-est,  que  les  bàlimcMils  de  Raguse  se* 
tiennent  ;  c'est  là  (pie  sont  les  chantiers  et  les  magasins  des  llagusains.  De  la  capitale 
à  Gravosa,  s'étend  une  suite  de  maisons  de  cauqiagne.  —  Les  vergers  du  district  de 
Cmiali,  dominés  parle  monl  S  iiiecl/ nie  lia,  où  l'on  voit  quelpiefois  des  neiges;  — 
la  vallée  d'Ombla,  couverte  de  maisons  de  campagne;  —  la  petite  ville  do  Stagno, 
située  sur  deux  golfes,  mais  qui  iL^ôit^  pr.;  celui  du  nord,  les  exhalaisons  pestilen- 
tielles (II;:  •  •■^''ais  de  la  Narenla;  —  la  péninsule  de  SabUmccllo,  nommda  Pcliesath 
|)ar  les  1  .  s,  et  peuplée  de  bons  marins;  — l'ile  Lngosta,  avec  sesremj)arts  na- 

turels, L  ■  ;  '.;o  et  ses  inscriptions  dites  |)héni(;iennes  ;  —  l'île  Mclcda,  où  l'on  ad- 
mire un  lac  charmant  ;  —  l'île  do  Ginpana  ou  de  Scipan,  couverte  de  jardins,  avec 
un  port  ;  voilà  les  traits  de  la  topographie  ragiisaino  qui  peuvent  trouver  place  dans 
cet  ouvrai'i'.  Nous  ne  pouvons  nous  arrêter  à  décrire  les  lèles  do  saint  Biaise,  pro- 
lectoiu-  (le  l'ancienne  république,  ni  les  usages  intéressants  de  la  Diuczina,  ou  fra- 
ternité des  jeunes  nobles,  ni  le  caractère  patriarcal  des  mariages  des  jeimcs  paysannes, 
protég(';es  de  dames  nobles,  ni  tant  d'autres  détails  des  mœurs  anciennes,  soit  slaves, 
soit  romaines,  conservées  longtemps  au  sein  de  celte  petite  nation. 

Les  Bouches  de  Cattaro  sont  une  véritable  curiosité  géograi)hi(pie.  Un  golfe  pro- 
fond pénètre  en  zigzag  parmi  les  montagnes  très-escarpées,  et  se  termine  sans  rece- 
voir d'autre  courant  d'eau  (jue  des  torrents. 

Sur  les  dernières  pentes  des  rochers  se  groupent  les  oliviers,  les  figuiers,  les  vignes,  les 
arbres  fruitiers  de  toute  espèce.  Au  milieu  (le  ces  masses  do  rochers  et  de  verdure,  une  bour- 
gade suit  l'auU'c,  et  les  vaisseaux  sent  mouillés  près  des  maisons.  Ce  singulier  paysage  est 
couroiuié  par  les  sombres  forêts  du  Monténégro.  Dans  celte  espèce  de  vallée  aquatique,  la 
température  des  étés  égale  celle  de  iNaples;  l'oranger  et  îe  liuiuuier  prospèrent  en  pleine 
terre;  la  neige  est  inconnue,  et  pendant  l'hiver,  qui  n'est  qu'une  saison  pluvieuse,  la  ver\eine 
iriphylla,  la  Heur  de  passion  et  d'autres  végétaux  délicats  ornent  la  campagne.  Les  habitants 
en  sont  plus  hospitaliers  et  plus  italianisés  que  les  autres.  I.e  golfe,  ou  plutôt  le  poit  de 
Cattiiro,  se  compose  de  trois  vastes  bassins,  réunis  l'un  i\  l'autre  par  des  canaux  do  coiurnu- 
nicaliou.  Ces  trois  bassins  sont  :  celui  de  l'ouest,  qui  est  le  premier  après  le  goulet,  servant 
d'entrée  commune;  celui  du  centre,  et  celui  du  nord-esl.daus  lequel  on  ne  parvient  qu  après 
avoir  franchi  une  passe  longue  et  étroite.  I.e  bassin  du  nord -est  se  trouve  partagé  lui-même 
en  deux  parties  distinctes.  La  ville  de  Cattaro  est  enveloppée  d'un  rempart,  et  défendue  en 
outre  par  une  citadelle  qui  a  longtemps  servi  de  prison  d'Etat,  tille  est  placée  dans  la  partie 
la  plus  reculée  et  la  plus  au  sud  du  golfe  auquel  elle  donne  son  nom,  au  fond  d'un  goulet 
particulier,  long  cl  étroit.  Les  doux  côtés  de  ce  goulet  sont  garnis  de  batteries,  de  maisons. 
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(le  jardins,  do  chapelles  et  d'enclos  de  tous  genres.  Cattaro,  fondée  au  vio  siècle,  fut  plusieurs 
fois  ruinée  par  des  treniblenienls  do  terre,  notamment  en  1363  et  1567.  Elle  forma  long- 
temps une  république  indépeiidiiiite,  qui  dépendit  des  possessions  vénitiennes.  —  Les  Rulrea 
lieux  remarquables  des  Uouches  sont  mbrota,  surnommée  la  très-calholiqne,  et  dont  les  ha- 
bitants ne  se  marient  qu'entre  eux;  Perzaijno,  avec  des  maisons  élégantes  et  des  mœurs 
sociables;  Peraslro,  placée  avec  éclat  sur  un  nniphilhéûlre;  et  llisano,  ancien  cher-lieu  des 
Bouches,  et  dont  les  liabitants,  longtemps  pirates  et  encore  un  peu  sauvages,  conservent  un 
reste  du  costume  romain.  —  On  noirmie  canal  de  la  Chaîne  le  tlélroit  trés-resjerré  qui  con- 
duit au  bassin  du  nord-est  et  qui  peut  être  défendu  par  de  la  niousquelerie.  La  crainte  des 
invasions  de  pirates  paraît  avoir  fait  jadis  réunir  les  nabit.itions  en  dedans  de  cette  barrière 
naturelle;  aujourd'hui  même,  on  ne  voit,  sur  les  ri\ages  du  golfe  extérieur,  ([ue  la  bourgade 
de  Tfodn,  composée  de  maisons  de  campagne,  et  la  ville  de  Castel-Niwvo,  foililiée,  mais  pe- 
tite et  triste;  un  suri  des  Houchcs  propreuicnl  diles,  le  canton  de  Zuppa  ou  Srhiippa,  a; oc  le 
gnind  port  de  mte,  et  celui  i\e  l'a.ilrovicli,  sont  peuplés  d'une  race  l)elliqueuse,  toujours 
aux  coups  (le  !'    ..  avec  les  .Monténégrins. 

I.cs  lioc'hrsc,  ou  iiabitants  des  Houchcs,  jnignrnt  à  la  constitution  robuste  des  Slaves  la 
-(ivacit'.''  italienne  ;  dévots,  jaloux,  avides  du  gain,  livrés  eu  grande  partie  à  la  navigalion,  ne 
quittant  le  fusil  que  pour  la  rame  ou  le  gi)u\ernail,  Ils  coiiscr\cul  (nielquc  chose  (K  rude  et 
de  féroce.  I.e  sang  pour  le  sang  a  longtemps  été  la  seule  justice  sociale  à  leurs  yeux,  i^ncore 
en  tS02,on  lapidait  les  filles  devenues  enceintes  hors  du  mariage.  Ohaquc  canton  a  ses  im- 
iiiiMiilés,  ses  luagist.'ats;  et  un  si  petit  pays,  penjilé  de  .10  000  individus,  est  encore  partagé  en 
f:\ction  catholique  et  faction  grecque.  Un  l'appelait  autrefois  Albanie  aulrkltienne. 

W  nous  roslc,  pour  terminer  la  ck'Pcri]ilioii  do  l'eniiiiro  d'Autriche,  à  examiner  la 
Galicic  (i  la  Ihikovinc,  i\m,  avec  la  V('ii(jtie,  sont,  de  toutes  les  provinces  de  la  nio- 
nairliie,  les  moins  rallaclit'es,  piij'sinneineiit,  à  cet  (jlrange  ensemble  polili<|ue  :  elles 
sont  liistoririnement  et  physirpiemenl  polonaises  et  moldaves. 

La  GAi.iiKE,  on,  suivant  raneieii  langage  officiel,  le  koyai'me  de  G.vucik  et  L;)- 
DOM'itiE,  s'.ippelle  en  allemand  Galizicii,  en  poloii;.". -.  Huilez,  et  lire  son  nom  de  la 
ville  {\c  If  a  liez,  son  anciemie  ca|'ilale;  elle  correspoiul  à  la  ILulc-Pologne  et  à  la 
Russie  Ronge,  formant  eiisi.'uibîe  le  nners  septentrional  des  monis  ('aipalhes.  C'é- 
tait jadis  le  si(!'ge  des  Carpi,  des  liicssi,  des  Saboei,  et  d'autres  petiides  dont  les 
noms  paraissent  être  slavons. 

I.a  Galicie  est,  dans  sa  partie  méridionale,  un  pays  montagneux,  quoiaue  ses  principales 
élé\alions,  inférieures  à  colles  de  la  Hongrie,  n'atteignent  pas  "2  000  métrés,  et  restent  géné- 
ri'.h  iii'.iii  au-dessous  de  I  ;iiiO.  On  leur  donne  plus  hal'iiuclleiiiciil  le  nom  de  Hzcrnii-Gora 
(lue  celui  (le  Cai'patlies  ;  la  seule  ciiiie  céli'bii'  es!  celle,  de  />'//<ia-^'o/v(,  séiiaii'e  des  monts 
'lalra  eu  Hongrie  par  une  haute  plaine,  et  d'où  la  vue  domine  sur  une  grande  paitie  de  la 
(jalicie,  de  la  l'ologue  et  de  la  SiU'sie.  I.a  italiia,  ou  la  Mittrinn',  est  composée  de  grès  l'cuilUité 
priiiiiilf;  sa  cime  es!  au-dessus  de  la  zoiiu  du  iiiims  pinin'i.i.  Il  y  a  sur  l'exIrtViie  IVoutière 
queUjiies  tonuiiets  formés  de  calcaire  ro:ii|ia(te  et  de  grauwucke,  (jui  ont  plus  d'élévalion.  Les 
escarpements  de  la  i'abia  et  des  autres  moiitaguesau  midi  de  C.racovie  se  pitsenteut  sous  la 
forme  de  remparts  taillés  A  pic,  et  dont  les  énormes  quartiers  de  roche  seniiileiit  près  de  s'é- 
crouler. La  masse  des  moiilagiies  de  la  (lalicie  scmlde  (Mre  du  grès  houiller,  traversé  de  couches 
con-idéra!)l(?s  de  l'er  carboiuité  et  de  dépôts  de  sel  gemme.  Plus  bas,  commencent  les  collines 
généralement  formées  d'argile,  mais  oi'i  se  montre  aussi  le  grès  lignite.  Ilans  la  allée  du 
Dniestr,  de[iuis  Sanibor,  et  dans  celle  du  San,  depuis  laroslav,  les  terrains  d'allu\ion  forment 
des  prairies  et  des  tourliières.  De  (.'racovie  à  l.emherg,  une  longue  lisière  d(\  saldes  miiuvants 
ne  nourrit  que  des  pins  résineux  longes.  Les  euvironsde  Lemiurg  jusqu'à  Komarno,  àl'ouest, 
cl  jus(iu'à  la  frontière  du  royann'..  ,  à  l'est,  présentent  un  |)lateau  argileux,  rempli  de  lacs,  et 
faisant  le  partage  des  eaux,  La  chaîne  de  collines  qui  couronne  ce  plateau,  porte  le  nom  de 
moiils  lUfrzidd  ou  hrskid. 

L'exposition  générale  de  la  (iaîicie  y  fait  dominer  le  vent  do  nord-est,  qui,  venant  du  pla- 
teau central  de  la  Hussie,  produit  des  froids  excessifs.  L'humidité  y  est  aussi  très-grande,  et  il 
5  pleut  bien  plus  que  dans  aucune  contrée  voisine.  La  mauvaise  préparation  du  pain,  l'abus 
e  feau-de-vie,  sont  les  mûmes  qu'en  Pologne,  Les  lièvres  intlainmatoires  et  bilieuses  y  sont 
rares;  mais  les  fièvres  rhumatiques  nerviîuses,  ainsi  que  la  phlhisie,  l'hydropisie,  la  syphilis 
et  la  i'li(ine  y  ranpellent  toutes  les  misères  du  peuple  polonais. 

Parmi  les  productions,  les  grains  sont  au  premier  rang,  lui  généra',  pour  ce  qui  a  rapport 
à  la  culture  des  grains,  on  peut  diviser  le  terroir  de  ce  royaurci  en  trois  parties  presque 
égales.  Les  montagnes  et  les  marais  forment  la  première,  où  il  n'est  presque  pas  po-^sible  de 
faire  passer  la  charrue.  Laseconde  es*,  formée  par  les  plaines  de  sables  volants,  (pii  ne  portent 
que  rarement  des  grains  d'hiver;  cnîin  la  troisième  est  de  la  bonne  terre  laboiiralde,  qui 
rend  cinq  et  six  pour  un.  Ou  eu  tire  toutes  les  espèces  de  giuins  et  de  légumes,  mais  surtout 
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du  froment,  de  l'avoine  et  du  blé  noir.  Les  meilleures  terres  sont  dans  les  cantons  \  l'est  de  I.ciii- 
berg,  et  dans  quelques  parties  du  lerritoire  de  Holz.  Kn  général,  on  compte  dnis  les  bonnes 
années  sur  le  quintuple  de  la  semence.  Quant  auv  parties  sablonneuses  et  moiilueuses.'on  y 
siinie  rarement  des  grains  d'hiver  ;  mais  quand  cela  arrive,  la  semence  n'est  que  iiuadiuidée, 
quelquefois  triplée  seulement,  mOine  dans  les  bonnes  années.  Le  fiomenl  est  exporté  ;  r:i\uiiie 
et  le  sarrasin  servent  A  la  consommation,  de  même  que  la  pomme  de  terre.  Les  asperges,  les 
melons  d'eau  et  plusieurs  autres  plantes  y  croissent  spontanément  et  en  aboniliu. e.  Le  ge- 
né\rier  est  l'un  des  arbrisseaux  les  plus  communs.  Il  y  a  eu,  aux  enviions  de  Leiniieig,  des 
vignoblesen  petit  nombre;  mais  la  rigueur  du  climat,  quoique  sous  le  parallrle  de  l'iiiis,  a 
fait  cesser  celte  culture.  On  récolte  une  assez  grande  quantité  -le  tabac.  A  Makiiitin  ,  il  y  a 
une  plantation  de  rhubarbe.  On  cnlliNe  beaucoup  de  lin  et  de  chanvre,  principalement  dans 
le  cercle  de  l'rzemvsl. 

Aulielbis,  la  (ialicie  ne  nourrissait  que  des  chevaux  petits  et  mal  soignés;  mais  les  haras 
ont  ém'uuvé  une  amélioration  sensible,  et  les  Autrichiens  en  tirent  de  quoi  remonlor  une 
grande  partie  de  leur  cavalerie.  Les  bûtes  à  laine  sont  iu''gligécs.  Il  y  a  beaucoup  de  bêles  à 
cornes. 

On  y  trouve  plusieurs  milliers  de  beaux  et  vastes  étangs,  dont  les  plus  grands  sont  dans  le 
ce."cle  de  Lembcig.  Le  miel  excellent  abonde. 

Les  mines  de  Ter,  mieux  exploitées  depuis  qu'elles  sont  sous  le  gouvernement  aulrichinn, 
sont  assez  impoilanles  ;  on  exploite  aussi  du  cuivre  et  du  plomb  aigenlifùie.  Le  cercle  de 
Stanislawoxv,  ou  l'^uicienne  l'ukutie  ,  donne  quelques  marines  médiocres.  On  extiiiil  de 
l'huile  de  pétiole  de  plusieurs  parties  du  pa\s  Les  sources  salées  ont  donné  à  la  ville  de 
ilalicz  ou  (ialicz  sou  nom,  qui  est  de\enu'  celui  du  royaume.  Il  y  a  vingl-.^ix  sources 
alées  exploili'es  en  (Ialicie,  mais  les  célèbres  mines  de  sel  gemme  lUi  lioclntin  et  de  U'ii'- 
i'(  2/i((  appellent  de  préférence  notre  attenlion.  Tout  le  long  de  la  chaîne  des  (lariiallies, 
du  ciMé  lin  nord,  s'élèvent  des  collines  aplaties,  composées  d'argile  et  quelquol'oi:,  de  iilàtre. 
Sous  lelte  couche,  on  en  trouve  une  autre  qui  consisie  l'uiis  un  saiile  liii,  liumiile  et  mol  ilc. 
Après  ce  sable  vient  une  marne  saldoniieuse  ;  c'est  sons  cette  couche,  et  qiiebuiefois  :iii  mi- 
lieu, qu'on  lencunlre  le  sel  gemme.  Depuis  (lraco\ie  jusqu'à  Lemberg,  la  concl'.e  de  salle  se 
montre  i\  jour  dans  la  plaine,  lui  montant  an  niveau  de  .'in  à  7.'i  nièlres  au-dessus  de  la  \  istnie, 
les  collines  d'ari;ile  commencent  ;  paitoiil  où  l'on  y  fait  des  rouilles  un  peu  profondes,  on  a 
rencontré  du  sel  geiiimeou  îles  eaux  s;ilées.  On  y  voit  jaillir  des  sources  sulfuicusi's  et  bitu- 
mineuses. C'est  daiiji  ce  terrain  ijne  se  troinenl  les  deux  fameuses  salines  de  lliirlmin  el  de 
Wielirzka.  Selon  ies  hisloriens  et  les  géograpties  polonais,  les  salines  de  lîoclmia  fuient  dé- 
couveites  en  lU.'it.  Ils  alLibuent  cette  découverte  à  sainte  (ainégonde,  princesse  lioiigiuise, 
épouse  du  due  l'oleslas  V.  Les  exploitations  régulières  et  bien  connues  ne  renioiiteni  ([u'i 
I'pî2;  mais  aujourd'hui,  les  salines  de  Hochnia  seul  moins  considérables  eue  celles  do 
Viielic/.ka.  La  mine  de  Hochnia  consiste  en  un  long  corridor  souterrain,  qui  a  2'i(»  lUi'Mres  de 
largeur  du  nord  au  sud,  et  dont  l,i  longueur  de  lest  A  l'ouest  est  de  3  à  i  000  mètres;  la  plus 
grande  profondeur  est  de  i  il  500  mètres.  La  mine  comnumce  d'abord  piir  les  cristaux,  et  lo 
sel  s'y  trouve  tout  par  liions;  il  est  un  peu  plus  tin  que  celui  de  NVielic/.kii,  surtout  (jniiiid  ou 
creuse  en  profondeur.  Du  reste,  sur  tonte  l'étendue  du  roc,  il  v  a  si  peu  d'humidité,  que  l'on. 
n'y  trouve  (|uc  de  la  poussière.  Il  y  a  de  l'albAIre  dans  celte  mmc. 

Lci  siilines  de  W  ieliczka  se  divisent  en  trois  parties  :  le  Saint-.lean,  ou  Vanina,  le  Lhainp- 
Vieux  cl  !e  Cluuiip-Nenf.  La  ville  est  non-seulement  toute  minée,  mais  les  mines  s'éieiiilcnt 
encore  de  cha(|ue  cOlO,  savoir,  de  l'est  i\  l'ouest,  de  2  000  mètres;  du  sud  au  nord,  de  ioo, 
et,  diiiis  le  plus  creux  du  vallon,  de  .'J.'ii  de  profondeur.  La  longueiu"  iolale  des  mines, 
avec  leurs  passages  et  leurs  alléi's,  est  de  ri.'i  kilomètres.  Il  j  a  dix  puits,  mais  celui 
qu'on  nomme.  Woilna  (lora  no  sert  qu'à  l'iiire  sortir  les  eaux  qui  "s'infiltrent  des  terrains  su- 
périeurs, car,  dans  toute  l'élendue  do  la  mine,  on  n'a  pas  trouvé  une  seule  source  d'eau. 
l)ans  le  [inits  l.rsziio,  le  roi  Ai'gusie  III  a  l'ait  construire  un  escalier  loiuniint  de  qi'îilri'  cent 
soixante-dix  marches,  cl  qui  a  coûté  40  000  florins  de  Pologne.  Arrivé  dans  la  mine,  on  iuliiiire 
la  grandeur  el  la  propreté  des  allées  el  des  voûtes.  Dans  plusieurs  de  celles-ci,  on  tiou\e  des 
chapelles  et  des  iuitels  liiillés  dans  le  roc,  c'csl-i\-dire  dans  le  sel,  el  ornés  de  crucifix  ou  de 
quelques  inuiges  de  saints,  devant  lesquels  brûle  conlinuellemcnl  une  lampe.  La  cbiiiiclle  de 
Saint-Antoine  a  to  iiièlreà  ue  haut,  il  y  a  des  chiimbies  aussi  vastes  qu'une  griuule  église  ; 
quelques-unes  si  .xent  de  magasins  pour  les  tonneaux  pleins  de  sel,  d'autres  pour  le  l'onriiige 
des  chevaux  ;  dans  d'autres,  on  logo  ces  animaux,  qu'un  y  tient  au  nombre  de  20  à  .'tO.  selon 
la  quantité  de  triuisports  i\  faire.  Dans  quelques  endroits  où  il  y  a  eu  de  l'eau,  le  \)d\r  et  l.'s 
parois  sont  couverts  de  cristaux  de  sel  culasses  les  uns  sur  les  autres  par  m'Micrs.  dmit  plu- 
sieurs pèsent  nue  demi-livre  et  plus,  et  qui  furmeiil  un  coup  d'a>il  assez  brilltuil  quand  on  en 
approche  plusieurs  llambcaux.  Dans  la  chapelle  de  Saintc-Lunégonde,  on  voit  bi  statue  du  loi 
Auguste  lit,  tiiillée  en  sel.  L'air  est  très-sain,  quoiqu'il  s'y  forme  du  giiz  niireux  qui  s'élève 
vers  le  toit  des  allées,  où  il  s'ennamine  quelquefois  par  l'approche  des  tl  imbeaiix.  Il  bi  nie 
lenleiuent  avec  nue  lueur  rougcAtre.  On  (c  nomme  ici  saii'lrii.  Le  nombre  îles  ouvriers  s'i'dève 
&  un  milUcr.  Les  accideuls  malheureux  y  sont  fort  rares.  On  laisse,  d'espace  en  espiice,  de 
gros  piliers  do  sel  pour  soutenir  le  toit;  cependint  il  y  cit,  eu  17  5j,  un  écrouleiueiit  cousi- 
uérablo.  Il  y  a  bciuicoup  d'échafaudages  en  boi.".  On  tire  annuellement  des  mines  de  NVicliczka 
1  OUO  000  de  quintau.x  de  sel,  qui  lappotlcnt  ù.  l'Auliklie  2  200  000  llorins. 
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La  cnpilalo,  Lcmberg,  en  polonais  Lwoio,  et  en  polonais  latinisant  Léopol,  capi- 
tale autrefois  de  la  Russie  Rouge,  est  une  grande  et  belle  ville,  avec  des  rues  assez 
larges,  droites,  bien  pavées  et  proprement  entretenues.  Les  édifices  sont  dans  un 
style  noble  qui  étonne  le  voyageur  accoutumé  à  la  vue  des  masures  polonaises.  La 
population  e^t  de  70000  habitants,  dont  un  tiers  Juifs;  un  autre  tiers  de  la  popula- 
tion consiste  en  Arméniens  et  en  Grecs.  11  y  a  un  archevêque  arménien,  un  évêque 
catholique,  un  évèipie  grec-uni.  On  remarque  la  magnifique  résidence  de  l'arche- 
vêque arménien.  Leniberg  fait  un  commercj  étendu  et  avantageux  avec  la  Russie, 
la  Turquie  et  les  autres  pays  voisins.  Elle  a  un  hôtel  des  Invalides,  établi  sur  les 
bases  de  celui  c*  '^-ris.  Les  faubourgs  sont  très-grands  et  très-jolis  ;  les  environs  of- 
frent une  foule  >  ne?  riantes.  L'esprit  des  babilanls  répond  aux  agréables  dehors 
de  leur  ville. —  ^S'innilà,  \n'cs  de  Lembcrg,  a  une  grande  nianufacliue  de  tabac. 

CeUe  partie  de  la  (lalicie  ou  de  la  ci-devant  lluute-Pologne  est  liaWti'c  par  deux  variétés  de 
Polonais:  Xa  Mnzurakcs,  dans  la  plaine,  ont  peu  de  traits  dislinctii's;  mais  les  Gorides  ou 
montagnards  nirritcnt  que  nous  les  décrivions  Ils  paraissent  foinier  une  race  particuliiTC, 
distinguée  des  autres  races  slaves  par  une  taille  plus  svelle,  une  phvsionouiic  plus  marquée, 
un  nez  plus  allongé,  des  lèvres  iilus  finies.  Plus  vifs,  plus  agiles,  plus  robustes,  plus  dociles 
et  plus  rusés  que  les  Slave:  le  la  plaine,  ils  portent  à  ceux-ci  uiieancjcnne  haine.  Des  Gorales, 
livrés  aux  métiers  de  tisserands,  de  colporteurs  el  de  merciers,  se  répandent  (;t\  et  là  dans 
toute  la  uionarcliie  Aulricliienne.  Ils  ^  joignent  encore  une  ituUistriu  particulière  :  ils  fahri- 
quouL  des  uieulilos  grossiers.  l'n  gAteau  d'avoine,  qu'ils  appellent  plat.iki,  des  ponuiies  de 
terre  et  des  clioux.  du  petit-lait,  du  beurre  et  du  IVoinage,  voilà  toute  la  nourrilure  do  ce 
peuple  frugal,  l'ne  sauté  inaltérable,  une  longévité  rare,  sont  toujours  la  réconipeuse  d'une 
vie  simple  et  d'une  frugalité  sévère  :  ce  pays  compte  beaucoup  de  vieillards. 

La  partie  orientale  de  la  Galicie  est  habitée  par  un  peuple  de  sang  russe.  Les  deux 
premières  villes  qui  réclament  notre  attention  sont  Przemysl  et  laroslav,  jadis  les 
sièges  de  princes  ou  grands-ducs  particuliers.  Toutes  les  deux  sont  situées  siu-  le  San. 
Un  château  fort  sur  un  rocher  domino  Przemysl.  .\  laroslav,  située  sur  ime  colline 
riante,  on  admire  la  belle  église  de  Panna-Maria,  c'est-à-dire  de  la  Sainle-Viertie  et 
le  charmant  site  de  l'ancien  collège  des  Jésuites.  Le  commerce  des  cierges  y  est  on- 
sidérablc.  On  y  fabriiiue  beaucoup  de  toiles.  Les  forêts  voisines  sont  remplies  de 
ruches  d'abeilles.  On  y  lient  de  grands  marchés  de  chevaux  et  de  bestiaux.  — 
Bely  a  des  fabriques  de  potasse.  —  Siu"  la  frontière  nord-est,  la  ville  de  lirody, 
peuplée  de  2a  000  habitants,  dont  les  trois  quarts  sont  Juifs,  fait  im  grand  eonnuercc 
avec  la  Russie.  Malheureusement  im  incendie  afi'reux  vient  de  la  ravager.  On  y 
remarque  le  château  de  la  famille  Polocki.  —  DoOromyl  nùiiS  autrefois  célèbre  par 
ses  imprimeries.  —  Nous  distinguons,  sur  le  Dniestr,  ime  ville  bien  bâtie,  Sambor, 
quia  9000  habitants,  des  manuracliu'«s  et  des  blanchisseries  de  toile;  — non  loin 
delà,  est  Drohobitz,  ville  de  lOUtiO  habitants,  très-connnerçanle,  grâce  aux  Juifs, 
à  la  fertilité  de  ses  terres,  à  ses  salines,  et  lieu  de  dépôt  d'étalons  et  de  remonte  de 
tonte  la  Galicie.  —  Halicz,  sur  le  Dniestr,  l'ancienne  capitale  de  la  Galicie,  «e 
compte  que  4  01*0  habitants  ;  ce  sont,  pour  la  plupart,  des  Juifs  de  la  secte  des  Ka- 
raïtes.  —  Remarquons  encore  :  Stryi,  dont  les  habitations  sont  presiiue  toutes  en 
bois;  —  Ko/oméa,  sur  le  Prutli  ;  —  Taniopol,  sur  le  Sered,  avec  10000  habi- 
tants ;  —  Stanislmcoîv,  ville  de  H  000  habitants  et  place  forte.  —  Dans  la  contrée 
entre  le  Pruth  et  les  montagnes,  nommée  Pohutle,  on  trouve  la  fiorissante  ville 
de  Sniatyn,  très-fréquenlée  à  cause  des  foires  qui  s'y  tiennent.  On  y  vend  des 
bœufs,  des  chevaux,  de  la  cire  et  du  miel,  (jui  viennent  de  la  Moldavie.  —  Ktity 
renferme  une  colonie  d'Arménietis,  qui  fabri(|uent  du  maroquin. 
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F.cs  liabilants  de  toutes  cos  provinces  centrales  et  orientales  de  la  Galiclo,  quoique  ayant 
aujourd'hui,  en  partie,  et  surtout  dans  les  plaines,  adopté  un  liinsage  nu'lansi;  du  russe  et  du 
polonais,  descendent  de  la  race  à  la(iuclle  les  Polonais  donnent  le  nom  de  llit^siuiémx  Ituss- 
Iliaques,  pour  les  distinguer  des  Rosziénié  ou  Moscoivali,  qui  sont  les  Cirands-Uusses.  Nous 
avons  d(^j(l  parlé  de  ceux  qui  habitent  la  Hongrie.  I,es  Russmnques  sont  moins  clvilis(''s  en- 
core que  les  Galiciens.  Les  habitants  de  la  Pokutie  ont  conservé  plus  que  les  autres  lluss- 
niafjues  leurs  mœurs  parliculiùres;  mais  les  llulsonles  ou  Uoiiçoutes,  pâtres  qui  demeurent 
dans  les  ('ari)a(lics,  gardent  même  quelques  traces  de  la  vie  sauvage. 

La  Liallcie  était,  comme  toute  la  Pologne,  dans  un  état  do  barbarie,  suite  des  guerres  ci- 
viles et  des  invasions  turques  et  cosikjucs.  l.es  paysans  croupissent  dans  une  ignorance  et 
une  paresse  sans  pareilles.  L'amélioration  s'y  Introduit  cependant.  Les  traces  de  barbaile  s'ef- 
facent peu  à  peu  sous  l'administration  autriclilenne,  et  par  l'exemple  des  colonies  allemandes. 
L'industrie  a  l'ait  des  progrès.  La  fabrication  des  toiles  s'est  répandue  sur  les  fionlu'M'es  de 
la  Silésle  et  dans  les  montagnes,  lue  autre  branche  importante  est  la  fabrication  des  cou- 
vertures de  laine,  l.es  teintureries  de  coton,  le-;  verreries,  do  bons  ouvraj,'es  on  fer.  Les  tan- 
neries, les  blancblsbcries  de  cire,  les  fabiiqu /s  de  bougie,  d'eau-dc-vie,  do  salpêtre,  de  po- 
tasse et  autres  sont  déjà  dans  un  état  qui  promet  beaucoup.  Les  nobles  de  tiallcle  ont  la 
bonne  habitude  do  consonnner  leur  argent  dans  le  pays  ;  bien  peu  d'entre  eu.x  vont  se  ruiner 
à  la  cour  ou  dans  l'étranger. 

La  tialiclo, exporte  du  sel,  des  grains,  du  bétail,  des  chevaux,  des  cuirs  bruts  ou  apprêtés, 
de  la  laine,  de  la  ciro,  du  miel,  des  bougies,  de  l'I.ydromel,  du  taliac  en  feuilles,  du  lin,  du 
«"hanvre,  du  suif,  des  soies  de  porc.  Ce  royaume  (levrait  surpasser  la  idupart  dos  .''il, ils  en 
Donheur;  les  contributions  y  sont  tr^s-modéri'es,  la  nature  lui  prodii^ur  ses  dons  ;  mais  le 
manque  de  débouchés  naturels,  l'abrutissement  des  paysans,  et  entin  la  trop  gia:iile  pré- 
pondéiance  des  fénéraleurs  et  brocanteurs  juifs,  qui  obstruent  toutes  les  villes;  voilà  les 
maux  qui  compriment  l'essor  de  la  civilisation. 

La  ville  et  le  territoire  de  t',ii.\rovu':  avaient  été  érigés,  en  1815,  en  républiiiue.  sous  la  pro- 
tection de  la  Hussie,  de  l'Autriche  et  de  la  Prusse  ;  mais,  en  LSiO,  ils  ont  été  atl  l'^s  à  l'Au- 
triche, jiar  auitc  de  troubles  politiques  et  de  tentatives  d'indépendance  polon..  dont  ils 
étaient  le  foyer;  on  les  a  annexés  à  la  (ialicle  sous  le  [\iiCA\e  (jrniul-iliiché  ilc  Cntcaob' .  en  y  ad- 
joiynaul  quelijues  dislrict^i  galiciens.  Ce  pays  est,  en  général,  plus  avancé  que  le  reste  (lela'liali- 
cie.  Tout  annonce  ici  un  meilleur  régime,  l.es  cabanes,  (|uolque  toujours  formées  do  Irauches 
d'arbres  et  d'argile,  sont  mieux  blanchies  au  dehors,  et  moins  sales  en  dedans;  de  riants  ver- 
geis  les  environnent  ;  les  chemins  sont  plantés  en  saules  ;  des  haies  vives  sép.uent  les  clianip:;, 
où  l'on  voit  mûrir  de  beaux  bli's.  Tel  est  l'aspect  du  pays  aux  en\ Irons  de  CiacoMe.  Ou  y  cul- 
tive tuitoul  les  ponmiieis,  les  pruniers,  les  cerisiers,  les  noisetiers,  les  chAiaignlers,  ùiènie 
les  pêchers  et  les  amandiers.  1. avilie  de  t/'/v/corie  (en  allemand  Krnkan,  en  polonais /l'/r^/i-o/c), 
ancienne  capitale  de  la  Pologne,  doit  son  nom  à  Cracus,  roi  de  la  Chrobatie  Blanche,  (|ui  la 
funila,  dil-on,  vers  l'an  700;  c'était  le  lieu  où  les  rois  re  evalent  la  couromie  et  la  S''|iiillurc  ; 
c'était  en  quel(,ue  sorte  la  ville  sacrée  de  la  Pologne.  La  cathédrale  est  reinarquaiile  par  de 
nombreux  mausolées,  parmi  lesquels  on  dlstlnî;,ue  surtout  celui  de  Sobleski,  qu(î  le  roi  Sta- 
uislas-Augusle  a  fuit  restaurer,  et  celui  de  l'évéque  Soltvk,  représenté  sur  un  bas-relief  au 
moment  où  les  ilusses  l'emmènent  piisomiier  en  Sibérie.  Au  milieu  de  l'église  est  le  loiniieau 
de  saint  Stanislas.  L'église  Sainte-Marie,  celle  de  la  Trinité,  sont  ensuite  les  plus  reiuaniua- 
bles.  On  voit,  sur  le  rocher  de  Wavvel,  l'ancien  palais  des  rois  de  Pologne,  le  Znmek.  L'im- 
mense édifice  appelé  Sulcieuiiicé  fut  construit  par  Casimir  le  Crand.  Des  remparts  entourent 
encore  la  ville,  et  les  Autrichiens  y  ont  fait,  dans  ces  dernières  années,  d'importants  '•  .aux 
de  fortilication. 

Cracovie,  qui  compte  37  000  habitants,  dont  12  000  Juifs,  dans  le  faubourg  Kazimiers,  n'a 
qu'un  commerce  peu  actif  ;  ses  manufactures  sont  depuis  longtemps  tomliées.  L'université, 

iants.  Il  y  a 

en  partie 
eu  I8d0. 

On  remarque  encore,  dans  le  grand-duché  de  Cracovie  :  Rzeszow,  Tarnnw,  Lnnçnt  ou 
Landihut,  avec  des  manufactures,  surtout  de  linge  de  table;  —  vis-à-vis  de  Cracovie,  Pod- 
gorze,  aux  pieds  de  la  Babia-Coia;  —  Andrzycltdw  et  Kenty,  avec  des  fabriques  de  toile  et 
de  linge;  — Biala,  avec  des  manufactures  de  draps;  —  plus  haut,  dans  les  Carpathes, 
Nouy-Sandec,  Gorîice,  surnommée  la  Petlte-Dantzick,  à  cause  de  son  activité  manufactu- 
rière et  commerçante;  —  Krosno,  étape  principale  des  vins  d.-  Hongrie;  —  Bochiiia  et  Wie- 
ticzka,  dont  nous  avons  décrit  les  mines  de  sel. 

A  MoijiUi,  au-dessous  de  Cracovie,  on  montre  le  tombeau  de  la  reine  Venda,  Krezszowice, 
qui  a  des  sources  minérales,  est  le  séjour  des  plaisirs.  IjCs  environs  offrent  les  plus  grandes 
beautés  pittoresques. 

A  une  lieue  au  nord  de  Cracovie,  est  le  mont  de  Kosciusko,  éminence  artificielle  construite 
par  les  populations  cracoviennes,  en  l'honneur  de  ce  héros  polonais. 


Utl     ULl      H.'lllllH;i  ^,U      |»UU     U^m    J      47Vi3       111(111  !.<  lUViLl*   V.O      CLIllI,       1.IV|JU(i;3       '<^ll^l^lll|JO       lUllI  t'I   \.£3*         Ij     il 

jadis  nommée  «  l'école  du  royaume,  »  ne  compte  qu'un  très-petit  nombre  d'éludiai 
un  bel  observatoire.  La  ville  s'est  relevée  du  grand  incendie  qui  la  détruisit  c 
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(tes  (liirliAs  d'Aiivrlirtiu  cl  de  ZaUir,  dans  le  cinle  de  ■Wiidowicc.  sur  un  lerraiii  originairement  sllMen,  font  pnrtie  de  11 
CJiifoder.aiiiii  Ui-i'inarili|Ui-.) 

Lu  (J(icl;û  (lu  Bui:oYa:E,  qui  u  été  Inni^teinps  uni,  sous  lu  rapport  adiiiinislralir,  à  la 
Galicie,  sous  le  nom  du  cerc/e  de  Tsc/iernonilz,  est  mainlunaiit  une  province  à 
part;  ii  olfre  une  population  bien  (lifloruninuntcoiuposéo.  Lo  nom  qui  signifie /)flys 
des  hêtres,  indique  une  niianco  do  climat  et  de  cullme ;  des  forêts  de  hêtres,  mêlés 
de  |)ins  et  de  sapins,  couvrent  les  iluncs  |iiltorosqucs  des  Carpathes;  et  dans  les 
vallé»is  de  la  Moldava,  du  Sercth  et  du  Prut/i,  les  blés,  les  pâturages,  les  fruits 
abondent;  on  y  voit  lu  >ignu  eu  treilles.  De  nombreuses  sources  salines,  des  pail- 
lettes d'or  dans  la  Bistritza,  du  plomb  argentifère,  du  fer,  forment  les  richesses  miné- 
rales du  pays.  —  Suczaua,  jadis  réside;'cu  des  desputes  de  Moldavie,  com|)tait 
au  XV®  siècle,  10000  maisons;  elle  u'iu  lenferme  aiijinird'hiii  (|ue  1  000.  —  Czer- 
noiciec  ou  Tschcrnoivitz,  capitale  actuelle  du  pays,  est  près  du  Prutli,  dans  une  si- 
tuation pittoresque  ;  elle  a  10000  liabilanls,  et  un  coninierce  assez  actif;  —  Sereth, 
sur  la  rivière  du  même  nom,  est  une  \ille  médiocre.  —  La  population  de  la  Huko- 
\ine,  é\aliiée  à  -iiiO  000  habilauts,  se  conqiose  principalement  des  Mo/dove/nj,  sem- 
blables en  loul  aux  autres  Houmaiiis,  du  religion  grecque,  ut  soumis  à  la  domination 
de  leurs  boyards,  qui  forment  aujourd'hui  l'ordre  des  seigneurs,  comme  les  Masi/cs 
forment  celui  des  chevaliers.  Des  colonies  allemandes,  arméniennes,  juives,  ma- 
gyares et  autres  se  sont  établies  dans  ce  beau  p;iys;  mais  les  Phillppuns  ou  LippO' 
wanij  sont  la  seule  remar(|uabie.  Ce  sont  des  Ilusses  de  l'ancien  rite,  mais  ayant 
des  cétémonies  et  des  doctrims  particulières,  en  partie  peu  conmies.  Lmigrés  de  la 
Crimée,  où  les  Taiares  et  les  Musses  les  >e.\aienl  tour  à  tour,  ils  vinrent  ici  demander 
un  asile  à  Jot^eph  II,  et  se  montrent  dignes  de  la  liberté  qui  leur  fut  accordée. 

GOUVEll^^:MI•^T ,  belkjion,  administration,  etc.,  uk  l'autkiche. 

F.o  gnuvL'iiiciiiciil  du  l'Aulricla',  qui,  un  iiislaiil,  avait  vU'  niudiflé  iliins  un  sens  Iri^s-Iibé- 
ral  par  la  ((iiiijJUitioii  de  IJS'.'.',  L'Iiiil  ledevciiu  une  uiouuicliie  absolue,  loisciiic,  en  1800, 
une  cei'luine  l'umie  cun:^tiUlliulluelle  lui  u  élé  donnée  pur  l'empereur  :  on  a  d'uliord  eréé  un 
conseil  eoiiiplélé  de  l'eiiipiie  (I),  eii.-uile  on  a  aocordé  une  représentation  provinciale  ;\  plu- 
sieurs pays  de  la  coun.iine,  on  en  u  promis  à  tous,  la  Hongrie  recouvre  ses  diètes,  etc.  —  I.e 
souu'iain  a  le  tiire  d'empeieur  [k  liscr),  de  mnjfsle  niioslohque,  iiiipériale  et  ruiinte.  I.a  d(S- 
uomiii.ilion  à'fiiii,errur  irAuliiclie  ne  date  que  de  18U0,  c'est-à-dire  du  uionieiit  où  Napo- 
léon 1*',  en  ciéunt  la  confédérulion  du  illiin,  força  le  souverain  de  Vienne  il  renoncer  à  son 
litre  d'empereur  d'Allenuigne. 

l.a  icliglon  (iuiuinanle  est  le  cutliolicisine,  dont  les  rapports  avec  le  pape  ont  été  réglés, 
en  I8Ô0,  par  un  concordat,  niallieuieusement  peu  en  liaiinonio  avec  les  tendances  de  pro- 
grès cl  de  loléiance  imprimées  à  noire  époque.  Les  religions  protestante  et  urccque  comptent 
de  iioml'reuv  secla(eurs.  iNous  donnerons  plus  loin  le  tableau  de  toutes  Tes  divisions  de  la 
jopulalion  par  cullcs.  Nous  dirons  seulement  ici  qu'un  décret  impérial  de  ISaO,  concernant 
Q  règlement  de  l'r^^lise  prolesiante  en  lioiigiic,  en  Croatie  et  si  bisclavouie,  a  été  favorable- 
ment accueilli  par  la  portion  jclairée  et  libérale  de  la  population.  Désormais,  les  i  millions 


l 


(l)  Il  y  a  lieux  conseils  de  l'empire  i  l'un  ptrinantm,  l'iiiilre  compi<fii!,  c'cst-li-dire  qu'aux  cnnseillc'i's  pcriiiaiienus  s'ajoulenl, 
pour  celiii-ci,  des  cunscillers  cxiraordiiiaiies,  cuiivuiiués  perludii|ia'jiioiil,  et  parmi  lesquels  t'Ureiit  des  deimlés  des  pays  de 
la  eouruuue. 
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de  nrotestnnis  disstîminds  dans  reiiipiro  icntrcnt  dans  l'cntiiMO  ot  ploiiio  jouissance  tlo  dniilit 
civils  et  |)()iillqucs,  dont  les  callioiiijuos  romains,  dans  mdinlcs  loiulités,  s'rlaicMit  ndjngt} 
le  monoiioln  ccclusif.  La  population  juive  est  renlrt?e  /giiloincnl  en  possession  des  droits  civilj 
et  politiques  dont  elle  était  si  injusicnienf  privi''e  en  Aulricl'e.  Klle  cesse  <lVlre  c\riue  du  droit 
depossi^der  des  liions  territoriaux,  et  de  se  livrer  lihrenicnt  aux  opéraIJous  induslriullcs  et 
commerciales,  droit  qui  lui  dtail  rcfusi^  dans  la  plupart  des  provinces  de  l'cmpiro. 

Nous  ne  pouvons oarir un  lalileau  génénildes  muuns  de  l'empire,  comme  nous  l'avons  Tait 
pour  la  plupart  des  grands  pays,  car  ce  n'est  pus  li\  «une  seule  et  jjrande  nation,  et  ses  habitants 
ne  peuvent  pas  Cire  appelés  Aiilridiirus,  comme  ceux  de  lu  l'raiice  se  nomment  Frunç  is  : 
c'est  une  agi^lomi'ration  de  peuples  divers,  prolondément  séparés  entre  eux  par  les  nneiirs, 
les  inslitulion»,  le  lanpage,  souvent  même  par  une  forte  antipalhie.  On  compte,  en  Autriche, 
8  ou  '.)  millions  d'Allemands,  5  ou  0  millions  de  Hongrois  ou  Magyars,  3  A  4  millions  d'Ita- 
liens, m  millions  de  Slaves,  3  à  l  millions  de  lioiimniiis.  Les  Slaves  se  di\isent  en  un  grand 
nombre  de  peuples,  tels  que  les  TcliHchrs  ou  Dohèmps.  qui  huliilent  la  lloliéme;  les  Slo- 
vaqurs.  dans  la  Moravie  et  l:i  iioiigrie;  les  PoUmnis,  dans  latialicie;  les  llussiiUniitcs  ou 
Btinthhies,  dans  la  mén.H  contrée  et  dans  la  Hongrie;  les  SInroiis  ou  Esliironn,  dans  l'ilscla- 
vonie;  les  Wcndcn,  les  Cnnùolaii,  dans  la  Slyrio  cl  l'illvrie;  les  Dnlmnlps,  les  Islrieu.s.  les 
Croates,  les  Serbes,  sur  les  limites  méridionales  de  ('empire.  Les  Houmniiis,  qui  com- 
prennent Iv*  Vainques  et  les  MoUluvcs,  sont  dans  le  i-nd-est.  les  Jn'ifa  sont  plus  nomlireu\ 
que  diins  la  plupart  des  autres  parties  de  l'Kurone.  l'^nlln,  c'est  aussi  l'un  des  fitats  où  l'on 
renconlre  le  plus  de  ces  Bnhémifiis,  Zhiui'iines,  'l ziiiniies  ou  Zimj'tris,  populations  errantes 
qu'il  no  faut  pas  confondre  avocics  Itoliéines.  —  On  conçoit  que  les  langues  parlées  dans  l'eni- 
pire  sont  aussi  diverses  que  les  nations  cjui  rhaliiteul.  Celte  diversité  même  dc.j  idiomes  a 
fait  adopter  le  latin  connue  un  lien  entre  les  diU'érenles  populalions  do  la  Hongrie  et  de  la 
Transylvanie  :  il  n'y  a  pas  de  pays  où  celle  langue  ancieimesoit  parlée  plus  facilement  et 
plus  généralement,  niOme  par  le  bas  neuple  (I).  « 

Alin  d'ell'accr,  aulant  que  possilile,  lesdillVieuces  si  martiuées  des  populalions  et  des  i:ials 
de  l'empire,  l'administration  a  fait  des  ell'oris,  depuis  l8iS,  pour  imprimer  à  renscmi)le  do 
tous  ces  piiys  une  centralisation  analogue  it  celle  de  la  France. 

Les  liuaiices  de  l'Autriche  sont  parmi  les  moins  prospères  de  toutes  celles  des  Ktals  euro- 
péens. On  \eria  plus  loin  le  talileau  des  re<eltes  et  des  dépenses;  nous  ferons  seulcuienl  re- 
niarciuer  ici  (|ii'eu  ISiti,  ponde  temps  après  la  démission  du  prince  de  Mellernich,  l'intérêt 
do  la  dette  nationale  de  l'Aulriche  ne  dépassait  j)as  110  millions  de  francs.  Dix  années  plus 
tard,  en  is;i0,  il  s'était  élevé  i\  2.?()  millions  de  francs.  Il  est  en  ce  moment  de  300  millions  do 
francs.  Uaos  le  projet  do  budget  pour  l'exercice  de  IStiO,  le,  déficit  a  été  fixé  à  !».">  .100  OUO  llo- 
rins.  Si  nous  examinons  les  dépenses  do  l'armée,  nous  trouvons  l'accroissement  encore  plus 
rapide  el  plus  alarmanf.  A  l'époque  de  radminisiratiou  du  piince  de  Mellernich,  le  budget 
de  l'ai  Niée»  élail  li\é  à  t3t  millions  de  francs.  Dix  années  plus  tard,  le  comte  do  lîuoi  l'avait 
élevé  à  310  iiiillions  de  francs.  Les  dépenses  de  l'armée,  en  \^.:'>H,  ne  se  sont  pas  élevées  X 
moins  de  iOO  millions  de  francs.  Nous  ne  [larlons  |ias  de  l'année  excepliouiiello  do  t8u9,  si 
désastreuse  pour  col  empire,  elsi  écrasante  pour  les  di'in'nses  de  son  armée. 

L'irréniédiuble  pauvreté  de  l'empire  a  pour  signe  rimmeuse  accroissement  de  napier-nion- 
naic  dans  les  possessions  autrichiennes  durant  la  longue  période  do  paix  dont  l'Aulriclio  a 
joui  pendant  longtemps. 

L'armée,  dont  on  verra  la  composition  dans  nos  tableaux,  so  recrute  :  1°  jtar  les  élèves  des 
écoles  mililiiiies;  "2"  par  les  engagements  volontaires;  3»  par  les  individus  OVés  do  vingt  ans) 
désignés  par  leur  Age  el  par  le  sort;  i"  parles  individus  désignés  do  droit;  15»  par  les  renga- 
gements volontaires. 

il  y  a  une  académie  du  génie  militaire  à  Vienne,  une  académie  militaire  à  Wienerisch- 
N'csladl,  une  écolo  de  bombardiers  à  Vienne,  une  des  pionniers  à  TuUn,  une  école  centrale 
d'équilation  ft  Salzbouig. 

On  a  vu  l'indnstrio  do  chacune  des  contrées  de  la  monarchie.  Nous  n'y  reviendrons  pas 
ici.  Nous  nous  rési;merons  seulement  en  disant  que  l'Autriche  produit  des  toiles  de  lin  dans 
les  provinces  du  nord,  du  nord-est  et  du  nord-ouesl;  que  la  Haute-Autriche  el  le  Tyrol  four- 
nissent surtout  des  batistes  et  des  linons;  que  la  filature  el  le  lissage  du  coton,  et  là  faliiica- 
tion  des  colonnades,  ont  leur  siège  principal  dans  la  liasse-Autriche  el  le  Voraribcrg;  que  la 
Moravie,  la  15ohèmo  et  l'Archiduclié  fabriquent  une  grande  variété  de  lainages;  que  Vienne 
est  le  centre  principal  de  la  fabrication  des  étoffes  de  soie  ;  que,  parmi  les  industries  métallur- 
giques, celle  du  fer  est  la  plus  iniporlanle  :  la  Styrie,  renommée  pour  la  qualité  de  ses 
aciers,  la  Carinthieet  la  lîoliènie  en  sont  les  principaux  contres.  La  Bohème  est  connue  pour 
la  quincaillerie,  et  Vienne  pour  les  bronzes.  Les  verreries  et  les  cristaux  de  couleur  de 
la  Dolièmesont  célèbres.  La  porcelaine  de  Vienne  el  de  la  Bohème  est  renommée.  Ajoutons  la 
papeterie,  la  fabrication  des  cuirs,  les  brasseries  (surtout  en  Bohème).  La  tialicie,  la  Moravie 
et  la  Bohème  fabriquent  le  plus  d'eau-de-vie,  qu'on  extrait  surtout  de  la  pomme  de  terre  et 
du  seigle.  Triesle,  l'istrie  et  la  Dalmalie  fabriquent  des  rossoglios  et  le  mirasquin.  On  fait 
beaucoup  de  sucre  de  betterave,  surtout  en  Bohème.  LaVénétie,  le  Littoral  Illyricn,  le  Tyrol 
italien,  quelques  parties  de  la  Croatie  produisent  de  la  soie.  L'industrie  est 'en  progrès  vi- 
sible ;  mais  une  de  ses  plaies,  c'est  le  système  des  corporations  d'arts  et  métiers. 

(1)  E.  Corlainberl,  Cour*  d<  aiographit. 
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EUnOPK. 


l.'Aiitl'iclio  n'a  pus  une  grande  iUoiuIik^  de  cûlcs,  cl  le  coinnioicc  \Hn-  terre  est  plus  cotisi- 
(léiiilile  i|ue  lo  roiimiercc  inaiiliiiie.  Les  evporlalion»  consisicnl  en  laines,  tHodes  île  laiiio  ol 
autres  lIsMis,  iiiéluiu,  instrunicnis  uruloire.s  et  autres,  eu  l'or  et  eu  acier;  soie  et  ri/  du  la  \i- 
nélie,  \iiis  de  lldiif^rie,  ctCi  — Le  iuuu\euient  coiunicrcial  de  l'empire  se  divid(!  en  cuniinenu 
uiarilinu'  extérieur  et  connuorce  du  zatlicibiiiul,  c'ett-à-dire  de  l'enscnilile  de»  lorrilnires 
sourmis  nu  tnril'  fiéiuWal  (i\  l'exemple  du  /idl\erein,  (Hulili  sous  l'inspiralion  du  la  l'russi').  (^e 
tarir  ne  CDhiprciid  [kis  la  Dalnialie,  (|ui  esl  réuie  par  un  turlTde  douane  particulier,  ni  les 
pnris  et  dislrieli-  qui  unt  conservé  le  liéiiéfiee  d(!  la  irancliise. 

le  couniuMce  intérieur  de  l'empire  est  luxorisé  par  des  chemins  do  fer  déjà  nombreux,  par 
la  ua\igatiun  du  Datiulic,  de  la  Tlieiss,  de  l'Kllte,  de  la  Vistiile,  du  l'6,  etc.,  et  par  un  ^nmd 
luiuilire  de  lielles  roules,  exccipté  dans  la  Hongrie,  qui  n'a  que  de  uiauvulH  moyens  de  coni- 
nninicalioii.  L'Autriche  avait,  en  l.s.>  ,  un  réseau  de  cheiuins  de  Ter  de  <il-2  milles  (t  ii'M)  ki- 
lunièlres)  exphjités;  aujourd'hui,  on  ne  couiple  pas  moins  do  li  OUO  kilonu'itrcs.  Vii'Hiw  cont- 
uuini(|ue  a\ec  Cracovir  et  avec  Varsonc,  par  la  grande  ligne  qu'on  appelle  Fer'linand 
Nurd-ltdhii.  el  i\  laqiu'lie  se  ratlaclieni  les  chemins  de  IJiuna  et  i!''J/»)rt/J,  qui  se  réunissent 
ensuilc  pour  l'uinicr  la  ligne  diiiyéc  sur  Vratiuc,  Dirsile  et  Hi'rliu:  il  s'y  raltaclie  aussi  un 
chemin  i|ui  va  à  l'iisbniiry,  Pcath,  Szi'iiniliu.  Tmii'.sntr,  a\ic  des  rameaux  qui  se  projettent 
sur  Ihliiclziii,  el  il/i.v/iVi/cz,  sur  Grot^s-W'nilciu.  et  sur  ^iioi/;  un  autre  emnranchenienl  so 
rend  à  SlticlC''niu—\)ti  Vieniir,  ini  chemin  coinluil  à  Itnirk  (Styi'ie),;\  Lai/biick  el  à.  Tiiesle; 
un  aiili  e  à  Muni  h,  par  L'nttz  '  un  anirt!  à  Dnirk-siir-Liilliti,  linnh  cl  Koiiioni. 

Lnilz  esl  unie  à  Un  il  in  Us,  nu  nord,  et  à  Gmiiii'h'ii,  an  sud;  IV;i(S(?  est  jointe,  A  l'ouest,  i\ 
U'illiii,  l'tiilniie,  Vérone,  Milan  ;  au  nonlesl.à  Trévinr  par  une  li(;ne  qui  doit  aller  rejoindre 
Triiwle.  l'nc  ligue  unit   Vérone,  d'un  cùli',  à  Ihitzen,  de  l'auli'e,  il  Man'oue. 

I  e  connuerce  extérieur  se  fait  surtout  par  ïricste.  dont  nous  avons  fait  voir  l'imporlance, 
el  i|ui  est  le  siéye  du  L'ayd  auhichien,  compagnie  piiissante  de  na\igalion  à  vapeur,  suhvcn- 
lionnée  par  l'r.lat.  Les  autres  ports  les  plus  coninierçanls  sont  Venise,  Zura,  l'iuiiic  el  llaguse. 


TABLEAUX  DE  L'AUTRICHE 

BiPKnpirii:  kt  portx.tTioM  den  pais  dk  i.a  rot iio.ii^VF.  (KRO^x^^nRii) 

(UoieuM'iiieiil  (lu  al  dtonibre  1857). 


V  '-       il 


PAYS  DE  LA  COI  nONXE. 


Autrii  lu'  aii-rics-ons  do  IKus  . 
Ailiirlii'  iiu-ilu>sus  lie  l'Jiii^.  . 

.S^ilzliiiiiri,' 

Sljr' 


Cariiiililo 

Ciiniiiile 

Giriiiz,  GiM(li-k:i,  Islrie,  Tricsic  cl  li'iiiloiic. 

Tjrol  cl  Vor.irlliei'g 

Il(>lii'iiii' 


Sil'.>ie 

Giilicie  avec  (iiacuvif . 
Iliikiivinu  .  .  .  • 
D.iIijj;iIIl' 


l.uiiiliaidie  (1). 
Vi'iiclic.  .  . 
lion; 


V»riHlie  (le  Serbie  et  Baiiiat  de  Te.i.és. 

C.ioalii-  el  Ësclavuiiic 

Tran  ylvaiile 

CuiiUiis  luililalres 


TOTAIX. 


SCrEllFICIE 

roruLATio.\ 

Cil 

III.  car.  auir.  (<;. 

non  coiii|ir.  le  niililalre. 

p.ir  m.  r.  ii::li. 

3U.i9 

1  «17  1:10 

4  920 

iiiK,i7 

711)  «04 

3  4  19 

l.'»52 

118  S'J.'S 

1   19:i 

a«(i,i» 

1  U70  747 

2  714 

1 H  1.20 

332  593 

i  845 

1 7:1,. '37 

4:.7  328 

3  03.-; 

i:is,H2 

S39  423 

3  88;i 

lillO.li 

870  203 

1  752 

Wi.HT, 

4  72U  313 

5  328 

UXG,2!) 

1  878  800 

4  8G< 

811,45 

417  497 

S  00:1 

1  »(iU.66 

4  012  lie 

3  370 

lsl,:il 

463  243 

3  5411 

2J3,;iO 

415  633 

1   870 

:i7.'i,09 

2  806  396 

7  Oil 

414.99 

2  30G  618 

5  558 

3  ia;i,73 

8  146  993 

3  009 

.Vil,J6 

1  532  251 

2  '.139 

31!I,ï;6 

805  403 

3  719 

1  O.M,27 

2  180  121 

3  OiiS 

S83,(H) 

1  006  272 

1  829 

11  593,90(3) 

37  339  912  (3) 

3  221 

POPULATION  d'apbès  lf.s  NATIONALITÉS  (déiioiubiemeul  lie  1851).  —  Allemands  :  7870719;  Shvcs  :  11802751;  Uou- 
mains  et  Iiitiens  ■  8051006;  Magyars  :  4860  556;  autres  races  :  817713  (Uoiii  Arméniens  :  15U96;  hiifs  :  706657  (4); 
Bohémiens  (Zingaits)  :  83  769;  etc. 

(t)  Siiiviiit  les  )Ti>li  iiiiiaires  de  U  paix  dt!  VîlUfranra  (H  JimM.  tSS9),  l'Aiilriche  a  côd<'  l.i  Lombardie  jusqu'au  Mincio  ,\  ta  FimnciN  i^ni 
ra  reiiuM!  à  la  Sardiunr.  Il  iiVst  resd;  k  TAutiah»,  sur  tu  torntuiri:  lumlurd,  que  t'^  inillui  carrc'S  (1  26i  kil.  car.)  et  138  OUO  h.iliit.iut^. 
~  (2)  Le  iiiill6  d'Autricht^  <<(tale  7  kilom.  S86$  fHes.  Im.).  —  (A)  l'.ir  Iim  traites  de  Villafritica  et  du  Zurich,  cttte  nuporlicio  d<'  rAiilnth'' 
e«t  rcduitu  \  Il  UO  iiidlt'it  carrfi,  et  cette  population  civile  à  24  460  000  Ames,  —  (4)  Un  grand  nomtin*  de  Jiur:t  sont  com))riii  dan»  K-  ni- 
tionatites  dont  \U  parlent  la  langue. 
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[>ir  ni.  (',  iiiiir. 

4  v-1*; 

;i  4  Kl 

1  ift-i 

2  714 

1  H4.-i 

'2  (i;i."       1 

'.1  NH:i         1 

1  7,'..!        i 

5  2.>S        1 

4  hUi 

5  Uli:l        1 

a  ;i7(i      1 

2  .li'.l 

1  N7(l 

7  (i'il 

5  .S.-iS 

a  fi09        1 

2  !i;i«      1 

3  711» 

3  OiSS 

1  KM 

3  321 

8027.11:  llnu- 

:  706637  (4)1 

\  la  Fmtci',  qui 

'8  000  h.iliit.ir.ts 

cio  di'  rAiiliiiti': 

)ri4  daii«  It'^  rn- 

POPri..%TIOS    D' 


TAltlJ-AUX  DE  L'AUTninii:.  801 

«PU»:*  i.KM  niFFt;nv;»TR«t  iif.i.iuio:«<i  (tusi) 

non  ii>ni|>ris  W  nilliliiiri;. 


PAYS. 


Aiilrlrlic  ,iii-(li«MiiH  ili' 
Aiitrii'lio  uii-iIl'ssus  de 

S.ilzliuurg 

Slyiio 

Ciii'inllili' 

Cnrniiilo 

Lilloi'.il 

TyruI  cl  Viiiaillicrg.. 

Iliilii'inc 

MoMvii' 

Silrsii- 

Culirii' 

Diikiivliie 

Uiiliiialio 

l.iinilMKlIc  .... 
Vi'iM'lit'i     .     .     .     , 

lliinitiii' 

Seiliii'  01  Biinil.  .  . 
(lioalic  cl  K^rl.ivnnic. 
TiMiisylViiiiii'.  .  .  . 
Uuiillus  iiiiliLiires  .    , 

Totaux.    . 


l'F.ns. 
l'iiliis. 


CATlllM.lyL'1,3 
HUMAINS.  cnco. 


t  SIH 
6H7 
14.1 

i  ouii 

3111 
40:1 
n:il 
857 
4  -i'ja 

1  7(19 
:i7.i 

2  0<>7 

:it 
31 H 

3  710 
2  37:t 

4  i.t.\ 
Oit 
770 
220 
410 


2;i  M'J  020 


:i'j.l 
I 


331 
14 


12 


3  120  704 

0  7Hi 
4110 

41 

604  tSti 

12  7.M; 

7I'< 

051  tmi 

.1  o;i.i 


;i  liO'i  OOK 


G  II  ECS 
NON   UNIS. 


Mil 


2".0 


314 
T4 


407 
00 1 
HK 
0(1 
.127 


70 
721 

tiH 

4ti 

noi 

OJU 
:i:il 

:\x\ 
OG:i 


2  7,M  Hili 


I'UOTi;.STA.NTS 


^       --1 

■  Il 

d'iugiboiri. 

rtigrsti 

11  30-. 

1  Nni 

18  ior. 

1.10 

l.tA 

20 

n  7111 

80 

17  «01 

l.iO 

— 

1  IH7 

301 

122 

_ 

■M  NOO 

01  487 

20  110 1 

26  CIO 

M  ifl:i 

3  32(1 

23  310 

i  239 

0  7U0 

117  » 

— 

1.1 

2n0 

,101 

2H1 

81 

743  7:;« 

1  453  090 

SI  7JI 

26  021 

3Sti 

4  415 

IM  9i3 

297  419 

12  2SI 

3  130 

1  213  897 

1  )t09  540 

0 
40  27J 


40  278 


JLIKS. 


tt  888 


853  30» 


PitiN  D'ACTRirat:  911  r«.%T  p.titTir.  uk  ■,%  co.nFKUiontTiuK  ui':RH%iViQrK 

(iraiiii  (le  1815). 


PAYS. 


Arrliiilndii*  (rAnlricliO 

lliiclii'  (le  iialtiKjiiig 

Diliiic  (le  Si \ lie.  .     .     .     .     .     • 

Durlie  (le  C  iriiiilile 

Iiiirlie  (le  Caiiiiule 

I)u  Liilural  : 

Ville  lie  Tricsle  01  Icrriloirc  .     . 

Cenle  nr  dicrilz 

Pariie  ilii  ceirle  il'lslrie.  .  .  . 
r      ;MleTyi(il  el  de  Vorarlliera  . 

l.,iy;iuiii>'  lit'  n<ilieiiie 

Martiiatiat  de  Moiavie 

lliiche  de  .-iilesie 

De  la  Uiilii'ie  : 

Les  duciies  d'Auscliwllz  cl  de  Zalor 


Totaux. 


siîI'Eukicie 

T.y  MII.I.KMCAII  CMC. 

.178,11 
13(1,18 

4"-, 9» 

IN8,»7 

IN1,47 

03,15 

B22,R7 

913,93 

403, S7 

93,52 

30,73 


3  5S0,20 


POPULATION 

A    LA    FIN    DE     1837. 


3  414  034 
118  825 

i  070  717 
332  593 
4,'>7  328 


389  831 

876  203 
4  720  313 
1  878  806 

417  497 

173  683 


12  909  919 


DIVIIÏIO:»    JKIIICIAinE. 


1  conrsnpt^r.  pour l'Archidnché  elle  Salzliourg. 

t  —  hour  le  Tyrol. 

1  —  |ioiir  la  Si) rie,  la  Garinlhiei  la  Carniole. 

1  —  iKiiir  1.1  .Miiiavie. 

I  —  |i(iur  la  llolii'inr. 

1  —  puui'  liœrit/.,  Uiadiska.  Tricsle  ei  l'Istrlc. 


1  cuiir  super,  ixiiir  la  Volvodie  de  Serbie  et  le  Banal  de  Tenics. 

5  —  jii'ur  la  lldiigric. 

1  —  |"Uir  la  Tr.iiKvlïaiiie. 

3  —  pour  la  Ua  ii'ie  el  la  Dukovine. 

1  —  jinur  la  Venelle. 

Cour:>  su|ir6uies  à  Vienne  el  i  Pestli. 


DIVISiani    RElilCIEIlSIG. 

13  ARCHEVÊCHÉS. 


Vienne. 
Sdzliuiirg. 
Praiiue. 
ArclicvCcJK-  du  rite  grec-nni 


Olmftli.  Venise. 

Leniherg.  TJiiinc. 

Gd'rilz.  Zara. 

à  Fogaras  (Transjl.) 


Agram. 


Kolocta. 
Erl.ia 
Gran. 
Arclievtché  du  rite  grec  non  uni  il  Lemberg. 


Enviroo  300  gyiumascs. 


lA'STBUCTION    PVBl,l«Ke. 

A.     CMaelgneMCBt  ■Mpérlcur.  D.     Bitaeignement  aeeondatr** 

7  UNIVERSITÉS. 

A  icnnc.  Pragne. 

Inspruck.  Peslh, 

Gialz.  Lemberg, 

Olniatz. 
S6  lycées,  collèges  on  (cadémies. 


'S 


l  (  », 


(    ■     -,»        ■ 

'  ,'■■*' 


•;•■,  ;v.', 
■'>   .1 '■*•.. 

iv';;-,ri,;'.' 
U    i  .  ■  '•'* 

',:■'"  ^  ■'*>'.>. 

l!    ,  »f     {■■   4' 
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pi'i 
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TAIU.F.AI'X  DE  L'AnniCllR. 

■  BCETTBM    RT    D'.-PKNaBU    DR   t,'ÉT«T. 


(■ 


Rrcdtet  en  1RS9 

—       cil  ih;.h 

Siiiii  k  rrinnilier  pour  la  pari  ili>  la  Lcinibiriin'   IH.to), 
—  —  —  H*M>. 

ni'tic  (iN5g) 

-     (IMH) 

I)i  IM'IIMS  (Il  IN59. 


ans  nm  3H3  (innnsauiilrh, 

3NQ  IJU  010  — 

Il  7.V1  lot  — 

97  314  715  — 

UTU  311  07»  — 

•J6J  0H4  a75  — 
5;i;i  7IH  3'J7 


—       en  1I5H 3:i5  loo  oi5        — 

A  riMniiirlier  pour  la  Luiiibarillo  [inm 6  7'i7  »ll         — 

-                         —         ^I8.•^») IJ  Njo  171         — 

lli'Slc  eu  1850 5'ill  «70  311           — 

—  en  18.18 HJ'J  378  514          — 

Hi'llnl  VII  1850 S5A  1138  437          — 

—  Cil  1858 00  ai)*  -iOl»          — 

Cei  ili'lli'iu  onl  ne  rninlili^ii  par  ili'i  rnipriiiils  ou  ir.iuiii"^  ii{iii.>li(iii«  lln.ini'ii'ri'K,  i|iii  mil  iirmliiil  m  Iniil  nnc  initln 
Hlrjordiiiiiiio  lie  3'i5  8T0'J-i'J  n.  t'il  1859,  cl  (lu  IJ3  U78  173  11.  eu  IN."!»,  cl  un«  iIc|<ciihc  C(li'J(ir(liii.ill'c  de  07  .VJO  554  II. 
«Il  183'.i,  Cl  (lo  17  3.'i4  .V4I5  n.  «Il  I8'>8. 

Iiii|mHs  (liicclH  cil  IW8.  ciivlriin 0.1  non  ofli)  lie  n,  là  9  fr.  65) 

liii|>ii|N  iii'liiirl.H tni)  iKio  000      —           — 

Seilo  publique  en  1159 ■ 8  3U0  oou  000  do  fr. 


M0IIVHMR1IT    COMMRIIt'ly 


Le  romiiirrrc  cxliMlcur  île  la  mon.urliie  Aiilricliicniic,  ni  iic  ri>ni|ircii.inl  i|ur  riiiilun  (lniuiniitc  du  zmirtriani,  ci  en  r.ihani 
alivlr;!!  lion  du  ir:iiisll,  ;  iii>i  que  (lu  iiiuuvcmeiil  cuniiucriLil  deii  puiU  fiaiicit  ei  de  lj  lljhii.illc,  a  invueule,  U'aprcs  dtt  6M» 
offlcieliii  le*  rcsulLiis  sulvault  > 


Iinpnrtnllon. 
F«purl;ill(in . 


33'1  090  400  dur.     208  002  ^'J8  nui . 
274  107  207  287  1.11  45| 


070  157  0110  fr, 
718  010  000 


TOTUIX 506  200  708  555  5iO  070  1  388  803  000 

MOUVEMENT    DR    ■.%   MAVlUtTIO.H    Dt'    ■>ODT  FIIA.'VC    DR  THIIOMTR  R»  lA&A. 

Nïiirci*  Tonncaui. 


A  rcnlii'i', 
A  la  siullei 


10  330 
10  27.1 


Navires  !i  voile», 
—      il  vuiieur, 

ToTAt.  .     . 


18  713 
1  tu  8 


Tuiiiicaux. 


Total.  ...       20  031  1  531  765  Total.  ...     20  031  1  .'iil  705 

IMOIJVR.'UR.VT  DE  LA  NAtlClATIO.li  DRU  POUTlii  DR«  TOTEB  DR  l.<A|;TDICUR  KiV  IHSS. 


A    L  ENTRÉE. 


Giïlcs  du  LitliM'Ml  Illjricu.  . 

—  véiiiiii'inics  ... 

—  de  lii  li.iiiii.ilie  .    . 

—  de  1,1  Cro.iiie.   .     . 

—  (les  Cuul.  iiiilil.    . 

Totaux 


BATI».  AurnicH. 


24  203 

4  0^10 

16  4  :9 

2  1)01) 
1  210 


40  637 


B.aiM'  tTRARC, 


2  187 
739 
0N6 

166 


4  061 


TOTAL. 


26  780 
5  120 

17  42i 
a  5.12 
1  412 


SI  SOS 


IHAHIMR    DR    COH.MRRCB    AIIT  RICH  I  RM.'VR. 


BATIMENTS. 

1 
Navires. 

M»* 

a 

M»» 

Tonnes. 

Tonnes. 

Natirea. 

a]  A  VOILK  ; 

Dilliiiicnls  au  Iook  cours 

lirands  liàlliiienls  idiiers 

Petiis  hiUiiiicills  fOiiiTs.     ......«•. 

678 

407 

2  315 

2  317 

2  813 

251  571 
43  644 

30  U80 
0  .106 
Il  307 

662 

to« 

2  22 1 

2  207 

3  P08 

348  639 

38  80S 

41  772 

»  868 

12  4U0 

l'arnues  de  iiôclie ...... 

Barques 

Eiiâeniblc 

0  riOO 
01 

354  177 

22  663 

g  580 
CO 

351  477 
SI  690 

T0T,\UX 

g  051 

376  839 

g  616 

«k     373  167 

DISTRIDVTia.li  DV  SM».  PRODUCTIF,  DES  AMI.1IAVX  KT  DRti*  MIWRRAVX  EXPLOITES. 


Terres  arables.  . 
Aizierps,  .  .  , 
VigiiuWcs  .  .  , 
Prairies  el  jardins. 


21  181  000  lirtares. 

6S  003  — 
t  012  000  — 
6  667  1)00      — 


Bols  d'oliviers  el  chilaigncraies. 

F;)tur.igcs  cl  pjllis 

Forais 


66  000  heol. 
7  117  000  — 
30  303  000  — 


S  '  ' 


m 


TAIlLi:AtJX 

Ciuy.ii'i, ,...,,  ;i  \m  ■nn 

.Miili^ j:\  7HI) 

Ai»> M  «N-J 

Tiiiii  ux 11)7  ^<in 

liiimli ;m  tK  >fM 

Or i  1100  kll.  'l\ue.  .    ,    . 

Arurnl ni  .MH)  CiLimliie.     . 

ilt'iruru  ■    •     .    ,           '.  '    uwt  K  .m.     ,     . 

Fit 300  iMKi  ido  Ai.liiiiDlns.   . 

Culwi* ;i  1.^0  IHIO  Ciilull.     .     . 

Floiiih ^  (iilii  IHIO  Aroiilc  ,     . 

Lltluirve.      ...       1  ituo  uuii  (iiiiihiiu  .     , 


i)K  L'AiTiui m:.  ni».'» 

V.ii'Im- *  ;i'ii  fl-n 

Vr.int  Jii-il)!»>uu>  du  i  m».        4  IW'i  nw 

MoUIIIII 10  U<.»    t>N 

Clirtti'H i  •\^  "ii 

Fiin» ■  I3t  tlO 

.    .          400  (Xio  kll.    Alun MWii  iiiKi  kll. 

.    ,          in  iiiN)          Viiiuil  lie  (er.    .     .  i  .vo  imo 

,    ,             .1.1  IKK)              —      ilu  rulvrc,    .  :i««  "n" 

.     .             at.t  IKM)             8lMlfil' I    (Il  IHIO 

.    ,  J7.%  iHK)  Cliiibun  lie  lerre.  .    n mi  ihki  mio 

.    ,  M  iMXi  Hrl 'li^  ""«»  iiK) 

l  7IM  IIIIO  8i||ieirv 1  «H)  UUO 


mahim»:  i,Mi>t:iii«i,K  «iitiiiciiiI':i«:«k  km  !•»•. 

i:i:t  ii\iiNi':!iiii,  uu.M  I 
1  vnJHs,  nu  lie  Hkmi)  (v.ijk  iir  il  lii'llcf)  i  ;i  fii'ijaU'ii  u  licliie  i  4  fri'HJii'»  ti  «oilcn,  a  for»cUcs  i  h^llcoi  B  rorvrile'i  I»  vnllos.  Clo, 
(7U0  llUlUUlU]  uV^uiiJilgv. 

Annr.K  active   km   ■«••. 


«in  PlFli  m: 

guerre.  p.iil. 

Infuilirli' sio  .'iiiT  -.tiii  :lit 

Civilirif  de  llKiie.     .    .       70  \>i-i  m  \M 

Aclllll'liu M  033  27  U53 


ITidiippi du  n'aille \\  1.\i 
l'iiiiiiiii'r-.  i;it)  i'iiiil|i.  ilu  |ionl).  10  OmO 
Curi» di»  lluiiiifet  i:i  llull.) (1)       a  usil 


Armes  s 

Éroli's  nillilalrea.     .    .    .  60t0  l'Iuvcs. 

Tiilal  do  l'armée  de  lerre  I  ""''  '''  •''"''  ''"  ''"'''•  ''""H""    *«««0«  hommes, 
imai  (10  1  armée  lie  lorrej  |,yj,y  l^ijjj  il^,  ^i^^,|.|,j.^    _       niioooo     — 


•m  PIED  Dl 

gni'rii-,  |i;ilt. 
uu:ie 
4  ;i7;i 

1740 


aiTVATion  Ii>éo«>m.%piiiqi:k  dkm  i>Hi:iii'ip.tiix  i.ieiix  ^k  v/kWVM^unwif  de 

L'AUTHM'IIK  I.T  lit:    l..%   fntHME. 

tl>';ipr('<l  1.1   t'o  naiftinr*  dct  Trmpt.) 


AdrlubrrK 

lli  II  i:li.rrll>   liar  U  triiui  ,  Tti  ui. 

Alliluif 

Ali<|i.i'  Il 

AijMiici.i  l'I.j,  5  m 

Ailtiiii.i   iili.iK'i,  <io  m 

A«i'li.illt'iilMjuri{ 

Aut(>liuiii.;  i:),-(Jiri('li),  401  m,   .   . 
Auiirli  ii'kI|.h<'  lulliL'ili'iiiii>).   ,   ,   . 

B.illllirrK  ',1   tlll'.llU  I') 

r.iJliMilll    lounlu  rlille:IU] 

Iti'i'liii  ..ni(  h  II  •'li.^ci^aluiiO!  t  34  III. 
Idim  liiuuvi'l  uliM'rvjloiie)  .  .  .  . 

Illlk    lldlM'l\,ll'  ilV) 

DluiikiMiliurK 

lllIlMI  ^n|M;i  Villon  V) 

Ur.iuiriiu  (l'iocliiT) 

Ilii'Ijri.z 

Dri'iiio  (il.  M'rï.iUiiiv  d'Olhors).  ,  . 

Unsl.iu  uli.-crv.iioii'ej 

Brixi'ii 

Ilrniki'ii  (molli) 

Iliurk  (.^iviii;) 

Uiuiiii  (lid.i'l  de  ville) 

BiuiiMtlil.  (S.iiiil  Anilic) 

Ca|io  il  l'irM  ..''.liiii-L.u.iiv),  ,   .   . 

CasM'l  (Willi.iiiis-Uolu") 

Ci.m^lli.il 

Cli'Vis  (l.iiil.  du  cliAli'iiu),  07  m.   . 

Colil z(N.-ll.)   (lour  •■il,,  117111. 

Coliiior'.: 

toiffgue    laul.  it  la  nef  i*  la  catb.)  .").">  m. 

(luiOl.llll'l' 

Civli'ld    liiur),  33  m 

Ciixli  v.'ii 

li.lllllllC 

D.iiiizi>k  (i't;li>e  iinroLs^lale).  .  .  . 

UiiiiMiidl 

I)eliiii'iili>irsl 

Di'.s>;iu 

Di'uv  riiiils.  271  m 

Uiepliiilz 

Dilliii):i'ii(liiiii) 

VOIMUVMI'Illl 

Durliiiuiid 

Ui'i'sile 

Dui>liuig,  8i  m 


UTIT.  KM. 


Icrf.  m.  «t'c 


LUItlI.    iST 


tlri;.  m.  «rr. 


46  Ulll 

\a  at   3 

4.'i  Ni    7 

IH  13     H 

ta  un 

il)  .5i   II 

.18  M\   0 

21  4t     H 

M  II    S 

.13  2»    8 

.16  41     0 

31  1311 

30  16  II 

12  2.1]   4 

47  .15 1  8 
43  431  4 

13  20'lO 
30  30 1   7 

;i6    0 


.12  31 
41  17 
U      U 


4 

0 
4U 
47 


21  4-.> 

1 1  :io 

16  6 

32  3tt 

18  .18 

18  30 

47  13 

21  30 

13  10 

.111  '.0 


30  .11 
10    .13    4 
33      0     (i 

31  34     3 
21      4  16 

6 


14 

8 

a 

8 

48 

2U 

33 

.13 

8 

47 

32 

11) 

13 

20 

3 

311 

3 

31 

26 

i:! 

37 

0 

43 

4.'i 

41 

38 

23 

m 

28 

30 

42 

0 

17 

0 

17 

2 

;,« 

4 

111 

30 

II 

lli 

23 

31 

3 

30 

0 

17 

48 

18 

13 

41 

37 

43 

37 

M 

30 

33 

13 

42 

23 

38 

32     21 
3       N 


50  6  9 

14  48  S 

30  30  6 
34  38  8 
43  II  8 

31  23  .1 
3  39  11 

20  10  4 


31  4J| 

10  10 

10  211 

17  4»' 

36  4^' 

1  4i 

a  10 

9  31 

26  30 

7  tiO 

23  47 

23  3» 


NOMS  DES  LltUX. 

UIIT.    H 
dciJ. 

:a, 

1111 

DIT.  HT 
m,  •  • 

VO.  \  lll'i 

Dilsieldorf  (lli'rlic),  00  m 

31 

13 

42    4 

36    a 

Klrlè>l;l'ill  Ulm'lii'l  du  Mld)  .... 

18 

33 

32    » 

30        ' 

ElMll 

.lO 

38 

.13:   8 

Il       1, 

I.lhrrfi'ld 

11 

13 

24 1  4 

'il     19 

KllllMg 

3t 
31 

H 

20  17 

111     U 

a    10 

7       \H 

Kllli'i'lll    (lllollllll   II   VlMIl) 

l'.iiiliili'il  (lii)lri  {W.  \illt') 

3 

2-. 

4     4 

32     23 

Kiiiiiiriii'li.  17'.i  m 

3i 

40 

m'   3 

3t       8 

tllliii,;eU 

l 

18 

.'.,1   9 

34    3i; 

l'.iluri 

.•iu 

38 

10     8 

42     13 

l'.iliiiiKi'll  (('lllIsfproUMiiiiU').  .    .   . 

4U 

33 

48j   8 

40      4 

Irliikiu'lieii 

17 

II 

20    7 

1.)      Il 

Ki.iiur  rl-»ur-l.'-.Miiio 

.10 

6 

43,   0 

21       » 

h'i.iiii  Inrl-'Ur  roili'r 

32 

2" 

812 

13       (i 

Kijiii'iihurK  (dùiiie) 

34 

21 

21) 

17 

21       0 

KlcyMimrU 

18 

2.1 

3S 

0 

24    43 

Kirvslutll 

48 

30 

13 

12 

10     13 

l'Uiill 

3" 

33 

11 

7 

20     g 

lii'Iuli.iuson    (Di'rukirrlii'i 

.1i,> 

12 

31 

6 

16    2» 

Un,! 

.10 

33 

22 

0 

43     iO 

liii'iz  iiu  Uiiriziii  (le  cli.'tliMii)..  .   . 

13 

36 

2.1  U 

lï     21 

liuiiin  iW  Sri'lx'rKl 

.lO 

36 

Il     K 

23     43 

diuaiiiKui'  (.iiii'irii  idisrrv'.iiiiii'o).  . 

31 

31 

36 

7 

36       1 

—        (iiiiUM'l  uli^i  iv.iluire.  .   . 

31 

31 

4N 

7 

;:6    30 

Oriilz  lr"l!cnr  lU'.  Ji'-uiU'S).   .   .   . 

17 

4 

20 

13 

6    26 

lli'i'iNwjhii'   l.iii.il,,  27  m 

34 

13 

i 

1 1 

33     T, 

lin  lilri'  (lirlilerii) 

31 

31 

4 

3 

.10     13 

11 

37 

10 
II 

33    31 

7       11 

i.Uiilhcilii'rK, 

10 

9 

lliiiiZiUr„. 

18 

27 

l.î 

7 

36     |,l' 

il.illici'>ta<ll 

31 

3» 

U 

8 

43       0 

Halle 

31 

20 

3  s 

9 

37     30 

Il.iiiiliouri;  (iibserv.'iolrv) 

33 

33 

II 

7 

38      11 

ILiiielii 

32 

1) 

27 

7 

1      19 

llii'iovre  (iiiiirki-lliuriii) 

.12 

22 

211 

7 

21       !• 

llelKHhiiid 

•  il 

10 

M\ 

3 

32    43 

'   lleliiis'.''.' 

32 

13 

1.1  i    8 

v!      » 

1  leii.i  .1 

.10 

30 

2!<;    0 

17       3 

{  l::lai'  (parulsse) 

19 

23 

18,13 

13     3V 

',      ;^|         •,.,. 

17 

14 

20 

8 

23     30, 

liiKdIsiaill  '.éiilisc  '<upi'ricu''e\ .   .  . 

18 

43 

33 

0 

S       3 

Iiis|iiui'k  iet;l.  di'!i  Je.^uilis),  566iii. 

17 

16 

10 

0 

3     41 

Is^-ellmiK 

31 

30 

30 

4 

7    32 

Jcver  (i'li;>l('aii) 

.;3 

34 

23 

5 

34     10, 

Joli:illilisl>urK 

13 

37 

S0|19 

29      0 

.Iulicrs  (laiilei'iR..  IIU  m.  .  *  .  . 

.10 

53 

2di  4 

1     23 

Ilai>crslauierii 

10 

26 

30 

S 

26    16 

(1)  Flollillo  du  l>niuilic,  diviill,'  lU'j  L;i  gimos,  lloliillc  du  lai  de  Sard.i. 


■  té 
m 

I  '-(  ■  ' 

.     L^l,..| 

■  ^  m 


•  -.  i.'.i 


'•;[;■■; 


'     '!  , 

i'i,- 

<\ 

}■'■ 

;•■,!: 

■:■'•'  ■ 

•1', 

'■V  ' 

m 

■  ■•!<;: 

;■•!; 

ifî' 

■  '-y 

(fw^- 

■  2 

If 

■   l'y 

'  'H 

V'I 

■    '''S^- 

.    ■..'.■■'U 

^ 

r^.; 

304      POS.  GKOGR.  DE  L'ALLFMAGNE,  DE  L^VUTRICHE  ET  DE  LA  PltUSSE, 


:t 


NOMS  HKS  LIEUX.  I.AIIT    S«RD.  IMiilI.  ESI.  NOMS  DES  LIEUX 


K;iiiniourcii  (église  catlioliqiic]. 

Kla^t^iirurt 

K(i'nit;slii'rt!  iobsorvaloire) .  .  . 

Kiaiiirliri'lil 

lire 


Kit'iiisiiiiinsler  (observaioiii'). 

L,ilii:ui 

La    Mu'i)! 


Layb.icli  (rluUcau) 

Ll'lT 

Li'i|izii; 

Lilit'iillial 

Linz  (lirticl  (le  villo) 

LûliiH'K  ISaiiilc-Mai'it') 

Jlaiiili'l'imi'i;  (callii'ilrali') , 

Maiilirini  iiili>cnal(iin')..9S  lu.  . 
M.uliiiiiij,'  (ikNM'l  iSie-lilisiliplli).. 

iMai'lioiiiK   Styrie] 

M.irU'nliiJIIiK. 

M.iyi'iiro  (al-Elii'ilili'),  170  m.   .   . 

.Ml'illilIgCM 

Mt'liiirk 

M'iiit'l  ifaiiul),  30  m 

Miililliiiiiscii 

.Aliilillit'iin 

Jlunicli  uNdlrc-I'anic),  SI5  m. .  .  . 
—      (obM'ival.  (le  Uiig  ■nliausi'iij, 

>!ûii>lor 

Nauiiibiiri; 

Niusladl  (Wieiiciisch-) 

Ni'iuM'ik  ,li)iir) 

Niii'illiaiiscn 

XiH'illiimeii 

NiMï'iiil.i'ii,'  ((our  romle) , 

Ni'iiliii;;!'!! 

(Hllt'lllllllll'!,' 

Osii  biiiik  (loiir  Saiiilc-Callioriiic) 

0>ii'r>i(li> 

raib'i'lioni 

l'.ivciiZii  iSaint-.Maiii),  S  m. .   .  .  , 
Pelau. 


rhili|i|i>liourg 

l'illau  (iiliaro,  f.  f.),  28  m. 
rilsi 


29  III. 


Pir.iuo  ;Siiiil-Geoi'gi.'s' 

Piilli'ii  'Sailli-) 

l'obi  ,1  loclwr  Saiiil-Framois' 

l'ulli  Reii 

IMlsilaiii 


:)8iii. 


(ii'tl-  m.   fli'C.  I  ili'B    m.   st'O. 


K-i  19!  8 

37  36! 11 

ii  M)  18 

ni  .V>    8 

21  3il'l3 

3  2111 

51  211  18 

a  ;.fl!  8 

7  12 


13  i6 

20  20 

8  28 

18  19 

52  (> 

S  i 

29  13 

/is  ;i9 

3t  42 

1  31 

59  41 

3.->  2(> 


5i 


12    59 

■i8     4» 


48     3S 


.■i9 


30  22 

31  i 


27 
37 
18 


16     35 
44     15 

43     32 


13  il 
26  21113 

14  I  « 
m  23  17 
44  55' Il 


31     29 


24    43 


8 
24 
42 
311 
45 
40 
311 
49 
21' 
58 
2.1 
'30 

.'I 
4-1 
30 
30 

5 
45 
22 

8 
II 
20 
■18 
37 
23 
18 
18 
31 
II 
42 
47 
4 

8 
211 

.59  j 

-"il 

i 

18 
II 
3i 
37 
32 
50 
37 
21 
47 
46 


Prasiie  (observatoire).  .  .  . 
PiMiiiiinloru  tsigiial),  77  m.  . 

CMU'illiiibin't! 

Uasiaill,  163  m 

K.ilislhiiiiic  (Si-Enicran;,  362  m. 

Kiilli 

niilli'iibdiii'i; . 

Itoviijiio  tS.iiita-Eufciiiiaj  39  m.  . 

Saiilirufk  (calhi'iliale) 

SiK'O 

.SalzbunrK  (i  hAlcaii),  432  m. ,  .  . 

Sriiiiiilkailcn 

Srliwiii 

.Srliweiiliiiiz 

Seiifieiibirc  (iilisi'ivaloire).  .  .  . 

SiiiiilcisliaiM'ii 

Spire  (lunrirAlbcil).  133  II),  .   . 

Slaile 

S  eliiii  (nouvelle  école ilc  iiavina 

SiollierR 

.-^lialsiiiiil 

Siiilig.iil  (caibeilr.ile) 

SwIiiciiiiiiKte  pbaie,  f,  t.),  12  lu 

TpkieMl.iiri! 

Tr.veiiiiiiiile  (phare,  ffull.<e),  33 

Treille , 

Tii'ves  (Sainl-Aiiloliie),  180  m. 
TiiesieOi'il"ge),9V  ■'.... 

Tllliiiii;e ...... 

Ubi',  369  m  .     .   • 

Vinleii  (.-aiiil-J.nii) 

Vienne  (Saiiit-Eiienne),  167  m. 
—       (obsi'r\aloire\  167  m.  , 

Villacb 

>Valilrck 

\\  aiiceiooi!   (tour) , 

WariicniUiide  (iili.ne) , 

Wrimai , 

Wesel,  124  m ,  , 

\\  ilili'vliiUsen , 

^Vi^lliJr , 

Wllll'lliii'i)! 

Wolieiiliiiliel 

AVoiiiK  (cloclicr  (les  prol.),  131 

Wiiilzliouri; 

%\iirz(ii  (callicdrale) 

Xanien  (|!iaiiil  ilorlier  ,  96  m. 
Znaiiii  (bOtel  île  ville) 


I 

Util.  \0R».  lOJGIt.  181. 


(Ii'i;.  m.  sec.  Mf^'. 


I.). 


50  5 

4t  48 
47 

48  51 

49  I 

47  .59 

48  as 

45  4 

49  13 

31  39 
47  47 
.10  44 

47  22 
iO  30 
iO  5 

151  22 

l49  19 

.53  33 

3.1  26 

jni  35 

54  18 

48  46 
.53  55 

32  13 
53  57 

46  .1 

49  45 
43  38 
48  31 
48  23 

52  'M 
18  12 
48  12 
46  36 
.51  12 

53  47 
.34  10 


50  59 

31  39 

32  53 
53  53 
31  .52 
52  9 
49  37 
49  47 
;il  22 
31  39 
48  .M 


19  12 
36  II 

32,  8 
29  5 
0  9 
21 1  9 
40  6 
42  II 
.39,  4 

36  12 
4.%  10 
39'  8 
50  9 

37  14 
lu  II 


19  10 
43  4 
24  13 


m.  s<T. 

4  r.H] 

34  4i; 

.32  12 


52 

11 

43 

29 

47 

27 

33 

52 

17 

35 

39 

12 

59 

13 

42 

44 

5 

53 

19 

15 

8 

6 

7 

15 

30 

A 

6 

2S 

8 

17 

14  34 

30  3» 

45  2 

50  2N 

30  3!l| 

28  .56. 

32  34j 


37 


44 
18 

20  17 

43  51 

39  15 

53  43 

2  22 

2  36 

30  .11' 
42  42 

31  2 
43 


3 

.59  il 
17   I 

0  15 

7  -i- 


1  43 


II! 


II, 

''■  pi 


Il 

17 

;i.-) 

^ 

:i» 

\i 

li 

f.9 

l:i 

10 

12 

41 

8 

5 

r.:i 

1) 

19 

I.". 

l( 

S 

fi 

M 

7 

1,-. 

H 

;)0 

6 

K 

» 
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Ili^sic  il'EuiO|ic. 

Il  l'aiit  mainlonant  nous  élancer  dans  ces  immenses  plaines  oîi,  depuis  les  C.ir- 
pallies  jusipi  a  TOuial,  sur  une  ligne  de  oOO  lieues,  aucune  moiilagne  ne  coupe  l'ho- 
rizon iiiiirornie,  ni  n'oppose  une  barrière  aux  vents.  Toute  celte  moitié  de  l'iMirope 
n'est  cpie  la  partie  européenne  de  l'empire  Russe. 

La  Russie  européenne  occiipo  la  partie  orientale  de  notre  partie  du  monde,  et  s'é- 
tend depuis  le  4P  jusqu'au  76"  degré  de  ialilude  nord  (eu  y  comprenant  la  Nou- 
velle-Zemble), et  depuis  le  la*  jusqu'au  03"  de  longitude  est;  elle  a  une  longueur 
ilo  ;?M0()  kiloDièires,  du  nonl-niicst  au  sud-est,  sur  une  largeur  de  2  700  kilomètres; 
sa  siiperlicie  est  de  5  870  000  kilomètres  carrés,  lîlle  surpasse  en  étendue  tout  le 
reste  de  l'Europe;  sa  population,  de  (i\  millions  d'habitants,  est  environ  le  ipiart  de 
la  population  européenne. 

V.Mc  contrée  est  baignée  au  nord  par  l'océan  Glacial  arctii|ue,  qui  forme  la  mer 
HUniclic  et  la  mer  de  Kara.  La  première  s'enfonce  dans  les  terres  comme  un  grand 
goll'e,  A  l'est  de  son  entrée,  se  trouve  la  grande  pres(iu'île  de  Kanin  ou  Chémo- 
honsfiivo,  au  nord-est  de  K-Kpielle  est  l'île  de  Kalyoïicv.  La  mer  de  Kara  s'étend  au 
sud-est  de  la  Nouvelle-Zemble  ou  mieux  Novaïa-Zemlia  (c'est-à-dire  nouvelle 
terre),  au  sud  de  laquelle  est  l'île  y'ahjatch,  séparée  du  continent  par  le  détroit  de 
sou  nom.  Au  nord-ouest,  la  Russie  tient  à  la  péninsule  Scandinave.  Elle  est  baignée 
à  l'ouest  par  la  mer  Balti(|iie,  qui,  en  pénétrant  dans  ses  terres,  forme  les  golfes  de 
Botnie,  de  Finlande  et  de  Livonie  ou  de  hitja,  et  qui  renferme  dans  les  limites 
de  la  liiissie  Ks  îles  de  Dayo,  A'OUscl,  d'Aland  et  iVAho.  La  Russie  est  encore  li- 
mitée à  l'ouest  par  la  Prusse  et  l'empire  d'Autriche.  Elle  a  au  sud-ouest  la  Moldavie, 
vers  laquelle  sa  frontière  est  marquée  par  le  Pruth  et  par  l'ancien  retranchement  du 
]'(il  de  Trojan.  Au  sud,  se  trouve  la  mer  Noire,  (jui  forme  les  golfes  d'Odessa  et  do 
Péréliop  ou  de  Karkinit,  et  dans  lafpielle  s'avance  la  presipi'île  de  Criinre,  unie  au 
continent  par  l'isthme  étroit  de  Péréliop.  A  l'esttle  cette  presipi'île,  s'enl'ouce  la  mer 
i\'  Azov  (l'ancienne  Méotidc],  ipii  est  comme  un  simple  golfe  de  la  mer  Noire,  et  cpii 
communicpie  à  celle-ci  par  le  détroit  tVIéni/calc  ou  de  Kertch  (autrefois  lios/iliorc 
Cimmcrien);  la  mer  d'Azov  produit,  à  l'ouest,  en  s'épauchant  sur  les  côtes  de  la  Cri- 
mée, un  golfe  malsain  nommé  mer  Putride  ou  ffol/e  Sivach,  qui  esi  près. pie  consiam- 
ment  bordé  à  l'est  par  rélroitc  langue  de  terre  nommée  Flèche  A'Arabat.  Le  reste 
delà  limite  méridionale  de  laRusMe  d'Europe  est  marqué  par  la  grande  chaîne  du 
Caucase.  Au  sud-est,  cette  contrée  est  bornée  par  la  mer  Caspiemu!.  A  l'est,  elle 
l'est  par  le  lleuve  Oural,  les  monts  Durais  et  la  rivitire  Kara,  qui  la  sépare  do  l'Asie. 

Voici  les  traits  généraux  physiijues  de  cette  vaste  région  : 
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EUROPE. 


«  La  Russie  d'Europe  nV?'.  ,  xir  ainsi  iliie,  i|u'uiio  pliiinc  iniinensi',  coupée  ç;\ 
et  là  dans  son  intérieur  par  (pic  iiics  chaînes  de  collines,  arrosée  [lar  de  nonibrciix 
et  grands  cours  d'eau,  et  bordée  à  l'est  et  au  snd-est  par  de  hautes  montagnes.  Le 
nord  est  un  pays  triste  et  stérile,  où  règne  un  l'roid  très-vif.  Le  nord-ouest  est  rem[ili 
de  lacs,  qu'embellissent  souvent  des  aspects  pitlorescpies,  et  entre  lesquels  s'élèvent 
des  collines  rocailleuses.  Le  centre  et  l'onest  sont  les  parties  les  pins  peuplées  et  les 
mieux  cidtivées  :  on  y  trouve  cependant  de  vastes  marais,  entre  autres  ceux  d.! 
Phisk,  (|ui  sont  les  plus  étendus  de  l'Europe.  Le  sud  jouit  d'un  climat  plus  doo';  juo 
le  reste,  et  offre  plusieurs  cantons  agréables  eti'ertiles;  on  y  récolte  bcaucciip  dii 
blé,  de  tabac  et  de  lin,  et  la  vigne  y  réussit;  mais  il  y  a  aussi  de  grandes  sti  ppes  (dé- 
serts) herbacées,  infestées  de  sauterelles.  Le  snd-est,  entre  la  mer  d'Azov  et  la  mer 
Caspienne,  contient  de  vastes  steppes  sablnnnenses,  des  |)laines  imprégnées  de  sel  et 
beaucoup  de  petits  lacs  salés  ;  tout,  dans  l'aspect  de  cette  région,  annonce  que  la  Cas- 
pienne était  autrefois  unie  à  la  mer  Noire.  Enlin  l'est  est  remanpiable  par  ses  im- 
menses forets  et  ses  richesses  minérales  :  on  y  trouve  d'abondantes  mines  de  cuivre, 
d'or,  de  platine,  et  même  quelques  diamants. 

«  Le  nom  de  Russie  réveille  l'idée  d'un(!  température  très-froide  ;  le  nord  est,  en 
effet,  soiin)is  à  un  climat  très-rigoureux;  mais  nous  venons  de  voir  que  le  sud  jouit 
d'une  tem|)érature  assez  favorable.  On  remar(iue  qu'en  Russie  le  froid  est  générale- 
ment plus  grand,  à  latitude  égale,  (pic  dans  la  plupart  des  autres  pays  de  l'EiU'ope. 
n.ms  le  midi  même,  il  fait  souvent  très-froid  en  hiver,  mais  les  étés  y  sont  fort 
chauds. 

«  La  grande  arête  qui  sépare  i'Euiope  en  deux  versants  parcourt  la  Russie  d'Eu- 
rope depuis  les  monts  ()urals'\\\9,i\uh.  la  frontière  de  l'empire  d'Autriche;  elle  se  di- 
rige génénileuieiit  du  uoid-est  au  snd-ouest,  et  n'est  formée,  en  grande  partie,  que 
de  collines  ou  de  petites  :iiontagnes  :  les  monts  Vnlduï,  dans  l'ouest,  en  sont  une  des 
(larlies  les  plus  remanpi  ibles. 

«Deux  branches  prir  ipales  s'y  rattachent  :  l'une,  au  nord,  s'élève  entre  le  bassin 
de  la  Baltique  et  celui  de  l'océan  Glacial,  et  porte  les  noms  de  monts  Oloiictz,  monts 
Mannselka  et  monts  Dofrines.  L'autre,  au  sud,  entre  le  bassin  de  la  mer  Noire  et 
celui  de  la  mer  Caspienne,  s'appelle  montagnes  du  Volga,  et  va  rejoindre  le 
Cancnsc. 

«  C'est  dans  le  Caucase  que  se  trouvent  les  plus  hauts  sommets  de  la  Russie  ;  des 
glaces  et  des  neiges  éternelles  couvrent  celte  chaîne  majestueuse;  on  y  dis^tingue  sur- 
tout le  pic  de  V Elbrouz  et  Celui  du  h'azbek,  (pii  s'élèvent,  le  premier,  jus(|u'à  plus  de 
5  OUO  mètres,  le  second,  à  b  lOU  mètres.  Les  points  culminants  de  lu  longue  chaîne 
des  monts  Ourals  sont  les  monts  Tcll-Poss,  Denechkin,  Konjakoo,  Kulvinskoï, 
qui  ont  de  l  601)  à  1  900  mètres  de  hauteur. 

a  La  Russie  est  di'  i^ée  en  iiuatie  versants  maritimes  :  le  versant  de  l'océan  Gla- 
cial; le  versant  de  la  liaitique;  le  versant  de  la  mer  Noire,  et  celui  de  la  Caspienne. 

«  Sur  le  versant  de  l'océan  Glacial,  coulent  la  Kara,  la  Petchora,  ie  Mczcn,  la 
Dvina  du  non{,  YOnéyn;  ces  trois  derniers  fleuves  sont  tributaires  de  la  mer 
Blanche.  Le  jilus  grand  des  lacs  qui  appartiennent  à  ce  versant  est  Vlmandra,  qui 
s'écoule  dans  le  golfe  de  Kandalask  (mer  Blanche). 

«  Sur  le  versant  de  la  Baltique,  on  dislingue  le  Torneù,  (jui  tombe  au  fond  du 
golfe  de  Botnie;  la  Neva,  dont  le  cours  n'est  pas  long,  mais  fort  large,  et  qui  porte  les 
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eaux  du  lac  Ladoga  au  golfe  de  Finlande  ;  la  Diyina  du  sud  on  Duna,  (jui  va  se  jeter 
dans  le  golfe  de  Livonle  ;  lo  Niémen  et  la  Vistulc,  (|ui  ont  la  fin  de  leur  cours  sur  le 
territoire  prussien.  C'est  sur  ce  versant  ([ue  se  trouvent  les  principaux  lacs  de  la 
Russie  :  le  plus  grand  de  tous  est  le  Lad(i(/a,  y\\\'\  a  200  kilomètres  de  longueur  et 
90  kilomètres  de  largeur;  il  a  pour  tributaires  trois  autres  lacs  considérahles  :  à  l'est, 
la  rivière  Soir  lui  apporte  les  eaux  du  lac  Oiu'ya;  au  nord-ouest,  il  reçoit  celles  du 
hcSaïma,  par  l'intermédiaire  du  Voxen;  au  sud,  le  \ac  Ilmen  lui  envoie  lus  siennes 
p;u'  la  rivière  Volkhov. 

«  Remaniuons  encore,  dans  le  voisinage  de  ces  lacs,  le  lac  Tcliumlshné  ou 
Peïpous,  au  sud  du  golfe  de  Finlande,  où  il  s'écoule  par  la  Narova; —  le  lac  Picj- 
jœiie,  au  nord  du  même  golfe,  où  il  s'écoule  aussi,  —  et  le  lac  liiélo,  au  sud-est  du 
lac  Onega,  avec  un  écoulement  vers  le  VoLa. 

«  Le  versant  de  la  mer  Noire  est  arrosé  par  K;  Pruth  ou  Prout,  affluint  du  Da- 
nube ;  —  par  le  Dniestr  ;  —  par  le  Dniepr,  l'ancien  Borysthènes,  ipii  est,  pour  l'é- 
tendue, le  (juatrième  fleuve  de  l'Eiuope,  et  qui  reçoit  la  liéréziaa,  si  uiallieureuse- 
ment  célèbre  par  le  désastre  des  Français  en  18  !  2  ; —  le  Prijjet,  (\m  [tanourl  les  vastes 
marais  de  Pinsk  ;  —  la  Desna  ; —  le  lioiuj,  (pii  ne  se  joint  au  fleuv(!  (pie  très-près  de 
son  embouchure.  —  Le  Don,  nommé  anciennement  Tanaïs,  est  encore  lui  fleuve 
principal  de  ce  versant  :  il  débouche  à  l'extrémité  nord-est  <le  la  mer  d'Azov,  et  se 
grossit  du  Khoper  et  du  Donetz.  —  Enfin,  il  faut  aussi  distinguer,  parmi  les  tribu- 
taires de  la  mer  Noire,  le  Kouban,  qui  va  s'y  jeter  près  du  détroit  d'iénikalé,  et  qui 
envoie  un  bras  à  la  mer  d'Azov. 

«  Le  versant  de  la  Caspienne  est  celui  qui  contient  le  plus  grand  cours  d'eau  de  la 
Russie  et  de  toute  rEuro|»e,  c'est-à-dire  le  Volya.  Ce  lleuve  immense  sort  d'iui  petit 
lac  du  voisinage  des  monts  Valdaï,  parcourt  le  centre  et  le  sud-est  de  la  Russie,  en 
coulant  d'abord  à  l'est,  puis  au  sud,  et  va  se  jeter  dans  la  Caspienne  par  une  inliuité 
d'embouchures,  après  un  cours  de  3500  kilomètres;  il  déborde  fréquemment  dans 
les  vastes  |)laines  (|u'il  arrose,  et  ijui  offrent  alors  l'aspect  d'une  mer;  c'est  un  des 
fleuves  les  plus  poissonneux  du  monde,  il  reçoit  à  droite  VO/ca,  qui  se  grossit  elle- 
même  de  la  Moskva;  et,  à  gauche,  la  Kama,  augmentée  de  la  Viatka.  I^es  autres 
fleuves  qui  tombent  dans  la  Caspienne  sont  le  Térek,  la  Kouma  et  [''Oura  /ou  laïk  (1  ).  » 

Il  existe,  entre  le  non  et  la  mer  Caspienne,  une  rivière  extraonlitiaire,  le  ilanytch,  qui  a 
deux  ùcouienients:  l'un  vers  le  Don,  auquel  il  porte  les  eaOx  du  lac  Uolclieï;  l'autre  vers  la  mer 
Caspienne;  celte  comnuinicalion,  qui  promet  d'être  si  importante  pour  le  commerce,  vient 
d'tHre  tout  récemment  découverte. 

l'iusieurs  canaux  font  trés-utilement  communiquer  entre  eux  les  quatre  versants  de  la 
Hussie.  I.es  principaux  sont  :  celui  de  Vychià-Vulolchok,  qui  ioint  le  Volga  au  lac  llnien;  — 
celui  de  Tikiivin,  entre  le  Volga  et  le  lac  Ladoga;  —  le  canal  de  Miiii',  entre  le  lac  Onega 
et  le  lac  Hiélo;  —  le  canal  de  Lndoga,  qui  va  du  V'olkliov  à  la  Neva,  en  longeant  au  sud  le 
lac  Ladoga;  —  le  canal  de  Kinibi'nali,  entre  la  Clieksnu,  aflliioMt  du  Volga,  et  la  Soukiiona, 
aflluenl  de  la  Dvina  du  nord;  —  le  cunul  du  Non!,  entre  la  Kama  et  laVylchegda,  autre  af- 
lluent  de  la  Dvina  du  nord;  —  le  canal  de  la  BiTiziiid,  entre  la  rivière  de  ce  nom  et  la 
Dvina  du  sud;  —  celui  d'O./insfci,  eut^e  le  l'ripet  et  le  Mémon  ;  —  le  canal  Fi'It'in,  entre  l'Km- 
bach,  tributaire  du  lac  l'eïpous  et  le  golfe  de  Livonie  ;  —  le  canal  Sniind,  entre  le  Lie  Suïmu, 
et  le  golfe  de  Finlande.  —  Le  canal  do  Verra  joint  do  même  l'Aa  cl  la  Toiula;  le  canal  de  Vé- 
Hki-Loiiki  unit  aussi  la  Dvina  et  la  Neva;  -  le  canal  de  Cotirhtnde  unit  le  Ménien  à  la 
Dvina  du  sud;  —  celui  du  duc  Jacques  joint  le  Niémen  à  la  Mndau;  —  on  évite  les  cas- 
cades de  cette  dernii're  rivière  en  suivant  celui  de  Goliliiigni;  —  enlin  le  canal  Ruyal  joint 
le  Itug  (tributaire  de  la  Vistule)  au  système  du  Dniepr,  au  nioveu  du  Tripet. 

La  constitution  géologique  de  la  Uussie  d'IOurope  oUVe,  sur  les  pciilcs  du  Caucase,  des  grès, 
des  schistes  et  des  calcaires  apparlenani  tous  au  tei'raiu  jurassique,  et  du  milieu  desquels 

(I)  s.  Gurlauil>ert,  l'turi  ck  giagrtfHit, 
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sortent  des  roches  d'oiigine  igiiro;  la  clinîiie  riiiiiique,  d.iiis  lu  partie  indridioiiale  de  li 
(iiiuue,  est  composi'e  de  gnis  et  de  seliisics  appailenaiit  à  l'étage  du  lias  et  suppoitaiil  de- 
calcaires  jiiisAtres,  noirâtres  ou  jann;Uies  de  l'élaga  oolilliiquc,  sur  lesquels  repose  an  nord  U: 
lei'rain  crétacé,  re"ouvcrt  d»;  calcaires  récouls  qui  vont  i'oriner  le  sol  des  immenses  steppes 
que  l'on  voit  s'étendre  au  nord  des  montagnes.  Celles-ci  ont  évidemment  élé  soulevées  par 
des  roclies  d'origine  ignée  (lue  l'on  voit  surgir  çà  et  là  dans  la  partie  méridionale  de  la  pé- 
ninsule. Depuis  le  i"''  parallèle  jusiiu'au  iS",  le  Dniepr  traverse  des  masses  de  granité  et  de 
}.neiss,  ou  de  grés  ci  de  calcain  s  anciens.  Ilntre  le  Dniepr  et  le  Don^  ïs  Donelz  conle  au 
pied  de  di'j)iMs  appartenant  au  terrain  carlionifére;  la  liouille  y  alionde,  mais  en  cmiclie.i 
peu  puissantes;  sur  les  bords  septentrionaux  du  lac  liolclieï,  ou  retrouve  encore  deux  petits 
|ilaleau\  de  grès  et  de  calcaire  jurassique;  les  niêiues  rociies  se  montrent  au  nord  du  cours 
inférieur  du  Volga;  sous  le  iii"  parallèle,  ce  lleuve  traverse  les  mûmes  terrains  jusqu'à  son 
continent  avec  là  .Mologa.  lùilre  'es  pentes  scliistcuses  de  l'Oural,  le  coni's  du  lleuve  et  les 
liords  de  l'océan  (ilacial,  s'éteii''  :it  de  grands  espaces  formés  des  mûmes  terrains,  ainsi  qm; 
de  depuis  salil'ères  :  Moscou  en  est  enlourée,  de  même  que  le  lac  llmen,  près  duquel  on  voit 
aussi  (lu  gypse,  du  mercure  el  ''u  -m'i  goimne;  on  les  retrouve  sur  les  deuv  rives  de  la  Dvina 
(lu  sud.  près  (In  golfe  de  l.ivoiuv',  el  'ur  les  pentes  septentrionales  et  orientales  du  Valdaï, 
Depuis  lt?s  ctMes  méridionales  iu  s^olfe  de  Finlande,  ou,  plul(^t,  depuis  l'extrémité  ceci' 
(Icnlale  de  l'I^sthonie  jusqu'au  '.M  Onega,  le  sol  est  traversé  par  une  double  bande  de  roclies 
sclusl(Uises  et  calcaires  :  le<  montagnes  et  toutes  les  penles  de  la  Tiniande  sont  formées  do 
roclii'S  micacées  el  l'eldspalhiques,  parmi  lesquelles  de  belbis  syéniles  se  font  remarquer; 
enlin,  toules  les  plaines  de  la  Hussie,  tous  les  vastes  espaces  compris  enli'e  les  points  dont  on 
vient  de  désigner  la  nature  géognostiqne,  sont  composés  de  dép(Ms  d'alluvion  et  de  sédiment 
supéiienr. 

I.a  Hussie  d'iùirope  possède  des  mines  de  fer  dans  les  monts  Valdaï;  le  cuivre  abonde 
dans  le  gouvernement  d'Olonelz,  au  sein  des  monlagnes  qui  enloni'ent  à  l'est  et  au  nord  le 
lac  Oriéga.  Les  gouveinemeuls  d(<  Saratov,  de  Simbirsk,  de  l'erm,  de  .Novgorod,  de  Tauride, 
i'ouinis  eut  annuellement  plus  de  deux  millions  de  quintaux  métriques  de  sel  :  le  lac 
d'Klton  est  surtout  très-important  sous  ce  rapport;  la  honiili'  m'  ti()u\(;  dans  plusieurs  ter- 
rains, ainsi  que  l'ardoise  et  le  gypse;  le  cari)onale  de  ciianv,  [iropre  à  l'aire  d'excellente 
clianv  vive,  est  très-commun,  surtout  dans  les  provinces  centrales.  La  Tauride  fourinl  do 
l'argile  proiire  à  dégraisseï'  les  draps  et  à  fabriquer  la  faïence;  le  pétrole  et  le  napide 
découlent  des  dépôts  de  sédiments  récents  de  l'exlrémilé  orientale  de  la  Crimée,  de  la  prcîs- 
qu'île  de  Taman  et  des  per.les  du  Caucase;  les  C(Mes  de  la  mer  llalli(iue  el  le  std  des  lorèls 
(le  l.i  l.ithuanie  recèlent  de  l'ambre  jaune;  les  montagri(;s  de  la  l'inlande  el  celles  du  gou- 
vernement d'Olonetz  fournissent  des  grandes ,  des  syéniles  et  des  marbres  d'une  grande 
beauté 

Les  bons  pSturages  sont  rares  dans  la  Hussie  en  géiu'ral.  Ils  no  sont  considérables  qu'en  Li- 
vonie  J  eu  Courlande,  où  ils  forment  la  sixième  partie  de  la  surface.  Les  forêts,  au  contraire, 
couvrent  d'innnenses  étendues,  mais  très-inégalement,  car,  tandis  que  le  plateau  du  nord 
est  liérissé  deforûls,  la  i'ctile-Hussie,  au  sud,  en  maM(iue. 

Le  blé  forme  la  principale  richesse  du  sol  russe.  Les  grains  que  l'on  culii\e  aussi  le  pins 
généralement  eu  Hussie  sont  le  seigle  et  l'uvoine.  On  y  récolte  aussi  beaucoup  de  tabac,  prin- 
cipalement en  l'kraine  et  dans  toutes  les  provinces  méridionales.  Le  chanvre  et  le  lin  forment 
deux  branches  de  culture  remar(]uables.  Le  second  est  d'une  excellenle  (jualité  dans  tonte  la 
llussie  centrale  el  dans  les  provinciîs  haltiques  ;  celui  des  bords  de  la  Kama  est  le  plus  estimé 
pour  sa  longueur.  Le  houblon  croit  daiis  une  fouh;  d'endroits  sans  cullure. 

Les  vignes  sont  rares,  et  leur  première  plantation  ne  date  guère  que  d'un  siècle.  Des  vi- 
gnerons étrangers  ont  été  appelés  en  Hussie  pour  perfectionner  la  pj'éi)aration  du  \in. 

La  Hussie  produit  des  cerisiers,  des  pruniers  et  des  ponnniers  sauvages;  les  fruits  de  ces 
arbres  sont  culti\és  au  contre  et  à  l'est  de  l'emiiire,  on,  toutefois,  les  es()ècos  européennes  ne 
sont  connues  encore  que  par  le  conuuerce.  Celles  (|ui  y  viennent  sont  loides  ori.Liiuaires  de 
i'.Vsie.  .Mais  le  fruit  le  plus  couuuun  en  Hussie.  ce  sont'les  noisettes.  Les  provinces  méridio- 
nales produisent  le  melon,  l'arbouse  et  la  pastèque. 

Le  gouvernement  d'Astrakhan  et  quelques  autres  pro\iuces  'lu  sud  fournissent  du  coton  et 
de  la  garance. 

Les  pi'incipaux  arbres  des  forêts  sont  :  les  pins,  les  sapins  et  d'autres  arbres  à  aiguilles, 
sans  com;>ler  les  chênes,  les  érables,  les  hêtres,  les  peupliers  el  les  charmes,  qui  tous  ne 
sont  pas  rares  dans  les  latitudes  (jui  n(!  dépassent  pas  le  'M'  degré,  et  les  bouleaux,  qui 
viennent  dans  les  contrées  les  plus  boréales.  Les  pins,  les  sajuns,  les  lilleuls  et  les  bouleaux 
sont  les  arbres  les  plus  connnuns;  ces  derniers  donui-cnt  jusiiu'au  îi.'i''  degré  de  latitude,  au- 
dessus  duquel  on  trouve  encore  de  vastes  forêts  de  pins  et  de  sapins.  Le  gouvernement  de 
Novgorod  el  celui  de  Tver  sont  surtout  couverts  de  forêts;  colle  de  Volkhonski,  qui  s'étend 
jusque  vers  les  monts  Valdaï,  est  une  des  plus  vastes  que  l'on  connaisse.  Les  provinces 
situées  vers  le  sud  soat  dépourvues  de  bois,  au  point  qu'on  y  lirûle  de  l'Iierl-'O  et  la  lienlo 
des  troupeaux.  '• 

Le  règne  animal  oH're  à  la  Russie  et  "opéennc  des  rt -sources  importantes.  Les  rennes  soni 
les  animaux  les  plus  utiles  de  la  zone  Cyclique;  un  riche  habilant  de  ces  (ontrées  en  possède 
quelquefois  des  troupeaux  de  2()0i)n  à  ."lOOdO.  Le  cheval  y  forme  la  richesse  du  paysan,  et  le 
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piincipal  objet  de.  lii\e  du  snii^îiioiii  iii;;so  ou  talaro.  Los  plus  liolles  races  se.  liouvcnt  cliozles 
Kii'gliiz,  les  Kiiliiiouks  ol  les  ltai'likiri<.  .l.'Ano  e^^l  lrès-i'('|iaii(lu  dniis  lu  Tauride;  la  lut^uie  cou- 
lii'C  possède  une  espèce  voisimi  a[ii'elé(!  (Iji/ihi'liii,  et  le  cliaincau  i\  une  ou  deux  bosses.  Le 
liieul  russe  e^l  i;i'iiéi'nlenieul  d  une  pelile  taille;  néanmoins,  ceux  de  l'IkiMinc,  de  la  l'odolie 
cl  de  la  Volliynie  sont  d'une  liis-b^'llc  lacc.  I,e  moulnu  eusse  n'est  couvert  ([ue  d'une  laine 
dure  et  grossière;  mais  la  race  commence  h  s'en  améliorer  depuis  l'introduclion  des  méri- 
nos et  des  moutons  de  Saxe.  On  eslinie  que  le  nombre  des  bétes  à  laine  s'élève,  er.  Ilnssic,  li 
près  de  (jOOlMiOûO;  plusieurs  ricluis  particuliers  eu  possèdent  des  troupeaux  de  près  de  ijd  Olio. 
i,e  cochon  se  trouve  eu  grande  quantité,  surtout  vers  le  nord;  ses  soies  forment  uu  objet 
majeur  d'exportation.  Les  chèvres  d(i  toute  espèce  sont  eonnumics  chez  les  peuoles  nomades. 
I  -xkuberijn,  ou  chèvre  sauvage  de  la  Tauride,  vil  sur  les  hautes  montagnes. 

i'arnii  les  animaux  sauvages  :  le  eerl',  le  daim,  l'élan,  l'ours,  le  loup,  le  lynx,  le  lièvre, 
les  belettes,  les  fouines,  les  renards,  les  marmottes,  les  martres,  les  rals-taupes  et  les  ham- 
slers  sont  communs  en  llussie  ;  ou  trouve, jusque  dans  les  régions  centrales  le  lièvre  liybiide, 
:|ui  blanchil  cti  hiver.  Les  bords  de  l'Oural  nourrissent  des  loutres,  et  ceux  du  Volga  et  de  la 
Kama,  le  desiuan,  la  gerboise  naine. 

La  llussi(i  [«issèdc  aussi  un  grand  nombre  de  volatiles,  tels  que  la  perdrix,  la  géliiiotle,  le 
coq  de  bruyère,  la  bécasse,  la  bécassine,  l'oie,  le  eaiiard  sauvage  et  l'outarde.  Les  côtes  s(!p- 
leutrionales,  et  principaleiuei;'i.  celles  de  la  iNouvelle-Zemble,  nourrissent  une  multitude  de 
canards  de  l'espèce  appelée  antts  iiuillissi;  m,  qui  fournil  l'édredou.  Quelques  espèces,  comme 
le  pigeon  et  le  corbeau,  y  sont  plus  nombreuses  que  dans  les  iiutrcs  contrées  de  l' l'Europe, 
parce  que,  chez  le  peuiilè  des  campagnes  et  même  des  villes,  le  premier  est  presque  uu  objet 
de  vénéralioii,  comme  le  symiioli!  île  l'Ilsprit-Saint,  et  que  le  second  passe  pour  purifier  l'air 
eu  se  nourrissant  des  substances  a'.iiiuales  eu  putréfaction. 

Uans  les  rivières  et  les  lacs,  on  pèclui  une  quantité  prodigieuse  de  poissons,  qui,  sur  de 
vastes  espaces,  sont  presque  la  seule  iu)urriture  de  toute  la  population,  et  (jui,  pendant  les 
longs  carêmes,  tiennent  pai  tout  lieu  de  la  viande,  dont  l'Église  interdit  l'usage.  La  iiéclie  du 
Volga  et  celle  de  l'Oka  sont  surtout  productives.  Ou  peut  citer  les  carpes,  les  brochets,  les 
truites,  les  harengs,  surtout  ceux  qu'on  nomme  ri'ipc.iicltki,  les  sardines  [strœmluiijc],  les 
eslurgeoiis,  les  bidmigues,  le»  saumons,  les  lamproies  marinées  et  le.'-  maquereaux  de  la 
(aimée.  Le  slerlel  du  \olg  i  n'e^t  qii'ime  variété  de  l'esturgeon  ;  ses  oeufs  donnent  le  caviar, 
dont  la  con^dinmation  est  inuiiense  en  Hus.'-ie. 

L'abeille  donne  une  (luantité  prodigieuse  tle  cire  et  de  miel,  substance  d'un  grand  usage 
dans  un  pays  où  le  culte  des  images  es!  répaiulu  dans  toutes  les  classes,  et  où  riiydronrel 
remplace  le  vin  chez  le  peuple.  Le  ver  à  soie  e?t  une  richesse  pour  les  proviiu^es  voisines  du 
tiaiicasc.  Le  coccus  Poloitoiuni,  qui  remplace  la  cochenille,  vit  dans  l'Ikiaine  sur  uu  po- 
lijijonum, 

DESCIUI'TIO.N     ÏOl'0(.llAI'nH}lJE, 

Nous  commencerons  la  desciipliontopographiqiu  par  la  liussii' méridionale. 

Prenons  d'abord  pour  guides  les  lleuves.  Le  Dniestr  tm  présente  le  premier.  Sorti  d'un  lac 
au  pied  des  Carpalhes,  il  descend  de  la  (lalicie,  roule  avec  impétuosité  ses  eaux  jaunritres  à 
,  aven;  des  bancs  de  rochers,  l'ius  bas,  il  prend  une  marche  tranquille  et  se  lei mine  dans  un 
large  linuin,  ou  lac  uni  à  la  mer.  L'ancien  nom  de  ï'uras  est  conservé  dans  la  dénomination 
latare  et  mob.l.ive  >!e  Tinhi.  lailre  le  linieslr  et  le  l'ruth,  s'étend  le  Kouvcnioiuont  ii(>  iie?.- 
Niir.ioK',  auquel  on  a  réuni  la  partie  de  la  Moldavie  i\  l'est  du  l'ruth.  Cette  Moldavie  pvésenlc  au 
nord  une  suite  de  co.'lities  bo'iéi's  cou\erles  ùi;  chênes,  de  hêtres,  de  tilleuls,  eiitreaiêlées  de 
champs  de  maïs,  d'orge  et  de  millet,  ainsi  que  de  «ignobles  et  de  vergers;  il  r.iesure  que  l'on 
descend  le  long  des  deux  ileu\es,  les  collines  s'abaissent,  le''  forêts  diminuent,  mais  la  con- 
trée conserve  toujours  sa  physioiu^mie  agréable.  Les  Molduvény  composent  h'  presque  totalité 
des  habitanls;  celle  nation  cômuinice  à  se  civiliser,  à  quitter  ses  habitudes  d  ivrognerie  et  de 
paresse,  à  culli\cr  son  ferlile  territoire,  que,  sous  la  double  tyrannie  des  licspodars  et  des 
musulmans,  elle  abaiulomiail  autrefois  en  grande  partie  aux  troupeaux.  Le  cu'.te  grec  oriental 
rapproche  les  .Moldovény  du  peuple  russe;  leur  dialecte  ne  diil'ère  guère  de  celui  de  lu  Mol- 
da\  ie  occidentale.  —  l'arnii  les  villes,  nous  devons  remarquer  Kliotiii,  ou,  d'après  l'orlliograplie 
polonaise,  CInir.iiiii,  jadis  la  forteresse  la  plus  sepleniriunalc  de  l'empire  Ollouian,  dont  elle 
élait  censée  un  des  boulevards  ;  elle  renferme  \>  000  hai)itants;  la  citadelle  a  été  construite 
[lar  des  ingénieurs  fraudais. —  A'ic/i('y(ey, capitale  du  gouveruemeut  de  llessarabie,  est  une  ville 
qui  s'est  singulièrement  agrandie  et  embellie  dans  ce  siècle;  ulle  compte  aujourd'hui 
O.'iOdO  babilautt-,  —  On  remarque  aussi  Orlti'i/  ou  Orijliiéc'r,  près  d'un  lac  orné  d'une  jolie 
tle  ; —  Soroki,  non  loin  d'une  abondanle  carrière  de  salpêtre.  —  Les  habitanls  des  forêts  qui 
s'étendent  sur  les  aucieunes  limiles  de  la  Uessarabie  et  de  la  Moldavie  se  uouunent  Ko- 
drèiies;  ils  parlent  moldave. 

La  Bfssarahia  proprement  dite  n'a  presque  pas  d'arbres;  à  peine  quelques  buissons  lo 
long  des  rivières;  d'immenses  amas  de  roseaux  couvrent  les  lacs  et  les  marais  ;  cnlie  ces 
lias-fonds  aquatiques,  de-i  pâturages  veidoyanls,  où  le  boiuf,  le  bufde  et  le  bison  errent  parmi 
(les  herbes  plus  élevées  que  leurs  cornes;  ensuite  des  terrains  labourables,  où  le  millet  donne 
le  centième  grain,  l'orge  le  soixanlièmej  sur  quelques  poinis,  les  plus  bcllco  pêches  de  l'Hu- 
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rope;  dans  l'cii'.  uno  rhulciu'  df!  -.  t  Iwinlc,  qui  l'ail  ilis|iarinliii  les  rivit>ips ititermtVlinires  onire 
ici  deux  grands  IleiMc»,  et  rt'iiuil  U  :'<  haliilanls  A  boire  i'cuu  de  leurs  l'ontainos,  Jadis  crens(?cs 
et  i-nlruleiiues  par  les  Talaies  avec  dos  soins  ieliy;ieux;  dans  l'auloniiie,  des  pluies  non  inter- 
rompues, qui  l'ont  nallro  un  giand  nondire  de  petites  rivi^'ies,  de  marais  et  d't^langs  :  njou- 
tons  i'i  ces  traits  (|uo  le  (.lieval  elle  inoulon  y  existent  dans  l'élat  sauvage,  et  que  les  cerfs,  les 
dianiois,  les  loups  et  les  liiîvrcs  y  a''()iidenl  ;  que  les  limaiis,  ou  goll'es  il  l'enihouchure  des 
llcuves,  nourris^ent  des  .s'/cr'c/s,  des  licioïKins.  des  carpes  (''iiornies  et  d'autres  poissons  ;  que 
les  Irilins  volailles  el  nomades  des  i"if;()^;nes  et  des  grues  semldenl  avoir  ici  un  de  leurs  grands 
lendez-xous.—  l'arini  les  endroits  r('iiiiir(,ij  ildes  de  la  liessaraliie  propterncnl  'lite,  non-;  nom- 
merons llriiili'r  ou  Hi'iidi'rii,  en  moldave  Tiiiliin,  l'orlcressn  importante  sur  if  |ini(\4r.  ;ivec 
liiuoo  liabitanis.  (piilques  lamie'H'r,  et  un  tmlic  a>se/.  annné  ;  elle  ci  ut  .'ui\  Tuns,  'lUiUid 
(lliarles  Xll  s'y  ri't'iigia  après  la  iléiiile  de  l'olla\a;  —  \'(iniilzii.  où  l'ii.ii  Us  \|î 
gnét!  lie  ses  ddeics,  dcrcndil  sa  iiiuisfin  royale,  coiilre  des  milliers  de  'Imics;  •• 
Ak-kenuiiii  (rancioniie  Tinnu  de  i'Ioliuii'c^  cl  d'Animien  iVarcellin,  1  ,l.v)»vi; 
l'o.pliyrogcnùle.  <'n  shnoii  lliulniiiirl,  cl,  cliez  les  \iila(ines  '  !  les  MoMiives,  Ti'!>':'tlf 
ville  l'ortliice.  avant  quelques  bons  t'  Mlices,  un  port  l'oiuié  par  le  liniiin  ou  Unir-  ii ,  lîioiii 
liitiuils,  el  un  commerce  de  sel.  Il  s'y  c^i  concl:^  un  Irailc,  en  is.'C,  cm 
Turcs.  —  k'ih'i  et  /.sf/cn/.  .(jue  la  llu-  ie  avait  su  ■  le  i'  (iule,  ont  'le  cciîé. 
le  traité  de  tX.'iti,  el  la  Hessaraliie.  d':ijirès  ce  lialii'.  lu-  s'étend  pins  jus(ju 
t;es  régions  paraissent  avoir  été  i|uel«iic  l'ois  l'ohict  t'-  rintelli^'cnU-,  ami 
(••1  atlriliue  A  ce  p(!Ui)le  une  mm.iille  ^i;;;ii]'es(|iie,  le 
depuis  le  l'rutli  jusque  vers  l'emboui  luire  du  Diiiesir 
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ouvrage  des  génies;  elle  parait  avoir  été  destinée  à  détendre  \<' 
çanles  contre  les  peiiples  nomades. 

la  liessaraliie  ijui  lire  pr.»  ihlement  son  nom  des  anciens  li'ssi'.i  ou  /iies.sT"? ,  >'t  qt'  fut  hi- 
iiiiée  par  les  ScAlhcs,  les  Sarmales.  les  (létes,  les  Itastarnes,  dmint,  npiés  la  îiiorl  d'  .-,  ':;,  un 
des  r  efujjcs  des  iliihs  dispersi':;  ;  mais,  dés  l'an  itiH,  on  y  voit  p.u  aîlie  des  llonjyrois  el  ii,.'s  (iul- 
gares,  qui  cli  sv^ionl  les  Huns  au  delà  du  liaunlie. 

Les  liulgaie..  se  mai;iSimcut  jusqu'en  îs.si,  époque  où  les  Hongrois-Magyars  élaldirent  ici 
une  douunatiou  éii!ii'>nn'ii%  dans  i;i  luelle  ils  eurent  pour  successeurs  les  l'êlcliénègues  el  les 
(iomans.  (Juoiiiue  t'ei'!]it;e  If  ceux-ci  eut  été  renversé  et  envalii  par  les  Mongols,  en  1241.  un 
essaim  nonibreuv  de  i  •  iiiiuis  ti  -fa  fixé  dans  ces  contrées  sons  des  princes  de  leur  propre  race. 
Au  xiV  siècle,  leNi;cih<i,s-iiessaiiil)éui  avaient  presque  tous  adopte  la  religion  chrétienne,  el, 
quoique  eiiloirés  de  nations  du  ■  lie  grec,  ils  l'urenl  mainlenus  par  une  mission  de  franciscains 
liongroi:.  daus  Itinicii  avec  l'Église  catholique.  Vers  la  fin  du  xiv«  .-iècie,  nous  voyons  la  Va- 
lachie  el  la  Moldavie  ellacer  presque  entièrement  le  nom  de  la  lies.-arabie,  qui,  sous  la  reino 
lledwigo  de  Hongrie,  n'est  plus  qu'une  simple  i:oivoiHr,  vassale  de  la  couronne  hongroise. 
Mahomet  II  en  lit  la  conquête  à  la  fin  du  xV  siècle.  Dépeuplée  jiar  !;Mit  de  changements,  la 
liessiirahie  reçut  en  li'iMt  ui:c  colonie  de  30  000  l'amilles  de  Talale,;-^oga^s,  amenés  des 
bords  do  Volga  et  du  royaiiine  d'Astrakhan.  Ils  prirent  le  nom  de  UiKlz'uiks,  et,  unissant  les 
richesses  p.\sloralesà  l'industrie  agricole,  ils  rendirent  le  pays  florissanl  jusqu'à  l'époque  où 
les  conquises  et  les  manceuvres  politiques  de  la  Hussie  bouleversèrent  la  faible  monarchie 
des  khans  de  Crimée.  Quehiiies  Hudziaks,  s'étant  mis  sous  la  protection  de  la  Hussie,  émi[,rù- 
renlen  1770  pour  les  bords  du  Ivouban:  le  reste  s'enfuit  au  sud  du  Danube  en  1812,  lorsque 
le  traité  de  Boukharest  eut  mis  la  Hessarabie  sous  le  sceptre  des  tzars. 

Le  Dniepr  arrose  les  KUUvvrncninMrt  al'I^kutériiioMlnv,  Ue  KhcrMon  et  •!«  Taurlilo,  for- 
més de  la  ci-devant  Petite-Tatarie.  La  géographie  physique  ne  voit  ici  que  deux  régions,  la 
plaine  continentale  et  la  presqu'île  de  Tauride  on  de  t  rimée.  La  première  est  limitée  au 
nord  par  une  enceinte  do  collines  granitiques  ou  argileuses,  semées  de  blocs  de  granité,  en- 
ceinte qui  paraît  marquer  la  dernière  terrasse  du  plateau  central  de  Itussie,  dont  la  pente 
vers  la  mer  .Noire,  depuis  les  environs  de  Moscou,  de  Kalouga  el  de  Toula,  est  évaluée  de  100  à 
liîO  mètres. 

C'est  eu  serpentant  ctitre  des  blocs  de  granile,  de  feldspath  el  des  bancs  de  vieux  calcaire, 
que  le  Dniepr  forme  ses  calar;icles  et  ses  tourbillons,  parmi  lesquels  il  y  en  a  treize  de  re- 
marquables; tous  disparaissent  au  prinlemps  pendanl  les  hautes  eaux,  el  l'on  peut  alors 
avec  quelques  ellorts  rcmuiiler  le  lleuve  en  canot.  Le  Ihiiepr,  qui  sort  d'un  marais  au  pied 
du  plateau  de  Valdai',  reç;oit  à  droile  la  Bérézina  et  le  l'ripet,  à  gauche  la  Sosna,  la  Hcsna,  le 
Psinl;  11  est  le  courant  central  d'un  très-grand  el  très-fertile  bassin;  il  comumnique  par  des 
canaux  iivec  les  liassins  de  la  Duna  et  du  Mémen;  mais  ses  chutes,  le  peu  de  profondeur  de 
quelques-uns  de  ses  afllucnts,  le  nombre  de  u:oulinr.  llollanis  dont  il  est  encombré,  les  glaces 
qui  le  couvrent  au  nord  de  Kiev,  du  l'^^''  novembre  au  1"  avril,  el,  plus  bas,  depuis  le  milieu 
du  mois  de  décembre  jusqu'au  1"  mars,  diminuent  son  importance  commerciale.  Ses  eaux, 
comme  celles  de  beaucoup  de  ses  afilnenis,  passant  par  des  bancs  de  ci'aie  et  par  des  maré- 
cages, manquent  de  douceur  et  de  limpidité;  mais  lc„  csiurgeons,  les  carpes,  les  aloses,  les 
brochets  et  d'autres  poissons  aiment  ses  llols  troubles.  Toutes  les  îles  du  Dniepr  que  le.s  hautes 
eauv  ne  convient  pas  fourmillent  de  serpents.  Ces  îles  produisent  des  laisins  nommés  bi- 
rioussit,  qui  ressemblent  à  ceux  de  Corinthe.  Les  Cosaqncs-Zaporogues  avaient  établi  leurs 
asiles  militaires  dans  les  îles  (jui  s'étendent  depuis  les  chutes  {porogues)  jusqu'au  conllueni 
du  liéxuvlouk,  où  était  leur  si-nha,  ou  camp  priucipuh 
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Èkntcrinoslnv  o.lKlicrson  sniil  les  villes  (apilalcs  do  doux  ^l'Oiids  i;oiiv(miu'iiii'iiIs;  iiuiis  la 
dPiriii'i'C  seule  est  coiisiili'rahlo  ;  elle  allciiil  iiiic  pupiiiallDii  de  ;ii; ()()(!  Aiiios.  (i'csl  un  dos 
pniici|)au\  tiiaiilicrs  de  la  tluHo  de  lu  iner  Noire;  mais  le  Hiii^nt  ilii  liiiii'pr  iTade  jiroi'oiidciii' 
(|iie  pour  des  liAliiiieiils  de  SdO  quintaux  de  iliaine.  —  lilchiikoc .  fiirleiensii  jadis  iiiipurlaiile 
pour  la  i'uniuio,  n'esl  iilus  rciiuuqii.ibh'  que  coiiune  l'eudroil  où  les  }.M'ands  ii.IMnieiils  s'ai  ii^- 
loiit.  —  Le  Tort  (le  Kinhuiint,  siliié  vis-à-vis,  sur  une  laii;;ue  de  Icrro  étroite,  l'ut  pi'is  par  les 
Anglo-rrant;ais  en  IS.'i».  -  l.es  yeux  do  l'Kuropc  S(!  tixonl  nujourd  nui  sur  Oilr.-i.in ,  \illo 
fiiudée  en  17i)i  par  C.atlierine  II,  lirillante  création  ih'^  circoiislances,  aidées  par  l'Iialiilelé 
du  duc  de  Hiilielieu,  qui  en  fui  gouverneur  au  conuneiucnuMit  de  ce  siècle,  (ietle  grande 
ville  conniicrciale,  qui  compte  aujourd'hui  plus  dj  HKKiiiii  lialiilauls,  parmi  le>(iucls  il  y  a 
beaucoup  Fuoins  de  llusses  que  d'étrangers  ((irecs,  Italiens,  Allemands,  Polonais,  Anglais, 
français,  Arméiiicn.s,  Juifs,  Valaijues,  .Moldaves),  exporte  Ions  les  blés,  les'  bois,  les  cires,  les 
peaux  de  l'rkraiue  et  en  général  toutes  les  luarchaiidises  ([ni  descendent  le  Uniestr,  le  Itiiieur 
et  le  Boug;  elle  im|ioi'te  les  vins  et  les  fruits  de  la  .Mc'dilerranée,  les  cuirs  et  les  soieries  clu 
Levant, etc.  Klle  est  grande,  belle  et  a  de  somptueux  édilices,  dignes  de  son  vaste  commerce; 
mais  beaucoup  de  ses  rues  ne  sont  pas  encore  jiavécs,  et  les  environs  sont  arides  ;  la  chaleur, 
la  sécheresse  et  la  poussière  rnccablenl  eu  été;  il  y  lait  très-lroid  en  hiver  lOlle  a  dcu.x  ports  : 
l'unconnuercial,  l'autre  militaire  ;  celui  t'i  fut  bombardé  par  la  llolte  aMgIo-l'r.in(;aise,cn  IS.'ii. 
On  y  remarque  un  établissement  célèbre, le  lycée  Hielielieu,  une  école  d'horlicullure  avec  un 
vaste  jardin  botanique,  une  Société  historique  impoi'lanlo.  etc. 

Dans  l'intérieur,  nousreniarciuerons  fi/(,S'.i'c/7>v('/,  dans  une  plaine  riante,  sur  l'Ingoul,  ville 
ilorissante.dunt  beaucoup  d'habitants  sont  d'origine  serbe,  et  la  plupart  id.skoliilii  ou  attachés  à 
l'ancien  rite  de  i'Kglise gréco-russe;  —  Atcxaiidrin  ; — Novii-Giuii/i  vtik,  qui  l'ail  \\n  grand  eoru- 
nuMce  de  bétail  et  de  lois; — au  confluent  du  Itoug  et  de  l'Ingoul.  la  nouvelle  ville  de  ?iiliiil(irv 
ou  Nikiihi'icv.  siège  d'une  amirauté,  peupléi!  de  4ii  dOu  balitants,  ornée  de  beaux  édilices, 
mais  mal  pourvue  de  bois,  et  dans  un  pays  qui  manque  de,  bonne  eau;  cependant,  par  excep- 
tion, on  a  trouvé  une  excellente  source  à' peu  de  distance  de  la  ville;  c  est  un  port  de  toii- 
struction  pour  la  marine  impériale,  russe,  et  il  est  admirablement  approprié. —  l'Iusbas.sur 
le  liman  du  Itoug,  près  d'Iluiska'i'a,  la  terre  couvre  les  ruines  iVOlbin,  célèbre  colonie  de 
Milésicns. 

Le  pays  entre  le  Dniestr  cl  le  Dniepr  forme  deux  régions  distinctes  :  dans  celle  du  nord, 
s'étcndelit  eiu-ore  quelques  collines  couvertes  en  partie  de  superbes  forêts  do  chi'iies.  de, 
tilleuls  et  de  peupliers  ;  dans  celle  du  sud,  quoi(ioe  olVraiil  ini  Ici  reau  grisAtro  et  favorable 
an  blé,  la  plaine,  dépourvue  d'arbres  et  souvent  desséchée  p:u-  les  vents  brûlants,  reste  encore 
pres(iue  iuculte  et  abandomiée  aux  troupeaux.  Les  sauteielles  dévoient  la  récolte,  lor.-(jiie 
les  hirondelles  de  mer  ne  réussissent  pas  à  la  détruire.  Le  froid  atteint,  dans  des  moments, 
il  degrés,  tandis  que  la  chaleur  des  étés  dessèchi;  les  rivières.  Les  gcuvernements  de  Klin- 
sun  et  (VKkiilérinostav  se  partagent  la  contrée  nue  nous  venons  de  décrire.  Le  dernier  s'é- 
tend aussi  à  l'est  du  Dniepr.  Là,  le  pays  des  collines  boisées  forme  une  lisièie  plus  étroite, 
les  steppes  s'étendent  davantage  et  présentent  un  sol  moins  Tertile  aux  colons  disséminés  de 
loin  en  loin.  Los  eaux  sai;nifltres,  les  marécages  et  les  landes  sablonneuses  se  nuilliplient  de- 
vant les  regards  fatigués.  —  EkalcriiKishiv,  le  chef-lieu  du  gouvernomont  du  même  nom, 
près  des  cataractes  du  Dniepr,  fut  fondée  par  Calheiine  II.  -  Noro-Muskovsk  (u\,  flans  l'o- 
rigine, une  forteresse  élevée  contre  les  Talares  de  (  rimée.  —  Dans  l'intérieur,  on  voit  encore 
Bitkluiioiit,  avec  des  sources  salées  et  des  houillères;  —  le  village  iVAtcxdndvdpol.  où  l'on  a 
trouvé  r/'cenunont  des  tombeaux  des  rois  scyllies;  —  AlPXdiidnii'skd,  où  l'on  a  découvert  de 
vastes  dépèils  de  houille.  —  Sur  la  mer  d' Azov  j  sont  Mnrimijin'  et  Tngnnrng.  miniature  d'Odessa; 
cette  dernière  ville,  bâtie  sur  un  promontoire,  dans  une  position  salubrc,  a  un  bon  port;  cé- 
lèbre par  un  capiJce  de  Pierre  le  (irand,  qui  voulait  en  l'aire  i;ne  de  ses  capitales,  elle  l'est  en- 
core (lavantage  par  la  mort  d'Alexandre  1'^' :  elle  se  trouve  dans  une  enclave  dépendante  du 
gouvernement  d'I^katérinoslav,  et  isnlée  au  ndiieu  des  terres  des  ('.osa(|nes.  On  y  voit  aussi  les 
villes  suivantes  :  d'abnrd  la  llorissaute  coloniearnn''niennede  A''//l7/i/c/(('iv(H,  ville  de  I  UliHt  lia- 
bitants,  occupés  de  manufactures  en  soie,  en  coton  et  autres.  Invironnée  d'une  forêt  di'  mû- 
riers, cette  ville,  liAtieà  l'orientale,  se  présente  avec  agrément,  mais  les  environs  sont  lii'- 
vreux.  —  .4zyi'  a  de  nombreux  jardins  fruitiers;  niiiis  elle  esl  ruinée,  et  l'on  ne  reconnaît 
plus  cet  ancien  boulevard  des  Tun  s  contre  la  Uussie.  —  Hnsfur,  sur  le  Itou,  un  peu  au-des- 
sus, Kl  remplace;  elle  exporte  le  meilleur  froment  de  la  liussi(>  méridionale. 

Toute  cette  étendue  de  pays,  avec  la  Tauride,  a  été  comprie  sous  le  nom  de  NonvfUi'-Ihi'- 
sii'.  C'est  une  acquisition  de  la  bravoure  et  tle  l'industrie  sur  les  Talares  et  sur  la  nature.  Les 
colons  russe.s  y  sont  les  plus  nombreux,  et  la  population  abondante  de  la  l'ctite-llussie  s'y  ré- 
pand surtout  le  long  du  Dniepr.  Mais  le  gonverneuu'nt  impérial  a  appelé  des  colonies  de 
toutes  les  nations:  des  Serbes,  des  Albanais,  des  \ala(iues  et  des  Moldaves;  un  district,  entre 
le  Dniepr  cl  l'ingoul,  a  été  nonmié  longtemps  N()HC('lif-Si'rbii'. 

C'est  une  chose  bien  intéressante  pour  le  voyageur  philosophe,  que  de  voir  quelques-uns 
de  ces  colons  modernes,  dépourvus  de  bois  de  construction,  s'emparer  des  anciens  tertres  fu- 
néraires, qui  abondent  dans  ces  contrées,  pour  s'y  loger,  en  faisant  servir  les  voûtes  de  ces 
lond)eaux  conmie  toits  aux  cavernes  qu'ils  creusent  dcrsous.  Ces  lumiilttit,  nommés  en  tatare 
khoitrqkau,  extrêmement  fréquents  dans  toute  la  Nouvelîe-lUissie,  appartiennent  aux  divers 
peuples  qui  ont  leniporairement  fixé  leur  demeure  dans  ces  contrées;  on  y  a  trouvé  des  us-* 
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tuiisiles  sciiil)lalili's  à  ccii.\  des  Hoi)i;niis  ;  iraulns  khDurijhtiii,  soiil  rorim's  do  dallps  do  piciii?, 
à  l'inslar  des  loinl'caiiv  >caiidiiiavcs. 

l'ii  golfe  do  la  mer  Ndiie  t'I  im  aiilio  do  la  luor  d'A/.ov,  on  laissant  entre  eux  un  istliine 
trùs-i'tio'it,  iniiitenl  la  pt'ninsuic  de  Crimée,  qui  l'oniio  lu  plus  gnindo  nartie  du  kouvoiih'- 
nicnl  de  Taini(le:\ii  mer  d'Azov  et  le  délioit  d'k^iiik.dô  (jadis  le  Itospliore  Ciinniérien)  oi. 
baijjucnl  lu  partie  orientale.  Les  cotes  sud  et  sud-uuest  sont  liuignéos  par  lu  mer  .Nuire.  I.a 
partie  silui^e  au  nord  du  llouvo  Salgliir  ollVeà  l'u'il  une  plaine  sans  liornes,  trî-s-sahlonnouse 
dans  l'cxtrémitù  occidcnlalu,  burcliargée  de  sel  et  remplie  do  mutais  salants  dans  su  partie 
nord,  vers  l'islhine  do  IV'rékop;  laboural)lc,  fertile  et  très-pittoresque  vers  lo  sud.  lin  bassin 
situé  i  l'est,  i;omniù  le  Sivavh-Munt  ou  mer  Putride,  re(;oil  les  eaux  de  lu  mer  d'Azov  par  l'é- 
truite  ou\erture  d'!i'nit<;lii,  lorsque  lés  vents  souftlent  d'est;  mais,  dans  lu  eus  contruiic,  ce 
murais  découvre,  Jusqu'à  lu  distniicu  de  10  kilomètres,  lu  fange  hideuse  qui  recouvre  son  foml. 
Ses  e.\llalai^ons  se  répandent  un  delà  de  l'érékop.  l'ne  étroite  langue  do  terre  sablonneuse, 
nonnnée  Flèche  d'Arabat,  borde,  à  l'est,  leSi\acli.  Les  salines,  les  troupeaux  de  moutons  à 
large  queue,  le  froment  arnautc,  sont  les  richesses  de  cette  plaine,  où  l'an, empreint  d'cxliu- 
laiaons  impures,  menace  de  fièvres  dangereuses  les  nouveaux  colons.  In  spectacle  bien  diffé- 
rent se  présente  dans  le  midi,  où  une  petite  chaîne  de  montagnes  borde  la  mer  iNuiro.  Iles 
buncs  de  calcaire  ancien,  uvec  peu  de  madréporites,  forment  le  chaînon  maritime,  qui  est  le 
plus  élevé;  le  cliuinon  intérieur,  composé  de  culcaire  coquillier,  ubaissc  sous  la  plaine  ses 
couches  horizontales.  Le  plus  haut  sonnnet  est  situé  dans  le  voisinage  de  Siinféropol  et  de 
Kaklchisaraï;  sa  forme  ressemble  parruitement  i\  celle  d'une  tente,  ce  qui  l'a  fuit  nonnnor,  en 
turc,  Trli(ityr-I>i"jli,  de  son  sonuuct  on  Jouit  d'une  vue  délicieuse  :  on  voit  cette  Jolie 
prcsiiu'ile  dans  toute  son  étendue.  Les  ca\  ornes  ne  munnuent  pas  dans  ces  montagnes  cal- 
caires :  celles  de  Uiibonyan  ont  scrsi  d'usile  aux  anciens  habitants.  De  tout  l'empire  Itusse,  la 
pallie  la  plus  tempérée  et  lu  plus  fertile  est  cette  suite  de  belles  vulléos  demi-circulaires  et 
disposées  en  umpiiilhéiltre  au  pied  méridional  de  lu  ïuuride,  le  long  des  ctMes  de  lu  mer 
iNoiro.  «  (^es  vallées  (dit  l'allas),  qui  jouissent  du  climat  de  l'Anatolio  el  de  l'Asie  Mineuie,  où 
l'hiver  se  fait  (\  peine  sentir,  où  les  primevères  et  Icssafrans  printaniers  poussent  eu  février 
et,  (|uulquofois,  au  mois  do  janvier;  où  le  chêne  conserve  (juelqiielbis  [x-ndaut  l'IiiNor  ses 
feuilles  vertes;  ces  vallées  sont,  pour  lu  buluiii(|uc  el  l'éconouuo  rurale,  lu  partie  la  plus  esli- 
Hiablede  la  Taurido  et  jieut-Otre  de  tout  l'empire.  Là,  le  luurioi',  toujours  verdoyant,  s'asso- 
cie à  roli\ier,  au  liguier,  au  micocoulier,  au  grenadier,  au  cellis,  re.>-los  peut-être  de  la  cul- 
ture grecque;  lo  Irène  inanuirère,  le  térébinllie,  le  sumac,  le  bagiieuaudier,  lo  ciste  à 
feuilles  de  saugo,  l'éniérus  et  le  fraisier  arliou:-ior  de  l'Asie  .Mineure  croissent  jiarlout  on 
plein  vent.  Lo  dernier  surtout  occupe  les  rocli';ri  mariliiiios  les  plus  escarpés,  et  fait,  pon- 
dant l'hiver,  leur  plus  bel  oniement  par  son  lieau  feuillage  toujours  vort  ot  l'écorce  rougo  de 
ses  gros  troncs.  Mans  ces  vallées,  lo  noyer  et  tons  les  arbres  l'iuitiors.sonl  les  plus  communs 
de  la  forêt,  ou  plutôt  la  forêt  n'est  qu'un  jardin  fruitier  aliundonné  à  lui-mênte.  On  y  voit  les 
Cilpriers  spontanément  disséminés  sur  les  bords  do  la  mer.  Les  vignes  doniosliquos  et  sau- 
vages s'élèvent  à  l'envi  sur  les  plus  hauts  arbres,  lelondient.  se  relèvent  encore,  et  forment, 
avec  la  viorne  llourle,  des  guirlandes  et  des  berceaux  sans  aucun  emploi  de  l'art.  La  réunion 
des  belles  horreurs  que  présentent  ici  tant  de  monliignes  élevées  et  tant  de  rochers  im- 
nionses  tombés  en  ruine,  uvecles  jardins  et  lu  verdure  la  plusriciie;  les  fontaines  et  les  cascades 
nulurelies  qui  ruissellent  de  tous  ctMés;  enfin,  le  voisinage  de  la  mer,  qui  oll're  un  lointain 
sans  bornes,  rendent  ces  vallées  les  plus  pittoresques  et  les  plus  charmantes  que  lo  gènii;  poé- 
tique le  plus  exalté  puisse  i-maginer  ou  peindre.  Lu  vie  simple  des  bons  njontaguards  talares 
qui  habitent  ces  vallées  enchunlées,  leurs  chalets  couverts  de  terre,  il  moitié  taillés  dans  le 
roc,  sur  lu  pente  des  montagnes  et  presque  cacliés  dans  l'épais  feuillage  dos  Jardins  einiron- 
iiants;  les  troupeaux  de  chèvres  et  de  petites  brebis  répandus  sur  le  i'aiic  des  rochers 
soliluircs  des  environs,  tout  fuit  ici  uimer  la  vie  simple,  champêtre  et  solitaire.  »  Dans  les  mon- 
tagnes, on  voit  réussir  les  pommes,  les  poires,  les  cerises;  dans  les  jardins  de  lu  cùte  unnidio- 
nule,  on  cultive  le  pêcher,  letiguior,  morne  le  grenudier;  inuis  l'olivier  reste  abandonné  à  la 
nature.  Le  vin  de  Soudagh  rcssond)le  au  cluimpugne.  iMalheureusement,  le  climat,  dans  son 
ensemble,  avec  ses  gelées  pi  inlanières  et  ses  chuleurs  dévorantes,  oll're  des  difficultés  qu'une 
longue  civili.iulion  peut  seule  surmunler. 

l'érékop,  en  tutare  Or,  [letile  place  forte,  sur  l'isthme,  n'est  qu'un  pauvre  endroit,  (l'est 
eu  ultcignant  le  Sulgliir  qu'on  trouve  des  \illes.  Dans  un  canton  peu  riche  en  fruits  el  en 
bonnes  eaux,  exposé  même  à  des  lièvres  l'pidémiques.  nous  voyous  Akmelchet  ou  6'tw- 
feinpol,  \\\\e  (le  30 0!iO  hubitants,  chef-lieu  du  gouvernoai,  ut.  —  Sur  le  ruisseau  de  Djou- 
iimk-sou,  végète  encore  l'uncienne  capilule  Udkteliisann,  ville  intéressunlo  par  les  restes 
ili'  T'Uiiustrie  latare,  surtout  en  coutellerie  et  en  maroquin,  entourée  de  vergers,  ornée 
d'i.M  grand  nombre  de  fontaines  et  d'un  vaste  palais  des  anciens  khuus  do  (àiniéc,  mais  qui, 
malgré  ces  avantages,  ne  compte  que  UOOO  liubitunts.  —  TclioitfoutKalé,  sur  une  mon- 
l.igae  inac  ossible,  près  de  la  précédente,  sert  d'usile  à  1  SOO  Juifs  huraïtes,  qui  y  conservent 
l'antique  loi  de  Moïse  el  rejettent  le  Taluuid.  On  est  obligé  d'apporter  de  l'eau  dans  ce  njd 
d'aiiilo.  — A'r(/''(i(jii  linzar,  dans  un  canton  malsain,  est  une  ville  industrieuse  et  connnerçuMlo, 
di;  \î  i'i  liiOOO  habilanls.  —  Staroi-Krim,  qui  a  été  cupiUile  de  la  (aimée,  n'offre  que  des 
ruines.  — -  Sur  la  cûlo  occidentale,  nous  remarquons  Koslov  ou  Enpaloria,  qui  a  un  port 
touuneri;aut,  et  qui  fut  occupée  par  les  forces  anglo-frungaises  eu  l>Si>4  et  lM.')ii;— -  VieuX' 
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/'())7  {('11  iiniilui»  (Hitfnrl),  où  cello  iiiiiu'n  opi'i'a  son  (li'Iiaifnii'iiiciil  li!  I  i  st'(itciiiliiu  lN.il.  — 
On  ri'iiiai(|ue,  sur' liirùlt.'>iiiil-oiicsl  ilc^  la  [iicM,ii'ili',  la  (('li'lin'  iilaci-  de  S''rii!tiiii(il  on  Srluix- 
l(i)iiil,  l'oiidi'i.'i;!!  I7N0  |i  ir  (;al  lien  lit)  II,  sur  rciiiid.iii'iiiciil  d'un  \ill.ini'  liilai't;  non  mu''  Aklinr, 
cllHiï-e  par  lus  I  ramais  el  It's  Aiiul.iis  l'ii  IS  ill,  aprcii  un  lon;^  si('');i'.  I.IU'  (''lail  ^^landc  cl  niauiii- 
li(liic,  adiniralilcniciil  l'iirlilii'i'  ;  di'ii'nilc  |iai'  ce  .-ii'yi'  Icii'iidc,  (dlc  (•(inviicnc.'  à  sc  l'cpouiilcr 
un  |HMi;  clic  a  iiiijoind'lin:  |i)(MM(  lialiilaiils  ;  clic  en  a  cumiilc  plus  de  l'i  Oiiii  (I).  l'i'cs  de  là, 
sur  les  hords  de  la  Icliernaia.qni  se  jclle  dans  le  liean  port  de  SiHasIiipiil,  sunl  li's  i  iiines  d'//i- 
licniiitii,  où  les  AniJo-l'ranrnJr^  \aini|nii(iil  les  lliisscs  en  IS.Vl.  I.i!  puni  de  Tiulctir,  snr  l;i 
même  livicM',  l'til  le  llnMlre  d'ime  \  iilnire  de>  allii  s  en  IM.'io.  -  A  (|n('li|iM'  dislancc,  en  s'a- 
\ançant  an  noid,  on  IrouM!  ['M nui,  peiiie  ii\i"rc  i|iij  \a  di'lionclicr  sur  la  n'itc  occi.lcnlalc',  cl 
(mi  est  i'i'lèlii(!  pal'  niic  \icl(di'c  des  I  laiic.iis  cl  des  Aunlais  en  IS.'i'j.  —  \cis  rcxll'c'iidtr'  sud 
ili!  lii  J>i'CM|n'ilc,  hnin'u'ili  cl  liai  l;liivii  muiI  deux  |inils  i|iii  riilenl  les  (piai'llcis  f;cnciail\,  lo 
l''raiii,'ais.  et  le  second,  des  Anj;lais,  pend  i ni  M,')'»  cl  I.S.'i.i. — Toulc  la  ('(Me,  rocail- 
Icjinis  le  cap  .\((i  iiis(iu'an  cap  .\\h  i\  l'oiine,  dans  noire  oidnioii,  le,  l'niiil 
pitii  des  iiiM  ions.  —  .Sons  le  p.i'd  di's  moiitat;iies  nunlln('■l^^  |iai'  les  liy- 
/a.idJiis  les  liHiiintii  on  les  diadlns.  on  adnni'c  Icssilcs  pillorcsiines  iVInlIn,  de  (Itiiiiioiif,  aviîc 
im  cliâlcau  i\t'<'  eoiivemcins  de  la  Taniiilc;  tV Monrlihi,  de  S'unl'ii/li ,  où  il  y  il  nn  (lelit  porl 
el  de  riclics  \ii;n(dd('s.  -  A  l'cmli'oil  on  lliii>si'iil  les  nionianiics,  nous  trunvo'ns  (-'"//'/  ou  plii- 
lôl  Ki'fii,  l'ancicntie  'r/irDtlo^ni,  aiipcice  cncoïc  oi'diiiaircnienl  Fi'oihsi'i.  (|iii,  sons  les  (ii''uuis, 
au  Mioycii  "ij^c,  clait  par\cnne  à  niic  telle  prospciilc.  (juNui  Paiipelail  le  l'r'tl  C'iii.ilinihiiniih', 
Mahomet  11,  niaid'c  du  lio^plmpo  de  Tliracc,  la  i  oiii|nil  en  I  i7'i.  Son  port  est  \asto,  mais  (leu 
sûr.  (t:i  y  complu  Ta  8  non  liah.  —  A  rcvlrcmilé  «iricnlalc  de  la  pciiiiisnle,  on  \uit  h'iilch, 
nelile  ville,  à  l.i  plai'(!de  l'ancionnc  l'aiiticapi'C,  capilah»  du  royaume,  du  lios[diorn,  — cl  /c/a- 
Iculc.  forlercssc  (lui  ilomine  1(>  délroit  Les  restes  d'anlii|nili's  aliondenl  ici  ;  on  niunlru,  près  de 
Kci'Icli,  lo  lomlieau  de  .Millnidalc,  cl  à  lénikalc  un  sarcopliaye  magiiilhiMc.  Ces  deux  petites 
jdacus  l'urcnl  prises  par  les  l'orecs  an},'lo-rran(;aises,  en  IMli).  —  Aiiihnl  et  li'nilclii  soul  deux 
loris  inipoilanis,  placi''s,  1(!  p'  'iiiicr.  à  rcnirce,  et  le  second,  vers  re\lrt''niilc  de  la  llcclie 
d'Ar.ilial,  —  //l'c/i'niv/rcsl  un     al  eu  diliorset  an  nord-esl  de  la  pres<]u'ilt!,  sur  la  mer  d'Azov. 

linlrons  inaiulenant  dans  les  iiayn  iI<-n («hikiik-m  <Iii  non  cl  de  la  ■lu-r  .'Viiirp.  I.c  ni)m  ih;  (!o- 
sa(Hics  passe  pour  iMri;  talarc,  i;t  sii^nilie  un  lionuiic  arme.  Sans  doiih!  il  t'iit  Iraiisiiiis  des 
'l'alares  aux  Musses,  lorsque  ccux-ei  \inri'nl  lialdlerlcs  lieux  (pie  les  picmiers  axaient  possc'di's 
avaid  leur  dc^li'uclion,  (d  l(jrsi|n'ils  cmliras-t''reid  le  iiK^me  j;enre  de  \ii\ 

(.'est  à  lï'poipie  de  la  couiiiuMe  d(!  Kiev,  par  (l(''dinnn,  grand-dnc  de  Lillnianie,  en  l.'i^il, 
qu'on  lapporle  t;(''n('raleincnl  l'origine  des  Cdshiiiii's  ilr  lu  l'flitr-Hifui'w  :  la  crainte  qu'inspi- 
rait ce  coin|n('raiit  lit  iiaîlrc,  suivant  loidc  apparence,  celh^  ri^pulili(iu(?  militaire.  Mes  essaims 
de  fuyards  aliandomK'reiit  leur  pairie,  S(!  r(''unirenl  jucs  de  l'cmlKuicliure  du  Mniepr,  et  co.n- 
nicnci'rent  liienU'd  à  l'ormer  un  [lelil  Klal.  l'arlout,  le  voisinage  des  l.illmanicns  el  des  'l'alares 
les  l'or(;a  à  se  doimer  une  cousiitutiou  (j;uerri(''re.  Leur  iiomlire  s'accrut  consi(l(''r'ihlement, 
lois(pit!  Kiev  fut  une  seconde  fois  rava^;(''e  par  les  Talaros,  en  l 'Hi"",  e'  oncor(!  plus  i\  rcpo(iue 
(u'i  celte  L'raude-j)riiiciiiaut(' l'ut  cuti('>rcu]cnt  ri''uni('  avec  la  j.illmanie  à  la  Pologne  l.a  nou- 
velle, colonie,  (|ui  a\ait  pris  le,  nom  de  l'eiite-Miissic,  pour  se  disliiiguer  du  grand  empire  de 
Jlussie,  s'étendit  peu  à  peu  Jusqu'au  Hong  (d  au  Mtnestr;  clli;  s'('':alilil  dans  tout  le  pays  qui  est 
entre  ces  IKuneset  le  Mniepr.  Les  (;osa(iups  conslruisirenl  des  villes  et  d.'S  ipi)',Mgs,  ipi'ils  habi- 
taient l'iuver  avec  leurs  ramilles,  taudis  (jue,  \crs  r(''t('',  ceux  (|im  (''taicul  en  (''lit  de  porter  les 
armes  se  dispersaient  dans  les  sleppc^s,  où,  à  l'instar  des  clunaliers  d(!  Sainl-lean  de  J(''rusa- 
lein,  ils  (''taient  coutinuidlement  en  guerre  a\(H'  les  Tni'cs  el  les  Tatares  ;  et,  coi  mue  ils  ser- 
\ai(Uil  de  liiiiilevard  à  la  l'olognc  contre  ces  deux  redoulalili!s  eimemis,  les  l'ohjiiais,  hien  loin 
d'arr(''ler  les  progrO'S  de  celle  r(''pulili(iue  naissante,  les  l'aNorisc'ieni.  lai  l.'iiU,  le,  roi  Sig'sniond 
ciWla  à  pei'pétuit(''  aux  (!osa(|iies  les  pays  silm's  au-dessus  des  calar.u'le^  du  lliii(.'pr.  l'^lienrio 
liathory  les  mit  sur  un  pi(Ml  mililalre.  leur  donna  un  lictinau  ou  grand  (apilaiuc,  et  leiu'  lit 
des  coucessi()ns(lc  lorrains  considi'rablcs.  Ses  suc('esseU('s  iragir('nt  pasa\ec  la  iiK'me  sagesse  ; 
ils  (U'rendirent  aux  (losa(|ues  leurs  iiR'ursi(Uis  conire  les  Turcs;  le»  l'oleuais  s'introduisirent 
dans  le  pays  et  s'empai'i'ieul  des  premiers  emplois.  Apr(''s  une  longue  giu'rre,  les  (.osa(iucs 
secou("'rent  le  joug  el  se  soumireiii  aux  czars  de  llussie.  (et  c\(''neineiit  arriva  en  Hi.'d.  environ 
trois  ..i(''cles  et  demi  après  la  preiiuiJre  scpurulion  des  Cosaques  du  graïul  corps  do  la  nation 
russe. 

Pendant  les  guerres  entre  les  Cosaques  et  la  Pologne,  des  troupes  nombreuses  des  premiers 
avaient  abaudoniK''  les  rives  orientales  du  Mniepr,  pour  se  retirer  sur  la  rive  opposiic  dans  les 
provinces  un''ridiouales  de  la  Uiissie.  I.à,  ils  consei'V(''rent  leur  coustitutiou  mi.ilaiie,  et  s'iiiu- 
îdireut  d;uis  des  lieux  rerlilcs,  mais  inliabit(''s.  Telle  est  l'origine  i\i"^  disiiiinci  des  Slnhi.i'lt'.i, 
ou  de  VVhrdinc  russe,  i.enr  pays  avait  aulrei'ois  appirleiui  an  grai.d-duclu''  de  Kiev;  mais 
d('l)uis  la  |ireuu(''re  invasion  des  Tatares,  il  ('lai!  rcsU'  inculte  et  (l(''peuplé. 

l.a  braucho  de-;  Ziijtni-o:ittes  est  beaucoup  pUn  aucu'unc  (pie  C(dle  des  Slohn'l'^'t;  c'i  si  l.i 
plus  reiiuu'ipiablc  de  toutes.  Pour  mieux  pn'server  les  i:osa(pi('s  de  l'ikiaine  de  l'iuv.ision  d(^s 
Tatares,  on  avait  n'gb'!  (|u'unc  |iarlie  des  iciincs  gens  (|ui  n'('taienl  jias  eiuore  mari('s  ociupc- 
raieut  les  l'rontiiJrcs  méridionales  dans  l'endroitoù  le  Mniepr  se  jette  dans  la  mer  Noire,  (le 

t'i  Xiius  ne  l'i'dyi'iis  \K\-i  deviiir  ilnTiie  ici  relie  ville,  luii  ;i  ele  eeiil  fiii<  dépeinle  il;ins  ce*  ileniiiTcs  aiiiee-^  iiiir  Ifs  jeie' 
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pnvs  (Inviiil  liicriUM  iiii  lieu  ilc  riissoinliloiiiPiil  pour  liijcMino.-'sn  Rviorri^in,  '•(  fii(  rognrdi'^  coniiKo 
tliii!  ('toIi'  iiuliLiifc.  l'.ii'iiliM  l<t  ^'iimdi'  lilii'ilt'  dniil  jouis-iiiciii  ins  (ji-iiiinos  les  l'Iluctiii  Icllc- 
iiu'iil  i\  l't'  pivs.  iiu'il^  \\i'  Miiiliiii'iil  |i.i,i  'i'  ipiillcr.  i|ii(iii|iril  l'iV  lir':';M^\|ii)<r>  mw  iiicnisi.piis 

iliS  l'IllU'Iilis.    1,1'lir    II  iIIiIh'C   s'ilCCIllt  iirlll'i   |K  il   |iai    rillllM'r  dis  (!(i(.i|(lllCS.  i|lli    rtlj.iicnl  Idji- 

]if('ssiiiii  des  l'idonai^  cl  \iiirt'nl  Ir.n  ii'joiiidii'.  (  c  i'iil  l'i,  peu  prrs  sois  le  roiDiiii'iiVcuiriil  ilii 
XMi'  sici'lo  (|u'ils  SI'  M'[iiui''iciil  (MitiriTini'hl  dis  (  i)s.ii|i;('s  d(i  hi  l'i'lil(!-lliii.^ii\  dunl  ils 
a\.iiiMd  ri  rniimi  l'li('!|ii,iii  Jiisiiii'idiirs.  Ils  inrini'Mi'iil  un  l.'.lul  ndliiiiiio  pai  lii  iiliiT,  cl  s'i'liiii'ul 
11U  clii'i  1(11  ils  iKiiiiiiu'ii'ul  l>'iirlifri)i-iitninni,  (''»'-i-;\-di(i:   luiiiiiiini'hiiil.  iln  niinii:  ils  :ip].i'- 

l:tiiiiil   il  li'liii   liHit-  iiriiii'in.i  I    .liuiiirltii     jiiii   ritti'â  il  :i  il    nli  un    i>:itiiii  rut'lilli-  «   iti      Mn/iiiiirit^  .-Iéim. 
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di's  <  idoiiii's  d.m-  les  |';i\".  ii'ctiiuiu.s  sur  lis  iIm's  du  Dniepr  (coiiius  .iloi's  -liiir-  le  iinm  di! 
jVi(H('r//i'->V)7(ii';.  ils  si'Uiiiiii'iit  i|ut'  Ci's  couti'ri's  l'iairiil  leur  piiipiict.';  il.i  iiii|iiirt'''i  ciil  Ir-^  cii- 
liiU".  l't,  snil  p.T  i'nrci',  fuil  [m'U'  adri"SL',  ils  .isM'r\iicnl  prèii  di  ■liiuiio  liahUiuils.  lu  tid  ,h:Ii>  du 
lévidli' di'tid.i  <  a'I.i'iiiii'  lia  aiu'aulirci,  l't'ld  Ktiil,  Mui,  dans  d.;s  timiuslaiicrs  (ilns  raMiiahlc.-, 
siTail   pt^ul-i'lii'  ili'M'uu  nue  sfcmitic  l.ari'd.'iuoiiw.  !ai  nï.'i,  lui  corps  d(!  lioiipcs  rt!^«os  li's 
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l'UNiiiippa  Cl   lis  (ii'>arnia. 

I  l's  di-.t'.'iid  mis  il(!  CCS  iiii'Mii's  (IdnTiiu's/ap.Mogiu's  ovisicul  l'cp'Midaiil  l'iiciiri»  smis  un 
aiiiii'  iiiiiu  l'I  il  iii>  un  aulic  pav-.  l'ar  nu  oiikasc  du  ;!u  juin  )7lt.*,  i  alltcilne  fi  ci'da  aii\  Za- 
pul'nniii's  ([ui  ^■^l:l!l'nt  di.-lin;j;iu''.-  diiiis  l:(  d(  i  iiitTi'  (,'Ui'ri'i' ('iiltli c  k's  TuiTs.  la  pi(.'S(|ii'ili'  do 
Tiinin  cl  liinics  I  ■-  i  luiln',  :,  >iiiu'i's  cuire  le  Koiiliau  cl  la  iiiei'  d'.S/.ov  jii.-iiu'au  lIcMive  I  M.  Ou 
leur  iliuiiia  le  uiiiii  de  «'«w:.n>i.-it  iic  lu  «u'f  Miuii-c  (7V'i('//ji. («(/■</,■*),  el  ils  ciii'cnl  le  di  oil  de 
se  ilioisir  un  ,1  lUiaii  i,liclia.m),  ainsi  (|U('  l;i  pi-iuiissi -ii  de  l'ecri/ler  jusiiu'à  l.'idOd  li.iiiuucs 
daiH  la  relile-ltii:-ie.  M.iis  ils  oui  ri'.uouié  Mdoiiiaiieiuciil  X  leur  iiin;ieuue  luaiiii'ie  de  \iv>e; 
ils  se  sniil  mariés  cl  se  li\rcnl  ;(vuc  .-iiccès  à  la;,'i  iiuillurc.  Ils  rouinih-Tciil  à  la  rmirouno  six 
ri'Kimcnis  disciplinés,  i.'c'l  ?i:i  po>|e  a\aiué  conlre  les  peuples  du  (^aiica.e.  leur  piiys,  ([u'oii 

appelle  II  ■aTlK'1'3 loric,  ((lulliie  avec  la  (  iica>-ie  au  sud  c!  iivcc  le  i;oiivci'neineul  de  Slavrn- 

piila  fe.vl.  Le  sid  esl  sii.sci  jiiilde  de  Imilc  i-oiie  de  cullul'es;  les  eaiiN  e!  la  veidiire  y  ulioudenl. 
l/air  est  sam,  c\c<'plc  sur  Ijs  liurds  du  Kou'i.'.n  ;  c'es;  pii'ei-éuK  iil  li  iiue  ie>  reheruiiniorslti 
se  >(m\  éla!  lis;  c'csl  l;\  iiiTils  oui  l'"lt  leur  ilud'dieii  h'l{'ilriiiiii,l  tr.  au  milieu  de  licîins  pàlu- 
laucs,  couNcils  de  1  luiiillarils  lié\i'eu s.  —  liaus  la  pi  uiiisule  lie  Taiiiau,  <|ue  les  iuondilieiis 
du  îionl'ati  !iaiiiiVi|iuciil  leiuiuMaii'enienl  eu  iie,  et  (jui  lesle  pie.-ijue  lou|uui's  roiivciie  d'un 
!;riaiill  llll  set,  nous  devou>  i-eiiMii|iier  [dibieiiis  éruptions  l',iii^'eu»es  (iiTiii  a  in.inii'i's  !'•//- 
rail-:  <li'l)i)Ht,-  Sur  reniplaceineni  de  l'aneieiiue  l"i(iiiii']')rin,  nous  voyou>  la  ville  de  T't- 
viiiii.  à  laiiueUe  les  |tu>ses  oui  l'ai;  lepiemlre,  le  nom  russe  de  Tmonfiriil,'  ni,  (|u'olle  purtait 
an  m.'i\i:n  àj^e.  coiiune  sict;e  d'un  pelil  ro\aiime.  —  l'rés  de  là,  Cît  la  lorlcos-e  de  l'Ii'iiiiuin- 
rni^lcmii.  —  Ki.sk,  aMc  nu  hou  port  sur  la  nier  d'Azov,  est  nue  peiile  \ille  i'ondt'e  de- 
puis IMS, 

l.a  seconde  1  l'aïudie  principale  Ai'>  ('.i:>M\ni-"  rpsl'e  distiuele  dans  sou  orgaui-alion  poli- 
ti(]ne  est  celle  des  loxiniin"»  iiu  iiitii.  i'cu  ilo  leiu|is  ap;'ès  smi  oi  i'^ine,  cidle  culonic  roruiaun 
l'tal  coiisidiTalde.  1  ne  l'oiile  de  jcLiies  ni'n^i,  l'nyiiil  rcsrlavi'.ije  ipii  s"inlrodtii>il  alnr  ;  en  llii-;- 
;ie,  coiili'il'Uèreiit  lieaiicoiip  à  aii;;iucnlcr  le  nnuiiire  des  ('.iHiuiiies  du  jiiui.  Les  Tiilares  ro- 
loi.rnércii!  eu  l'ouïe  dans  leur  ancien  duiidcile.  l'iiliu.  I,i  pi:)iti.|ue  détdda  les  Cosaiiues  i\  ac- 
corder le  droit  de  ('ilé  à  leurs  prisonniers  de  ;:iicrre.  r.ii  1117(1,  après  la  ciuipau'ne  des  Tiiics 
contre  A,-li"ikuau,  ils  élaliliieut  leur  capitale  a  Trhi'ilci^k,  d'où  ils  nrireiit  le  nom  de  Tchor- 
liiikl.  Ils  seixireiit  :ilors  v.rilaldeuienl  do  Inulevard  à  la  liussie  :  les  souverains  \U\  cet  em- 
pire lireiil  pour  cuvceipie  les  mis  de  l'olo.;ue  .'uaieiit  l'ail  jioui'  ceux  de  la  Pclile-Hnssie.  I\ii 
13711,  ou  \il  iiuiir  la  preudère  fois  des  ('.osa(|iies  du  lion  dans  les  armées  russes.  Hepiiis  celte 
époiiue,  ils  oui  été  Irés-iililes  à  la  liussie  [lar  li'ur  liunoure. 

I.i's  Cosaipics  di;  lion  lialaten!  mainlenant  les  ])'aines  qui  avoisineni  ce  lleiivc,  onire  les 
gonvernenienis  de  Saralov,  d'.V>tra'ili:in,  de  Voroiu-j  cl  d'i;kali''riiio;dav.  insiiu'à  la  mer  d'Azov, 
Leur  lerriloire  est  i.'iirore  de  I2:z.Smi  Ivilouièires  cariés.  Il  était  autrel'oi»  plus  étendu  :  mais, 
en  170^,  ;iiiiès  leur  sonlèvemcnl,  iiiie  pailii  lut  réunie  aux  provioces  voisines,  (.es  (losaqucs 
avant  conservé  roii;ani,.a!ion  ijiii  leur  élait  [iropn^  leur  cou.-liliiii>ui  milllaire  dill'ère  eiitiè- 
reiiip;:t  de  celle  des  aulres  gouvcrnemenls,  (lu  porte  leur  nomliie  à  N  ou  'HIO  (»(.'  ,  y  cou. pris 
un  cii;is  de  .',î  (lou  liomiiies  de  casalerie  l/'iicre,  Ituijoui's  jui'i  à  miridier.  I.e  paysde>(:o- 
sa<|ii(  s  i.ii  I>iin  priV-eiile  une  plaine  inimen.e,  sans  la  moindre  codiiu';  il  rcid'erme  i|tiel'iups 
fei'raies  aussi  ferliles  que  ITlnaiue;  mai-,  on  général,  le  sol  e>l  uiai^îre.  La  pé'clie  esl,  apiés 
la  liélail,  .-a  piimipale  ressource' ;  il  eviinte,  pour  .'ioiiooj  rouldes,  du  pidsson  cl  du  ca\iar. 
1.0  (..osaiiue  aliamloiine  ;ou\ciil  les  lrii\aii\  i'i!^  iuues  air,  uavsjins  russes  et  aulres.  (lo'il  Imie 
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lotis 


'iii.i 


ont  léservi'    liiiiirson  clir\al.  Le  clii;\al  en-  i  lueest  d'une  race 


[lelile,  maigre,  mais  Irès-cipide  à  la  course  et  piesiiue  inr.diyahle.  ,\  chaque  réunion  un  pi 
iinodireuse,  les  courses  de  clievaux  l'ormi'iil  le  priioipal  amuseiiienl.  Les  feinmcs  cosaques 
lu  liqiietil  lie  la  toile,  du  drap    di's  Las:  edle^;  l'ouï  ilc<  pelisses  cl  des  nianleaux.  (le  sont  elles 


l'im  li'lli'- 
iii('.iii>l'iiis 

•  ijciil  l'nj)- 
CCIIh'Ill  llll 
',  llltllt  ils 
'I    s'i'lui'l'lll 

;  iU  ■i\\)\<i'- 
,n"ils.liaii- 

I  ils  piilt'Mt 

failli  ù  1,1 
l'iil  ilv  M  1- 

II  (In    kl,  Ml 

ii'iin  "M.Li'il, 
le  iiiiiii  'le, 
ifiil  li'i  cu- 
ti?! :i(:li"  'liî 
ra\ciiiil)l!'.~, 

iv  sons  llll 
'■llll  iiii\  Z;i- 

•OSI|ll'ill!   (lo 

iive  I  1.1.  On 

10  l'i  oil    llll 

110  hiiiiiiiics 
le  ili'  \ivri<; 
mirumie  siv 
pays,  <|iroii 
I  (le  Sl,i\in- 
\  lilionilcnt. 
KiriiiiMioiski 
ii(!i(!s  ii.'ilii- 
iiiniiil  ili''iis 
uvciUi  (l'un 

.llilll'cj   V'il- 

iill,>  (li<  ï''(- 
"ollc  piii'Iait 

)  foiKli'e  (lo- 

•ilinii  poli- 
('  loi'iuii  nu 
In);  ou  l!u<- 

!';  il  lires  10- 
ï'iUllH'S  i\  fll'- 

c.  (Il's  Turcs 

11  (le  Trhi'r- 
s  (l(!  cet  om- 
•-Ui)ssi(\  l'u 
M('[iiiis  ci'tlt^ 

kc,  cnli'o  les 
mer  d'Azov, 
iiilti  ;  mais, 
,1's  ('.(isaiines 

lillcro  ciitii''- 
,  y  ciiii.iiris 
lavs  (k'>  Cd- 

IIK!  illlclijllPS 

lio  (!sl.  apiôs 
cl  (lu  ca^iiir. 
(Iii'il  1(111(1 
;t  d'uiic  rai'O 
hloii  un  peu 

l(S    t'(ISil(|UCS 

Te  sdiil  cllc^ 


y\  *■ 


-l 


Liviii;  ti!1.izii;mI',  —  nissii.. 


:)i:i 


ipii  soij^iieiil  l(>»jfU(lins,  les  mt^cis,  iiiOinc  K,-*  vi(jiioMi;s.  I.i's  lialiilaliniiîi  ilo«  ('.fisiii;uc»  (iiit  un 
air  ik-  pnijiivli''  cl  d'alauci'  (juc  rmi  clicn  liciall  eu  Miiii  dans  la  plus  jiiaiidc  pailic  de  lu 
llus-i(.'  pnipii'iiiciit  (!'!('.  lue  nuil  (Hi  Mam  '  pouiiuede  cliciiiiiM  Cs  cl  de  rciiclK!.^,  iii\i(ii 
ri'liaiii;('i  ■!  y  enlrcr  ci  à  joiiii  i\r  lliii-pildi  ,  jil  s'e  I  C(in-ci'\i'i'  ici  liaiis  Inii'e  ^a  Inliliidc. 
(  e  pciiidc  yiiiil  d'une  iK's-niaiidc  lilicili  ci)ilc  i-l  lii(>uiu  piililii|iii' ;  le»  (  o^a(lUc.  .-nul  csempU 
dc.^iiiiiii'ipoli'sde  l.i  ciiiiriiuiie.  II.-  l'aliiiiic  ni  ei  di'd  itcnl  l.i  liuanlili'  d'eaii-de-xic  iiu'il  leui  plail. 
Ils  ne  hiiiit  a^siijellis  ni  i\  la  t^aliclle,  m  a  In  caiiilalioii,  ni  au  leci  nieiniinl.  Lursiinc  lu  (oii- 
romie  les  reiuiieil,  ils  t-onl  (jldij;i's  de  inaiclici'  eu  inatse  ;  c'est  puni  eux  plulul  une  j(juis- 
saiico  (jii'un  (levdir, 

I.cs  \ill.igcs  des  l'osaiines  s'appidicnl  shiiiUza^;  ils  lenfcrit'iit  de  l.'id  à  li  (i  mai  uiisj 
(liaiiiie  sidiiilzii  a  snii  mai;i>lial  ('■Icilir  d  Idriiie  une  tuiiiii  ifiie  iiillilaire.  'lïè.'-  |icii  d'eii- 
(Iniil:.  iiii'ritciil,  par  leur  ciMiideiir,  le  iiuni  de  \ille,  et  (cn\-i:'i  nu'iiics  mil  pliitiil  rii.i|iect  do 
m'aiids  villages.  —  Trlui  kdsii,  i^w  pliiliil  Shiioi-Tilfilcisli  Vullli'-Tchi'i  kn-k  .  csl  1  ■die  dans 
un  malais,  sur  des  iiicnx  ;  au  piinlciiips.  un  iia\i';ue  de  mai  in  à  inaisun  ;  les  r(i.a(iuer.  en 
aiment  les  iniir.  (luoinne  nialiain.  —  (  cpi  inlatil  .S'ui  n-Tcli'  ilni-l,'  lA  la  capitale  (ilticielle  du 
la  répulili(|ue  inililaire  des  <  n.-aiiiies  du  lion,  i  I  di'jà  (die  csl  peiiidir  de  l.souo  liah.  —  Tziim- 
liiin  Iciiiii  a  des  \i;;n(dilcs  (li.nl  le  prniliiit  cîl  ciiiiipaii''  au  l)oiii;;i»i;ni!  nni^,c  par  le.-  [alrioleâ 
ili)  |iii>s.  I  es  aulrcs  \iiis  cnsuincs  smil  yi'ui^raleuienl  lilaucs.  —  ihritr  jùnKhiù'i  et  LmiiidiiS' 
kiiiii  Mil  des  ftiires  li('s-rr(''ii(ienli.es  et  Iri  s-animi'es.  Ce  deinii.r  ciidroil  a  une  crlèhrc  n-ino 
iiiiji(''i iale  piiiir  les  [nuici  lilcs.  les  canoiih^  cl  aiilics  armes  en  l'uLle.  lleiiiari|Unus  (  nini'  les 
slnuKïiis  (le  Vi  fliiiisk'iiii,  de  Stjiic-Tc'iir.slctiiil ,  de  Mikli:iil(iV^k''iit,  (lui  ont  de  la  \'f-  oiio  jiali. 

Sui'tidu  lue  l\«un\.  le  |iiin  cdule  d'almrd,  pai  un  pays  de  collim»  leililes,  ju>(]u'a  \  onturj; 
do  lA,  jusqu'au  (•tiiilliicnl  du  Huiiel/,  il  a  des  falai.M's  de  craie  .'i  |.'anclic,  el,  plus  lias,  il  cuire 
i!ani«  iiiir  plaiu'  niiiiintduc:  ni  clnites,  ni  i'ik  licrs  u'inUMiiniipi'ul  ><  cuurs,  le  l>nii  ii  oit, 
(Se  la  sl'ppc  caspieniie,  li^  Maininh,  diinl  les  ean\,  piesiiue  sla:.:iiuiilcs,  H'iid'lcnl  iuan|ner 
leiiiidai  ciiicnl  d'un  aiuicii  d(''iiiiii  eulie  la  nier  (  .asiMciine  et  la  mer  d'AZdV.  .Ndiis  aMUi»  ih'jù 
parlé  du  iloiille  ('cduleuiciil  l'.e  celle  ii\  l''ri',  (lui  einoie  aut.-i  ses  eaux  daur  la  (.a;  piciine. 

I.a  mer  d'A/uv,  plus  jiisleincnl  app(dr'e  par  les  ancien  le  /'(//k.  Mwulis  Jl'ir'iis  Mintidc), 
n'e,  I  (jn'un  lac,  mat'i'i  '^;euv,  i|ui  l'sl  cdiiime  re-tiiain^  du  lloii,  avec  un  rniid  salduuneuv,  cl, 
cil  iiuelip.'cs  cndruils,  t'aii^.i'u\.  Ses  eau,\  UdiiMes  et  saumàlies,  i!iai.>  peu  salées,  !iijuriit,.cill 
lie.uii  iiiip  de  pdissniis  et  ne  l'cnrernii'iil  anc\iu  luclier. 

A  l'est  du  pays  desi,iiS,ii)ues  du  Hiiii,  el  en  (|iicliiue  sorle  sou>  leur  siueraiiie  é,  une  liurdi^ 
('e  hithii'iiik-i  occupe  les  ,-leppe,-  (|iii  séjiaicnt  la  mer  d'AzoN  de  la  nier  (;a>pieuue.  I.e  leiri- 
liihe  de^  Kalmuiili:-  est  anusé  par  le  Manylcli,  la  Kounia,  la  fi'irii  i,  liilailairu  du  \'ol,-a,  I.a 
cliaîiie  de  ciillines  (lui  sépare  le  lia.-idn  du  lloii  de  relui  du  \i'1,l;.i  i onliuiie  à  lia\(  rs  la  f'cppe. 
le  revers  de  ses  cnlliMes  e>l  rapide  \c;sle  \dli;a,  tandis  (|u'iiii  laruc  plateau  (h.'seend  d  iice- 
iiient  vers  lo  Hmi.  Le  niveau  de  la  mer  ('.uspicnno  esl  recuiinu  iurérieur  de  21  mèlies  à  etdui 
de  la  mer  (r,\Zdv. 

I.e  ««incriiriiu'u»  ii«>  ••intiNtiioi.  (lu'un  a  iippelé  liin^;leiups  piavinci'  iln  ('minisi',  esl  com- 
pris entre  le  cuiii,^  du  .Maiiylcli  cl  de  !a  Kuuma.  le  lac  lîolelieï,  ri.i'a,  cpii  se  Jette  d;ius  la 
mer  d'Azov,  au  iinrd ,  el  le  cours  du  Koiilian  el  du  Tende,  au  sud,  tl.uvcs  (|ui,  coulairi  en 
.-eus  opposé,  vont  se  jeter,  li!  pi'cmier.  dans  la  niei'  Ndire.  et  le  seconl,  dans  |,i  ,iier  (  a.-pii  nue. 
I.'evireinilé  d'un  rameau  du  (laiica-i^  li!  liecli-laii.  (|iii  si'pare  ces  dcuv  lleincs,  coiiiin'eiiil  tes 
lirincipale>  moiuagnes  du  pays;  ailli  urs,  des  collines  sildoiineuses  s'i'lèvenl  seule,-  an  milieu 
de  ses  idaines  liasses  el  iiiaiéca^i'Uscs.  Me»  p,*itiirai;es  cousidi''raliles  el  les  liords  lerliles  des  1 1- 
vii'ies  l'onrnisseiil  au\  K.iliiiouk,  ,  uiv  rurcoinans  et  aux  .Noyais,  qui  iieupli'ul  celle  cunuéc, 
leur  sulisistance  el  leiii,-  uioyeiis  d'éelianye. 

f^tccr.'iiiil ,  le  cliel'-licii,  esl  une  loileiessi-  peuplée  de  ISOOO  lialulauls.  —  drarjii'r^l,-  i'<[ 
liâlie  av('(;  réyuiaiilé.  mais  aujiini'd'liui  preri|i'  aliaiuiouiiéo.  I,a  vue  du  Caucase,  doiil  les 
liaute>  cimes  sont  (ouvertes  de  nckes  eloiiieiles.  prcsiuite  un  asp' cl  m  lynitiiiue.  Les  ciivi- 
idiH  sont  garnis  d'ailiies  Iruiiiers,  et  les  hois  remplis  de  j.'iliier,  de  faisan,-  sure. ut.  —  .1/  ';•• 
iliiic,  forteresse,  s'éli'vt!  sur  la  ri\e  i;auc!ie  du  Teiek;  elle  esl  envirouiu'c  di'  iilrti.lnliiui-  de 
vi|;iies  el  de  iiiùrie.s.  On  y  éli've  licancoop  de  versù  soie,  les  l'ruiincs  aiuicnieuiies  s'v  I  ut 
reinar(|uer  jiar  leur  licauii'.  le  (limât  de  celle  ville  est  malsain,  à  cause  des  luarccafics  (|ui 
rcnvironnent.  —  hlzUnr,  ville  l'oite,  situé''  tur  la  rive  g.imlie  du  Te;!.;  esl  exposée  aux 
inoiidalioiis  de  celle  ri\iere;  le  climat  y  es'  liuniide  et  malsain.  —  l'r(>-  û  i  I":'  de  lùnishm- 
/t/i(i'/o/-,s7;  et  de  la  ville  de  l'iiiinjiifsli,  on  a  déccuivert  plusieurs  sources  si; i.'uii  uses  cliai ides 
cl  des  source-'  gazeuses,  el  l'on  y  a  lundi'  un  \illa|,'e  appelé  Mi'xuuletMni'.—  Ildysiiflniut 
est  une  iiositioii  jiiilitaire  trés-impoilante.  —  Les  Kdliiioiik<  lialiilciil  piuliculièreinent  au 
nord,  el  les  ^iKjlidi.i  on  Min/aK,  au  sud  de  ce  }:ou\erueiiienl. 

Ln  passant  le  Koublin  ou  lo  Térek,  lions  trouvons,  sur  lis  lianes  sepleiilrionaux  du  mont 
('ancase,  la  ('ifi-uMtie ■  la  pairie  d.'  celle  fameuse  nation  des  (Arcd^siriix,  donl  le  vérll.'ililc 
nom  est  ï'c/e'/Â'CA'.sM  un  plulùt  Ailinln',  et  ipii  a  soulenii  lonulemps  smi  iiidi'pendaiice  contre  les 
llusses,  surtout  par  le  couraye  et  l'iialiilclé  de  son  illuslre  i.'iii'rriiu-  cliamyl;  mais  la  ca|iliire 
récente  de  ce  clii'f  u  amené  la  sounii>sioii  (!(>  iiresque  tout  le  pays.  Les  Circ.issieus  iiropieiiient 
dits  ou  Tclii'ikesses  .suiil  a  l'ouest  ;  on  peut  diviser  ceUe  nation  en  deux  classes,  les  ('.ircissiens 
du  Koulian,  et  les  (aicassiens  de  la  Kalxirdd  on  l\(ib<irili'\ 

Les  plus  reiiiarqualdes  des  tribus  ciicassicnues  du  Kouhan  sont  los  'l'ciiùvini  ;  les  UesUnfi, 
lioi'do  (lui  vil  dans  l'uisanco;  les  Muliuchfs,  Ions  ayii'iilteias,  (pii  OR'veul  du  bétuil,  cl  (^iii 
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prolllciit  <li'  lii  im'>iIio  ipii'  li'iir  nlVii'iil  de  iiiiiiil)riMisi'si'i\ii''ros;  1rs  (]hnijn!c\,  'îuiit  le  p;  inrc  l(>- 
nuit  |.tilirt  ili's  .:ils>"aii\  dans  la  iiii'i'  Nmir;  li>>  S'ili'IJnii.  Kiamii'  |mmi|iI.iiIi!  '•"  ,''•  Oitil  .iiiics,  ipii 
b'i  >l  ^OIIIIliM'  (Ml    IS.ill;  li'>  (',lhiii:ilil(iili'i.  Il  (lli'Viil  ^ll|■  la  rliiillli'  chi  (llIKM      , 

!.<'•<  (ai'i'ii-<>ii'iin  ili!  la  liiili'irilii'  r»\t\  à  ilriiii  ('i\iliM's.  lU  l.alnli'iil  un  [lay  '"ir:!  ,  siliii'  vimh 
In  iiiilli'ii  ilii  i.aii('a^i\  >iii'  li's  II  nus  >c|ili'iiii'iiiii.iii\  ili'  ci'llr  clialiii';  li'  iiiiiis  ilii  'l'vi'k  rii 
riii'iiii>  lu  r.iiiili'  an  noirl  ;  on  ilivit'i'  n'  jiaNs  en  (irainlc-Kaliarilli',  à  Iniii'sl,  cl  rtMlU'-l  aliai- 
ille,  ù  !'c'-l.  Ces  (.iicn>HiMis,  imiMiliiiaii-  |irii  /.l'Ii'^  ri  ju'ii  s(III|>uIimi\,  w  iII-Imi:4I1i'iiI  iIc  luiis 
Ifis  peuples  (lu  (.aiicas(!  piii'  Iciif  licaiih'  cl  Icins  fii.iccs.  Les  liiiiiiiiics  siiiil  (l'um!  lailli>  d'Ilci- 
«:iii('.  Les  rcinincs  mil  des  rmiiics  dilicalcs  cl  voliipluciiscs  ;  une  peau  Idiiiiclie,  de^  (•lic,\cii\ 
cllillaiiis  ou  liDlis,  une  linuic  n  ;;iili(''i(',  une  taille  svclte,  iMi  licau  M'in,  et  celte  piiipicli'  (|iil 
■lunne  un  si  i;i'inid  l'ilit'l'a  li  beaiiti'.  la  Kalianlic  ciiticie  peut  uietli'e  sur  pi.d  I  MlO^cntiU- 
(kiiikucs  iippeli  s  iisilrii,  cl  10  UM»  pajsaiis  nu  seil's  en  li.il  de  ceiuliatti'e.  Mais  les  printes  ka- 
lin  diens  D'à  lia  il  il  i>si  ni  culte  eii\  par  de-'  liiislilili''s  ciiiilinuidles. 

Les  C.iicassleiis  cnn^lriii-cnt  leurs  ni  lisuiis  d'une  iniiife  (diarpcnle  et  do  claies  do  Imlssoiis 
peintes  on  Idaiii".  ils  simmiI  y  ainencr.  avec  lieanennp  d'adresse,  an  imiyeii  d'un  canal,  les 
i'Mu\  de  l'un  i\i'>  iuisseaii\  les  plus  \ni>ins.  In  uriind  iinnilire  de  elièvres,  de  liieliis,  de  bieid's 
ol  de  clie\an\  anuineiiteiil  leurs  rii  liesses,  Ils  \endent  de  la  laine  et  d''  la  cire.  Les  clicvanv 
M-  di'tin^iiienl  |iai'  la  lieaiih',  la  l'oicc?,  ra;iiiit(''.  Un  lrou\(ï  dans  ce  pays  une  clie.ic  «aii\a(;(! 
iioinniee  Inur. 

I.e  s\sl(''uic  l'i'odiil  dos  ('iicassiens  osl  liès-reiuari|Uiililo.  I.e  sujot,  «pli  nppnrlionl  nu  pi'inco 
tu  Idiiti!  pniprii'li'',  (|ui)i(|ne  i cpendant  nu  ne  le  Nonde  pas  est  (ddi^;.'  à  Inuto  sorlo  do  s(u\ices 
poisonmds;  uiM.->il  ne  pase  pas  di>  Cdiiliiliiiliiiii-,  I.e  pi'n;  et  la  lUi're  liauiiissunl  Inuis  eiil'antri 
(le  leiiT  iiiéseiice  jusiin'à  l'époiine  un  U\  icieton  niâlc  est  eu  (''lai  do  ciinil>atlre,  ol  la  lllle  pnHo 
à  roci.'Miir  un  epunx.  (.'csl  m)Us  la  sui'\eillanco  de  sou  inaitrc  i|iie  le  K.ui;(in  s'exerctï  à  la 
(.•Iiass(i,  au  pilia;^!'  et  à  la  tiiieire.  Mes  alinienls  siinides  et  li'^ieis  ciiliserveut  à  la  tille  de  cnudi- 
Ijoii  celle  taille  s\(dle  i|ui  i  iin\ieiit  à  une  personne  disliii|;ui'e.  cl  iiii  lui  appiend  .i  liriHJei',  à 
(.■nndre,  .i  (res.-er  de  lii  paille,  à  eu  l'aire  de  polîtes  cipiliiillt's.  I,cs  iiiuneaiis  niarii'sso  viiicnl 
eu  seciet  pen(l.:nl  un  an  ;  la  l'eniuie  rcenil  son  l'piiiK  dans  runilire  de  la  unit,  el  li'  l'ut  onircr 
par  la  IcncMi'c.  Ils  ne  >e  nKiiiIreiil  à  leur-  parents  i|ue  lnisiiii'ils  e\i^le  un  j;a^e  de  leur  uuiiui. 
On  s, lit  ((iinliien  les  tiiiiiues  de  la  (:it'i'a.'-.''ie  sniil  m  lii'i('lii''es  pour  les  liarcins  di'  IDrieul. 

I.ii  /'('/(/('-. l//r/ri/' s'i'lend  ciilie  le  Koiil'an  cl  la  I  al.a,  sur  le  revei'-  scplenli  imial  du  ('iiii- 
cnso.  I,(!  sid  en  est  roitile  et    l'iiui  .iiiom'.  Nous  avniis  \n  la  (Irilrilr-.\'i(izic  eu  Asie, 

I  C-  Miiiil zrklis  (in  Miii:i'klii  s'c'li'iidciit  iiis(|ue  sur  les  ciiiies  du  <  aiuase,  piès  des  snlU'cos 
lin  la  l.iihii,  i|ni  se  jclte  daii.^  le  Koulian.  lis  liiiiueul  environ  l.'i  UUO  raniilles,  d'iirif^iuo  circas- 
hicuiic.  Ilti  se  distiiij^ncnt  par  la  dmiciiur  de  leurs  niieur'.  —  l.e>  l\iirntrlii(iiilii  oui  (luchiuns 
iudici's  du  cliiistianisuie. 

Dans  la  proxiniili''  de  V /■'Ihiniiz,  la  plus  liaiilo  sniuniilé  du  Caucase  'i  f'iilll  luèircs),  liaiiilonl 
les  Hiis'i  in  et  les  Sii)iinir\  ;  le  m  nu  de  ces  dei  niel>  sij^nilie.  dans  leur  lan;;ue,  liiiliilniih  di'.i 
lunitt's  iiKiiilinjiii'.f.  Ilien  n'i'i^'ile  leur  inalpiuprrli',  leer  rapaeili''  el  leur  aplilude  on  Tiil  d'ar- 
mes. I.cs  l'cinuie.-  on\<  li'|i;>eiil  leur  tète  dan^  un  uinuclinir  de  lin  de  cnnlenr  ruii^i'.  de  uiatiière 
)|u'ou  lie  leur  soit  ({u'iin  (cil.  Ile  la  \ienl  peiit-èlro  la  laide  d'une  nalinn  do  liiir(;ucs  ou  ino- 
noiiini'ili. 

Les  Omsi''Ic.i,  au  milieu  iiiiMuo  de  lu  cliaîue  du  Caucase,  ont  les  clie\en\  d'un  cli;1laiu  (dair 
cl  la  liarlie  riju.--se.  Ils  se  dnimenl  euN-nn'Uii's  le  iiiiiii  iVInmi'-i,  tl  apptdieiit  leur  pays  Iro- 
nisliiii.  i.ii  pays  ddiniiie  les  cniiiiiniuieali(iii>  a\ec  la  (ii''(irL;ie  ;  il  s'i'lend  depuis  les  source!* 
du  I  ('reli  jusque  sur  la  cime  du  (^iiu  aM'.  Les  niccnrs  do  ces  p(i|iulalious  suiil  d'uni!  siiuidicih'î 
i'araclrl'islii|U(' ;  leur  inanière  de  saluer  cunsi^lo  dans  nu  alUiuiliemeul  de  la  |iiiiirine  |)iiur 
les  liiiiiiines  ou  du  sein  |iiini'  les  reuimes.  Leurs  maisiins  sont  anlanl  d(>  petits  cliàloanx  l'orls; 
(luoiiino  vass.in\  de  lu  Itussie.  ils  nIm'IiI  dau.s  une  indéiieiidance  .-aiiMi^'e.  (lu  Iroino  oncnro, 
dans  le  canton  dos  Ossoies,  des  inillieis  de  ca\ernes  tailli'es  dans  des  rncliors  escarpi's,  sur 
des  iniiulaj^ues  inaccessildes:  (dies  sont  aliandnum'es ,  mais  un  y  reciiiiuail  des  voslij^es  d'uii- 
cien>  lialiilanls.  Le  Inii  de  Dniii'l.  i|ui  conunandir  uii  di'lili'  lunionv  du  lÀiucaso,  est  situé  ,iux 
rronliéres  orionlalos  de  l'iissc'tie:  |Mnir  reiidio  imiireiialde  co  passugo,  il  no  l'uni  ijue  des  for- 
tilicatiiiiis  ligèrob  el  une  l'aildo  gaiiiisoii. 

Lu  (outrée  nioiilaj^neiise  (|ui  s'i'lond  à  l'est  do  l'Ussétie,  oulro  les  rivii'Tcs  Soundja  el  Aksa'i, 
csl  nommée  h'istif  ou  ki^li'if.  l.'esl,  comme  la  Kaliaidie,  un  pays  di^  forêts  et  do  nilturayes, 
a\oc  des  caillons  Uv^-prop|■es  à  l'ayrii  nltiire.  Los  di\ersos  Irllins  suu\aj.'es  (jui  y  (lomonroul 
Konl  connues  sous  plusieurs  noms  j:i'nérau\.  Los  liéor;:ious  les  appellent  l\isii:s:  les  Tutaros 
Mizki  (jlnx  ;  leur  liilm  ]uinci|)alc  e^t  ctdio  dos  linidiirlics,  parmi  lesi|n(ds  ou  romuiaino  dos 
Iracos  d'idi'es  (  lirélienues.  (lu  distiuyne  encore  les  'l'rhvicifiilzi's  ou  Tclenlzfs.,  les  KiirnlidU- 
Idks  cl  les  Tdiirhrs.  Los  Infidiirliis  ont  une  physionomie  caraeté'ristiiiiie  et  nnu  piouoniiatioii 
.si  durc,(]ui!  l'on  croirail  (lu'ils  ronlont  dos  cailloux  dims  la  liouclio.  Les  hnviilxiuUik^  méri- 
tent j'alleiition  à  cause  do  leur  idiome,  (lui  semido  otro  c<dni  dos  fumeux  Alaiiis.  Los  Trkct- 
67(i'/(Zcc.v  demourenl  au  milieu  d'imiiieiises  foiids,  dans  nu  [lays  nommé  Tclirlrlieniii. 

Los  \illes  do  la  (;ircasr;io  soûl  oii  jiolit  noiuliro  :  VlinUkurkaz.  ]U'és  du  l'érek,  n'est  qu'un 
village  forlilio  ;  —  nous  avmis  déjà  nommé  Darirl.  à  .'tu  kilomèlrcs  ])lus  au  sud,  ù  ronlréi!  du 
délilé  du  (laucuso;  —  liiizlirk  vi  hiilii  sont  des  forlciosses  (jui  assurent  la  comuumic.itioti 
entn!  la  Lisoancasie  (Lurope)  id  la  'rranscaiicasio  (.\sie).  Toutes  ces  pinces  sont  sur  la  route 
(io   Slavroiiol  ,à  'l'illis.  —  Auilrcicva  ou  f'.uilerij,  à  l'est,  est  la  ville  la  jdiis  ennsidéraido  de  la 
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(iinlii'e.  l'ili'  *o  («tinnnse  île  ;M(II(I  inaUmis.  —  U'IiiinihiiL-,  ainieli'e  aussi  Aiud-  on  Aok  tr,  esl 
à  i|ui'li|iie  ilislanre  île  la  iIm'  ^ain  lie  ilii  Km-iei  ncriilrnliil.  I.'i'.-<t  la  résiilenie  d'un  l.liau  on 
uiiiilzahl.  (In  fiiln'i(|in'.  daiM  celle  \illi',  aMT  la  laine  des  nionliins  du  liancase,  des  cli.lles  de 
la  pins  t;rainle  llnesse.  —  l'ri's  du  Km-nn  oriental,  lùinmijLh  est  le  lieu  oi'i  n'aide  le  klian 
lie.  K.i/.l-luinnisklis. 

Ilaiis  la  parlie  uiicnlale  du  CiitU'ase,  nii  il'iim  runciuniin  Allianlo.  hc  Ironvn  le  RiMitonicmoni 
il<<  ii«>riM*n(i  roiiné  dn  Dm/li'ittini  indinfiuriit  ilil,  \er>>  la  nier  (laspicnne,  el  du  t.i'iijlihlnu, 
tiiinpoM''  des  \alli'es  les  pins  ('lèvres,  suit  dn  ciMé  du  pays  des  kislci,  soil  \eis  la  (i('(iiL:ie, 

l.e  Daglieslan,  donl  le  noiii  si^inilie /u(»/.v  ilc  miiiil<i{iiii's,  esl,  en  ell'el,  lr(''s-in(iiila,4ni'n\,  In'- 
ri^sé  de  >oininels  élevés,  (|ne  séparenl  de  pinrundes  vallée»  converlrs  do  lacs  et  sillniiiiées  par 
des  rivières  el  des  lorrenls.  Les  cùles  en  >(iiil  peu  di'ioiipi'es  el  ir(dl'K'iil  aucun  havre  sur  rt 
jU'iirnnd.  Le  sol  est  d'une  grande  l'eilililé,  j'avnri-é,  dans  les  plaines  et  les  vallées,  par  le  cli- 
mat le  plus  donv,  i|nl  devient  li'iiini'ré  dans  les  niniila^nes,  et  ({ni  u'esl  (1|ire  (|no  près  des 
siiniinels  converis  du  neiges  élei  iieiles;  mais  le  voisinage  el  le  Ini^'anda^e  di's  Les^lii/,  iin- 
inades  arrèlu  l'essor  (pie  piinriaieiil  preiiilri',  clie/  les  liiiliilaiils,  riudnstiie  id  l'apricnllnre. 

Les  Li'sijltiz,  ijui  pariii^senl  l'Iie  les  /.r;/»'  des  nncieiis,  se  l'ont  redunler  par  leurs  rapines 
iierpélnelles.  Leur  (^eme  de  vie  et  l'air  puripTils  ri'.>pirenl  snr  leurs  inniila^ines  prnloiiecnt 
tnuis  jtiurs  d'uint  nianière  evlraurdinaire.  Leurs  teninies,  renoinnié'es  pnur  leur  lieanlé,  so 
(lislingnenl  eiuure  par  leur  valeur  et  leur  inirépiililé'.  l'iiisietirs  Irilms  les^liieniies  suivent  la 
religion  nialioniélune;  on  s'esl  aussi  aiieri,'!!  de  i|U('li|iies  traces  do  clirisliani^nie  ;  mais  les 
moins  civiliïés  a(l(ir(!nt  encore  le  Soleil,  la  Lune,  les  arlii  es  et  les  llunves.  l'iu  ini  les  Lc-yliiz,  on 
leinanine  les  Irihus  de  lUda  et  ù'iliunn,  (|ni  i'niit  paître  leurs  lireliis  dans  le  Ivaklié'ti  cl  vivent 
dans  une  indolence  heureuse;  — les  liiiiirirlics  du  Kniibiiclicri,  (|iii,  jouissant  d'une  cerlaino 
ai>aiice,  i-ont  aiiplii|nés,  sobres,  honni'tes  el  loyanv  ;  on  dit  (]n'ils  su  noinnient  eii\-iuénies 
l'n'iiks,  el  (ju'iis  su  croient  originaires  de  l'Iairope.  — On  di>lin'j;ne  aussi  les  h'iizi-lùtininilih.f, 
pusiunrs  el  liriguiids,  (]ui  demeurent  sur  un  liras  dn  lleuve  Koisou.  —  Le  Cauciise  oriental 
nonrril  encor((  (Unix  nations  latares:  les  lùtumijkhs  et  les  Tnt<  lii>i(''iies,t,\\  'finrninnii.i. 

Dans  la  pal  lie  seplenUionale  dn  gnuM'inemenl  de  IlerlienI,  nous  vovon^  7'ar/iiiH  ou  Tiuiiii, 
li;1tie  en  amphilliéâlre  snr  le  huril  de  la  mer,  et  chel'-lii'ii  dn  klianal  du  (  liamklial.  Sa  popii- 
lallon  e>t(l(!ll(l(in  individus,  Inus  mahnniélans  ;  un  y  ('iiin|ile  12  mos(|né'es.  —  L'Akoiicha  est 
une  |ielilc  cnntrée  (|ni  occupe  le  penchant  iirienlal  d'un  ilialnon  du  Lanease  ;  elle  esl  hahilée 
)iar  des  Li'sj;hi/,,  i|ui  sont  or^'anisés  en  une  répiildiiiue  h'déralivi'  composée  de  don/e  caillons. 
—  Dans  le  Dagheslan  inéiidional,  nous  voyons  /éof/Cd/i'i,  ('lier-lien  d'un  des  pins  eonsidérahles 
klianals  i\c^  Lesnhiz  sùdenlaires  ;  —  l.e  Vii'.i.i-liinih'i  est  entouré  de  murs  ll,iiii|ués  de  tours, 
et  renrerme  un  chilleau  où  réside  un  khan  lui:oinan.  —  l.e  Aiuivraii-lûuilxi.  lorleresse  jm- 
lioiiante,  esl  plus  à  l'est.  —  .\  iO  kilomètres  au  siid-est  des  deux  Koul^a,  la  petite  ville  de 
'/'  ''  .'t'iK,  (]ui,  selon  l'oiiiiiioii  comnmiK!,  a  élé  eonsiriiile  par  les  lléiirenx,  sons  le  nom  do 
Sdiiitiiin,  (!t,  selon  d'aulres,  par  Nadir-rh.ili,  est  an,{ourd'lini  en  ruine.  Il  y  demeure  encore 
(jiiehiues  Juils,  (|ui  se  distinniienl  par  un  hean  pln>iiiiie  et  une  certaine  aisance. 

Ikilii'iit  ou  Di'i  Ik'iiiI  {c'est-A-dire  le  lien  de  la  poilcO,  capitale  du  j;ouveriieinent,  esl  resser- 
rée entre  les  montagnes  et  la  mer  ;  elle  compte  environ  l'.J(>0(i  ilines;  ses  murs,  épais  el  élevés, 
élonnenl  le  voyageur,  mais  n'arriMeiit  point  les  armées;  son  jiorl,  peu  srtr,  n'est  (jne  le  siège 
d'un  faible  commerce,  l'allé  esl  ri'rmée,  dn  d'île  du  nord,  par  une  ancienne  porte  de  fer,  (]ui 
lui  a  valu  le  nom  lurede  l)i'nnrk<tji\.  D'Anvi'.le  la  regarde,  avTe  raison,  comme  l'anti(|no  .1/- 
bdiin.  Selon  les  habitants,  elle  aiu'ul',  élé  l'ondée  par  Alexandre  le  (irand,  et  l'ul  la  résidence 
du  l'ameux  khalil'e  llaroim-al-llachid.  l'.Me  tomba  au  pouvoir  des  Dusses  en  l'i».'). 

Les  territoires  de  Derbeiid,  de  Ivoiirakh  el  de  Konba  sont  au  nombre  des  contrées  les  plus 
délicieuses.  (!'est  ici  que,  selon  Slrabon,  les  liabilaiils  recueillaient  le  ciniiuantieine  grain,  et 
voyaient  ces  riches  récoltes  se  reiionvider  deux  ou  trois  lois  rannée.  On  exporte  beaucoup  de 
rromenl,  (rorg(%  de  sal'ran,  de  colon  el  divers  l'ruils.  l.e  territoire  de  Kouba  a  été  surnommé 
par  les  l'ersans  le  Vurdil'n'  drs  Hases. 

I'orlon;'.-nous  mainlenanl  vers  les  rivages  du  Volgi-  el  dans  l'ancien  royaume  ou  klinunt 
d'Astniklinii,  Le  KoiiviM-noniont  «r.%r>irukiiiin  comp. jnd  la  parlie  basse  de  l'ancien  klia- 
nal. Le  Volija,  ([u\  s'écoule  ici  dans  la  mer  Caspienne,  est  un  grand  trait  de  géographie.  Né. 
simple  ruisseau  dans  les  forêts  du  plateau  de  \'uliln'i,  el  sortant  du  lac  l'éno,  il  rei;oit  les 
eauv  du  lae  Séligher,  el  devient  navigable  près  de  lljev,  où  il  a  30  mètres  de  large.  Il  coule 
ensuite,  dans  une  direction  orientale,  vers  Ivazan,  où,  grossi  de  la  Knma,  il  se  tourne  vers  le 
sud  el  semble  chercher  la  mer  d'Azov  ;  mais  il  esl  forcé,  par  la  cliaiiie  de  collines  dites  du  \  olga, 
de  se  .jeter  dans  la  mer  Caspienne.  Avant  d'avoir  re(;u  la  Kania,  il  a  HH)  mètres  de  large,  cl 
il  en  a  ensuite  ,jus(iu'à  iui)  Près  d'Astrakhan,  où  il  embrasse  beaucoup  d'îles,  sa  largeur, 
dans  les  hautes  eaux,  atteint  pres(|ue  ;>  lieues.  Sa  chute  n'est  que  de  i-2  cenliniètrcs  ])ar  lieue, 
et  les  lacs  qui  forment  ses  sources  ne  sont  (jne  de  100  mèlres  plus  élevés  (jue  ses  bouches, 
(lelles-ci,  au  nombre  de  '0,  sont  formées  i)ar  huit  bras  principaux.  La  proloiidenr  de  son 
chenal  de  navigation  varie  de  2  à  !>  mètres.  Ses  eaux,  qui  sont  de  qualité  médiocre,  nourris- 
sent une  immense  quantité  de  poissons,  entre  antres  des  esturgeons  el  des  sterlets.  Son  cours 
général  esl  régulier  el  calme.  Il  s'enlle  par  les  iduies  el  la  foule  des  nelues  avec  tant  de  proinp- 
tilude,  que  ses  eaux,  en  iiénétiant  dans  le  lit  des  afiluenis,  les  l'ont  retourner  en  arrière.  Les 
glaces  le  convroiit,  en  hiver,  dans  toute  son  étendue;  mais,  vers  le  sud,  il  reste  toujours  des 
ouvcrlures  fumantes  par  lesquelles  le  lleuvc  scniLlc  eu  quelque  sorte  respirer;  ces  polumna, 
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tu,  cliiiiisiriuil  (le  jihicc,  iiH'llcnt  les  voyat',oiirs  en  (l;iiit;oi'.  IVnil'\iit  dciiv  nicis,  1"  Vnl;;a  rsl 
un  tlu'iiiin  (le  xolliircti,  et,  iiciidiiiil  \cs  deiiv  mois  (i|>|m]S(''!(,  un  ranal  de  nii'. igalicm.  Tins  do 
i'i  000  liai(ines,  neninu''es  lnilin,  t(jnslrnile.-  dans  le-  pays  liei.'^t's  du  noid  de  la  liussfe.  dcs- 
eendenl  ee  lk'u\e  iliary(''es  de  lonics  séries  d.'  iii-.);lneli(]n.-.  (  iiinnie  le  \ul;:a  eiilnnre  ciicii- 
lairenient  le  piiileau  cenlral  d(!  la  liiissit!  el  (ju'il  r('Ç(jil  le  Irilml  des  eaii\  de  r(d<a,  ciuèrc 
priiuipale  de  celle;  ii'f;iiin  t'ertile;  eoninie.  dans  su  ii.iilie  snpi'iieni(S  le  \id;^a  ('iii>nniinl(|ne, 
par  le  canal  de  Vyilnii-Vulolci  iil<\  asec  ie  lac  I  adui^a  el  l.i  N(''\a;  coin, ne,  eiilii:,  la  Kania 
lui  aiijioi'te  loules  les  raiix  de  la  Hnssie  orientale,  le  (iraud  Heine  est  la  principale  ren'e  coni- 
nierciale  inl(îiieure  de  l'empire  :  la  ville  d'Asliakliun  est.  poni  ainsi  dire,  l'Alexandrie  île  ce 
.Ml  de  lu  Scvlliie. 

1  0 -:(unerneni('nl  d'AsUaklian  est  Idon  loin  d''  devoir  nn\  inondations  du  ^ol;.'a  ce  (jiie  la 
lîa.-.vi-l'igyple  doit  à  celles  dn  Ml:  elles  n'y  apporlenl  pas  nn  linion  l'erlile,  i:i  îles  cans  (('con- 
danles  Le  terrain  (jni  n'est  pas  inondé  pari"  V(j|ga  consiste  (  ii  landes,  (jiii,  poni'  n'i'lie  pas 
absolniiient  stériles,  sont  néanmoins  peu  |iropres  ,'i  raurieull\Me.  I.'alisenc  ordinalic  'le 
toute  phiie  est  cause  (jui»,  nii''ine  sur  les  liorcis  dn  llenve,  l'on  est  (ddijié  d'arrosci  arliti(  i(dle- 
ment  chaque  coin  de  terre  iju'ou  \eut  cultiver,  ('es  l)ruy("'ies  séil-.es  el  lirùlanles  se  c(;n\renl 
cependant,  an  conunenceinent  dn  iirinlemps,  de  lielles  Heurs,  d'ivctdlentes  herlres,  d'as- 
peryes,  de  câpres,  de  laiforts,  de  poireaux,  d(!  réglisse.  I.e  IC'ili  ijriiuuldtHiii.  dnni  on  tire  la 
soude,  vient  également  en  aliondance;  la  qualité  (mi  e.-l  aussi  lionne  (pio  l'on  doit  riitleudre 
dans  un  sol  tout  imprégiu'' di!  sel .  Dans  les  lacs  d/i'^/Hi»,  (l(^  Unslroini'rli/it  et  plusieurs  autres, 
le  sjl  fuinie  au  fond  un  amas  do  cristaux.  I.u  montagne  de  Uoi  la-Oiitn  porte,  si'i-  son  som- 
met, une  colliiu)  de  sel.  !.(>  lac  salé  d' l'Uloii  l'onrnit  aunn(dlemenl  plus  de  !•  nnlllo'is  di'  jxiuls 
de  sel.  Il  Y  a  deux  steppoj  ou  landes  seuildahles  :  l'une,  entre  le  (ton,  le  Wdga  Ci  le  Cancise, 
appelée  proprement  stcp-ustfdiiluuislidiii ;  l\\u\\(i,  entre  le  \(dga  el  l'Oiiral,  (fute  le  nom  do 
Sti'ji-kiilnioulzkiiui,  parce  (jue  plusieurs  Kalmouks  y  demeurent.  L'une  ei  l'antre  de  ces  im- 
menses landes  ont  pu  être  autrefois  couvertes  [mxv  la  inei'  Caspienne.  Dans  la  steppe  orit.i- 
tale,  un  long  plati'au  salilonueux,  mais  verdoyant,  nonnné  Hnn,  s'élève  au-dessus  de  la  plaine, 
formée  d'un  limon  argileux  el  salin,  l'armi  lès  animanx  (jni  err(;nl  dans  ces  liuides,  nous  re- 
uuuquons  les  anlilojies  .saijdii,  ((ui  ont  les  cornes  transparentes  et  ([ni  surpassent  à  la  co'arsc 
les  meilleurs  cliiens;  les  li(''vrcs-ierriers,  les  outardes,  les  laisans  et  autres  oiseuiv,  entre  au- 
tres les  riiiis  ou  pdiduliim. 

Considérons  maintenant  la  partie  fertile  de  c"  i;i)uvernemenl  ;  elle  est  evtiOna'menl  lior- 
néo  el  ne  comprend  guère  (|iie  les  teriains  lias  ijui  se  trouvent  li;  long  dn  Volga.  Ces  terrains 
produisent  des  herbes  d'une  grandeur  déiuesuice,  des  arliousi.'s,  des  citrouilles  et  des  coucuui- 
hres,  des  ratines  et  des  légnme>  de  tonte  espèce,  des  ponuues,  poiii  s,  pé(  l'es,  abricots,  prunes, 
ceiises,  mûres  tl  d'autic.^  fruits,  enlin,  dn  raisin  rougi;  et  du  rai-iii  Maue.  la  chaleur  v  est 
queli|nefois  exce.-sivc.  L'air  est  malsain  dans  une  grande  iiarlie  de  ce  gouverneaient,  à  car.so 
(les  evlialaisons  salines  dont  il  est  constamment  chargé.  Les  vents  du  nord  a|iportent  i]nol- 
qnefois  un  froid  si  vif,  qiu>  le  titermomèire  discend  ,iu  delà  de  'l\  degrés  liéaumur.  Le  prin- 
cipal hias  du  Volga,  large  de  700  mèlies,  gèle  en  hivei' jusqu'à  porter  des  liaîneaux  chargés; 
la  glace  dure  ordinaiieni(:nt  deux  mois. 

La  ville  d'AsIiuilclniii,  dont  la  population,  de  30000  liu.iilauls,  s'élève  quei(iuefois,  dans  le 
temps  (l'i  pêcheries,  à  70  Oi)0,  est  coiistruile  dans  une  des  îles  formées  jiar  le  Nolga,  el  ligure 
assez  bien  du  (bdiors,  avec  ses  nombreuses  églises,  ses  vergers  et  ses  vignobles,  ses  grands  l'au- 
bonigs.  sa  citadelle,  uonnnée  Iwetnl;  mais  ce  n'est  i)as  une  belle  ville  :  les  maisons  de  bois  y 
fourmillent;  les  rues,  boueuses,  concourent,  avec  la  fange  et  les  poissons  cionpissants  que  les 
inondations  du  printemps  iaissent  sui'  les  rivages,  à  y  rendre  l'air  désagréable  et  ménu'  mal- 
sain. Le  comuîerce  avec  la.  l'erse  et  l'Inde  fleurit,  ainsi  que  l'industrie,  dont  les  principaux  ob- 
jets sont  le  coton  et  le  maro'iuiu.  —  (Itivodocui,  en  face  d'Asirakiian,  pren(l  chaque  'our  plus 
d'importance.  —  Les  auti  es  villes  sur  le  Volga,  telles  (jne  lirasii>ji-iiir  el  l'hinliiu'cslc,  ollrent 
peu  d'inbrél. 

La  partie  dn  gouvernenK  nt  d'Astrakhan  qui  avoisinc  l'Oural  est  habitée  par  les  Cn'iafjW's 
Ony.iUi'iis,  fixés  dans  une  longue  el  étroite  bande  de  lenains  sablonneux  cl  marécageux  qui 
borde  le  cours  dn  Meuve,  Ke^ceudu  des  uionlagnes  dont,  par  ordre  de  Catherine  II,  il  porlo 
aujourd'hui  le  nom,  ce  fleuve,  nonnné  aupara\aiit  tnik  (anci(Minemenl  Diiiv  ,  roule  ses  eaux, 
médiocrement  limpides,  mais  extrêmement  poissonneuses,  dans  un  lit  sans  écueil  el  assez 
profond  pour  des  barques  ;  ses  solitaires  rivages  sont  couverts  d'une  forêt  de  roseaux.  La 
pêche  y  rassemble  les  Cosa(|ues  à  plusieurs  épo(]ues  fixes.  Celle  de  la  pêche  sens  la  glace  olfre 
un  des  specuicles  les  pins  singuliers;  un  essaim  de  quelques  milliers  de  pêcheurs  y  arrive  en 
traîneaux,  chacun  muni  d'une  fourche,  de  plusieurs  per(dies  et  d'autres  iiisliuments.  lùiri- 
chis  par  la  vente  de  leur  pêche,  de  leurs  lieslianx,  de  leurs  laines,  de  leurs  chevaux,  les  Co- 
saques Ouraliens  vivent  dans  la  [dus  grande  aisance;  leurs  maisons  offrent  de  la  i»ropreté  et 
de  la  connuodité;  les  étrangers  y  sont  reclus  a\ec  la  plus  cordiale  hospitalité;  eux-UK'uies  s'Iia- 
billiul  à  l'.isialique,  en  éfi  Iles  de  colon  et  de  soie;  la  sorokii,  on  bonnet  de  leurs  hiunncs,  est 
ornée  de  [lerles  fines  el  d'.n  niouchnjr  dr  soii!  persane,  filant  de  la  secte  des  raslcotinki,  ils 
abliorrenl  le  tabac  et  conservent  la  barbe. 

Ce  i>eiiple,  anjourd'liui  paisible,  a  eu  une  histoire  oi'ageusi!.  Sortis  des  Cosaiiues  du  Don, 
ils  s'établirent  en  biigauds sur  tout  le  Cours  du  bas  Volga;  voyageurs,  marcdiands,  andwissa- 
Ucurs,  tout  loinbuit  sous  leurs  coups.  Ivan  11  envoya  une  aruiOc  coulrc  cu.x.  Ceux  qu'on  put 
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saisir  pt'ririnil  dans  d'iionililos  loiirmoiils,  snsi)Pii(liis  par  les  cfttcs  \  dos  crocs  du  for.  Ciiassi's 
(lu  \i)li,'ii,  ils  liilliTt'iil  li's  Iroi'ds  (k'  l;i  iiii'i'  (:a>pii'iiiu;,  ol,  avant  pris  Siriiitrliilc,  siir  l'Oiiral, 
niin-sciiit'tiiciil  il^  y  inassaciiTL'iil  Ions  les  vi\aiils,  mais  ils  lirc'Tciil  les  morts  de  leurs  cer- 
cueils Dour  le?  dépouiller  el  les  (MilraL;er.  Leur  repu!  li(]iio  indépeudanle.  Tondre  sur  les  liords 
de  l'Oural,  se  soumil  ft  la  prolccdon  de  la  lluosie  en  conservant  ses  lilierit's.  Mais  la  révollo 
sanguinaire  île  l'i)n^;atclie\  'nt  une  occasion  liop  sédnisanle  (lour  leur  esprit  rennianl  et  U'uv 
Inniiein'  fi'rni  o  ;  ils  >e  iiiiicni  ?ous  les  ordres  de  cet  homme  cruel,  el,  vaincus  par  les  troupes 
rn<MS.  ils  lurent  piivi's  de  leurs  a.--semlj|ées  nationales  el  de  leur  arlillerie.  —  les  l\ir|.;liiz 
de  la  liord(!  iuléricnne  liaidlent  an^si  la  jjailie  orienlale  du  ;:ou\crnemenl  d'AsIraklian.  — 
Sitrii.'Miv  le  Volt;a,  atlesle,  par  d('s  ruines  innucnscs,  rimporlauco  iiu'ollo  UMiit  fiuaud  elle 
était  la  capitale  tie-  Uian^  de  la  drande  Horde. 

I.o  va^le  ««mvoriiciiion»  <i'4»i-(>iiî)iiiii'ti.  dont  li!  chef-lien  esl  Onfa.  surpasse  en  étendue  la 
monarchie  l'rnssieuue  ;  mais  .--a  po|), dation,  (|ui  n'est  que  de  2  ouuooo  d'individus,  y  laisse  en- 
core de  i.rands  espaces  dt'seris.  Il  esl  situé  en  paitie  en  l'ui'cjpo  el  en  iiartic:,  mais  [lour  la 
inoindre  porlion,  en  .\>ie.  La  lli,  I'iki,  rivière  Iriluilaire  de  la  Kauia,  en  arrose  la  partie  inté- 
rieure et  sepicntrionale  ;  le  Si)ii,  coulant  dans  un  p::ys  calcaire,  s'alisorhi;  tout  eidier  dans  une 
ra\erne  pendant  l'été;  le  lleine  (liir, il  \';ùiiuv  les  régions  nii'ridionales  cl  orienlales  du  i^ou- 
veriiemeot.  Les  cliaiiies  le.,  phis  méridionales  iln  grand  mansif  des  fiioids  Omnh  couvrent  une 
gi'.inde  [lartii^  dn  pays  :  tdies  l'ouiaii-;rt>ul  du  nnner.ai  à  ;ki  grand  nondire  de  l'orges  de  l'er  et 
d'usines  à  enivre.  — ".Vl'one-t  du  lleu\e  Ouial,  un  long  plateau  à  collines  ondulées,  sans  au- 
cun soiunirt  distinct,  el  dont  les  hauteurs,  l'aildement  couverles  de  terres  maigi'(>s  el  de 
(picli|ues  petits  l'ois  de  houleauK,  d'auni's  et  de  Iremides,  de.^eend  d'un  côté  \ers  lu  lit  do 
l'Oural,  de  l'autre  vers  la  grande  valh'e  du  Volga  :  ce  plateau  s'app(dle,  O'irltirlii'i-Sirrt. 

l'rés  du  village  ù' Irhloiilliitin,  une  source  ala.udanle  forme  el  nourrit  le  hii'  de  Siiiifrc  (.S'/T- 
iiiiiè-Uzi'niK  dont  les  eaux  limpides  laissent  a|ier<e\oir  des  couches  de  souha^  jaune  et  oli- 
vàlre,  tandis  que  ralmo?ple''i'c  e.-l  iid'i'clée  d'une  pu.mleur  ir.:Upporla!ile.  In  ruisseau,  sortant 
dn  l.u',  ro'.de  t!e:  eai]\  leileii  eut  Irouldes  el  Maiu  lies.  (|ue  les  Talares  en  ont  peint  ras[irct  en 
le  iiomiuanl  Vn'ja-Ly,  c'est-à-dire  luit  niilU' ;  les  llusses  rup[i(dlont  MalorlimU'i  rrlca,  ruis- 
seau de.  lail.  Prés  di-  "Si'iui.i,  o:;|  im  .'uitie  lae  :  uirui  en\,  le  niL-^ir-ilzrro.  l'rés  de  Sénu'nov,), 
il  jiiillii  i:ue  forte  ^oul(•l•  d'.i.-phalle  liifuide. 

OiPiiliiuirii  est  la  ville  la  plus  impiu'lanle  du  gouvei  uenK^nl  ;  c'est  un  d(-s  grands  [loinls  do 
coiilacl  enire  r.\>ie  et  l'jau'opcv  Celle  ville,  p-npL'e  d.'  i:toun  li.iliilanls,  entourée  de  foi'lili- 
calions  qui  en  l'ont  le  rempart  de  l'empire  contre  les  Talaics  iudé[ieiul.inls,  esl  le  rende/-\(ins 
des  cara\anes  rn>ses  qui  >e  rendc'ul  dan^  la  lloukharie,  el  di's  carav.nu's  honUiares  (]ui  ap- 
portent eu  llnssie  les  mandian dises  d'A^ie.  Les  Kirghiz  .imèneid  à  Oienhoui'g  einiron  sidvanto 
mille  moulons  o\  di\  mille  tdie\an\.  lue  hrancln!  singuliéia^  de  comnu'rce  e^t  celle  des  ai- 
gles, (d-eanv  l'eM't  ie<dier(diés  par  les  Kiruld/,,  (pii  h  s  dresst-nl  pour  la  chasse  du  loup,  etc. 

La  ville  (VOiifii.  sur  la  lliédai.i.  (d.id' lien  du  Liriuvecuement.  eu  occupe  presque  le  ceidre. 
On  pré!end  i|n'cdle  es!  sur  l'emplacemeid  d'une  cilé  talare.  l'dle  a  \-l  Oih)  haliitanls.  Près  do 
la  l'roiilière  M'[)lenlrio!iale  du  gon\.,  M.'ii-èHnsI,-  se  lail  remarquer  par  la  ft'r'.ilili''  de  ses  en.i- 
rons.  (11.  distingue  encore  V'/oV/;/,' (en  .\-ie).  reudt'/-\iin  ;  cninmercial  de  la  horde  moyenne 
des  Kirglii/.  —  Les  lavages  d'or  de  Hiii-is,  sur  les  row  lins  de  I  Tu  ri  qie  et  di'  l'.Nsie  sont  eéh  'mi'S. 

Les  \iiu-lilàrx,  ([iii  habitent  une  partie  de  ce  gouvei'nenient,  oilrenl  quehines  traits  paiiicu- 
liers.  Ils  ont  le  visage  un  peu  plat,  l.i  j'oiiiiiie  A  li^s  épaiih's  l.irges,  et  loigueiit  ;'i  une  gr.indo 
forée  phvsi'ine  heascoup  de  hardiesse  el  d'opiui.ltieté.  .\lalgi'é  leur  extérieur  rudi;  el  sauv.ign, 
iu  soni  g  lis  et  ho.-pilaliers,  mais  enclins  au  pillage;  doués  de  hon  sens  ei  de  pi'iiélralion."  le, 
défaut  d'in-lructioii  ai  réie  seul  chez  eux  les  |rrogrès  de  la  civ  ilisalion.  Desci  ndaiils  d'un  im'- 
lange  di;  lloogrnis  et  de  'l'atares,  ils  conserviMil,  à  cùL'  de.-,  céri'moiiies  miisulniaues,  (p!eli]iies 
reste.;  d'un  culte  loul  naturel  ;  ils  olVieii'  Acr-  prémiei's  au  Soleil,  et  suspendent  auprès  de  leurs 
ruches  une  léle  île  cheval.  Leur  fêle  di'  la  cli.'.rriie  lappidle  une  cérémonie  chinoise.  Ce  sont 
eux  i|ui  foiii'nisM'Ut  de  la  cavaleii*!  à  l'aiinée  russe  et  (|ui  gardent  les  frontières.  Ils  ne 
[)a\eut  pas  d'impôls,  mais  h;  gouvernement  les  ohlige  a  se  l'ournir  de  sid  dans  les  magasins 
de  la  couronne.  La  idiair  des  clieanx  constilne  leur  [H'ineipale  nourriture.  Ils  vivent,  dans 
l'hiver,  de  vi.indes.  de  galelles  et  de  miel.  La  giamle  oiilre  de  k'iiunis,  ou  lait  d(!  jiinieiil  f'.'!'- 
menlé,  principal  ornement  de  leurs  sales  huiles,  esl  [lour  eux  une  source  de  joie  ;  an  l'rin- 
temiis,  le  sue  de  houlean  épure  et  ranime  leur  corps.  Les  ours,  grands  amaleuis  de  iniid, 
pavent  sonveiil  delà  vie  ce  goill  ([ui  les  enliaîm!  dans  les  [dégi's  ingénieux  dont  le  ii.;i;liuir 
environne  ses  innomhrahles  ruches.  1  e..,  troupes  ([ne  celle  peuplade  fournit  .lux  Itnsses  s'ar- 
eien!  d'un  are,  d'une  lance,  d'un  casijue  el  d'une  loite  de  m..iiles. 

I.(  s  .)/e^7,("(rt//i.«.  venus  dans  le  \'v'' sièide  des  environs  de  l'embonehni'e  de  TOlca.  près 
de  .\i|iiir- .Novgorod,  viverl  en  petit  noin'nri^  ji,.!'mi  les  It.Kdikirs;  ils  s'haldlliuil  île  [ii'auv  .le, 
cliinal,  doni  la  crinière,  lioltant  sur  leur  ilo-,  lei:r  donne  lui  aspect  tonl  .'i  lait  singnlier.  — 
Les  Trjiliiiii  l'-i  sont  nu  ramas  de  lalaies,  tic  linnois  volgaiques  el  de  liai  hkirs,  l'oniii'.-.  loi's  de 
la  de.^lriution  du  royaniiie  lalare  de  Ivii/.au. 

Les  lalares  dOnl'a.  allo'Sile  ceux  di-  Ka/.aii.  ^oi  nii'iiit  un  coi'ps  ronsidrialde.  suiloui  d;ius  le 
'anton  .-iUU'  entre  la  liii  laïa  el  l'Ik,  i|ui  m'  jcile  dans  la  K.mia.  i  e  sont,  de  tous  les  habilanls 
dn  gouvei  iiemeni  d  (Ireniiourg,  les  cullivaleiirs  les  plut  luhorieuv  et  les  plus  vigilants;  la  plu- 
pan  sont  irès-!iisés. 

Lct  Co':  !t|iios  tL>  l'Oiir  li  II  hilcnl  'M  -i  eu  p  o  lie  .lui   ce  gi.iiivernen'eiil  :  p;ir  ineMiph»,  Oi'- 
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rolslccl  Cxnirirv,  deux  places  fortes,  sur  l'Oiini],  eu  sont  peupk'cs;  l;i  dornic'rfi  n'est  ([ii'.i  lu  ki. 
lomèlres  un  la  mer  ('.as[iieiiiie. 

Kevei'.oiis  sur  les  bonis  du  Volya.  Haussa  cdiuiiure  la  jilus  orieulalo,  lions  y  \oyons  le  «tm- 
yi-i'iuMiiciii  «lo  woraiov.  Ce  |ia\s  coiuinciul  ileii\  ((iiilrées  di^^lliicles  ;  la  [larlie  à  !'e>l  du  \ijl:4a 
est  un  co'iiinPDfeiueul  de  la  slepiie  ^.iliue  cl  >aliloiiiuHise  du  youNeriiemeiil  d'AsIi'akli.ui,  i\ua 
nous  liVous  delà  d(''iieiute;  la  parlie  oceideiilale  resseiulile  au  resle  de  la  lîussie  eeiili 
prnduil  du 


lali, 


mais  la  \ii;iie  u'v  réussil  uorie.  i>e  nouihrei'.ses  colonie 


'AH 


uiands,  élaldies  le  Ion,:,'  du  Wilua.  oui  cliani;é  la  lace  jadis  déserte  du  ee  pays;  la  populaliuii 
alliMuande,  é\aluée  à   l'JOdiiti  individus.  eouM'rve  Lîéncralcna'nt  la  rcliiiion  évauyéliijue. 

Sardlor.  sur  le  Wdga,  ville  Ircs-connnenanle,  couiple  eiivirun  7K)()il  habitants. 

Au  sud  do  Saralov,  eu  descendant  le  \olj;a,  ou  trouve  K  niiirhiii,  petite  ville  l'eru.ée.  {|ui 
était  aucieuneuieut  nn(!  ibrieressc  noiuuu'e  Dmilrirr.'ili  :  —  Tzanl  Z'in,  doulles  liabilaut-;  élc- 
vcut  des  bestiauv  et  cultivenl  le  pixlier,  la  viune  et  des  melons  d'eau   qui  sont  ei 


pulaiiiin. 


l'rcs  de  là,  est  la  l'a  la 


uidc 
jieries  d'AI:ltlonliiii^l;iii-Xiirii'l.  —  Siiri'iiiit.  coh. 


(le  Irér^s  uioravcs,  ^nr  les  (oiillns  du  gouveruemoni   il'Aslrakliau,  ollVo  un  aspect  riant.  — 
Volslc  est  dans  le  nord  du  ^nnvci-neuienl. 
I.e  (toiniTiiniu'iii  iio  ••uiiiiii'ii  e>t  c(UU|'ris  enlri!  couv  de  Saralov,  de   Sinddrsk  et  d'Oren- 


lionrg,  anv  di'p(.'us  dc.-(iu(  !-  il  a  t'Ié  Ibrmi 


peu  (Taunces  ;  SiniKir", 


■r-i 


len,  avec 


22U(lil  âmes,  est  le  ceutie  du  C'auiiierce  de  peaux  d'a'.;nean,  si  reclierclK'es,  «jiie  les  'l'alares 
de  Kasiuiov  liieul  des  Kiriildz.  .Non  loin  de  cette  ville,  s'élève  uu  ancien  luuuilus,  ou  colline 


Kasiuiov  liieul  des  Kiriildz.  .Non  loin  de 
tV.néraire,  (|ui,  selon  la  tiadiliiKi,  coiivi'e 


•ndres  d'un  iiionaïqui^  latire  l'oit  puissant. 


l'rès  de  Samara,  les  petites  villes  d'.l/cci/'/'.s/,- et  de  .)/(i(7(7/)//.s7.' dul   ac(|uis  une  ceriaine  iin- 


po 


rlance  conimercuiie. 


I.i 


;  autres  iiiineinales  villes  i 


luverneiueut  sont  :  ^^/(•/ eyjf;/, 
lie  (Ihiris,  dont  les  noms 


Boiizniiloiil,-,  et  les  colonies  llorissanles  de  H'isi'l,  de  Srli^iff^i 

annoncent  une  oriiiiue  helvétique, —  >'i'Cy//k'i'.s/i'.  \illaye  célèbre  par  ses  eau.\  suH'uieuses,  est 

encore  dans  ce  youveinentenl. 

lùilrous  iiiaiiileiiant  dans  l'est  el  le  nord  de  la  Russie  d'iMirope,  et  jetons  d'abord  un  coup 
d'oui  sur  raiill(iue  race  iiui  jadis  parait  uvoii'  habité  celte  réi-Uiiii  lniit  entière,  où  l'on  eu 
liouve  eiienre  des  leslc- si  coiisidi'i  aides. 

Les  Litjiiiiis.  les  tiiiiioh,  les  Esthun'ti'ns.  les  l'i'niiii'iia  ou  Hinrmu'iix,  les  Vnli'ik.i,  les  l'u- 
ijoiili'.':,  les  Tihoiiritrlir.t,  les  Trln'reinis.srs  et  ijiu  i(|U(  s  antres  |)en[d,ides  descendent  tnns  en- 
semble d'une  seule  souclie,  (lue  iinii--  ai)()ellerons  liuiiu-humiKine  ;  lauya;;e,  uueurs  et  pliy- 
i-ionoiiiie,  loul  prouve  .■-nriisauimcnt  b'ur  pareille. 

Celte  race  tsl  dispersi'e  depuis  la  Scandinavie  jusqu'an  nord  de  r.\sie,  et  de  là  jnsiin'aii 
VoI;-:a  et  il  la  mer  (Mispienne.  Les  clievenv  rouv  lui  jaunes  luuus.  roccipnl  gi-and,  les  os  des 
piiinnieltes  saillants,  les  junes  eiironcées,  la  barbe  rai'c,  le  leinl  bruu  sale,  semblent  être  les 
ti'ails  c.U'aclcrisli(iLies  de  Icui  physionomie;  mais  les  Noi^onlesel  (|n(di]ues  Lapons  ollrent  des 
(  hevenx  noirs  et  durs,  avec  le  nez  enroucé.  Les  lieuv  niirécai^env,  les  birèts.  oui  été  de  loul 
temps  leur  séjour  favori;  lâchasse  et  la  pèche,  leur  occupation  principale.  Les  liusses 
seinlileni  les  avoii  toujours  comiiris  sons  le  nom  ^léio'ial  de  Trlniiiilc^,  c'esl-à-dire  ('traiiyeis  ; 
les  Scandinaves  ou  (loliis,  sous  celui  de  h'inin',  <jui  peut  venir  de  Fii'iiili',  euni'iui,  ou  de  Fni, 
iii.irais.  Ils  se  noimn'ul  eux-mêmes,  as.-ez  i;énéi'aleuienl,  S'iiiii,  Si}iii)in  ou  Sditoiiii-lj'iiiicii, 
c'esl-à-dire  les  ;.;ens  du  [lavs.  Les  [u'i-miers  évi''nemeiils  de  leur  histoii'e  sont  euvidoiniés  de, 
la  même  obscurité.  Lxce[)té'  les  llnns  et  les  .Magyars  ou  Moiierois,  aucune  de  ces  nations, 
(luoi<lue  niMiibrenses,  Irès-auciennes  et  Irèsrépaiidiies,  n'a  joué  un  rôb'sur  li  terre;  aiicuiH! 
n'a  ac(]uis  une  l'ori  ,■  durable.  On  en  voit  au  moyeu  àeu  les  populations  les  plus  compactes 
couipiises.  dans  la  Itiissie  luoyeiiue,  sous  les  noms  de  \'('sscs,  à  l'ouest,  de  MiTit,  .m  milieu, 
et  de  Miiitr(jii!it.  à  l'est. 

Les  .Sic/'/z/w,  haiiitants  du  i;ouvernenienl  de  \olo!,'da;  les  l'('rintf'iif  on  lliunnirn.i  propre- 
nii'Ut  dits,  penide  ciuisidérahle  au  moyeu  àije;  les  Vutnili's,  ancieiini'nient  noiiimés  Vah  par 
les  .\(ivi;oroiliens.  voilà  les  trois  braucht's  d(^■'  Fiiiiini.s-Oiirdlii'iis,  appcdés  aussi  d'une  m;inière 
yéiiéraii!  les  IShininnis.  —  A  l'est  îles  Linnois-t  luraliens,  deinenrenl,  déjà  sur  les  {■onlins  de, 
l'.\sie,  les  l'iiiiiiiilcs,  qui,  à  cause  de  leur  langue  ri'inplie  de  mois  honeiois,  ont  éti'  considérés 
couiine  les  ancêtres  des  llon^'iois.  Ils  st;  dislineneiit  par  bi  laideur  particuiièr((  de  li'iir  pliysio- 
iioinie  el  ne  sont  probabb'meul  qu'une  peuplade  '.ialnuaike,  anciennemenl  sulijuguée  par  les 
Hongrois  et  à  l.iquelb'  ceux-ci  auront  imposé'  de  force  leur  l.ineue.  Ces  peuplades  soûl  iir(d)a- 
blement  celles  (|n'oii  a  ajqieb'es  aussi  loiupiv'n'nnas  ou  oininyii'iiucs. 

Lue  im[)orlanîe  biaïudie  di's  peiijiles  tinuols  esl  celli!  des  i"tiniiiis-l!nlti(jiii's  ou  occidentaux. 
Ses  tribus  principale.-,  les  (Jiui'in's  uu  (^iniiiiiicim.  bss  Ymls.  /('//(cv  ou  lliiinir.-i.  les  \'i'ssi:i,  b's 
Idirutli'.'i,  les  ll<thvs,  les  Lurs,  p.iraissent  avoir  éti''  alors  moins  civ  dises  que  les  l'ermiens;  ils 
avaient  cependant  un  culte,  des  chaiils  nationaux.  .Non-seulement  par  leurs  relations  avec 
les  Sué'dois,  .,:s  llanoiset  les  .Mlemamls,  iniis  encore  par  leurs  rapports  plus  anciens  avec  !es 
(lolhs,  ils  on!  rei;u  un  certain  nombre  <le  mots  ^lolliiiiues,  cl  peut-être  iiiêin  '  (|uel(|ues  idi'cs 
nivtholiejiques  et  qnebiues  us.ilîcs  civils.  Ite  plus,  celle  brauclie  des  l'iimois,  quoicjue  toiir- 
lueuté'e  ri  en  eiandi^  pai'lie  subjui;uée  p.U'  les  Scandinaves,  a  échappé,  (irâce  a  sa  position,  au 
jouy  idiis  huiuilianl,  pins  écrasant  des  .Moiieols,  et  à  rinlliience  des  conciuérants  russes. 
Aussi,  mal^iK'  touti's  les  traces  d'une  iulluence  i;o||ii(ine  lil  };eriiianiiiue,  c'est  encore  ici  qu'on 
ie||(Hive  le  plus  de  Irails  c.oai  léri~tiques  de  la  race  finnoise.  Le.;  nalions  id  tribus  uni  coiu- 


«.' 


((u'i'i  10  lii- 
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■\  ilu  \  (il;^,i 
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nrd  un  ronp 
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lili'iil  C-.lvo  les 
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0  leur  pliNslo- 
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posent  nnjoiird'liiii  rnltc  branclie  sont  les  Llvi's,  reste  dos  anciens  hal)it(inls  de  la  l.ivonio  ;  les 
ii'.s///P,\,  dans  rKsIlionic;  les  Ijoirg,  dans  l'Ingric;  \cii  Fiiildinltiis  uu  Finmiif!  iiroiirci,  dans  le 
pavs  au(iucl  ils  donucnl  leur  non»;  les  y/(((;,i(s- on  f,:i!iiiuu  ns,  i[m  ne  sont  ([u'une  sul'division 
S('pteiiliioualc  des  l'inlandais,  répandue  aujourd'hui  jusque  sur  les  livages  de  la  Laponic 
norvégienne;  les  dirélinn^  on  Ki/rialrs. 

An  nord  <lc  loute  la  race  finnoise- l)alli(]ne,  le  regard  de  rol)ser\ateur  découvre,  dans 
l'evlrénie  nord  de  riùiro[e,  une  peuplade  de  pjgniées,  mêlée  de  (luelques  familles  d'une 
taille  élevée,  mais  au  sein  de  laquelle  la  laideur  caractéristique  des  Vogoules  prédomine,  et 
où  se  conserve  aussi  un  idiome  plus  rapproché  du  hongrois  que  la  plupart  des  dialectes  lin- 
nois-lialliiiues.  (l'est  un  fait  isolé  que  nous  discuterons  dans  l'endroit  convcnalilc. 

Les  Finnois  (lu  Vulf/a,  ou,  si  Ton  veut,  les  FiniiouBnlf/nres,  forment  un  autie  grand 
groupe  de  celte  race.  Ce  sont  les  restes  des  haliilanls  primitifs,  c'esl-à-d-re  des  habilanls  le 
plus  anciennement  connus  des  régions  qu'arrose  le  grand  fleuve  de  Hussie;  ils  ont  été  o[i- 
primés  de  bonne  heure  par  les  Huns,  par  les  Hoxolans  (qui  peul-ûtre  élaienl  de  race  go- 
thique), par  les  Hongrois,  leurs  frères,  par  les  Comans  ou  konmans,  branc^lie  des  Hongrois, 
par  les  l'ctchenègues  ou  Paizinakiles;  les  Bulgares  et  les  Khazares  ont  établi  dans  ces  lieux 
des  empires  fameux  et  puissants:  enfin,  des  essaims  de  Talares-Mongols  s'y  sont  fixés,  et,  sur 
cet  amas  confus  de  nations,  les  tzars  russes  ont  étendu  leur  domination  et  leur  système  de 
colonisation  slave,  l-'aut-il  s'étonner  si  le  caractère  physique  et  moral  des  peuples,  dans  une 
région  aussi  agitée,  a  subi  la  loi  éternelle  des  changements  et  des  mélanges?  Les  l'innoisdu 
Volga  iiaraissent  surtout  avoir  pris  un  caractère  talare;  m;iis  ils  conser\ent  des  traces  d'in- 
fluences plus  ancientics.  Leurs  branches  sont  les  Tcliërémisses,  qui  se  nomment  eux-mêmes 
Mari,  qui  lemeurent  dans  le  gouvernement  de  Kazan,  et  dont  l'idiome  est  très-niélé  de  la- 
tare;  —  les  Tcliouvdclies,  ou,  selon  d'anciens  voyageurs,  les  Soiiiackcn,  qui  adoraient  le  dieu 
Scandinave  Thor;  —  et  les  MotdoiiiMs,  qui,  comme  les  précédents,  demeurent  dans  les  gou- 
vernemenls  de  Mjnii-Novgorod  et  de  Kuzan,  divisés  en  tfeux  tribus,  avec  des  idiomes  distincts, 
quoique  aujourd'hui  fortement  mêlés  :  l'une  se  nommant  les  JI/e/ccAa(/,  l'autre  les  Eisad  (en 
russe  Erséidc), 

Le  «ouvrrnoiiipnt  dp  Miinbirwk,  le  long  du  Volga,  ressemble  beaucoup  à  ceux  de  Saratov 
et  de  Samara  sous  les  rapports  géologique  et  physique;  seulement,  le  climat  devient  plus 
froid  :  la  vigne  a  disparu,  l'arbouse  ne  mûrit  pas  toujours;  mais  les  grains,  les  foins,  le 
chanvre,  les  |)onimiers,  abondent;  la  température,  plus  égale,  favorise  la  santé  de  l'Iionnue, 
et  une  population  plus  compacte  jouit  des  avantages  d'une  civilisation  plus  avancée.  On 
exporte  des  grains  et  des  fruits.  Les  blés,  réunis  en  grandes  meules,  sont  d'ordinaire  scellés 
sur  un  feu  lent.  Souvent  les  vergers  semblent  former  une  forêt  autoin-  des  villages.  La  pit- 
toresque Siwbirsk,  chef-lieu  du  gouv.,  avec  22  000  habitants,  est  la  ville  la  plus  remarquable. 

A  l'ouest  du  Volga,  nous  verrons  h'nrsonn,  connue  par  une  foire  annuelle  assez  considé- 
rable, qui  commence  à  la  Pentecôte  et  dure  dix  à  quinze  jours.  —  Alatiir  vA  une  ville  com- 
merçante. —  Bouinsk  est  la  principale  étape  de  Simbirsk  à  Kazan.  —  Syzrau  est  une  ville 
très-manufacturière,  située  sur  la  rive  droite  du  Volga,  sur  la  roule  de  Simbirsk  iV  Saratov. 

Au  confluent  du  Volga  et  de  la  Kama,  le  «ouvcrncinent  de  Kamin  étend  ses  plaines  fertiles 
en  seigle,  en  orge,  en  sarrasin,  en  nn'llet  et  en  chanvre.  Les  forOls  à  l'ouest  et  au  sud  du 
Volga  renferntent  encore  beaucoup  de  chênes,  dont  le  cœur  n'est  pas  toujours  s.nn;  passez 
le  fleuve,  et  vous  vous  trouvez  environné  de  pins  et  de  bouleaux.  Le  lin  sonllVii  déjà  de  la 
rigueur  du  climat,  et  les  vergers  ne  donnent  que  des  pounnes  et  des  cerises  conniiunes  ; 
vous  êlcs  entré  d.ms  la  Itnssie  septentrionale  ;  mais  ce  n'est  p.is  l'excès  des  t'roids  qui  vous  ou 
fait  ressouvenir,  c'est  plutôt  leur  durée,  ainsi  que  la  fraîche  u  Jcs  printemps  et  le  retour  fré- 
quent de  la  gelée  malinale. 

/l'rtzo»,  c'est-à-dire  le  chuidron  en  tatare,  A'ozf/»  en  tclioinac'ie.  et  Own  en  Ichérémis.o. 
sont  les  noms  d'une  ville  des  plus  importantes  de  l'empire  llu^se  ;  en  hiver  elle  renferme 
60  000  habitants,  et  généralement  plus  de  oOOOO.  IClle  est  situce  sur  le  bord  de  la  Kazank.i. 
Son  Kretnl  talare,  ses  4  cathédrales  et  ses  54  autres  églises,  ses  l  coinents,  ses  10  iiictclidlis 
ou  mosquées,  se  présentent  d'une  manière  imposante  du  haut  des  ooiliuos  sur  les(iuolles  la 
plus  grande  partie  de  la  ville  est  bâtie.  Les  flots  dci  •);  '.'s  du  Volga  couvrent  au  printemps  les 

Ïirairies  qui  la  bordent  de  trois  côtés.  Le  Kreml,  situé  sur  la  partie  la  pins  ci'^véc,  reid'erme 
e  palais  du  gouverneur,  celui  de  rarchovêque,  1  anti(|uc  calhcdralo  b^llie  par  Ivan  IV.  La 
fabrication  des  cuirs  de  Hussie,  des  peaux  de  bouc  )i/(i;''y./iii/j('",v  et  du  savon  ein-ichil  celle 
ville,  qui  a  une  grande  manufacture  de  draps,  fondée  en  ISOI,  et  qui  possède  nn  ohseiva- 
toire.  Kazan,  séjour  animé  et  brillant  pendant  l'iiivor,  rivalise  avec  Moscun  pour  le  luxe  '..' 
la  laide  et  l'éclat  des  fêtes,  t/était  la  capitale  d'un  royaume  talare,  lorsqu'elle  fut  prise  par 
les  Husses  en  1532. 

On  remarque  encore  dans  ce  gouvernement  :  Trhi'hnk'tar;  —  Knznwdémiamh:  —  l.mrliev, 
sur  la  Kama,  ville  où  les  bateliers  qui  descondeni  le  Volga  se  fournissent  de  chevaux,  et  où 
il  se  lient  tous  les  ans  une  foire  qui  n'est  fréquiMitéo  ([ue  pai'  eux  seuls.  — C'est  encore  sur 
le  territoire  de  ce  gouvernement  qu'on  trouve  les  ruines  étendnos  de  l'fimlc'iiiiiovn ,  an- 
cienne capitale  de  la  Crande-Hulgarie,  et  plus  comme  sous  le  nom  de  Bnlgcirij. 

Jetons  un  rapide  coup  d'œil  sur  les  peuples  mm  russes  dont  ce  gouvernement  et  ceux  de 
Samara  et  de  Simbirsk  forment  la  p.-incipale  demeure.  Les  Trlioiiviirlies  ou  Suiiiarlies  ont 
les  cheveux  noirs,  la  barbe  trùs-inince  et  formant  une  pointe  vers  le  bas  du  menton,  la  puy- 
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sionoiiiio  hitiirc  avpc  les  iinmti'  les  iiliis  ^;nllillltl's,  les  ycuv  oiifonn^.  l'iiir  stiipidn. ■  cnnii, 
ils  u'iiiil  i|iu'  (H'U  lie  mois  liiiiidis  diiis  Iciir  i(li(jiiii'.  (jiii  iliilï'ic  i-^iiilciiiunl  du  liiluri'  l'i'ii- 
femic  |ii()li;i'  loiiu'iit  le  .  '■cstcf;  do  riinrininc,  liiii:^iu'  lniniii(Hiu. 

Lus  Trln'nhnisscit  l'cssiMiihle.  1,  [niiii'  li's  ti'iiils  |)li)si(iiie.s,  mw  iciiDuvai'lii's,  (iii(ii(iu('  avec 
des  iiuaiiccs  plus  a.mi'aMt's;  ils  uni  aussi  roiiscrvi'  plusi  dt!  (lacus  de  la  lauguo  liiiiiuisi;.'  Ils 
s'appiilk'id  cux-mi'uics  Muri  (les  humilies),  et  doiiiieni  aux  rc'lioinaci.es  le  iium  de  hmirl;- 
Mari  (les  lioimncs  du  haut  pays).  IWissern's  par  les  colons  russes  diins  des  limites  plus 
étroites,  les  Tcliéréiiiisses  oui  reuoiué  à  la  >ie  de  cliasseurs  et  do  pasteurs  nomades;  devenus 
d'excellents  agiicullems,  ils  abondent  en  grains  et  eu  besliauv.  Les  liomui.'s  on!  adopliî  le 
coslunio  des  pa\saus  ru>ses.  mais  ils  se  rasent  la  tOte  ;  les  l'emmes  lieuneiit  encuro  à  leur 
énoniK-  l)onuel  cylindi'if|ue,  diV-  vr  de  piùces  de  uiounaic,  de  verroleries  et  do  franges. 

Nous  lie  devons  |)as  séparer  .iS  ces  deux  iien[diides  celle  des  M  '!■■!. ni,. 's  ou  Mordnuniis, 
quoi(iue  «  elle-ci  demeure  eu  plus  grand  nouihie  dans  les  gouveruoments  de  i'"uza  ei  »' j  Nijé- 
gorod  (|ue  dans  les  gouM'inenicnlsdii  Volga  oriental,  i.lle  est  d'origine  linuoise.  iiiui.;  'Vet  l'imi 
niOlée  de  llusses.  I.a  hinyuc  des  Mordouius  dérive  du  liunois,  mais  elle  est  mêlée  de  lo  étions 
talarcs;  leur  lialiilleiiii'iil  lonsislo  en  une  tunique  el^un  jupon  de  loile  hiudés  en  laine  rougf 
et  l'ieue,  liés  par  une  ceinlnre  de  laquelle  pend  par'derrièce  un  tablier  de  peau,  brodé  aussi 
en  laiiu^  Je  couleur,  el  orné  de  IVanges.  de  grains  d(^  verre,  de  coraux  et  ilenrelols.  Ces  vOle- 
nieiils  sont  ii'couvci  Is  d'une  iiulie  luni(iue  de  toile  janiie  à  manches  courtes  et  larges,  atlacliées 
sur  la  iioilriue  par  une  griinde  agrafe,  à  laquelle  sont  suspi'udus  dilférenls  ornements  de  corail 
et  de  cuiNie.  I  eiu  coilfure  est  un  iioiinel  Irès-élesé,  brodé  et  orné  comme  le  reste  du  costume, 
l'ai  lui  leurs  us:ige  .ou  i  eniarciuc  celui  d'emmener  de  force  la  nouvelle  mariée  dans  la  chambre 
iuililiale,où  sesi  oiidiictt  urslari'uie'lenl  à  l'époux  avec  ces  mots:  «Tiens,  lo.ip,  voici  la  biebisl» 

Les  nuiois  des  lalares  de  Ka/,an.  on,  pour  parler  [dus  exacter.ienl  avec  Klaprolb,  des 
rcrc.'  lie  iva/.au,  ne  lapprotinnt  inliniuieut  plus  de  la  civilisaliop  européenne.  Industrieux, 
riche,  sobre  el  phîin  de  M'r(usiloiiiesli(iues,  ce  peuple  vaincu  nous  semble  presque  supérieur 
aux  Itiisses,  ses  \aiii(|iii'iirb.  lue  idivsiononiie  noble  et  line,  des  yeux  noirs  et  perganls,  une 
loriL'iie  barbe,  douueni  nu  air  imposaul  à  ces  lalares,  quoiqu'ils  soient  généraleinenl  d'une 
taille  peu  éle\ée.  leur  exactitude  aux  ei'rémonies  el  aux  abstinences  religieuses  n'exclut  pas 
les  ,'  iiliiiienls  d'une  t(dérauce  lios|iilaliéie  envers  les  cliréliens.  Leurs  femmes  ne  craignent 
pus  de  se  iiiouirer.  Le  (•(isltiine  des  liommes  réunit  le  caractère  oriental  aux  modilications 
raisoiiniibleiiu'iit  molixées  par  le  eiimal;  dans  celui  des  femmes,  le  luxe  des  perles  et  des 
franges  se  marie  à  des  capric(;^^  i!e  mode  (■!  de-coqnelterie  :  cependant  les  nneurs  sont  austè- 
res. Les  lalares  p.irlenl  lrés-(iuitrnent  leur  langue  natale,  la  turque,  et  savent  souvent  le  russe 
et  le  l)oukharu-[iers,in.  Les  écoles  l'réijuentées,  les  niosc|uées  bien  tenues,  une  grande  acti\ité 
dans  les  ialniques  et  dans  !e>  ateliers  duniesliques,  tout  place  celte  nalion  turque  à  un  haut 
raii^;  ;>arini  les  peu  [îles  de  ces  régions. 

lien. fanions  (le  l\a/,in.  le  loni;  de  la  Ixama.  vers  les  monts  (Hirals.  Les  deux  vastes  «oiivfrnf. 
■uonii<<i(>  vmhuii  el  de  ivi-m  foruu'ut  la  partie  sepleiilrionale,  la  |dus  élevée,  la  plus  froide, 
mais  non  p.is  la  plus  hli'iile  de  la  ikj'iuii  tinvdin'me  n'idrale.  Ilans  le  premier  do  ces  gouver- 
nemenls,  une  graiulv  plaine,  com|ii;sée  de  lorrains  argileux,  s'incline  dourement  du  nord- 
eiil  au  ;ni!-ouesl.  Vers  ^araiionl  et  l'^labouga,  quelques  hauteurs  ,)ri'senleiit  des  couches  de 
grés  seliisii  ux  avec  du  inir:erai  de  cuivre.  Le  seigle  el  l'orge,  le  bu  et  lo  chanvre  réussissent 
parfailement  dans  les  disiricis  méridionaux;  on  y  voit  encore  quelques  pommiers;  mais  ver» 
les  sonnes  de  la  Kama  et  île  la  Vialka,  outes  les  cultures  se  ressent'^nt  des  obstacles  qu'un 
climal  rigoureux  leur  oi)|iose  Là,  dans  ies  mauvaises  années,  l'écorce  du  sapin  et  de  l'orme, 
réduile  en  pât(^  serl  à  allong(M'  la  provision  de  farine.  On  y  mêle  aussi  des  g'  .nos.  l.ne  partie 
de  la  [iiPiiiilalion  de  ce  gouvernement  émigré  temporairement  pour  servir  sur  les  bateaux  du 
Volga. 

La  ca|iiiale,  Vinlkii,  xille  de  l.'KKKi  h.d'ilants,  exporlo  des  grains  et  d'autres  produits  du  sol 
IMjiir  ,\ikbuiigel  par  la  iHina,  tandis  ipie  Sinujuml,  sur  la  Kama,  envoie  des  bariiues  jusqu'il 
Aslrakban.  (I  coniineice,  de  l'aulM!  colé,  avec  les  pa\s  namoïédos  situés  sur  la  l'elchora.  Ou 
coiislinii  dans  celle  ville  d'énormes  radeaux,  appidés  tuins'i  j/.v;  viiigl-cinq  mariniers  eu  l'or- 
ment  l'éqni|iage.  —  Si''hi"l>lciii.  ville  couiiueiciuile.  faiiique  des  iislensiles  en  fer  el  en 
enivre.  —  Knli'hiilcU.aii  bord  de  la  \iiilki,  esl  ï.âlie  sur  remplaeeinenl  de  Kukcliérev,  \illc 
Icbérémisse  que  les  No.goroiliens  déiriiisireiil  vers  la  tin  du  xu'  siècle. 

le  gou\eine;netii  do  Vialk  i  reiifeiiiii  plusieurs  ruines  d'aniieniies  \illt's  finnoisi's  ;  celle 
dont  les  i-esles  se  Irouvenl  pris  &.:  (Jirsl<tlùir  a  dû  élre  grande;  m..is  les  ruines  les  plus  fu- 
ineiises  soiil  les  iiiiiiailles  en  li:i(|ues  dans  les  enviicas  iV Ëldboii ja,  nommées  par  le  peuple 
Trhiirt'rn  (loto'i'clil''-  ou  Mlle  du  dialile. 

Les  V(iliiil>'<,  liii.u  finnoise  |ieu  mélaii.  T'O.  habiient  pour  la  plupart  dans  le  gouvernement 
de  Vinik'i.  faibles  .1  laids,  avec  des  cheveux  roox  on  jaunes  et  la  '  i''';e.  rare,  ces  finnois  res- 
•seniMeiil  laiii  aux  paysans  de  la  l'inlande.  (ju'oii  [laraîl  fondé  à  les  regarder  comme  iden- 
ticjiics  a\ee  le^  Vnlr.y  i|iii  liai  ilaienl  i.ntn  fois  |)lns  à  l'ouest  s(  us  la  doiniiialion  do  la  réi>u- 
lili(|ue  de  Novgorod.  I  eur  idiome  lesseml  le  au  permiake.  avec  un  mélange  du  li  hérémissi), 
dn  Migoule,  <■!  (jii.  !qu^'  mois  g-olbiques.  Ils  se  nommeul  /jnx-mûmes  Uudy  ou  Oul-Aîouil,  c'est- 
à-dire  les  iionimes  li.'^piialiers, 

La  ville  dWrsl,-,  dans  le  gou\oiiiement  de  Kazan,  r  Hv  la  résiileuco  des  princes  do  la  na- 
tion voliuke,  qui  était  distinguée  eu  noblesse  et  en  peuple;  une  commune  laisùje  a  eil'acé 
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ces  distinctions.  Ouiro  i'agricullure,  lu  soin  des  alicilles  occuik;  reltc  [joupl.Hle  ij;ii>jlile; 
i'indiislrie  des  fennncs  [nocure  k  loulo  lu  raniillo  les  olijcts  lu'ci'ssiiiics  en  tinili'o,  l'ii  drap 
giobsicr,  en  loilo  d'orlio  et  de  clian\r(!  ;  elle^  prt'piiriMil  anssi  les  peanx  ;  les  lionnnis  l'ont  des 
ouMaHCsuu  icjuf,  (jn'ils  sivent  endurcir  |iar  un  \('rnis  parliculicr.  Ils  uni  rarement  plus  de 
deux  fenuiies,  el  ils  les  aclièteut.  Les  noms  des  (li\inités  neresscnil  lent  pointa  eeiiv  des  dieux 
des  cintres  finnois;  llllie  suprOine  est  appelé  Iii-Mur  ;  ce  qni  nous  paraît  sii^nifler  "  l'IionuiiC 
<l;ins  le  ciel.  »  Tandis  (jne.  selon  les  iilioiivatlies,  les  daïnnés  erreni  après  la  mort,  connue 
s(jiii'le  ira,  dans  un  dTseil  yliicial  d('iiour\u  de  vivi'es,  l'imaginulien  des  \uliaks  les  fait  cuire 
(il. IIS  (li's  ciiiniilrnus  pl(  ius  de  lioudion. 

I  e  Kouvcriit'iiicnt  il»-  ■'«•riiiesl  l'ii  partie  cn  Asie;  la  partie  européenne,  la  plus  considéra- 
'  11',  eui!  rasse  les  p.iys  (|ue  la  Kania  liaiyne  ù  ins  la  partie  supérieure  d('  son  cours;  mais  les 
I  !,•!  e-  (  lc\ées  du  j^ouveniiMnenl  de  Maika  y  continueid  ius(iue  vers  IcIu'kInu,  Solilvamsk  el 
i  l..^n(l■^  nliusk.  (.'est  sur  cette  lij.;ue  (pus  i;imiiientenl  les  contre  i'oi  ts  des  mon!s  lluials, 
pour  la  plupart  en  pente  douce  on  en  l'orme  de  coilitics.  l'iesque  paJoit  les  roclies  l'alcairca 
(le  seconde  t'ormatiou  y  donnuent  parmi  d'autres  coiiclies  de  grés,  d'.iryile,  de  marne.  Le:; 
cavernes,  extrêmement  nomlneuses,  renrernieni  de.s  stalactites  ;  celle  ()ui  est  piés  de  l\(jun- 
gour  présente  quatre  graini,  s  salles.  La  prennére  véritable  chaîne,  ou  plutôi  le  ^ludin  occi- 
deidal  du  systéniij  de  l'duial,  se  compose  d'un  calcaire  écailliMi.,  avei'  peu  de  péliilications. 
I!idre  cette  ciiaiue  el  celle  des  sommets  ^rainti(jues  lornianl  la  (  lélc  de  l'Oeral,  :e  trouvent 
les  m(]ntagues  niélallilères,  composi'cs  de  rocLes  .uii]!'.!!!  iili{|i'cs.  de  schistes  aieileux,  de 
gneiss  ou  de  roi  lies  nuiins  quart/.euses.  (l'esl  là  que  s  éieiidenl  ces  riclies  depuis  de  nn- 
nerai  (il!  l'er  (|ui  occupent  1)0  000  maîtres-ouvriers,  et  <pii  l'ouruis-eul  à  la  llussie  plus  de 
l'cr  iiu'(dle  n'en  saurait  employer.  Le  cuivre  est  n'oins  al  omiant  ;  pourtant  ou  eu  retire 
pai  an  Jusqu'à  "ï.'itllio  kilo;;iannues.  Les  lavages  d'or  a])iiartieuneut  pi  incipalement  à  la 
pallie  asiatique,  dans  laqindle  nous  les  avons  signalés.  Le  sel  est  une  richesse  très-iiupor- 
tanle.  Les  marais  salants  s, .ut  tous  dans  le  voisinag(i  des  montagues  calcaires  et  gspseuses, 
renrermant  de  grandes  couches  île  calcaire  coi|uillior  el  recouvertes  do  dépôts  dilsiviens, 
contenant  des  déhris  fossiles  d'élépliants.  Les  hiiéis  du  gouverneuieni  de  l'eiiii,  tant  en  V'.n- 
rope  qu'en  Asie,  couvrent  einiron  t'iti  ooi>  kilon.èties  carrées,  taudis  (pie  les  champs  la' ourés 
n'en  occupiMit    (|u'uii   peu  plus  de  II  OIM)  kilomè'.res  car''és;  la  lempi'rature,  dc'jà  froide  et 

le  devient  encori^  di  lantage  par  ré|)aissenr  des  oiiibra- 
lar  les  masses  de  glaces  et  de  liciges  étei  iiellement  aciju- 
es  ravins,  Cepc. niant  les  cdcinx  exposi's  au  midi,  dims  le 
JMir  les  vents  lu  (-liants  des  steppes  caspieiines,  l'aiis  le  haut 
"ori'ls;  i;|)r('s  eux.  vieiineul  les  plus  et  le-  sapins;  on  ren- 
contre moins  fn'ipiemmeiil  les  mélèzes  et  les  cèdres  de  Sihérie;  (laiis  les  iilaines  et  sur  les 
collines,  on  voit  les  ormes,  les  tilleuls,  les  érildes.  hssorliiers  el  les  pruniers.  Dans  le  nord 
du  gouvcrnemenl,  à  peine  les  céréales  i  éussisseul-elles.  IJi  desceiulanl  vers  li^  sud,  on  voit 
(luehiues  poinmiers,  (pielques  cerisiers,  et  niéiiie,  du  ciMé  asiatique  de  l'Uiiral.  des  iiedons  et 
lies  arliouîcs. 

Louiine  l'induslrie  de  ce  gouvernement  est  coiicenlrée  dans  les  zarol.^  ou  villages  de  mi- 
nes, dans  les  forges  el  dans  les  usines,  les  villes  ne  mihI  que  la  diMiieure  de  la  class(!  cniiimer- 
canle,  et  ne  reiifernienl  ni  de  graniies  piqinlalions,  ni  rien  de  reinaniii.ilile.  /'rre;,  le  chef- 
lieu,  n'a  ijiie  12  non  lialiiianls.  —  /t  .«/,■  .mn-:  —  rauiiiiue  villi^  de  SnliLinn.sk,  centre  du  com- 
merce (U^sel;  — Krnsiiii-O  :liiii.slc.  enlouréi?  d'un  mur  en  hois  et  de  tours;  —  Trlu'ulnii,  le 
lieu  le  [dus  anciennement  haliili''  de  la  coiiiri'e,  et,  an  xiV'  siècle,  cité  riche  cl  puis.-.inte, 
sont  les  autres  principales  villes  du  gouvei  neoient.  —  Nous  rapiielons  Ehitlfrtnliotiry  el  Irbit, 
villesde  ce  gouvernement,  (|ue  nous  avons  vues  en  Asie. 

Les  deux  anciennes  peuplades  des  l^rniiidld'i  on  l'i  rudeiin  vl  des  Siri'ini's  ne  formeiii  au 
fond  qu'une  seule  liihu  :  car  les  traits,  les  iiinurs,  l'idiuiiie.  se  conl'oii.leni  ;  seulement, les  pre- 
niiers  hahilent  plus  à  l'est  sur  la  Ivama  el  dans  i'ttnral,  landis  que  les  seconds  demeurent 
plus  au  nord  et  s'('leudeiit  jusque  sur  les  Iiords  ih^  la  \ylc'iegda  el  du  .Mézen,  dans  le  gou- 
veiuemenl  de  Nologdaet  dans  le  gouvernement  d'Arkhing.)!.  Les  uns  et  les  autres  s'a|i()el- 
leiil  h'uini-Miiiirl  (gens  de  la  nation),  ou  rien  gens  des  I  ords  le  la  Kanui.  nommée  Konina  dans 
leur  idiome,  qui  ne  dilh're  que  peu  dv  lelui  des  \oliakr.  I  's  l'einiiens  se  dounenl  (|uel(iin!- 
l'ois  le  nom  de  Siiinln.  Ils  sont  en  graiule  juii  lie  as-iinilé's  aux  tinsses,  el  leur  idloiuiî  est  sur  le 
pi.jiiil  de  se  perdre.  Il  a  existé  un  idyaunie  de  l'ermie  on  lllarniie,  eiidirassanl  peul-fin»  tous 
h  s  pays  sur  la  mer  Itlaiiche,  dans  lOural  el  le  long  de  lOlii.  .\;ais  celle  moiianhie  tinnoise, 
ce  Tcl'iniiil.skdi-TznislKt,  comme  les  éindils  russes  le  nomment,  a-t~il  llemj  dans  les  lemps 
d'Auguste,  el  pi''ri,  dans  le  ix''  on  \'  siècle,  par  les  invasions  des  llnns  on  par  une  suite  quel- 
conque de  ce  qu'on  appelle  la  grande  migialion  des  pi  jdes'?  Ou  hlen  les  luoiuiinenls  d'une 
ancienne  splendeur,  d'une  ancienne  industrie,  se  lapjiori.  iil-ils  simplenieni  à  ce  royaume  de 
Uiarmie  connu  des  Scandinaves  dans  le  moyen  âge,  visité  par  les  l'ersans,  les  Arabes,  et 
subjugui-  par  les  Itussesen  ll7.''i'  Nous  penchons  pour  la  deruièic  opinion. 

Le  K»»t'*'rn«>iiii>ii<  «lo  ■"«'iibii,  arrosi''  [lar  la  Sonia  et  la  .Mokcha,  reniei me Iicauconp  de  ler- 
rains  fertiles,  mais  peu  d'oii.jets  reniaïquables.  Le  sol  (»t  géiiéiiileiiient  noii'  et  gias.  Les 
1  iithies  el  les  noiscliirs  peu|)lenl  les  forêts.  L'agriculture  est  la  piiiuipale  occupation  des  ha- 
bitants, parmi  lesiiuels  il  y  a  ,"io  oon  .Moiilonins  ei  i'.i  niio  l'ataies.  I.'iiuir.strie  ciaisisle  sni  tout 
cn  tanneries,  verreries,  fabriques  de  potasse  el  distilleries  deau-de-\ie.  Il  y  a  aussi  des  haras 


humide  en  raison  de  la  ladtui 
ges,  par  l'abondance  des  sources 
niulées  ilaiis  les  laveriies  ou  dans  1 
sud  du  gonvernemeiil,  sont  h  appi's  [ 
pays,  les  bouleaux  doinlnent  dans  b 
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cuusidf^rables  ;  une  variété  de  chevuux  il  poil  blanc  très-fin  purte  pendant  l'hiver  presque  au- 
tant de  laine  que  l'^s  moutons.  I.cs  ininos  de  fer  sont  coinniunes. 

A  Insara,  on  fabrique  plus  de  100000  kiloKraniriics  de  chaudrons  de  fer.  —  La  manufacture 
de  tapisseries  de  haule-lisse  à  Issu  donne  de  bons  produits.  —  I,a  ville  commerçante  de  l'enzii 
(24 000  hab.),  chef-lieu  du  gouvernement,  se  présente  très-bien  sur  une  hauteur  baignée  par 
la  Soura.  —  Dans  le  nord  du  gouvernement, on  dijiingue  Suran.ik,  avec  toooohaiiilanls,  des 
fabriques  de  savon  et  des  tanneries; — et  Kriisito-Slobniliik,  avec  de  grandes  distilleries  d'eau- 
de-vie.  —  Les  autres  villes  sont  :  Kérensk,  dans  une  contrée  fertile;  —  Niinu-Lonnw.  où  il  se 
tient  tous  les  a'ns  une  grande  foire  le  8  juillet,  jour  de  la  fête  de  iNotre-lJame  de  Kazan;  — 
Verkhné-Lumov  ;  —  Tioitzk. 

1-iii  descendant  des  monts  Durais  vers  la  mer  Dlanche,  nous  voyons  une  nature  sévère  et 
inhospitalière  prendre  un  ompiie  si  ai)solu,  qu'i^  peine  l'industrie  de  l'honnne  peut-elle,  au 
prix  d'une  lutte  pénible,  se  procurer  les  moyens  d'une  existence  peu  ugiéablo  et  qnebiuefnis 
précaire.  Le  principe  vivifiant  de  la  chaleur  diminue  i\  chaque  pas;  les  épis  nourriciers  se  flé- 
trissent ;  la  prairie  marécageuse  ne  nourrit  que  des  jonc^:  et  des  munsses  ;  dans  la  plaine,  toute 
stérile,  les  arbres  disparaissent,  les  racines  même  deviennent  plus  peliles;  tout  ressent  le 
voisinage  du  pôle,  et  c'est  en  vain  que,  pendant  les  jours  d'une  longueur  iuunense,  les  rayons 
trop  oldiques  du  soleil  frappent  un  sol  pénétré  d'eaux  glaciales. 

Les  KouveriM'inenti» de  Voiosda,  d'ArkiianRci  et  d'oioncia  emlrnsscnt  lu  sphère  des  ré- 
gions que  nous  allons  décrire  ;  nous  nous  guiderons  principalement  par  les  mers  et  les  fleu- 
ves. Les  pays  à  l'est  et  au  sud  de  la  mer  Itlanciie  forment  ce  que  nous  avons  appelé  la  région 
ourulienue  maritime;  ceux  qui  sont  à  l'ouest  entrent  pour  la  plupart  dans  notre  région  de  la 
Laponie. 

Le  pays  à  l'est  de  la  mer  Blanche  est  une  grande  plaine  qui  s  imline  depuis  les  sources  de 
la  l'ctciiora,  du  Mézen,  de  la  Vytchegda,  delà  Dvina  et  de  r<»né(,M,  vers  cette  mer,  sans  autre 
intci'rupliou  que  celle  qu'occasionnent  les  hauteurs  de  t(!rre  peu  considérables  par  lesquelles 
les  cours  des  rivières  sont  déterminés.  La  partie  méridionale  de  tous  ces  lia^-sins  olfre  quel- 
(i.ies  collines;  la  partie  septenliionale  ne  présente  qu'une  vaste  étendue  di;  '  iiamps  maiéca- 
{reiix  ou  luunilrd,  parsemés  de  quelques  rochers.  Mais  à  l'est,  cette  plaine  est  ti^rminée  par  une 
cliauie  de  l'Oural,  nonuuée  spécialement  Kim«uno.-Ptiitii,  et  qui  nous  paraît  n'être  que  la 
contiihiation  du  la  chaîne  de  calcaire  prlmilif  de  l'Oural,  qui  se  maintient  à  découvert,  tan- 
dis que  les  autres  chaînes  collatéritles  de  l'Oui'al  se  plongent  sous  la  lerr»;.  IClle  n'atteint  que 

I  '200  mètres  d'élévation.  Le  dernier  rameau  de  cette  chaîne  au  nord  porte  le  nom  de  Paë-lxlioi. 

La  l'elchiira,  le  Mezen  et  la  Dvina  Un  nord  ■ioiû  les  trois  graiuls  tlcuvt^s  des  pays  à  l'est 
de  la  mer  Itlanihe.  La  première  coule  à  travers  les  déserts  les  jilus  solitaires  de  la  Kussie.  — 
La  Diiiin,  c'est-à-dire  la  Dnib  e,  que  l'on  croit  être  le  Curumbitcis  des  anciens,  se  forme  par 
la  réunion  dt  la  Sunklimia  et  de  Vlmig  ;  mais  c'est  sa  réunion  avec  la  Vjitclu'ijila,  venant  de 
lot,  C[\  direction  opposée  à  !a  Soukhona,  qui  achève  d'en  faire  un  grand  tlenvo.  Son  lit,  navi- 
gable et  poissonneux,  se  couvre  de  glace  depuis  le  commencement  de  novemlire  jusque  vers 
la  lin  d'aviil;  au  printemps,  elle  déborde  et  inonde  une  grande  étendue  de  pavs.  Le  limon  qui 
encombre  les  bouches  de  ce  fleuve  est  un  ciistacle  à  la  navigation  des  granils  bâtiments.  — 
l.'Uitega  sort  de  plusieurs  lacs  voisins,  mais  indépendants  du  lac  Onega;  ses  nomltreuses 
chutes  entravent  sa  iiavigatlnn. 

Le  climat  de  cette  région  est  d'une  rigueur  uniforme.  Au  sud,  les  forêts  humides;  au  nord, 
une  mur  longtemps  glacée  ;  partout  l'exposition  boi'éale,  concourent  A  rendre  le  froid  très-\if 
l'I  trèï-duralde.  Dans  les  longues  journées  d'été,  la  chaleui  devient  momeulanément  insup- 
[lorlable;  mais  il  snflit  d'un  coup  de  vnt  du  nord  jxiur  produire  i.n  froid  sensible.  Les  mati- 
nées de  juin  sont  rarement  exemptes  de  gelées;  passé  le  •H'-'  parallèle,  on  trouve  toujours  de 
la  glace  il  (juel(|ues  pieds  au  des>oiis  de  la^m'la^e  du  sol. 

Le  pays  cultivé,  et  même  les  prairies  na(urellus,  y  occupent  peu  d'espace.  Les  forêts  de  la 
couronne  l'oiment  dans  les  trois  gonvu.  >  i^nuiuls  un  tot.i!  de  près  d'un  million  d'hectares;  les 
[lins,  lus  sapins,  les  mélèzes  y  dominent;  ces  derniers  foniiiisseut  le  bois  dont  les  vaisseaux 
de  ligiuî  d'Arkhangel  sont  construits  On  exporte  des  doT  es,  di's  planches,  du  goi.Jion.  Le 
sol,  rempli  de  marais,  est  peu  propre  à  l'agriculiure  ;  cependant  ou  y  sème  un  peu  d'orge,  et 
(jiiuiiiuerois  on  en  recolle;  fs  pommes  de  lerre  sont  tiès-peiites.  Le  produit  des  cér  'alci  ne 
snl'lit  pas  à  la  «'onsomuiatio;),  el  l'un  sujiplée  à  lalaiine  par  des  lichens,  par  les  iv.iine:'  de  la 
ciillu  ixilu^tris,  el  par  l'écoice  nu  sapin,  frès  de  \i  'ogda  el  d'Olonelz,  le  si-' le  réussit  encore, 
m. lis  la  gel 'C  d'une  seule  nuit  sufiil  pniu'le  déiri.  e.  Les  pâturages  sont  alMuidanls.  1. 1  chair 
tendre  el  succulente  îles  vuaux  d'Arkli,m;_'el  est  recherchée  à  Sainl-I'i''lersbiiurg  ;  1rs  cluvaux 
du  pays  iuiil  très-viguuievix,  et  les  bêles  à  coines  d'une  bonne  laille. 

Ou  exporte  de  \oliigila  iieaucoup  de  gibier  dis  venaison,  des  coqs  de  bruyère,  des  barta- 
velles, espère  de  (lerdrix  rouges,  des  gelinottes,  des  richiki'S.  sorte  de  mousseroris  ou  d'agarics. 

II  y  a  des  saliiu's  à  Sul-Vylclirijalsk,  A  Sfaura,  mais  surtout  dans  les  envirnus  de  Totniii, 
sur  les  ;  i\  ières  de  Kouda  et  de  Lésenga.  Les  bords  du  Vym  sont  rempli»  de  couches  de  coquil- 
lages pétrifiés,  et  la  l'etchora  met  souvent  à  découvert  des  ossements  d'élépiianls. 

Les  arbustes  qui  poiient  des  haies  succuleides  semblent  être  destinés  par  l.i  nature  à.  sou- 
lager la  misère  des  contrées  dépourvues  de  tout  autre  arbre  friiilier.  Le  clHdii'Viiiityiia  norvé- 
gien, eu  russe  klouikva,  est  un  puissaul  antiscurbutique  el  olïru  un  suc  trés-rafruichissaut  ; 
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les  airelles  rouges  et  noires,  les  cerise»  gauvaRcs,  les  groseilles  cl  autres  fruits  semblables  sont 
Iri-s  ciiuiuiuns.  On  cuKive  aNecsuccùs  le  niii'orl,  le  navel,  le  chou  Maiic,  l'oignon  et  l'ail. 

DciiwillosniOrileiilnolroallcntion  dans  le  nnnveninni'nt  di'  Vologild,  ce  sont  :  Volof/ila  et 
Vclilii'Oiisliouii.  I,a  preiniiîre,  cliof-lieu  du  yilnverneniiiiit,  située  sur  une  ri\ii'!rc  du  niOina 
nom,  et  pen|il('e  de.  i;i  nOO  lialiilauls,  est  une  des  villes  le<  plus  co'iinii'r(;.inliis  et  les  plus  iu- 
diihliieu:('s  de  la  lliissic.  (.'est  l'cnl repût  de  tous  le<  objets  i  ni,  dc!  Saint-I'r'tersbours;,  vont  en 
Sili('ri(',  à  \ialka  et  à  l'erm,  (!l  de  ceux  (|ni,  de  l'iuti'rieiir  (le  la  llussji',  sont  e\|)ortr'S  pour  le 
jiorl  d'Arkliangel;  c'est  le  dtîpûl  des  pelleteries  de  Silu'iie,  des  tliés  ei  nankins  apportés  de 
Kiiiklila. 

ycHlii-OiisHniKi  est  une  colonie  de  Voloiida,  idacéo  sur  li  Suukiioua  et  sur  la  (.Mande  ro'ite 
d'Arklianuel  eu  Siliérie  ;  elle  (!sl  le  di'pùt  de  loiile>  le»  marchandises  evpt.uU'cs  daus  celte  con- 
trée, soit  d'Arklianyel,  soit  de  \i'l(j-(la  cl  .le  Saint-l'él(!rsl)oiiin. 

IJitro  Vologda  cl  \  éliki-dustioug,  e-l  Taliiin,  {\u]  lait  un  commcrro  actif  avec  la  Sibéiie.  l.e 
couvent  i\ti  SiKtss-Onindiiii  y  e.-.t  de\(Mni  cidélire  par  le  ('oi[i-.  de  saint  riiéi/d.ise  do  Totma, 
(jui  attire  un  gi'and  nond)re'dn  p(''liuins  —  i\ilcihli  voit  terminer  diiiis  si'i  en\iroiis  la  vé;jé- 
tiUioii  des  tilleids,  et  Invcisk  celle  ilcr;  mélrzrs,  tandis  i\\U'  le  dt.'rnier  uoiseiier  ileurit  à  Oti- 
clii'v.  sous  .'18'  ,'t(l'.  Dans  le  (•ou\enl  lU?  fr/liMik,  pirs  de  Volcjudn,  on  voit  un  cIivik;  cultivé.  — 
Ousl-Sj/ssolka,  avec  des  l'oires  'rés-i'réii.iciitées  a  cause  du  (■<innn(MCe.  de.;  l'uiu  iiucs,  est  dans 
une  contrée  où  il  ne  croît  que  \c  iiimis  riiiihid  ;  par  con^éiitiont  !e  climat  e.^t  celui  des  hau- 
teurs rapprochées  des  neiges  ('ternelles. 

l.e  ccniredu  commerce  extérieur  de  ces  régions cni  Avkhinuii'l  ou  Arkhinrieixlc,  dont  le  nom 
russe  complet  est  Gonid  Ai klKiitijhi'hkiii,  la  »  ville  du  cnuM'iil  de  raicli;uiL;(^  suinl  Micliid.  » 
Cette  ville,  chcf-licu  du  gou\ernemenl  du  mémr  nom,  sitiu'esur  les  bonis  tW  la  lt\iua,  à  OU  ki- 
louuMres  delà  mer  Ulanchi-,  e.-t  entièrement  Initie  eu  hois,  à  rexceplion  de  la  coiir  de  com- 
merce, qui  est  eu  liriiiu"s.  Il  y  a  iuouo  lial'itant>.  I.cs  Anglais  y  établirent  un  CMniiuerce  avan- 
tageux dans  le  xvi''  siècle  ;  (jupeul  regaidei'  le  passagi^  dos  b.ltimenis  brilanni(|ii's  dans  la  mer 
Itlauche.  de[)uis  I.'m,'),  connue  une  ilrnnirrrlc.  laiil  ci's  parages  élaieui  in 'iinons  auparavant 
aux  nations  conmien^autes.  Les  ilullandais  cl  les  tlaudidniuenis  suivirent  les  traeiîs  des  An- 
glais, lùitin,  la  ville  d'Arkliangel  l'ut  bàlie  eu  l.'isî;  son  cunnui  i(n'  sonllril  une  iniiie  [U'esquo 
totale,  lorsque  l'ierr(!  I"  jugea  à  propos  de  lani'  de  ■^ainl-l'elersl.oing  le  piincipal  port  de 
l'empire;  cependant  il  (!st  eucore  CDUsidéraldc!,  piin'  .|u'Aikli:mi;el  est  l'enlrepùt  dis  mar- 
chamlises  qui  passent  d'Iiurope  .u  Sibérie,  e:  di^  "-ii.érir  eu  lùn-up'". 

Oiiéga  ou  Oneu,  dans  h'  lioum  rueuii'ut  d'Arkliaiigel,  à  l'cmiioiu  Inn  r  du  llcuNe  et  prés  du 
golfe  auxquels  elle  domi'  -ou  nom,  exporte  du  bois.  — A'// Wi/Myo///.  ancienne  capilale  de  la 
couirée  de  la  Dvina  et  de  la  Diarmie,  nous  paiail  è;re  le  llnliiniinil  des  l-hnidais,  cipilale 
d'un  État  des  Varègnes  ou  Scandinaves.  —  Mi'Zi'.i  (!-t  le  ilui-lieii  d'nu  va4e  di>liict  dont  une 
partie  s'appelait  IJilorii'. 

Dans  les  régions  désertes,  le  bjiig  de  la  l'etcbora,  ou  a  (ib.>ervé  un  granil  uoud)ro  de  ca- 
vernes, dont  l'entrée  naturidle,  ari.mgée  pour  rcicnoir  une  porli',  indi'itie  qii'i'llt'>  ont  servi 
d'habitation  ;  on  y  a  même  lron\é  de  vieux  cliainlions  et  d'anlres  ustensiles,  ain>i  que  des  os- 
sements humains,  (/est  une  tradition,  pai'uii  le  SainniVde.--,  ([Uv'  di'.->  liunuues  d'uni'  haute  taille 
habitaient  ce  pays  avant  eux,  et  (ju'une  gramie  pc-^leles  exlmniui.  lous  ces  indifcs  coïuei- 
deid  singulièrement  av(!c  le  tableau  (|ue  les  aucieu?.  iMiëmcs  cdd  liijues  nous  oui  Irai  é  di'  la  race 
des  lotes,  nommes  aussi  letti's  ou  géants,  et  sou\eut  lii's  daus  le  même  lécit  avec  les  linct, 
les  Tliusses.U'»  Trollrse.l  autres  races  iidormes  de  taille  gigantesque  et  de  m(eurs  l'éroccs. 

Nous  voilà  au  milieu  du  pavs  des  «imioïèu»-»,  race  partiiailière,  répandue  en  jdusieurs  tri- 
bus, depuis  les  sources  ;le  l'Iéiiiscï  jusqu'à  l'ueéau  (dacial,  (!t  le  long  de  cet  océan,  depuis 
la  rivière  Anabara,  dans  l'est,  jusqu'au  Mé/,eu,  daus  l'ouest,  lieux  qui  demeureut  eu  ICuropo 
s'appellent  eux-mêmes  Niui'tz  et  liluiitiiio.  u'^^i  t-diie  les  lUMumos.  Ils  se  divisent  en  plu- 
sieurs tribus,  dont  la  principale,  celle  des  Vnnoild  ou  des  1«m(///('.<,  habite  les  bords  île  la 
l'elchora,  de  l'Ousa,  de  la  Koiolaïchi  et  de  la  Kara.  —  Los  Tijstu-ljoli'i  ocrupeut  l'intérieur 
du  gouvernement  d'Arkbaugel.  l.e  i^ays  à  l'est  de  la  l'elchora  est  appelé  par  eux  Arkn-ln, 
c'est  à-diie  «rande  terre. 

I.cs  reunes  forment  leur  principale  richesse.  Certains  Sanioïèdes  en  possùdenl  jusqu'à  mille; 
les  plus  pauvres  n'en  oui  (|ue  in.  (.a  chasse  a  pour  objet  les  animaux  des  i'orèts  ou  des  ukui- 
taLîues,  U'\>  (jne  les  ours,  les  loups,  les  renards,  les  écureuils,  les  hermines,  les  marires;  les 
animaux  des  marais,  tels  que  les  lièvres,  les  isiitis.  les  renues  sauvages  ;  enlin,  divers  oiseaux, 
tels  i|ue  les  cygnes,  les  oies,  les  canards,  le  luras  parnsitirus,  Vhwin'itopus  ostiVegus  au  ra- 
ni;isseurd''mîlr's.  La  pêche  s'étend  sur  les  lleuves  et  sur  la  mer,  mais  la  pêche  maritime  est 
extrêmement  bornée. 

Les  Samoïèdcs  d'Ianiqjesonl,  pour  la  plupart,  de  lail'e  moyenne;  il  y  en  a  cependant  qui 
ont  jusqu'à  six  pieds.  Ils  ont  .esjambes  courtes,  le  visage  plat,  des  yeux  petits  et  longs,  le  nez 
si  enfoncé,  que  le  bout  en  est  presque  de  niveau  avec  la  m.lchoii'e  supérieure.  Ajoutez  à  ces 
Iriuls  des  mîicboires  fortes  et  relevées,  la  bouidie  grande,  Vis  lèvres  minces;  les  cheveux  noirs, 
rudes,  luisants,  qui  leur  pendent  connue  des  cbaudelles  sur  les  épaules  ;  les  oreilles  grandes 
et  élevées,  le  teint  basané,  ei  ni  barlie  ni  poil  :  voilà  le  portrait  d'un  Saniolède,  quam  au 
Iiby;iqni'.  Leurs  femmes  se  marient  à  l'âge  de  dix  ans  ;  elles  cessent  d'être  fécondes  à  l'âge  de 
trente.  La  pohgamio  c»t  permise.  Urdiniiirement  le  Sanioïède  se  contente  de  deux  femuies;  il 
les  achète  des  parents;,  el  une  tille  coûte  souvent  lUO  à  150  rennes.  Les  hommes  ne  sont  pas 
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sans  julousii',  ni  les  rciniiics  sans  pudciii';  mais  leur  malpiopiotù  est  extrême,  l-'cau-flo-vio 
ollVc  iiii\  SiiuKiïc'dcs  dus  cliaiiiics  ini'sislihlcs:  plusioiirs  d'entre  eux  ineuront  do  combuslion 
spontiiin'c,  pac  l'elVel  de  celle  lioisson  pi'illde.  llsuiangcul  la  chair  de  renne  ou  de  poisson  loulc 
crue;  le  sang  de  renue  lout  chaud  est  leur  lioissou  favorite.  (loniiue  la  cliiissc  et  la  pOche 
runubul  leurs  seules  (jccu|)aliuns,  ils  suul  ualurellenicnt  bons  coureurs  et  excellents  tireurs 
d'arc  ou  de  l'usil.  Leurs  demeures  sont  des  lenles,  de  forme  pyramidale,  faites  d'tkorce  d'arbre 
et  couvertes  de  peaux  de  remie;  en  moins  d'une  donii-lieure,  les  femnies  al)altent  ou  re- 
lèvent une  hutte  semblable.  Tous  les  liavaux  de  l'éconumie  domesticiuo  accablent  lu  sexe  lo 
plus  faible,  auijuel  encore  diM'rses  superstitions  impo.-ent  des  purifications  extraordiuiiircs, 
ils  croient  à  l'existence  de  deux  principes  :  ils  n'adorent  pas  le  non  ûlre,  parce  qu'Us  cuiieul 
(jn'il  leur  fera  du  bien  sans  qu'on  l'eu  prie  ;  ils  n'adorent  pas  non  plus  le  iiiiiuvais  esprit,  parce 
qu'il  nes'adoucil  guTTi;  par  les  lamcnlatious  <lcs  honuues.  1,'inuuurlaliti^  do  l'ilme  esl,  s(don 
eux.  une  espèce  de  rurlempsycliosc.  lis  n'ont  point  do  lois,  senleuieut  quelques  coulnuios  : 
I  ouiuic,  par  exemple,  de  ne  point  contracter  de  mariages  avec  les  individus  de  la  mOmo  fa- 
mille. Ils  ])ayenl.  sans  rr'sislance,  le  tribut  de  pelleteries  que  les  liasses  leur  ont  imposé,  ot 
qui  forme  le  seul  lien  de  soumi>.-iion  entre  eux  et  l'empiie. 

I.a  .\iiiivrllc-Zemli!p  ïn\\  partie  du  i;oinernemeut  d'Arkliangel;  cette  nVion  insuliiire,  que 
nous  devrions  appelei',  ('oiume  les  tinsses,  Noviiiii-Zemlia,  ce  qui  siunille  Xonrfilr-Tcrif,  est 
(ùmposùî  de  deux  parties  i|ui  en  font  deux  Iles  si'parées  ()ar  un'  canal  étroit,  auquid  on  a  donné 
le  nom  du  na\iualeur  russe  Maldtfld'iii.  qui  le  ilécouvrit.  I.a  Nouvelle-/i'mble  a  I  .'(Ht  kilo- 
Miélrcs  d(^  l'ingueur,  sur  "150  de  largeur,  et  It  .MIO  de  circonl'i'reuce  :  elle  est  traversée,  du  sud 
•ui  nord,  jiar  un  [irolmigement  liet  monts  (turals.  M;ms  sa  paitie  scplentiinnalo,  elle  est  en- 
tourée (le  tous  entés  [lar  des  montagne>  de  glace.  S(jii  intéiirur  est  riupli  .le  lacs,  parmi  les- 
i|iii'ls  ils'iMi  trouve  un  d'eau  salée  ;  quelques  pelites  ri\iéies  sillonnent  son  -ni,  couvert  de  lo- 
clieis  arides  et  dépourvu  de  bois  :  à  peine  y  Irouve-t  ou  un  petit  noudire  d  irbustes  rabougris 
et  (|uel(|ues  piaules  des  régions  polaires.  Klle  est  peuplée  de  rennes,  d'ours  blancs,  i!c  rc- 
naiils  et  de  diverses  espèces  d'oiseaux  aquali(]ues  et  marins.  Ses  parages  sont  fréqueniés  par 
des  moïses  et  autres  espèces  d'animaux  amphibies.  Aussi,  chaque  année,  sert-elle  de  rendez- 
vous  à  (les  chasseurs  et  à  des  péelu>urs  russes,  qui  sont  otiligés  de  se  vélir  à  la  manit  ro  des 
Samoïèdcs  pour  pouvoir  résister  iui  froid  extrême  tiui  y  lègue  la  plus  grande  partie  de  l'année. 
Les  \enls  du  nord  y  souillent  pres(]ue  constannnent;  ceux  de  l'ouest  el  du  sud  y  amènent  de 
la  iieigi'  et  de  la  pluie.  Pendant  trois  mois,  une  nuit  obscure  s'étend  sur  la  Nouvelle-Zemble. 
C'est  vers  le  lo  novembre  (|ue  l'on  perd  ordinairement  de  vue  l(>  Soleil;  ou  l'apertjoit  ensuite 
vers  la  lin  de.anvier.  après  un  ci'épuscnle  de  qiiatorz(!  jours  Les  aurores  boréales  ditidmient 
la  tristesse  de  ces  bingues  nuits,  rendant  l'oliscurité  complète,  (|ui  dure  «inelqueibis  plus  de 
luiil  jouis  de  suite,  d'ellVoyables  tempêtes,  accompagnées  d(!  pluies  violentes,  et,  plus  souvent, 
d'une  neige  fine  el  épaisse,  empêchent  les  pauvres  pécheurs  de  sortir  de  leurs  cabanes  en- 
fumées, dans  la  crainte  de  ne  pouvoir  plus  les  retiouver. 

1,'ile  de  V  iiijiitrh  mérite  peu  de  nous  airéfer.  —  I  rie  lie  plus  importante,  Knlgnitev,  au  nord 
de  la  pres(ju'iie  de  Kanin,  est  moiitueuse  vers  le  centre  et  arrosi'e  par  (|uatre  rivières,  dont 
deux  |ieuvent  être  remontées  assez  haut  par  de  grosses  iiar(iues.  l'.lle  a  cinirou  !>0  kilomètres 
de  longueur,  sur  (ii  de  largeur.  Sl:i  sol  est  couvert  de  marais  el  g.irnl  de  moussa  et  d'arbustes. 
(,';•  y  trouve  des  renards,  des  isatis  et  une  grande  (uianlilé  irnics  sauvages,  de  cygnes  et 
d'autres  oiseaux  aqiialiiiues,  dont  le  duvel  et  même  la  (  hair  forment  une  branche  "considé- 
ralils  de  coimuerce  pour  le  petit  nombre  de  Saoïoïèdcs  qui  riiabileiil. 

Le  district  de  h'eiin,  qui  borde  la  c('>ie  oceidcntalo  de  la  mer  lîlanche,  offre  des  bois  d'une 
apparence  languissante;  l'orge  même  ne  réussit  guère  dans  ce  sid  glacial,  el  les  lapons,  avec 
lems  rennes,  en  occupent  une  grande  partie.  S(jus  le  méMw  paralli-le  ((ue  l'tlstro-Hotnie,  celle  . 
province  é|irouve  un  climat  aussi  rigoureux  que  la  l.apouie  centrale. 

Parmi  les  îles  que  renlerme  c""  ,iarlie  de  la  mer  Itlanclie,  celle  de  Snhiretzlcni  renferme 
nu  coiivem,  biiiienx  par  les  mages  dont  il  est  le  but  et  par  le  siège  de  quatre  uns  qu'il 

soutint  (entre  un  corps  de  slrei..y,.  <.e  nionasièic!  est  construit  en  pierre. 

I.e  district  (le  K'ili  fait  p.irtit!,  comme  le  précédeiil,  de  la  ■.■■i>ouif  i-uhho;  les  deux  tiers  à 
peu  jirès  (les  régions  occupées  par  b^s  ihimhih  dépendent  de  la  couronne  de  llussie,  et  c'est 
ici  que  nous  de\(jiis  tracer  rensembb!  de  la  peinture  de  ce  pays  el  de  ce  peuple  singulier. 

Tonte  la  Laponie,!!  jiartir  liii  Nordland  ii(ii\(''gien.  est  un  [daleau  ciuironné,  seiib'iuiinl  sur 
son  bord  (icciieiital,  d'une  (haine  de  montagnes  (|iii  l'orme  rexlrémilé  des  Alpes  Scandinaves 
cl  s'ab.iissc  depuis  le  Soulitielma.  haut  de  -J  (HM»  mètres,  jusi|u'aux  monl:ignes  du  linmark 
norvégien,  (|Hi  n'ont  qu(^  I  •.'•10  mètres  sur  la  (ùl(!  continentale,  el  I  MU)  dans  quelques  îles. 
Tout  l'intérieur  esl  un  plateau  sillonné  par  îles  ravins  et  des  vallées,  ayant  généralement  de 
H  à  (idu  mètres  d'élévalidu  dans  les  phiines  les  plus  hautes,  et  s'aliaissant  conslaminent  vers  l'est 
et  vers  le  sud;  de  ce  plateau,  il  ne  se  délacbe  (|ue  des  rochers  et  des  collines  d'une  élévation  gé- 
riéralemeul  très-faible,  el  (lui,  à  l'est  du  18'' degré  de  longitude,  n'.Uteint  environ  que  \'M\\ 
HW  mètres  au-dessus  de  leur  base,  ou  7  à  suo  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  encore 
ces  collines  rocheu.ses  ne  forment-elles  pas  une  (haine  continue,  mais  des  groupes  isolés  ou 
de  petits  chaînons.  Le  partage  des  eaux  entre  bi  mer  du  Nord  et  le  gidl'e  de  liolnie,  entre  le 
g(jll'e  d'Alten  et  Tornéo,  se  fait  à  00  kilomètres  an  sud  de  ces  hauteurs,  an  pied  du  rocher 
Sulvasvado.  à  un  niveau  de  1  230  mètres.  On  a  des  raisons  de  croire  (lue  ce  niveau  centra'  du 
plaleuu  de  la  Laponie  baisse  couâtaunuent  vers  l'entrée  de  la  mer  Dlauchc,  el  que  toute  ap- 
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parenco  même  d'une  chaîne  de  collines  disparaît  pour  Liiri!  place  A  des  marais  étendu;-  ut  à 
des  plaines  sablouneuscs,  liérisNéis,  il  est  vrai,  de  r()cliii>  ilr  KM)  fi  |.i(»  niéiri'scn  di-pnsi.iuus 
lrrégulit''res,  (les  rocliers  paraissciil  être  de  ^raniie  et  ili-  gneiss  dans  les  parlii's  i'l('\i'es  du 
plateau.  l*i'oliabl(;nicut  toute  celte  réj^ion  a  pour  li;isc  le  'riianile  idujji!  ii'i-diuii'is'ihlc.  noiuiné 
rapnkivi  en  llnnois.  l-es  niélanv  abondent  dans  la  I.Mpnuie  occidi'nlale;  di^s  n!(iiita;;M('!i  mi- 
tiéres,  dans  la  partie  suédoise,  sont  composées  de  iiiineriiis  de  ter,  «(uneul  trèsriilies;  il  va 
aussi  de»  indices  de  enivre  et  d'ai>;eiil;  mais  en  avançant  sur  le  plateau,  vers  lu  niei  Itlaiiclie, 
tous  ces  indices  deviennent  moins  brilhnils. 

Parmi  les  llcuvesde  la  l.aponie.  I'.Wch,  (jui  traverse,  de  cidaracte  en  cataracte,  la  (  liaino 
des  montagnes  du  l'inmark,  aiipartient  à  la  Norvège,  lanilis  'pie  le  TuriiMi  ou  Ttirn^'ii,  a\cc 
le  Muoiiio,  forme  la  linnle  de  la  Suède.  Mais  le  h'i'mi  de  lloiiiie  coule  lou(  entier  sur  le  xd 
russe;  il  forme,  parmi  d'autres  ealaiacles  iiii|iosanles  (d  leriibles.  celle  de  ï^(i(v/^/^/^Ai,  (clnite 
du  ciel),  la  seule  (|ui  arrête  les  hardis  nuvigaleuis  ri\eraiiis.  -•  l..i  T'iim,  l'aiiieuse  |iar  l'iiNcid- 
lence  de  ses  saumons,  tait,  en  parlie,  la  limite  enini  la  Itiissie  el  la  Norvège.  Soncmirs  parait 
circonscrire, î\  l'est  la  (diaiiie  maritime  du  l'inmark,  —  Le  P  issr  (levain!)  est  le  dèlioucle''  du 
grand  lac  Enunt,  semé  d'Unis  rijcaillenv.  —  l.a  l'uiildiini  l'orme  un(^  grande  chute  iivaiit  de 
fiaigrier  la  ville  russe  de  linla.  Celle  \ille,  à  li'iO  kiliynètres  au  nord-,iuest  tl'.\rkliaiii.'(d,  est  la 
plus  septentrionale  de  la  lliissie  d'Iairope.  Il  s'y  l'ail  un  commerce  inipoi  lant  di^  l'ourruri's,  dit 
poisson  salé  el  d'huile  île  baleine.  Son  petit  [mit  sert  de  mouillage  aux  uavireti  (jui  vont  à  la 
pi'^clie  de  la  morne  et  de  la  balciiie. 


I.o  grand  lac  J(/('i;(7*\7.  s'écoule  dans  le  golfe  de  Kandalask.  Toiiti-^  ces  rivii>rus,  tous  ces 
la'  relégués  dans  une  contrée  froide  el  déseï le,  èlab'ut  eu  vain  le  is  ca>cades  écuuieuscs, 
leurs  rivages  escarpés  ou  découpés  (Mi  mille  formes  hizaircs,  U'iirs  Iles  coi.  'itea  diî  bouleaux 
ou  du  pins;  rarement  un  \o\ageur  y  'lient  se  reposer  aii\  layons  du  s(di  il  de  midi,  ^;ur  la 
blanche  el  élastique  mousse  (jui,  se'uidable  à  un  lapis  de  ludge,  s'étend  sur  leurs  i^ords  silen- 
cieux entre  les  longues  ombres  des  forêts  el  des  roclier?.  Le  Lapon  riche  ^  mène  rareou^iit  ses 
mille  rennes,  qui  aiment  mieux  élaiulier  leur  soif  aux  vnissiMuv  el  aux  sources  des  neju- 
tagnes;  mais  le  pauvre,  qui  n'a  point  de  troupeaux,  v  \ienl  dit  icher  sa  iuiurrilnre.  i.e  jour, 
il  veille  aux  tilels  (jui  traversent  les  rixiéres,  el  qui  n'arn'lent  pas  touiouis  l'agile  saumon;  la 
nuit  {lorsiiue  ce  pajs  a  des  nuits),  il  fait  reluire  ses  torches  de  pin  et  frappe  dé  son  trident  les 
poissons  ([u'altire  i\'la  surface  des  eaux  celle  lueur  ti-oni|ieuse. 

l.a  superstition  des  Lapons  attache  des  idées  desainlelé  aux  casciides,  aux  ri\ières.  aux  lacs, 
à  chaque  pointe  de  rocher  un  peu  reniai(iu.ible.  L(s  forces  de  la  nature  paraissent  plus  mys- 
térieuses (lans  les  liiuix  où  elles  régnent  seules.  Mais,  sans  s'arrêter  à  ce  idées,  rindustrienx 
et  hardi  l'"innois,  sous  le  nom  de  (Jihiin',  coldii  toui(>iirs  a\aii(;.'int,  déjà  bien  supérieur  en 
nombre  aux  Lapons,  e.ssa\e  de  dompler  ces  courants  saii\aj;es.  l'ail  descendre  ses  baniues  à 
travers  la  plupart  des  cascades,  et  roi  N'r  à  lra\eis  leiiis  (nécipites  les  ai  lues  enlevés  aux  fo- 
rêts les  plus  reculées.  Le  persévérant  sui'dnis  l'Iiildit,  au  pieil  des  calarai  tes,  sur  b.'s  dernières 
pentes  du  liant  pays,  ses  maisons  sinijdes,  iiiiiis  onques.  ses  cultures  trop  soin  eut  comuro- 
mires  par  les  gidèes  ;  au  surtir  du  pays  des  nonuides,  des  chasseurs  el  des  pèchiiirs,  1 
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geur  voit  tout  à  coo|i  apparaître  la  civilisation  :  la  fuiuèiî  s'élève  des  usines,  l'eiiclmne  releii- 
lil  dans  les  forges,  les  iilaiiches  crient  sons  la  scie  des  moulins,  el  his  cluches  auiiumiMil  le 
culte  (les  chrèliens.  Ici  est  l'aspecl  de  Toincu  ou  Tm  ni'ti,  aujourd'hui  soumise  à  la  Itossie. 
Mais,  du  d'île  de  la  mer  Ulanche,  les  contrastes  sont  peu  inaniués;  le  désert  alleini  presipie 
partout  le  rivage,  el  quelques  hameaux  russes,  avec  leurs  jardins  de  choux  el  avec  leurs  ma- 
gasins de  pelleteries,  animent  peu  rembouclniie  des  lleuves. 

Le  climat  de  la  Laponie  a  obtenu  une  célébrité  f/lcheuse,  parce  qu'il  est  le  plus  froid  où 
soient  parvenus  longtemps  les  voyageurs  de  l'Kurope  occidentale.  Aucun  pa\s  eipi'udaul,  à 
latitude  égale,  n'a  une  lempéraiure  nuiiiis  îigoureuse.  Comparez-le  seuleiueut  aux  pays  des 
Saiiuiièdes  et  rt  tous  les  rivages  de  la  Sibérie,  qui,  plus  méridionaux  de  deux  ou  trois  degrés, 
ne  sont  jamais  coinpiéteiiieni  dégagés  de  glace  avanl  la  lin  de  juillet,  landis  (jne  les  ports  dû 
la  l.iipoiii(!  ou  du  l'inmark  sont  libres  à  la  !in  de  mai.  La  mer  ouverte  et  toujours  en  mouve- 
nieiil,  qui  procure  cet  avantage  auv.  cilles  septentrionales  de  la  Laponie,  les  envelojqie,  il  est 
vrai,  dans  des  brouillards  liuinides:  et  ce  n'est  que  dans  l'inléniKir  des  gi.lfes,  à  l'abri  des 
veiils  maritimes  cl  jusqu'à  ;;(KI  ou  3(10  mètres  d'élévation,  que  réussit  la  culture  des  céréales 
el  ([(l'un  éprouve  toute  la  force  de  la  ehaleuraccniunlèe  pendaiil  un  jour  perpétuel  de  six  se- 
maines. Ce  climat  maritime  devient  plus  mauvais  a'issitiH  qu'on  a  tourné  le  cap. Nord,  et  les  ports 
de  la  cote  orientale  de  la  l.aponie  restent  encombrés  de  glace  jusqu'au  milieu  du  mois  de  juin. 

Miiis  le  plithsiu  central  doit  surtout  nous  intéresser,  (l'est,  en  ell'el,  de  toutes  les  régions  po- 
lai'.es,  à  latitude  égale,  la  mieux  idiservèe  ;  c'est  aussi  la  plus  habitable.  Pendant  soixante-six 
jotirs,  qui  sont,  il  .f^sl  vrai,  de  vingt-(iuati(!  heures,  on  voit  le  seigle  et  l'orge  se  lever,  jaunir, 
fnOiir  el  tomber  sons  la  faux  du  moissonneur.  Il  ue  mauque  à  ce  rapide  été  ni  des  lleurs  ni 
des  chants  d'oiseaux  ;  m-iis  il  manque  la  fraîcheur  de  nos  soirées,  le  repos  de  nos  nuits;  el 
les  insectes  bourdminants  qui  obscurcissent  l'uir  deviennent  exlrèmemenl  imommodes  dans 
les  bois  ou  sur  les  bords  des  marais  t  u  hiver  rigoureuv  de  huit  niois  ollre,  en  cumpen-alion 
de  ces  momenls  de  eh  deur.  quelques  extrêmes  (legr.'s  de  froid,  el  le  mercure  gèle  assez  tré- 
qucmmenl  en  plein  air;  mais  si  les  Lapons  en  suntVrenl  dans  leurs  tentes,  l'induitrie  dcé 
Oua;nes  sait  très-bien  s'en  mettre  à  l'abri  dans  leuvs  pœrrtes  ou  cabanes  à  four.  L'hiver  parait 
à  peine  aussi  rigoureux  à  Ênontékù,  village  russe  sur  la  rive  gauche  du  MuouiQ,  qu'à  A» 
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klmngal.  Ce  qui  clTniyt^  Ip  voyneem'  sur  le  plali'nu  ccnirni,  cVsl  la  violpnc(!  ovco^^ivo  de*  venls, 
c'est  11!  iK^ordre  du  t'ii  uih  luuiluil  [lur  le  mycl  des  puisMuils  lliMi\es  i|ui  sjiloiuieiil  1.'^  >. iilU'i  . 
Apt'i^s  loiil,  ne  clieiclioiis  pus  le  païu.Iis  turrestie  eu  l.upoiiie. 

l'our  lu  vi^gétaliou  de  lu  l.uponie,  et  plus  pai'liculiùreiuciU  do  1 1  ponte  nii^ridioi.iiii;  du  I  ■ 
l.apouie  iioivt'Hienne  et  suédoise,  NValileiii)ci'g  distinguo  les  zones  suivantes  :  1"  lUiinn  infé- 
rieure <le$  (orèls,  où  !  il  voit  iioii-seulcnient  le  sapin,  mais  encore  le  trifotiiiii  iitiilr  '■,  la 
coitvtiUariu  m'untis,  nymphwn  iilbn,  ele.:  depuis  le  ni\eaii  de  la  nier  jus(iiri\  n.t  nuMies 
environ  ;  —  2"  Hx'ifwn  siuiciii-iire  des  forêl.i  ou  ile.t  sapins,  où  les  pianl-  ■  li-  ilossus  aoniuiées  ne 
croissent  plus,  mais  où  le  sapin  pinspi-ie  ;  de  17tîA  'i.'iO  luélre»;  —  -i'  iit'.iou  iIi-h  ;n«.«,  ou  le 
sapin  disparaît,  mais  où  le  pin  piospi-re  :  de  .'.'iO  i\  KK»  iiuMiPs;  —  V  It'./iitn  sub  i  i-ine  ou  du 
bouleau,  où  le»  arbres  conifî'res  cessent,  et  où  le  liouleaii  domine  seul  :  do  40nà  000  iiaMrcs; 
—  ;>"  Keijiun  alpitii'  ou  ilit  bunhnu  tuiin  :  depuis  <il)0  jusqu'à  Sr.O  nièiics;  — d"  Hrpion  iilpinc  ,<«- 
pcrii'ure  ou  des  ueiijr^  jierpetuelles  :  eiuiroii  de  ."^Oità  I  000  miî'lres.  — I'oim-  l'éelicllo  végétalivc 
de  la  l.aïKjnic  norviVicnne  ou  du  l'iiimark,  iiays  lo  idiis  septentrional  de  notre  partie  du 
monde,  I-.  de  Itucli  la  donne  ainsi,  par  la  lalitudc  l'ie  70  de'ji'és  :  limite  des  pins  iMUges,  210  mè- 
tres ;  des  liouleaiix,  ;!!»2;  des  tuicrininm  jiinrHllus,  t'.iO;  du  bouleau  nain  S.'iO;  du  snlix 
m;irsii>iles,  iXi.'i;  du  stili.T  tiiiiuttt,  1 000;  des  neiges  pcpétuelles,  I  100.  — ^^ 
que,  dans  la  plaine  uiart'(aj;euse,  iirés  d'ivolti-Jurlii,  dans  In  paroisse  iVE'i 
se  |)arlaj;ent  entre  l'océan  lilarial  et  le  {jolie  de  lîotnie,  non-seulonieiit  lei* 
pins,  mais  iiiiiinc  les  .vu/n'iiv,  cnnliniieiil  à  croître,  et  (|u'ainsi  toutes  les  zone» 
se  confondunl,  passent  d'une  mer  à  l'autre. 

I.a  véyélalioii  de  la  l.apoiiie  esl  lièr-suiiei  ieurc  à  celle  de  toutes  les  autres  contrées  autour 
de  l'océan  iilacial  l.i's  miiiis>es  el  les  liclieiis,  siirloul  le  liclien  à  renne,  couvrent  les  rochers 
et  les  plaines  éie\é"s  au-dosiis  de  ,Ui()  mètres;  ell(!s  y  forincnl  en  été  un  lapis  si  épais,  que 
le  voNa^eur  cinirail  iiiarelier  sur  une  l(ii>(Hi  de  laine.  I.a  sagacité  instinctive  de  l'our»  a  en- 
seigné aux  l.apnns  l'iisaiie  d(!  la  mousse  d'mirs  {uiiiscus  ludytricitiii),  q\.\\,  rn  s'y  étendant  sur 
les  prairies,  y  l'iniille  toute  aiilre  Néi^rtatioii.  mais  qui  l'ournit  une  couche  aussi  molle,  aussi 
propre  (|U(!  la  mousse  des  iciincs,  el  plus  cluraMe. 

\'a\  quillant  le>  leiiiiiiis  île  inclie.  ou  sort  de  l'empiie  tyranniqiie  des  cryplogames.  Dans 
les  prairies,  les  biiel.es  cinex,  (lomiiieiil  a\ec  leurs  l'euilles  aiguës  et  sèches,  qui,  récoltées  en 
été,  sciAenI  de  doiiidure  aux  pelis-es.  Les  marécages,  Irès-élendus,  se  eouvrenl  surtout  de 
ruliiis  cliiniKniiri  III  cl  de  vu  m  h  ut  m  niiiililliis.  l'eu  de  piaules  a(iuali(|iies  naissent  dans  les 
cau\  glaciales  de>  lacs  el  des  ri\ières  l.e>  meilleurs  pAlurages  |u'ur  les  hètes  à  coi'iies  sont 
coummIs  de  [dinles  al|iiue>.  Les  iMcines  de  raii;;i'di(|ue  .servent  à  la  iioiiiriliirc,  ainsi  (|\rî  les 
tiges  du  fiiiiiiii^.  I.'orge  cf-l,  co.i'iue  de  raisiti,  le  gr.iiii  qui  réussit  le  mieiu;  mais  la  pomme 
de  lerre  est  d'une  n'cnlie  idiissùic.  el  ijiil,  plus  réiiandue,  pourrait  nomiir  toute  la  [lopula- 
tioii;  les  cliiiu'v  et  le>  raves  ii'iis.-isseul.  iiiai>  eesfuit  les  aiiiusles  ^^  l'aies  (jui  font  l'orgueil  du 
règne  végédal  a|.  >  licitie.  Les  Iriiils  du  rnli'is  nrilirus  llallenl  le  plus  imuiéilialemeni  le  goût; 
mais  eeuv  du  r.u-i^  rli'imii'iiii'i-n^.  i|ui  i'(uivreiil  peiit-élie  .simiO  à  KKliiO  kilomèlres  carrés, 
surtout  daM."  icf  il<*' .  léuuisseid  eucoie  a  une  saveur  agiéaldt^  une  vertu  aniiscorliuliquo;  les 
l'ruits  (le  r.'»i,iU'  <  amielieige  (i-ufriniitm  (i:rjicoe<'iiSj  el  d'autres  espèces  voisines  se  perfec- 
t'onni'iil  'mime  dai.-.  ce  climat. 

î'armi  K>  .;:iiii!!U\,  le  renne  {remis  lariiudiii]  lient  le  premier  rang  par  son  importance. 
Sans  lui,  louic-i'/.>  peuplades  p(daiies  vivraieid  d:ms  l.i  nu>ère.  li'est  à  la  fois  le  cei t',  le  cheval 
et  la  vache  de  ces  contrées.  >(m  lenipériiiiieiit  luliuste,  (|iii  le  rend  insensible  au  l'roid,  son 
industrie  fi  chercher  en  été  des  heilies,  des  baies,  des  champignons  qu'il  aime  beaucoup  A 
déterrer  sous  les  neiges  même  iirormide.s;  l'evcidlenee  de  son  lail,  si  gras  ou  plulAI  si  glnti- 
neu\,  ([u'oii  est  <d  ligi'  de  le  délayer  dans  de  l'eau  ;  sa  chair  succiiliiile  el  l'en  t  superieuie  à 
celle  lin  nioiilon.  sa  peau  siditle  et  duiice  loiit  rend  précieuse  la  pos-essiun  de  cet  aniiiiiil.  Le 
renne  n'aiiLulieiil  piiqiremenl  fju'au  plaiciu  ci'Utra!  de  li  Laponie;  il  i.inguit  en  été  sur  les 
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de  llotiiie,  et  en  hiver  dans  les  îles  nébuleuses  du  l'inmaïk. 


Les  colons  linnois.  suédois,  norvégiens  el  russes  ont  iiiliodiiit  en  l.apiHiie  (jnelques  ciie- 
vaux,  des  liu'uls  et  des  nioiitons;  ces  dei  iiieis  réus.sis.-ent.  Les  lueurs  perdent  leurs  cornes  et 
les  vaches  deviennent  blanches.  L'élan  est  devenu  i-are  dans  les  l'oréts,  comme  le  castor  sur 
Iw-  rivières;  mais  l'ours,  le  gloutci.  ii"  loup  el  d'autres  animaux  carnivores  y  poui'suivent  les 
écureuils,  les  martres,  les  lièvres,  is  ces  singuliers  riiti^-lemming.s,  qai  veulent,  dit-on,  avan- 
cer toujours  en  ligne  droite,  sans  égard  aux  lacs  ni  au  fleuves  qu'ils  renconlreni. 

Les  forCts,  les  broussailles,  les  arbustes  i\  baies  qui  remplissent  les  solitudes  de  la  l.apouie, 
offrent  le  plus  agréai  le  asile  aux  oiseaux  A  migration;  tous  les  étés,  ils  ariivenl  par  bandes. 
Les  îles  se  couvrent  littéralement  d'u'ufs  des  oiseaux  aquatiques;  l'intérieur  se  peuple  de 
diverses  espèces  du  genre  des  gallinacés,  tels  que  le  coq  de  bruyère  du  N  rd,  la  poule  do 
neige,  les  iieidiix  iuanclies,  les  gelinottes,  el  d'autres  obiols  de  l'avidité  des  chasseurs,  comme 
de  celle  des  gourmands.  La  l.apouie  possède  un  remplaçant  de  notre  rossignol,  la  sylvie  à 
gorge  bleue  (mntncilta  siieclcu,  (im. ;  sylvla  suecica,  L.),  à  laquelle  ses  accents  mélodieux 
ont  fait  donner  en  finnois  le  nom  de  ,V((a/fie/i«*'M  (celle  aux  cent  voix).  Les  diverses  espèces  de 
saumons  enrichissent  les  rivière.;;  mais,  du  Hjuillet  au  l'i  août,  des  essaims  d'insectes  aussi 
incommodes  ici,  sur  des  rivages  à  peine  dégelés,  que  sous  la  zone  torride,  poursuivent  non- 
seulement  le  renne,  mais  le  voyageur,  de  leur  l)ruyante  mordacité,  et,  mourant  le  Jour  do 
leur  naissance,  semblent  engraisser  le  sol  de  l'immense  amas  de  leurs  cadavres. 
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F.cs  f.apon» s'appellent  eux-nn^ine-  Suhnif,  Snme  ou  Xnins,  noms  aux(|uols  ils  njoulcnt  la  mol 
'.ails  ou  litiii,  gens,  lialiiluuls.  lue  petite  taille,  ordiuaireiiicnt  di!  I  mi'lre  tti  (  eniinu'iios,  un 
visage  larj^c,  les  joutas  creusas,  un  nuiotoii  poifilu,  la  hurhe  peu  l'paisse  vl  en  loulVes  ('par- 
ses,  leschevcuv  ruidcM  et  nou's,  la  peau  uulurclleiiienl  JauiiAIre,  remliruuie  par  la  l'uiiu'e,  tel 
est  le  signalemeni  générai  des  Lagiuns  La  stature  plus  élev(!'e,  la  peau  plus  Idanche,  les  clie- 
veiix  de  (livcrues  couleurs,  semblent  des  exceptions  ou  des  tracits  de  mi'dan^es.  Kndurcis  par 
leur  rude  climat,  les  Lapons  acquiiTent  um(;  cvtK^iiie  agilib^  et  unt;*  grandi;  foi'ce  pas>i\(!; 
jeunes,  ils  alleiv;nent  siu'  leurs  patins  \  ni'ii.'e  le^  luups  et  les  renards  i\  la  coiu'se;  lioiumes 
l'ails,  l'art  Ib'cliit  scius  leurs  bras  nerveux;  siouv,  ils  li'ave  ^eiit  les  lleuves  à  la  nage,  cl  por- 
tent (les  Tardeaux  considL^rul)les;  mais  l.i  Idugévilé  n'est  pi  '  istuUîc  clie/.  euv  par  des  exem- 
ples certains,  au  contraire,  ils  ne  paraissent  ^l'Ui'raiemenl  ali'luilre  (|u'à  l''>^(^  de  .'iii  i\  t)i)  ans; 
<'l  i|Uoi(|uc  tri's-pi'opres  dans  leurs  vcUeini'iits,  h^ms  liabitaliouM  et  leur  nuirrilure,  ils  l'prou- 
\ei<l  beaucoi;p  (le  maladies.  rr('>s-|ia'-sionnés,  ils  sont  aussi  Irùs-crainlirs;  un  regard  les  met 
en  Colère,  une  feuille  ({ui  tombe  li-s  iu(]ui('le. 

De  n'est  (jue  depuis  un  dt>mi-si('cli!  (|ue  le  |iagaiiisnie  a  disparu  de  ces  ponulations,  dti  moins 
osleuniblement.  .Mais  l'adminlslralion  a  lu  lorl  de  laisser  inlrodiiire  chez  elUs  une  trop  grande 
i|uantil(j  d'nau-de-vie  :  le  Lapon  pOclieiu'  y  emploie  la  nmitii''  de  sou  re\euii.  et  mOiue  les  La- 
|ions  pasteurs,  accuurus  (le\aiil  la  ljouti(|ue  du  marchand,  y  boivent  souvent  sans  inleri'up- 
liuii  une  journée  euli('(re,  jusipi',!  ce  (pio  Ions  ri>slent  (''tendus  par  terre,  dans  le  sommeil  de 
l'ivresse,  d'où  '.{uebjues'Uns  passent  an  sounni;il  de  I     ')i(irt. 


Celle  des  pastem-s  do  rennes  oH'rc 
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Nous  venons  de  distinguer  deux  classes  parmi  U'<  ■ 
dans  sa  inunii're  de  vivre  (|uel'|ues  traits  aiiii.ibb 
conduire  et  de  piolé'ger  le  troupeau  se  parla   ■ 
lises  chiens  puiticuliei:  :  (jni  ne  reciiiinuissein 
poileiit  à  leurs  oreilles  une  iiiar(|ue  (|ui  distin^ 
Iraiiierdes  fardeaux,  A  nourrir  des  iielils  ou  A  r 
en  jelant  un  coup  d'icil  rapide  sur  smi  iKjupi'au, 
inan(|ue.  Le  soir,  c'est  un  spectacle  Irés-aniiiié'  (]ue  d 

remxîsdans  l'enceinle;  les  gar(;(/n>  ou  le«  valets  les  retieniiÉ'iil  par  une  corde  enlacée  aiiloiir 
des  bois;  les  Jeunes  tilles,  eu  jouant,  sm  .ireni  à  ces  animaux  un  lait  i^lutiueux  qui  sort  (jiiel- 
(jnefois  goulle  A  goutte. 

Les  ini|^ratioiis  l'réiiuentes  des  Lapons  sont  délerminées  par  la  pi'oiiipliliide  avec  la(|uello 
les  ri!Ui,es  é|iuisent  leurs  pAiurages;  souvent,  dans  l'hiver,  un  mois  suilil  pour  rendii'  h;  chan- 
gement indispensable 

Les  pa>leurs  vivent  sous  des  lentes  formées  par  un  faisceau  pyramidal  de  pieuv,  (|ue  re- 
couvre une  pi(''ce  d'éloil'o  de  laine  grossière  et  épaisse,  lue  ouverture  il.ins  li^  haiil  laisse 
écliappiM'  la  fumée:  des  chaîne  le  l'ei ,  desci  mlues  de  celle  ouvc'ilure,  lieniu  ut  les  chau- 
dron'- et  les  pots  suspendus  au-dessus  du  fovei.  Tout  autour,  des  peaux  de  renne,  élendiies 
sur  une  couche  de  bran 'liesde  boiihiau,  oll'reiil,  le  jour,  des  sié^^e»,  et,  la  nu  des  lits  à  une 
vingtaine  d'individus.  <  '  st  là  que  les  Lapons,  assis  sur  le  talon,  A  la  iiianici  '  des  Orientaux, 
passent  dans  la  béalilui  c  d'un  .'epos  pail'ail  le  temps  (|iie  ne  deiii  iideul  pas  leurs  ccenpa- 
lions  pastorales;  c'est  lA  que  (t(/rmeiit  les  pères  el  mères  à  leur  pl.ici;  d'honneur,  les  enlaiils. 
le.-,  chiens,  (d.  lorsqu'il  y  en  a,  les  valets  et  les  hôles  étrangers.  La  tenle,  ou  Icol'i,  est  en- 
tourée de.  pelils  réserMUi's  susiiendus  sur  des  pieux  cl  (]iii  (niilieiiueni  diverses  proMsioiis  : 
on  \oit  aussi  des  coIVres  posés  autour,  cl  (jui,  placés  sur  h  s  replis  de  la  toile  qui  couvre  l.i 
tente,  servent  à  maintenir  celle-ci  contre  les  coups  de  vent,  a>  Nquels  elle  no  résiste  pas  tou- 
jours. 

Le  traiiieuu  du  Lapon  ressemble  A  une  nacelle,  de  suite  que  la  personne  assise  dedai: 
doit  savoir  maintenir  elle-mOme  l'équilibre.  Les  rennes,  ijiui,;  avec  le  l'roiit  seul,  font  quel 
quefois  80  kilomètres  avec  un  tiuiucau   ■  liargé  ;   mais  souvent    uissi   ils  s'arrèlenl   haie 
taiits,  ou  quittent  la  direction  pour  chercher  de  la  mousse,  et,  au  bout  de  trois  jours,  \. 
nieilleui' de  ces  coursiiu-s  est  hors  de  service,  l  ne  familli-  laponne  vovage  dans  une   loiigi  < 
juite  de  traîneaux,  divisés  par  m' ries  ou   riiiit;  le  père,   la  mère.  clia(iiic  (Uil'anl  diri^^e  1, 
sienne.  C'est  ainsi  que  les  marchandises  des  ué,gociAnls  sont  trausnorl.  es  par  les  Laiioiis  I 
plus  pauvres.  A  lâchasse,  ou  en  voyageant  seul  pinidant  l'iiiver,  le  Lapon  glisse  avec   ui 
rapidité  et  une  haidiesse  étonnantes  sur  ses  longs  patins  A  neige,  l'n  été,  il  vovage  à  pied,  > 
no  charge  les  reunes  que  de  ses  paquets.  (irAce  A  la  iiatuie  particulière  du  pays,  ii  si'  s 
aussi  en  été  d'une  frêle  nacelle  qu'il  transporte  sur  des  rouleaux  d'un  lue  A  l'iiuire;  coim   . 
les  lacs  se  suivent  A  peu  de  distance,  c'est  la  manière  la  plus  sûre  d'avancer  sur  certaii 
parties  du  plateau.  Le  voyage  dans  l'intérieur,  uu  iiulieu  de  l'été,  pendant  le  jour  perpétu 
présente  d'innombrables  incouvénicnt.s  :  transports  plus  difliciles,  interiuptioii  causée  ,)ar  I  . 
lleuves,  morsures  des  insectes,  fatigue  occasionnée  parla  chaleur;  on  peut  y  ajouter  Lida..- 
ger  de  renconirer  des  incendies  de  forints. 

Les  Lapons  s'habillenl  en  pelisses  de  renne  plus  ou  moins  précieuses  ;  ils  portent  dis  ci. 
lottes  et  des  boliis  do  peau  de  i.r.ne,  préparée  de  plusieurs  mamères,  selon  les  saisons.  I.i'- 
femmes  niettei.l  en  hiver  des  culottes  de  drap.  L'induslrie  des  le  unies  remplace  l'/irt  di 
tailleurs.  Jolies  savent  mettre  unii  sorte  de  luxe  sauvage  dans  leur^  lioiiuets.  qui  \ arie.it  bea^ 
coup  d'un  canton  A  l'autre;  elies  v  ajoutent  toutes  sortes  d'oiuenieiits  eu  til  d'élaiii  (lu'ell  .> 
font  elles-iuéaies.  L'ne  ceinture,  décorée  de  plaques  d'élaia  ou  d'uigont,  l'ail  parMe  du  c  .- 
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(unie  lapon;  une  bourse,  qui  y  est  suspendue,  contient  du  laoac,  de  l'aigont,  un  couteau, 
des  aigui'ies,  des  ciseaux,  des  nracolcts  de  laiton,  des  cliaines  d'aigenl  ou  d't5tain;  mais  des 
anneaux  suitout  dc^corent  l'un  et  l'autre  sexe. 

I.es  lapons  savent  faiie  du  fil  très-lin  a\ec  des  nerfs  et  des  Imyaux  de  lenne,  des  cordes 
solides  avec  des  laciiies,  de  jolies  cuillers  en  conie,  ainsi  que  des  taliatiires  qu  on  recherche 
en  Suède.  Leurs  traîneaux  sont  ornés  de  sculptures  en  bois  qui  uiérileraieiit  l'attention  des 
archéologues. 

La  taille  du  Lapon  pasteur  n'est  nullement  d  dédaigner.  A  la  succulente  soupe  et  à  l'excellent 
rôti  que  lui  fournit  le  renne,  il  peut  souvent  joindre  un  jambon  d'ours,  un  boudin  de  renne  et 
du  kiipiKitiiilriip, c'e^t-à-dire  de  la  crème  confite  avec  toute  sorte  de  baie*  délicieuses.  Il  est  sin- 
gulier (|ue  le  fromage  de  renne  réunisse  toutes  les  qualités  des  espèces  les  plus  renonuuées; 
tandis  que  le  lait  de  renne  ne  fournit  qu'un  lieurre  qui  a  le  goftt  (lu  suif.  Depuis  que  le  chris- 
lianisiuc  règim  parmi  les  Lapons,  les  femmes,  jadis  censées  immondes,  ont  été  chargées  do 
foiiclioiis  de  cuisine  qui  étalent  réservées  aux  hummes. 

La  vie  des  Lap'ins  pèctienrs  diffère,  sur  beaucoup  de  points,  de  celle  des  pasteurs.  Ils  sont 
même  tellement  mêlés  de  Finmin-QucBiies,  qu'on  n'entend  presque  plus  parmi  eux  l'idiome 
lapon,  et  qu'ils  vont,  avant  peu,  devenir  une  tribu  distincte  des  vérilal)les  Lapons.  Ils  demeu- 
rent dans  des  Imites  de  bois  et  dans  des  cabanes  de  terre  placées  dans  les  divers  endroits  où  ils 
font  leur  pèche.  Leurs  liateanx,  formés  de  planches  très-l'rèles,  sont  liés  avec  des  cordes  faites 
de  racines;  ils  s'en  servent  avec  beaucoup  de  hardiesse.  Ils  se  voient  souvent  réduits  à  man- 
ger, dans  l'hiver,  une  p.lte  d'écorce  de  pin,  mêlée  de  suif  de  renne;  ils  ne  savent  pas  en  faire 
du  pain,  et  us  répugnent  à  employer  la  mousse  des  rennes. 

Ions  les  Lapons  aiment  A  se  réunir  poui'  uiaiiger  et  boire  jusqu'à  ce  que  leurs  provisions 
soient  épuisi'es.  \.iip»olpm  inme.ou  eau-de-vie,  circule  abondamment  dans  ces  festms.  La  lo- 
(juacité  la  plus  bruyante  s'y  marie  aux  facéties  les  plus  gaies;  les  deux  sexes  y  entonnent  des 
]flilii.  ou  chansons,  sur  des  airs  sauvages  et  peu  mélodieux.  Les  caries  à  jouer  ne  leur  maa-^ 
quent  pas;  elles  sont  laites  d'écorce  d'arbre  et  coloriées  avec  du  sang  de  renne. 

L'idiome  des  Lapons  est  un  dialecte  finnois,  mais  tellement  rempli  de  mots  particuliers,  que 
les  deux  nations  ont  besoin  d'un  interprète.  Les  diverses  tribus  de  Lapons  ne  s'entendent 
même  que  difficilement  :  des  cas  très-nombreux,  une  grande  richesse  de  formes  pour  les 
noms  et  les  viM'lies  dérivés,  l'usaLie  d'exprimer  les  pronoms  par  des  afflxes  joints  aux  verbes, 
les  conjugaisons  négatives,  voil.i  les  traits  communs  du  finlandais,  de  l'esllionien  et  du  lapon. 
Le  culie  des  Lapons  se  partageait  entre  les  lions  et  les  mauvais  génies  dont  le  pouvoir  était 
censé  influer  le  jilus  inuuédialemeut  sur  le  bien-être  de  l'homme.  La  Lapunie  était  remplie 
de  lieux  cotisaciés  par  la  religion,  et  qui  c.inscrvent  encore  en  grande  partie  les  surnoms  de 
pfi.v.sT,  saint,  ou  iVaijekn,  vieux,  divin.  Les  lacs  aux  rivages  pittoresques,  les  rochers  qui  se 
projettent  siu'  une  rnscade  écumante,  les  Iles  couronnées  de  vieux  sapins,  les  valions  et  les 
ravins  solitaires, tellcsétaientle"  places  choisies  parla  terreur  religieuse. 

Aujourd'liui,  la  religion  chré.ienne  évangéli(|ue, adoptée  par  tous  les  Lapons  norvégiens  et 
suédois,  a  relégué  les  anciennes  superstitions  parmi  les  objets  dont  ce  peuple  ne  parle  qu'a- 
vec honte;  mais  les  Lapons  de  l'ancien  terri'oire  russe,  faiblement  instruits  des  vérités  di- 
vines par  les  prêtres  du  rite  grec,  en  conservent  encore  quelques  restes. 

Le  itoiivernomoiii  d'oionric.  qui  s'avance  dans  le  sud  jusqu'il  la  latitude  de  Saint-Péters- 
bourg, se  prolonge,  au  nord,  jusqu'à  5!)  kilomètres  de  la  mer  Itlanche.  Des  rochers  grani- 
tiques, élevés  de  lOO  à  200  mètres,  forment  ce  qu'on  appelle  les  moiUs  Olonetz.  On  compte 
i  000  lacs  dans  ce  gouvernement,  et  les  chutes  d'eau  à  travers  lesquelles  leurs  eaux  se  jettent, 
soit  dans  les  lacs  (Jnéga  et  Ladoga,  soit  dans  la  mer  Blanche,  se  trouvent  toutes  dans  le  gra- 
nité, l'n  gneiss  quart/.eux  contient  les  fameuses  veines  d'or  de  Vuitz,  maintenant  abandon- 
nées. Le  minerai  de  cuivre,  quoique  très-fréquent,  n'abonde  nulle  part  assez  pour  être 
exploité.  Le  fer  est  plus  productif,  et  l'on  en  tire  plus  de  8  millions  de  kilogrammes.  Les  car- 
rières de  marbre  fournissent  au  luxe  élégant  de  Saint-l'étersbourg.  Le  chêne  et  le  hêtre  ne 
réussissent  pas  ;  mais,  dans  le  district  de  Kargopol,  les  mélèzes  et  les  sapins  atteignent  encore 
(uie  élévation  de  3b  mètres. 

Sur  la  rive  occidentale  du  lac  Onega,  est  Petrozavodsk, chefAieu  du  gouvernement, avec  de: 
usines  impériales  et  une  fonderie  de  canons.  —  Olonetz  est  remarquable  conmie  un  des  pre- 
miers cliantiers  où  Pierre  le  (jrand  essava  de  construire  des  bdtimentsde  guerre.  —  Lndeinoé- 
Poli',  sur  le  Svir,  entre  les  lacs  Onega  et  l.adoga,  r>.'est  peuplée  que  de  charpentiers  et  de  forge- 
rons, employés  à  la  construction  de  difl'érents  navires  :  c'est  de  ses  chantiers  que  sortirent  les 
premiers  vaisseaux  que  les  Russes  lancèrent  dans  la  Haltique. —  Kargopol,  petite  ville,  près  du 
lac  Latcha,  a  longtemps  servi  de  lieu  d'exil  à  plusieurs  célèbres  personnages  russes.— Dans  le 
district  de  Povenêtz,  au  nord  du  lac  Onega,  ou  il  croit  du  chanvre  excellent,  on  trouve  beau- 
coup de  mskoliiiki  ou  Musses  de  l'ancien  rite.  —  C'est  près  de  cette  petite  ville  que  les  eaux 
du  lac  Onega  baignent  la  petite  île  de  Porovotnui,  où  Pierre  le  Grand  aborda  après  avoir  été 
surpris  par  une  terrible  tempête. 

Le  midi,  l'esi  et  le  nord  de  la  Russie  d'Europe  nous  ont  successivement  présenté  une  grande 
variété  de  scènes  :  villes  superbes  et  déserts  affreux,  palais  de  marbre  et  cabanes  de  terre, 
activité  ambitieuse  des  capitales,  calme  silencieux  des  provinces  à  peine  connues;  nous  avons 
vu  les  tribus  les  plus  diverses,  depuis  le  Tatare  assis  sous  les  vignes  de  la  Crimée,  jusqu'au 
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Lapon  accroupi  sous  la  neigo;  mais  iimis  n'iuons  vu  les  Musses  que  rcvOlus  de  la  qualiti-  d" 
duuiiiialcui's,  en  qu(,'li|ue  sorte  iHranf,'(!rs  à  Imui  propre  empire;  nous  allons  entrer  dniis  le: 
ContrL'CS\raiuient  russes,  dans  ces  contrées  centrales  uù  la  véritalilo  nation  i'-A  rt'uiiiisce  novau 
de  l'empire  o\\  régnent,  aujourd'hui  du  moins,  la  langue,  les  niriturs  et  li^s  pliysiononiii:^ 
russes.  Les  gouvernements  de  Novgoioil,  <le  Tvnr,  di' Pskov,  de  Vilehsk  et  de  Smolrnsli,  yroii- 
pés autour  du  plateau  iU'Vatdai;  ceux  d'Iaroslav,  àcVla'limir.  deKostroiiia  et  (leA'/,//(/'-.V(i'> 
goroil,  situi's  vers  le  Volga  moyen;  ceux  de  Afcscoii.  de  Kaloiina,  de  Tuiila.  dOrc/.  de 
Hiazaii  et  de  Tambov,  qui  comprennent  les  sources  de  l'Dka,  du  i)on  et  de  la  hesna:  l'iilin, 
ceux  de  lifiurxk  et  de  Voioncj,  (\m  se  coufondenl  peu  à  peu  avec  lus  plaines  de  l'I  kiiiinc;  : 
voilà  la  masse  des  goii\criiemeiits  qui,  situes  au  centre  de  la  Itussie,  formiMit  la  (^romii-- 
RuwHio.  On  pourrait  y  .oindre  celui  de  l'iiiza,  que  nous  avons  décrit  avec  la  ltussi(!  ((rii'n.ali;. 

Itéunissong  d'abord  les  faits  généraux  communs  à  toute  la  région  centrale.  Kilt-  présiMite, 
soit  du  côté  de  la  mer  nalliqiie  cl  de  la  Pologne  russe,  soit  du  cûlé  de  la  mer  Noire  et  tU:  la 
mer  Caspienne,  une  plaine  élevée  au-dessus  d'autres  plaines;  les  collines  Volgaïques.  dans  lu 
gouvernement  de  Saratov,  les  chutes  du  Dniepr,  les  hauteurs  de  Smolensk  et  les  colliin^s  de 
Valda!  marquent  cette  élévation  dans  les  quatre  directions  que  nous  venons  de  noinnn'i'.  I.cs 
iwuteurs  de  la  Foriî  de  Volkhoiiski,  près  des  sources  du  Volga  et  de  la  Dvina  du  sud  ont 
400  métrés  d'élévation  absolue  :  elles  n'oflVent  aucun  escarpement  extérieur  et  iu>  pn'scntent 
A  l'œil  qu'un  plan  doucement  incliné  ;  aussi  les  indigènes  dési;;nent-ils  cette  contrée  suiis  le 
nom  de  la  Plame-Haute.  Mais  les  rivières  et  les  lac>,  prorondémenl  tMicaissés,  ont  des  bords 
eiM;arpés,  formé»  de  couches  de  calcaire  coquillior.  d'ardoise  el  de  gypse;  les  hloes  et  |)ierres 
granitiques,  semés  à  la  surface,  semblent,  à  quelques  géologues,  les  diéhris  d'une  grande  inon- 
dation. 

Le  climat  de  ces  plaines  peut  être  considéré  sous  quatre  divisions  principales  :  1"  Les  gou- 
vernements de  Novgorod,  de  ïver,  de  l'skov,  de  \  itebsk  et  de  Smolensk  doivent  à.  la  plus 
grande  élévation  de  leur  sol  et  à  leur  éloignement  de  la  mer  un  climat  Ideii  |)Ims  rigoureux 
que  les  provinces  livoniennes;  les  fleuves  restent  d'ordinaire  couverts  de  glace  <lepiiis  le 
20 novembre  jusque  vers  le  t"  avril.  I. 'hiver  de  tSTJ,  qui  concourut  à  détruire  les  restes  de 
l'armée  française,  déjà  désorganisée  pur  le  manque  de  vivres  et  un  grand  nombre  de  cojnliats 
meurtriers,  n'était  point  du  tout  un  phénomène  extraordinaire;  ï''  les  gonvonieniitiisd'la- 
roslav,  de  Vladimir,  de  Kostroma  et  de  Mjuii-NoNgorud.  grAce  au  ni\eun  intérieur  de  leur  sol, 
jouissent  d'une  température  bien  plus  douce,  quoique  en  partie  sous  la  même  latitude  septen- 
trionale que  les  cinq  gouvernements  du  plateau  de  \olkliouski;  cependant,  cette  ditléienee 
consiste  plus  dans  la  chaleur  plus  forte  des  étés  que  dans  une  moindre  durée  des  gelées.  Les 
fleuves  restent  aussi  longtemps  enchaînés  par  la  glace;  les  printemps  et  les  automnes,  plus 
humides  et  plus  variables,  ne  sont  pas  sans  quelques  inconvénients,  surtout  pour  la  santé; 
mai?  ils  favorisent  peut-être  la  culture  des  pommes,  du  chanvre  et  du  lin,  propre  à  celle  ré- 
gion; 3°  la  grande  masse  centrale  du  plateau,  comprenant  les  gouverniuients  de  .\loscu:i,  de 
Toula,  de  Kalouga,  d'Orel  (partie  du  nord),  de  Kiazan  et  de  ïamimv,  semble  jouir  d'un  cli- 
mat un  peu  plus  doux,  mais  aussi  plus  variable  et  plus  humide  que  les  deux  zones  piécé- 
dentes.  Les  froids  de  30,  et  même  de  i7  degrés,  sont  des  phénomènes  rares  à  Moscou  ;  les  cha- 
leurs excessives  le  sont  de  même.  Des  temps  orageux  interrompent  (|ueb|uerois  l'hiver  quinze 
jours,  ainsi  qu'à  Saint-Pétersbourg;  mais,  en  prenant  les  nnnées  entières,  on  y  compte 
presque  autant  de  jours  où  le  thermomètre  descend  au-dessous  de  zéro.  Les  époques  du  dé- 
gel aes  rivières  prouvent  la  progression  du  froid  vers  l'est,  circonstance  qui  empêche  Miazan 
et  Tambov  de  jouir  des  avantages  que  leur  latitude  plus  méridionale  semblait  prometne; 
4»  les  gouvernements  d'Orel  (partie  sud),  de  Koursk  et  de  Voronej  éprouvent  entin  un  adou- 
cissement sensible  dans  l'apparition  plus  hâtive  du  printemps  et  dans  la  lenipéralure  plus  con- 
stante de  l'été;  mais  ces  provinces  mêmes,  sous  le  5(i*  parallèle,  ont  à  redouter  une  courte 
invasion  de  l'hiver  de  Moscou;  les  plaines,  sans  abri,  y  ouvrent  un  accès  lilire  aux  vents  gla- 
cés des  monts  Curais.  C'est  A  Koursk,  et  plus  encore  à  Voronei,  que  la  végétation  cliange 
d'aspect;  les  arbres  conifères  ce*!'?.nt  de  dominer;  le  feuillage  ae  chênes  remiilace  les  ai- 
guilles des  pins;  les  herbes,  plu,.-  succulentes,  cou\reni  les  prairies  énuiillées  de  Heurs,  où 
une  race  plus  forte  de  bêles  à  coiues  annonce  une  nature  plus  \igourcuse. 

En  comparant  les  statistiques  particulières,  il  nous  paraît  que,  jusqu'au  lil"  parallèle,  les 
pins,  les  sapins  et  les  autres  conifères  dominent  dans  les  forêts.  Jus(|u'au  So'  ou  Hi",  ce  sont 
les  bouleaux  el  les  peupliers-trembles;  à  cette  latilude,  le  tilleul  l'orme  des  foièls  eotisidé- 
rables.  Les  chênes,  clair-semi^  sur  le  plateau  central,  prospèrent  vers  les  oi"  et  iil'  paral- 
lèles; mais,  dans  la  vallée  du  Volga,  ils  sont  déjà  beaux  el  nombreux  sous  le  bH".  Dans  la  n'- 
gfonoù  prospère  cet  arbre,  les  forêts  ollrenl  aussi  en  quantité  Vacer  tntnricum.  ou  érable  de 
Russie,  le  peuplier  blanc  et  le  cliarme  ;  mais  le  hêtre,  connu  en  Livonie,  ne  monte  pus  jus- 
qu'à Smolensk  et  ne  dépasse  guère  les  plaines  de  la  Petite-ltussic  ;  le  châtaignier  et  le  noyer 
ne  viennent  pas  non  plus  sur  le  plateau  central.  L'exploitation  des  bois  pour  la  marine  est 
active  dans  les  parties  nord-ouest  de  la  Hussie  centrale;  plus  loin,  les  beaux  sapins  et  les  mé- 
lèzes deviennent  moins  communs.  Au  sud  de  Moscou,  et  surtout  à  Orel,  à  Koursk,  les  forêts 
sont  en  général  moins  belles,  et,  en  quelques  endroits,  épuisées.  Outre  l'exploitation  des  Lois 
de  construction  et  de  rhaufl'age,  les  paysans  tirent  de  la  térébenthine,  du  goudron  et  du  noir 
da  fumée  des  pins  et  des  autres  arbres  résinaui.  L'écorce  du  bouleau  fournil  du  tan,  el  l'on  en 
faikMMii  <et  BOitu  nndes,  éua  lesquelles  «p  cenaerve  du  caviai-,  du  beurre,  des  fruits.  Lea 
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feuilles  sont  employées  h  teindre  en  jaune  ;  l'eau  qu'on  tire  du  bouleau,  au  printemps,  est  ici 
une  l)oisson  saine,  aciduk'e  et  nulleniunl  d^'^agriialile.  Apn'ïs  le  bouleau,  le  tilleul  rst  l'arhie 
le  plus  commun.  On  l'emploie  plus  utilement  en  Itussie  qu'ailleurs;  l'Ocorce  sert  à  faire  des 
corbeilles,  des  coffres,  à.  couvrir  dos  maisons,  et  celle  des  jeunes  tilleuls  fournit  des  millions 
de  souliers  tressés  pour  les  paysans  ;  on  scie  le  bois  en  planches,  on  en  fait  des  bateaux,  et  on 
le  brAle  pour  en  tirer  de  la  potasse;  les  fleurs  du  tilleul  sont  une  excellente  nourriture  pour 
les  abeilles. 

Le  seigle  d'hiver  occupe  les  cultivateurs  sur  le  plateau,  de  préférence  aux  autres  céréales. 
L'orge  d  été  et  l'avoine  sont  les  grains  les  plus  abondants  après  le  seigle.  Le  froment  non- 
seulement  redoute  les  gelées  nocturnes  du  printemps,  mais  encore  la  rouille  ;  la  seule  va- 
riété nommée  lédinnka  ou  froment  de  glace  convient  parfaitement  au  climat.  Une  chose, 
dans  l'agriculture  ruuse,  a  été  jugée  digne  de  l'attention  et  même  de  l'imitation  des  peuples 
civilisés  du  Nord,  c'est  la  manière  dont  on  sèche  et  conserve  les  blés  dans  les  fours  à  blé  (en 
russe  ovin).  La  culture  du  chanvre  est  la  plus  productive  et  la  mieux  entendue  de  toutes 
celles  de  la  Hussie  centrale  :  celle  du  mûrier  blanc  ne  réussit  guère  au  delà  du  53''  parallèle. 
Parmi  les  fruits  cultivés  dans  la  llussie  centrale,  les  pommes  et  les  cerises  sont  les  plus  com- 
muns, et  ce  sont^  aussi  presque  les  seuls  dont  on  »it  soigné  la  culture.  Les  différentes  espèces 
de  lomincs  que  l'un  récolte  dans  la  Russie  centrale  viennent  d'Astrakhan,  de  la  Perse  et  de  la 
Kabardie  :  on  voit  rarement  les  espèces  européennes.  On  remarque  surtout  les  pommes  de  Ki- 
rcvsk,  grosses  comme  la  tôte  d'un  enfant,  et  dont  une  seule  pèse  jusqu'à  deux  kilogrammes; 
elles  ont  un  goût  vineux  très-agréable.  Dan?  les  gouvernements  de  Vladimir  et  de  Moscou,  on 
trouve  une  espèce  de  pommes  transparentes, qui  vient  de  la  Chine,  selon  les  uns,  de  la  Crimée, 
selon  les  autres;  on  les  nomme  naliv nié  iabloki,  c'est-à-dire  pommes  transparentes.  Les 
pommes  de  Riazan  et  de  Kalouga  sont  aussi  recherchées.  La  fabrication  du  cidre  et  le  débit 
des  pommes  sont  une  branche  d'industrie  très-intéress;mte.  Les  forêts  de  pommiers  sauvages 
ne  dépassent  guère  le  49°  parallèle,  et  c'est,  par  conséquent,  l'industrie  qui  a  produit  les  im- 
menses vergers  sur  les  bords  de  l'Oka  et  du  Volga  moyen.  Le  cerisier  et  le  prunier  sauvages 
viennent  spontanément,  niais  isolément,  jusqu'au  bb"  parallèle;  le  premier  forme  même  des 
bois  entiers  dans  les  gouvernements  de  Voronej  et  de  Vladimir.  Le  Jardinage  est  généralement 
négligé  dans  la  Hussie  centrale.  Par  une  exception  singulière,  les  jardiniers  de  Rostov,  dans  le 
gouvernement  d'Iaroslav,  sont  peut-être  les  plus  habiifes  de  l'Iîuvope  dans  leur  art.  Le  peuple 
russe  aime  avant  tout  les  chanipignons,  et  la  nature  complaisante  lui  en  fournit  en  abondance. 

Le  règne  animal  de  la  Russie  centrale  n'a,  pas  plus  que  la  végétation,  un  caractère  distinct. 
Au  nord,  le  renne,  au  midi,  le  chameau,  toucnenl  à  l'extrême  lisière  de  cette  répion,  mais  n'y 
entrent  pas.  Les  autres  animaux  des  régions  voisines  lui  sont  comnmns.  L'ours,  le  loup,  le 
glouton,  l'écureuil,  le  lièvre  et  le  chevreuil  sont  les  espèces  dominantes  dans  les  forêts.  L'élan 
y  trouve  bien  son  climat,  mais  il  fuit  le  chasseur  jusque  dans  les  retraites  les  plus  inacces- 
sibles. L'unis  ou  aurochs  a  disparu;  le  cerf  a  <limiiiué  en  nombre.  A  l'orient  de  l'Oka 
et  du  Voronej,  où  les  plaines  incultes  se  montrent,  on  voit  le  sol  creusé  par  le  sorex  moscha- 
lus,  le  mus  àecumanns,  la  marmotte  russe,  le  mus  cricrtus  et  d'autres  animaux  rongeurs. 
Les  animaux  domestiques  ne  sont  pas  d'une  belle  race.  Le  bœuf  est  plus  maigre  et  plus  os- 
seux que  celui  de  la  Petite-Russie.  Le  mouton  russe,  simple  variété  de  noire  espèce  com- 
nmne,  porte  une  laine  grossière;  mais  la  peau  des  agneaux,  immolés  quelquefois  avant  de 
naître,  fournit  une  fourrure  délicate.  On  veniarque  la  vélocité  des  coursiers  cosaques  et  la  ro- 
buste patience  des  chevaux  finnois;  ces  qualités  sont  réunies,  dans  un  moindre  degré,  dans 
le  cheval  russe  proprement  '^'<<-  C'est  la  race  animale  dominante  et  chérie  dans  la  Russie 
centrale. 

Lu  gouvernciucut  de  No  )  se  distingue  par  le  froid  et  par  la  stérilité.  Dans  sa  vaste 

extension  au  nord-est,  il  co^  .  ses  déserts  avec  ceux  de  Vologda  et  d'Olonetz.  A  Biélozersk 
etàKirilov,  l'hiver  commence  quinze  jours  plus  tût  qu'à  Saint-Pétersbourg.  Même  les  environs 
de  Novgorod  ne  sont  ni  fertiles  ni  bien  cultivés.  Le  seigle,  le  chanvre  et  le  lin  fournissent  pour- 
ant  un  excédait  ■  mais  les  forêts,  qui  occupent  un  cinquième  de  ce  vaste  territoire,  sont,  avec 
!a  pêche,  lu  priiicipale  ressource  des  habitants. 

La  ville  de  Noogorod,  avec  le  surnom  Véliki,  la  grande,  est  un  débris  historique  Kllc  pré- 
sente encore  une  vaste  enceinte  sur  les  deux  bords  du  Volkhov,  mais  n'a  que  17000  liabi- 
ants.  Une  espèce  de  citadelle,  appelée  le  Kreml,  fut  liâlie,  en  t044,  par  le  grand-duc  Vladi- 
air  larotlavitch,  et  restaurée,  en  1490,  par  Ivan  Vasiliévich  111.  —  On  remarque  le  vicu\ 
jialais  des  tzars,  maintenant  occupé  par  le  gouverneur.  La  catnédrale  de  Sainte-Sophie  est 
:icut-êire  la  plus  ancienne  de  la  Russie;  elle  fut  construite  en  bois  en  S)02,  et  en  picrro 
Ml  lOSl,  sur  le  modèle  de  Sainte-Sophie  de  Conslantinople.  Novgorod  était,  dans  les  xii'  el 
.111°  siècles,  le  centre  d'une  république  riche  et  puissante;  son  territoire  s'étendait  jusqu'à  la 
nev  Blancbe  et  jusqu'au  fleuve  Obi;  elle  disputait  la  Finlande  aux  Suédois.  V.n  1135,  il  s'y  lit 
uie  révolution.  On  rendit  la  couronne  élective  et  l'on  introduisit  une  forme  de  gouvernement 
iiixle.  Rn  I2':6,  les  villes  hanséatiques  y  établirent  un  de  leurs  quatre  grands  comptoirs;  tout 
I'  commerce  de  la  Hussie  s'y  concentrait.  Quelques  auteurs  prétendent  que  la  seule  ville  de 
>ovgorod  renfermait  alors  400  000  habitants.  Le  xv°  siècle  vit  déjà  la  république  de  Novgorod 
échoir  de  sa  grandeur,  et,  en  1^78,  Ivan  Vasiliévilch  IV  la  soumit  entièrement  et  la 
uina.I.a  fondation  de  Saint-Péleisbourg  lui  ôla  le  peu  d'importance  qui  lui  restait.  Elle  ne 
-uisiste  aujourd'hui  que  par  le  commerce  d'expédition  entre  Saint-Pétersbourg  et  Moscou. 
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Parmi  les  autres  \illes,  nous  distinguerons,  au  sud  du  lac  llmen,  Staraia-Hnus,ia,  qui  a  des 
salines  et  qui  est  considért'e  (ainsi  que  son  nom  l'indique)  connue  la  plus  ancienne  capitale 
des  Kusses-Varègues.  —  Sur  la  route  do  Saint-Pétersbourg  à  Moscou,  par  Novgorod,  est 
Krestzy,  sur  le  plateau  du  Valdaï,  avec  un  palais  impL-rial.  —  Valilat,  prî-s  du  Ir.c  de  ce  nom, 
appartint,  jusqu'en  1764,  au  couvent  d'Ioerukoi.  —  A  Korilov  et  à  Biéloznsk,  sur  le  lac 
Blanc  (B'xélo-Ozéro),  la  peinture  des  images  de  saints  est  très-lucrative.  —  Tikhoin  est  célèbre 
par  une  image  miraculeuse  de  la  Vierge,  qui  attire  dans  un  couvent  de  moines  un  grand 
nombre  de  pèlerins. 

Les  deux  «ouvernemeniM  do  Pakav  et  de  viicbak  se  ressemblent  absolument  sous  les  rap- 
ports physiques:  ce  sont  les  terrasses  septenirionalc,  occidentale  et  méridionale  du  plateau 
de  Volkhonski,  qui  en  forme  l'intérieur.  Aux  environs  de  Véliki-Louki  et  d'Opotcha,  le  ter- 
rain est  parsemé  de  blocs  de  gtanite,  et,  pour  ainsi  dire,  criblé  do  petits  lacs  où  fourniillc  le 
salmo  eperlnnm.  De  ces  hautes  plaines,  ou  descend  vers  la  Dvina,  au  sud-ouesl,  et  vers  le 
grand  lac  Peïpous  on  Tchoudskoé ,  par  de»  pentes  très-douces,  l'n  ciel  néi)uloux  couvre  ce 
pays  maigre  et  peu  fertile,  qui,  pourtant,  grâce  à  sa  faible  population,  exporte  de  grandes 
quantités  de  grains,  surtout  du  seigle.  La  culture  la  plus  lucrative  est  celle  du  chanvre  et  du 
lin.  A  peine  voit-on  un  chêne,  un  pommier;  mais  le  prunus  padiis  abonde;  les  ruches  d'a- 
beilles sont  des  troncs  d'ari)res  creux;  tout  est  sauvage,  mais  non  pas  sans  quelques  parties 
pittoresques.  L'eau  des  lacs,  extrâmemcnt  limpide,  mont>'e  le  fond  à  découvert.  L'écureuil 
volant  anime  les  forêts,  qui  fournissent  des  niftts,  des  poutres,  des  planches.  La  Vélikaïa- 
Réka,  c'est-à-diro  la  grande  rivière,  coule  avec  rapidité  vers  le  lac  de  Pskov,  qui  forme  une 
partie  de  celui  de  Peïpous. 

La  population  est  très-mûlée.  A  l'ouest  de  la  Vélikaïa,  surtout  dans  l'ancienne  Livonie  polo- 
naise, les  paysans  sont  lettons  ;  la  noblesse  est  allemande  ou  polonaise.  Dans  la  majeuve  par- 
tie du  gouvernement  de  Pskov,  les  halùtants  de  toutes  les  classes  sont  russes,  et  distingués  dés- 
avanlageusement  de  leurs  autres  compatriotes  par  leur  paresse  et  leur  défaut  de  vivacité;  il  y 
H  quelques  colonies  de  Finnois-lngriens,  d'Esthoniens  et  d'Allemands-Livoniens. 

Ûiiiis  le  (louveriienn'iit  de  Vilfbsk,  débris  de  l'ancienne  Mthuanic,  nous  remarquons,  on  iillan  t 
du  nord  au  sud,surla  riveilroite  de  la  Dvina  ou  Duna,  /)i//ia/;oi«/v/, ancien  clicf-liiHi  de  la  Livo- 
nie polonaise,  et  assez  importante  par  ses  fortifications  — Ri'jUzno»  Hejilzy.  sur  larivetinuclie 
àcAalirjilza,  parait  avoir  été  considérable  au  temps  des  chevj^lifrs  Iciiloiiiiiues.  —  Pnlolsk, 
ville  de  10  000  liahitanls,  anciennement  capitale  d'un  pe!it  l'oyiminc  Miiinliii.ive.  le  fui  en- 
mile,  depuis  le  X''  siècle  juscju'au  xni*',  d'uu  grand-duché  rusï-e.  iniiih'  ii;ir  l-i  islu\ .  '.\U  de  \  l;i- 
diniir  le  grand. —  Ft/W(«fc,«|ui  compte;'!  0(I0  haliilanlset  fiiil  un  conniierce  très-actif  avec  liii;a, 
est  sur  la  Dvina.—  Drissn  est  célèlire  par  le  camp  relnmciié  (]iry  élevé  ic  ni  les  ltus^esen  LSI  2, 

l'skov  ou  l'icskov,  située  sur  la  Vélikaïa,  compte  17  000  liaMlauts.  Dans  lu  Ciilliédrale  du 
Sainte-Sophie,  remarquable  parla  ricluisso  de  ses  ornements,  ou  \oil  le  louilicui  de  siiiiil 
Timotliée,  guerrier  fameux  cliez  les  l'sko\ieiis  sous  le  nom  de  prince  Domaule  ou  Doruiiiiile,, 
et  qui  fui,  au  xur'  siècle,  le  chef  de  la  petite  répulili(iue  de  l'skov.  —  l/iincieuue  Isbnr^k, 
peiite  ville  sur  un  l'c,  servait,  ou  ^Mi,  de  résidence  un  prince  russo-varègue  iruuvor,  IVère 
de  Hurik.  —  Poiklioc  paraît  élre  fori  ancienne  aussi.  —  OjKit'hk  i  est  lenonuiiée  pour  la 
beauté  de  son  lin.  —  Vi'Uki-Lmiki  possède  des  fabriques  de  cuirs  estimés.  —  'J'of'iiit'lz  exporte 
les  produits  du  pays  pur  la  Dvina. 

Ln  passant  la  Ihinu,  nous  nous  ti'ouvons  sur  un  plateau  moins  humide  el  moins  maréca- 
geux, qu'occupe  le  K«uv«Tm>iii<'iii  €i««  MiiMi<>n!.k.  I.'lii\er  y  est  lonj;  el  Irès-riyonreux,  mais  les 
vives  chaleurs  de  l'été  dé\eliippenl  une  xégéialion  vigoureuse.  Les  forêts  fourtiissenl  de  beaux 
niftis  à  Kiga,  du  bois  de  consiruclion  et  de  cliaiilVage  -i  Kiev.  Le  chanvre,  le  lin,  la  cire,  le 
suif,  les  chevaux,  les  bœufs,  les  cochons  et  autres  articles  d'exportation  enrichissent  les  cam- 
pagnes. L'industrie  de  simples  ^illaJJ,eoiscs  produit  du  drap,  des  toiles  el  surtout  des  tapis 
recherchés.  Les  \illages,  quoique  hfttis  à  la  russe,  ont  l'air  plus  riant,  et  qucl(|ues  plantations 
d'arbres  ombragent  du  moins  les  cabanes,  (/est  la  route  vulgaire  pour  attaquer  la  llussie 
en  venant  de  la  Pologne;  mais  Charles  XII,  en  la  dédaignant,  eut  plus  de  raison  que  de 
8uc':ès.  La  ville  de  Siiuilfiisk,  aniique  boulevard  de  l'empire  Itusse,  a  une  réputation  po- 
pulaire de  sainteté  peu  inférieure  à  celle  de  Moscou,  liâtie  en  amphithéiltre,  cette  ville  de 
17000  haliitants,  chef-lieu  du  gou\crnemenl,  se  présente  avec  avantage;  ses  nmrailles,  hautes 
de  10  mettes,  et  surtout  les  tours  qui  les  garnissent,  offrent  dans  les  détails  de  leur  construc- 
tion, entre  autres  dans  celle  des  mâchicoulis,  ainsi  que  dans  la  manière  dont  elles  se  flan- 
quent et  se  défilent,  un  problème  très-curieux  aux  historiens  des  sciences  militaires.  LUe  n'en 
fut  pas  moins  prise  parles  Français,  en  181 1.  De  ses  deux  cathédrales,  qui  datent  du  xii'  siè- 
cle, celle  de  Saint-Michel  est  considérée  comme  un  des  plus  célèbres  morceaux  d'architecture 
de  l'Europe  septentrionale. —  Ditrognhnuje ;  —  Viiizma.  qui  fait  commerce  de  pain  d'épice 
d'une  grande  réputation;  —  Gjalsk,  qui  a  un  port  animé  par  les  exportations  de  grains,  de 
chanvre,  de  lin,  de  cire  et  de  miel  pour  Saint-;*étersbourg,  sont  les  principales  villes  du  gou- 
vernement. 

Nommons  aussi  le  village  de  fi'ra«noi,  qui  rappelle  une  des  scènes  de  désastres  éprouvés  par 
les  Français  à  la  retraite  de  Moscou. 

En  suivant  les  affluents  du  Volga,  nous  passons  dans  le  Bonvcnement  de  Tvcr.  Le  Volga  lui- 
même  V  naît,  et,  en  sortant  de  son  lac  natal,  n'étant  encore  qu'un  ruisseau  de  moins  d'un 
Qiètre  de  large,  il  roule  avec  bruit  et  avec  rapidité.  C'est,  vers  l'occident,  une  contrée  Irès-éle- 
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vt'e.  froide  et  peu  fertile,  mais  remplie  de  forOls  superlics.  La  partie  orientale,  plus  hasbo, 
jouit  d'un  cliniul  plus  leii'ptTi^,  et  les  cunuu.v  qui  lient  la  navigation  du  Voiga  à  celle  de  la 
Névu,  en  passant  par  ce  gouveinuiueiit,  y  répiindont  une  grande  activité  coinmcrcinle. 
Tver,  sur  le  rlicniiii  de  fer  do  Saint-IV-tersbourg  i  Moscou,  avec  20000  liabilanta,  compte 
arnii  los  ville»  importantes  de  l'empire  et  oarmi  les  plus  régulièrement  bAties.  —  On  voit  à 
ver  (les  centaines  de  barques  réunies  pour  passer  du  Volga  dans  le  canal  de  Vychnii-Voln- 
lehok.  I.a  ville  de  ce  nom  est  aussi  Irùs-vivante;  il  y  passe  chaque  année  plus  do  2  000  em- 
barcations deslinécs  pourSaint-l'élersbourg.  —  Turjok,  ville  riante,  compte  14  000  habitants, 
et  ses  l'al)ri(iuos  de  murociuin  brodé  ont  un  tri^s-grand  débit.  —  Ostachkov,  Bjev-Vladiiniron, 
Kacliin,  Uieji't„k,  Zotiblzov,  Slaritza,  hnHaziii,  Vésiégonsk,  où  il  se  tient  deux  grandes 
foires,  sont  les  nulles  villes  principales  de  ce  pajs.  •• 

Nous  voilà  arrivés  dans  le  noyau  de  l'empire  tinsse,  dans  la  province  centrale,  une  des  mieux 
peuplées,  des  mieux  cultivées,  tuais  surloutdesphis  industrielles:  le  sonverncmrnt  de  Maneuu. 
Le  solj  argileux  ou  sablonneux,  n'y  est  pas  des  plus  fertiles;  il  est  en  partie  couvert  de  bruyères 
et  de  marais.  Les  districts  du  nord  et  de  l'est  sont  bien  pourvus  de  bois.  Les  autres  parties 
sont  culiivées  en  seigle,  en  orge,  en  froment  d'été;  mais,  pris  dans  son  ensimible,  le  gouver- 
nement a  besoin  de  grains  et  de  bestiaux.  I^es  asperges,  les  prunes,  les  pommes  nnlivnié  do 
Moscou,  ont  de  la  réputation.  L'industrie  manufacturière,  répandue  depuis  la  capilule  jusque 
dans  les  bourgades  et  les  villages,  embrasse  les  draps  communs,  les  soieries,  les  indiennes,  les 
toiles  comnmnes,  les  toiles  à  voiles,  le  linge  de  table,  les  chapeaux,  les  cuirs,  le  maroquin,  les 

fiapiers,  l'eau-de-vie,  la  poterie  comnume,  la  porcelaine,  les  ouvrages  an  quincaillerie,  Icsuif, 
es  chandelles,  et  toutes  autres  sortes  de  produits  naturels  du  pays.  Outre  les  grandes  fabriques, 
chaque  famille  a  sa  pelik;  industrie  domestique.  La  ville  de  Moscou  fait  un  immense  com- 
merce intérieur.  Les  maisons  russes  do  Moscou  exploitent  tout  ce  vaste  empire  jusqu'à  Kiiikhta, 
et  leurs  opérations  directes  atteignent  en  même  temps  Paris  et  New- York,  l'é-king  et  Londres, 
Samarkand  et  Hambourg.  • 

Cuiileniplons  cette  fumeuse  cité  qu'un  patriotisme  barbare  osa  Immoler  comme  une  grande 
liéealombc  sur  l'autel  de  l'honneur  national,  mais  qui  bientôt  se  releva  de  ses  cendres  plus 
brillante  et  sans  avoir  pourtant  perdu  son  caractère  original.  ifo.v/rt)a  (car  c'est  son  nom  véri- 
talde),  la  vraie  capitale  de  la  nation  russe,  la  idinte  ville  de  Moskva,  la  Nouvelle  Jérusalem 
terrestre  de  l'église  gréco-russe,  es!  située  assez  agréablement  aux  bords  de  la  rivière  du  n)éme 
nom  et  de  l'iaousa,  sur  un  terrain  ondulé,  au  pied  des  hauteurs  appelées  les  Collini's  aux  Moi- 
neaux. Oux  qui  reculent  le  plus  l'origine  de  Moscou  lui  donnent  pour  fondateur  OIeg,  qui 
régnait  en  882,  pendant  la  minorité  d'Igor,  fils  de  Iturik  ;  ceux  qui  ne  rapportent  son  origine 
qu'à  une  époque  historique  bien  constatée,  no  la  font  remonter  qu'au  temps  du  prince 
Youri-Vludimirovitch  Dqlgorouki. 

Oetic  ancienne  capitale  de  l'empire  jouit  encore  de  la  préséance  sur  toutes  les  autres  villes 
russes;  les  empereurs  viennent  touiours  s'y  faire  couronner  :  elle  est  aussi  la  résidence  des 
familles  les  plus  anciennes  et  les  plus  riches  de  la  noblesse,  d'une  section  du  saint  synode, 
d'une  université.  Klle  est,  après  Londres  et  Constantinople,  la  plus  grande  ville  de  l'Europe, 
puisque  son  enceinte  est  de  50  kilomètres.  Mais  cette  étendue  ne  vient  que  de  la  manière  dont 
fa  ville  est  bàlie  :  des  maisons  à  un  seul  étage,  souvent  de  vérilables  cabanes;  quelques  palais, 
avec  des  jardins  immenses;  de  nombreuses  chapelles  et  églises  :  voilà  le  biz  trre  mélange  qui 
compubO  cette  ville.  Toutes  les  églises  ont  leurs  nombreuses  coupoles,  les  unes  peintes  en 
rouge  ou  en  vert,  les  autres  couvertes  de  fer-blanc  ou  de  cuivre  duré  avec  beaucoup  de  soin  : 
ces  coupoles,  au  nombre  de  plus  de  1  200,  sont  sui  montées  d'une  croix,  avec  un  croissant. 
Qu'on  se  ligure  le  spectacle  singulier  que  doit  offrir  cet  amas  de  constructions  si  disparates, 
lorsque  le  soleil  du  matin  darde  ses  rayons  sur  les  groupes  qu'elles  forment  1  C'est  dans  ce  mo- 
ment qu'il  faut  monter  à  la  tour  d'Ivan,  pour  prendre  une  vue  générale  de  cette  vaste  cité. 
L'irrégularité  des  constructions  de  Moscou  donne  à  cette  ville  un  aspect  étrange,  qu'on  ne 

Sourrail  trouver  ailleurs  :  un  dAme  indien  près  d'une  tour  gothique,  un  éditlce  grec  à  cOté 
'une  coupole  orientale,  présentent  aux  regards  étonnés  une  bigarrur'^  qui  n'appelle  pas  l'ad- 
miration, mais  qui  pourtant  n'est  pas  sans  charmes,  (^ette  i)igarrure  est  moindre  sans  doute 
aujourd'hui  qu'avant  le  terrible  incendie  de  1812,  car  les  maisons  particulières  qui  avaient 
disparu  dans  les  flammes  orit  été  reconstruites  d'après  un  système  d'architecture  à  pea  près 
régulier;  mais  elle  existe  toujours  dans  les  éditices  publics  et  dans  les  églises,  auxcjuclles  on  a 
dû  conserver,  en  les  réparant,  leur  physionomie  prmiilive.  Les  constructions  en  pierre  ont  en 
grande  partie  lëmplacé  les  maisons  de  bois;  les  rues  et  les  places  publiques  ont  gagné  en  ré- 
gularité, quoique  l'ancien  mélange  subsiste,  et  quoiqu'il  ait  fallu  conserver  1 60U  bAlimcntB 
échappés  à  l'incendie.     '  ' 

Moscou  est  toujours  composée  de  cinq  principales  parties  :  le  Kreml  ou  Kremlin,  ou  la  ci- 
tadelle; le  Kitaïgorod;  le  Biéloigorod,  le  Zemieuoi'Oorod  et  les  Slobodes  ou  faubourgs.  Cha- 
cun de  ces  grands  quartiers  a  une  enceinte  particulière,  de  telle  sorte  que  le  Kremlin  et  le 
Kitaïgorod  forment  un  centre  autour  duquel  les  autres  parties  et  les  faubourgs  s'étendent  en 
zones.  Toutes  ces  parties  se  divisent  en  arrondissements,  dont  le  nombre  total  est  de  vingt. 

Le  Kremlin  ou  Kreml  (mot  tatare  qui  signifie  château  fort,  forteresse)  est  un  polygone  ré*- 
gulier,  entouré  de  murailles  hautes  et  épaisses,  garnies  de  créneaux  et  flanquées  d'une  tour  ù 
chaque  angle.  Derrière  cette  enceinte  sombre,  ruinée  en  partie  par  les  ordres  de  Napoléon  1*', 
on  trouve  l'ancien  palais  des  Tsars,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  en  se  plagaot  «ur  une 
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vi'e.  fioiile  et  ppu  fertile,  mais  remplie  cIp  l'orOls  stipprlies.  I.a  pnriie  orlonlolc,  plus  basso, 
jouit  kl'uii  l'Iiiiiut  plus  luinpt'iiS  et  lus  ci>ii<iu.\  (|ui  liuiil  la  naviKulion  du  Vniga  à  colle  do  I» 
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zones.  Toutes  ces  parties  se  divisent  en  aiTonaisscmeiiis,  uuni  le  noiituie  loiui  e«i  ae  vingt. 

I.e  Kremlin  ou  h'reml  (mot  tatare  qui  signifie  clidleaii  fort,  forteresse)  est  un  polygone  ré- 
gulier, entouré  de  murailles  hautes  et  épaisses,  garnies  de  créneaux  et  flanquées  d'une  tour  ù 
chaque  ansle.  Derrière  cette  enceinte  sombre,  ruinée  en  partie  par  le»  ordres  de  Napoléon  1*', 
on  trouve  rancien  palais  des  Tzars,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  en  ae  pUi^aot  mr  une 
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gninrin  qui  enlouro  In  premier  iMiii^o.  Il  touche  iiii  piiltiln  liiip(''rial,  et  rcs  deux  t^illflit'it,  n^unls 
nu  piiliiiH  \n\i\\U<{\\  ((Irniiintiliiin iKilida)  rniiutMil  uu  cnHiMulile  île  l'(>ll'i<l  li>  plus  |iill(ite!<(|uo. 
I)'nuli'e\ palais  H'i''lt>\(>iit  diiiis  l'iMiiitiiili!  du  Kremlin  :  tels  sont  l'i'lui  dt>H  MituiiH-l'liiisit»  (/'i- 
tecltnni  itvnrelz),  le  piiliiiit  du  StWiiit.  Vis-iWvis  de  ce  liAtiniiiit,  >n  trouve  l'ArKciiiil.  C'est  dauH 
l'Ariteiuil  <|ue  l'on  roiiHi'i  ve  le  Irruur  du  Krcuiliii,  (|ui  xe  couiiiotte  des  joyaux  de  lu  roiirouiie 
et  d'uue  iuiioiulirnlde  ((uiuitili^  d'olijels  pri'cieux  par  leiu'  valeur  ou  piu'  Icg  souMMiirs  ({u'ils 
rotrnceiit.  I.e  pnliiiBdu  l'ntriarche,  aulrerois  le  paliiis  de  la  Croix,  renreriuel(>  Irt^nor  di-Haucicns 
nitMropolitning  et  des  pntriaicliuM.  le  Krefuliti  reiiferuui  Mois  hasiliiiucs.  \,'Aii:tomiititin  ou 
\'()ii!fjiptikni  sert  A  encrer,  A  couroiuier,  A  ruaiier  les  souveiiilus.  (l'csl  dans  celte  ('«lise  que  »c 
trouve  lu  ci''l('>l>re  iumite  de  \»  Vi<>r^n  de  Madiiuir,  nltriliuée  A  l'évau^clistit  saint  Luc.  l/église 
de  l'Archange  Michel  servait  de  sépulture  aux  c/ars.  Dans  celle  d(>  la  Mergc  ou  de  l'Auuoiuia- 
liou,  le»  neuf  couiioles  el  la  toiluie  sont  piesime  enlii'>reiuent  dorées.  1,'égli-e  du  Sauveur 
dans  les  Dois  est  la  plus  aucleune  de  Moscou  :  elle  a  été  l'uudée  eu  t;i3il.  I.u  luéiiio  euceiiito 
reut'eriue  (Micoro  d'autres  é^lisl<s,  reuiar(|ualil(^s  par  ii^irs  dorures,  el  jdus  encoio  par  ieui's 
riochrs,  tloiit  une  entre  antres,  qui  se  voit  prés  du  clocher  d7o'(»«  Vi'iikuiwi  de  Ji'un  li'UniHd, 
est  d'uue  grnsseiu'  éucrnu!  :  elle  pèse  I0:I7'J0  kllo^MMUMues.  I.e  clocher  d'hau  Vélikoï,  isolé 
des  trois  cathédrales  du  Kreudiu,  est  un  des  muinnuenls  h's  plus  remaniuahhis  et  les  pins  vé- 
nérés de  Moscou  ;  il  doniliut  toute  h  -, ille,  el  la  vue  dont  ou  ionit  du  haut  de  la  galerie  de 
retto  tour  est  vraiment  ailmiialde.  Les  anciens  fossés  du  kremlin  ont  été  nMnpIaci's  |iar  troi^ 
Vaux  [ardins. 

Le  hilii'iiiorntl.  e'cst-A-dirc  In  Villi'  (Ihiinnne,  tire  son  nom  de  ce  que  les  caravanes  chinoises 
y  venaient  Jadis  faire  le  commerce.  Il  forme  un  nolygoiut  irréKiilier  autour  d'mu;  moitié  du 
Kreudiu,  et  cotistitue  avec  lui  I  arrondissement  (le  l'a  tlilé  {(loiintsk'inr.  lue  nuiraille  l'en- 
toure, excepté  du  ciMi  où  il  est  couIIhu  an  Kreudiu.  te  miarlier  oti'ie  l'aspect  d'mn'  foire  per- 
manente ;  les  lioutiques  sont  tontes  sons  des  lU'i'ades  qui  décorent  le  frontispice  dos  liAlinieuls. 
Les  liazars  sont  plus  riches  que  ceux  mêmes  de  Saint-I'élersltoinj,'.  Un  trouve  encore  dans  lo 
Kilaï),'orod  la  douane  et  la  fameuse  église  de  la  l'roteclion  de  la  sainte  Vierge,  basilique  ap- 
pelée vuluairemenl  Vii.sUi-Hldii'unui. 

Sur  la  place  qui  décoie  cette  église,  s'élèvent,  à  l'extrémité  opposée,  les  liAliments  g(dhii|uc8 
où  siègent  les  trihunnux,  et,  au  centre,  \c  Munumenl,  beau  groupe  en  bronze  (|ui  rappelle  lo 
patriote  russe  Miuin. 

Le  Uicliiignroil  ou  la  Villf  lilnnrhf,  appelée  aussi  Mlle  du  Tzar,  environne  le»  deux  quar- 
tiers précédents,  et  lire  son  iu)m  des  murs  hlancs  qui  l'eutonraienl,  et  (|iu>  remplace  anjcuir- 
d'hui  une  lielle  ceinture  de  houlevards,  dont  les  deux  exiréudtés  alioutissent  A  lu  Moskvu. 
Pres(|ue  entièrement  consumée  en  tNI2,  elle  est  sortie  plus  belle  de  sus  cendres.  On  y  trouve 
le  dépùt  de  l'artillerie,  les  édijlces  de  l'université,  le  gynuuise  du  gouvernement,  lu"  maison 
impériale  des  aidants  trouvés,  etc. 

Le  Zemlèniivjnroil ,  ou  la  Vill»  de  Torre,  environne  lo  (|unrtier  précédent.  Il  est  ainsi  ap- 
pelé des  remparts  en  terre  qui  l'entouraient.  On  y  trouve  lu  manufacture  de  draps  do  lu  cou- 
ronne, el  l'école  de  conmierce. 

Le»  Slohnilcs,  ou  les  faubourg»  compris  dans  l'enceinte  do  la  ville,  renferment  plusieurs 
beaux  édifices.  Sur  la  rive  droite  de  l'Iaonsn,  on  voit  le  palais  impi'rial  de  la  Slolxide,  et,  près 
de  cet  édiflce,  le  palais  Lel'orl,  l'école  des  Cadets  et  le  palais  de  C,i,tlierino.  IMns  au  nord,  le 
pnlai»  d'i'llisubetli  s'élève  non  loin  de  l'iuimense  champ  de  luameuvre»  appelé  champ  de 
Sokiihiiki, 

Itan»  les  faubourgs,  se  trouvent  encore  la  caserne  de  Knmovniki,  celle  de  Spogk,  le  grand 
hApilal  militaire  fondé  par  Pierre  I",  l'hospice  Suint-André,  etc.  L'enceinte  des  faubourg»  est 
formée  par  un  fossé. 

Le  corps  impérial  des  Cadet»  occupe  la  plus  grande  partie  du  palais  de  Catherine  ;  le 
grand  théAtre  impérial  est  colossal. 

Le  uoùt  de  la  littérature  est  plus  vif  à  Moscou  qu'A  Saint-Pétersbourg;  ce  n'est  pas  seule- 
ment le  cœur  de  la  llussie,  c'en  est  aussi  lu  tôte.  Presque  tous  les  journaux  littéraires  s'y  pu- 
Mieat.  La  bibliothèque  de  l'utiiversité  est  fort  riche. 

L'aspect  «le  Moscou  rappelle  celui  que  présentent  les  cité»  asiatiques  :  son  vaste  bazar  res- 
semble aussi  A  ceux  ilc  l'Asie.  La  population  de  la  ville  était,  en  IH;i7,  de  37U  OOU  habitants  ; 
elle  est  beaucoup  plus  considérable  en  hiver  qu'en  été,  parce  que,  dans  cette  dernière  saison 
une  nombreuse  noblesse,  avec  ses  serviteur»  et  ses  fournisseurs,  altandonne  la  ville.  Mujcou 
est  jointe  A  Saint-Pétersbourg  par  un  chemin  de  fer  de  700  kilomètre»  de  longueur.  Le  climat 
est  saih  :  cette  ville  étant  située  sur  un  plateau  assez  élevé,  et  la  largeur  des  rues  offrant, 
ainsi  que  le  peu  d'élévation  de»  maisons,  une  libre  circulation  à  l'air,  les  vents  enlèvent  faci- 
lement les  miusmes  oui  peuvent  s'en  exlialer. 

Le  gouvernement  de  Moscou  renferme  encore  Dmitrov,  avec  de  nombreuses  fabriques;  — 
Vi'rbitz,  avec  une  fabrique  de  porcelaine  ;  —  h'ohmu'i,  renonmiée  par  ses  grandes  fonderies 
de  suif,  par  sa  postitia  ou  gelée  de  pommes,  sou  commerce  de  bœuf»,  dont  on  prépare  la 
chair  pour  l'exuédier  salée  A  Moscou  et  A  Saiut-Pétersbourg.  —  Serpaukhov,  qui  possède  des 
manufactures  de  toile»  A  voile»  et  des  tanneries.  —  Véréia  ;  —  Moiaisk,  ville  détruite  en  1812, 
par  suite  de  la  bataille  de  la  Moskvu,  el  qui  s'est  relevée  plus  jolie;  on  y  voit  le  célèbre  mo- 
nastère Troïtzkoi  Moiiiistir,  que  l'on  nomme  ordimiirement  Sviato-Troilzkaia  Serghiéoa- 
Lavra,  c'est-à-diro  l«  Laurier  ou  la  Couronne  de  saint  Serge,  snm  l'invocation  de  la  Sainte 
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fiinili*,  Ont  m.  dcH  lieux  de  pt'^lcrinngr  lt<«  plus  d'IiM  re»  do  la  HumIo.  —  \.a  Nniivdl'-JérU' 
KiUm,  ou  k<  ruu\i>n(  du  Vuskii'Si'iiukoi,  cA  Ogaluniunl  rtMiMiro  :  il  c»l  liAli  lur  le  inodùlv  de 
^^'^liHl'  (lu  Suiiil-Si^pulcreii  Jt^iumtloru. 

<  iluMi*  iMKin'o  UtDiniiltii,  iHi  la  luuioiino  cntrelii'iil  un  linnis;  —  Hiuiorodsk  ;  — Vninko- 
ltiiii.\k  :  —  hltn  :  —  ul  lu  Imur^  il»  liornilinu,  oi'i  m'  IImii  la  ci'li'^lii'fl  iMiliiilIt!  <lllo  du  la  MuHi(«a. 

Lct  ■nu»frn«>nifnt  air  Vlatllmlr.  i\  l'uxl  du  celui  i\i'  Moiii'uu,  pir»eillu  A  pou  piï'lt  In  (uOuin 
lol,  lu  iiiOniu  l'Iinial,  Iu.h  nii^iuuH  piodnclions  ;  il  Iburuit  des  griiinit  ul  du  pniitHU?)  ik  lit  ciipilulu. 
I.u  Jiu'diiiapt'  yiru^bil  (turlnut,  ul  l'ciii'Milaul  lu  punpiu  \it.  un  pluttluins  ptidioiU,  dn  ulmnipi- 
guoiiM,  iiuIHuiIm'i  liur  ut  «alur  pour  I  ln\ui'.  lus  liviùrut  Av  l\\iir.m'ip\  iVOk  ti'a\ui'Hunl  uuunu- 
Ncniuniunl,  ul  lu  nii'lluul  un  uiinuiiiniiua!iou  iivuu  lu  VDl^ii,  l.'dkii  charriu  dus  paillutlus  J'or. 

yinilitièii,  U\  (lu  l'-liuu.  \jlli'  anlreroiii  li'('s-('iin^lili''rMl)lu,  (|ul,  pendant  (jin'lijuu  temps,  uut 
H(-s  i^rands-diu's  paitleuliuis,  l'iindaluins  du  Mumiiu  inOinc,  u'-t  niaiuluiiani  fort  di^clniu.  — 
Siiiizil'il,  irsiduiicu  (lus  .siin\uiaiiis  axant  Mailiniii',  posnùdu  eiicoru  un  \iunv  h'remt  ou  chA- 
tuau  i'iiil,  (|ni  liiiniiu  un  minus.  Sus  uiniions  Minl  cdUM'its  .lu  >ui^ui'h,  (|ui  pioduibnnt  d'uvccl- 
li'iitus  citI-C'.  un  ^i  \i\ii\u\  niinilx'u,  (|u'ullus  riuinunl  une  I  lanciiu  i\v  u(nnnu'i'('(!  ciiiiHid(''i'»lile. 
—  l'rrciiisi'irl,  iwrv  du^  l'aliriijiius  du  toiles,  tU>  sniuiit  s  ul  i\f  cuirs,  usi  silih'u  sni'  lu  lau  Ê'Ierh- 
tfliiuvii.tHi  riciTu  lu  tiiand  unlrulunail  deux  rn'^alus  jimir  »'c\urcor  A  la  na^i^atiotl.  —  Mou- 
rmii,  sur  l'tika.  an(  lunnu  riViduncu  des  |irin('("^  des  Mm  dijuins,  p(iss('(l(>  dus  mannlaetures  de 
unir  ul  du  liide>,  ul  pln>ii'iirs  sa^onnurii's.  Dans  lu  xnisinimu,  on  trunxe  de  riclicit  mine»  do  fur 
ul  di'  |)uis>anls  liions  d'alli.llru.  —  M  IrnLi  pii>-(''du  unu  liullu  \urruriu  ol  de»  rurgus  iiupor- 
lanlus,  —  Sdiiliiiilii  Osl  runi:n'(|ualde  par  la  liulle  ('glisi>  (|U(!  t.nihurinc  il  y  tll  liAlir.  — 
.1/  .nniiliiiv  p('Ssi''(lu  nu  liiiias  iinpi'rial.  -  (]luiiii-i  Uunnil  un  \i\n\n\  nonilire  de  inaruliunds 
cidporlunrs  (|iii  ;iar((iiM'UMl  linit  l'unipiru.  —  Vinzinlii  ol  une  Joliu  pulile  xilUinù  l'on  ral)i'i(|ue 
liuaiKonp  du  loiles;  —  a  llnmlJuiri'lz.  lus  i'ennni'^  l'ont  un  lil  lies-esliiiuV  (lu  a  dunni^  le  initn 
du  Milidliii  li'isiiiiii.\h-  Il  la  n'-nuiun  d  nuu  di/.uiii(!  (ri'laldi>!iunM'nts  (jù  l'un  ralii'i(|uu  dan  in- 
diennes, (le>  nuiucliiiirs,  dus  Ciiliuols.  ulc. 

t.e  ^iiuxeriieiiiunl  reulernu^  des  l'ori^es,  des  Usines,  desumiiufactun!»,  mais  l'agricultuie  n'y 
llunrit  gin"-!!'. 

I.a  silualiin  (dus  seplunlrinnale  du  K«ut<'i'»<*>"<*n<  «l'iuroMiiv  y  rend  le  eliniat  plus  rigou- 
reux i|ne  dans  le  pr('('(''i!unl.  Le  sol,  (|ui  n'est  (|ue  d'iun'  l'erlililé  nu'dincru,  ne  duiino  pas 
lies  ri'((dles  alxiiidanlus  un  j^rains,  lu  lin  y  l'éussil  mieux,  el  l'art  du  .jardinage,  ])nussé 
Irus-IcMii,  l'iuniiil  à  rex|M)rtatiou;  on  expédie  du  poissun  i\  Saiiil-l'iMursIiunrg  ut  à  .Muscon.  Los 
jialdlanls  di;  la  uanjpagn(>  s'untrutiunnunt  par  leur  industrie  duniesli()ue  eu  faisunt  des  bas, 
dus  IkmiuuIs  ul  d'antrus  ulijels  eu  luiu(!  el  eu  lin.  Ileaucoui)  d'individus  (Muigrent  loniporaire- 
nienl  dans  d'autres  provinces,  où  ils  survent  comme  jardiniers,  vuitnriors,  Iwtelicrs,  ou  comme 
ouvriers. 

larosliiv  uu  larnslavl,  sur  lo  Volga,  est  une  des  villes  les 'plus  industrieuses  de  l'empire  : 
elle  touipic  :i'.!UUU  Iniliitaids.  Les  nuuiuractures  de  toiles,  de  soieries  et  do  cuirs  maroquinés 
Bout  lr(''s-tlorissante8.  Il  s'y  tient  deux  foires  annuelles.  L'i^colo  des  sciences,  fond(Se  et  riche- 
ment dult'e  par  un  des  princes  Di^midov,  a  le  rang  d'université. 

Hoslov,  sur  lo  lac  du  mOme  nom,  où  Pierre  le  (îrand  pnMudait  à  ses  victoires  navales,  a 
une  Toire  annuelle  où  il  se  l'ait  de  grandes  alVaires.  Co  fut  longtemps  la  capitale  d'un  gilmd- 
ducliL'  particulier.  —  Hybiitsk  a  des  fonderies  de  suif,  des  ral)ri(|ues  de  toiles  et  de  cuirs.  — 
Ouifittch,  sur  le  Volga,  Homanov-Burisogliebsk,  Mologa,  sont  dus  villes  connnerçantes  et  ma- 
nu(acturi('>re8. 

Le  couvernenient  rie  H»Mironi«  est  moins  industrieux  que  le  jU'écOdent,  mais  il  est  riche 
en  liclles  forCts  où  le  tilleul  prospère,  le  long  des  liords  de  la  Yellougu;  les  pins  et  les  bou- 
leaux omkrugent  les  rives  un  peu  plus  sauvages  de  VOinija.  Le  cliunit  éprouve  un  refroidis- 
sement notalHc  lorsqu'on  s'avance  vers  l'est. 

Les  habitants  A'iourévetz-Pni  olakii,  sin-  le  Volga,  doivent  leur  aisance  au  commerce  que 
leur  procure  la  navigation  du  fleuve.  —  Kostromu  M5  000  hab.).  chef-lieu  du  gouvernement, 
fuit  de  bons  cuirs  maroquinés,  du  savon  et  des  toiles.  -  Un  distingue  encore  Nén'khta,  qui 
fait  un  grand  conmicrce  de  toiles;  —  Gnlilcli;  —  Kinechmn,  qui  a  de  grandes  manufaclures 
de  toiles;  —  Vaniavin,  et  Velloiiya,  qui  fabriquent  et  exportent  une  grande  quantitti  de  vais- 
selle de  bois. 

Le  gauveraonicnt  rie  i«ijaii«ilovgorori  est  un  des  plus  beaux  pavs  de  la  Russie,  celui  peut- 
être  que  la  nature  destine,  plus  encore  que  Moscou,  à  devenir  lo  centre  de  l'empire.  Des 
collines  agréaiilement  variées,  des  saisons  réguliiires  et  assez  tempérées,   un  sol  fertile, 

âuoiquc  sablonneux,  de  belles  forêts  de  chênes  et  de  tilleuls,  des  récoltes  suffisantes,  du  blé, 
e  bon  bélail,  du  poisson,  du  gibier,  des  volailles  estimées,  des  abeilles,  des  salines,  (]uelque8 
carrières  de  plAtre  et  de  marbre,  une  industrie  très-active  qui  entretient  plus  de  300  manu- 
factures, une  position  heureuse  pour  le  commerce  intérieur  :  voilà  les  avantages  par  lesquels 
se  distingue  ce  gouvernement.  L'Oka,  qui  nourrit  les  sterlets  les  dIus  gros  de  toute  la  Hussie, 
se  réunit  ici  au  Volga.  A  la  gauche  du  fleuve,  une  chaîne  de  collines  littorales  porte  le  nom 
de  Baliiklanova-Gora. 

ArrètOQs-nous  A  la  position  pittoresque  de  Nijégoroil,  ou  simplement  Nijnii,  plus  complè- 
tement Nijuii-Ndvginoit,  c'est-à-dire  Basse-Novgorod,  pour  la  distinguer  de  l'ancienne  Nov- 
gorod. Celte  ville  renferme  25  OUO  habilnnls.  C'est  un  des  principaux  entrepôts  du  com- 
merce intérieur;  sa  position  centrale  entre  le  nord  et  le  midi  de  la  Russie  d'Europe,  le 
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Totiinogp  dmnilnpi  (\o.  la  ri'iiiiir>,  lu  tiii\iKiiliiiri  hiir  In  Nnlttu  •'!  l'Okii,  qui  y  ronfonilnil  loun 
eniix,  iilliiL'iit  Irl  Ici  rirt^ociiuilH,  Il  v  iirii\it  niiMiiclli'iiu'nl  M  uni)  |iiiii|iii<s,  niniiiris  piir 
7U 01)11  lii»irlak\  ou  haloliui».  I.e  krotiif  du  icllu  vjllii  l'ctiruitiiuil  iIimik  ciillM'di'iili'it,  il.ui.i  U-.*- 
quello-'  (''liiionl  iiiliuiiit^ii  Ipk  ancioiu  itouvni'iilriit  ilii  pnyit.  (!o  i|iii  (loniin  hiiiIoiiI  i\  rcl  (•iidi'olt  une 
riuilc  iiiipui lance,  c'eut  lu  fohu  (|ul  «'y  liiMil  il(>|inii  l'anni^n  tNI7,  (^pitqtK)  d  liii|iivllt!   Mu- 
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iini'v,  où  C'Ilo  iMull  l'Ialilie  <lv|)ult  <n.'i,  itMi  li'ou^n  iitlvi^r  par  «uilit  d'un  incoiidic.  rcllo 
foire,  qui  coniniciico  In  tU  julllolet  itcli'rnil  n  InV^iionl,  ii  pnui- oiupl;i((<nieiit  uiu>  picsqu'lla 
foriiuU)  par  l'Oka,  le  Volnin  et  le  Inc  Mcrlilclit'iitlcnï;  et  il  »'y  riisHi>iiil'le  jnitqu'i\  .'iiiuuou  indi- 
vidus de  l'Kui'opts  de  la  Ciiir. ,  Je  la  llouktiarie,  do  l'Ai uiiWiiu,  du  lii  rniiti>,  etc. 

Ou  diktingue  curuie  diiu»  vo.  uonvi'i'ii(>iii<>ut  :  Aitumim ,  iirpi*qut>  culi'>:°eu>nnt  ImbiliW; 
ar  de»  rul)iTruiilH  dcoiivon,  di'i  lolntuiici»  )>ii  Idou  iit  do»  ('iiidoniiiciH,  m  oi't  m:  Irouxe  uno 
'alii'iuue  deputiiiiHO  iippaitcniint  à  la  couroune;—  l'iilrhtnki,  \i\\o  ti'i^vn-indusIi'icusR  iiuHsi;  — 
Biiliikhua,  avec  des  kouices  kuIi^ls;  —  Paelovn,  oi'i  l'on  fait  en  ter  une  fuule  d'objuls  et 
d'outils. 

La  population  do  co  Kouvornoriiont,  qu'on  <*valua  A  1200000  individus,  comprend  00 
A  70  0UU  rcliouvacliottot  Miirdoiiiint,  ptMipli'iidont  uoiih  Uions  di'jii  pnrli'*. 

Dans  In  co«*rrN<-iiicai  dcTtuiibavi  lu  p.irtio  ini''rldiiiniilo  n  In  hoI  gr»H,  dm  IioIh  iIo  cii('>no!i 
et  de  irOiiei).  do  lion»  pAluia^ioit,  IiumIIh  nun,  vers  !<'  iiuid,  le  xnl,  plus»  iniiiijrc,  su  couvio  de 
>ins,  do  l)0uleaux,  d'uiinrsi't  dit  lilinilh  l,a  pcMilu  gt'UiMiilo  iln  ((>»  plainuy  oiiviTli's  (''Innl  \ors 
e  innl,  lu  lenipi^raturo  est  plus  frnidt'  quo  la  luliliidn  nu  rannonciirail.  Los  n'cullcii  HuUlHciit, 
et  l'on  exporte  des  lueurs  gras;  lu  kurnus  (ou  roiliunlllu  luiinuiilHc)  ciit  counuuu  sur  les 
chOncs,  et  les  canihnridos  ultondunt  sur  Iuh  IViMm's.  Il  v  u  ici  tius  l'ulits-llusscs,  dus  Mordoiiins 
ut  des  Tainres;  ces  durnicr!«  se  dislingiu'ul  par  leurs  nnniuis  imeurs,  luurs  lundcrus  et  luur 
aisance  relative,  i/indusirle  iuunuracluri('>rn  ruurnii  du.t  uaut-du-viu,  dus  draps  cunuuuns,  des 
toiles  et  divers  ol>jcts  en  fer.  Il  y  u  dus  lor^us.  On  u^iporlu  des  Tarinus,  des  bestiaux,  duspunuv, 
de  la  cire,  dos  barques  pour  la  navigation  des  ri>iùres.  I.u  piiuclpaie  et  la  plus  couiniercialu 
est  la  Mokcha,  triliutaire  de  l'Oka. 

Tnmbov,  peuplée  de  28  OOi»  haldlanls,  nxpi^dln  dos  I  linrs,  dus  cuirs,  du  suirel  du  In  viande, 
h  Moscou  et  A  Saint-I'éterslmurg.  —  Knzlnv,  nwv  .mhhm)  haliilaiils,  u  dus  nianulaiturcs  et  un 
conuucrco  actif.  —  Morchnnsk  ut  IHuliiin  son!  uinoru  dus  places  d^;  couuiiurcc.  —  Oanman 
a  des  mines  de  fer.  —  A  Lébfdiait,  sn  licnnutit  annuulluiuent  quatre  foires  do  liestiuux.  - 
Lipi'tzk  a  dans  ses  environs  des  sources  tliurmalus  In  •  'Vrqnunii^us. 

L'uniformilé  des  piaincs  ceiitrulus  cui<:ie  un  puii  diiiis  lu  KcMivrrnrmvitt  di>  niaann  t  pnui  laiit 
les  districts  siluî's  un  sud  du  la  capilalo  oIVruni,  iI.iuh  luur  mi!  furlilu  un  gi  lius,  puu  du  Nai  iùti^s 
pittoresques.  Les  collines  agrL^ablus,  lus  loluaux  uinbiagiV,  lus  vulli'i!-  alirilres,  nu  coiuiuen- 
cent  que  sur  les  liords  de  l'Oka.  l'Ius  au  tiord,  lu  conin'u  prund  un  caracli'ru  aj^reslu  ;  dct  va.ilus 
forCts  entourent  lus  lacs  noiubreux,  L'agriculture,  principain  ressource,  proibiil  \Vi  millions 
d'Iieclolitrus  do  ct^riMiIns.  I*armi  lus  grains  c>iltivi''s,  on  noniiuo  l'o:';;c  d'l':gyplu  {lii>rilfiim 
nuilum).  C'est  dans  la  partie  du  niiliitu  que  lluurit  lu  cullnru  dus  pummus  el  dus  curisus.  Lo 
jardinage  estsoigni^.  Le  lionblun,  lusconcoinlirus,  lacirt*,  (uilronl  dans  lus  exportations  rurales. 
On  prend  dons  1  automne  unu  i^nurniu  i|uanlili''  d(!  cailles,  (|ui.  salées,  sont  exportées  dans  dus 
tonneaux.  Dans  le  nord  du  gouvurnumiMii,  lu  cb  uivro  ul  lu  lin  |)rosp('!runt. 

Kiisimov  est  l'ancienne  capitale  d'une  piimlpauli''  lataru.  Lus  Talarus  occupent  lu  ville  liautu, 
où  ils  ont  uno  mosquée  ;  ils  font  surluiil  le  coiuniurcu  du  nuiluluries,  ut  forment  une  peu- 
plade laborieuse,  luinnOte  ul  cimsidéréu,  On  volt  lus  rusies  (lu  plu>ieurH  éililiuus  ou  palais  de 
rais.  On  voit,  dans  ce  (iisirict  industireux,  lu  vurruriu  du  Hnhnw.^k,  ul  la  Imllu  usine  A  fur  du 
Syntoulsk, 

Itinznn,  pri>3  do  l'Oka,  nnciunno  résidunco  d'unu  dynasliu  du  grands  ducs,  est  une  ville 
mal  bAlie,  du  21  000  habitants.  La  forlurusnu,  dont  il  ruVie  encore  un  rumpart  de  leiru,  lun- 
fcrme  trois  calbédruluset  lu  palais  urriiié|ilsiiipal,  qui  l'^t  l'ancluii  palaisdus  princes  de  Itiazati. 
I.n  ville  uulucllc,  A  quelque  distance  do  reoiplacemiMil  iU',  l'anuiunnu,  l'ut  probublciuunl  liÀ- 
lie  au  xv"  siècle,  et  portait  d'abord  le  nom  de  l'i'rctiiHliivl-Himnnskoi. 

Les  autres  villes  considérables  du  gouveriieiiiont  sont  :  léiioriepsk;  — Zarnïik,  myec  son 
Kreml  et  une  image  miraculeuse  de  suint  Nicolas  qui  atliro  beaucoup  de  pôlerins;  —  Supn- 
zok  qui  possède  une  maiinfuclurn  de  drop»;  —  Mikhiiiluv;  —  Ski>pin,où  l'on  travaille  parfai- 
tement le  cuir  muoquiiié  appelé  iuuft  ou  cuir  de  Itussie;  on  voit  dans  ses  environs,  couverts 
de  pAturages,  un  grand  tiarus. 

C  est  dans  une  plaine  uniforme  que  s'étend  le  «•Hvemmii'iit  de  TouIn.  Il  y  vient  beaucoup 
de  seigle,  de  sarrasin,  de  millet,  un  peu  de  froniunt;  le  Jardinage  produit  des  pummus,  dus 
cerises,  deschuux,  des  pois,  des  concombrus;  lus  ferais  contiennent  tous  les  arbrus  communs 
A  la  Hussie  centrale,  mais  en  fuiblo  quantité  ;  les  abeilles,  nourries  delà  fleur  de  tilleul  et  de 
sarros'n,  donnent  de  bon  miel  ;  les  oiseaux  cliaiitunls  sont  apprivoisés,  instruits  et  exportés  en 
assez  grand  nombre.  Cette  pbiino  munulune  est  cultivée  avec  lieaucoup  de  soin  par  une 
population  laborieuse.  On  reconnaît  dans  collu  population  lus  restes  d'une  race  finnoise  qui  a 
peuplé  au  moins  la  partie  méridionale:  depui»  Toula  jusqu'A  Voronej,  on  a  observé  que  les 
paysans  avaient  des  cheveux  blonds  et  lissus  comme  ceux  de  la  l'inlandu,  qu'ils  ont  au.si  lu 
teint  blanc,  et  ne  ressemblent  ni  aux  Hussus,  ni  uuxl^osaqnus,  ni  aux  l'olonais. 

La  vue  de  Toula,  chef-lieu  du  gouvurnuniu.it,  est  une  dus  plus  agréables  de  In  Hussie;  ses 
nombreux  dûmes,  ses  édifices  de  craie,  les  urbros  qui  les  umbragunt,  foriiiuul  un  ensemble 
T.  VIII.  43 


I         :V  ' 


<!■  ■ .:  :i 


"(''•'"». f: 


■  •  i 


[.<■ 


^Ib 


(/,  1  >i 


■   ■   'f. 


S' 


il. 


h 

s! 

m 

ii--:. 


■-•■1 


>  1 


338 
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animi?;  cf,  lorsqu'on  entend  le  bruit  des  uiiinuriicliircs,  on  sent  qu'on  va  entrer  dans  une  ville 
active  cl  iiidiisliiclle;  mais  los  riR's  cmirlies,  iii;il  [iiivrcs,  garnies  do  maisons  en  bois,  dimi- 
nuent celh;  iinprussiuii.  l'icrre  I"  v  (Maiilit  une  manufacture  d'umies,  qui  est  l'une  des  plus 
considrinliliis  de  l'ICuiope.  A  cet  rtatilissenient  ou  a  réuni  un  arsenal  pour  l'armement  de  plus 
de  1(10  01)0  liunuiies.  Un  compte  à  Toula  iOUOO  habitants.  On  y  fait  des  cuirs  inuft,  des  toiles, 
des  lainages,  du  bleu  de  Prusse,  des  ouvrages  en  serrurerie  et  quincaillerie.  Il  existe,  dans  le 
voisinage,  des  mines  de  fer  et  des  forgesT  —  Doiigaa  est  la  forge  la  plus  considérable;  elle 
donne  le  meilleur  fer  de  la  Russie. 

Les  autres  endroits  reuiarqualdes  sont  Biélev,  sur  l'Oka,  avec  diverses  Tabriques,  particuliè- 
rement de  couteaux  en  répulalion  ;  —  Titavus,  avec  toO  métiers  de  soieries. 

Ce  gouvernement  compte  beaucoup  de  familles  nobles.  Celte  surabondance  de  noblesse 
provient,  à  ce  qu'il  piuait,  des  anciennes  familles  russes-kiéviennes  qui  s'établirent  Ici  lors 
de  la  con(|uiM(!. 

Dans  le  Koiivorncmcnt  do  KaiouRHi  Ic  soi,  le  climat,  les  productions,  sont  les  mêmes  que 
dans  celui  de  Toula;  on  y  trouve  (tes  fabriques  de  toiles  (ines,  de  toiles  à  voiles,  de  cuirs,  do 
papier,  de  xerrerie,  répandues  jusque  dans  les  petits  endroits.  Parmi  les  forges,  on  remarque 
IhnjO'Ihui,  l'une  des  plus  vastes  qu'il  y  ait  en  Uussio. 

Kaloiiiin,  ville  de  ,12  000  bahitants,  sur  l'tJka,  a  une  manufacture  de  toiles  ù  voiles,  et  fa- 
brique (le  lionnes  selles  de  cavalerie,  de  jolis  carreaux  de  poterie,  et  toutes  sortes  de  vasesen 
l)ois  marqueté.  1-e  caviar  de  cette  ville  est  fort  renommé.  —  Kozelsk  est  une  ville  régulière 
depuis  l'incendie  qui  la  consuma  en  1777;  —  Boronsk,  presque  tout  en  bois,  fabrique  des 
toiles  et  cultive  des  ognons  renommés.  —  C'est  à  Maloiaroiiavelz  et  au  village  de  Taroulxno 
que  la  fameuse  marche  des  Français  commença  à  éprouver  des  obstacles  insurmontables. 
—  TaroHsn,  Médyu,  Jizdra,  Mi'chlchovsk,  Péremycht,  sont  des  villes  assez  importantes  par 
leur  industrie  agricole  et  leurs  marchés;  la  dernière  possède  une  fabrique  de  toiles  à  voiles. 

L'uniformité  des  plaines  centrales  cesse  un  peu  dans  le6ouTi>rn(>iu'.>nid'Orri;des  collines 
calcaires  y  forment  des  vallées  profondes;  c'est  une  des  contrées  les  plus  fertiles,  et  elle  pro- 
duit des  grains  au  delà  de  sa  consommation  ;  la  farine  de  froment  ou  de  seigle  est  le  princi- 
pal article  d'expo'lalion.  Tout  le  monde  est  livré  aux  soins  de  l'agriculture  et  des  bestiaux; 
l'industrie  maïuifaclurière,  resserrée  par  la  manière  do  vivre  simple  et  frugale  des  habitants, 
fournil  cependan!  à  l'exporlaliou  des  verreries,  des  chandelles,  de  l'eau-de-vie  de  grain  et 
des  objets  en  l'ei-.  Les  foréls  sur  les  bords  de  la  Hesna  contiennent  beaucoup  de  chênes. 

On'l  e.-l  une  ville  de  :t'i  <i(Mt  Ames,  sur  l'Uka.  Llle  est  entourée  de  palissades  et  défendue  par 
une  vieille  J'orleresse.  VAU'.  i->\  le  d^'iiôl  des  blés  de  la  l'etite-Uussie  qui  vont  À  Saint-Péters- 
bourg. —  Eliiz,  avec  ■2HM)  habitants,  et  Hriniisk ,  avec  H  000,  font  le  commerce  de  blé  cl 
de  bestiaux.  —  Siei'.slc  a  des  l'iibriquesde  couleur  et  de  verl-de-gris.  —  Une  des  villes  les  plus 
imporlanles  est  liolkhin',  qui  conipte  17  000  habitants,  et  dont  les  cuirs  noirs,  ainsi  qi'e  les 
bas  de  laine  tricotés  par  les  paysannes,  ont  de  la  réputation. 

Mtzru.sk Of,[  située  dans  un  [lays  fertile  eu  blé  et  en  chanvre  ;  —  Karalchev  est  entièrement 
en  liois,  et  fait  le  coninicrce  de'cordages  et  de  graine  de  pavot.  —  Dmitrovsk  est  une  ville 
conuner(;anle. 

Diius  le  KoiivcriKMucni  de  KoiirHk,  le  changement  du  climat  et  des  productions  devient  sen- 
sible. L'IiImt  n'a  que  iiuilre  muis,  les  arbouses  et  les  melons  mûrissent,  mais  non  pas  le 
fruit  du  noyer;  outre  les  pouuues'et  les  cerises,  on  a  des  prunes  en  abondance,  mais  11  n'y  a 
que  de^  poiriers  sauvages,  dont  le  fruit  sert  à  la  conliture.  Les  seigles  et  les  froments  don- 
nent jusqu'au  neuvième  grain,  et  ni;  sont  pas  sécbés  dans  des  fours;  au  lieu  de  granges,  ou 
a  des  silos,  où  les  blés  se  conservent  de  six  à  dix  ans.  Cependant  la  rouille  détruit  souvent  le 
froment  d'hiver.  Les  priiiries,  n'étant  pas  couvertes  d'eau,  donnent  des  pûturages  excellents, 
le  bœuf  robuste  traîne  la  pesante  charrue.  Le  produit  des  abeilles  est  une  des  principales 
branches  d'exportation.  La  population  es!  compacte  el  heureuse  ;  ce  :;out  tous  des  l'etils-Uusses. 
Le  plus  grand  inconvénient  Je  ce  gou*ernenient,  connue  du  précédent,  c'est  de  n'avoir  pas 
une  rivière;  l)ien  navigahle.  La  mauvaise  qualité  des  eaux  expose  l'honmic  au  tœnia,  et  les  ani- 
maux il  l.l  filSCiil  lli'jiilliCd. 

h'oiirsk,  chef-lieu  du  gouviMuemeut,  avait  des  fortiiications,  qui  ont  été  transformées  en  jar- 
dins et  en  promenades;  elle  compte  ;jllCOU  habitants,  et  exporte  du  chanvre,  du  miel,  de  la  cire, 
du  suif,  des  besliaux,  des  fourrures  et  des  cuirs  pour  Saint-Pétersbourg  et  Moscou;  — Koren- 
nai(i-l'oii.il!iit,  ermitage  avec  une  image  miraculeuse  de  la  Vierge,  a  une  foire  annuelle;  —  5H- 
khdilovka  aune  population  euiwuie  par  ses  vovages  de  commerce  et  d'industrie.  —  Sur  les 
bords  de  la  Svapa,  on  voit  les  ruines  cousidé^ublcs  d'une  ville  environnée  de  khourgham 
ou  collines  funéraires.  —  Puulivl,  ville  agréable;  —  Glouchkooo,  avec  une  grande  manufac- 
ture de  draps;  —  Kurolcha,  HifUjorod  (12  <MK)  hab.),  autrefois  chef-lieu  ie  gouvernement;  — 
Oboian,  qui  fait  un  grand  cuumiercc  de  bétail;  —  Stdioï-Oskol  et  Soudja,  célèbres  par  les 
fruits  de  leurs  vergers,  sont  des  villes  assez  importantes. 

Le  KoiMcrnemcnt  do  vornnoj,  quoique  considéré  comme  une  partie  de  la  Grande-Russie, 
est  peuplé  de  l'elils-ltnsses  dans  toute  sa  moitié  méridionale.  Le  climat  a  tout  à  fait  la  douceur, 
l'humidilé  et  l'iuslabilllé  de  celui  du  pays  des  Cosaques  du  Don.  On  voit  quelquefois  des  tour- 
billons desal)le  qui  enlèvent  tout  ce  qu'ils  rcneoutrent.  Les  blés  abondent;  la  vigne  no  porte 
des  fruits  mûrs  nue  dans  les  années  très-chaudes.  Les  prunes,  les  arbouses,  les  citrouilles, 
prospèrent.  On  cultive  le  safran,  le  tabac  et  le  capsirum  annmm.  L'asperge  sauvage  poussa 
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les  jets  (le  la  grosseur  d'un  doigt.  Il  y  a,  dans  ce  gouvernenionl,  iiiieUiuos  Icirains  extrême- 
ment fertiles  et  de  liellcs  TorCts  de  cliCnes,  (lu'on  cherche  à  iiiellni  en  iiicilli'in'  l'Ial  jmiir  le 
service  de  la  marine  de  la  mer  Noire.  Mais  la  médiocie  tiualité  des  eaux  balance,  en  quelques 
endroits,  tous  les  avantages  d'un  sol  si  fertile.  Le  Don  traverse,  toute  celle  coiuri^e  ;  il  y  reçoit 
le  Vùronei. 
'  Voronrj,  sur  la  riviùre  du  ni^me  nom,  ville  de  liOOOO  liaMlanls,  possî-de  des  faluiqurs  de 
draps,  de  cuir,  de  vitriol  et  de  savon.  Kn  I0!)7,  le  czar  l'iene  le  (Iniiid  ('lulilit  dans  celle  ville 
le  premier  chantier  de  conslruclion  que  l'on  ait  vu  en  lUi.-sie.  la  ra(e  /.  i^iicinu^  on  holii'- 
mienne  y  est  nombreuse.  —  Les  autres  villes  du  gouvernemenl  sont  U.-^lrogojsIc,  avec  des  la- 
briques  de  pipes  i\  fumer;  —  h'orolo'ink,  dans  une  contrée  l'eilile;  —  Hulnor;  —  Purlor.'ili:, 
autrefois  Osscred,  oui  dut  à  l'ierre  le  (Inind  sou  nouveau  nom,  sa  forleres.e,  un  palais;  — 
Novo-Khopprsk,  qui  est  un  uiarchiî  important. 

La  l>elltr-RuNiile  ou  TSkraino.  plus  basse  que  le  plalean  ceiilinl  de  la  Itussie  cl  que  les  pro< 
montoires  des  Carpathes,  qui  la  bordent,  le  premier  à  l'est,  et  les  seeuiuls  ;'i  l'ouest,  piésenio 
dans  son  ensemble  une  grande  plaine  ondulée,  variée  seulemeul  par  de  l'uililos  acciilenis  de 
terrain.  Le  Dniepr,  qui  en  marque  la  ligne  la  plus  basse,  la  partage  en  dcd,.  le  ri\age  orien- 
tal de  ce  lleuve  est  généralement  bas  et  marécugeux.  Les  deux  gouvernemeuls  de  Tcln-niii/cv 
et  de  Pottuvii,  et  la  moitié  occidentale  de  celui  de  Kliiirkop,  forment  ensemble  une  ]daine 
inclinée  qui  s'élève  peu  ù  peu  des  bords  du  Dniepr  Jusqu'à  ce  (ju'cUe  Joigne  le  plateau  cen- 
tral de  la  Hussie.  A  l'exception  de  quelques  bandes  de  sable  ou  de  craie  dans  le  Tcberuigov, 
toute  cette  contrée  est  couverte  d  une  couche  de  sol  noir  et  gras,  l.a  moitié  orientale  du 
Kharkov  forme  une  extrémité  du  plateau  central  et  présenlo,  on  général,  l'image  d'une 
steppe,  mais  avec  une  pente  Irùs-légére  vers  le  bassin  du  Don  ;  le  sol,  argileux  et  sablonneux, 
participe  moins  de  la  fertilité  générale.  Surlaiive  ci-ilevant  polonaise  du  Dniepr,  la  conligu- 
ration  du  sol  est  bien  plus  variée  ;  des  collines  de  33  à  oO  mètres  bordent,  en  partie,  le  cours 
du  Meuve  dans  le  gouverneiuent  dch'ii'V,  nui,  sans  cesser  d'être  une  plaine,  présente  partout 
de  petits  points  de  vue  pittoresques.  Les  collines  qui  produisent  les  cataractes  du  Dniepr,  tra- 
versent le  midi  du  gouvernement,  et  partagent  les  eaux  et  les  terrains.  Au  sud,  la  stoiipe.  com- 
mence à  paraître  avec  sa  nudité  uniforine.  Près  de  Tcherkasy  (inuienne  capitale  des  Co- 
saques), les  rivières  Hoss,  Moszyn  et  Tiasmin  cnfermenl  entre  leurs  bras,  unis  par  (iiieUiues 
lacs,  une  espèce  de  delta,  long  de  plus  de  lUU  kilomètres  et  large  de  -25  k  30;  les  iles  (|ui  le 
forment  ont  le  sol  très-uni  et  couvert  d'herbages  superbes;  c'est  le  point  le  plus  bas  de 
toute  l'Ukraine. 

L'Ikraine  jouit  d'un  climat  sain  et  tempéré.  Les  rivières  ne  gèlent  qu'au  mois  de  décembre, 
et  se  débarrassent  de  leurs  chaînes  A  la  tin  de  février;  cependant  le  vent  du  nord-est,  et  quel- 
quefois celui  de  l'ouest,  amènent  des  froids  rigoureux,  d'autant  plus  désagrables  qu'ils  ne 
durent  pas.  La  chaleur  de  l'été,  jointe  à  l'absence  des  pluies,  dessèche  quelquefois  les  ri- 
vières, dont  les  eaux,  devenues  stagnantes,  causent  des  maladies.  Alors  des  essaims  do  saute- 
relles se  répandent  le  long  de  la  vallée  du  Dniepr  et  jusque  dans  la  Volhynie.  Toutes  les  cé- 
réales prospèrent  à  merveille  sous  ce  climat  ;  récolter  jusqu'au  dixième  grain  est  chose 
commune.  Les  champs  destinés  aux  blés  ne  reçoivent  l'jcun  engrais.  Même  fécondité  pour 
rherl)C  des  prairies  ;  le  trèfle  et  la  luzerne  dominent  ici.  et  les  bceulsde  l'Ukraine  n'ont  besoin 
que  d'être  nommés.  Les  chevaux  sont  aussi  plus  grands  et  plus  beaux  que  dans  les  autres 
provinces  de  la  Russie.  Les  arbres  fruitiers,  tels  que  pommiers,  poiriers,  cerisiers  et  pruniers, 
abondent,  et  leurs  produits,  bruts  ou  transformés  en  confiluies  et  en  boissons  spiritueuses, 
sont  une  branche  considérable  d'exportation.  Il  en  est  de  menu;  du  tabac,  de  la  cire  et  du 
miel.  Les  beaux  chênes  de  l'Ukraine  sont  recherchés  pour  la  marine  ;  mais  il  n'y  en  a  pas  par- 
tout, et  certaines  parties  des  gouvernements  de  rolta\a  et  de  Kharkov  manquci\t  de  bois.  Le 
mûrier  réussit  dans  de  petites  plantations  ;  mais  la  vigne,  quoique  cultivée  comme  un  arbre 
fruitier  jusqu'à  Kiev  et  à  Méjin,  ne  produit  que  des  raisins  Irup  acides  pour  èlre  mangés. 
Toutes  ces  observations  générales  seront  développées  dans  la  descripliou  des  gouvernnnu'uts. 
Sous  l'empire  d'une  nature  aussi  propice,  riiomme  ne  serait-il  pas  heureux  I  11  l'est  dans 
rukraino  russe  sous  beaucoup  de  rapports.  Les  Malo-Hosses  ou  l'etits-Husscs,  formant  la 
masse  du  peuple,  jouissent  de  la  liberté  personnelle;  ils  sont  ou  nilnmlvnrzi,  petits  proprié- 
taires, ou  posûdki,  fermiers  libres.  Gais,  francs,  hospitaliers,  amis  de  la  nmsi(]ue  et  de  la 
danse,  ils  passent  leur  vie  sans  souci  et  dans  une  aisance  proportionnée  i\  leur  travail.  Les 
nobles  sont  ou  polonais,  ou  grands-russes,  ou,  enfln,  indigènes;  n'ayant  pas  d'esclaves,  ils 
ont,  à  un  plus  haut  degré,  les  bonnes  qualités  de  leur  caste,  avec  un  nioindru  mélange  do 
vices.  Le»  uourgeois,  parmi  lesquels  ce  qu'il  y  a  de  plus  aelil'  est  grand-russe  ou  étranger, 
n'ont  point  à  lutter  avec  le  peuple  d'Abraham,  dont  les  lois  du  pays  ne  fa\  orisent  guère  l'éta- 
blissement. Tout  est  dillérenl  dans  l'Ukraine  ci-devant  pobjiiaise.  'Li\,  le  paysan  malo-rosse, 
tout  en  conservant  sa  joviale  vivacité,  possède  peu  d'aisance,  habile  dans  de  sales  demeures, 
se  couvre  de  guenilUs;  entin,  il  est  serf,  sinon  au  même  degré  que  le  lirand-liussc,  du  moins 
assez  pour  se  courber  vers  la  terre. 

Le  «onvemement  «lo  Kiev,  sous  le  rapport  géographique  comme  sous  le  rapport  .noral  et 
civil,  est  la  partie  principale  de  l'Ukraine. 

Jadis  fo;yer  de  la  domination  russe,  longtemps  le  Panthéon  des  divinités  slavonnes,  plus  tard 
une  des  cités  sacrées  de  la  religion  chrétienne  grecque.  Aicc,  que  les  (irands-Husses  pro- 
noncent Kiov,  al  tloul  la  territoire  n  vU  nouiiut!  kuuveut  I»  Kioeii,  resta  eucore  une  des  villu» 
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les  plus  remarquables  de  l'empire.  Située  sur  la  rive  droite  du  Dniepr,  elle  s'élève  de  colline 
en  colline  et  embrasse,  dans  une  quadruple  enceinte,  quatre  parties  distinctes.  Podoi  ou  la 
ville  basse,  occupe  les  bords  mt^mcs  du  fleuve;  un  palais  impérial  et  quelques  édifices  pu- 
blics ornent  ce  quartier  commer(;ant,  où  l'on  rnmarquc  aussi  les  \aslcs  bâtiments  de  l'univcr 
site,  desservie  par  des  pr'ofcsscurs-moinc^.  I.a  ville  haute,  ou  le  vieux  Kiev,  embrasse  la  ca- 
thédrale de  Sainip-Sophie,  l'une  des  nlus'^clles  et  des  plus  riches  de  la  Hussie,  avec  le 
monastère  où  réside  le  métropolitain  ai-  Kiev,  de  Halicz  et  de  la  Petite-Russie.  On  distingue 
l'égliaC  de  Saint-Basile,  fondée  par  Vladimir  le  firand  sur  les  ruines  du  temple  de-Pèroun,  le 
Jupiter  des  aticioas  Slaves.  I.a  ciladelle,  nonmiée  Polchcrsk.  régulièrement  fortifiée,  domine 
toute  la  ville,  excepté  quelques  points  de  l'enceinte  de  la  ville  haute;  là  se  trouvent  réunis 
les  édiPices  de  l'administration  et  le  fameux  monastère  de  Pctchersko).  Kiev  a  SU  OCO  habitants 
et  des  foires  célèbres.  Dans  les  jardins  impériaux,  (jui  s'étendent  hors  de  la  ville,  les  abricots, 
les  p/^ches,  (|uclqucfois  les  raisins,  mûrissent  ;  la  boisson  nationale,  qu'on  exporte  sous  le  nom 
de  vyiiiornsli,  est  une  espèce  d^  veijus  ou  vin  imparfait  qui  a  subi  l'opéralion  de  la  gelée. 

l'ne  ville  aussi  imporlaiilc  que  le  chef-lieu  est  Ùevdiiczi'W  ou  Uerilitchn;  elle  compte  jus- 
qu'à KO  000  halilaiils,  la  plupart  Juifs  :  leurs  hubiUitions  ollVenl  l'aspect  le  plus  sale;  quelques 
maisons  de  couunerce  ailematides  et  russes  y  amassent  des  richesses.  Il  y  a  aussi  un  monas- 
tère de  carmélites  bien  fortifié,  possédant  une  image  miraculeuse  de  la  Vierge,  qui  attire  un 
grand  nombre  de  pèlerins. 

OuDimi,  peuplée  de  1 5  000  âmes,  avec  le  magnifique  château  des  Potocki;  —  Tcherkasy 
(IS  000  hab  ),  ancien  chef-lieu  des  Cosaques;  —  Vasilkov  et  Svira,  avec  11 000  habitants  cha- 
cune, sont  ensuite  les  villes  les  pkis  remarquables  de  ce  gouvernement. 

I.n  Kuiivcrncnimt  de  Kharkov  ou  drit  ^lobodcH  d'Ckrainc,  OU  simplement  d't'kralnei  à 
l'est  du  Dniepr,  a  pour  chef-lieu  h'haikov,  avec  32  01)0  habilauts,  une  université,  des  fabriques 
de  très-beaux  tapis.  —  Aklilyrk'i  (liOOO  hab.),  Soumn,  Tchonnimicv,  Lébédiii,  Biélo-potié, 
Nédrigaïlvv,  Kiasiio-Koulsk  et  Vatki  ont  des  dislilleries  d'eau-de-vie,  des  tanneries,  des  fa- 
briques de  tissus  de  laine.  Tclioiigouicv,  est  parliculièrement  renommée  pour  ses  vignobles. 

Le  gouvernement  exporte  toutes  sortes  de  grains,  sans  compter  la  quantité  consonmiée  par 
les  distilleries.  I.es  ha'as  et  les  troupeaux  de  moulons  sont  très-soigu'^s  par  les  cultivateurs; 
mais  une  maladie  endémique,  la  niokiUlza,  détruit  des  milliers  de  bûtes  à  laine.  On  cultive 
beaucoup  de  légumes;  les  asperges  viennent  spontanément  dans  les  steppes.  Les  pommes 
sauvages  et  les  noires  fournissent  une  espèce  de  kvis;  les  cerises,  du  vycAHf  l'A:*/ ;  et  les 
griottes,  mêlées  ue  prunelles,  du  ^ernev^a /'boissons  spiritueuses  qui  font  les  délices  des  indi- 
gènes. 

Le  gouvcrnonicnt  de  Poitava  a  un  sol  uniformément  plat ,  couvert  de  toutes  sortes  de  ré- 
coltes, soit  en  blé,  soit  en  fruits,  mais  où  à  peine  un  bois  interrompt  l'horizon.  Le  ijii'pn  est 
une  espèce  de  froment  d'été  sans  barbe.  C'est  le  gouvernement  le  plus  peuplé  de  l'enipirc 
après  ceux  de  Moscou,  de  Kalouga  et  de  Koursk.  Les  villages,  riants  et  entourés  de  petits  bois, 
ne  suffisent  pas  au  logement  de  la  population  nombreuse,  dont  une  partie  demeure  dans  des 
chariots  et  dans  des  cabanes  de  terre. 

PoUava,  chef-lieu,  compte  20000  habitants,  et  renferme  un  beau  monument  en  l'honneur 
de  Pierre  le  Grand  et  de  la  victoire  (jui  commença  la  grandeur  militaire  de  la  Russie,  en  1700. 
—  Pérciaslavl  diélé  la  résidence  d'anciens  princes  russes.  —  Krémentchoug ,  où  commen- 
cent déjA  les  plaines  sablonneuses  couvertes  A'herninria  glabra,  possède  diverses  fabriques, 
entre  autres  de  liqueurs.  —  Roniny  a  des  foires  célèbres. 

Le  gouYcrncmcnt  de  TchcrniBov,  plus  varié,  plus  inégal,  plus  entremêlé  de  terrains  sablon« 
neux,  produil,  en  général,  les  mêmes  céréales,  les  mûmes  fruits,  les  mûmes  pâturages  que  ce- 
lui de  l'oltava  ;  les  forûls  sont  plus  abondantes.  Les  cerisiers,  surtout  l'espèce  à  grandes  tiges, 
donnent  des  fruits  remarquables  par  leur  douceur.  On  lire  d'une  autre  espèce  la  liqueur 
nommée  vychin'vkn.  Le  miel  et  la  cire  forment  un  article  d'exportation.  —  Teheriiigov, 
chef-lieu,  compte  8000  habitants.  —  Nicjin,  ville  de  l7tKK)  habitants,  avec  des  fabriques  de 
soieries,  de  parfumeries,  de  liqueurs,  de  confitures,  un  grand  commerce  en  vins  de  Grèce, 
sel  de  Grimée,  suie,  maroquin  et  d'autres  objets  venant  de  l'Asie  et  do  l'Archipel,  tient  le  pre- 
mier rang  parmi  les  places  commerciahs  de  ce  gouvernement.  Les  foires  de  Niéjin  attirent 
des  négociants  de  toute  la  Russie  et  de  la  Pologne.  —  Glnukhov  et  Novijoroi-Sievprsk,  qui 
était  le  chef-lieu  de  la  principauté  de  Sévérie;  —  Starodotib,  où  l'on  trouve  des  fonderiez  de 
cuivre;  —  Sosnitza,  qui  commerce  en  blé  et  en  bestiaux;  —  Kouolop,  sur  un  terrain  bas  et 
marécageux.  —  Oster,  qui  était  florissante  sous  le  gouvernement  polonais;  —  enûa,  Krolé- 
vetz,  sont  les  villes  les  plus  remarquables  ensuite. 

Nous  avons  terminé  la  revue  topographique  de  la  Grande  et  de  la  Petite- Russie,  nous  de- 
vons maintenant  tracer  le  tableau  moral  et  civil  de  la  nation  russe,  dont  ces  deux  pays  sont  le 
siège  principal. 

Les  PetitifKasseB,  plus  anciennement  établis  dans  le  môme  pays  que  les  eranda-RuHMa, 
ont  mieux  conservé  la  physiononue  nationale  que  ceux-ci  ;  leurs  yeux,  presque  générale- 
ment noirs  ou  chAlains,  leurs  cheveux  bouclés,  leurs  traits  plus  beaux,  leur  taille  plus  éle- 
vée, leur  langue  plus  musicale,  les  distinguent  an  premier  coup  d'œil.  Le  Grand-Russe,  en  se 
ri'"»;uHliiiil  sur  une  innnense  éteiulue  de  eoiiltées  occunécs  par  les  l-'iimois  et  les  Huns,  s"cst 
nJeessaireineut  fondu  avec  ces  races,  essenlicllemcut  dinëreulcs  des  Slaves;  de  là  ces  ciic- 
\eu.\  roux  ou  jaune  brun,  ces  physionomies  sauvages  et  tant  soit  peu  hébétées  qui  se  rcu- 
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rontrent  parmi  les  paysans  de  la  Grundc-Hujsie.  Le  caractùre  moral  diffère  aussi  :  le  Grand- 
llusse,  avide,  iiitt^'esse,  astucieux,  n'a  ni  foi  ni  probité  dans  ses  transactions  avec  les  lUrangers; 
il  est  tout  entier  aux  ruses  de  son  commerce  ou  de  son  mctier;  au  contraire,  le  Pelit-Uusse, 
indolent,  confiant,  géntîreux,  ne  pense  guère  au  lendemain,  et,  jouissant  des  douceurs  de  son 
climat,  ne  retourne  au  travail  que  lorsque  la  nécessité  l'y  otiligc;  il  s'en  ruppottc,  |our  son 
commerce,  aux  talents  des  Juifs,  des  (irecs  et  des  Grands-Uussi's,  toujours  prêts  i\  exploiter  sa 
bonne  foi.  Ld  liberté  personnelle  donne  à  tous  les  Pelils-Hu:-ses  une  démarche  franche,  un 
rc^'ard  assuré,  un  maintien  décent,  qui  nu  manque  pas  mému  (oui  il  fait  aux  paysans  de  l'U- 
kraine polonaise,  quoique  si  longtemps  opprimés  parles  Polonais;  c'est  du  sein  des  Petits- 
Husses  qu'est  sortie  originairement  la  libre  et  fiére  nation  des  Cosaques,  quoi(|ue  en  partie 
modifiée  par  des  mélanges.  Le  (îrand-itussc  scinl>le,  au  contraire,  par  le  laps  dos  siècles  et 
par  son  mélange  avec  les  l'innois,  façonné  au  joug  de  reEcla\age,  auquel  il  oppose  cependant 
quelquefois  une  indocilité  obstinée  et  inruic  sauva;;e. 

Les  paysans  russes  possèdent  en  connnun  une  constitution  corporelle  qui  supporte  long- 
temps de  grandes  fatigues;  mais  ils  n'ont  pas  cette  intensité  de  fur(:e^  que  l'on  reniar(iue 
chez  plusieurs  autres  peuples  (lu  iXord.  I.e  déniiinent  des  paysans,  les  niarche;-  longues  et  pé- 
nibles des  armées,  la  rigueur  des  punitions  corporelles,  fournissent  des  exemples  |)ros(iui'  in- 
croyables de  ce  qu'un  llusse  peut  endurer.  Combien  de  fois  le  soldat  russe  n'csl-it  pas  forcé 
de  traverser  des  steppes  désertes  où  l'on  ne  trouve  pas  même  de  l'eau,  ou  de  passeï-  l'iiivcr 
dans  des  huttes  sous  terre,  sans  feu  et  sans  aucune  antre  nourriture  que  du  biscuit  sec  !  Coin- 
bien  de  fois  ne  voit-on  pas  un  criminel,  après  un  cliîlliiuent  dont  l'idée  seule  fait  fniuir,  re- 
tourner en  prison  sans  soutien  et  sans  aucun  cbangcmcut  apparent  dans  sa  inarclie!  Il  est 
remarquable  cependant  que  les  Russes,  qui  possèdent  une  si  grande  l'orce  passi\e,  si  l'on 
peut  s'exprimer  ainsi,  ne  sont  pas  doués  d'une  grande  force  active,  du  moins  dans  le 
nord.  Pour  ébranler  un  fardeau  ou  le  porter  dans  un  autre  lieu,  ou  emploiera  toujours  en 
Russie  beaucoup  plus  de  bras  (Qu'ailleurs.  —  Les  Russes  sont,  en  général,  plutôt  petits  que 
grands.  Quoique  leurs  proportions  soient  rarement  belles,  il  est  peu  commun  deu  voir  de 
contrefaits;  ce  qui  provient  non-seulement  de  l'ampleur  de  leur  habillement  et  de  ce  qu'ils 
font  beaucoup  d'exercice,  mais  en  partie  aussi  de  ce  que  les  enfants  digi  aciés  par  la  nature 
ne  peuvent  guère  résister  à  l'éducation  dure  qu'ils  reçoivent. 

Les  traits  caractéristiques  varient,  mais  on  trouve  presque  partout  les  dents  blanches, 
de  petits  yeux  peu  vifs,  le  front  étroit.  La  forme  du  nez  est  très-variée  :  en  général,  il  est  pe- 
tit et  un  peu  retroussé  dans  le  nord  ;  plus  fort,  plus  arrondi  dans  la  Pelite-tlussie.  La  bar)>e 
est  presque  toujoure  très-forte;  la  couleur  des  cheveux  est  de  toutes  les  nuances,  depuis  le 
brun  foncé  jusqu'à  la  couleur  rousse,  maii^  il  est  rare  qu'ils  soient  tout  à  fait  noirs,  roides  et 
lisses  :  cette  variété  désagréable  nous  paraît  appartenir  aux  descendants  de  la  race  hunnique, 
laponne  et  vogoule.  Les  Russes  ont  l'ouïe  fine;  les  autres  sens  sont  plus  ou  moins  émoussés, 
suivant  la  manière  de  vivre  et  la  rigueur  du  climat.  I!s  ont  souvent  la  vue  faible,  à  cause  des 
neiges.  La  marche  et  les  mouvements  du  corps  ont  une  vivacité  caractéristique  et  souvent 
passionnée  :  les  gens  mêmes  de  la  campagne  ont  une  certaine  souplesse. 

Le  peau  fine  et  un  teint  frais,  voilà,  selon  les  Russes,  tout  ce  qui  constitue  la  beauté  d'une 
femme.  Dans  le  fait,  les  femmes  russes  ont  la  peau  d'un  plus  vif  incarnat  que  dans  beaucoup 
d'autres  pays,  et  cependant  on  n'emploie  nulle  part  le  fard  avec  autant  de  profusion  qu'en 
Russie,  même  dans  la  dernière  classe  du  peuple.  Comme  la  taille  dP'î  femmes  n'est  gênée  ni 
par  des  corsets,  ni  par  des  lacets,  elle  excède  les  dimensions  que  les  Luropéens  ont  BxOcs  pour 
marqtier  une  belle  proportion.  La  plupart  des  jeunes  fliles  ont  atteint  l'ilgc  de  puberté  à  douze 
ou  treize  ans  ;  ce  que  l'on  ne  peut  attribuer,  dans  un  climat  aussi  froid,  qu'au  fréquent  usage 
des  bains  de  vapeur,  qui  accélèrent  sans  doute  le  développement  du  corps,  m.iis  le  flétrissent 
aussi  plus  tôt.  Il  est  rare  que  les  femmes  mariées  conservent  leur  fraîcheur  et  les  attraits  de 
la  jeunesse  après  leurs  premières  couches.  L'usage  du  bain,  le  fard  et  l'état  de  dépendance  où 
les  tiennent  leurs  maris,  effacent  bientôt  le  peu  de  beauté  passagère  que  la  nature  leuj  u  ac- 
cordée, t  une  époque  où  l'homme  a  atteint  à  peine  son  entier  dévoloppement. 

Les  cérémonies  pompeuses  et  les  alistinences  rigoureuses  de  l'Église  grecque  partagent  la 
vie  du  peuple  russe,  el  même  celle  des  classes  supérieures.  Au  caiême  le  plus  triste  succède 
tout  à  coup  la  fête  de  la  Résurrection,  et  les  voyageurs  ne  sauraient  peindre  en  ternies  assez 
magnifiques  le  spectacle  à  la  fois  majestueux  et  animé  qu'offre  cette  fête.  Le  bruit  des  cloches, 
semblable  au  roulement  d'un  tonnerre  lointain,  l'éclat  des  milliers  de  cierges,  la  richesse 
éblouissante  des  costumes,  le  joyeux  enthousiasme  des  assistants,  tout  contribue  H  faire  de 
cette  fête  populaire  une  des  plus  mémorables,  du  monde  chrétien.  Christox  voskressi  le 
Christ  est  ressuscité!  Ce  cri  retentit  dans  tout  l'empire  Russe,  et  partout  il  est  le  signal  de  la 
joie.  Chacun  visite  ses  parents  et  ses  amis,  et  c'est  en  s'embrassant  et  en  se  répétant  ces  pa- 
roles qu'on  s'offre  réciproquement  un  œuf  rouge;  les  riches  y  ont  substitué  des  présents, 
comme  ceux  que  chez  nous  on  se  fait  au  jour  de  l'an.  L'Église  grecque  s'accommode  au  goût 
d'une  nation  sensuelle,  et  adoucit  les  privations  d'un  climat  rigoureux.  On  ne  saurait  excuser 
le  relAchement  qui  règne  dans  la  discipline  ecclésiastique.  Les  popes  accordent  à  tout  venant 
l'absolution  :  quelques-uns  ne  participent  que  trop  aux  vices  grossiers  du  peuple.  Les  Russes, 
même  ceux  d'un  haut  rang,  portent  sur  eux  des  croix  bénites  et  d'autres  amulettes,  qu'ils  ap- 
pellent vulgairement  leur  bog,  leur  dieu.  Enfin,  la  superstition  tient  généralement  la  pluca 
d'tin^  véritable  piété. 
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EUROPE. 


Pans  la  Pctilc-Hussie,  on  conserve  quelaues  d'icnionies  païennes,  mais  innocentes  et  ai- 
mables. 1.0  24  juin,  la  fCle  de  lioitpo  rasscmme  la  jeunesse  autour  d'un  arbre  décoré  de  ru- 
bans et  d'une  talilo  couverte  de  gflleaux.  Ues  chants  antiques  rappellent  le  nom  de  cette  divi- 
nité slavonne. 

L'Iiahillcmeiit  du  paysan,  dans  la  Petite- Russie,  est  le  manie  que  celui  des  Polonnis  :  c'est 
une  kourtka,  avec  des  rhiracnris  ou  pantalons  trés-larges.  Dans  la  nrande-llussie,  c'est,  pen- 
dant l'hiver,  une  peau  de  mouton  qui  descend  jusqu'au  milieu  de  la  jamho  ;  l'été,  un  surlout 
de  drap,  lié  avec  une  ceinture.  Leurs  bas,  en  hiver,  sont  une  bande  de  drap  qui  fait  plu- 
sieurs tours;  leur  cli.uissuie,  ni-  soulier  d'écorce,  lié  avec  des  cordes  do  même  matière;  un 
cliapcaii  rond  l'été,  un  bonnet  fourré  l'hiver.  Knfln,  ils  ont  toujours  leur  hache  et  leur  cou- 
teau à  la  ceinture. 

Les  feinniej,  tour  à  tour  battues  comme  esclaves  et  adorées  comme  souveraines,  trou- 
vent toujours  moyen  de  varier, d'embellir  et  d'orner  b.iur  rosliiine.  l.c  sitrufni, ou  robe  élroile 
et  boulonnée,  en  rurnie  lu  [irincipaie  pi^ee;  une  l>ell(!  pelisse,  présent  du  jour  des  noces,  en 
est  l'ornement  obligé.  Mais  c'est  dans  la  eoill'ure  qu'éclatent  l'art  et  le  luxe.  Dans  les  gouver- 
nements des  environs  de  No\gorod,  les  femmes  portent  une  bande  en  travers  du  front  (ka- 
kocluiik),  garnie  de  perles  et  de  grains  de  différenles  couleurs,  qui  ressemble  à  une  Mare  ou 
i\  une  couronne  ouverte.  Les  tilles  portent  leurs  longs  cheveux  divisésen  deux  tresses  ornées  de 
rubans.  Les  paysannes  des  gouvernements  nccidenlaux  se  couvrent,  au  contraire,  d'un  Ulet, 
à  la  manière  des  espagnoles,  mais  toujours  orné  de  tresses,  de  perles  et  de  fausses  pierres.  La 
coitl'urc  fondamentale  de  la  nation  (.lave,  pour  le  sexe,  est  un  bonnet  avec  un  bord,  semblable 
à  un  chapeau,  mais  de  diverses  formes;  aux  environs  de  .Moscou,  de  Kalouga  et  d'iaroslav, 
ces  bonncis-chapeaux  sont  rabattus  par  devant  connne ceux  des  jockeys;  les  tressesetles  guir- 
landes de  perles  varient  selon  le  goût  et  la  ricliesse.  Les  lenunes  altachent  par-dessus  un  voile 
de  soie  avec  un  cordon  d'or  ou  d'argent,  qui  sert  A  le  tenir  rejeté  en  arrière,  à  la  manière 
des  femmes  tatares.  Près  de  l'Oka,  et  surtout  aux  environs  de  Mourom  et  de  Kasimov,  les 
bonnets  ont  la  forme  d'un  croissant  qui  s'élève  pcipendiculaiicment.  Le  costume  des  femmes 
de  la  l'elite-Uussie,  depuis  Voronej  jusque  dans  la  Kiovie  et  la  Volhynie,  a  un  caractère  par- 
ticulier :  ce  sont  des  tresses  qui  prennent  juste  à  la  tôle,  et  qui  son*t  eniremélées  de  rubans 
sans  nombre  et  de  tlenrs  naturelles;  un  collier  et  une  chaîne  formée  de  monnaies  ornent  le 
cou;  le  jupon  rouge  est  accompagné  de  bottines  de  la  même  couleur.  Ce  qui  est  particulier 
aux  belles  russes,  ce  qui  est  l'Acheux  pour  leur  goût,  c'est  l'usage  universel  du  fard. 

Les  maisons  des  paysans  russes  sont  toutes  construites  sur  le  même  modèle  :  la  cour  inté- 
riouie  forme  un  paiallélngramme  entouré  de  hangars;  le  magasin  de  foin  est  ordin.'~.ircment 
au  fond,  ainsi  qu'un  petit  jardin  po'ager;  c'est  aussi  là  qu'ils  mettent  leurs  bestiaux.  Ces  mai- 
sons .sont  toujours  construites  avec  des  arbres  posés  en  travers  l'un  sur  l'autre,  ayant  de  la 
mousse  dans  les  intervalles.  In  four  occupe  presque  un  quart  de  la  chambre;  clessus  est  une 
plate-l'ornip  où  couchent  la  famille  et  les  étrangers,  le  ton*  péle-méle,  hommes,  femmes  et 
enfanis. 

Les  mcul)les,  les  vases,  les  cuillers,  sont  la  plupart  en  bois,  les  pots  en  terre.  Les  images 
des  i^uinls  ornent  la  dernière  caltane  et  le  palais  le  plus  somptueux;  les  Russes  les  saluent  à 
leur  entrée  dans  une  chambre;  ils  leur  adressent  ties  prières  le  soir  et  le  matin  avec  beau- 
coup de  signes  de  croix  ;  générnlemesit  ils  se  prosternent  et  baisent  la  terre. 

Les  alimcnls  du  peuple  russe,  simples,  mais  abondants,  ne  couviennent  guère  i\  des  esto- 
macs faibles;  le  porc,  le  poisson,  le  caviar,  la  soupe  aigre  aux  choux,  les  champignons  et  le 
piment,  qui  en  consliluent  les  parties  dominantes,  ont  besoin  de  quelques  verres  dcap-de- 
vie  pour  être  digérés.  L'usage  abondant  du  kvis  ("^oisson  fermentée  composée  d'eau  et  de  fa- 
rine d'avoine)  et  des  divers  jus  de  baies  antiscorbutiques  balance  les  inconvénients  de  l'abus 
des  liqueurs  fortes.  Le  braga  ou  bière  blanche,  et  le  vymorosli  ou  vin  aigrelet,  fermenté  et 
gelé,  le  jus  pétillant  que  l'on  oiitient  de  la  sève  fermentée  du  bouleau,  ne  produisent  qu'une 
ivresse  momentanée;  mais  de  nombreuses  liqueurs  sucrées  oll'rent  aux  Russes  dos  poisons 
habituels.  Le  Uz-bilzen,  dont  le  bas  peuple  presque  seul  fait  usage,  est  peut-être  la  boisson 
la  plus  nationale;  il  est  composé  d'herbes  potagères,  auxquelles  on  niéle  du  gingembre,  du 
poivre  et  du  miel. 

Il  y  a  peu  de  maladies  dominantes  parmi  les  Russes  :  ladièicetdesremèiles  simples  suffisent 
ordinairement  pour  les  en  préserver.  Les  l'emmes  accouchent  aisément,  surlout  dans  lesliains: 
le  nombre  des  enfants  morts-ncs  est  très-peu  considérable,  relativement  à  celui  des  autres 
pays. 

Les  dispositions  du  peuple  russe  à  la  gaieté  bruyante,  et  son  goût  pour  tout  ce  qui  est  pa- 
rade, sont  des  traits  remarqual)les.  Personne  en  Kurope,  pas  même  le  Fniiiçais,  ne  chimie  et 
ne  danse  autant  que  le  Russe;  mais  ses  danses  sont  un  peu  licencieuses.  Les  jciix  de  gymnas- 
lique,  et,  entre  autres,  l'escarpolette,  sont  poussés  à  une  grande  perfection.  Les  moiilagnes 
russes,  longtemps  admirées  de  loin,  ont  été  tout  à  coup  naturalisées  dans  l'Kuropc  occiiieu- 
tale.  .Naturellement  imitateur,  le  paysan  russe  est  encore  forcé,  dans  lieauconp  d'ciulroits,  à 
'.out  faire  par  lui-même  :  cliarrues,  voitures,  ustensiles  de  toute  espèce,  souliers,  boites,  bon- 
nelr.  élofles  de  laine  et  de  toile,  bas  et  gants,  tout  est  le  produit  de  l'industrie  domesliquo  et 
particulière  dans  la  plupart  des  gouvernemenis  de  la  Russie  centrale.  On  peut  se  faire  une 
idée  sommaire  de  cette  confusion  de  tous  les  métiers  en  parcourant  le  marché  auv  maisons, 
une  dos  curiosités  que  Moscou  a  de  communes  avec  toutes  les  grandes  villes  de  Russie.  Ca 
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marché  pn'senfe  uno  grande  varit^é  de  mat(!riaux  propres  à  Mtir,  et  niOnie  des  maison;  c:i- 
ti'rcs,  dont  toutes  les  parties  sont  en  bois. 
Dansée  laldeau  (it!ni''rfil  de  la  niaiiiùre  de  vivre  du  peuple  russe,  que  de  niiaiires  produilrs 

Îmr  les  dilVih'cnces  ae  rt'lal  civil!  lieux  griindcs  di\isioiis  Irgains  parlngrnt  le  (;i(is  do  la  iiiiliuu  : 
espay:ansliliiL'Si'.t  les  serfs;  mais  les  lois  y  ont  encore  introduit  des  nuiinci.'s.  Les  (nliindctir  /:i, 
ou  po!<s(bseurs  d'u:)s  mc'lairic  hértulitairc,  et  qui  achètent  eux-m<>mes  des  serfs  sous  un  nom 
emprunté,  mais  qui,  par  abus,  se  sont  vus  exposés  i\  être  transportés  ariiitrairemenl  d'une 
province  &  l'autre  ;  les  posudski,  ou  fermiers  libres,  mais  sans  propriété  foncière  ;  les  ailVan- 
chis,  nul  en  partie  restent  soumis  à  des  corvées,  à  des  services  personnels,  à  des  redevances, 
selon  les  contrats  légaux  qui  leur  ont  été  accordés  :  voilà  les  principales  classes  libres  ;  leur 
aisance  est  variée  comme  Icui  industrie;  nulle  part  ils  n'éprouvent  la  misère.  On  peut  ranger 
à  cOté  d'eux  les  serfs  de  la  couronne,  subdivisés  en  serfs  de  l'empire,  des  domaines,  des  éco- 
nomats, des  postes;  ils  ne  font  point  de  corvées,  et  pavent  ro6rofc(capitalion),  selon  les  diverses 
déterminations  légales,  plus  ou  moins  douces,  mais  tix'cs.  Le  sort  des  paysans  attachés  aux  mines 
se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  paysans  de  la  couronne.  Tous  ils  jouissent  d'une  existcnci: 
physique,  tranquille  et  aisée;  les  besoins  intellectuels  leur  sont  peu  connus,  et  la  couronne 
les  traite  avec  une  indulgence  paternelle.  Mais  ils  peuvent  redouter  à  chaque  instant  d'être 
cédés  pour  un  temps  à  des  particuliers,  par  des  contrats  qu'on  nomme  arenda;  et,  quoique 
des  lois  récentes  déterminent  les  règles  d'après  lesquelles  ils  doivent  être  traités,  l'arbitraire 
prévaut  encore  sur  la  loi.  Le  serf  est  exposé  à  des  châtiments  personnels  souvent  cruels;  il  ne 
travaille  que  pour  les  besoins  du  seigneur;  ses  filles  sont  livrées  aux  caprices  libidineux  des 
maîtres,  et  son  sort,  sous  un  seigneur  avide  et  barbare,  ressemble  à  celui  du  nègre.  Il  est  vrai 
que  l'humeur  du  maître  peut  aussi  rendre  leur  condition  douce  et  même  heureuse.  L'ne 
grande  et  belle  question,  celle  de  l'abolition  des  serfs,  travaille  aujourd'hui  la  Russie. 
Alexandre  II  a  donné  une  noble  impulsion  aux  moyens  de  faire  disparaître  cette  triste  plaie. 
Dans  beaucoup  de  territoires,  les  serfs  ontacquis  leur  alî'ranchissement,  et  partout,  dans  douze 
ans,  le  servage  doit  être  aboli,  d'après  les  combinaisons  que  l'empereur  a  adoptées. 

Actifs,  ardents  au  gain,  sobres  dans  leur  intérieur,  les  bourgeois  russes  de  toutes  les  classes 
conservent  les  mœurs  domestiques  sévères  qu'ils  ont  apprises,  il  y  a  bien  des  siècles,  des  Armé- 
niens, des  Orientaux  et  des  habitants  des  villes  hanséatiqucs  :  même  assiduité  au  travail,  mêmes 
soins  minutieux  dans  les  comptes;  mais  une  éducation  resserrée  dans  des  bornes  étroites,  nulle 
Idée  politique  ni  morale,  seulement  une  activité  infatigable  pour  les  affaires  commerciales. 
Par  leurs  habitations,  leur  nourriture  et  leurs  vêtements,  ils  ressemblaient,  il  v  a  peu  d'an- 
nées, aux  paysans  aisés,  et  la  seule  difl'érence  était  un  Leau  cafetan  à  pelisse  et  Vusage  halii- 
tucl  du  thé,  surtout  parmi  les  dames,  qui  se  distinguent  par  leur  embonpoint  el  la  blancheur 
de  leur  peau.  A  l'époque  des  grandes  Têtes,  on  voit  les  femmes  des  négociants  de  Moscou  se 
promener  en  droski,  étalant  sur  elles  des  richesses  éclatantes:  leurs  bonnets  sont  chargés  de 
cîSrdons  de  perles  fines;  elles  portent  les  plus  beaux  chilles  turcs  et  persans,  ainsi  que  des 
boucles  d'oreilles  de  diamants.  Avec  le  chûle,  tombant  en  plis  légers  jusqu'aux  pieds,  ou  sans 
ce  vêlement  asiatique,  avec  le  fércdja  en  dentelles  fines,  le  costume  des  (lames  bourgeoises  de 
Moscou  réunit  un  caractère  national  <\  beaucoup  de  giAce  et  de  goûl.  Les  voyageurs  anciens  et 
modernes  ont  accumulé  des  traits  satiriques  sur  la  mauvaise  foi  et  les  fraudes  insignes  des 
négociants  russes;  mais  nous  demanderons  s'il  est  vraisemblable  qu'une  classe  quelconque 
de  citoyens  puisse  se  maintenir  florissante  et  riche  au  milieu  d'une  nation  intelligente  et 
même  rusée,  en  trompant  habiluellomenl  tout  le  monde.  Nous  demanderons  si  les  grandes 
entreprises,  les  laborieux  voyages  et  le  crédit  bien  établi  des  négociants  mot- :ovites  ne  doivent 
pas  faire  reconnaitre  la  source  vraie  et  honoralilc  de  leur  fortune. 

C'est  du  milieu  des  paysans  et  des  bouigeois  que  sortent  les  ecclésiastiques;  les  voya- 
geurs accablent  les  popes  du  reproche  d'ignorance,  d'ivrognerie  et  de  bassesse,  (les  re- 
proches sont  en  parlie  exagérés,  en  partie  mal  appliqués.  Les  hab'tudes  de  l'I'lglise  uiecque 
favorisent  sans  doute  l'ignorance  el  la  superstilion;  mais  les  mœurs  du  clergé  ont  plusieurs 
côtés  estimables.  Le  cleigé  russe,  appartenant  à  l'Église  grecque,  dite  otihodo.re,  est  un  ordre 
tout  A  fait  difTérent  du  clergé  dans  les  l'.lals  catholiques;  il  est  même  essentiellement  dilTé- 
rent  du  clergé  proteslanl.  C'est  une  position  sociale  toute  particulière  et  très-digne  d'atten- 
tion. 11  se  divise  en  clergé  blam  ou  dcv^ù  séculier,  comprenant  les  protonopes  ou  popes  (cu- 
rés), etc.,  et  clerçé  «oir  ou  régulier,  qui  possède  plus  de  iiiO  couvents  d  hommes  el  120  de 
femmes;  ce  dernier  clergé  est  contraint  au  célibat.  (Jnant  au  clergé^ blanc,  non-seulement  le 
mariage  lut  est  permis,  mais  il  lui  est  ordonné  par  ladiscipline  de  l'Église.  Aucun  prêtre  russe 
ne  peut  recevoir  l'ordination  s'il  ne  vit  actuellement  en  mariage.  Il  ne  peut  épouser  une 
veuve  ni  une  personne  qui  aurait  commis  quelque  faute  notoire.  Lorsque  sa  femme  meurt,  il 
est  obligé  d'olirir  sa  démission.  Le  prêtre  séculier,  privé  alors  de  sa  cure,  entre  ordinairement 
dans  un  couvent  en  qualité  de  hiéro-monuque,  et  s'introduit  ainsi  dans  le  clergé  noir,  lequel 
jouit  du  privilège  exclusif  d'occuper  les  dignités  ecclésiastiques.  L'amhition  du  haut  cleigé 
russe  le  porte  à  acquérir  des  talents  et  des  lumières,  et  il  trouve  des  imilaleurs  dans  les  rangs 
inférieurs.  La  plus  grande  partie  de  cette  classe  est  déjA  loin  du  tableau  qu'en  tracent  d'an- 
ciens voyageurs,  et  elle  s'améliore  de  jour  en  jour. 

lien  <îsl  de  même  des  mœurs  de  la  noblesse,  depuis  le  règne  d'Alexandre  I";  tout  ce  que 
l'on  a  dit  de  la  manière  de  vivre  des  Husses,  de  leur  passion  pour  k  gros  jeu,  de  leur  conver- 
sation frivole  et  aride,  de  leur  habitude  de  passer  le  jour  à  dormir,  a  cessé  d'Cire  vrai  A  l'égard 
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(le  lotis  ceux  qui  ont  pu  se  procurer  de  plus  utiles  occupations.  D^jA  même,  les  nobles  qui  ne 
tioi'liMit  pas  de  leur  province  ont  renonct^  aux  habitudes  bruta!.^s  qu'on  reprocliuit  i\  quelqucs- 
l)||^  tIViiIre  eux  ;  on  ne  les  voit  ni  accabler  leurs  serfs  de  punitions,  aujourd'hui  It^galement 
di'ft'iidues,  ni  se  di^grader  au  niveau  du  peuple  par  une  ivrognuri.i  di^guûtatitc.  Lu  beau  sexe 
exerce  de  plus  un  plus  une  influciirc  bienfaisante,  en  épurant  les  plaisirs  sociaux.  San«  doute, 
la  danse  et  la  toilette  occupent  un  plus  grand  espace  dans  lu  vie  d'une  nation  vive  et  sensuelle 
comiue  le  sont  les  Slaves,  que  dans  la  vie  contemplative  d'un  Allemand.  L'hospitalité  sans 
bornes  des  Russes  est  qualifii^e  de  barbare  par  l'ingratitude  des  voyageurs  ;  mais  pour  qui 
connaît  un  peu  le  climat  et  les  localili^s,  elle  prouve  plus  qu'une  magniticence  prodigue;  elle 
est  la  preuve  d'habitudes  sociales  et  bienveillantes  (i). 

On  remarque  la  facilité,  la  grûce  d'élocution  des  nobles  Russes  dans  plusieurs  idiomes 
étrangers,  particulièrement  le  français.  Dès  l'Age  le  plus  tendre,  les  enfants  entendent  parler 
français.  A  peine  sont-ils  en  élut  de  se  livrer  u  quelques  études,  qu'ils  sont  couUés  à  un  ou- 
tchilel  (précepteur)  français.  La  langue  russe,  d'ailleurs,  mélange  agréai)le  de  douceur  et  de 
force,  donne  à  l'organe  de  la  parole  une  flexibilité  qui  lui  permet  de  se  familiariser  promple- 
ment  avec  toutes  les  consonnances;  aussi  les  Musses  prononcent-ils  sans  ditUculté  l'allemand  et 
l'anglais,  qu'ils  apprennent  également  dès  l'enfance.  Les  Slaves  de  Kiovie  et  ceux  de  ^ovgorod, 
répandus  très-rapidement  sur  un  immense  espace,  n'eurent  pas  le  temps  de  former  un  grand 
nombre  de  dialectes,  Du  moins,  nous  n'en  connaissons  pas  d'autres  avec  précision  que  ceux  qui 
ont  pris  le  nom  de  ces  deux  villes,  et  plus  lard  celui  ae  véliki-rosse  et  de  malo-ronse  (grand- 
russe  et  petit-russe);  ils  ne  dilTèrent  que  pur  la  prononciation  et  par  quelques  particularités 
grammaticales  peu  importantes.  Le  dialecte  de  Moscou  s'est  formé  par  radoucissement  de  ce- 
lui de  Novgorod,  et  il  est  devenu  la  langue  de  lulillérature  russe,  aujourd'hui  enrichie  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  d'éloquence,  de  poésie  et  de  morale. 

Les  croyances  anciennes  de  ces  deux  branches  de  la  nation  russe  se  ressemblaient  beau- 
coup ;  mais  Kiev  était  le  véritable  Olympe  de  la  mythologie  slavonne,  dans  laquelle  nous  en- 
trevoyons, comme  dans  celle  des  Fmnois  et  des  Lettons,  une  personniticution  générale  des 
forces  de  la  nature,  mais  non  pas,  comme  dans  le  profond  système  do  l'odinisme  Scandinave, 
une  tendance  ili  peindre  la  lutte  du  bon  et  du  mauvais  principe.  Sicnpic,  naïve  et  tout  à  fait 
matérielle,  lu  mythologie  sluvonne  nous  présente  une  foule  de  divinités  et  de  génies.  Péroun, 
le  dieu  du  tonnerre  et  de  la  foudre,  le  distributeur  des  saisons  et  des  récoltes,  le  maître  su- 
prême des  dieux,  est  évidemment  le  Perkoun  des  anciens  Lithuanieus  elle  Perend'.  des  Alba- 
nais ou  anciens  Illyriens. 


Après  avoir  décrit  la  Russie  intérieure,  la  vraie  Russie,  entrons  dans  l'ancienne  Pologne. 

Les  cnnveriM'iiienla  de  Vilim,  Kovno,  TItcbiik,  Mokllev,  MIniik  rt  ttrodiio^  proviennent  de 
raiicJci)  grand-duché  de  Lithuanie,  et  ceux  de  rodoiie  et  de  voihynic.  apparlienncut  à  la 
Hu^^sie  occiilentule,  et  ont  été  longtemps  une  partie  de  la  Pologne.  Les  habitants  de  la  Lithua- 
nie conslituaieut,  avec  les  l'ruczi  anciens,  une  branche  des  Wendes,  dont  lu  religion  et  l'i- 
dioiiieollVeiit  uiicaracièresi  particulier,  i^u'on  les  a  longtemps  pris  pour  une  race  distincte. 

La  iJihuanie  ce'iipronait  :  i"  au  nord-ouest,  la  saniosUfe  (appelée  Sznmaïle  ou  payf  bas 
par  les  indigènes,  et  Zmwlz  en  polonais),  couverte  de  bois,  et  aonnant  d'imiueni^es récoltes 


\iln 


(l)  "  I)in<  iiiJi'  soiu'c  ilo  la  hiutc  sociélR  de  h  capiiale  de  Russie,  dit  M.  Aiir.rlol,  les  dniiics ^'r  Rroiipeni  rulour  d'une  lablc 
lire  i>'(i'  I  :ii'  !j  iiMiiiost-e  ilc  lu  malfuii;  les  di'iiiiiisellt"^  vuiil  s'etdblir  dans  quelque  cuiii  du  raiipariciiieiii;  les  hommes 
ailic-eni,  en  iiiU.iiil,  (|iii'li|ues  mM>  ;uix  (lanle^(le  la  lalilc.  el  se  la-^semliloiit  cuire  eux;  les  jeunes  peiis  n'useiil  qu'avec  un 
exM^ine  siiupule.  un  lUuriMit  iliie  a\i'c  une  cerlaiiiu  iriiuitnanee,  de  la  lilierië  qui  '.eui'  c>l  aceordiu  Ae  cai<scr  avec  les  de- 
niui>elles.  Cuuiiiie  tuus  les  jeunes  t^ens  nuliles  ^et  il  n'y  eu  a  |iuiiii  d'auirrs  iiaus  les  salons,  puisque  les  classes  iniennediaires 
siint  iiia|>er(Ui  s  eu  llussiel  iliuv  m  èire  ri  snul  niililaires.  el  que  des  I'Akc  de  seize  ans  ils  Siiit  enrégimentes,  leur  édnc  iliun, 
quelques  suins  qu'on  y  ali  duuncs,  ne  peut  jeter  de  piolnodes  nrlnes;  ils  ne  pcuvem  avuir  sur  toutrs  ehusrs  que  des  uoiious 
supernrii'lles  :  ils  eliluu  sseul  d  abord  p.ir  uu  leiiaio  rclal  ;  lu.ils,  eoudamnes  tout  i  (O'jp  à  un  service  miliiaiie  que  lendent 
viauneut  pénible  les  iev{ies.  les  p.<rades,  les  exenii es  uiullip'ies  auxquels  on  les  oldiite,  ils  n'ont  le  temps  de  rien  approlcmdir. 
Suranl  si  s  eludi  s,  nu  ei^fan:  ap,iieuil  a  ap,ii'endi'i',  ei  la  vie  qu'  mènent  les  jenniS  Russes  ne  leur  peruicl  pas  de  se  livrer  il 
ces  travaux  seiienx  duni  re<iurali»n  premlcie  n'esl  que  la  priparalmn  iiid  speuS'ble.  .Necessaireuient  le  cercle  de  leurs  idées 
doit  i--  reiierir  ri  se  borner  hiiiiii)!  ii  la  tiinu'  ilis  rCijinieriis,  aux  rlievmx  ei  aux  iiiii.'iruiiS;  ils  se  rappellent  et  ils  repéirnt 

ce  que  leurs  iusiiluieuis  oui  nniite  à  leurs  jeuors  uir ires:  et  l'on  pourrait  les  nmiiiaier  a  des  arbres  étdanl  aux  réKardi, 

un  oiuiiiéiit  trompes,  les  Heurs  lu illaulcs  nom  une  main  i  fllcieuse  tièroia  leurs  branches.  Ou  seul  bien  qu'il  est  d'Inuienses 
exceptions,  rt  qu'on  peut  trouver  ni  îles  jeniies  )tcns  (pi'nne  urKanisuiioo  vigoureuse  dérobe  i  la  régie  commune,  et  dont  l'e- 
luiie  niùril  el  lec.iude  les  espriiSi  uni'  uppiiraiioii  t;eiieialé  de  celit'  cnniparaiso  >  seriil  donc  injuste,  et  uiol-niémr  j'en  al 
déjà  renconlre  quilqurs-unsque  ilisiingueiii  el  leur  insiiui Uni:  el  l'elrvaiioii  de  leurs  idées. 

•  La  stparaiiou  des  deux  sexes  n'est  |i:is  u  ser\re  moins  rii:oiire>'Sement  dans  les  dîners  que  dans  les  réunions  du  soir  ;  on 
donne  le  bras  à  une  dame  iimr  soi  tir  du  saluii  ;  mais  rei  èr  air  de  f  iUilliaiiie  s'évanouit  i  la  porle  de  la  salle  a  manger  : 
loules  les  feinmrs  se  placrn>  d'un  côlc  de  la  lahie,  lous  les  liomn.es  de  l'aniie  ;  de  sorte  que,  durant  le  dîner,  les  deux  sexes 
ne  peuveiil  iiuére  ronimuniqucr  eulre  eux  que  par  que  qu<s  ijiunusyll.ibes  jelrs  au  travers  des  vases  de  fleurs  qui  décorent  le 
suriout  :  il  semble  que  ce  suii  une  esnéce  de  irausa.tioii  entre  les  couinines  de  l'Europe  el  celles  de  l'Asie.  Les  mœurs 
gaKiicnt-elUs  quelque  chose  d  celle  ptiiliqnc  et  scvcre  scparaiion?  je  l'ignore;  niais  ce  qu'on  peut  afflriuer,  c'est  que  l'espril 
de  soeielé  doit  y  perdre  beaucoup. 

•  La  noblesse  russe  esl  divisie  par  classes,  au  nombre  de  quilorze  .  elles  sont  toutrs  assimilées  il  an  grade  militaire;  la 
qualorziénie  correspond  an  gr.nle  d  cnscisnr,  et  l'un  remonte  ainsi  jusqu'au  rang  de  reld-maréibal.  qui  forme  la  premièri'. 

•  En  Russie,  tout  noble  qui  veut  jouir  des  preruiiaiives  allacheesa  sa  naissance  doit  eire  au  service,  snil  civil,  soii  mili- 
taire. Celle  obligation  fut  Imposée  à  la  noblesse  par  Pierre  I",  et  ceux  qui  refusèrent  de  s'y  souniellic  furent  declaiés  déchus 
de  leur  rang:  ils  sont  soumis  an  recruiement  comme  les  simples  paysans:  ils  labourent  leurs  terres,  mais  II  leur  est  iniei'ilit 
de  posséder  des  esclaves.  Le  gcnlilhonime  russe  euinnirocc  ordin»ireiiieni  par  entrer  au  service  nillilaire,  el  loisqu'll  est  par- 
venu au  grai'é  du'  coloiicl,  s'il  ne  veul  pas  suivie  la  cairiére  des  armes,  il  ohlieni  un  rang  civil  équivalant  aii  ttcide  supérieur 
k  celui  qu'il  abandonne  ;  alors  il  brigue  un  emploi  de  gouverneur  ou  do  vicc-gouvcrneiir  d'une  province,  ou  quelque  place 
imiuente  dans  les  douanes,  el,  chose  remarquable,  il  (ireiiil,  en  lorl  peu  de  temps,  l'esprit  de  son  nouvel  tial.  Pour  lui,  c'est 
nu  aïoyeu  de  faire  ou  de  rëiablir  sa  fortune  ;  car  le  dcsintéresseuicnt  B'esi  pas  la  vertu  des  adininislrations  russes.  • 
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do  lin  et  de  chanvre,  ainsi  que  le  miellé  plus  doux  et  la  cire  la  plus  lilanclic  (jiic  l'on  conimissc. 
Il  semble  y  avoir  deux  ruccs  d'hommes  en  !iamogilie  :  uni;  de  haute  sltiliirc,  (|iii  ilf-ri^iid 
des  (lOlhs  ou  des  Wcndcs,  qui  ont  occupt';  ces  contrées  à  dos  r>iiu(iu(!^  Ii('>s-iiiu  icnnes  ;  i'imire, 
petite  et  trnpue,  mais  dure  et  roi>usto,  connue  les  [.étions. 

2"  Au  milieu,  la  i.Mbuanie  proprement  4ito,  en  polonais  Litwa,  pays  Iri's-iilat,  gém'rnlu- 
niciit  Eiil.loiineux  et  coupé  de  vastes  marais  ou  tourbières  esscnliellement  huiiiiiics,  et  ussu- 
jclli  à  tie  fortes  chaleurs  et  à  des  froids  extrêmes,  mais  peu  durables.  Le  pays  est  ciicure  cou- 
vert d'immenses  l'oréls,  uù  les  ours,  les  loups,  les  sangliers  se  trouvent  par  milliers.  Les  unis 
paraissent  non-seulement  y  dimiimer  en  nombre,  mais  mémo  dégénérer  eu  grandeur  et  en 
force.  Les  arbres  les  plus  communs  sont  le  pin  résineux,  le  chéno  commun  et  l'orme.  On  en 
tire  une  immense  quantité  do  potasse  et  do  védussc.  Le  mie!  s'y  recueille  en  lr(''s-grciiidc 
abondance;  on  en  fuit  dos  boissons  agréal)les,  comme  l'hydromel  et  le  lipii'rz-nKiHinfcz.  Les 
pâturages  sont  excellents,  Je  béluil  est  de  bonne  race;  le  seigle,  l'orge,  le  froment,  l'avoine  et 
le  snrrusin  s'y  récollent  en  quantité  prodigieuse. 

Les  paysans  lilhuanicns  ressemblent,  pour  leur  manière  de  vivre,  aux  Samogiliens,  ou  plutôt 
c'est  le  liiéme  peuple  sous  des  nouis  diiférenls  :  seulement,  les  premiers  se  sont  plus  mêlés 
avec  les  peuples  proprement  sla\ es.  Les  Lilhuanicns  ont  beaiicuupde  rapport  avec  li's  l'uii)iiais 
et  les  Kusses,  mais  Ils  sont  inléiiems  en  tout  i^  ces  deux  iialions.  Leur  saule  est  ineillciiru  ([uu 
leur  extérieur  ne  l'annonce.  Ils  se  couvrent  d'une  giossiére  chemise,  d'un  caleçon  et  d'un 
manteau  de  laine,  quelquefois  simplement  d'une  peau  do  mouton.  Leurs  souliers  sont  fail.j 
d'écorcc  d'arbre;  et  même  les  brides  et  les  harnais  de  leurs  chevaux  sont  souvent  i'oiinés  avec 
les  brandies  d'arbres  les  plus  llcxibles. 

La  langue  lithuanienne,  en  usage  spécialement  dans  les  anciens  palaliiinls  de  Vilua,  de 
Troki  et  de  (Irodno,  dans  la  Samogilie  et  dans  la  partie  de  la  Prusse  oriculale  (|iii  s'étend  de- 
puis .Moiiiel  jus(|u'ù  (lumbi'.iiien  et  i!i  Inslerbuuig,  est  un  monument  iiisliirii|iie  fort  curieux, 
i'.lle  nous  parait  présenter  les  racines  slaves  sous  des  formes  plus  simples,  plus  mélodieuses, 
débarrassées  des  soi)s  siltlants  et  des  consonnes  accumulées  du  polonais,  terminées  par  dex 
tinales  douces  et  sonores,  à  la  manière  du  grec  et  du  lalin. 

3"  A  l'est  et  au  sud,  la  RnMHic  iiiunchn  et  la  riimmip  iVuirc  (ou  pal.ilinat  du  N  ivnrjrodek). 
L'origine  de  ces  déiioininalions  n'es!  pas  ccriaine;  (juel(|ues  auteurs  assurent  <|iic  les  habi- 
tants de  l'une  de  ces  provinces  s'habillent  volontiers  en  Idatic,  tandis  (juc  ceux  du  l'autre  don- 
nent une  préférence  exclusive  à  la  couleur  noire.  Selon  une  aulre  explication  plus  admis- 
s'I'le,  les  mats  btiinc  et  iiuif  sont  ici  employés,  comme  dans  l'es  langues  tatare,  luniue  et 
autres,  pour  sigiiilier,  l'im,  iùrr,  et  l'aulre,  vassal  ;  la  Mussie  Noire  aurait  été  la  partie  la  plus 
anciennement  conquise  par  les  Lithuaniens,  et  les  provvices  comprises  sous  le  nom  de  llussie 
lllanche  auraient  conservé  cette  appellaiion,  mètne  après  avoir  subi  le  joug. 

Ces  vastes  provinces  oiïrent  en  général  des  marais  et  des  forêts  encore  plus  étendues  (jue 
dans  la  Liihuanie  propre.  L'état  de  ces  contrées  n'a  que  très-peu  changé;  les  routes  y  sont 
dans  le  plus  mauvais  élut  :  les  villages,  le  peuple,  tout  oti're  ici  le  speclacle  de  la  plus  grande 
nnsère  :  beaucoup  d'habitations  sont  occupées  par  des  Juifs,  dont  la  malpropreté  ne  peut  être 
comparée  à  rien.  Presque  partout,  hounnes,  fcuimes,  enfants,  Leatiaux,  volailles,  sont  sous 
le  même  toit. 

Les  terres  cultivées  de  la  Russie  Itlanche  produisent  en  abondance  du  seigle,  de  l'orge,  de 
l'avoine,  un  peu  de  froment,  beaucoup  de  p'  is  et  de  navels.  Le  chanvre  et  le  lin  y  viennent 
bien.  Les  forêts  sont  remplies  d'excellents  bois  de  consJriiction,  et  peuplées  d'ours,  d'élans  et 
d'autres  animaux.  Le  poisson  fourmille  dans  les  nombreuses  eaux  stagnantes  ou  courantes. 
Los  abeilles  fournissent  beaucoup  de  miel  et  de  cire. 

4°  blncore  au  sud,  la  i>ui«>iii<>.  au  midi  de  la  Russie  Noire.  Le  sol  y  est  en  grande  p.irtic 
caché  sous  l'ombrage  des  forêts  et  sous  l'eau  des  élaiigs,  des  marais  et  des  ri\ièros.  C'est  une 
contrée  presque  inaccessible  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  Les  marais  dont  elle 
est  inondée  ressemblent  à  une  mer,  et  c'est  ce  qui  lui  a  fait  doimer  le  nom  de  Pulei'ie;  les 
plus  vastes  marais  sont  ceux  de  Pinsk.  Le  poisson  y  abonde;  on  en  exporte  beaucoup  de  fer; 
le  miel  n'y  est  pas  moins  abondant. 

Le  Kouvcrneiiieni  de  viinn,  formé  de  la  Lithuanie  propre  et  de  la  Samogitie,  s'étend  entre 
la  Dvina  et  le  Niémen. 

Le  chef-lieu  est  Vilna,  en  polonais  W'ilno,  au  confluent  de  la  Viliia  et  de  laVilenka, 
dans  une  situation  pittoresque;  c'est  l'ancienne  capitale  de  la  Lithuanie  ;  elle  compte 
46000  habitants,  dont  ta  moitié  sont  Juifs.  Sa  célèbre  université  fut  supprimée  pur  Nicolas  1''°, 
en  1833. 

On  admire  l'hôtel  de  ville,  et,  dans  la  cathédrale,  l'église  de  Saint-Pierre,  la  chapelle  de 
Saint-Casimir. 

Les  autres  villes  remarquables  sont  A'/Vr/foco,  qui  fut,  avant  Vilna,  ta  capitale  de  la  Lithua- 
nie; —  Simrgiini,  où,  pendant  la  retraite  de  Moscou,  Napoléon  I"  quitta  l'armée  pour  revenir 
en  Krancij  ;  —  N.-Troki,  où  une  image  miraculeuse  de  la  Vierge  attire  beaucoup  de  pèlerins, 
et  où  l'on  voit  le  marais  de  Hressule,  qui  ne  gèle  jamais. 

Le  ffaiivcincuicnt  d«  Kutno,  qui  a  été  formé,  il  v  a  peu  d'années,  d'une  portion  de  celi  i 
de  Vilna,  correspond  i\  la  plus  grande  partie  de  la  Siimogitie,  et  s'avance  près  do  la  mer  Ifiil- 
tique  et  sur  la  frontière  do  la  Prusse. 

Le  chef-lieu,  Kovno,  est  au  coniluent  du  Niémen  et  de  la  Vilia;  —  près  de  lA,  est  le  nu- 
T.  VIII.  44 
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gnitiquG  couvent  do  cnni.i!dulcs  de  Frwtenshertf,  iMovi*  par  Chrislophe  Par.  -  V;  remarque 
aussi  Midnili,  Hossiéna  ou  Homi^iiy,  qui  l'itail  lu  cupilaio  do  lu  SuiuMgilie;  —  .  ^  Umy,  cliuf- 
licu  d'une  pi'inripuuté  du  lu  funiille  Uadziwil. 

Lu  couverncmpiit  de  TiiciMk  OU  viirpak,  forniL^  d'une  partie  do  la  Hussic  RIancho  et 
d'une  pallie  de  lu  (irunde-llussic,  a  cUi^  décrit  avec  les  Bouvernemonl»  de  colto  doriiiôre  ré- 
gion :  nous  n'y  reviendrons  pas;  nous  dirons  teulemeul  t|UO  les  llusscs  idanrs  fornitsul  la  ma- 
jorité de  la  populalion  des  canipagnes  et  parlent  un  diulocto  qui  tient  le  milieu  entre  le 
grund-russo  et  le  polonais. 

Le  Kouvfrnomcnt  dp  Mobilov,  Tomié  d'une  partie  de  la  Hussic  nianclio,  a  pour  clieMieu 
Moliilcv,  >ille  le  l!)Oi  0  liali.,  résidence  d'un  arclievOqiie  culliulinue  nmiain,  et  célèbre  pur  lu 
victoire  de  (hurles  Xll  .^ur  les  llu.sb(>s,  eu  I7U7.  Su  siluutiun  sur  le  Dniepr  et  ses  rubriques  de 
cuir  lu  rendent  liés-cuniinerçanlc;  elle  est  remplie  do  Juifs,  et  purtuge  uvec  Vitelisk  le  coin- 
uierce  de  lu  llu.-sie  Klaru-lie.  —  SlsHsInvl;  —  Duubrovna,  uvec  des  nianufactures  d'étulVes  et 
d'horlo{,'('iie ;  —  Trltfrikov  et  Proimisli,  pri'is  desquelles  baliitc  une  colonie  do  Moldaves  ou 
(le  Valacjues,  rejelée  dans  ces  régions  par  ((uelquc  événement  inconnu,  sont  les  villoi;  les 
plus  rL'nun'(|uuliles  ensuite. 

I.e  Kouvt'rncnirnt  do  siiuMk.  formé  d'une  partie  de  la  Ilussio  Itlancbe  et  de  la  Polésic,  a 
pour  cbef-lieu  Minsk,  qui  est,  après  \  ihiu,  lu  ville  lu  plus  considérable  de  lu  Lilluianie.  Sa  po- 
pulation est  de  ijOUU  individus,  luplupail  Juifs;  la  culbédiale  présente  un  bcuu  cuund'u-il. 
—  C'est  ù  UorlZDD  que  les  vojageurs  lraver:?ent  ordinairement  la  Uérézinu.  —  l,e  \illago  de 
Sloudenkii  est  fumeux  par  le  uissage  et  le  désastre  des  débris  de  l'armée  française.  ~-  Uo- 
brintisk,  sur  la  rive  droite  de  laHérézina,cst,  depuis  iSI;.',  une  forteresse  redoutable.  —  l'insk, 
ville  principale  de  lu  Polésie,  fubrique  le  cuir*  do  Kussie  le  meilleur  do  toute  lu  Pologne. 

liemarquons  Slouçk  ou  Sloulsk,  qui,  après  avoir  eu  ses  ducs  presque  souverains,  (|uuique 
fcudutuircs,  est  devenu  le  domuine  do  la  maison  do  Iladziwil.  —  Le  chAteau  de  !^'iesuiitz  est 
le  berceau  de  celle  célèbre  famille. 

Le  guu.'vrneiiicnt  do  «roduo,  formé  de  parties  de  la  Hussie  Noire  et  de  la  Russie  lilanclic, 
toucbu  au  royaume  actuel  de  l^ologne  ;  il  comprends  l'ouest  la  province  de  Bialyntitk,  qui  u 
eu  longtemps"  une  administrution  séparée.  —  Le  clicl'-lieu,  sur  le  Mémen,  est  Grodiio,  peu- 

J)léede  I5(H)0  liub.,  jadis  connue  par  son  industrie,  et  tristement  célèbre  aux  veux  des  Po- 
onais  :  ce  fut  dans  cette  ville  que  les  soldats  russes  forcèrent  les  députés  do  la  Pologne  à 
signer  le  traité  de  partage  de  iWi.  On  y  voit  encore  le  palais  d'Auguste  III,  dans  lequel  Sta- 
nislas abdiqua  en  179j.  —  Slunim  nous  montre  son  ancien  château,  qui  rappelle  quon  y  te- 
nait quelquefois  lu  diète  générale  do  Lithuunie. 

Bialysluk  est  une  ville  commerçante  qui  a  pris  de  grands  développements  dans  ces  der- 
niers temps;  elle  compte  IS  000  Ames.  —I{/\vi'jc,  surnommée  Li!cvski,o\i  de  Lithuunie,  pour 
la  distinguer  d'une  ville  do  l'olugnc  qui  porte  le  même  nom,  est  connue  par  son  ucudemie 
juive,  fréquentée  par  les  isiaéliters  de  toutes  les  contrées  d'Iàiiope.  Llle  est  bâlio  sur  un  ter- 
rain marécageux,  entourée  de  murailles  et  défendue  o&r  un  chdtpau  situé  sur  un  roc  escarpé. 
Au  nord  du  colle  petite  iité,  se  trouve  le  domaine  ae  Sieliiùoviczc,  célèbre  pour  avoir  vu 
naître  l'immortel  kosciuskc. 

C'est  en  s'enfonçant  duns  des  marais  plus  considérables  encore  que  ceux  de  lirzesc  que 
l'on  arrive  ùl  Pinsk. 

La  ciHlevant  province  dcBialystok  répond  en  partie  à  l'ancienne  Podlnkhie,  pays  fertile  en 
blé,  et,  dans  le  moyen  âge,  siège  du  peuple  des  Iulioiitg,^s  ou  lailzwinijues.  Ce  pays,  Jadis 
hérissé  de  forêts  immenses,  est  encore  assez  boisé  pour  fournir  d'excellent  bois  do  construc- 
tion ;  ses  pâturages  nourrissent  de  beaux  bcstiauv  et  de  très-bons  chevaux. 

Les' deux  soavcrnrmpniM  de  Podoiio  c'  de  voihinio  sont  composés  des  parties  occidentale 
et  septentrionale  de  l'Ukraine,  et  dans  leur  population  on  retrouve  encore  beaucoup  de  Pe- 
lits- liasses. 

Lu  Podolie,  ou  gouvernement  de  KaménHz,  est  la  région  la  plus  fertile  de  toute  l'Ukraine 
ci-devant  polonaise.  Il  en  sort  des  troupeaux  nombreux  de  liveufs  gras;  et,  comme  toutes 
sortes  do  céréales  y  donnent  des  récoltes  al  ondantcs,  la  contrée  a  tous  les  ans  tant  de  blé  à 
exporter,  que  souvent  elle  ne  sait  comment  s'en  déburrusser.  Les  forêts  sont  riches  en  chênes. 
La  flore  de  ce  puys  réunit  les  caractères  de  celles  de  l'Allemagne,  de  la  Hongrie,  de  la 
Crimée  et  du  Caucase.  La  vigne  en  espalier  orne  les  vergers  et  les  jardins  potagers.  Les 
abeilles  et  les  poissons  donnent  un  produit  considérole.  Le  tabac  de  Podolie  est  d'excellente 
qualité.  Les  antilopos-suïgas,  les  rats-souslik,  los  cigognes,  sont  en  grand  nombre. 

Kitmicuiec  ou  haménetz-Pudolsk,  chef-lieu,  est  une  place  forte.  Sa  populalion  est  com- 
posée de  Polonais,  o  Arméniens  et  de  Juifs.  La  plus  remarquable  église  est  lu  cathédrale  ca- 
tholique romaine.  —  Molnli'v  et  Tz'ir;irod  se  partagent  le  commerce  et  l'industrie.  —  Bar 
a  acquis  de  la  célébrité  dans  l'histoire  de  Pologne,  comme  ayant  été  le  siège  d'une  faniouso 
confédération.  —  Près  du  mugnitique  château  de  Toulczyn  ou  Tnullcltiii,  appartenant  à  la 
famille  Potocki,  est  une  coloniç  de  fabricants  allemands,  surtout  drapiers  et  carrossiers.  — 
Non  loin  de  lu  source  ilu  IJug,  était  Iskqrest,  capitale  dos  Drctc/i^ns,  peuple  slave. 

Au  nonl  do  li  Podolie,  s'étend  la  Volhynic,  ou  le  gouvernement  de  Jitotnir,  qui  n'est  guère 
moins  fertile,  et  qui,  grâce  à  son  niveau  peu  élevé,  jouit  d'un  cliuiul  très-doux,  quoique  la 
vigne  n'y  réussisse  pas.  Son  terrain  cruycux  produit  on  uliondunco  du  millet,  du  seigle,  et  le 
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bragent  leacollinus  ut  lest  luuiai»,  qui,  «'étendant  vers  lu  nord,  laissent  aux  bœuF^  dus  pAlu- 
rtigeit  almiidaiilt!. 

Le»  ville»  de  lu  Volhynie  sont  grni'ialnnicnt  nml  b.'ilics.  f)iiuliiiir  est  k  rende/,  vous  do 
la  noMesHu  polonaise  (lu  ri'kriiiiic;  —  .'i^oiHi»' ou  Z,v^o»nc;~,  clicriicu,  a  HlOOd  liiiliilanls;  — 
Wlmlzimii'iz,  en  russe  Vlnilimir,  peupli'-u  nniourd'hui  de  Juifs,  u  diinnt^  son  nom  au  royaume 
de  Lotlontirie,  i\\i\  l'ut  altsorbé  en  1772  par  1  Autriche;  —  Ustraij  est  le  clief-lieu  dus  lurrus 

3ui  furent  assigiuks  à  la  langue  russe  du  l'ordre  de  Malle;  —  Zualiivl  est  un  enIrepAt  consi- 
i^rable  de  soieries  et  d'autres  tJlull'es;  —  Hnrlz'mlou  est  aussi  utiu  des  villes  les  plus  couimer- 
canlcs  du  pays;  —  Loulzk  ou  Luçk  est  défendne  par  la  forteresse  toute  récente  do  Slikhai' 
lograd. 

Nous  entrerons  dans  trois  provinces  qui,  moins  encore  par  Isur  naturo  que  par  leur  his- 
toire, par  leur  (''lai  moral  el  polilique,  forment  une  section  ti^s-distinclo  de  l'empire  lliisso; 
ce  sont  les  provinces  connuunL'inent  nommées  nUemimiles,  savoir  :  VËstlionie,  la  lAvoilif  et 
la  Cnnrlitnif. 

Dans  le  moyen  flge,  ces  pays  étaient  occupés  par  les  tribi"s«llnnoiscs,  telles  (jue  les  llstlics, 
lesl.ivcs,  lusKrivines.cl  par  dus  tribus  vvcndo-lullonncs,  telles  que  les  l.cUouspiuprouicil  ilils, 
les  Coures  et  les  Séniigallus.  Cutte  dill'érence  de  race  entretenait  des  luttes  perpétuelles 
entre  ces  faildes  peuplades. 

Cinq  nalions  ont  successivement  conquis  et  dominé  ces  provinces,  en  tout  et  en  partie;  il 
en  reste  des  colonies  plus  ou  moins  nombreuses,  selon  le  temps  (|u'(jlles  sont  restées  en  pos- 
session tranquille.  Mais  Husscs;  Polonais,  Danois  el  Suédois  cnsendih;  ne  forment  pas  ici  une 
masse  égale  k  celle  des  Allemands.  La  classe  comnKMçantc,  danK  les  villes,  est  originaire  des 
villes  hans('aliqne8.  La  noblesse  possessionnée  est  pres(iue  en  lolalité  originaire  do  l'Alle- 
magnu  suptentrionale,  surtout  de  lu  VVestphalie  ;  elle  su  croit  biuu  nu-dessus  des  liusses  qu'elle 
a  admis  dans  son  sein. 

Au  milieu  des  eil'orts  que  les  Danois  et  les  Allemands  faisaient  au  moyen  itgu  pour  couvcriir 
et  subjuguer  les  peuples  encore  sauvages  de  ces  conlrécs,  on  vit,  un  I  Joi.  Vunln-  ih-.s  ckeiut- 
liers  du  Christ,  qui  reconnaissait  l'évéque  de  Uiga  pour  chef,  lui  l'iiKi,  Albert  leur  ddunalc 
tiers  de  la  Livonie(qu'il  ne  possédait  pas), et,  en  lilO,  le  pape  couliniia  celte  donalion  singu- 
lière. Le  grand  maître  de  l'ordre,  Winno,  donna  ^  ses  chevaliers  le  nom  du  ffèirs  du  (llnive, 
ce  qu'on  rend  communément  par  Eit. ••if l' ri  ou  Forle-Gtaivfi  ;  ils  s'appelèrent  dans  la  suite  chi^- 
vahers  de  la  Croi.T.  (Jominu,  des  1238,  ils  su  réunirent  solcnnelleiiient  i\  Vonliy  Teuloinquc, 
el  qu'ils  en  adoptèrent  tous  les  statuts,  les  1  storiuns  confondent  souvent  ces  deux  nssocialiuns. 

Ces  ciicvaliers  soumirent  d'abord  la  Livonie  et  la  Courlaiide,  entre  12J()  et  12iO.  Vuldu- 
mar  III,  roi  d<!  Danemark,  leur  rendit  l'Esthonie  en  1340.  Pressés  par  les  liusses,  les  liabl- 
tanls  de  lU'vel  et  dcNarva  se  mirent  sous  la  protection  de  la  Suède;  lo  grand  luailre  Colhard 
Ketller  céda  la  Livonie  aux  Polonais,  résiynu  son  litre  de  grand  maîlrc,  el  devint,  en  l.'iill, 
premier  duc  de  la  Courlande,  après  avoir  prêté  foi  et  hommage  à  lu  Pologne.  Ainsi  finit  le 
petit  empire  fondé  par  les  chevalier»  Porte-Claive. 

Les  dépouilles  de  l'ordre  des  chevaliers  Porte-tilaive  devinrent  une  pomme  de  discorde 
entre  la  llussiu  (alors  Moscovie),  la  Suède  et  la  Pologne.  Après  cent  ans  de  tjucrres  presque 
continuelles,  le  traité  d'Olivu,  en  lOliO,  rendit  la  Suède  mallrcssude  rilslliouiu  et  du  la  Livo- 
nie; la  Courlande  resta  soumise  i\  la  suzeraineté  du  la  Pologne.  Le  xviii''  sièele,  rappela  do 
nouveau  toutes  les  horreurs  de  la  guerre  dans  le  sein  de  ces  provinces;  elles  l'iircut  presque 
entièrement  dévastées  par  les  liusses,  qui  en  restèrent  les  maîtres  pur  lu  paix  de  Nyotad, 
en  17-^1. 

Considérées  duns  leur  ensemble,  ces  provinces  sont  un  pays  plut,  formé  de  terrains  A'allU' 
vioii.  Aucune  élévation  ne  dépasse  le  niveau  de  iOi»  mètres,  qui  est  celui  du  Wirirnh^rg,  près 
du  lat  de  Deven.  Le  fameux  Blnubeni,  qui  domine  une  vue  immensu  sur  les  plaines  du  la 
Livonie,  et  qui  était  une  dus  mfmlugnés  sainl.'i-  des  Lives,  n'a  qu'environ  100  nuMies  au-dessus 
de  la  mer.  Le  climat,  bien  moins  rigoureux  que  celui  de  Saint-Pétersbourg  et  du  Novgorod, 
ne  descend  pas  au-dessous  de  18°  centigrades;  les  rivières  ne  dégèlent  pouitant  pas  avant  le 
mois  d'avril. 

Les  pins,  les  sapins,  les  bouleaux,  dominent  dans  les  fori^ils  humides  ;  l'aune  Munc,  le  frêne, 
l'orme,  l'érable,  prospèrent  dans  les  bons  terrains;  mais  on  y  voit  rareuieul  lo  cli("'ne,  ul  le 
58" parallèle  parait  limiter  ici  la  venue  naturelle  de  cet  arbre.  Le  tilleul  ne  devient  arbre  que 
dans  la  Courlande;  le  hélre  y  est  rare;  le  sureau,  l'aubépine,  le  noyer  et  le  châtaignier  n'y 
sont  pas  connus;  on  y  trouve  beaucoup  d'espèces  de  saules.  Les  varcinium,  tant  oxycorcus 
que  tNj/r<t//t(.s-,  abondent  et  fournissent  des  confitures  excellentes;  les  groseilles  et  les  fraises 
réussissent  parfaitement.  Le  seigle,  le  chanvre,  le  lin,  sont  d'une  très-bonne  qualité. 

Les  forêts  et  les  broussailles  fourmillent  de  lièvres,  de  renards,  d'ours,  et  surtout  de  loups; 
les  ravages  de  ceux-ci  surpassent  toute  idée.  L'élan  se  montre  encore  fréquemment  dans  les 
cantons  boisés  et  déserts.  Le  coq  des  bois,  \fi  coq  de  bruyère,  la  gelinotte,  la  bécasse,  attirent 
le  chasseur.  La  pèche  du  saumon  est  la  plus  importante;  la  plus  lucrative  ensuite  est  celle 
d'une  petite  espèce  de  hareng  nommée  kouUo-stnemimg  et  particulière  à  la  Dallique.  Le 
grand  lac  i*(;ïpo«s,  qui  forme  une  des  linr'tes  naturelles  du  pays,  abonde  en  brèmes  et  ensnl- 
mo-murœuula.  Le  lac  de  Virtzi^rv  ou  Varlzorv  est  le  second  eh  grandeur;  ceux  de  Fehslen  et 
du  Murieèibuuiy  ont  des  bords  trés-pilluresques.  L'Aa,  qui  traverse  presque  toute  la  Livonie, 
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foiipc  une  ct'IMirc  rnfnrnrlo:  la  Vinilmi,  nn  Cniirliiiidn,  en  fnlt  iino  de  6  m^fre»,  nommi^e 
la  Hiiiitpl,  e(  où  k'D  pDittHuiiH,  ianci^ii  cii  l'air,  i'oloiiil)i!iil  diin»  iIim  curliollIcH  diHposi^c»  iiour  \e» 
recevoir.  I,a  Diina,  ou  Dcinn  oceid^nlule  ou  mériilionnlf,  en  leltotiien  Dniijowa,  m  le  seul 
grand  floiivo. 

I.e  ■•uvrrnf  «leniM'KBihanir  OU  4r  H^wi,  g||ui^  ver»  l'union  du  golfe  de  Finlande  et  de  la 
BoUiqiic  itroiueuient  dilc,  ii  une  populiilion  compom'o,  pour  1rs  cinq  nixiiMncs,  ô'h'.sthfg, 

ftregqiic  tou':  paydnnit;  la  rrarliun  reHiante  eniliraxse  la  i)ol)U>i<8C  allemande,  quelques  Uuyscs, 
08  liourgcoinalleuiands  ut  qnel(|uei)  ruItivateurH  HUiWlois. 

I,e  8ol  n'eiit  paît  tiùs-rerlilo;  lependunl  il  produit  beaucoup  de  seigle  et  d'orgo,  du  chanvre 
et  du  lin.  I.a  situation  de  co  pays  est  avantageuse  pour  lecununnrcc. 

Iteniarquons,  dans  l'ancien  canton  de  Uarne,  la  ville  rorlilli'o  de  Rèvel  ou  Ri'vnl,  fondt'c 
en  |-2tH  par  les  Danois  :  elle  liguiail  nuirerois  parmi  les  villes  hanst^aliques  :  elle  reçoit  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  iMiungers  dans  son  port,  qui  est  beau,  quoique  d'un  accùs  diffi- 
cilo,  et  qui  contient  une  grande  division  de  la  llolto  russe.  Klle  n  2801)0  hoiiilants,  une  manu- 
facture ue  gl'ices,  une  fonderie  du  cloches  ut  de  canons,  de  nombreuses  dislillcries  d'eau-de- 
vie.  Sur  lu  bord  de  la  nier,  est  le  jardin  imptWial  iVEkiilarinHiiiliil.  —  lialli^rli-l'on  ou 
Po>i-Ùftlti(i>ie,  originairement  tflrt/yrrMu/'fc,  presenlo  un  vaste  et  superbe  port  de  mer,  mais 
l'ouvcrlure  est  trop  urande.  —  Hàbual  ou  flaiisul  (et  (luclquefols  Gnpsnl),  petite  ville  avec 
un  bon  port,  rappelle  le  nom  du  fameux  arclicv^que  danois  Absalon,  qui  y  i)Alit  la  cathi^- 
drale  de  TiHi^cht^  d'tll'^sel.  —  Iteniarquons,  dans  l'inlérieur,  Weitfnberi  et  Wi'isKfUstein. 
Le  Bouv«*riiciii«iii  de  iifonir(le  Uvlitnil  des  Ailemands),  ou  de  mica,  a  pour  haliilanls  des 


Lives,  des  Lettons  et  des  l'>thes;  il  y  a  plus  de  marais  que  dans  rDslbonie.  lu  population 
V  est  plus  conipucio;  lus  distilleries  d'euu-de-vie,  plus  nonibreiisus  ut  plus  lucratives,  absor- 
iicnt  beaucoup  de  grain  ;  un  exporte    du  chanvre  et  du  lin.  Une  circonstance  t'alalo  à  l'agri- 


culture, c'est  que  les  prairies  sont  presque  toutes  couvertes  d'eau  pendant  l'hiver,  ce  qui  rend 
mauvaise  la  qualité  du  foin. 

Parmi  lus  villes,  nous  remarquerons  d'abord  Hion,  en  letton  nighn,  en  esthonien  Rioliit, 
capitule  de  la  Livonie,  ville  biitii  forlitlL^e,  et  situi^e  sur  lu  rive  sementrioiiah^  do  la  Dvina,  à 
I.')  kiluiuî-tres  de  son  emiiouchure.  Su  p'>putatiun  est  de  OOtMNt  liul)ilanls.  Iti^a  pos^t-dc  un 
bel  hôtel  de  ville,  un  palais  inipétial,  un  port  ^rand  et  sûr,  quoi(|iie  pi>u  pHifond,  un  obser- 
vatoire, et  le  miiBi'e  de  llimmsel.  T.'est  le  troisli'inu  port  du  la  Hussie.  l/exporlalion  con- 
hisle  princiiiaU'iiieiit  en  seigle,  en  un  peu  d'orbe  et  de  froment,  en  chanvre,  lin,  polasFC, 
cire  et  miel,  iiiAls.  pjanclit's  et  aiiiics  sortes  de  buis.  Mceurs,  lois,  roulumes,  tout  y  rn|ipelle 
une  cité  ulleuiande  et  une  r(^pul)li(|iie  liaiiséulique.  I.a  situation  de  la  ville  l'cxpnse  A'dos  inon- 
dations; Icti  environs  ne  sont  (|ue  des  sables  et  des  marais.  Celle  plaie,  regardée  c(iniii;e  un 
des  boulevards  de  l'empire  Dusse,  arrOla  enliii,  en  1812,  le  j^éiiie  de  NapoU^on  et  la  fortune 
lassée  des  Français.  —  IhiniiiHuwle,  A  renilionchure  de  la  l)unu,  est  une  petite  place  forte 
cl  un  port,  où  s'arrOtent  les  bUtimeuls  qui  ne  peuvent  remonler  jusqu'A  Higa. 

Parmi  les  autres  villes,  nous  nomnieions,  sur  les  bords  de  l'An,  Vrinlru,  en  leltotiien  Xeli- 
sis,  l'ancien  siège  des  grantls  ir.aiires  provinciaux  de  l'ordre  Teutoniiiue;  —  Volimir,  dont 
le  nom  vient  de  celui  de  \aldemar  II,  roi  de  Danemark,  qui,  en  12-.'o,  renipoila  pr^s  de  celte 
ville  une  grande  victoire  sur  les  Livuiiiens;  —  Dfipt  ou  Doiptil,  ville  autrefois  hanséatique 
et  In^s-coiisidcruMe;  elle  a  une  uiii\ersité  allemande,  vérilabte  colonie  avancée  de  la  civilisa- 
tion germanique;  —  FirniiH,  en  esllionien  l'eruuline,  c'est-A-<lire  la  villf  ilcii  tilleuls,  avec 
un  petit  port;  —  Areushuurg,  dans  Hle  d'OI'sel,  avec  un  poit  commode,  mais  peu  profond. 

Le  Rouvrmvuicnt  de  Couriiindt*  ou  Oe  .wiinu  furme  une  lisi('>re  au  sud  du  la  Dvina  et  du 
golfe  de  Itigu.  Son  extrémité  occidcnlalc  s'avance,  coninie  un  promontoire,  entre  le  golfe  de 
Livunie  ut  la  mur  llnltiqiie  :  c'est  proprement  celte  partie  ([ui  s'appelle  Couvlumle,  c'est-A- 
dire  pays  des  Coures.  I.a  partie  intérieure  porta  le  nom  de  Soii'ujnHe, 

La  Couiiande  est  la  plus  agréulilc  ut  la  plu8  peuplée  des  trois  provinces;  cependant  le  climat 

Îest  encore  rude  et  sujet  A  des  passages  subits  du  chaud  au  froid;  on  y  a  souvent  des  brouil- 
ards.  Aux  environs  do  Mitau,  le  terrain  est  plat;  perlout  ailleurs  on  trouve  des  collines,  et 
même  des  monlagnes.  Les  deux  cinquièmes  du  pavs^ont  garnis  de  forêts.  On  ycompic  plus 
de  300  lacs  :  le  plus  grand  est  celui  de  VUsinnUen.  I.o  terroir  est  en  général  léger  et  sablon- 
neux, principalement  dans  les  environs  de  Vindau  ut  de  tloldingen;  partout  il  est  plus  ou 
moins  fertile;  la  culture  du  chanvre  et  du  lin  est  celle  qui  réussit  le  mieux;  les  autres  pro- 
ductions sont  l'orge,  lu  seigle  et  l'avoine.  La  population  se  compose  presque  entièrement  des 
Coures,  qui  sont  cultivateurs;  les  bourgeois  et  les  nobles  sont  presque  tous  Allciiiands. 

Sur  \'À<t,  qui,  vers  son  embouchure,  s'appelle  Boulder-Aa,  la  grande  eau,  nous  voyons 
Mitau  ou  Millau,  capitale  du  pays.  Cette  ville,  peuplée  de  18*K)0  haliitants,  est  d'une  grande 
étendue,  mais  remplie  de  jardins  et  de  terrains  vides.  Le  vieux  chAteau,  fondé  tout  près  de  la 
ville  par  le  duc  Krnest-Jean,  a  été  pendant  quelque  temps  l'asile  de  Louis  .WlII.  —  Sur  le 
bord  de  la  mer,  nous  voyons  Vindau,  A  l'cnihouchure  de  la  rivière  de  ce  nom,  ville  qui,  avec 
Goldingen,  sur  la  même  rivière,  passe  pour  la  plus]  ancienne  |de  la  Courlande;  —  Libau, 
ville  commerçante,  avec  un  port  peu  profond;  —  Polangen,  avec  un  petit  port.  —  Dans  l'in- 
térieur, sont  Friedriihstadt  et  Jakohsladt,  sur  la  Duna. 

Avant  de  quitter  la  t^ourlande,  nous  devons  remarquer  le  promontoire  de  Domesues,  (|ui 
s'avance  entre  le  golfe  de  Livonie  et  la  mur  Uallique;  il  forme  la  pointe  scptenirionalc  du 
gouvernement.  Près  de  ce  cap,  il  existe  un  banc  de  sable  qui  s'avance  à  10  kilomètres  eu 
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ni(<i',  ri,  [tii'A  th  en  linnc,  un  goulVii'  InVpiol'oiid,  iKVdungtM'rux  pour  les  voi^Honux  qui  vont 
a  11  :;n,  lu  (ii|i  oA  muni  il'iiti  d<>ul)l(!  |iliiii'i'. 

Au  nord  (le  lu  |U(inioiiloii'o,  «'t^loiid  uu  giouiiu  d'IlcK  qui.  d'n|)i^«  la  rnro  In  pluH  nnnil>rcu80 
(|ui  riiulillo,  lutMilu  11)  nom  A'arrliiiifl  Exlhu\>ifn,  quoiqu  une  uiirliu  opimilicniii^  polil'quti- 
niunl  i\  lu  l.i\onlu.  lo  uroupc,  qui  s'iippollu  Surrimn,  pnyï*  duit  Ile»  un  u»tn«nioii ,  a  uu  climat 
niuihb  IVold  (|ue  lo  cuiilinoul  ;  l'ikulunino  v  a  plus  d'ngn^uicnlH,  lu  chOnu  piospt^iu  ditvaudigo, 
ellu  luiiiu  ili'»  moulons  uiit  plu»  Uni'.  —  /Tikiooii  Hdiiihi,  rocher  culculiu  couvoil  do  lurre  vii- 
giUnlo,  »(•  pi  l'scnlo  ii'iil<ord  en  pni'Iniit  du  cap  Domesncs:  il  chI  habité  pur  une  polilo  Iribu  de 
Sui'dojs.  —  (HCiifl,  en  rBlhonicn  Km ri-Saar,  c'eft-à-diro  Ile  diM  griicii, est  ic  den plus urandcs 
tics  lie  la  mer  l<alli(|ii(<  ;  de  belle!)  l'oiiMs.  des  lacs  et  dos  ruisseaux  en  divoisilient  la  surface.  I.e 
peuple,  aciil',  mais  un  peu  Huuvnge,  joint  aux  diverses  cultures  la  uOche  aux  chiuns  marini 
et  la  rechenlie  des  obji^ls  pinvcnant  de  naufrages.  —  l.a  petite  lie  do  Mwu  est  di^pourvue 
d'arbres  :  les  Ksthunieiis  l'appellent  MnchO'Mit.  —  l'Ius  au  nord,  nous  voyons  l'Ile  de  hiii}0  ou 
l)nQ-(>,  en  ci^lhonicn  Hin-mn,  en  allemand  Diiijen,  riche  en  bois,  avec  un  sol  sablonneux  à 
l'ouest,  maisa\ec  des  ibanips  fertiles,  d'execllenlcs  prairies,  mielques  vergers  et  des  jaidini 
dans  la  partie  orientale.  —  l.'llo  de  Wornis  est  peuplée  de  SuiWlois,  qui  ont  un  dialecte  parti» 
culier. 

Les  niieurs  des  nations  qui  habitent  ces  trois  gouvernements  présentent  naturellement  les 
contrastes  les  plus  franpaiils,  selon  leur  origine  et  leur  condition,  l.a  nublesse,  qui,  ù.  peu 
d'oxceplions  pi  es,  est  alleiiiaiide  et  de  religion  é\aii^Olique,  participe  à  toutes  les  idiVs  ot  i\ 
toutes  les  coniiaissiinces  lépiiiidiies  dans  le  nord  de  l'Allemagne,  l'eu  l'avoristV  par  lu  fortune, 
les  jeunes  nobles  clierchent  dans  d'excelleiilcs  études  lu  supériorité  do  mérite  iiui  les  dis- 
tingue dans  Ions  les  services  publics;  ceux  qui  restent  dans  leurs  terres  lutleiit,  \  force  d'une 
économie  écl.iirée,  contre  les  ilésavuntages  d'un  eliiimt  rigoureux;  leurs  mudcsies  chAteaux, 
leurs  parcs  élégants  s'eiiilielliscient  d'année  en  année;  l'hospitalité  la  plus  cordiale  anime 
encore  ces  demeures,  où  jadis  l'oigie  bniyiinle  réunissait  les  clievaliers  leuloni()ues.  Nulle 
part  on  n'enlend  lu  lan;;'.ie  allemuiide  résnuiier  unuc  plus  de  douceur,  avec  plus  de  pureté, 
que  dans  la  liuuche  des  (lames  livoniciiiics.  Ajoulons  une  taille  svelte,  une  ciieNeluio  nionde, 
(les  w'ux  bleus,  des  inaiii(''i'es  gracieuses;  joignons  y  eiic(U'e  des  qualités  plus  essentielles,  un 
caiaclèxc  noble  el  tendri' comme  lebii  desVuédoises,  un  peiuliani  \ers  rentliousiasme,  ciillii 
celle  véritable  piété  (lue  le  chrislianisine  développi>  dans  loiilesa  pureté. 

I  ..   1  :   !..  .1..   ii: I..  li.'..,..l  „.    .l„ 1 1 .,:ll„ 


l.a  liiiurgeoisic  de  Itiga,  de  llével  el  (le(|iiel(iiies  autres  villes  iio  su  montre  pas  l'émule  in- 
digne de  la  noblesse.  Les  villes,  malgré  Ions  les  genres  do  coiilrariélé  iiu'elles  ont  é 
reproduisent  encore  les  sages  iiistiliilioiis,  les  nneuis  (lomesli(|iies,  les  liabiliides  laboi' 


rlé  (lu'elles  ont  éprouves, 
liiuises, 
le  pali'iiilisme  municipal  de  cesaneiemies  lillrs  iiiijii'riuU\s.  L'esprit  d'économie  el  d'industrie 
n'y  repousse  pas  li  p()lile>se  des  manières  ni  le  pi'rl'eclioniicmont  de  l'éducaliou. 

La  troisième  classe  d'Iiabitanls  se  compose  de  la  race  indigène  des  cullivateurs,  soit  du  sang 
finnois,  suit  d'orluine  lilluianienne;  car  les  paysans  suédois,  peu  nombreux,  circonscrits  dans 
quelques  ilcs,  se  séparent  de  la  masse.  La  race  des  lislboinens  est  vigoureuse,  quoique  de 
taille  moyenne,  ol<sliiiée,  |iatiente,  soolenuc  par  une  biimeur  joviale. 

Les  Lel'toiis,  ainsi  que  les  restes  des  <  ouïes,  des  Sémigalles  et  d'uulres  tribus,  appartiennent 
à  l'ensemble  de  la  rmiciceiiilii-tithuniieuni',  »|ui,  sous  le  rapport  des  idiomes,  des  crovunces, 
desmoniiiiienls,  doit  être  soigneuseint  nt  distinguée  de  la  race  tinno-hunuii|uc.  Les  I. étions 
sont  en  général  d'une  très-petite  laille,  les  i'eimiies  surtout;  il  y  en  a  qu'on  prendrait  pour 
des  naines.  Les  |)aysans  lettons  ont  rarenient  autant  de  force  que  les  Alb.'mands.  L'ustige  im- 
modéré des  li(|ue'urs  fortes  parait  peu  nuisible  à  leur  santé.  Les  Courianduis  actuels  sont 
presque  lous  de  race  lettonne. 

Au  midi  de  la  l'inlande,  nous  voyons  une  des  combinaisons  les  plus  remarquables  dans  lu 
géut:rapliie  ]diysli|ue  de  l'l''.uro|ie.  Le  lac  Onega,  rapprociié  de  la  mer  lllunclie,  verse  ses  eaux 
pur  le  Sri»'  dans  le  grand  lac  l.ailufin,  qui  s'écoule,  par  une  sorte  de  Itospliore  d'eau  douce, 
par  la  large  Neva,  dans  le  long  et  étroit  yalfi'  di'  Fiulaiulc.  Si  l'on  supposait  le  niveau  de  ce 
gcife  plus  élevé  seulement  de  200  mètres,  il  s'étendrait  sans  interruption  jusque  dans  lo  lac 
Dnéga,  et  peut-être  mémejoindrail-il  la  mer  lilanche;  car  on  ne  connaît  entre  ces  deux  bas- 
sins aucune  colline  qui  présente  l'apparence  d'une  élévation  plus  grande.  Le  Tond  du  golfe  de 
l'inlande  est  une  roche  calcaire,  lanl()t  compacte,  tantôt  remplie  de  coquilles,  qui  forme 
ainsi  le  fond  de  l'Ingrie  et  une  partie  du  bassin  du  Laùcga  et  de  celui  de  l'Onega;  mais  des 
pointes  de  granité  percent  partout  à  travers  ces  masses  calcaires.  L'eau,  faiblement  salée, 
n'est  pas  profonde,  surtout  le  long  des  côtes  méridionales,  qui  sont  en  pente  douce;  des 
phares  nombreux  éclairent  le  dienul  du  milieu  L'extrémité  orientale  du  golfe  forme  lu  baie 
(le  l\»ttii>,tudt,  qui  n'est  uu  fond  que  l'embouchure  de  la  Névu;  car  ses  eaux,  douces  et  pota- 
bles jusqu'il  Kronstadt,  coulent,  comme  le  fleuve,  vers  l'occident  en  temps  calme;  de  grands 
anuis  de  joncs  et  des  bancs  de  subie  la  remplissent;  le  chenal  navigable  Huit  par  n'avoir  que 
deux  lu'usscs  d'eau;  les  grands  navires  de  commerce  ont  besoin  d'allégés,  et  les  vaisseaux  de 
ligne  ne  bortent  des  chantiers  de  Saint-Pétersbourg  qu'à  l'aide  de  Mliments  nommés  cha- 
meaiix.  IMusieurs  fois  un  terril)le  vent  d'ouest,  poussant  la  masse  d'eau  du  golfe  dans  cette 
baie,  a  fait  retluer  la  Neva  dans  les  rues  de  Saint-l'éleisbourg  jusqu'à  la  hauteui  des  pre- 
miers étages;  on  a  vu  des  navires  jetés  sur  les  quais  de  la  ville;  les  Ilots  soulevés  ont  as- 
sailli les  escaliers  de  marbre  des  pùlais  impériaux,  cl  rien  ne  garantit  du  retour  de  désastres 
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«pmliliihlpH.  A  COR  clrconflniirci,  ni  nrlieuHOH  |iiiui'  lu  cnpitnlo,  Il  faut  ajouter  que  Inbiile  gMc 
touH  li'H  nntt.  I.ik  Ni'mi  l'oiiii!  J(!  '  oiiux  liiniilili's  (|iii  iiu  su 
le  20  octohi'o,  et  nu  Jrui'Uril  pus  nMiiitli!  i.'i  niant.  I.i* 


touH  li'H  nntt.  i.a  Ni'xa  roiiii!  Je  '  i>au\  liniiililcs  (|iii  iiu  smil  juiiiaix  couvui'U'»  par  lui*  ^lacci'  avant 
le  20  octol)ro,  et  nu  Jrui'Uril  pas  ONant  li!  i.'i  inant.  I.i*  liir  LmliMin  liaignu  a 
rnlcaircK,  renfci niant  «Irr-  carriôii'it  ili'  Ihmu  ai.nliiu  ;  xm  aiilri'ii  liunU  mnii 


i  liic  Livhtqa  liaignu  an  nord  des  livagcH 
l'Uit  ul  Kul)i>iiiiu!n\  ; 
lu  Tond  du  bassin  est  do  ^laviore:)  gôtirial;  lu»  uatix  sont  cluires  ut  |i<  iiiienii>».  riuiit  Ii<h 
nnsil  su  couvru  d'nnu  couclio  i^paissù  di;  glacus.  Lu  Uc  Oui'qh  ;)i'i}s«in((!  i^^  niCincs  caruclùrcs 
physiques,  suulcinuni  ses  rivages  mit  plus  d'iiu^gulili^s. 

l'a  putite  rhiôrn  A'ijnra,  ndiinnéu  en  sui^dui»  iniii-v.  a  donnt!  suii  nom  i\  la  provincu  A'in- 
grie  ou  lilfiermtinland,  quu  le»  Itushu»  appullfil  fi.iyHk  'ia-Zemlin  nu  'fciTf  //  //"/'»,  l't  (|iii, 
conquiso  par  le»  Siu^doi»  un  1617,  Tiil  rendue  i.  lu  ilnssiu  on  1721  ;  cllu  furnio  la  plu»  grande 
partie  du  ■uiivcrneniviii  «e  Mitmiboura  uu  M«inl-i*A((tr«iMurai,  en  riissu  Sunkl-Peterbimrfi. 

I.a  partie  uceidenlalu  se  nuniiiiail  jadis  fxmn,  ut  l.i  Iriliu  liiinuisu  îles  Vola  on  Voliitluinni 
hnhilnit  le  long  des  rivages  occideiilauv  du  lac  l.aduga.  Lus  Icliore»  ou  Ijoilzni,  autre  trilm 
flniiDJsc,  pcuprcnt  lu  pays  au  sud  de  lu  Neva.  <^'ust  une  contrén  liasse,  couverte  on  parlie  do 
bois  et  en  parliu  de  marais,  d'un  sul  ingrat,  froid  et  humide,  où,  à  l'excuption  des  jardins  iiia- 
ralchers,  des  inaisuiis  de  plaisance,  di's  parcs  de  luxe  et  des  ('taliiissemenls  iiidtisiriel»  di'pi^n- 
daiits  de  la  capitale,  on  aperçoit  partout  la  stérililti,  la  tristesse  et  la  niisi're.  I.i-  »ui:;lu  nit^mo 
y  est  d'nnu  culture  dlfilcile;  hors  des  jardins  de  luxe,  il  mûrit  d  puiii"  ijueU  no»  cerises,  et 
les  ruciics  d'uheille»  sont  un  ohjet  de  curiosité.  Mais  les  arhuste.i  i\  I  'i  >»  le*-  uis  uux  sauvages 
et  les  poissons  de  la  Finlande  et  de  la  l.aponie  y  ahondent.  Le  i'uiIiihih  ntc,  du  froiil  a 
ô\î',  en  17  ans,  de  31  degrés  ccnligiadus.  Il  est  rare  (|n'il  ne  des  »  je  pur  chut|t<  t  hiver,  pen- 
dant deux  ou  trois  jours,  t\  30  degrés.  La  chaleur  moulu  someiii  .i  27  degrés.  I  i  gelée  com- 
niciice  urdinuiruiucnl  vers  lu  fin  d'octohre,  ot  nnil  lu  27  wril.  Shû»  .:  .t'est  pas  rare  de  voir 
l'hiver  durer  sept  mois. 

C'est  au  milieu  do  ce»  marais  glacés,  dans  ces  iie»  c\;>u  ,i    <  \  des  inondations,  sur  ce  port 

rcu  profund  et  gelé  pcndiint  trois  om  quulre  mois,  sou»  •  e  climat  sévùie  Ht  peu  saluini',  que 
'ierre  I"  Tondu  la  nouvelle  capitale  du  la  ItiHMU.  Saint-l'ètiriiliourii  n'était  d'aiiord  destinée 
(in'àéire  nn  port  niiiilaire  et  iiiio  place  d'arinus.  CéUiit,  suivant  i'ex['ri'ssion  de  son  fonda- 
teur, une  fenélre  qu'il  voulait  ouvrir  sur  ILiirope,  Il  y  avait  un  peu  pliis  liaul,  sni  la  Neva, 
une  petite  forterosse  suédoiso  nominéu  Ny.^'ltiiutz.  Pierre  le  IJraiid  s'en  rendit  maître  en  170.% 
et  résolut  d'uliord  d'en  faire  une  lorleresse  contre  le  Suèdu;  mais  liientôl  ses  vues  s'éten- 
dirent plus  loin  :  il  crut  avoir  trouvé  ici  remplacement  le  plus  l'uvoralilu  pour  la  flotte  qu'il 
déhiiait  entretenir  dans  lu  mer  llaltique,  et  le  port  le  |)liis  avuntugeusement  situé  pour  attirer 
le  commerce  étraD^rer  en  Itussie;  eiitin,  il  alla  jusqu';)  y  tiansférur  le  siège  du  ^iiuvernement  : 
on  peut  fixer  répu(|uo  de  cette  translation  i\  l'an  1721.  Les  grands  seiKiieins  russe»  nion- 
tréient  lieauconp  de  ré|iugnaiice  à  y  bfllir  des  palais,  qui  leur  parurent  longlemps  des  lieux 
d'exil.  L'inipéralricc  Anne,  ayant  fixé  sa  résidence  dans  la  nouvelle  ville,  l'agrandit  et  l'eni- 
lieilit  singuliércmenl.  Les  impératrices  itlisabeth  et  Cutlierinc  II  lui  dumu'ïrent  aussi  une 
rxleii^i m  remar(|nal>le.  Pendant  tout  son  régne,  l'empereur  Alexandre  I"  ne  cessa  de  s'oc- 
(n|i"i  de  lui  (loniicr  du  dé\eloppunient.  La  population  est  aujourd'hui  de  .'iUOOUO  hahilantif 
(i'il  G,")!',  recensement  de  I8.'>7). 

Suinl-l'étersliourg  est  une  des  villes  les  plus  étendues  de  l'Liirope,  i>uis(|ue  sasuperlicie  est 
de  75  kiljiiièlics  carn's,  et  su  circonférence  de  ."^'i  kiloini^tres;  mais  les  trois  (|uarls  de  cette 
étendue  sont  occupés  par  des  jardins,  des  cimetières,  des  prairies,  des  terrains  incultes.  Lu 
largeur,  ralignenieiil  et  lu  propreté  des  rues,  rélé;jancc  et  lu  régularité  des  maisons,  le 
nombre  et  la  iiiu.'ise  im|iiisante  des  palais  aux  mille  architectures,  en  font  une  des  plus  inté- 
ressantes villes  (le  ri.iirope. 

La  Neva  se  partage  dans  cette  ville  en  quatre  branches  :  la  (liande-.Néva,  laGraude-Nevka, 
la  Petilc-.Néva  et  la  l'elile-Nevka;  sans  compter  la  l'ontanka,  espèce  de  canal  qui  si;  (li'iivu  de 
ce  fleuve  vers  le  sud,  en  décrivant  une  ligne  deini-ciiciiliiire,  et  (ini  va  le  rejoindre  A  son 
euiboiicliure;  sans  coiii|iler  lum  plus  la  Miiïka,  le  canal  de  Catherine,  le  canal  Ohvounï. 
autres  dérivaiiuus  méridionales  do  la  .Né\a.  Saint-Péteisbouig  est  divisée  par  le  fleu^e  en 
plusieurs  parliez,  (|u'ou  peut  classer  en  trois  principales  :  i"  lu  parlie  à  gauche  de  lu  Neva, 
ta  plus  consid  'rallie,  et  coiiipiiMiaiit  les  (|uarliers  «le  rAniiranlé,  de  Litéinaia  ou  de  la  f'on- 
deiie,  de  llojestvieiiski,  de  Mu  'in;,  do  >ar\a,  de  Ivaiielio'i;  i"  les  quartiers  do  Vjl.urg  et 
d'Oivtila,  i  droite  du  tluuvc;  ô"  les  iln»  u es  quatre  grands  brus,  c'e-'  à-dire  l'ilc  de  S,i  iiit-Pé'- 
tersbourg,  l'Ile  Uat-'le  ou  V»  ili  !>■•  •  -'l  .skoï-Ostio.  "  "o  PtStrovskoi,  l'Ile  Kumeuimi,  l'Ue 
KrestovsKoï,  etc. 

L'Amirauté,  la  plus  vaste  i  '  i  ,>>U8  belle  partie  de  cotte  grande  capitale,  est  entre  la  Neva 
et  la  l'ontanka.  C  est  lA  que  ré.'-ident  lu  cour,  les  minislreb  et  le  corps  diplomatique.  Ou  y  voit 
le  piJais  de  lu  (•jaudc-Amirauté,  le  palais  Impérial  ou  palais  d'Hiver,  incendié  pei.daiil  l'hi- 
ver do  1837,  mais  reliAti  depuis  avec  magniHcence;  le  palais  et  le  jardin  d'Été,  rr>nslniiis  pur 
Pierre  le  (Irand;  le  puluis  du  rb)rmitage,  séjour  favori  de  Catherine  11,  et  rr  iiMinaui  plu- 
sieurs colleulion»  précieuses;,  lu  colonne  Alexandriue,  le  palais  de, Marbre,  celui  a*  ^«i  n-Mi- 
chel,  celui  du  .Sénat,  le  palais  d'iUisabeth,  le  palais  du  graiul-duc  Michel  ;  les  snT>(>Hi.?> .  ^'Ijvfs 
d'Isaac  et  dq  Notre-Dame  do  Kuzun ,  l'hOtel  do  la  banque,  l'hOIel  de  ville,  lu  banque  do»  hmm- 
guots,  le  Lombard,  l'institut  de  Sainte-Catherine,  où  1  on  élève  180  jeunes  demoiselles  nobles. 
Les  quartiers  à  gauche  do  la  Neva  renfurnieni  encore  la  fundet'ie  de  canons.,  l'ur:^e^al.  la 
manufacture  de  tapis  de  haute  lisse;  le  palais  do  la  Tauride,  bAti  par  le  prtin*'  l\>t  lukin 
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semblable!!.  A  ces  circonstances,  si  Mcheuses  pour  la  capitale,  il  faut  ajouter  que  la  baie  gèle 
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pour  donner  iino  f<Me  i\  Catliciinc  II;  la  liiagnifiqnc  pc.  ipectivc  (avenue)  de  Ne.vsky,  lo  pa- 
lais d'AnilcVikov,  résidence  favorite  de  l'empereur  Nicolas,  le  couvent  de  Sainl-Alcxandro 
Ncvsky.  —  Des  hôpitaux  militaire  et  de  marine,  un  clianlier  pour  les  navires,  la  place  d'cxt'i- 
cicc»  pour  l'arllllerie  et  ses  ateliers  fornu'iil  les  grands  établissements  do.  Viborg  et  d'Uklita. 

Dans  l'Ile  Basile,  on  remarque  la  nouvelle  douane,  la  bourse,  le  magasin  de  chnnvre,  lu 
bâtiment  des  douze  collèges,  le  corps  des  cadets  de  tu  marine,  l'uimersittS,  l'hùtel  des 
mines,  l'Académie  des  sciences,  l'Académie  des  beaux-arts. 

l,'!lo  de  Sailli  Pélersbourg,  dont  le  nord  prend  le  nom  d'île  Aptiékarskoï  ou  des  Apothi- 
caires, renferino  la  forteresse,  hexagone  irrégulier  qui,  pinceau  centre  de  la  ville,  ne  serait 
d'aucune  utilité  pour  sa  défense.  Ou  y  trouve  la  cathédrale  de  Saint-l'ierre  et  Saiiil-I'iiul, 
riiAtcl  du  coi'ps  (les  cadels,  du  génie  et  de  l'iiilillei  le;  la  niuisoii  en  bois  qui  scr\it  do  de- 
meure à  Pierre  lo  (irand;  li'  \asle  et  miiguifi(|ue  jai'diu  liolaniqiio. 

î,es  lues  de  Siiinl-Péteisbourgsont  dioilcs,  |)ies(iiie  toutes  fort  longues,  larges,  bordées  de 
Irotloirs  et  bien  éclairées  de  nuit.  I.a  pluiiarl  dos  maisons  olfreiil  poiil-élrc  une  trop  grande 
profusion  de  colonnes  et  d'ornements.  Les  places  puliliquos.suui  iiou  nomluouses,  ol  n'nlVicnt 
lien  do  remarquable,  si  ce  n'est  colio.s  de  l'ioiic  le  (liand,  de  rAmiraulé  et  du  l'alais.  Au 
milieu  de  la  première,  qui  boidi;  la  diiinde-iNéva,  et  dont  les  palais  du  Sénat  et  do  l'Amirauté 
fornionl  les  ciMés,  s'élève  la  célolue  statue  équestre  en  bronze  de  Pierre  le  (jrand.  La  place 
du  C.liamp-deMars  est  aussi  remarquable  par  sa  grandeur. 

Saint-Pétersbourg  concentre  les  quatre  cinquièmes  du  commerce  de  toute  la  Russie.  I.a 
présence  de  la  cour  y  soutient  une  industrie  appliquée  surtout  aux  objels  de  luxe;  il  y  a 


une  université,  des  académies  célèbres,  plusiems  snciéti''s  savantes  et  littéraires,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  la  Société  impériale  géographique;  la  bibliothèque  impériale  a 
600000  volumes. 

Le  port  de  Saint-Pétersbourg  n'est  accessible  qu'aux  b.ltiments  tirant  moins  de  'i  rnètrea 
d'eau;  les  autres  s'arrêtent  à  Kronstadt,  et  sont  déchargés  au  moyen  d'allégés.  Les  chantiers, 
où  l'on  construit  des  bflliments  de  guerre  et  des  vaisseaux  de  ligiio  sont  au  nombre  de  trois  : 
lo  premier,  sur  le  quai  de  la  Nouvelle-Amirauté,  l'autre  à  la  (irande-Amirauté,  et  lo  troi- 
sième au  bout  oriental  de  la  ville,  à  Okhia;  à  l'embouchure  même  de  la  Neva,  dans  l'Ile 
Vasilie\skoï,  est  un  dock  pour  l'hivernage  d'une  flottille  militaire.  Du  chantier  de  la  Nou- 
velle-Ainiranté,  où  se  construisent  les  vaisseaux  de  ligne,  il  faut,  après  leur  lanccmont,  les 
conduire  (\  Kronstadt,  où  ils  reçoivent  leur  m.lture  et  le  complément  de  leur  armement. 

Les  environs  immédiats  de  Saint-Pétersbourg  sont  couverts  de  maisons  de  campagne,  ainsi 
que  de  jardins  maraîchers,  tenus  surtout  par  les  habiles  paysans  de  Moslov.  Au  sommet  d'une 
des  collines  de  la  Neva,  à  Poulkova,  où  résida  Pierre  le  (ïrand,  s'élèvent  les  tours  d'un  gi- 
gantesque observatoire. 

Dans  le  h'diUi'iuiui-Ostrov  (l'île  des  pierres),  on  voit  un  joli  chftteau  impérial.  —  Tckesmé 
a  aussi  un  palais  impérial. 

Tz'irxkoë-Si-lo  est  le  Versaillen  russe.  Le  palais  impérial  qui  s'y  trouve  est  magnifique,  et 
des  jardins  délicieux  l'accompagnent;  un  chemin  de  1er  Tunit  à  Saint-Pétersbourg.  —  Pnv- 
lovfik,  Gntchinn,  St rel nia,  soi\[  d'autres  nalais  impériaux. —  /'('^ff/'Ao/"  en  est  un  autre,  qu'on 
peut  appeler  le  Sninl-Cloiid  russe;  il  s'élève  sur  une  colline,  au  bord  du  golfe  ds  Finlaiidc. 
On  en  admire  les  beaux  jardins.  -^  Oïdiiii'nOuHin,  inUvo  chCitcau  inip('rial,  est  situé  sur  le 
cûté  méridional  du  golfe  de  Finlande,  en  face  de  Kronstadt.  —  Sji.iln'b'irk  est  remarquaiile 
par  sa  grande  fabrique  d'armes  — Schluss(>lboiir(i  est  une  ville  forle,  située  à  l'oudroil  où  la 
Neva  sort  du  lac  Lac'oga.  On  y  voit  une  belle  manufacture  d'indiennes,  et  l'on  y  admire  un 
canal,  ouvrage  du  général  frau(;ais  Hazaiiie. 

h'ronstailt,  place  très-forliliée,  dans  l'île  de  Rolousari  ou  KoHin,  a  38  000  habitants  fixes, 
trois  ports  et  une  rade,  où  les  gros  vaisseaux  chargés  pour  Saint-Pétersbourg  s'arrétout.  t^u  été, 
sa  ponulation  est  de  plus  de  40  000  individus.  Ses  rues  sont  alignées  et  p'ivées;  mais  la  plu- 
part de  ses  maisons  sont  en  bois  recouvert  n'uue  espèce  de  sUu;.  Sou  poit  est  divisé  eu  trois 
parties  :  celle  de  l'ouest,  ou  le  port  r.iairhand,  peut  contouir  tiOO  navires;  colle  du  milieu  ost 
destinée  A  l'armement  et  au  désarmement  des  vaisseaux  de  guerre;  colle  de  l'est  est  lo  port 
militaire,  station  d'une  grande  division  de  la  flotte  de  la  Dalti([uo.  La  forlercsse,  avec  lo  [lolit- 
fort  de  krnnsht,  défend  l'entrée  du  golfe  et  les  approches  de  la  capitale,  qui  en  est  éloignée 
de  27  kilomètres. 

[,a  ville  de  Narva,  sur  la  Narova,  rappelle  une  grande  victoire  de  Charles  XII  sur  les 
Russes,  en  1700.  ' —  Remarquons  encore  lumbourg,  sur  la  Louga. 

Franchissons  le  golfe  do  Finlande,  et  parcourons  l'intéressante  dépriidance  russe  nommée 
ismiiil-diich»  ou  Kriin«l<>>|irinplpiiut<>  il<>  l''iiilunil*',  qui,  oiill'o  la  province  oi-dôvatil  siu''duiso 
de  ce  nom  conquise  par  la  Russie  en  1800,  embrasse  le  gouvernement  de  Viliorg,  l'aiicioune 
Finlande  russe. 

La  FinUindi',  eu  russe Fi/i^nHrfi/a,  et,  dans  la  langue  des  naturels,  Suomi,  Siinmi'ii-iiin  ou 
bviDiicii-Saini,  occupe  presque  toute  la  largeur  de  cotte  espèce  distlimo  l'oiuu'  p:u'  la  mer 
Blanche  et  la  mer  Baltique,  isthme  qui  lie  la  Scandinavie  à  la  llussie,  mais  que  sa  coustilii- 
tion  physique  distingue  de  l'un  et  de  l'autre  de  cos  pays.  On  ne  voit  dans  la  Finlaiulo  que  des 
hauteurs  peu  considérables  et  sans  aucune  direction  ni  liaison.  Tout  le  milieu  de  la  contrée 
est  un  plateau  éluvé  de  120  ù  2U0  uiùtrea  au-de^ïus  de  la  mer,  rempli  de  lacs,  couvert  do. 
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l'octiei's,  qui  ne  foiuieal  nulle  pari  des  cliaiiies  élcvL'es,  et  qui  soiil  géin^rulcmcnt  composai 
d'un  granité  rouge,  nommé  rapnkivi  en  finnois,  qui  se  di'compose  avec  une  rapidité  élonnutile, 

La  Finlande  est  dénuée  de  métaux.  \.v6  l'iukudais  tirent  leur  fer  de  la  Suède;  mais  il  fa- 
briquent eux-mt}mes  beaucoup  de  salpêtre. 

Cette  région  est  coupée  d'une  infinité  de  lacs  et  de  rivières,  dont  le  cours  est  très-horné; 
tels  sont  '.l'UleU  et  le  Koumo,  qui  se  jettent  dans  le  golfe  de  Hotnic,  et  dont  la  pruiui'-j'o  sort 
d'écoulement  au  lac  Uleu-Trmilt;—\iï  hijinmène,  qui, à  travers  plusieurs  cataractes,  s'éiiiule 
dans  le  golfe  del"'ii>lande;  —  le  large  Vo.ceii,  qui  se  jelle  dans  le  lac  Ladoga.  Le  lac  le  plus 
central  et  l'un  des  plus  grands  de  la  Finlande  est  celui  de  Pwjjœue,  Le  lac  Suiina,  à  l'est, 
est  encore  plus  considérable,  mais  il  est  encombré  d'iles;  il  s'écoule  dans  le  lac  Ladoga  par 
le  Voxen,  qui  forme  six  cataractes. 

Les  côtes  de  la  Finlande,  surtout  celles  du  midi,  sont  bornées  d'une  ceinture  de  rocliers  - 
innombrable?,  peu  (';levé8  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  mais  souvent  pointus  ou  taillrs  à 
pic,  tantôt  réunis  en  groupes,  tantôt  rangés  en  chaînes.  Diverses  variétés  de  granité  et  de  cal- 
caire composent  ces  récifs.  Les  netils  canaux  sans  nombre,  les  passages  dangereux,  les  cou- 
rants tumultueux  et  écumants,  les  abris  oit- règne  un  calme  parfait,  les  niasses  nues  et  dé- 
chirées, les  loud'es  de  pins  et  de  sapins  qui  couiouneiit  quelques-uns  do  ces  îlots,  les  arbuslc'- 
qui  garnissent  les  flancs  des  autres,  tout  contribue  à  faire  de  ce  labyrinthe  une  des  incrveilleg 
de  la  géographie  phvsique. 

Le  climat  de  la  iMnlande  niéridiiinale  est  d'une  inconstance  extrême;  en  général,  il  est 
rigoureux  ;  on  y  éprouve  des  froids  de  30  à  32  degrés;  en  été,  la  récolle  est  exposée  à  des 
sécheresses  dévorantes.  Le  nord  de  l'OsIro-Hotnie  participe  au  climat  de  la  Lapouie.  Aux  eiivi- 
l'oiis  d'I  leSliorg,  où  le  sol  est  en  général  sabloiiiieux,  le  grain  est  quehiuefois  semé  et  mois- 
sonné dans  l'espace  de  six  semaines,  ce  qui  est  dû  à  la  lieaiité  des  nuits  et  à  la  conliuueilo 
présence  du  soleil.  Dans  l'Ostro- Botnie,  les  gelées  durent  sept  mois;  il  n'y  a  pas,  pour  ainsi 
dire,  de  printemps.  L'été  connnorice  on  juin  et  dure  trois  mois;  l'autouine  occupe  le  reste 
de  l'année.  L'abondance  des  pluies  en  septemi  le,  et  le  dégel  en  mai  et  en  juin,  rendent 
presque  tout  voyage  impossible  dans  ces  temps  de  l'année. 

Le  climat  du  plateau  iiiléi  leur  serait  peut  cire  le  jjIus  tolérable,  si  les  lacs  et  les  marais  n'y 
répandaient  pas  des  brouillards  très-froids  et  quehiuefois  iUalsains.  Ils  sont  rares,  mais  bril- 
lants, les  moments  où  un  ciel  sans  nuiiges  éclaire  l'admirable  mélange  de  roctiers  rougciltres, 
de  pierres  mousseu;cs,  de  lacs  bleuAtres,  de  cascades  cristallines  et  de  prairies  d'un  vert 
d'émeraude,  qui  formeul  les  paysages  de  la  Finlande  centrale  ;  trop  souvent  un  jour  mélanco- 
lique enveloppe  toutes  ces  vues  piltoresciiies;  la  vivacité  des  teintes  s'elVace,  le  lac  s'est  rem- 
bruni, les  prairies  ont  pflli,  et  de  tant  de  contrastes  il  ne  reste  que  le  bruit  d*!  la  tempête  et 
le  silence  du  désert. 

Le  sol  de  la  Fiidaiide,  composé  en  grande  partie  de  li>rre  végétale,  ofl're  généralement  plus 
d'endroits  fertiles  que  le  sol  rocailleux  de  la  Suède.  Le  seigle  dos  environs  de  Vasa,  à  03  de- 
grés de  latitude,  est  d'une  qualité  supérieure.  Le  sarrasin  réussit  surtout  dans  la  Tavastie  et  le 
Savolav.  On  cultive  partout  l'orge  et  l'avoine.  Après  les  céréales,  les  principales  productions 
sont  le  lin,  le  chanvre,  le  tabac  et  le  houblon.  On  cultive  dans  quehiucs  parties  des  légumes 
et  des  plantes  potagères. 

Le  bétail  est  petit  et  mal  soigné.  Les  chevaux  de  la  Carélie  sont  plus  vigoureux  et  plus  ro- 
bustes que  ceux  de  Suède;  mais  larace  mélangée  résiste  mal  au  climat.  Partout  lesforéts  immen- 
ses, peuplées  de  pins^  de  sapins,  de  hêtres,  d'ormes,  de  peupliers,  de  genévriers, et  d'un  petit 
nombre  de  frênes  el  de  chênes,  recèlent  une  grande  quantité  de  gibier,  des  élans,  des  cerfs, 
des  rennes,  des  renards,  surtout  beaucoup  d'oiseaux;  mais  les  ours  et  les  loups  y  abondent 
aussi.  Les  rivières  voient  sur  leurs  bords  le  castor  bûlir  ses  habitations,  et  la  loutre  se  plonger 
dans  leurs  eaux,  qui  nourrissent  des  poissons  délicieux,  surtout  des  saumons.  Dans  ce  laliy- 
linthe  d'îlots  et  de  rochers  qui  e.^vironne  les  côtes  de  la  Finlande,  on  pêche  de  petits  ha- 
rengs el  des  chiens  de  mer.  Les  ruisseaux  de  l'Ostro-liotnie  fournissent  de  tiès-belles  perles. 

I  es  forêts,  quoique  dévastées,  fournissent  encore  en  abondance  du  goudron,  de  la  résine, 
de  la  potasse,  beaucoup  de  bois  de  construction,  et  surtout  du  bois  de  chauffage.  Les  paysans 
flulandais  faliriquent  eux-mêmes  une  immense  quantité  d'ustensiles  en  bois,  qui  se  vendent 
dans  tout  le  Nord.  C'est  aux  environs  d'Abo  que  l'on  récolte  les  meilleurs  fiuits.  On  a  vu  les 
cerises  et  les  pommes  mûrir  à  Vasa  el  à  Jakolistad,  en  Ostro-Hotnie.  Les  pommiers  sauvîigcs 
croissent  jusqu'aux  niontagr^s  qui  séparent  la  Tavastie  de  l'Ostroliofnie.  Le  chêne  el  le  noise- 
tier ne  dépassent  le  60»  parallèle  que  par  petites  colonies,  et  dans  des  situations  privilégiées. 
j.e  frêne  s  étend  jusqu'au  62".  Le  lin  de  l'inlandc  n'est  ni  assez  long  ni  assez  pur,  mais  il 
égale  en  force  celui  de  Russie. 

Les  gelées  subites  détruisent  souvent  les  blés  naissants;  une  espèce  de  ver,  nommé  dans  le 
pays/i(."i/a,  dévore  les  moissons  au  moment  où  elles  vont  récompenser  les  soins  du  labou- 
reur. L'humidité  de  l'air  oblige  les  cultfvaleurs  à  sécher  tous  leurs  grains  dans  des  fours 
semblables  A  ceux  qu'on  emploie  dans  le  reste  de  la  Hussie. 

Les  rivières  delà  Finlande,  remplies  de  cataractes  et  de  bas-fonds^  n'offreni  que  peu  d'a- 
vaniages  à  la  navigation;  d'un  autre  côié,  elles  débordent  souvent  et  causent  des  dom- 
mages considérables  en  inondant  les  champs. 

le  grand  duché  de  Finlande  est  divisé  en  huit  gouvernements  :  Viborg,  Kuopio,  3aint- 
}i!ic..el,  Tuvanlehus,  Nylaad,  Abo-Bjitrnebotuj,  Vasa  et  Uleuborg. 
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Le  «onTcrnemcnt  de  viborg.ou,  suivant  l'orthographe  rud..c,  Vijborfi,  répond  A  la  presque 
(olalilé  delà  Carclie  ou  h'uridln,  ancienne  principauté  linnoisn.  C'est  nu  jiays  rempli  de  sa- 
bles et  de  marais,  et  dont  les  haliitaiils  subsistent  par  la  pèciic  du  saumon"  la  chasse  et  la 
coupe  des  bois.  On  vante  les  perles  de  la  riviiîjre  de  Jdiiann.i  et  les  marines  du  disliict 
de  Serdopol.  —  Soiitnrria  fournit  un  beau  granité  rouge.  —  Vibunj  a  élé  bAlie  en  iiO.i,  par 
les  Suédois,  ^  la  place  de  Sineliiide  ou  Suotncu-IAmiKi.  capitale  des  l'.aréllenj.  Celte  \ille  est 
entourée  de  fortilicalions,elaun  port  ouvcrtà  de  pelils  navires  de  commerce.  —  rnhlrilùslnimn, 
lortei'cssii  plus  iiiodernc,  est  sur  une  petite  presqu'île  au  bord  du  golfe  de  Finlande,  (-'est  là 
que  fut  signé,  en  1809,  le  traité  par  leciucl  )a  Suède  céda  la  l'inlamlcù  la  Uussie.  —  Vitiiinn- 
strniid  (en  finnois  Lapperadu),  JS'j/stot  (en  finnois  Stiiuiliniia),  Vexhnlm  et  d'autres  points 
fortifiés,  n'ont  dû  un  peu  de  célébrité  qu'à  leur  position  sur  l'ancienne  frontière.  —  nolsclicii' 
xalni  ou  liKotsinsaimi,  sur  un  îlot,  entre  les  d:!ux  embouchures  de  la  Kynmiéne,  est  un 
port  fortifié  où  reste  ordinairement  une  lloltille  de  chaloupes  canonnières,  et  où  40  vaisseaux 
de  ligne  peuvent  mouiller. 

Au  nord  de  celui  de  Viborg,  nous  voyons  le  Kouvcriiemcut  uc  Kuopio,  qui  comprend,  ft 
l'orient,  la  Carélie  sepicnirionale,  et,  ^  l'ouest,  le  Savolax  ou  Savoma  septentrional,  pays  de 
lacs,  de  forêts,  et  surtout  de  landes  sablonneuses,  où  les  ours,  les  loups,  les  élans  et  mémo  les 
rennes  sauvages  se  maintiennent  encore  en  grand  nombre.  On  y  élève  des  bestiaux;  on  en 
exporte  du  beurre,  et  les  liaiiitauts  récoltent  assez  d'orge,  de  seigle  et  de  navets.  On  y  fait 
delà  potasse  et  du  goudron,  liiiiijiiii,  le  chef-lieu,  n'est  (]u'i!ne  petite  ville. 

I.e  Koîurrnpiiioni  iii>  f^niiit-niriipi  com])rend  le  Savolax  inférieur  et  le  Kymmcnegard;  il 
s'avance  au  sud  vers  le  golle  de  l'iiilande.  Les  grains  (|u'on  y  cultive  sont  1rs  lûénies  qui  réus- 
sissent dans  le  reste  de  ial'niliinde.  Ou  exporte  toutes  les  iuiiiées  du  seigle;  on  vend  aussi  du 
beurre.  La  culture  du  lin  et  du  chanvre  lait  des  progrès.  llcUioln,  et  le  chef-lieu,  Siiiit-Mi- 
dicL  sont  depi'tites  villes;  — /.di'/.sv;  a  la  cilailelle  diiSciirlliobu;--  et  liurijo,  un  mauvais  port. 

L'ancienne  préfecture  suédoise  de  Tiivnsli'hits  forme  aujourd'hui  les  Koiivcrncnien^H  do 
ni)iiiiiii  et  de  THvnwioiiiiH.  Le  premier  de  ces  gouveruiMueids  se  nomme  en  finnois  Ulmi- 
via,  et  le  second  lldiiiic-riKi  :  c'est  la  portion  la  plus  l'orlile  de  la  l'inlande.  Le  Nyland  est  gé- 
néralement plat;  cependant  l'iulérieur  s'élève  brusquement  comme  une  terrasse.  Il  y  a  beau- 
coup de  rochers,  mais  en  même  temps  de  boones  terres  labourables  et  de  belles'prairies, 
d'excellents  pAlurages,  de  belles  forêts,  quelques  bois  de  chênes,  des  lacs  et  des  fleuves  pois- 
sonneux. Ou  a  découvert  des  mines  de  fer  et  de  cuivre;  les  carrières  de  chaux  ne  manquent 
pas.  Le  bouillon  y  vient  en  abondance. 

Le  chef-lieu  du  Nyland  est  lleisingfùvs,  capitale  de  toute  la  Finlande,  ville  de  commerce 
et  place  forte,  très-agréablement  située  dans  une  péninsule  fertile,  ayant  un  port  sûr  et  pro- 
fond, et  une  population  toujours  croissante  d'environ  13  00l>  habitants;  l'université  d'Abo  y  a 
été  transférée.  In  chemin  de  fer  unit  aujourd'hui  cette  ville  à  'lavaslehus;  il  doit  être  con'ti- 
nué  et  mettre  la  capitale  en  communication  avec  les  autres  villes  importantes  du  grand- 
duché. 

A  (|uafre  kilonlètres  au  sud  de  celte  ville,  se  trouve  la  forteresse  de  Sveaborg,  objet  éter- 
nel des  regiels  de  la  Suède  et  principal  Inqdu'e  des  Russes.  C'est  l'un  des  chefs-d'œuvre  de 
l'architecture  militaire  moderne.  C'est  proprement  un  assendilage  de  sept  îlots  inaccessibles 
et  fortifiés  qui  dominent  un  niaguitique  port.  Lors  de  la  guerre  d'Orient,  Sveaborg  a  été  bom- 
bardée par  l'escadre  anglaise  eu  IS.'i.'i. 

Le  lavaslehus  est  un  pays  fertile,  uni  et  bien  situé;  des  fleuves  et  des  lacs  poissonneux 
l'entrecoupent  partout;  irreiderme  d'utiles  forêts,  de  lomies  terres,  de  grasses  prairies; 
de  manière  qu'eu  égard  ;\  ses  avantages  naturels,  celte  contrée  est  non-seulemeul  la  meil- 
leure de  toute  la  Finlande,  ïh  ils  il  n'y  en  avait  même  aucune  dans  tout  le  royaume  de  Suède 
qui  la  snrpassAl  en  fertilité.  Le  lac  l'wjjœiii'  cause  des  donuna^'es  par  ses  inondations,  et  les 
chutes  d'eau  du  fleuve  Kymmène  rendent  inutile  ce  seul  débouché  de  la  province  Quelque- 
fois aussi  les  grands  froids  nuisent  aux  grains.  Le  lavaslehus  septentrional  est  plus  monta- 
gneux et  plus  couvert  de  forêts,  mais  il  appartient  en  partie  à  la  ju'éfecture  do  Vasa. 

Dans  l'intérieur,  nous  ne  remarquerons  que  Tnvaslrlms,  autrefois  nommée  Kronebcrg,  en 
finnois  Hœmi'-h'niipinigi,  pros  de  la  petite  forteresse  de  Tavuslebcig.  Mais  il  y  a  plusieurs 
endroits  remarquables  sur  les  bords  du  golfe  de  Finlande.  Ilaïujo-Udd  ou  ïliuigimd ,  en 
russe  Gaiigoul,  ou  le  promontoire  de  Ilango,  est  la  pointe  méridionale  de  la  Finlande,  l'ierre 
le  Grand  y  remporta,  le  28  juillet  I7H,  une  victoire  signalée  sur  la  flotte  suédoise.  Il  y  a 
un  port  excellent,  avec  une  petite  forteresse  nommée  Guslafs-vœni,  position  militaire  très- 
importante  pour  la  llussie,  très-menaçante  pour  la  Suède.  L'île  de  Httngo  est  un  point  ma- 
ritime d'où  Von  peut  observer  les  mouvements  d'une  flotte  dans  les  golfes  de  Finlande,  de 
Uiga  et  de  Botnie. 

Le  soiivcrnciiu'nt  d'Aito-Bjcernoborg,  ou  la  Finlande  propre,  occupe  la  partie  la  plus 
occidentale  du  grand-duché;  c'est  la  partie  la  plus  anciennement  conquise  cl  civilisée  par  les 
Suédois;  aussi  réunit-elle  la  culture  la  plus  soignée  à  la  population  la  jilus  concentrée.  Abn, 
que  l'on  prononce  Obo,  en  finnois  Toiirhou,  sur  les  bords  de  VAtini,  qui  sort  du  lac  Pi/lta  (le 
saint),  a  longtemps  été  la  capitale  de  la  Finlande;  c'est  encore  la  ville  la  plus  agréable  et  la 
plus  industrieuse  du  iiays.  File  a  14000  habitants. — Aboslot,  c'est-à-dire  citadelle  d'Abo,  située 
au  sud-ouest  de  la  ville,  a  été  mise  en  état  de  soutenir  un  siège  do  quelques  semaines. 

Un  archipel  de  nombreuses  îles,  nommé  archipel  d'Abo,  se  trouvent  vers  l'extrémité  sud- 
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ouest  de  la  Finlande;  nous  y  distinguons  /J»n.<a/ff,couvcrlo  de  ch»>nes  et  de  noisetiers,  et  re- 
niurquable  par  rcxli'iînie  varii'li'' fies  Ix-aux  points  de  vue.  iiu'eili'  pi'c'soiilc.  — A' //f'"''.  ville 
maritime  avec  un  liuii  ])orl,  (■viioric,  des  ii>l(Misilcs  on  Imis.  des  tdilcs  et  des  yrains;  li\  fut  con- 
clu, en  n"2l,  le  'raiti'  do  (laix  entre  la  llufsie  cl  lu  Siicdo.  —  Diiiisia,  CdMircc  de  Satitriiinlit, 
nous  remarquerons  Hauiitu,  avec  un  Ikiu  purl.  —  lijœrurli  irq.  ou  la  \ille  des  (turs,  aurait 
plus  de  ronimorrc  si  la  grande  rivicre  de  Ivounio,  vciiaul  de  la  'l'aNasIio.  pouvait  ciru  rcMiduc 
navigable.  —  A  Sn.slmohi,  vers  la  limite  septentrionale  du  canton  du  lias  Satacunda,  on  re- 
marque une  pckliorie  de  perles. 

Devant  le  gouvernement  d'Alm-lljœrncborg,  nous  voyons  un  petit  archipel  qui  forme  la 
possession  russe  la  plus  avancée  vers  l'ouest.  Ce  senties  îles  y(/(i»(/,  iionnnées  en  finnois 
AhvcHan-ma,  le  pays  dos  perches.  I.e  détroit  nouuné  Al'in'ls-lldf  sépare  cet  andiipel  de  la 
Suùde.  L'ilo  ù'Aland  proprement  dite,  dans  huiuellc  s'élevait,  avant  la  guerre  d'Orient,  la 
menaçante  citadelle  de  Bomiirsund,  (lui  conunandait  l'entrée  des  golfes  de  Itotnio  et  d(!  l'in- 
lande,  celles  de  Lemlniul,  de  Linnparluuil,  iVI'.kivœ  de  Kninliniic,  de  Vaiilœ  et  de  llrnn- 
dœ  sont  les  plus  remarquables.  Tout  le  group(!  contient  eu\iron  II»  01)0  haliilauls.  I.e  climat 
y  est  assez  doux,  l'iie  agriculture  bien  entendue  y  fait  venir  des  grains  en  aboiidanco  ;  on 
v  sème  du  seigle  et  de  l'orge.  Les  foréls  houI  composées  di;  sajiins.  de  jinuleaux  et  d'aunes.  Les 
innombrables  rochers  (pii  enlonreul  les  grandes  iii's  seiveut  il'ii>ile  à  des  peiii>lailes  d'oi- 
seaux de  mer;  leurs  leufs,  leur  plnmiiye,  leur  chair  mèuKî,  sont  des  ob.ets  recherchés. 
Les  p()i>sons  y  aloiidenl;  on  sale  U  (HUI  tonnes  de  hareniis  par  auiiée. 

Les  Mandais  demeurent  d.uis  des  »illage>  composés  iU\  maisnus  en  Ikms,  propres  et  agréa- 
bles. Leurs  véiemeiits  annoncent  une  certaine  aisance.  Ilard  s  ua\igaleins,  ils  l'ont  le  cabo- 
tage entre  la  Suède  et  la  l'inlande.  Suédois  par  leur  i<li()me,  ils  le  sont  encoie  pir  leur  ma- 
nière de  vivie  et  par  leurs  vérins  anli(|ues.  Longtemps  a\anl  la  comiuète  suédoise  delà 
Finlande,  les  îles  d'Atand  hirniaient  un  petit  royauuie  sciit;dina\e. 

Lu  remontant  le  gcdfo  de  r.olnie,  nous  \oyous  se  dérouler  les  idaiues  de  \'()<tro-Biitii\e, 
nommée  en  suédois  Oslivbolli'ii,  en  finnois  l'uliiiiii-mn  (terre  scplentrionale),  ou  Kdinu-mii 
(lerre  basse).  L'intérieur  ressemble  i\  la  partie  seplenlrionale  du  Sauilax  et  de  la  Ta\aslie. 
Les  loups  et  les  ours  y  errent  au  sein  de  vastes  l'oièts.  La  partie  occidentale,  surtout  vers  le 
golfe  de  liotnie,  a  géfiéralement  le  sol  nui  et  sablonneux.  Dans  la  parli(!  m('ridionaIe  ou 
le  goiivfrnpiiK'iii  «i«  inwii.  les  grains  mûiissent  rapidement  ;  on  en  expoite  sm'Iout  du  seigle, 
qui  est  très-recherché,  ainsi  (|ue  du  beurre  et  du  fromage.  (In  y  lrou\e  du  fer  limoneux. 
Les  forges  de  ce  gouvernement  produisent  2  3on  y^oiri/v  de  fer  en  iiarre,  année  conunuiie.  Le 
goudron  de  \aja  est  cslimé.  ■ —  V^ixn.  chef-lieu,  fut  fondée  par  l'.liarles  l\;  —  Les  deux  li'nr- 
lil'H,  le  vieux  cl  le  nouveau  (c'est-à-dire  (laiiiht-KuvId'ii  et  Nii-lùnicbii),  et  Jiticobslad, 
exportent  beaucoup  de  goudron;  —  ('Itriitiiirshul  cl  /wi.v/.u:  ont  de  bons  ports. 

La  partie  septentrionale  de  l'Ostro-liolnie  forme  aiijonrd'lnii  le  K<>"voriiciii<>n(  ii'i  irnitorR. 
Le  voisinage  du  ce;'cle  polaire,  Joint  A  une  exposition  bon'aie  et  à  la  nature  humide  d'un  sol 
argileux,  ne  laisse  à  bipartie  scplentrionale  de  rdstro-Mulnie  qu'un  été  de  peu  de  durée.  Les 
mauvaises  années  sont  fréquentes;  et  les  gelées  d'(''lé  sont  d'autant  plus  nuisibles,  que  les  se- 
mailles ne  peuvent  se  l'aire  que  vers  la  fin  du  mois  de  ma!  et  au  conimoncciueut  de  Jum.  Ivi 
revanche,  les  terres  défrichées  au  moyen  du  feu  produisent  des  récoll(^s  très-ai)ondanles.  Lei 
l'orèts,  les  marais,  les  rochers  couverts  de  mousse,  occupent  la  plus  grande  partie  du  teirain. 
Le  bétail  donne  plus  de  beurre  et  de  fromage  que  les  habitants  n'en  consunnnent.  On  lire 
de  ce  pays  une  inmicnsc  quantité  de  goudron.  La  seule!  \ille  d't  leaborg  en  exporte  27  il 
29  000tofincs  par  an  ;  et,  pour  produire  C(!tte  (|nanlilé.  il  faut  2  KiOOOii  sapins;  on  peut  en  con- 
clure quelle  doit  Olre  l'étendue  des  forêts.  Les  loièls  sonl  remplies  d'écureuils,  que  les  paysans 
prennent  au  moyen  de  chiens  dressés  à  ce  geiu'e  de  chasse,  l'ius  on  monte  au  nord,  meilleure 
est  la  qualité  des  saumons,  et  plus  les  fruits  des  arbustes  sauvages  ont  de  saveur  et  d'arôme. 

La  ville  A'Uli'ft'jorij.  en  finnois  Outii,  peui)li'e  de  COnO  ùmcs,  est  une  îles  plus  riches  de  la 
Fi"lan(le  et  l'im  des  ports  les  plus  connner(;ants;  —  lirnlicsluil  conserve  le  nom  du  comte 
lîrahé,  à  qui  la  Finlande  dut  ses  premii^rs  élénieulsdo  prospérité.  Dans  ces  villes,  soumises  à 
l'empire  d'un  hiver  de  neuf  mois,  régnent  les  mœurs  les  plus  aimables,  les  plus  hospitalières, 
et  même  un  goût  vif  pour  les  plaisirs.  Leur  population  est  suédoise,  mais  celle  des  cam- 
pagnes est  finnoise.  Les  Ostro-Botniens  jouissent  de  la  réputation  d'être  les  meilleurs  con- 
structeurs de  petits  navires. 

La  langue  finnoise  est  une  des  plus  sonores  et  des  plus  propres  à  la  nmsique  qu'il  y  ail  au 
monde;  elle  offre  boaucoup  de  ressemblance  avec  le  hongrois.  Tous  les  mots  se  terminent  en 
voyelles;  il  se  tvouve  rarement  deux  consonnes  de  suite.  (Jette  langue  ne  connaît  ni  le  b  ni 
le  (I,  ni  Vf,  ni  le  g;  cependant  les  Finnois  emploient  quelques  mots  étrangers  où  les  trois 
dernières  <le  ces  consonnes  sont  conservées.  Il  y  a  trois  dialectes  finlandais,  celui  de  Savolax 
cl  de  Carélie,  celui  d'Uslro-Botnie  et  celui  de  la  Finlande  proprement  dite  ;  ils  répondent  aux 
trois  tribus  des  Kyriales,  des  Quœnes  et  des  Yines.  Les  Lstlioniens  et  les  Finlandais  s'en- 
tendent mutuellement. 

Les  Finlandais  sont  sérieux,  intrépides,  infatigables;  ils  supportent  toutes  les  privations, 
toutes  les  peines;  ils  ont  une  persévérance  qui  dégénère  quelquefois  en  une  obslination  sau- 
vage. Extrêmement  attachés  à  leur  nom  national,  à  leur  langue,  i\  leurs  usages,  ils  n'appré- 
cient point  les  bienfaits  de  la  civilisation  que  les  Suédois  cherchaient  à  répandre  parmi  eux. 
Ils  ont  une  certaine  sympathie  de  caractère  avec  les  Husses  ;  cependant  quelques-uns  préfé- 
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raient  i\  la  doniiiialion  russe  un  !,'(iu\oriic'nii;nt  iiidrpontlnnt  qui  sût  tirer  parti  des  avantages 
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(iriiicipinili'  (lisMiitle  de  iii  lliis.-ic,  (iiKiiqiiu  in^c'piMalilo.  On  a  iKinim''  ;i  toutes  les  places  des 
i'iiiliiiiilais.  In  ,s'i'/('('  <le  l'iiiLiiidi',  \c'ille  sur  riuliniiiislralion  el  sur  la  jusUce,  toutes  les  deux 
légli'es  par  les  lois  suédoises,  traduites  eu  laiij^ue,  iiiniois(!.  !.a  lepréseutatioii  nationale  par 
(|uatie  urdies  d'états,  selon  le  svstéuie  suédois,  est  eonber\ée  pour  lii  l'ornic.  i.a  liberté  du 
paysan  est  aussi  grande  que  daùs  les  prt)vinecs  les  plus  lijjrcs  do  la  Suùde;  ou  a  vu  niûiue 
Hii"el(|iii'l'ois  défîénérer  la  liheilé  en  lieeuee. 

Dans  leurs  relations  parlieulicres,  les  l'inlandais  montrent  de  l'hospitalité,  de  la  cliarité, 
de  la  t'raiRliis(î  el  de  la  I  onhomie;  te[iendant  les  lialiilanls  des  efties  méridionales  ont  eoii- 
liaelé  les  tialiitiides  do  la  nuunaise  lei  cl  do  l'éi^oiVuie.  (lu  reproelie  i\  tous  les  Kinlaiulais 
(d'origiiK^  liuii(jise)  d'aimer  iiop  la  vengeante,  d'ignorer  lo  panion  des  olVenses.  lue  ehoso 
iiieii  reuiar(iualile,  e'esl  la  disp(jsilir)n  innée  que  les  l'inlandais  niuutrcnt  pour  la  poési(i  et 
pour  la  ni'  .-iijoe.  l.u  veisiliealiun  ties  l'iunois  a  pour  règle  principale  la  répétition  de  la uiùiuo 
ieltre  au  eonuiu'.ncement  des  mots  d'un  vers. 

Les  paysans  lliilandais  luiliileut  dans  des  eabancs  nommées /(œiYi.  l'a  grand  poêle,  accolé 
au  nuM',  éeliaulVe  eello  demeure  iinsérable.  tùi  hiver,  on  éclaire  la  cahane  en  faisant  brûler 
de  longs  éclats  de  iiois  de  sapii).  Dans  ces  antres  noirs  et  enrmnés,  ou  s'élounc  do  voii'  dea 
babils  et  du  linge  cnirelenus  avec  iieaucoup  de  proprelé.  I.cs  bains  de  vapeur  sont  un  des 
plaisirs  chéris  du  [leuple  finlandais,  el  c'est  évidemment  des  l'inuoi»  établis  jadis  dans  la 
Hussic  centrale  que  les  Slaves  en  ont  appris  l'usage. 

ouiciNii,  a(;uaM)1ssi;.mi;m',  ktat  l'oi.mijui:,  social,  i\i  i.u;n;ux,  ktc,  de  la  hussik. 

Les  ngrandissements  de  la  liussie,  quoi  qu'eu  aient  dit  les  historiens  ordinaires,  n'ont  rien 
de  subit,  de  (uoderne,  d'épliéinèie;  e'esl  l'ouvrage  des  siècles  et  de  la  nature;  sa  grandeur 
conuneucc  dans  les  léuèlires  ([ui  euvelopjieul  les  origines  de  la  race  slave;  cette  race  se 
niullipiiail  sur  les  nioiils  (.lai'palhes  dans  des  lemps  aiisi-i  reculés  (jue  eeuv  qui  virent  les 
tirées,  encoie  sauvages,  s'asseuiMrr  aux  sous  de  la  lyie  d'Oriiliée.  (a'ite  immense  population 
slave,  née  dans  les  loiéls  de  la  .'■aruialie  i'ies(ii;e  à  l'iiisu  des  (irees  el  des  llomains.  paraît 
entin,  au\  yeux  de  ri,uro|)(!  nu'ridioiiah'.  ^ous  les  drapeaux  des  (lolhs,  ses  maîtres,  sous  l'é- 
teiulai'd  des  Huns,  ses  eonqnéraiils  ;  elle  iirend  une  griiude  part  ;l  toutes  les  migrations  des 
iieupli's,  luiigleuips  a\ant  d'éir(\  nunuuée  par  l'iilsluircî.  Kieutùl,  allVaiudiis  de  ce  doL:bli!  joug, 
les  ^!a\es  (S/iuc/u)  se  moulrenl  ïuus  leiu'  [uupre  Udui  Jus(|u'al()rs  ignoré.  Depuis  l'Illbo  jus- 
qu'au llor\stlu''ne,  ils  loinu'iil  in.c!  niasse  de  i)eu[iiadL'.-i  iu'('s(iue  liomogènes;  quelque-unes  do 
tes  Iirauciies  se  umlliidioul  sur  ieiir  sol  natal  ou  sont  compriuu'es  par  la  race  germanique; 
mais  la  branche  la  [ilus  oiieulale,  telle  àcA  Autcs  ou  des  Dusses,  s'éliMul  sans  cesse  vers 
l'Oiienl,  où  elle  se  t'orlilie  des  ie:les  des  anciens  Itaxoltiiii  ;  elle  envahit  les  l'orûls  incultes 
haiiitées  par  les  liuuois  el  d'autres  restes  des  nations  seylhiques;  elle  l'ondo  Slavensk,  Kiev, 
Novgorod,  ïouzdai,  \ladimir,  Moscou;  elle  peuple  el  cùltise  toutes  les  l'ertiles  plaines  jus- 
qu'au liun  et  au  Noiga.  .Mais  e'élail  d'abord  une  impulsion  étrangère  qui  les  poussait  dans  la 
cariière  des  conquêtes,  el  te  lui  le  génie  audacieux  des  Vurègues-Scaiidii?aves  qui  révéla  au.x 
Slaves-Husses  la  grandeur  de  leurs  destinées. 

Depiiij  bien  des  siècles,  la  Scandinavie,  agitée  par  de  petites  guerres  inlérienrcs,  ne  cessait 
d'envoyer  au  dehors  des  eidonies  militaires,  uioiu..  redoutables  par  le  nombre  (|ue  par  l'au- 
dace el  les  habitudes  gueirières  de  eliel's  et  de  soldais  ([ui  ne  s'arrêtaient  devant  aucun  obs- 
tacle, et  ([ui  n'en  trouvaient  ri'tdb'meul  pas  dans  les  Irilius  ^lavolules,  noinbreu-^es,  mais  sans 
oigaiii^ati(]u,  sans  pouvoir  ceulral,  disséminées  sur  un  vaste  territoire.  I.es  l'in'('7/((('.s' ou  giun- 

iers  étabhreut  doue  aisément  des  Irùues  militaires  à  llulmiiard  rAucienue,  (jui  semble  être 
Kholmogory,  sur  la  Dvina  duiuird;  à  llolmgard  bi  Nouvelle,  qui  est  Novgorod;  à  Aldeigu- 
borg,  sur  le  Ladoga  ;  à  l/.borsli,  à  l'le>kov ,  à  J'olol;-li,  etc.  Déuuis  sous  ces  cliel's  belliqueux,  les 
Slaves  orientaux,  el  plus  parlieulièreuient  les  îlusses,  ajiprirent  à  connaître  biurs  forces  el  i'i 
en  régulariser  l'usage.  Arirés  de  bonnes  cuirasses  el  d'épées  traucliautes,  ils  soumettaient 
sans  peine  les  Slaves  de  l'ii.térieur,  couverts  d'un  bouclier  de  bois.  Leurs  tloltes  de  bateaux, 
Irait  caractéiisti(iue  d'un  peuple  seiui-scandinave,  se  précipitèrent  sur  Kiev  et  t'.onslantiiiople. 
Arrêtés  sur  le  Dospbore  par  l'épuisement  de  leurs  armées,  Ils  s'ouvrent  de  nouvelles  roules 
sur  le  Volga  et  sur  les  grandes  rivières  (|ui  en  sont  tributaires;  ici,  ce  furent  surlouL  les  peu- 
])la(lestiuiioises  el  huniiiques  qui  subirent  la  loi  des  Vaiègues.  successivement  transibrmés  en 
iuis-es,  comme  les  Norn:ands  Scandinaves  l'avaient  été'  eu  Normands  français,  (.is  fut  ainsi 
que,  Idiiglemiis  avant  l'invasion  tIes  Talaies  mongols,  la  nation  russe  forma  déjà  dans  la 
liufsie  ceiitriJe  plusiciu's  [iiiissants  royaumes,  sous  le  titi'i;  modesle  de  iir/iii(U-iliir!ii's  ou 
de  pi  ineipautés,  outre  les  ré[)ubli(|ues  de  Novgorod  et  de  l'le.-.kov.  Le  priufiiial  de  ces  l'étais 
fut  ie  (jniinl-iliirlu'  di'  liii.ssii'.  fondé'  eu  Sllii  par  Iturik,  chef  des  Vaiègues  do  la  Staiulinavic, 
qui  s'eiii|)ara  de  la  répulili(jue  slave  de  Novgorod,  Ce  fut  l'origine  de  l'empire  Dusse. 

L'inva.sioii  des  .\siali(iues  res.--eiubla  pliilôl  à  une  occniialiun  militaire  :  elle  n'oiu'ra  ri;if,  de 
métamoi  plioï^es  iialionalos;  seulement,  elle  ell'aça  les  tiaces  de  la  démoeralio  scfiudinave,  et 
fonda  des  dyi\a>tieL;  despotiques.  Au  sortir  du  vasselagc  tatare,  la  Dussie  n'eut  qu'à  se  réunir 
de  nouveau'pour  présenter  proniptenient  une  niasse  très-considérable,  et  c'est  toujours  ce 
vrai  peuple  russe,  depuis  Lemberg,  llalicz  et  Kiev,  jusqu'à  Vologda  et  Voronej,  qui  constitue 
le  noyau  de  l'empire.  Les  raïudcs  agrandissements  de  la  Russie  sous  les  deux  Ivan  ne  sont  pas 
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tons  du»  i\  de»  conquêtes,  mnis  pIulAt  A  dos  remises  i  ar  1rs  Tatares  :  nllos  tMnIent  faciles;  car 
ce  n'est  ni  le  sol  ni  lo  nom  du  niiiitre,  cV-t  la  rratornuo  de  Innyiie,  de  mœurs,  d'insliliitions, 
qui  fuit  les  nations  et  les  patries,  i.u  (lernic'rc  reprise  fut  exercée  de  nos  jours  sui  les  Polonais, 
car  ri  kraine,  la  Podolie,  la  Volliynie,  étaient  d  anciennes  contrées  russes;  et  les  Aulricliiens 
savent  bien  que  la  (ialicie  orientale  n'est  (|u'un  autre  no..j  de  la  Hu.sie  Uoune.  (;'est  par  des 
reprises  que  l'empire  Uiisse  a  le  plus  |j;ag:né  en  population;  ses  conquêtes  ne  lui  ont  \alu  que 
du  terrain.  Celte  distinction  entre  ie  lioÇaii  de  la  nation  russe,  uni  par  la  nature  elie-niénic, 
et  les  conquêtes  extérieures,  successivement  soumises  i\  l'empire,  est  la  base  de  tout  raison- 
nement politique  fur  la  llussie.  Dans  !e  noyau  de  la  Uussie,  unité  et  ceniralité  i\  un  degré 
bien  plus  haut  qu'en  Allemaiziie,  qu'en  l'ra'uce;  popubilion  assez  loinpaclc!  pour  la  nature 
du  pays;  industrie  peu  avancée,  mais  toute  nationale.  Dans  les  coïKiuéles  extéricau'es,  iliver- 
silé  d'inléréis,  défaut  de  population,  peu  de  resso  "■•'s  naturelles,  jirands  étal)lisseuu!nls  d'in- 
dustrie étrangère,  esprit  <le  colonie  ou  d'i'llals  vassauv.  Mais  les  coni|uél('s  exlérieiwes,  toutes 
dans  les  convenances  militaires,  gi'ograpln(|ues  et  commerciales  de  l'empire,  sont  .'iussi  toutes 
dominées  par  la  liasse  centrale.  On  juj;era  de  la  marche  prodi;;ieuse  des  agi'andissenientsdc 
renipire  Russe,  en  remarquant  que  cet  l'ilat  n'avait,  à  l'avènement  d'Ivan  Vasiliévitcli  III, 
en  1  i()2,  (|ne  I  OUiHlOOde  kilomètres  carrés,  et  ([n'en  tStiO,  il  en  a  plus  de  20  0000110. 

I.a  population  russe  se  di\ise  en  u'.  grand  nijmhre  de  classes.  La  plus  importante  par  son 
rang,  par  son  iiilluence  et  comme  cenlie  de  la  ciNilisation,  c'est  la  iioh'f.s.if.  Nous  avnes 
déjà  dépeint  ses  nin-urs.  Ajoutons  que  tous  les  membres  de  la  noblesse  sont  obligés  d'entrer 
au  service  de  l'i'ilat  ou  de  devenir  foucliounaires  civils  ou  militaires,  embrigadés,  en  quel- 
que sorte,  d-iiis  le  Icliiiiii,  institution  fniidée  par  l'i''.ie  le  lîrand  et  d'après  la(|uelle  tons  les 
fonctionnaires  de  l'Ilmpire  sont  distribués  en  divers  rangs  ou  classes.  Puis  vient  le  lienjé,  que 
nous  avons  décrit  aussi. 

Les  deux  classes  précédentes  sont  exemptes  de  tout  impOt;  c'est  donc  sur  la  seule  classe 
productive  que  repose;  le  fardeau  des  principales  charges  de  l'Ivtat.  Celle-ci.  (pie  l'on  peut 
évaluer  il  plus  d(!  (îO  millions  d'individus,  se  divise  en  lioinmes  libres  et  en  seris. 

Les  hommes  lii)res  se  distinguent  en  bourgeois  [meclilcltanin)  et  en  individus  de  différentes 
classes  {razitalclùnni). 

Les  bourgeois  jouissent  de  tous  les  droits  attachés  ailleurs  au  titre  de  citoyen;  ils  se  divi- 
sent en  notables,  puis  marchands  de  la  l"',  de  la  2"  et  de  la  ô"  guilde;  enfin  marchands  é  n- 
gers  {Inoslrannii  ou  inoigorudnii-nnsl). 

La  classe  des  artisans  de  tribus  (tsékliovyù')  forme  la  grande  masse  de  la  bourgeoisie. 

Les  razuotdiihtn  comprennent  tous  ceux  qui  ne  peuvent  pas  être  rangés  dans  les  classes 
précédentes,  et  qui  cependant  n'appartiennent  pas  aux  suivantes.  Ils  ne  payent  pas  d'impôts 
en  numéraire,  mais  ils  sont  en  partis  soumis  au  recrutement. 

Les  posadski,  ou  habitants  de  bourgs  et  de  faubourgs,  sont  ou  des  gens  complètement 
libres  ou  des  paysans  de  la  couronne  et  des  apanages.  Ils  exercent  les  métiers  d'ouvriers, 
d'aubergistes,  de"  petits  marchands  ou  de  feiniiers.  Les  paysans  de  la  couronne  ou  des  apa- 
nages doivent  èlre  considérés  comme  tout  à  l'ail  libres. 

\.c.soilnoiliu)i(l:i,  ou  propriétaires  d'une  seule  ferme,  sont  des  paysans  libres  qui,  possédant 
la  terre  qu'ils  cultivent,  peuvent  aussi  se  livrer  à  d'autres  occupations  et  se  faire  inscrire 
dans  une  cLisse  supérieure. 

Les  iamtcliiks  form(!nt  une  corporation  libre,  dont  la  population  mâle  a  pour  principale 
occupation  le  transport  des  personnes  et  des  inarciiaiidises. 

Les  colons,  très-nombreux,  surtout  dans  le  sud  et  le  sud-est  de  la  llussie,  mais  que  l'on  trouve 
aussi  aux  enviions  de  Saint-réter.^li()Uig,  sont  pour  la  plupart  allemands.  Leur  économie  ru- 
rale est  inllniment  supérieuri!  à  (elle  i\ij^  (unsiuis  russes. 

Les  militaires  retirés  du  service,  et  (jui  sont  devenus  cultivateurs;  les  serfs  éiiianci[)és  par 
le  gouvcrncuient  ou  par  leurs  maîtres,  et  qui  se  livrent  au  métier  de  culporteur,  aux  travaux 
publics,  au  service  domestique,  à  l'agricullurc  ou  aux  pr()l'es^iolls  si'dentaires,  forment  la 
dernière  classe  des  hommes  libres;  on  peut  encore  y  joindre  les  dill'iTentes  peuplades  sou- 
mises à.  la  Hussic,  et  même  les  ,luifs.  Cette  classe  compte  emiron  2  à  5  millions  d'individus 
mAlcs.  Une  classe  intermédiaire  entre  les  hommes  libres  et  les  serfs  est  celle  des  paysans  censi- 
taires, c'est-à-dire  payant  un  cens  annuel  pour  jouir  de  la  faculté  de  disposer  librement  de 
leur  temps  et  de  leur  personne. 

La  dernière  classe  est  celle  des  serfs  [rabu),  paysans  attachés  il  la  glèbe,  propriété  absolue 
de  leurs  maîtres,  ^ous  avons  dit  que  des  dispositions  nouvelles,  dont  l'exécution  sera  cepen- 
dant liien  difficile,  ont  admis  en  principe  raii'rancliissemcnt  de  cette  malheureuse  classe.  Les 
serfs  sont  surtout  disséminés  dans  la  Grande-llussie  et  dans  les  piovinces  polonaises.  Dans  la 
Pctile-llussic,  les  paysans  libres  sont  en  majorité  ;  dans  la  l'inhuido,  l'esclavage  n'a  jamais  été 
connu;  il  est  complètement  aboli  dans  les  provinces  baltiques. 

Ine  seule  volonté  souveraine  et  légalement  illimitée  gouverne  la  Itussie.  La  qualificiition 
de  Smnoilerjelz,  que  se  donne  le  souverain  ou  tzar,  et  qui  est  la  traduction  du  mot  aittocrn- 
tor  (autocrate)  par  lequel  se  désignaient  les  empereurs  de  liyzance,  indique  qu'il  tient  son 
autorité  de  Dieu  seul.  Mais  les  mesures  arbitraires  se  sont  extrêmement  adoucies  et  ne  frap- 
pent plus  que  ces  grands,  que  ces  courtisans,  pour  qui  la  véritable  'iberté  n'est  pas  le  pre- 
mier des  vœux  ni  le  premier  des  besoins. 

Un  conseil  de  l'empire,  présidé  par  l'empereur,  délibère  régulièrement  sur  toutes  les  af- 
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Taires  importantes  autres  que  celles  de  la  politique  extérieure,  réservées  au  cabinet  du  sou- 
vernin. 

!.e  piPinicr  corps  dn  l'ttat,  In  sénnt  dirigeiint  ou  le  tribunal  supii^mn,  est  le  nurdieti  des 
lois  et  veille  i\  leur  eviVulioii.  Il  est  divisé  eu  ouzo  sectioi^,  dout  trois  résident  ^  Moscou, 
L'iiiq  (\  Snint-Péleisliourg  cl  (hun  i\  Varsovie. 

I.c  salut  syiiodt!,  aiiloi  lié  suprême  de  l'i'lt;  :;réco- russe,  ])réscnto  à  tous  les  emplois  ecelé- 
jiasiiques,  surveille  les  droits  de  la  religion  .lonalo,  mais  scnlcmetil  an  nom  de  reiiipc- 
reur,  qui  est  le  «,liel'  do  celle  r:ylisi',  et  qu'on  révère  presque  à  l'égal  du  la  Divinité,  en  l'ap- 
pelant himplciuenl  le  Pèip.  I, 'empire  comprend  'M  l'purrliii'.i  rt^ligieiises  :  les  éiiarques  se  di- 
viïenl  en  luétropolilains  (au  nombre  de  i),  arclicvé{|ues  (','6)  et  évé(iues.  L'église  évan^éliquc 
hilliéiieiine  a  les  mêmes  droits  dans  la  Finlande,  l'Lstlionie,  la  l.ivunic  et  la.  Lourlandu.  Tous 
les  autres  cultes  sont  libres. 

Le  gouvernement  russe  respecte  avec  une  politique  éclairée  tous  les  droits  acquis,  tous  les 
privilèges  de  provimes,  de  villes,  de  tbisscs;  les  seuls  cbangemcnts (lue  les  peuples  conquis 
éprouvent  sont  en  gémirai  l'avoraldes  à  la  liberté  persoimelli>,  industrielle  etsurtoul  religieuse. 

On  se  l'ait  une  fausse  idée  de  la  lUissie  lorsqu'on  la  leprésente  livrée  sans  garantie  à  un  ré- 
gime de  despotisme,  d'esclavage  et  d'oppression.  Le  pays  est  divisé  en  cantons,  comprenant 
environ  3  000  individus;  chaque  canton  se  subdivise  en'conmnmes.  Dans  cliaque  commune, 
il  n'y  a  ni  journaliers,  ni  pauvres  :  chacun  rci;oil  le  morceau  do  terre  qu'il  doit  cul'iver.  Les 
habitants  de  la  coinnume  s'assemblent  à  certaines  époques  pour  élire  un  chef  et  deux  députés, 
qui,  avec  le  secrétaire,  forment  uni!  régence  chargée  de  surveiller  tous  les  travaux  et  exerçant 
une  sorte  de  juridiction  intérieure.  Dans  chaque  village,  les  habitants  choisissent  pour  magis- 
trat un  des  anciens,  stnrosie,  et,  en  outre,  pour  dix  habitants,  un  ilesntnik,  qui  est  chargé  do 
la  petite  police;  mais  daiiscliaque  canton  ils  désignent  30  surveillants  pour  maintenir  la  po- 
lice. Les  redevances  individuelles  sont  réparties  par  l'assemblée  de  la  commutie. 

La  police  et  l'instruction  des  alVaires  sont  du  lessort  des  tribunaux  de  chaque  district;  le 
jufie  de  paix  et  les  assesseurs  (jui  exei\;ent  celte  juridiction  sont  élus  pour  trois  ans  par  la  no- 
blesse ;  il  y  a  aussi  des  assesseurs  qui  sont  élus  par  les  paysans.  La  police  des  villes  est  exercée 
par  un  (jorodnilcln'i,  qui  n'a  jamais  le  droit  de  pénétrer  dans  le  domicile  d'un  citoyen  sans  l'as- 
sistance d'un  ofticier  numicipal.  Le  [ireniier  magistrat  d'une  ville,  ou  le  prév(M  des  marchands, 
/joliivii,  n'est  point  nommé  par  le  gouveruemeul;  il  est  élu  par  la  connmine,  et  il  ne  peut 
être  destitué  sans  un  jugement,  (^'est  le  chef  de  toute  la  bourgeoisie.  Les  droits  des  marchands 
et  des  bourgeois  sont  réglés  en  première  instance  par  un  magistrat,  assisté  de  maîtres  de  la 
bourgeoisie  et  de  conseillers  électifs.  Telle  est  l'oiganisation  numicipale  qui  protège  en  Rus- 
sie les  habitants  de  toutes  les  classes.  On  y  distingue  trois  sortes  de  juridictions  :  t"  les  coni- 
nunies  rurales;  2"  les  communes  urbaines,  toutes  soumises  au  régime  électif;  3"  l'adminis- 
tration de  ce  qu'on  nomme  le  plat  pays,  contiée  aux  délégués  de  la  noblesse  héréditaire. 
L'administration  tît  la  police  de  clnupie  gouveriu'inont  appartiennent  à  des  fonctionnaires  ci- 
vils et  militaires  appelés  gouverneurs,  et  A  uiu;  régence. 

Les  gouveinements  sont  agrégés,  au  nomiue  de  deux,  de  trois  ou  de  quatre,  suivant  les 
circonstances,  eu  gouvernements  généraux,  dont  le  nombre  est  variable.  Les  gouvernements 
se  divisent  eu  districts. 

I  a  nation  russe  possède  toutes  les  qualités  pour  arriver  ù.  un  degré  de  civilisation  qui  la 
place  au  même  rang  «lue  les  nations  les  plus  éclairées  de  l'Lurope.  ("est  par  l'instruction  ré- 
pandue dans  tontes  les  classes  (|u'un  gouvernement  sage  autant  qu'éclairé  peut  accélérer  les 
iiicnrails  de  la  civilisation.  Celui  de  Hussie  semble  avoii  senti  tout  le  parti  qu'on  peut  tirer  do 
ce  iniiven  de  régénération  politi(iue.  Il  existe,  dans  tout  l'empire,  7  universités,  savoir  :Saint- 
l'éler.->l"iouig,  .Moscou,  Vilua,  Dorjiat,  llelsiugfors,  Kharkov,  Kazan.  Tous  les  établissements 
dépenilants  du  nunistère  de  l'instruction  publique  sont  répartis  en  13  tlistricts  académiques 
(l.i  Pologne,  la  Finlande,  la  Transcaucasic  et  la  Sibérie  comprises),  et  sont  au  nombre  d'envi- 
ron 4000,  avec  210  000  élèves.  Parmi  les  établissements  inclépendants  de  ce  nunistère,  sont 
les  4  académies  ecclésiastiques  de  Moscou,  Saint-Pétersbourg,  Kazan  et  Kiev,  et  le  collège 
ecclésiastique  de  Kharkov. 

Hien  que  la  médecine  et  la  chirurgie  soient  enseignées  dans  les  universités,  elles  le  sont 
encore  d'une  manière  particulière  à  l'Académie  chirurgico-médicale  de  Saint-Pétersbourg  et 
à  celle  de  Moscou.  L'école  normale  établie  i\  Saint-l'étersbourg,  sous  le  titre  d'Institut  central 
pédagogique,  fournit  un  grand  nombre  déjeunes  professeurs,  qui  en  sortent  après  ^ix  aimées 
(l'éludes.  Certaines  écoles  jouissent  des  mêmes  privilèges  que  lesuniversités;  tels  sont  le  lycée 
de  fzarskoè-Sèlo,  la  haute  école  de  Saint-Pétersbourg,  Pècole  des  hautes  sciences  d'iarcsiav, 
et  diverses  pensions  nobles  des  universités  de  Saint-Pétersbourg  et  de  .Moscou4 

9  000  jeunes  gens  reçoivent  encore  une  éducation  spéciale  dans  les  corps  militaires  de  ca- 
dets, des  troupes  de  terre  et  de  mer,  les  écoles  militaires,  l'école  des  ponts  et  chaussées,  celles 
des  pilotes,  celles  des  nùnes  et  celles  de  l'art  forestier,  dont  l'une  est  établie  à  Sainl-lVIers- 
bouig  et  l'autre  à  Kalouga.  L'enseignement  des  langues  orientales  se  donne  à  une  éCole  spé- 
ciale établie  dans  la  capitale,  il  l'école  arménienne  do  Moscou  et  à  celle  d'Orcnl)ourg. 

II  se  publie  dans  tout  l'empire  environ  100  journaux  ou  écrits  périodiques,  parmi  lesquels 
une  douzaine  de  recueils  scientifiques  et  littéraires. 

Le  peuple  russe  est  essentiellement  agricole  :  sur  6t  millions  d'individus  que  comprend  la 
Uussie  d'Europe,  (iO  millions  selivrent  ù  l'agriculture.  C'est  ù  un  sol  tout  particulier  que  celle 
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vasic  ronti-t'o  doit  la  plus  grande  fcrtilitt^  qui' l'on  puisse  imaginer.  On  no  co'iniilt  diiU'iruiii- 
vci','  «[uc  deux  poiiils  sur  icsiiucls  i.i  iialmi'  iiil  d(''|ii)si'  uni!  iiiiniriisc  el  (■i);ii-?(!  cmiclii'  i\  Inuiiit!: 
dr'i'()iii|)iist'',  enliiTiMuiMit  l'oniu' tU-  diMnis  M'tjrtiiiix  :  ces  deux  |P(iiiils  sont  l'lliii(li)ii>l,iii  -l'^lcii- 
trjdiial  cl  la  Uiissic  iin'ildioiialt'.  (It'lli' |iriii(i|ialr  hase  de  l:i  iiclii'sso  ayriccdc  de  la  II      ■  ■  ■' • 


i.'.^ii'  »  i'- 


s  1  l('\aiil  Ile  Cl' 


k'iiil  ili'|uiis  le  niird  de  la  \  ollij  nie,  CiUiiiaul  pi  é^i  de  Kiev  le  sy^iènie  du  Ihut'i 
pciiul  jiisiiue  vers  Orel.de  là  à  Kalout-'a,  {luisaii  st.d  de  Ilia/an,  et  va  .'iiiiiifr  le  -ysièiiie  du  \ol(;a 
eriire  Mjnii-NoNnoiud  el  Ivazaii,  |ii)ur  se  leiiidner  au  sud  de  Malka  el  piès  de  I  rriii.  au  [ifil 
de  la  cliaiue  de  l'Ouial.  Le  uieuie  sol  se  iiioLiuj;  ',  d'uu  eùlé,  dcpui- celle  liLiiie  iu-i|u'a  la  uiei 
iNuici-;  de  l'aulre,  depuis  l'eiui  iusi|u'a  (Mciiliniuir.  el,  de  l.i,  juxiiie  pii's  de  !a  uieii  aspieuue. 
Il  circousci;il  la  ir^inu  (|ui  se  lii)u\eau  iiivi'au  de  l'ocra u,di'|iuis()ii'iilii)Uij;  jiisiiu'à  Saialiiv,ct 

au!  s'aliaisse  jiisi|u'i\  Tzaiilzyu,  el,  de  la,  jusiiu'à  Ki/.liai-,  sur  le  Icrek,  où  elle  se  leiuuiu!  eu 
eud-cercle  luruiaul  uu  lijis>iu  jadis  ociiii'n' (lar  la  uuM',  el  doul  le  ui\ea;i  e-l,  d  uis  (|ucl(|ues 
eudroils,  coiunie  aux  emlrous  d'AsIiakli.iii,  à  JU  ou  ;iu  uièlres  au-des-oiis  de  ron'aii.  Tel 
inuncuse  espace,  ceuire  de  l'erlililé,  pn'seute  uni;  snperlicie  de  ph's  île  I  "iUOdilU  kilntuèlres 
carres.  Il  esl  couverl  d'une  coiiclie  de  I  luèlre.  I.a  Ici  oiidllé  se  uiaiiircsle  dans  deux  fleures 
deprodiiils:  les  céréales  et  les  iicsliaux.  (i'est  elle  qui  déverse  sur  le  reste  de  rivjrniic,  par  la 
mer  Noire  et  la  ll.illiijue,  poiu'  une  \uleur  du  plus  de  toi)  millions  de  francs  de  céréales  di'ïs 
(l'U!  le  l'i'sidu  -^'cn  l'ait  sentir. 

la'tle  couche  d'huiuus.  si  reniarqualde  par  le  luxe  de  ses  recolles,  n'est  cepeiulau'  .|iren 
partie  employée  à  la  culluie  des  céréales,  parce  ([ue  la  population  ni!  s'y  est  point  encore 
assez  nuillipliée.  Su  plus  grande  snierllcie  est  encore  couverte  de  pi1lura;;(!s  que  l'on  nounuc 
ste[ipes,  el  (|ut  donnent  les  moyens  de  nourrir  |>resque  saris  aucuns  fiais  une  innomlirulde 
quantité  de  liestiaux.  Celte  lii,'ne  de  steppes  s'étend  depuis  la  dislanco  de  100  kilomètres  au 
sud  de  Kiev  jusqu'à  l'avlosvk,  au  liord  du  Don,  de  là  jusqu'à  Saratov,  sur  le  Nului,  et  va  t 


cher  la  V 


d'Ori 


lurg,  d'i 


Il  elle  conipremi  encore  dans  son 


une  la  ritiion  liasse  et 


jiulis  sous-marme  qui  ei 


ire  la  mer  l'.a'-pieiine.  l'arini  les  maliùies  animales, domine  le  suif, 


_  leiino.  rarim  les  maiieies  animales, 
dont  on  exporte  imiir  plus  de  'io  iiiilliops  de  francs. 

Les  mines  oui  été  exploiti'es  lics-a'iri 'iiuenienl,  surloiil  celles  des  mouls  Ornais;  mais 
elles  n'ont  élé  reluises  avec  \it;ueiir  par  lr>,  .iussjs  que  dans  les  liuqis  moderni's.  1,'or,  l'ar- 
gent, le  cuivre,  le  fer,  aliiiiiileul  [ilù-  d.iis  les  ;;ou\erneiuenls  asialiqucs  :  le  l'c'roii  de  la 
ltus:-ie  >'éli'iiil  di'|iiiis  l'eriii  jusqu'au  ilelà  i!  Il  koul.--k.  I.e  ler,  l<i  plus  solidi'  i  irlie--e  de  la  lliissie, 
est  plus  al  iiiiilaiit,  ou  du  luoiiis  esl  idrs  c.pl  ilé  du  d'île  européen,  depuis  l'eiiu  et  Oren- 
liouii;  jusqu'à  Malka  et  Mailiniir,  ensuite  depuis  .Nijiiii-Nii\t,'()nid  jusqu'à  l'oiila  et  Tamliov. 
I.e  piiùluit  total  de?  iiiines  di-  cuivre  e.~l  de  {dus  de  iuOUdd  /n/iii/.v  (à  lli  l/'i  kiionrammes)  ; 
celui  des  luines  de  fer,  d'.'inirou  1 1  millions  de  jinitils ;  celui  de  plomli,  de  .'lu  duu  ftan'ls  ;  celui 
du  platine,  de  tidO  à  I  (.no  marcs;  ccUii  de  l'or,  de  .'2  200  marcs,  et  celui  de  r,.i;;ent,  de 
SO  000  r.îarcs.  I.a  llussie  possède  encore  un  Irésur  dans  les  noiulireux  fies  ou  marais  salants 
qui  reiiiidi.-.-ent  les  slcppês  au  nord  de  la  mer  Casiiienue  el  dans  la  Siliérie. 

I.'iuduslrie  luaiiul'ac'iuii.'re  a  pris  unÇraud  développement  t-ii  llussie  depuis  un  demi- 
siècle,  et  l'on  comiuen  i'  :l»iis  certaines  provinces  du  ciuilre  à  mettre  en  leuvri;  les  matières 
premières  que  l'on  exp.'".liail  naguère  à  l'élian^er  jioiir  y  être  ouvrées.  Les  cluIVres  de  l'iui- 
porlation  et  de  l'exporlalioii  ne  peuvent  e\[)rinier  (iu'apiiroxiiuali\ement  la  valeur  du  coin- 
meii'e  de  la  liussie  a\ec  l'ilrani-'er.  la  con!r(d)a!iile.  leiidui;  facile  par  l'immense  élendue  des 
fruutièi  (S,  el  tentée  (lar  réuoiniilé  des  druils  de  douane,  déii.lie  une  gi'.mdi'  (iiianlité  de  mar- 
clianili:esau  couliôle  de  l'auloiilé.  I  ne  j;rauili'  parlie  des  opératinns  comuieiciales  de  I'imii- 
pire  se  traile  aux  foires,  doul  lii  piincipaie  e.-l  celle  de  .\i)iiii-No\yoi'od  ;  les  [dus  imporlanl's 
après  celle-ci  sont  les  loires  aiiueellrs  d'iiiiil  (gouvernrment  de  l'eriu),  Sainl-t.lie  de  l'ol- 
tava,  Kliarkuv,  Koui'Rk,  Ourou|iinsk  (i:i)>aiin('s  du  lion),  Krul(A;za  (gonverneiueut  de  l'ilier- 
ni'-'ov),  lioinny  (i^ouvernement  de  l'olla\u),  Monzelinsk  (^;ou\erueiueiit  irOreni'our;,'),  Sini 
liir^k ,  lïo.-.tov  (  gouvernenienl  d'Iarosîav  ),  I' 
Vésiégoiisk  (gouseruemcnt    de    Tver),    l.é 

(fouvernemenl  de 'l'oliol.-k),  l!katérinoslav,  \eikli;ié-(iudiiisk  (gouvernenienl  d'Irkoulsk) 
^  Les  principaux  eulnqiAis  du  commeico  de  la  llussie  a\ec  l'éliaiii^er  par  la  voie  de  terre, 
sont  :  Kiaklita  (Sihérie),  pour  le  loiuiueree  avec  la  (.liiiii';  l'olaiigen  el  tleoryeniiouig,  pour 
le  commerce  de  la  Prusse;  l'adzivilov,  jiour  le  conuuerce  de  l'.Xdlriclie;  \ilna,  (iroiino. 
KoMio ,  lîrzesc-l.itevski,  pour  le  commi'ice  de  la  l'uliit;iie.  Sainl-I'élersliuui!,',  Iloscoii,  l'.iiza, 
Narva,  Aïklianj^el,  liizesr-l.ije\.-ki,  Aslrakiian,  likoulsk  el  ■follol^k  sont  les  piinripaiix  enlre- 
pôts  du  commerce  de  rinii'riiur.  Les  principaux  poils  de  la  liussie  sont:  sur  la  Lailiqui;, 
Saint-l'élcislioui},',  qui  l'ail  la  iiioilié  du  CMinnieice  de  l'eiupire,  Itij^a.  I.ilian,  l'eruau,  lîével, 
Nar\a,  Vindau  ;  —  sur  la  mer  III.uicIk!,  Arkliaii|;el;  —  sur  la  mer  .Noire,  ()iles>a;  —  sur  la 
mer  d'Az.jv, 'rajiaurog  ;  —  sur  la  (;aspi;;iiiie,  Aslrakiian  el  Ltakou  ;  —  sur  l'océan  Pacilique, 
Okhotsk,  l'élropa\lo\sk,  .Nikolaevsk. 

La  chasse  el  la  iièelie,  exirèmement  iiroduclives,  conlriliuenl  à  l'exporlalion  :  les  pelleli:- 
ries  eiiricliisscnt  le  commerce  pour  près  de  7  niillioiis  de  francs,  dont  plus  de  .')  millions  sont 
expédiés  à  l'élraiiger;  mais,  hieu  qu'ils  soi  Mil  coiisonimés  iiour  la  iilus  izia-ide  [larlie  dans 
l'intérieur,  les  produits  de  la  pèche,  monluil  à  It  valeur  de  lii  millions,  méritent  le  premier 
rang.  La  pèche  du  Volga  et  de  la  mer  Caspienne  en  fournil  seule  la  moitié.  L'exporlalion 
je  la  colle  de  poisson  s'élève  à  2  millions  el  demi  de  francs. 

L(!S  forûts,  vues  en  général,  sont  inépuisables,  quoique  plusieurs  provinces  manquent  de 
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;iiiin'''  ('niiiimiiio,  i'i  lu  miUuh'  ili!  III  iinli  i  ■  ri'iiiii;-;  rhauvrc        le   lin  foiw' 

ri'\ii(iil4liuii   pdiii' la  Viil''iii'  ili' .'l.'i  millions,  aiiiii'O  coiiiii  uni'. 

I.i'  piiiiM'i'iii'iiii'iil  II  riMiiiii  li's  iii'ls  (ïl  inr'linrs  aussi  libi'its  ilnnfc  In  >.\v 
mIIi's,  cil  u'i'liilili'saiit  aiiciiiu'  rspi'i'o  ih;  iiiiiiii>[ioli>  pour  les  l'aliii 
sur  II'  sil,  ri'aii-(l('-\ii>  ni  les  caitcs  i\  jmiei';  il  eu  l'i'sulli'  uni'  iiilivi 
iiis^c  ii>l  i('iiiai(|u.il)le  par  1rs  proi^irs  rapides  iiiTelle  ii  l'ails,  pliil. 
l'i'\U'ii>iou  que  sous  celui  du  pciiecliuiiueuii'Ul.  La  faliricalioii  d 
('iilii'i'i'iiieiil  lies  iira|is,  la  iiréparaliuii  des  (u.rs,  el  spéi  ialeiueiit  liu 

cairosM'i'ie,  la  l'alii  icaiiuii  des  cordes  el  des  luiles  à  voile,  celle  des  savons,  des  ch  uulelle», 
des  huiles,  >-iiiil  parvenues  il  nue  liaiile  peri'eclion. 

I,es  droils  éli'M's  du  lai  il'  iu>se  oui  resireini  jusqu'il  pn'scnt  riiiiporlation  des  produits  mn- 
iiuraclurés,  el  l'éiioriae  diiiil  de  paleiile  au(|iiel  les  iir'j,'ociaiits  sont  u  MJelti.  i  loujours  éliî 
i:n  oli^lacle  à  rélaldi-seiiieiil  lie  iiiaisoiis  l'aisanl  leur  spécialilé  do  ce  genre  d'alVaires. 

I,a  lii!.~>ii'  n'a  |iiis  ni  inlu''  du  lui^iiie  pas  que  les  autres  ^;iaii(l''s  piiissauces  de  rHunqio  dans 
la  voie  ilc^  pri)^iès  iiialériids  i|iii  oui  iiiaïqiii'  ces  \iu;;t-eiiiij  deriiièies  anm'es.  l'.lle  s'osi  siir- 
loiil  lais.M''  ilesancei',  fous  le  rapport  des  voies  de  Cd.'uinnuiealiou,  iliiiis  li  coiislriielion  des 
clii  iiiiii  <le  Irr,  ijui  lui  :eiaieiil  il'iiue  si  fraude  iiliilir'.  (iepciidaiil  une  longue  et  helte  \oie, 
(le  Oi,s  kJoiiieJKv.,  uiiil  déjà,  ilepiii.-  lM.il  ,Saiiil-l'éleisliouri;  à  Moscou  ;  elle  se  prolonge  depuis 
peu  ,jiisi|uïi  \i:iiliuiir,  il  \a  ulteiiidre  .Mjiui-No\goi'od;  les  lignes  de  Sainl -l'i-lersliourg  à  \ar- 
sovieetà  Kieiiigsix  rg  MUit  très-a\aiicr'es;  la  ligne  d'Orel  à  l.iliau,  [lar  .Midiiiev  et  \ileli.-k, 
a  lieaniMiup  d'aNeiiir,  niais  n'est  pas  encore  l'aile. ;  enllu  on  a  projele  une  ligne  de  Moscou  iV 
i'i't.dosia  (ivi'ra). 

Si  l'on  ne  Jugeait  le  luulget  do  lu  llnssie  que  sur  rapparencc,  uueun  l';tat  de  rKnrope  ne  se- 
rait adniiuisiré  avec  si  peu  de  frais;  mais,  non-senlemenl  les  éléiiieiits  du  revenu  jiuldic  de  ce 
[lavs  soiil  peu  coniuis,  mais  encore  pliisieiiis  elniges  qui,  iliiis  d'antres  l'ilals,  ile\  iaieiil  llgu- 
rer,  soit  en  recellcs,  soit  eu  dépeUM's,  ne  suin  porires  sur  aiiciiu  coiiiple,  parce  (|u'elles  sont 
suppôt  lées  en  nature  par  plusieurs  classes  iriia'uilanls,  on  sei\ei)tà  coinrir  ceilaiues  dépeii.  es. 

I.es  re\eiiiisile  la  lin.. -le,  dans  Ions  les  cas,  ne  .-Diit  [las  en  rapiioit  avee  l'imnieusilé  d'un 
empile  qui  égale  trois  ou  quatre  l'ois  l'Iàirope  occidentale  en  stiperlicie.  I.es  revenus  avoués 
sont  (le  (leu\  nalnics  :  1"  les  ilomaiiios  de  la  ciuironne  ;  ^"  les  re\euus  de  la  douane.  I.a  dette 
[iul)ll(|iie  doit  d('pa.'<ser  deux  milliards.  Nous  t'ii  donnerons  plus  loin  le  laldean. 

I.es  ladies  de  l'arini'e  nissi!  iiréseutenl ,  en  temps  ordinaire,  un  ellectil"  d'environ 
8111111(10  lionimes,  qui  lient  être  [lorté  à  t  liiitOiM)  en  cas  de  guerre;  ce  qui  n'e>t  pas  considû- 
ral'le  pour  rii  si  vaste  emiiire,  ijui  a,  en  l'iirope  seulement,  une  élendiii!  de  -2  .'iOii  kilonn'U'es 
de  l'idnlièies  à  iléreudre.  Celle  armée  se  cuinpo.H'  :  I"  de  l'armée  .ictive;  2"  de  la  réserve  ;  ;i'  do 
l'armée  du  Caucase;  i"  des  ni  niées  locales  de  l'iiilaiiile,  d'Orenliourg  et  de  Sihérie;  ii"  des 
lroU|ies  (le  ganiisuii;  (i"  des  Ironpes  irrégiilièies.  I, 'armée  régulière  se  recrute  de  trois  ma- 
nièri;.^  :  I"  par  les  engagés  \olonlair('s  ;  J"  par  les  fdiilunisics  (enranis  des  soldats);  IJ"  par 
les  le\('cs  (](•<■  pavsans  dans  les  domaines  de  la  coiiromie  et  des  seigneurs,  levées  qui  se  t'ont  [liir 
le  tirage  nu  sel  1;  enfin,  les  liibiinanx  peii\eiil  condiimner  au  sersice  militaire.  Nous  donnerons 
lu  colllpo^ilioll  de  l'armée  diiii.s  i.os  laMeau.x.  I.es  plai  es  de  guerre  ne  se  trouvent  que  sur  les 
fronliéi  es  eut  o[iéeuues  ;  ce  soni  :  llelsiiigrors,  S\ eal  oig,  Kredriksliamii,  Kronstadt,  >arva,  Uiga, 
iJinialiOiiig,  Smolensk,  Klioczim,  lleiuler,  I  aganrng, /..imosc,  M(iillin,  Ivangorod,  \arso\ie. 

Le  piojel  de  tian>roinier  peu  à  peu  la  population  agricole  des  domaines  de  la  couronne 
en  une  milice  permanenle,  organisée  à  la  manière  des  (antiques,  ïous  le  nom  de  r(il<i:i'u's 
iiiililiiircs,  senililail  iIe\oir  donner  à  la  llussie  une  force  armée  |iouL'  ainsi  dire  illimitée.  Ce- 
pendant ce  projel,  qui  a  ie(;u  son  exécution  sons  le  règne  d'Alexandre  I",  ne  paraît  plus  aussi 
praticalile,  même  aux  lioinines  d  Étal  qui  s'en  étaient  nionlrés  le  plus  partisans. 

I.a  marine  russe,  quoique  organisée  sur  un  pied  respectable,  csl  loin  d'avoir  une  iniiior- 
lance  égale  à  l'armée  de  terre  :  c'est  une  conséquence  toute  naturelle  de  la  pelile  étendue 
de  eûtes  que  possède  lu  llussie  d'Iùirope  relativement  à  sa  superlicie.  La  marine  russt!  complait 
en  \H[ii  einiron  -i.'i  vaisseaux  de  ligne,  30  frégates  et  plus  de  "i.'iO  liàlimeiils  inférieurs;  mais, 
par  le  l'ait  de  la  derrière  guerre,  la  llotic  s'esl  trouvée  bien  réduilc  depuis,  comme  ou  le  verra 
dans  no.--  tableaux;  cependanl  le  gouveruemenl  russe  tend  i\  lui  rendre  une  grande  force. 

Les  six  jirincipaux  ports  sont  :  Arkbangel,  Kronstadt,  llével,  llelsingfois;  il  l'allail  y  a,joulcr 
naguère  Si'hiiatuiiol,  le  boulevard  l'ormiduble  de  lu  llussie  sur  lu  nier  Noire.  Les  meilleurs 
cliaiitiers  de  construction  sont  ceux  de  Kronstadt ,  Saint-l'élersbourg  (en  y  comprenant 
(Jklita),  Arkliangel,  Nikolacv,  Voronoj.  . 

U'apiès  le  recensement  de  ISlîti,  l'empire  Russe  renferme  72  000  000  d'habitants;  le  clerg(5 
de  ri';glise  russe  y  compte  iJlOoOO  âmes  :  celui  des  cultes  tolérés,  35  000  runes;  la  nohli'sse  hé- 
réditaire, ii-iO  OUO  ilines;  lu  noblesse  l'onclionnaire,  l.'i.'iOno  (lines;  lu  petite  bourgeoisie,  y 
comiiris  les  soldats  congédiés,  Mli  000  Ames;  les  étrangers  temporaires,  10 000  unies;  les  divi- 
sions des  divers  corps  de  Cosaques  colonisés  sur  l'Oural,  le  Uon,  le  Volga,  la  mer  Noire,  le 
lta'ikal,les  liaclikirs  el  les  Kalniouks  irréguliers,  ensemble  3  000000  d'Ames;  les  popu- 
lations des  villes,  classes  moyennes  et  classes  inférieures,  tiODOOOO  d'unies;  les  populations 
des  campagnes,  48(00  000  d'Âincs;  les  tribus  nomades,  300  000  Ames  (Foie  les  tableaux  pour 
les  autres  répartitions  de  la  population).  Le  recensement  effectué  lors  de  l'avènement  au 
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EUROPE. 


trAriP  (lo  l'pmperonr  Niroins  n'a  (lonnc*  qu'un  lolal  do  HlOOOOOO  d'AniM,  Kn  ndmcllnnt  qiinla 
(udgiciinion  su  niuiiilicniic,  la  populalum  du  lu  Htintiic,  en  lUUO,  «nrit  do  plus  do  tUOoiioooO 

noYAUMK  DE  rOLOr.ME, 

I.'I'Uiiopn  n  pu  rlTiicpr  m  non»  de  In  j'oln^'nc  sur  Icscnilcs  (^jilu'nii'"iTs  do  In  sinllsllqun,  mai 
ce  iiuni  t<ui'\iM'a  toujours  dans  In  V(''iilalilu  ({('o^i'apliiu,  fondée  sur  los  divibiuus  unIuitIKs  f\ 
nalidiuili's.  Api'i'S  hicti  des  Iraili's  i  oiiclus,  rompus  i<t  ri'lahlis,  les  arraii|{i>inenls  du  (■ou);r('!i 
de  N'Iciiue  hCirMeul  enllu  n\oir  IImS  du  luoliis  pour  (jutdqucs  i^'/'iirrulloiis,  un  ri'sullal.  I  es 
Rrnndos  iiio\iiu'PS  de  l'rkraitu!  et  do  la  l.lllmnnio  sont  iucorpon'es  à  l'empire  de  Uuhsie.  les 
pays  sur  la  \istule,  In  véritable  l'ulo;;n(!,  nous  oiïrcnl,  nii  niidi,  lo  luiimiinf  de  Gal'un-  ou  In 
l'o'hiiiiir  fiiiliirlii''iiiif,  proxiuce  i\  laquelle  on  a  joint,  en  IHid,  In  ri-devanl  n'|)uldii|n('  <lfl 
Cracovie;  au  milieu,  le  nouveau  inii/inmi'  ilc  Pulnqne,  eonipusé  de  In  (iraiide  et  de  In  !'■  lilc- 
l'(donne,  uni  i\  l'fMnpire  de  llussie  sous  un  seul  et  nii^me  bOo\eiaiii  ;  eulln,  vers  le  nord-ou(!St, 
le  {iritiid-diiclic  de  l'uscu.  uni  i'i  In  l'russe.  Puiisles  limites  où  il  jc  trouve  resserré,  le  royaume 
de  l'(do;;ue  n  cucor(\  une  siirperllcie  d(!  128270  kilouièlrcs  carrés,  cl  une  populntion  que  l'on 
évalue  i\  17(111(100  haliilants. 

Il'  nom  de  la  l'olo.:ne  (l'ulslcii)  déri\e  d'un  mot  qui  sipnitle  rliavip,  idd'me,  Kn  elfot,  la 
idus  grande  partie  de  l'amienne  l'olo^'iie  s'éleud  (.'ommo  une  plaimi  immense  <les  hords  de 
la  l!alli(]ue  jus(in'au\  petites  cliaines  de  rcjlliiies  qui,  au  sud  de  la  \olliyiiie,  lra\ersent  lo 
Unicpr,  et  (|iii,  au  sud  de  l.emlieri,',  s'iiuisseiil  auv  premières  terras-es  des  monts  Carpatlies. 

I. 'artère  de  la  l'oloi^ue  est  la  Vishili',  qui.  (Irsccndue  des  monts  Carpallies,  entraîne  uuo 
cimiuiinlainc!  de  ri\i('res.  li'lle>  ([uo  le  San,  l,i  l'ilir.'i,  la  Nar(!W  unie  au  liitii  ou  liiuj,  (|u'il 
ne  tant  |i;is  coulondre  a\ee  le  lloun.  Iriliulaiie  de  In  mer  Noire,  etc.  I.a  ll'(//7/i(',  roulant, 
connue  li  \i^lllle,  dans  un  lit  lar^e  et  uni  en(;n>si',  ravage  siuivent  les  eliiimps  voisins,  et, 
«près  avoir  inis  l'aspecl  d'un  «raiid  tleu\e,  liuM  i»  ir  porter  a  l'dder  le  triliul  de  ses  eanv.  I.cs 
tleu\es  polonai.',  dans  hnirs  délioidiiuenls,  dépos(>nt  qucl(|iiel'ois  un  limon  l'ertile  qui  en- 
graisse les  ]iraiiies  inondées.  I.e  yiriiifii,  (|iii  limite  au  nord  le  royaume  actm.'l  de  l'ologno, 
seul  [lurnu  les  lleu\es  pcdonais,  lonle  paisildement  iliins  sou  lit  eyliudriqmt. 

l'oin- se  former  uwi  idée  du  elimat  Je  la  Pologne  pro|iremeut  dite,  il  tant  nécessairement 
RC  rappeler  (|u'elle  est  pl.u'i'e  entre  deux  ré^iiiiis  d'un  froid  considéralili!  :  à  l'est  et  au  noril, 
le  plateau  central  de  la  Itussie;  nu  sud,  les  nionts  Tarpallies,  où,  à  cause  de  l'élévation  du 
sol,  il  rè).'iic  un  liiver  perpi'tuel,  ou  du  moins  l'orl  lo.  u.  1,'iidlucnce  <\c  ee  dernier  climat  de 
nioiitagiu's  se  fait  sentir  daus  les  contrées  (|Mi  en  sunl  le  plus  raïqiroeliées  ;  ain-i,  l'on  a  en  à 
l.enilierf;  et  à  Cracovie  des  froids  de  -i.l  et  -.>7  defirés  centigrades,  (.'est  le  veut  d'est  (pii  apporte 
les  plus  fortes  gelées;  il  souille  du  plate.iu  de  la  llussie  ci  des  monts  (liuals.  Lo  vent  du  nord 
est  moins  froid  et  plus  luniiide.  A  Varsovie»,  les  verds  occideiitanv  a|iport(!nl  un  air  plu- 
vieux', éjiais  cl  malsain;  ils  y  snufllent  les  trois  (|uarts  do  l'année,  l.omme  les  vents  du 
midi  passent  par-dessus  les  C.arpalhes,  ils  ne  peuvent  (|ue  doubler  l'elVet  du  froiil.  I.'liiver  jio- 
louais  est  donc  ell'ecli\cmenl  aussi  rigomeux  ([ue  celui  de  la  Sin''de  ccntrnlR,  Uialgré  une  dif- 
férence lie  to  degrés  de  latitude.  (.)uant  à  la  chaleur,  la  plus  forte  s'est  éli^vée  a  ll.'i  degrés. 

I.a  végélati<in  indique  peut-être  micuix  ([ue  le  tliermomètie  In  lemiiére'  ne.  A  Varsovie,  lo 
noisetier  et  le  daplnti'  Dirzcrciim  poussent  des  llenrs  vers  ré(|uinoxe  du  nrinlenii)s,  c'esl-à- 
dirc  ciiH|  seninines  plus  lard  qu'à  l'aris.  (In  indique  (uicore  les  peupliers  blancs  comme  lleu- 
risiiant  au  mois  de  mars.  C'e'st  dans  le  mois  suivant  que  s'éi)anouisscnt  les  tleurs  du  genévrier, 
du  saule,  de  l'aune,  du  bouleau,  du  frêne  connuun;  iliiits  le  mois  de  mai,ileuri>sent  le  liétru 
!e  sureau  h  grajipes,  lo  poirier  sauvage  et  le  lirrhi-ris.  I.e  mois  île  Juin  ollre  la  tleuraison  du 
noyer,  du  sureau  cuunmm,  del'asiierge  et  du  clianvre  ;  le  (hilurti  ulriiiiKiiiinin  lleurit  en  juillet. 

1,'alinosidière  de  la  Pologne  réunit  en  géïK'ial  l'humidité  et  le  froid  à  un  assez  fort  mé- 
lange d'exhalaisons  iinpmcs  qui  s'élèvent  du  fond  des  sombres  forêts  et  de  la  surface  des 
marais.  Aussi,  quoique  les  indigènes  ne  trouvenl  pas  l'air  u'alsain,  il  a  toujours  eu  une  iu- 
lluenco  liès-fiinesic  sin-  les  étrangers.  I, 'insalubrité  niturelle  d'un  air  lunnide  et  froid  est 
fort  diminuée  par  In  violence  des  vents,  qui  ])arcoureut  sans  obstacles  ces  plaines  iimnenses, 
en  ravageant  très-souvent  les  plus  grandes  forêts.  I.cs  pluies  tombent  avec  une  aipondnuce  et 
une  violence  extrêmes,  acconipugnécs  de  (onnerres  et  d'éclairs,  qui  présenteul  souvent  un 
spectacle  aussi  terrible  que  magiiillque.  Les  qualités  de  l'air  cl  du  sol  inlluent  sans  douto 
puissamment  sur  ces  i)hénomènes  de  corruption  que  les  l'olonais  ont  jjlusieurs  fuis  remarqués 
dans  les  eaux  de  leur  pays,  soit  couraïues.soit  stagnantes.  Tantôt  les  eaux  delà  Vislule  ont 
pris  une  couleur  rougeîltre,  tantôt  des  lacs  se  sont  couverts  d'une  matière  verdAtre. 

Les  aiinéraux  précieux  se  trouvent  on  très-petite  quantité  dans  celte  grande  plaine  sablon- 
neuse; ceiiemiant  lu  terre  y  est,  pour  ainsi  dire,  encroûtée  d'un  dépôt  l'errugineux.  Tous  les 
marais,  toutes  les  prairies  contiennent  du  fer  limoneux  en  plus  on  moins  grande  abondance, 
(ies  plaines  ne  semblent  contenir  uucuiic  substance  saline,  lundis  que  tout  le  long  des  (^ni'pn- 
thés  il  s'étend  une  immense  couche  de  sel  fossile,  comme  nous  l'avons  fait  voir  en  décrlMint 
Bochnia  et  Wieliczka,  en  (ialicie.  Lue  seule  région  du  royaume  actuel  de  Pologne  oll're  des 
dépôts  considérables  de  nnnéraux,  surtout  du  fer;  c'est  celle  qui  sépare  la  Vislule  de  In  Piliga, 
Ln  général,  toute  cotte  contrée  pui  ait  ne  contenir  que  des  roches  composées  do  pelils  frag. 
nients  bizarrement  mélangés,  et  renfermant  ditlércnls  minerais  disséminés  par  petites  por- 
tions. Ce  sont  des  terrains  d'alluvion  et  de  transport. 
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l.c  royaiiiiiu  actuel  fin  l'irfufM*'  ne  piirtUipo  imt  ttins  restriction  \  l'Ittimcnsn  roitillli'i  do 
rrki'iiine,  ol  peul-iMio  n'iillcjni-ii  ^  i  ti'lli!  i|ni<  la  Mlliuaitii*  doit  à  un  sol  plnn  uiclanui^  d'at- 
i^iU'.  I.e  Polonais  \(iit  n'i'itiiuiolii  >  imilc'  niuieH  ilii  Mi^s  el  de  g'aius,  depui-^  U'  l'iouicut  jus* 
(ju'au  lulllcl  et  au  Idi'-saiv-isiu,  iiiicpi'K'i'  dan»  wh  plaiu)'))  !«atilotHn<uses,  i'nlriMU(Mi'i's  d'un 
terreau  li'^ci'.  I.<!  s(d  deNJciii  rdoH  IVi  iilr  li>rHi|il'ttli  reioontp  l.ii  Vi^lolo  au  sud  ili;  la  l'ilii;a,  \ti\'A 
Sunduhiii'  i!l  (.ra('o\ie;  main  fis  niov.  •{-  il'i'\|»u'lalioti  il''M(  niont  ans  i  plus  dis|u:ndienx.  !.('< 
Juifs  riant  exclus  du  droit  d'ai'lieli'i'  des  Imimi  (otids,  cl  lou-:  les  capitaux  l'iani  niMiunoiiis 
( onccnlri'-  dans  Iriiis  uiains,  le  jhIx  (iesIcniM  t  si  I).  s-lias.  Hcpnis  Its  temps  les  plus  anciens 
iuMiu'à  reviinclion  de  la  race  des  .lauellun'.  l'aiiriciiltine  se  uiaintiul  en  l'oio^ne  dans  l'i'lat 
le  plus  llorissant  :  aussi  la  c>in^idi''i'ail-on  iixinm^  le  ^reni(M'  de  riùirope,  et  sa  l'erlilité  l'tait- 
elle  comparée!  i\  celle  de  n'i^wito,  Iji  appiociiaiit  des  luonla^niM,  ou  voit  d'inunensi's  \vi- 
^'crs  occuper  presipie  tout  lusùl;  Iuh  poniuiiem,  Iuh  poiriers,  les  pruniers,  les  nuisctiers,  les 
p(Vlieis,  y  r(''UssisseMt. 

D'iunuiMises  I'okMs  rnuvr'  ni  une  portion  dn  la  MasoNlo,  Parmi  les  autres  provinces,  il  y  er. 
a  peu  '|ui  en  niani|ueiil.  I.es  pins  di>  luiilcs  Ii*h  varii''li's  oceiipiuil  les  plaines  sablonneuses;  le 
sajdn  et  le  li(Mr(!  aiment  les  miiulaKUcs;  le  cIm''ih!  viciil  iiarlout  où  il  trouve  im  sol  fort.  I.es 
ni(  Ic/.i'S,  les  tilleuls,  l'orme  et  li!  l'uUw,  miManl  eusemide  leur  ombre  liospilalii''ie,  donnent  X 
plusieurs  l'orOls  de  la  l'<ilo;^n(^  mi  a.-pi!ct  anr('ald(Mueiit  varii'^;  le  im'li'zo  réussit  parliculiére- 
nient  aux  environs  de  Itawa  t-l  di'  Sandoinir.  La  plus  helb^  l'oriH  (h;  liouleauvesl  pi^s  de  Varka, 


les  foi' 


en  Ma^uMe,  et  lc>  idus  grands  tilleuls  omliraKcnt  l'reuu,sm'  le  Ni('nicu.  Cependant,  quoiiiuo 
"  aéis  d(!  la  l'olojine  coi 
■|(Md  iinqii 
Inde,  les  pins  ulili's  soul  le  idn,  le  sapin,  le  cliiMu',  l'oruie,  le  cliarme,  W.  Wue,  l'éralde,  l'aune, 


impleiil  an  delà  de  cenl  (sp('tes  d'arbres,  elles  en  poss(>denl  peu 

situées  un  nord  dn  '■>i"  dcL-ré  do  lati* 


(|ui  soicMd  proi>ics  à  la  consirucilon,  Diiis  le:i  contrées 


le  bouleau  et  le  peuplier;  cnire  les  .Ml et  lii'' (l''urés,   le  sapin  noir,  lo  niék'/e,  lo  liétre 

Les  ai  ('illes  i'onrudllenl  t(dle ut,  que,  dans  plusieurs  l'orcls,  non-sculeiuenl  le  tr        de» 

vieux  ailacs  eu  soiil  iceipllh,  mais  l(!  sol  même  est  couvert  do  leurs  ruches,  llllr^-  i  '  l 

de  préférence  le  saiiiu,  b^  iiiiuf<  jiiri'nji'  tilleul  et  le  «de^ine.  l'u  aulro  insccle(c  > 
di'|iosant  S(>s  (eui's  sur  les  leuilles  d'im  clit^ne,  l'ail  naître  un   globule  qui  duni  ' 
couleur  roune,  nommée  Ici'vmh  (c/.ervii^c).  Les  (dseaux  les  élus  couiinuus  soid  1'      \_ 
con,  le  vautour,  la  urne,  la  perdrix,  la  caillt!,  réloiirneau  ;  les  Hiivcs  sont  plus  ra"es.  Or,        i 
arriver  et  disparaître  avec  la  \w\^n  nu  p(!litiHH(!iui  nommé  en  polonais  5»i6'f/':/a  ou  orlolun  do 
iH'ij4c  {piisseniid  iiintlis)  :  on  le  recliercbo  connue  un  luels  déliiTMiv.  Parmi  les  ([uadrueedos, 
la  l'oloj^ne  peut  vanter  ses  Ixeul's.  Les  cliinanx  p(donai>  sont  bien  faits,  de  moyenne  taille,  vi- 
goureux, sûrs  de  pied  et  légers  i^  la  ciunse,  Loiif;lemps  les  brebis,  qui  sont  tres-noinbrcuses, 
ne  [lortèreut  qu'une  liine  ),'russi(''i'e  ;  mais,  depuis  plusituirs  aimées,  l'auiélioration  de  la  raco 
ovine  a  été  pou»sé('  à  nu  liant  point  de  p(!rl'ecllon. 

Les  animaux  sauv.i^es  Inuivenl  encore  un  vaste  nsilo  dans  los  forâts  do  la  Pologne.  Les 
cerfs  et  les  daims  sont  devcuÉUs  rares;  les  san(;li.is  sont  cuunnuns,  ainsi  (luo  les  renards,  les 
lonps-cerviers,  les  écureuils,  les  liinres,  les  lapins  (il  l(!s  castors,  qui  construisent  leurs  cases 
isolément.  L'animal  le  plus  deslrucleiu'  île  la  Poln;;ue,  c'est  le  loup,  cl,  après  lui,  le  glouton. 
On  v  trouve  des  ours.  11  y  a  aussi  dans  ce  (lavs  de  ^;iamls  rais  des  cliamps,  appelés  en  polonais 
siislji.On  rencontre  em'ore  dans  les  l'nréis  i|ueli|iu!s  bisons  el  quelques  urus  ou  auroclis. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  faire  ici  l'Iiisloire  si  dramaliiiue  el  si  compliin'ée  de  '.u  Po- 
logne ;  des  auKuns  éloquents  lui  uni  consacré  des  volumes  pleins  d'intérêt,  auxquels  nous 
reii\oyons;  nous  dirons  seulement  que  des  tribus  slaves-commes  sous  le  nom  de /.cA'fti'.s", 
peuplaient  la  l'ologiu!  aux  vi'  el  vu'  siècles;  i|u'an  vur  siècle, celte  contrée  devint  nn  royaume 
unique,  sons  la  duiaslie  des  PiasI,  ltieiil(^l  cepeniiant  la  inonarcbie  Polonaise  acquit  uiio 
glande  puissaïu'e;  l'é|U)i|ne  de  sa  plus  brillaule  sideiideur  fulaux  xiV,  w"  et  xvi'^^  siècles,  sous 
les  .lagellous.  lille  a  décliné  ilepius.  'l'onlerois,  au  milieu  du  xvr'"  siècle,  elle  comprenait  en- 
core une  étendue  plus  considérable  que  la  l'iaïu'e,  et  s'avani;.iit  à  l'cuesl  .jusqu'au  cours 
moyen  de  l'Oder;  au  nord-oiw'sl,  jusqu'il  la  l!alliqiu\;  au  sud,  jnsiin'aux  nioiils  Carpatlies  et 
au  cours  moyen  du  llnieslr;  à  l'est,  jusi|u'au  liniem",  au  nord,  jns(iu'au  cours  inférieur  de  la 
Muna.  l'.Ue  renl'eriuail  au  nord  et  lui  noid-esl  la  t,iiiirliiiiilc  el  la  Lilhuunie  {dans  laiiuelle  se 
trouvaient  la  llussie  Itlancbe  et  la  jtussie  Ncdre);  au  sud-est,  la  Vollnjuie  cl  ['L'Icrainc  pt)lo- 
)i(t',sr:  nu  sud,  la  /iKs.sie  Itiiiii/i',  \  peu  près  la  (ialicie  actuelle;  au  sud-ouest,  la  Pctite-l'o- 
lof/ue;  à  l'ouest,  la  Uvandc-l'ologni'  ;  au  iiord-iuiesl,  la  Prusse  polonaise.  All'aiblie  par  des 
dissensions  intestine!;,  altaiinéu  piU'  les  inlri^;ues  du  deliorii,  celte  mallicureuse  nionarcliic  l'ut 
partagée  entre  la  Hussie,  la  Prusse  et  l'Aulriclie,  en  1772,  I7!)3  et  lî'jij.  Kn  1807,  .Napoléon  1" 
lil,  de  la  Prusse  polonaise  el  de  |dusieuis  |iroviuces  de  la  Cirande-Pologue,  le  grand-i'Mcbé  de 
Varsovie,  qu'il  donna  au  roi  de  Saxe.  Lu  INllî,  le  congrès  do  Vienne  rendit  une  partie  de  ce 
grand  duché  à  la  Prusse,  et  érigea  le  reslu  en  royaume  de  Pologne,  qu'il  livrai  la  llussie. 

A  la  nouvelle  de  la  révolution  de  juillet  18;i(»,  les  Poloiuiis,  cbniiauls  dans  l'idée  que  la 
France  devait  Olrc  leur  soutien  naturel,  s'iiisurgèrent  conire  la  llussie.  l'ne  lutte  glorieuse 
fut  soutenue  pendant  plus  do  dix  nnds  par  unu  nation  de  4  millions  d'individus/ ^'orlc  des 
seules  ressources  do  son  désespoir,  lilln  succoinba  ;  l'édiliee  dlevé  par  te  coiigrès  de  Vienne 
conmie  une  garantie  conire  l'inlluence  de  la  llussie  l'ut  renversé  par  un  ouk..se  inipéria'  :  lo 
royaume  de  Pologne,  fondé  en  IHl.'i  jiar  la  imlilique  européenne,  fut  déclaré  partie  intégrante 
Ju  lerritcire  russe.  Kn  1848,  i\  la  suite  de  la  révolution  de  février,  des  espérances  de  lii)erté 
agitèrent  un  instant  tous  les  cœurs,  mais  ollus  durent  s'évanouir  bientôt.  Cependant  le  gou- 
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^c^llemenl  russe,  adoptant  une  ligne  de  conduite  lil)i*ralc,  s'est  (?tudié  à  rendre  aux  Polonais 
les  liberti's  coinpiitil'lcs  avec  son  aMto(  ralie  dans  le  pays. 

Jetons  nialnleiiaiil  un  coup  d'd'li  sni'  le  peuple  île  la  Polouiie.  En  tiéin-ral,  les  vérilnlilos 
Polonais  sont  grands,  forts,  cl  ont  licaucoup  d'einlioiinoint  :  leur  plivsidMoniio  est  ouverte  et 
douce;  leur  taille  est  bien  proportionnée  ;  ils  ont  seulement  Je  eim  plus  j^ros  (jue  ne  l'ont 
oi'dinaircnient  les  autres  nations  européeinies.  Les  clieveux  blonds  et  iliiliains  ne  sont  pas 
très-rares,  et  prouvent,  ainsi  que  la  langue,  le  fréciuent  mélange  des  races  gollii(|ueet  slave. 
Les  liornmesde  tous  lea  états  portent  des  niouslaclies.  I.a  beauté  des  l'enunes  les  a  rendues 
célèbres  dans  le  Nord  ;  elles  surpassent  du  moins  celles  de  llussie  jinur  la  nolilesso  des  l'uiines, 
et  celles  d'Allemagne  pour  le  teint.  Klles  ont  la  taille  s\elle,  le  pied  petit  et  joli,  et  de  beaux 
cheveux;  leurs  nnuiièics  sont  plus  agréables  et  plus  animées  (|ue  celles  lU'ri  liâmes  de  lliissio. 
Outre  la  force  et  la  vigueur  n'Iurelles  .des  Polonais,  l'éducallon  el  la  manière  de  vivre  du 


)le  ont  dû  encore  nécessairement  l'endurcir;  ceiienilant  celle  nation  Csi  pioportio 


peiii 

meni  exposée 


à  b 


en  i 
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iladies  que  ses  voisins.  Os  un  ladies  s(int  oeca-ionin 


■lie 
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la  qualité  de  l'air,  que  de  vastes  et  nondireiix  luafais  rendent  malsain,  soil  piir  la  disellc  d'ea 
bonne  à  boire,  ou  la  manière  de  vivre  uialiiriqire  delà  [ilus  glande  pari  ie  des  iialiilants.  (.'est 
un  fait  très-élomiaiil  de  voir  la  Pologne  altaiiuée  de  plusiiMU's  maladies  vives  et  iiiiiligiies 
•1' 


I  on  ne 


u 


connait  point  en  Itussie,  (iU(ii(|ne  la  majeure  paitie  de  cet  em|iire  soil  située  plus  a 
nord  :  on  remarque  encoi'e  (|ue  les  maladies  cunuuunes  aux  dciw  [leuples  smit  [dus  dange- 
reuses en  Pologne.  Celle  qui  l'ail  le  plus  de  lavages  est  la  jielile  vérole.   I.a  iilnjuc  est   nue 
laladie  endémique.  I.a  nialièiv  peccanle,  eu  m'  déveliqqi.inl,  p.i.se  dans  les  cheveux  et   les 


die  d' 


une  manière  si  singulière,  qi 


il  est 


1rs  deuil  1er  i 


r  un  (le  les  |ii'n:nei' 


peiulant  souvent  le  mal  ne  s'amasse  pas  seulement  dans  les  clieveux,  queli|uefiiis  il  m'  li\e  en 

des  pieds.  I.a  sypiiilis  est  aussi  nu  îles  lu'aux  de  ce  pavs. 


COI  e  ilans  les  ongles  des  luaius  ou 

Le  10  V  au  nie  actuel  de  Pologne,  que  le  l/ar  l'ait  administrer  \v.\v  un  vJcii-ioi.riiruieaiiJuUKriiui 
cinq  gv',uveriiemenls,saiis  compler  celui  de  la  capilale.i|ui,  à  elle  seule,  cnni|'o:e  avec  sa  ban- 
lieue un  gûuvernemeiil  militaire;  ces  gouvernemenls  oui  reiu[ilacé  les  anciennes  voiroiHi'.t  ; 
ce  sont  ceu.x  de  Vnruucie  {ancienne  .Masovie),  l'ioric,  Aiii/ii-'liiirii,  Liih'in  et  tiiuniin  :  ils  se  suli- 
divisenleii  ohcodirs  on  i)(ir hits,  renfermant,  chacun,  nu  ceilain  iiomlire  de  ciimmuiies. 

Viii-Miirus  en  polonais  W'ursziiwn,  capilale  du  royaume,  e.it  iiiu'.  ville  siluée  à  t  .'ITIi  kilo- 
nièlres  sud-sud-ouest  de  Sainl-Péleisbourg,  et  à  1  STii  liiloiiièlies  esl-iiord-est  de  Paris,  sur  la 
rive  gauche  de  la  \istulc,  au  milieu  d'une  vaste  plaine  salilouneuse;elle  est  peuplée  de 
tUOOUO  hall., parmi  lesiinels  on  comiile  plus  de  2"; (ion  .hiilsel  plus  de  lounuo  calboliques  m- 
maliis.  La  ville  propienient  dite,  c'est-à-dire  l'ancieiine  ville,  si;  cumpose  de  rues  élioiles  el 
sombres,  de  maisons  jiauvres  et  mal  bAlies;  mais  les  l'aiil  oiiigs  sont  grands  et  heanx  :  ils  of- 
frent des  places  spacieuses  et  bien  décorées.  Les  édilices  les  pins  reinarquableti  de  celle  ca|ii- 
lale  sont  :  le  cliùlenu  royal  ou  Zdiiiiccli.  le  palais  Liizini^ilci,  le  plus  uiaunill(|ue  édilice  de 
\arsovie:  l'iiôlel  de  ville,  le  théâtre,  les  liôiulanx,  les  minislères;  les  palais  (IslrawsL'i,  t'iiç, 
Putticki ,  Oniii.slii,  bicliiishi  et  Cz<iiiunjski;  la  cathédrale  de  S  lint-Ji'iin,  l'église  de  S'unlc- 
C/'o(.T  et  celle  des  Uonnidcainx.  Llle  possède  un  grand  nnmbrc  d'élablisi  ennuis  scienlilii]iies 
et  littéraires;  mais  son  université  lui  a  été  enlevée.  I.lle  est  reuouuuée  pour  sa  cai rosserie  et 
sa  sellerie;  c'est  la  troisième  ville  de  l'empire.  Place  forte  de  première  classe,  elle  |io^sède  de 
grands  établissements  militaires.  Sa  citadelle  et  sa  tète  de  iioiit  de  Praga,  sur  la  rive  droite 
du  lleuve,  en  font  la  clef  de  la  ligne  stratégique  de  la  \islule. 

Les  environs  de  la  ville  sont  remar(|ualdes  par  divers  cliâteaux  ou  par  plusieurs  lieux  riches 
en  souvenirs  historiques.  Ce  sont  :  Mclmtow,  Kiolkifiniia  (la  garenne),  Czi'niinkiiw,  iM  le 
célèbre  cliAteau  de  WillaiidW,  magnitique  édilice  construit,  d'ajuès  l'ordre  de  Jean  Sobieski, 
par  les  Turcs  prisonniers  de  guerre.  —  Loilz,  dans  ce  gouvernement,  avec  2.'i  oui)  liah.  est 
aujourd'hui  la  première  ville  industrielle  de  la  Pologne; — Zijirrzi'.ai  la  seconde.  —  Les  autres 
lieux  du  gouvernenient  de  Varsovie  sont  :  Czi'r.sk,  longtemps  la  résidence  des  duis  souverains 
de  Masovie; —  lirzesc,  qui  conserve  ses  vieilles  furiiticalioiis;  —  Sldiiisldivow,  totalement 
déchue  de  son  ancienne  splendeur;  —  Lowicz,  avec  ti non  liai».,  capilale  d'une  ancienne  prin- 
cipauté; —  Wdikd,  où,  eu  li)o(i,  j':iienne(;zarniccki  défit  les  Suédois;  —  Rdirn,  dosliiiiine, 
autrefois  forteresses;  —  le  château  de  Mrbnrow,  appartenant  il  la  maison  lladzivvll,  avec  une 
bibliothèque  de  '2i)0t)tt  volumes  el  la  cliarmanle  retraite  nommée /lmi(/jc.  —  h'dlisckon  Kti- 
lisz,  laOUtih.,  avec  dos  foires  renonnnées,  surla  Prosua,  qui  parcourt  une  vallée  ricins  eu  vues 
pittoresques;  —  Pelvikdu  ou  fialikiw,  siège  de  la  cour  d'appel  du  royaume,  et  où  les  diètes 
se  tinrent  sous  les  Jagellons;  on  voit  encore  près  de  son  enceinte  un  vieux  chàlean  où  rési- 
dèrent les  rois  de  Pologne;  —  Sierndz,  ville  industrieuse,  dans  un  jiays  agréable,  iiiiiis  maré- 
cageux, au  bord  de  la  Wartlie;  —  Cznistucli'iWii,  près  du  mont  Ivlarënheig,  au  souimel  du- 
quel s'élève  un  couvent  fortilié,  fameux  par  les  sièges  qu'il  a  soutenus  et  par  son  image  mira- 
culeuse de  la  Vierge,  qui  attire  un  grand  nombre  de  pèlerins. 

Le  Kouvcrnriurni  «le  l'iork  a  pour  cliel'-lieu  J'iaçk.  peuplée  de  12000  ilines,  et  agréablement 
située  au  milieu  des  vergers;  la  Nistule  coule  au  pfed  de  ses  uiurs.  —  iNous  remarquerons,  au 
delà  de  la  Vislule  et  du  liog,  Modiii),  la  principale  forteresse  de  l.i  Pologne  après  /.ainosc;  — 
puis  ou  voit  :  Oilroleiikd,  célèbre  par  la  bataille  livrée  le  .30  mars  I8;il  entre  les  Polonais  et  les 
Husses;  —  l'itllnuk ou  l'uiillovyk,  agréablement  située  au  milieu  di!  vergers  el  dojardins;  —  les 
deux  Ihibrztjue,  situées,  l'une,  sur  la  rive  droite  de  la  \  islule,  l'anlre,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Drcwenz;  cette  dernière  paraît  avoir  été,  au  x«  el  au  xi'-  siècle,  une  ville  trèb-commerçanle 
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I.o  K<>uvrrnpiii<<iit  «rtiiKii^iow»  m.'  «le  NiiiiiiiKi  c'uni|U'eii(l  une  partie  de  lal.illiunnie.il 

forme  une  esp('re  de;  laiit;iie  de  lerre  que  li(irdeul  le  leirilolie  de  l'russ(i,  du  d'iU'  de  l'ouesl, 
cl  le  cours  du  M(''meu,  a  l'esl  cl  au  nurd.  Il  reiireniie  de  \a:-les  fori  Is,  un  ^raiid  iKiiiilie  de 
marais  el  les  plu-  grands  lacs  du  rovaiuiie,  tels  iiue  le  llii/ia,  le  .Melelle.  l'Oliulia,  le  l'ascrey 
et  le  Wigry,  Il  ollie  des  cliamps  et'  des  valU'es  IVrIiles,  et  nuMue,  le  long  du  lleuve,  des 
asliecls  iiei.-a,i;r('.ildes.  —  .S'i»'(i!/.-i  eu  est  le  cliet'-li(!ii.  —  Loiiizu.  Xnwcniiiislo  c.\  h'  lirdiji 
sont  les  luiiicipiiles  elles  (|uj  vieiineul  ensuile.  — Anijuniaw  ou  Aii'jufluwo,  (|ui  donne  sou 
nom  au  ^;ou\eruemenl.  doit  ie  sien  à  Sigismoud-Augusle,  (jui  la  l'onda  eu  KiUO.  Ses  iiiiir- 
cliés  de  Iki'uI's  (,'t  de  clievaiix  sont  lr.^s-rr(''i|ueuU's.  —  Le  luouastùvc  de  iSeijny  est  uu  pil'leri- 
i)af,e  ijue  \isilcnt  aniuiellemeiit  plus  de  lOOUl)  individus. 

Le  KouvcriKMiioiit  ti<>  ■.uiiiiii,  roiiiii'  en  partie  de  la  ferliie  mais  liauvago  voïvodie  de  Sii'U- 
It'c  ou  de  Pudtdijiiif,  reiirerme,  dans  les  obvodies  ou  arrûiidissemeuts  de  Hiala  et  de  liadziu, 
une  iiiiisse  de  lacs,  de  marais  et  de  furiMs  Immides  (jui  séparent  le  cours  du  Bog  de  celui 
du  NMeprz.  Ou  v  iéc(jlle  lieaucoup  de  h\è;  les  bestiaux  et  les  abeilles  y  forment  deux  branches 
imporlaiilesile  l'iiuluslrie  a^iricole.  Il  y  a  jjeaucou])  de  loiéts. 

l'arnii  les  vill»'s,  nous  voyons  Liiliow,  pr('s  de  huiuellc  les  Polonais  reniporfi>rent,  le  \i  ïû- 
viier  is.jl,  un  ])remier  avan'tage  sur  l'armi'e  russe;  —  à  Hinln,  on  voit  un  beau  château;  — 
y{(; /:////(•  a  des  t'oires  reiKimuiées;  —  Si(,'(//('r,  qui  l'i:'.  la  capitale  du  palatinat  do  Poldaquie, 
est  une  ville  bàlie  avec  i('i;ularit(''  et  vant('c  pour  son  pain  et  sou  eau-dc-vie. 

La  ville  de  Liibhii.  cliet'-lieu  de  ce  gouvernement,  compte  environ  10  000  habitants,  cl  se 
trouve  sur  la  Itw.lrzyea.  (Ians.mi(!  position  cliaruiante  ;  c'(;tait  le  siège  des  diiMes  polonaises. 
L'acte  d'union  "de  là  Lilbuanie  avec  la  couroime  de  Pologne  y  fut  sign(!  en  lO.'ii».  On  y  rc- 
mar(|ue  encore  les  lesles  du  cliAteau  de  Casimir  lis  (Iraud,  le  palais  de  Soblcski,  quelques  llellos 
(.'gll>es,  au  nombre  (les(iiielles  est  celb;  des  Ji'suites.  Ses  foires  annuelles,  qui  durent  chacune 
uu  mois,  r('uiiisseul  des  n('i;oci;iuts  allemands,  russes,  arnuMiicns,  grecs  et  turcs.  Les  Juifs  no 
peinent  lu'sider  (jue  dans  la  vilbi  basse.  —  Zninoiic,  la  principale  forteresse  de  la  Pologne,  est 
l)âlie  a  l'italieiiue,  a\ec  des  arcades  autour  des  maison;;  — sur  la  Vistulo,  s'élèvela  jolie  ville 
de  l'uli.wij.Mx  l'on  reiiiar(iue  la  ma'^nitique  ré'sideiice  des  C/.aiioryski,  avec  une  bil)liolli(."'qnc 
de  liouod  voliinii's;  —  à  Kainikniruld,  on  voit  les  munumcuils  fLim'i'airos  du  g(!Mu''ral  Uilovvski 
el  du  jinele  ivuia/iiyn.  —  On  cite  eiicoie,  dans  ce  gouvernement  le  cliAleau  magniruiue  de 
hli'iiinizdir  ;  —  /ÙK.s/ji.v^)»,  sur  la  Wieprz,  avec  nu  cliAlcau  dans  lequel  l'archiduc  Maximi- 
lien  (rA(itiiciie  fut  d('t(nu;  — el  la  forluresse  d7ca/((/')/'r/(/,  sur  la  \islule. 

Le  K<iiit<>i'ii<'iiii>nt  «le  iiiiiiiim  a  ('té  formé  de  l'aueieii  palali:iat  et  de  la  voïvodie  de  Snn- 
(liiinir,  a\ec  ranclenue  \oï\u;li(^  deTracovie  (moins  la  ville  et  la  banlieue  de  ce  nom,  aujour- 
d'hui réunies  a  l'empiie  d'AiiIrn.'he)  ;  il  otVre  des  plaines  généralement  sablonneuses,  couvertes 
de  vastes  foréls,  de  marais  et  d'étangs  diins  touUi  sa  parlie  seplentrionale  et  occidentale  ;  au 
sud,  le  sol  esl  d'iuie  grande  feililili''  :  c'est  aussi  daus  la  région  méridionale  ({ue  le  pays  se 
iiioiilre  liibe  eu  métaflx  :  ou  y  trav.iille  le  fer,  le  cuivre,  le  iilomb  el  le  zinc.  —  OpnrziiO  a 
des  foires  iiii|iorlaiites;  —  K  iiiskic  a  des  mines  de  fer  limoueuv;  —  Opatow  esl  le  centre  d'un 
grand  commerce  en  vins  de  lloiigrie; —  Sniidnnir  ou  Sdinloiit'u'rz,  sur  la  rive  gauche  (U;  la 
\istiile,  (pii  la  sépai'(!  de  la  (ialicie,  n'est  ([u'uiie  réimiou  de  misérables  maisons  eu  bois.  Oasi- 
mir  le  (haiid  l'eulouia  de  niurailU's;  lus  Autrichiens  la  l'orlillérent  eu  1  S(i!l  ;  ce  qui  ne  l'empil- 
clia  pas  d'être  prise  d'assaut  par  les  l'cdonais;  —  Itiikow,  aujourd'hui  cliélive  ville,  a  mérilé 
le  surnom  {VAllii'iirs  saniKili',  l'ondée  eu  I,'iii7  ]tar  le  castelkm  Sieuin>ki,  cette  ville  fut  le 
ref  11  Lie  des  savants,  el  jiai  liculièrement  desvi)C)//i('/i.<;  —  Ihnloiii.xiWn  deMtUOh.,  esl  le  chef-lieu. 
La  uioula,i:ne  de  Siiinh'-Criii.r,  nomméi^  aussi  Lij^a-Gora  en  polonais,  termine  le  plateau 
de  la  Pelite-I'iilogne  au  nord-ouest  de  la  vilKs  de  Sandumir.  \lsiiil(!  à  jdus  de  'n  ki'.,')mèlres , 
elle  domiiui  loiile  la  llaiite-l'ologiie.  Sa  hauteur  esl  estimée  à  environ  ti.'IO  mètres.  Sur  son 
sommet  s'élèvent  ma,iestueusemeut  P'/gli-e  de  Sainl(!-(a'(;i\,  (lui  lui  doiiiui  son  nom,  et  un 
coiivenl  d(î  biiuillc, lus,  d'où  bi  vue  <:"éiend  :1e  Ions  côlé's  sur  les  sites  les  plus  pitloresiiues. 

On  rem,ir(|iie,  dans  le  nii'uie  goinvriieiiieiil  :  .l//.'c/(  i/t.',  bàlie  sur  le  [ilaii,  dit-on.  dii  .lérusa- 
leiii,  p.ir  le  l'(doiiais  di  ip.-iiis  lava,  i|ui  avait  fait  un  pèlerinage  à  celte  \ille;  —  (HIaisz.  dont 
les  environs  renl'ermeiit  des  mines  de  plomb  aigeiitifère  et  de  cuivre  jadis  fort  richiis;  — 
Slairkiiir,  sur  le  pencli  ut  d'une  monla^neoù  l'on  exploite  des  niiiie>  de  zinc  el  de  plomb; 
—  llrdiiihiH'ii,  avec  ses  riches  mines  ib'  cliarboii  de  lerre.  —  ICwIfi',  ancien  chef-lieu  d'une 
voïvodie,  a  une îicadémle  des  mines,  el  riinpoitanci!  de  ses  mines  de  fer,  de  cuivre  et  d'argent 
y  a  fait  placer  la  dlreclioii  g('uéiale  des  mines  du  royaume. 

Les  Juifs  polonais  forment  uu  type  reinar(|nable  de  nationalité,  dont  nous  devons  présenler 
quebines  traits.  louj(Uirs  nuis  eulr(i  eux,  régis  par  les  anciens  de  leur  ciille  et  par  des  chefs 
que  la  loi  ne  reconiiail  pas,  les  Juifs,  dans  leur  état  acliiel,  font  de  la  moindre  contestalion 
eiilie  uu  Juif  el  un  chrétien  une  aifaire  nationale  à  la(|iielle  la  comniunaulé  entière  prend 
part.  Leur  gouvernement  est  établi  sur  des  bases  tîves;  chaiiue  ville  a  ses  juges  ;  chaque  dis- 
trict, un  rabbin;  chaque  pro\ince,  uu  morenudi  (savant  entre  les  rabbins);  chaque  partie  de 
la  Pologne  .Mui.i.'ise  à  un  souverain  parlicnlier  a  son  ralihi-iiiDrn'm  (seigneur  des  savants). 
Tous  les  Juifs  de  l'ancienne  Pologne  sont  soumis  <\  uu  seul  chef  (|ui  dépend  du  chef  général, 
résidant  eu  Asie,  leiiuel  porte  le  titre  ûu iniiin'  dn  ieschirniji',  mais  à  qui  la  politique  ou  la 
loi  ordonne  d'errer  coutinuellement  de  lieu  en  lieu,  fous  ces  juges  ou  chefs,  au  inoiudie  be- 
soin d'argent,  ordonnent  un  jeûne  général;  et  chaque  famille,  si  elle  ne  veut  encourir  un 
anathème,  doit  apporter  à  la  caisse  général  le  prix  de  sa  consoniuiation  journaliùrc. 
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Enfants  cncoro  quand  ils  so  marient,  ils  sont  pîrcs  de  famille  fort  jeunes,  et  voient  en  très- 
peu  de  temps  de  nouvelles  i3'i'ni.'rations.  Comme  ils  n'ont  point  d'immeubles,  ils  ne  pn'-sentcnt 
aucune  g.uaiilic  à  leurs  cn'aui'iers,  et  ruinent  de  celte  nianiùrc  beiuicoup  de  familles  moins 
aisées;  connue  ils  ne  reconnaissent  d'autres  lois  que  les  leurs,  ils  ('dudcut  celles  du  gouverne- 
ment ou  les  font  taire.  On  évaluait  leur  nombre,  en  18,i2,  à  .-itii  000.  L'Iialiillemc.i*  des  Juifs 
polonais  consiste  dans  une  robe  noire  ou  d'une  couleur  qui  en  approche,  agrafée  depuis  le  cou 
jusqu'il  la  ctiinture,  et  dans  un  large  manteau  semblable  à  un  froc  ;  ils  ont  les  cheveux  courts 
ou  même  rasés  sur  le  sonunet  de  la  lOte,  qu'ils  couvrent  d'une  calotte  ;  mais  de  côté  ils  les  lais- 
sent croître  en  longues  toulVes  {pciJ'Sy)  ;  ils  portent  la  barbe  longue,  et  des  chapeaux  à  lariies 
ailes  ou  des  bonnets  à  poil,  même  en  été.  Ils  sont  loujoms  en  panloulles.  Ce  costume  est  uni- 
forme dans  toute  l'étendue  de  la  Pologne.  I.a  misère  dans  laquelle  \ivent  la  plupart  des  .luil's 
répand  sur  leur  visage  une  teinte  pille  et  livide,  qui,  jointe  à  l'evlrème  malpro[)reté  do  leur 
extérieur,  rond  leur  aspect  dégoûtant.  I)'un  autre  côté,  plusieurs  d'entre  eux,  prolitanl  habi- 
lement de  l'indolence  ilcj,  paysans,  et  de  la  direction  d'esprit  (jui  éloigne  des  alfaiies  counncr- 
ciales  la  brillante  noblesse  polonaise,  acquièrent  de  grandes  fortunes  dans  le  négoce  et  l'in- 
dustrie, et  l'on  a  sinnoinnié  la  Pologne  le  piirailis  lics  Juifs. 

Le  Izar  est  représenté  dans  la  Pologne  par  un  niimicsliûk  ou  vice-roi;  elle  a  une  adminis- 
tration locale,  son  co.ie  et  ses  tribunaux  particuliers.  Le  rovauine  contribue  proporticiiniel- 
lenient  au  budget  dr  l'empire.  Tous  les  cultes  sont  libres:  la  liberté  individuelle  est  garantie, 
ainsi  que  la  proi)riété.  Le  trésor  national  est  indépendant  de  celui  du  reste  de  rcmpirc.  La 
ligne  de  douanes  qui  existait  naguère  entre  la  Pologne  et  la  llussie  a  été  abolie. 

Les  principales  places  fortes  sont  :  Varsovie  et  Praga,  liées  l'une  il  l'autre  par  un  ensemble 
de  fortifications  formidables  ;  Zamosc,  Brzesc,  Modliu  et  Ivanograd.  L'armée  est  incorporée  à 
l'armée  russe. 

Tel  est  le  royaume  de  Pologne.  Voilà  ce  qui  reste  des  conquêtes  de  Boleslas  dans  la  Russie 
Hougeet  la  Moravie,  des  réunions  de  la  \olhynieet  de  la  kiovie  sous  les  .lagellons,  des  enva- 
hissements momentanés  de  iMoscou,  de  Smoletisk,  de  la  Moldavie,  de  la  Li\onie,  de  la  Prusse. 
En  vain  les  Polonais  avaient-ils  encore,  en  1772,  conservé  de  leurs  possessions  un  espace  do 
722  000  kilomètres  carrés  et  plus  de  1 1  Ono  000  tl'habitants.  La  Pologne  a  disparu,  et  San-Ma- 
riao  subsiste!  laiit  le  destin  se  plaît  à  confondre  l'orgueil  des  mortels! 
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(d'apr6s  les  lulilcaux  sUitbtlqui's  du  ooniilu  central  |iuur  l'ciiiiiiic  du  nussic  cii  1856,   pulilics  en  1858). 


GOUVEIlNli.MENTS  ET  TEUUITOIIŒS. 


RUSSIE  D  EtllOl'K  l'UOPUtMUXT  HUE 


Al'kllilllgt'l 


A!>li,ikli;iil 
lli'ssiiiiliie  ' 


i  di's). 


(;o.sii{|ii( '^  du  Hiin  {Vay. 

(^)iil'l:iiidi'  ou  .MiliUI 

Kkji('riiio>la\  (.iM'c  lo  uouvcriicuieiit  Je  la  ville  de  Tagaiirou), 

Ksilionu!  ou  lU'sel , 

(il'IUllIU 

liiru^lav 

Kaluii'ja 

a.. 


Khaikov 

KlieiMiii  (avec  le  (jouv. 
(le  Nikolaev).     .     . 

Kiev 

Kovn 


de  la  \ille  d'Odessa  el  le  gouv.  luilit.l 


KiMroin.i.   .     . 
Kniii-.k .     .     . 
I.ivonie  ou  Uiga. 
.Miu>h. 


lUokilev 

Moscou 

Nijenoroil  ou  Nljuil-Novgorod) 
Nuvgorod 


Olonelz . 
Oicl . 
Oreuhourg 
Peu 


eiiza. 


Peiiii. 

Podolic  ou  Kaiuéuctz. 

l'oUa 


lava . 


Pskov. 

Uiazau  

Saniara  

Sainl-Pétersbourg  (avec  le  gouv.  iiiilil.  deKionsladl). 

ijaialov 

Siiiiliirsk 

Snioli'usk 

Taudiov 

Taui'iile  (avec  le  gouv.  des  villes  de  KerlcU  cl  K-uikalé,  cl  le 
guuv.  luilil.  de  Sebastopol), 

Tciieriiigov 

Toula 

Tver 

Vihia 

Vialka 


Viiebsk 

Vlailiuiir 

Yologda 

Volliyuic 

Voroiiej 

Totaux  de  la  Russie  d'Euiope  iiioiiienieiit  dile 
.1  gouverueuienis  du  royaume  de  Poloi:ue.     .     . 
8  guuvei'iieiueuls  du  graud-duclie  de  l'iulaiule.  . 


Licutonaiicc  do  la  Caucïsiu  : 


Glianiaklia  (Asie)  . 
UcrlieiU  (Euroiie) . 

Erivaii  (Asie) 

Koulal^  (Asie) 

Pays  lies  Cosaques  de  la  Tiheriioniorlc  (EuKijie).    . 

ijuvroiiol  (Euroiie) 

Tillis  (Asie) 

Totaux  de  la  lileulciiauec  de  la  Caucasie. 
'    I..I  (lailic  ciidcc  à  la  Turquie,  (lar  le  Irailc  de  l'aris  du  30  mars  1868,  cil  de  205  i-iill.-s  carrés  .  il  faul  la  relranchur  de  M  tableau. 


SUVEIIKICIK 

POPULATION        1 

eu  iuil.  carres  geog. 
alleuiands. 

Par  mille  car.  ié(i].| 

en  1850. 

15  «58,909 

263  630 

17 

3  8:ir.,(m« 

411  .Vi6 

108 

811,001 

990  274 

1  221 

a  8N0,.'>:>6 

871  130 

:I02 

.i9:i,8i5 

5:17  8;i5 

1  085 

1  l«2,:i24 

1  0:)9  597 

872 

301,765 

293  599 

«12 

8'20,994 

827  200 

1  008 

6o:i,l04 

OIS  443 

1  5:!9 

572,.!():! 

1  0011  671 

1  7.-.9 

1  Iis,()i7 

1  482  085 

1  314 

a5'J,2U-J 

1  502  139 

1  560 

1  2;i5,7:.7 

1  08:i  8:i2 

80:i   i 

9-26,«00 

1  804  ',.70 

1  948 

7fi7,2-.S 

982  505 

1  281 

1  .459,95.4 

1  0;i6  557 

72» 

800,040 

1  8:iO  949 

2  279 

84.">,201 

«03  o:)5 

1  021 

1  C."i5,704 

983  138 

.594 

842,091 

87:)  888 

1  o:)8 

!i88,2;.l 

1  580  405 

2  6S9 

890,7S;t 

1  210  091 

1  305 

2  125,952 

812  4.54 

:i82 

2  562,679 

285  915 

112 

798,306 

1  445  900 

i  811 

6  720,104 

1  919  .590 

2S0 

088,933 

1  135  980 

1  049 

0  021,723 

2  012  308 

3:14 

750,192 

i  730  547 

2  307 

876,885 

1  75:1  J44 

1  999 

780,387 

096  907 

89:i 

7:11,074 

1  :194  077 

1  905 

2  772,705 

1  479  081 

553 

778,026 

1  OSO  320 

1  ;iS9 

1  494,743 

1  622  1»7 

1  0S5 

857,473 

1  118  605 

1  305 

1       066,138 

1  0S4  481 

1  122 

1  173,014 

1  808  172 

l  341 

1  106,445 

659  509 

598 

878,931 

1  401  879 

1  6G5 

•'139,719 

1  125  S17 

3  0S5 

i  140,904 

1  400  194 

1  278 

759,608 

840  379 

1  106 

2  320,170 

2  051  911 

840 

795,010 

748  524 

942 

846,116 

1  221  720 

1  444 

6  8:16,823 

929  589 

l:i6 

1  2fl3,:i07 

1  498  ;t87 

1  180 

1  103,958 

1  840  146 

57  602  1S5 

1  581 

87  2l8,8:iO 

000 

2  319,90 

4  696  919 

2  023 

6  873,09 

1  632  977 

238 

977,578 

541  170 

554 

«11,766 

427  9;il 

1  0;i9 

820,704 

254  077 

307 

2;;i,763 

:I24  320 

i  449 

092,819 

194  919 

281 

2  017  778 

004  125 

299 

«:to,oi-' 

.508  435 

60:i 

6  080,450 

2  906  997 
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TABLKAUX  DE  LA  RUSSIE. 


GOL'VKllNKMENIS  ET  TEllIlITOinES. 


Clinnil>h;il'^lvii.  T  ikuv  km-   Kli.i..-l\o   M.'l.l'ii'iiKk.p,  .Viil^ré 
lie,  riaiiiuin>,ik:iii,  »"Uiimiii'.  Alkiiiiiii' el '/.el'clil.i.    .     . 

TuTAix  ili-  la  CiiiiiaMi' 

Couït'i ciil»  cl  liTnUiir.  <  il.'  I,i  Sili  rio 

liknllt'^k 

IiMiiei-k 

IViniiiirc  (lu  Tiims-lMkal  et  gouv.  do  la  ville  lii^  Ri;ikhi.i.. 

TtMiliiiv  de  K  inirli.i  k;i 

TiTiiioire  lie  S'iiii|i;iialii^k 

Ti  ni.'iiie  (li'>  Kiii;liiî  lie  1.1  .^ilicrie 

Ti'iiiii.ire  il'Ijkiiuljk 

ÏUIIIâk • 

Tut  M 

Pays  sulijiigiirs  des  liiirdes  des  Kiruliiz 

T'TAix  de  la  Silieiie 

Russie  d'Aniei  iijue 

ToTAtx  de  la  Russie 


-l'I'ICIlKICII'; 

nul.  I'  III.  >  ^1' 
alviiKiiidit. 


~6*ac,;ir.o 


!>  sr>r>  !)-2 

M  «'.':). -Ji) 
12  7r.s,i;i 

■2»  7.il  70 
7  tTJ.M 
li  .'tii.li-2 

7-j  ;i;f..i;-i 

2«    M.ii 

«  TiU  :,  K) 

"^ii:i  ril.TiT" 

19  <.l«S,li3 

2:i:i  ll!i,7;t 
17  50(1 

753  *«7,81(r 


l'Iiril  AïIiiN 


en  IMli, 


201  (100 
3  l'.i7  '.t',i7 

;ir.:i  r)l:i 
jsii  iii:i 
;itiJ  -.''17 

l!l  un 

Itiil  ^.-17 

S.'i'.l  liili 

211  2llS 

1   OIT  (ill 

()'"  «i77 


3  :i:i2  SI  ri 
7;io  00(1 

•i  io-7KTr 

10  723 
71  243  01G~ 


pjr  m.  car,  goir 


KIR 
~ii,7 

31! 

7 
2S 

I 
21 
IS 

3 

39 

_10.-> 

~1Ô 

38 

~S 
0,01 


3U2 


1,0  t.'ii'iloiiv  lie  l'Anuiiir  ii'esl  p.is  foin|ii'l>  il.ni^  l'es  ii.iinlnvs  ;  il  e-1  divise  ;d';iiiris  ni  oiikise  du  H  deniHliii'  Is.iN)  en  drii.x 
iii'iiviiifi'S  ;  1°  la  iiiininci'  inaiiliine  de  l.i  Sili.'rie  iinenl.ile;  2"  la  piDVini'e  de  l'Ain  ur.  i|iii  se  cDiiii.iPM'  de  Iniis  Irs  lerri- 
liiii-e-i  sur  l.i  rive  yauciie  de  l'Auuiur.  —  ft'e  suiil  |ias  iiun  [dus  foin|iris  dans  re  lableau  le>  lernluiies  ciiTasi-itiis  Miuniis 
depuis  1851). 

uiiiTitiuiiTioiii  ni:<!i  i;oi)VKn!VEiiK.iiTM  ni:  i,a  ntiNsii':  d'ee'uopk 

EN   r.RANDKS   IIIVISIONS   IllSr.lUICO-l'lIVSIIH  KS. 


DIVISIONS 
aiSTORlQUES-l'IIY  I0UF,8. 


(iOUVEIl.NEMENrS. 


COUVEBNEMENTS  DE  LA  GRANDE-, 
RUSSIE 


GOUVERNEMENTS  BE   LA  l'ETITE- 
RUS!;iE 


C0UVEI1SES1F.NTS 

uÉniDiiisALi:. 


DE  LA    RUSSIE 


GOUVERNEMENTS  DE   LA     RUSSIE 
OCCIDENTALE 


Moscou, 

Tvei' 

.\iivj;urod. 

l'skov, 

.Suii.li'iisk. 

Ivaluuga. 

iirel. 

Ivuursk 

Voiunej. 

Taniliuv. 

l'enza. 

Hiazin, 

Tiiula. 

Vladimir. 

Kosirouia. 

laroslav. 

Ti'lieruiiîOV. 
Kiev, 
l'ollava. 
Kliarkov. 

Ekaierinoslav. 
T.inri.le. 
KlielMiil. 
Bes-arabie. 

Vil.'hsk. 
Viliia. 
K.ivnu. 
Grodnu. 


DIVISIONS 
BISTOIIIQUES-PHYSIQUriS. 


GOL'Vi;il.NE.\lE.\TS. 


GOIVERNEHHNTS  DE    LA    RUSSIE 
OCCIDENTALE  (Suile). .      .      . 


CllUVERNEllENTS  BALTIQUES. 


GOUVERNEMENTS   DE    LA    RBSSIEl 
SEPTENTRIONALE | 

GOUVERNEUENTS    OBIIALILNS.      . 


COUVERNEMENTS  INFÉRIEURS  OU 
DU  VOLGA 


GOUVERNEMENTS  CAUCASIENS. 


Minsk. 

.Mdliilev. 

\  iillivnlc. 

r.iil.iiie. 

('..lurluiilc. 

Livonie. 

l'Àiliiiiiie. 

Siint  r.  teisliourg. 

Volo,:,'lla. 

Aikli:int,'el. 

(I.OIIl'IZ, 

l'enn. 

(ii.'iiliiiurg. 

Vialka. 

.Nijnii-.N'ovt'oroil. 

K;i/ 

Sin.lni~k. 
Siuiara. 
Saialuv. 
Arkliaiigi'l, 
.^lavropul. 
Ii.'i'lieiit. 
T.llis.        \ 
(iliainaklia.  I  , 


Kiinlals.     l 
Krivaii.     / 


eu  Asie. 


Kr 


mais 
•siini* 


La  iiopulaiiou  lolale  de  l'empire  de  Uu-sie.  y  compris  le  mi 
(environ  1  40'*  UUO  i^int's    li  des  tril.ns  indepeiidanies  dans  les  |ius-.esMiMis  ..u  i.  u.iinii.iniiii'  ....lunid  nu  i  lu  a  .>u<>i)u  ames), 
peut  lire  llxee,  pour  1856,  à  71 500 COU  Unies.  Nalureliemeiit  le  Ikismii  de  l'Ainuiir  et  les  anue.Yiuiis  luandclioues  n'y  sont  |ias 
uou  plus  cuiii|irises 


i  le  mililaire. 
po> 


à  l'exieption  lunlif.iis  des  peuplades  du  Cima-e 
lie  II  C.iin|ia^ule  amuiira  ne  UO  à  TiUooo  aines). 


Halfllanm  ilo  l>*  lliivale  ii*ii|i|»nrlciiant  puJui  h  la  rvll|[luii  oribudoxe  grecque 


Oatliolii|ui'S  romains.     . 
Gatlioliiiiies  arméniens  . 

Uiers  unis 

Luthériens 


2  7."0  OOO 

It  liuo 

3S0  000 

2  «OU  000 


.Malioiiiiiaiis. 
Isiac'iies.  . 
Bunddliisli'S  . 


Total.     .     . 
HIiIhIiiii*  principale*  de  In  popiilnlluu  en  (8SB. 


2  7,->0  000 

1  2:io  000 

200  000 
9  314  000 


Noliles 
lourgeoi 
U5  000 

lis  Dour 


;  70  000  f.imilles  (possédant  109  000  terres)  ;  lioiirne.ds   nmaliles  :  11  000  personnes;  inartliands  :  300000  pers.; 

:  11800000  pers,  :  paysans  s'its  :  Il  800000  peis.  ;  pivsans  liliies  de  la  ronronne  etaldis  sur  leurs  propres  terres: 
lers.  ;  Juifs  :  189  855  (ainillos  ;  elran,;ers  arrives  en  Uiissle  en  18;)5  :  5  231  pers,  (dont  4  821  d'£uropej  ;  Uusses  par- 
i'elrauger  ■■  779  pers,  ;  étrangers  euties  en  sujétion  lUsse  ^  348  puis. 


"W7  ' 

30 
7 

2S 
I 

21 

IS 

:i 
;in 

10."> 

;i8 


18 


2U2 


TABLEAUX  DE  LA  RUSSIE. 


367 


Los  100000  tcrrrs  se  r6pnrlis«ent  romnic  snii  i 

1  ion  loiri'^  (II'  plus  de    1  (Hio  iiavsans. 

2  (1110    —     eiiiri'  ."iMic  l  (Hio    ■— 

18  riOO     —       Olillc  UIOl'l       5(1»       — 

Dans  la  même  aiiua",  lia  ule  kve  en  Uu^^ie  7;i8  9:ij  liommcs,  duiii  306902  iicnr  la  milice,  cl  :i72  0,")3  pour  la  réserve. 


30  Odfl  iPrres  on'rc  21  et  100  pnysans, 
37  000     —      lie  miiin-i  ilc        21 


F  ■  M  .«  .li  t'  R  !i». 
(D'.ipri's  le  liaroii  de  lie  Icn) 


UEVENUS    DE    L'EMPIllE  EN    18;i2. 


liiini,dni's  iliircl^,     . 
l'iiiiiihic  lies  ii|iiiuai;es  . 
mniAiNts.  Fonds,  iiBf.iK,)  .Milieu,  i'>iiie^,  cli'. 


ROUBLES  ll'AllGI  NT. 

(1    111)1  III.K  =   i  Kll.) 


«MNOI'OLKS.   . 
IIIP()TS  DIRECTS. 

IMPÔTS  isnipr.cTs 

DIVERS.  .      .      . 


Coiiii'lliiiliuiis  piiji'cs  en  iialiirc     .     .     . 

—  —      en  iin;eiil      .     .     . 

IMoih,  etc.  (lioissuMS  ;  7S8()O«00)     .     . 

r.:i|iil:Mlnii 

lMi|iriI~  di'>  iiniles 

l'.ileiiiei,  ii.issu-iiurts  de  inarclianil.,  elc. 

lliuinnes 

Siirii'  di'  lielliTiive 

l'alenles,  (li|il6niL's,  tinilire 


Total. 


37  riMi  non 

:i  lii.'i  (1(1(1 

311   ,'i(MI  IKMI 

2»  iM)  (IIK) 

Il   ()»fi  l'dO 

lOJ  UlU  UliU 

19  8i9  «lin 

■2    0!il'>  11(1(1 

7  .'i(IU  IIOU 

31  000  iino 

!,:,»  IMIO 

2  2nil  00(1 


20."i  927  000 


29  393  000 


33  650  000 

0  "iO»  (RIO 


7j  172  OUO 


lllîTENSES    DE    L'E.MTIRE    EN    18.52. 


M;ilsiin  de  reni|iii'inr  el  de  la  famille  ini|ien;ile.     . 

Aimee  sni  le  |iit'd  de  laix 

Klnile       —  —  

J)('iie(rai-se  d'aiiKiiii^^inienl,  en  1852  :  20  ;)«9  337|. 
Aulreh  (li.ii'ges  de  l'Klal 


Total. 


ROUBLES    D'ARGENT 


10  T.'id  000 
70  Nil.".  (100 
21',  .",0(1  000 
31)  noo  On» 

i:ii  190  000 


27;i  83.')  000 


Glai  do  lu  dnllo   ptililiqup  Hii  1"  juiivifr. 

\.  — Ilcll,   loiidn.                               tf*in  «Itl.'iO 

Délies  extérieures  il  terme  (en  loiilihs  d'ai'sciil) i:;i  :i:io  113  ir>'i  1107.SO 

lieiiles  |iir|iliiillis   eu  roiil.l'S  d'ameiil) ."ilH  ;i;ii  IKI7  al.")  «vs  012 

Tour  le  Miviie  dis  inleii'ls,  ralliai-,  elo ;i7  49»  936  33  770  008 

B.  —  Vttte  non  fotutèe, 

Dilli'ls  lie  rndil  en  l'iiTul.linn 73.')  29-/ 006  6iW(i8  790 

llrri^llfa  llt'i*  ilomiiItteB  dt,  lu  roiiroiiiir.  on   IH50 .V)   W2   886  rOUbleS  <r.ir^tilt. 

■>«i>ri.«'i'io.%  niow  iMiMAi.tEM  nr.  i,.«  rocno.vNi':  kh   im&m. 

ray<;ins  ilomaiii.ux  tliomiues  ei  femuK's) 18  436  8\!9  Sines. 

Co  01H  eira:ij;i'rs 37(i  7H6    — 

lMMi'l:le>  eiiliiviileurs ,  .12  .'ioi     — 

rojiulatiou  |ieniiaiieiile  (niari'liand>,  bourgeois,  veuves,  enfants  de  iroupe,  etc.)     .  572  522    — 

iiiA  vii,i.%  I  luiii  .11 A  n  i^  Il  «  iii  n  F.  i.w   I  ».!,«. 


1'  0  U  T  S. 


Torts  de  la  n.ill 'Mlle .  . 
l'orts  de  la  inei  Ul.iuclie. 
l'uns  du  midi .     .    .     , 


Total  (non  compris  les  vapeurs 


NAviiu:s 

AllKlVKS. 

i  «SI) 

779 

3  379 

8  838 

NAVIRLS 

PAIITI^. 

5  i):o 

79  i 
3  272 

9  086 

DONT  A    'ENTRÉE  : 


(:ii..ri;._ 
4  517* 


Sur  lest. 
4  321 
A  LA  SORTIE. 
8  427  639 


Le  lonnajje  de  tous  ces  navires  était,  h  l'arrivée,  de  8C7  413,  et,  au  dé|iart,  de  941  033  lasts. 


ilOrtXKM     KX     11*59. 


DROITS. 

ROUBLES  D'ARGENT. 

COPECKà. 

Driiii'.  de  doiiiiiie  prnpi-i'uient  dits 

An  1  .util  de  diverses  vill.s 

31  6(17  379 

1  oi7  ;i(i« 

271  1N5 

249  262 

2.47  197 

60  106 

66 
1  1/2 
4 

63 

IS  3/i 
67  1/2 

20  3/4 

Affise  S'ir  1  s  sels  de  la  l'.r  mee.     ,     .     .    , 

Diniis  d  1  niiepdt  el  il'i'iiiniai^Msimige 

Droits  au  prolil  du  lycée  d Oiessa 

Total 

Douanes  dans  le  ruyaume  de  lnlui:ne  en  t8.'7 

33  P22  491 
2  276  090 

V  ■  I 

»ll 


Cl    A- 


■'{i:::''v 

§; 

l'!V'-- 

■V,!'.-  ■• 

"■',i('P'. 

T."  f.^'': 

f- 

,|t  •!.''■■ 

*  i'.,;' 

% 

if  '-  ;  .'. 

.j  ;, 

■-..  1,-. 

4" 

'^\^^ 

\ 

ii'V"' 

'•'■■ 

'f     ''^'' 

;>■: 

'  Tj     '•  ' 

f 

t  jf' 

*v 

P- 

Av  ■ 

W>' 

i-^f .. ,: 

'*. 

ifi:^- 

■T  '• 

»;v: 

j  ' 

!>■>■" 

■i 

i 

S:* 

'■^  ' 

\ 

\\  -  • 

m^}- 


v 


"•K--' 


■H' 

■■fil''. 


.308 


TAHLF-AUX  DK  LA  RUSSIE. 


roMiiiKncr.  iie  ia  iiiiMiiiK  kiv  isss. 


i'Ay.>  i>'onr.;iNi-; 

I.T  llK  llfMlNATKl.S. 

IMPORTATION, 
rouilles  d'aryfiil, 

EXPORT  AïIOM.j 

roiUili's  il'jnjfDl,  1 

PAYS    IfOllIfilNE 

ET  \'l'.  IIKSTI^ATIIIN. 

IMPORTATION. 

roulilrs  irargcni. 

EXPORTATION.! 

ruul.Ie.  ir.irui'lil. 

! 
ï^iii'ili- 

NlIlM'^P 

l'il^-c 

1  liiiiii-iii.irk  et  Htiiid. 
Vil.i'~  liiinn'i\lii|iii's.   .     . 

rii)s-ll;is 

r.t'li:ii|iio 

Annlcicnc 

l'riiiici' 

roiliiKaI 

I)s|i,i;;m' 

Klals  ijardrs 

134  '.17.1 
72  KS7 

V2  n;io  121 
41  :i:i8 

:i7li  808 

Isi  :io(i 

!I7  ;178 

«s:;  iifl!) 

'.):is  :)iit 

2!)  847 

88  lllll 

'J  250 

107  (io:i    i 

100   lll7 
18  08;i  '.MO     i 
11'.)  lin     ; 

;i;io  l.-id 

122  78'.) 

CIO 

118  fi.l7 

44  052 

175 

Tosciinc ...... 

lIl'IlX   .Sicill'S 

Aiiiiidio 

liit'ir.   , 

Tiiii|iiip.      ...... 

Aiiicriiiiie  (nord).  .     .     . 

Aiilrcs  pays 

l'iiilaiiile 

l'"ionlU'i'i's  d'Asie  .     .     . 

Totaux  en  lonhlcs  d'arg. 
—       cil  francs,    .    , 

«s  cm 

7  2:!:i  1 17 

1'.)  718 

2  0(ii  T'.)(l 

115  IH)4 

7(12  io;i 

-.71  (lifi 

10  251  501 

■1  :i!l5 
70     1 

n  ;i(i7  ii!i2 
251  :i'.i5 

:iM  -.'is 
21  hm; 

1    ISIi  illl'.l 
1  «15  •-•.■.7 

10  ;r,7  Hi'J   \ 

1 

72  Cil»  881 
292  799  524 

50  517  440 
158  U09  700 

rnmiiicrro 

en   IHSl. 

1 

IMPORTATION. 

rouilles  il  .irijinl. 

EXPORTATION. 

rouM.'S    il\lli|eiit. 

!    r;ir  !r<  fi'oiHii'ics  iri'.iiioi 
'    ]'.\r  lis  Vionliciis  <rA-io. 

■      l'iir    l(S   flMIllil'IlN  (Il     l'ill,' 

rai'  les  froulii'res  iK'  l'iiil 

ToT\(  \, 

141  ;;o:i  I8<j 

1 1  '.)15  5118 

12  05(i  78i 

4  :)22  5u;) 

114  OU  7111     il 

1!)  ;ii7  iii'.i    II 
l:i  8:;:!  817     il 

-;iio.  * .     .     .     . 

iiiiU' 

.'Kil  8J2    ( 

1U9  G88  1114 

151  CSC  7U'J     1 

-   ..  -  —  _         .     -    -      . 

KT.tT    DE    ÏOlVi:  l.%    FIAII'E    UK  COMMEIlCfl  en  «HSO. 

1  ilO  li;Hliiients,  aver  172  005  lonncs. 


il 

m 

m 


Elle  fc  riiii'pose  :  1°  dos  (roiipcs  régiiliéres;  2°  des  Coi^iriues  et  d'autres  populations  faisant  pour  la  plupart  le  se 

Mvali'rie  Icj^cro. 
Les  iiuupos  régulière'  conipreiinent  •  1°  Varmh  active;  2°  la  réiervt. 


de 


Armée  rt'diilière  en  ISftO.  —  Troapea  acllvea. 


Corps  d'armée  sur  le  pinl  do  paix. 


1  corps  de  la  parilo 

r.ilailliiii  ili'  rliassoiirs  i\c.  la  garde    .     . 

1  curp-.  il  ■  giTiiailicis 

lialaillmi  de  l'iias-euis  îles  (;reii;.ilk'rs.     . 

0  riii'ps  iriiifaiilerie  .    .  ' 

ll.ilailliin-  lie  oliasseurs 

Corps  de  cavalerie  de  réserve  .... 

AIIMKK  Dl'  CAl'C.VSE. 

1  divisidii  de  prenadiers 

]iivi>iiiiis  d'infaulerie 

Balaillons  de  chasseurs  (l  de  greiiailicrs). 


l'orri'  tm  i! 

lit-  ciirp-.. 

58  .i.'iO 

Il  ;i87 

27  5811 

:i  219 

27  ;l  750 

8  .-il? 

19  494 


Corp*  d'anni'c  sur  \c  pied  de  paix. 

Bataillons  de  ligne 

Corps  d'OrenliiJurg 

Corps  de  la  Sibérie 

Troupes  en  Finlaiiile 

Bataillons  de  chasseurs  cantonnés.     . 
liaiaillons  de  chasseurs  de  Finlande. 


q-  ,..„     A  cela  il  faut  ajonlor  ;  les  troupes  de  garnison. 

81  8-20     La  réserve  ordinaire 

4  7-i"     ^^^  troupes irreg.  (principalement  de  Cosaques). 


ll'iliniiiit'  à  vtiili'. 

A'aibscaux  de  ligue 12 

Frégates 7 

Corvelles 7 

Brirks 7 

Sfhnoners, 11 

Cheliicks 7 

Loiigrcs  cl  Mippers 8 

Yachts  et  liarques 11 

Bâtiments  de  transport 15 


FLOTTE  en  18»«. 

R.llimcnls  û  vapeur. 
Vaisseaux  à  hélice    .     .     . 
Frégates  C)  h  lielire).     .     ■ 
Cor\e:tcs  ii  iieliee.    .     .     . 

Loiigre  il  lié;ii-e 

Antres  vapeurs 

Tender 


Force  toi  ilc 

de*  fiii-ps. 

40  811 

12  l;i5 

17  018 

11  o:'.i) 

a  000 

1    125 

577  850 

80  P«0 

200  000 

105  000 

Bilirocnts  it  voile. 


7 
11 

12 
1 

41 
1 

75 
85 


■  :! 


85 


De  pins  un  grand  iiomlirc  de  barques  canonnières  !i  rames  et  de  clialoupcs  canonnières  i  hélice. 


Total. 


PerMBDel. 


16  amiraux. 
30  vice-amiraux. 
50  contre  amiraux. 
m  uipiiaii.es  do  1"  rang. 
Depuis  celte  épai|ue,  la  Hotte  russe  a  pris  un  développement  très-important.  Ainsi,  l'escfilre  de  l' Amour  a  été  rctiforcie de 
10  hJtiiueuls  nouvelleuienl  construits  (aoïkt  i&S8). 


95  capiiaines  de  9'  rang. 
2.57  lient' naiils-capilaiiies. 
C07  llentennnts. 
5'JO  inidshipmcn. 


tSB 


1 

■.m  ! 

"cl       ! 

n 

;iii7 

C.'.l-J 

2;>i 

•JIK 

1 

lin 

SSCi 
tld'.) 

1 

i>i:> 

:;.'.7 

0 

;i;7 

ti'l'J 

.  ..„    1 

de 


Foroo  lolilc 

de*  cor|i«. 

.1(1  SU 

1-2  l;i:i 

17  O'iS 

11  (i;:ii 

;t  CiOii 

1  ir. 

ri77  s."i'.) 

t'a  ow 

■idil  (lilO 

ICI  000 

7 
U 
IJ 

1 
41 

1 

7;t 

85 
tî8 


TAnLKArX  DK  LA  fllSSIR. 

(d'.iinrs  M.  Scliiiilzli'r;. 


3G0 


LIEUX. 


Mosdiii .    •     .     . 

KUMII 

Siiiul-l'eUTSidiii;; . 
Varsovie.  ,  .  . 
AstrAlian.  .    .    . 


I.ATITl  im:. 


5r.°4."i';M" 

.'15  '(7  ;io 

ri»  M  :ii 
,12  i;i  0.-. 

40  -21  12 


l.oNdlTIli, 


1(1  if,  Kl 

27  .•iH  :ii 

IH   u  'i.'i 

45  .i"i  00 


TK.MI'KIlATlUi;  .MOVr.NM'; 

cil  {Icnii-.  ri'i;li;r.i(lis. 


liK  I,  .\n.m;k. 


+■  4",1 

f  1  ,0 

t  ;;•? 

+  10,1 


+  i:",-i 

+  10  ,-.• 

+  i<  .7 

+  17,.-. 

4-  21   ,!1 


—  0,  1 

—  11,;! 

—  H  ,  1 


DIHTRIBIITIOW    DU    !«OI.    IIK    t.\    niMMIK   D'ICI  UWI"!:. 


Terres  arables.. 
Furds.    .    .    . 


75  000  Ono  licol.        Ti'iics  iiii'ulles.    . 
17«  000  000    —  riMin(";,  (lâlungcs. 
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EUROPE. 


LIVRE   QUATORZIÈME 

Scandinavie  et  Uancmnrli, 

Sons  If  .loni  H»'  Scnndtn,  les  anciens  tlésifinaicnt  toutes  les  terres  qui  forment 
anjoiiid'Iun  lu  Norvège  et  la  Snècle;  l'Une  les  a|)|tello  Sconilia  instila.  L'origine 
(le  (L'Ile  (léiioniiiialii)n  vient  de  ce  (|ue,  du  temps  du  naturaliste  latin,  on  ne  con- 
naissait, (le  toute  la  conlrtr,  et  seuleiiient  par  le  ra|i))orl  de  (iiieli|ues  Germains, 
(jue  le  pays  appoK-  Slaine  ou  Skone  ;  c'est  l'ancienne  pidvince  de  Scnnie  [Sknndy), 
la  plus  niuridionalede  lu  Suède.  Sou  nimi  tut  transloruié  ensuite  en  celui  de  Scàn- 
diu'ioiu. 

Au  VIII®  siècle,  nn  seul  idiome  ne  faisait  (ju'une  grande  famille  des  Sntidois,  des 
IVor\égiens  et  des  L);inois,  connus  alors  sous  le  nom  de  Scandinaves;  c'est  dans  cet 
idiome  «pie  furent  composés  les  chants  consacrés  aux  mystères  et  aux  croyances 
mjllu)lo}j;iipie'}  de  ces  |ieuplt.'s. 

La  Scandinavie  forme  aujourd'hui  les  royaumes  de  Suède  et  de  Norvtjge,  qui , 
bien  (pie  réunis  sous  uu  niiîme  sceptre,  n'en  ont  |)as  moins,  chacun,  une  existence 
politi(|ue  distincte.  Avant  de  les  examiner  séparément,  jutons  un  coup  d'œil  sur  l'en- 
semble physi(iuc  de  la  presqu'île. 

I,a  .^Ciindinavic  est  siliK^e  dans  la  partie  la  plus  spptcnlrionalc  de  l'Kurope,  entre  'Mi"  55' 
et  71"  10'  lie  liililudc  nord.  Cette  péninsule  tit.nt  uu  coniinenl,  vers  lu  nurd-cst,  par  l'isliuiiu 
de  I-aponip ,  et  touche  de  oe  c(Hé  i\  la  Hussie ,  vers  laiiuelle  elle  est  en  partie  liniittl'C  par 
le  Tonieit  et  la  Tiin.i.  Ilaiis  loulus  les  dire(  tiens,  elle  est  entourée  pi"-  la  nier  :  au  nord,  se 
trouve  l'océan  iilacial  ;  à  l'ouest,  l'Allaniitiue,  avec  la  mer  du  Nord;  au  sud-ouest,  le  Skager- 
ttack,  le  Catlégat  et  le  Snr.d  séparent  colle  contrée  du  Danemark;  au  sud  et  à  l'est,  s'étend 
la  nier  lialli(|ue,  qui  l'orme  au  nord  le  grand  golfe  de  Itotnic. 

La  Scandinavie  a  1  miO  kilomètres  de  longueur,  «00  de  largeur  et  environ  738  000  kilo- 
mètres carrés;  elle  est  bleu  plus  grande  que  la  France,  mais  elle  compte  beaucoup  moins 
d'iialiilants  :  sa  poinilalion  ne  s'élève  qu'A  environ  5O0UU00  d'âmes,  dont  I  500  000  pour  la 
Norvège  en  parliculier. 

Les  c(Mos  bi'anilina\es  sont  découpées  par  d'innombrables  golfes  ou  Aordu,  surtout  au  nord 
et  à  l'oucist,  où  ils  s'cnrunccnl  profiindémeiit  dans  les  terres  et  ressemblent  i\  de  larges  fleuves. 
On  remarque  principalement  le  goHe  Vnrauior,  sur  la  fiontiùre  de  la  Russie;  le  golfe  Occi- 
(lenliil,  siu'  la  e(Me  nord-ouest  de  la  presqu'île,  entre  le  continent  et  le  groupe  des  lies  Lo- 
fo'teii;  le  golfe  de  Diinillieun  cl  celui  de  Bi(kke;  sur  la  côle  occidentale;  le  golfe  de  Chris- 
liaiiKi,  au  sud.  Les  caps  principanx  qui  terminent  ce  pays  sont  :  le  cap  Nord,  à  l'extréinitiî 
septentrionale,  dans  une  des  lies  l.ofoden;  le  cap  Norilk'fin,  à.  l'extrémité  nord  de  la  partie 
continentale  de  la  Norvège;  le  cap  Liiiili'snes  ,  à  l'exlrèniité  sud-ouest  de  la  Norvège,  et  le 
promontoire  de  Fa/s/e/'ôi*,  .irextrémité  méridionale  de  la  Suède. 

Les  Alpe.'t  ScnudiiKirc.s  ou  monts  Dafrines  sont  la  chaîne  principale  de  la  Scandinavie  :  celte 
cliuinc  entre  dans  la  péninsule  par  l'isthme  do  l/ipunie,  et  forme  sur  une  grande  étendue  la 
limite  enlie  la  Suède  et  la  Norvège;  parvenue  à  peu  près  vers  le  milieu  (le  la  Scandinavie, 
elle  se  divise  en  deux  grandes  branches,  dont  l'une  va  nu  sud-ouest,  parcourt  la  Norvège  et 
se  termine  au  cap  l.in<lesncs  ;  rautio  se  proloniji)  au  sud,  h  travers  la  Suède,  jusqu'au  pro- 
montoire de  l'"alsterl)o.  La  partie  dos  Dofrincs  qui  sépare  la  Suède  de  la  Norvège  porte  le  nom 
de  Kiii'lt'ti.  La  branclic  sud-ouost,  qui  couvre  linlériour  de  la  Norvège,  s'appelle  d'abord  Do- 
vre-fii'ld,  puis  Lnnri-ficld,  etc.  (iotio  branche  est  la  partie  la  plus  haute  de  toutes  les  Alpes 
Scandinaves,  et  presque  partout  elle  est  couverte  de  neige  et  de  glaciers  :  elle  forme  un  as- 
semblage (le  groupes  irréguliers,  plutôt  qu'une  chaîne  proprement  dite.  On  y  remarijue  sur- 
tout le  mont  Hor-Ungenu',  dans  le  Lang-Held,  le  Skngastœlstind,  dans  le  Sogne-fleld,  et  le 
mont  Site-liœttan  (c'esl-à-(lirf  lionnel  déneige),  dans  le  Dovre-fleldi  ces  sommets  atteignent 
2b00  à  2  GOd  mètres  au-dessus  de  la  mer.  La  Scandinavie  est  divisée  en  trois  versants  mari- 
limes:  celui  du  nord  et  de  l'ouest,  incliné  vers  l'océan  lilacial,  l'Atlantique  et  la  mer  du  Nord; 
celui  du  sud,  incliné  vers  le  Skager-Hack,  le  eolfe  do  Christiania  et  le  Cattégat;  enfin  le  ver- 
saut  du  sud-est  et  de  l'est,  penché  vers  la  Uailitjue  et  le  golfe  de  llotnio. 

Sur  le  preniler  de  ces  versants,  on  voit,  dans  le  nord  de  la  Norvège,  la  Tana,  qui  se  rend 
dans  un  golfe  du  même  nom,  formé  par  l'océan  lilacial. 

Sur  le  second,  est  un  fleuve  plus  important,  le  (ilommeii,  qui  va  se  jeter  dans  le  golfe  de 
rhrisliania;  il  se  grossit  du  Vonnea,  qui  sert  d'écoulement  au  lac  Miœseii,  le  plus  grand  da 
a  Norvège.  Le  lac  Miœs,  il  l'ouest  de  celui-ci ,  re(;oil  le  Maan-elc,  qui  forme  ta  célèbre  ca- 
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laraclo  do  Rluktiu-F'oux,  une  des  plus  belles  du  monde.  On  dislingue  tiicoru,  sur  le  versant 
du  sud,  la  Uulha  ou  Gœla-elf,  qui  est  tributaire  du  Catlûgat,  et  qui  forme  lu  liclU'  ciilaïucle  de 
'frollbœlta;  ce  fleuve  sert  d'écoulement  an  lac  Vener,  le  plus  grand  de  la  péninsulo  Scan- 
dinave. I.c  même  lac  reçoit,  au  nord,  la  grande  rivière  Clam  ou  Klar-df. 

Sur  le  voisant  de  la  lialli(|iic  cl  du  golfe  de  Itotnie,  on  trouve,  au  siul-cfl,  la  MUnhi,  par 
laquelle  o'i'(oule  le  long  lac  Viltrr.  Mu  s'avaiiçant  vers  le  nord,  on  reiicotilre  hi  lac  llliimm', 
cl,  trés-pri's  de  lA,  le  lac  Mwinr,  qui  coauiiuniiiiic  a\cc  la  mer  par  un  dciroil;  cnsiiilc  le 
Ddl-ilf,  qui  est  le  pUisniand  IIcunc  de  la  presqu'île  Scandinave;  le  l-nli'fi,  qui  scri  d'i'conle 
iMent  à  un  lac  du  niOiuc  nom,  cl  (|tii  |)ri)duit  la  superbe  calaracle  de  .Vidif/n-  /v'is/.r;,,  c'esl- 

dire  le  saut  ilii  lirvn'  ;  le  Kalix,  et  enfin  le  Tornefi,  qui  sort  d'un  lac  du  meute  nom,  cl  qui 
!^e  grossit  du  Muonio,  —  Tu  {.-rund  canal  nalurel,  uo:iiiné  Titiciido-elf,  unit  le  ionica  au  Kalix. 

SI  1 1)1-:. 

l.a  Suède,  en  suédois  Srrrige,  eu  allemand  Srhirt'ili'ii,  eu  anglais  Swi'ileu,  en  danois  Srcrifj, 
d'une  élendue  de  -lHïOOO  kilom.  car.,  otunipo  la  partie  orieiilale  et  la  luuiiis  montagneuse  ilo 
la  péninsule./ 

Aucmi  pays  nél.iit  \\\us  l'aeili'  i\  canaliser  (]uc  la  Suède;  aussi,  dès  le  rètino  île  <;har!e>  \l, 
le  gouvernenieut  suédois  n'a-t-il  cessé  de  pruliicr  de  la  disposillon  du  sol  pnui  inullipliei'  les 
moyens  de  couununicalion  par  eau.  I.e  caïud  d'Hielmar  ou  iVArboijii  conduit  les  eaux  de 
celle  rivière  du  lac  llielmar  dans  le  lac  de  Mielar;  le  canal  de  i^œil/'itelnr  iiiiil  les  cau\  du 
Madar  i\  celles  de  la  llallique;  le  canal  de  Vœdtlti  abrège  la  navigation  du  golfe  de  liutiiic 
avec  la  Hallimie,  en  évitant  le  dangereux  lira»de  mer  situé  entre  la  Suède  et  les  Iles  d'A- 
lard;  celui  il  Almnrf-Sii^ka  établit  une  communication  facile  entre  l'psal  et  Sluckliolm;  celui 
d'Akerouwa  de  nouveaux  débouchés  pour  rapprovisionnemeiit  de  la  ca[>italc.  In  canal  unit 
le  lac  Vener  au  lac  Viken  et  au  lac  Vetler,  plus  élevé  de  tli  mètre-  que  le  Veiu'r;  un  autre 
joint  le  lac  Horen  au  lac  Itoxen  ;  le  canal  de  Trullhœttu  unit  le  (  altégat  au  lac  Vetler.  l/en- 
sendile  de  ces  tiois  canaux,  qui  l'ont  communiquer  l'océan  Allaiiliiiue  avec  la  mer  Raltiquc, 
a  reçu  le  nom  de  cinnl  île  GœUi.  Knfln  le  canal  do  Strœmsiioliii  réunit  les  eaux  de  la  Dalé- 
carlio  i\  celles  du  lac  Mielar,  dans  le  Vernieland 

On  remarque  encore  les  canaux  d'AlbreechIsund,  Norra-Sorra,  llarkens,  Knapfors,  ller- 
nœsand,  Dragef,  l'iiilipslad. 

l.a  Suède  possède  dans  la  Ualfique  deux  Iles  importantes  :  (WJnnd  et  (ïottland.  l.a  première 
est  séparée  de  la  terre  ferme  par  le  détroit  de  Calmar;  son  sol  e^t  composé  de  roches  scliis- 
teuses,  siliceuses  et  calcaires;  ses  vallées  sont  agréables  et  bien  arrosées;  elle  est  riche  en 
[lAturages  et  en  prairies;  elle  nourrit  un  grand  nombre  de  bestiaux  et  une  population  no:n- 
tireuse.  La  seconde,  Veaùcoup  plus  consiilérable,  est  un  plateau  cahiaire  et  sablonneux  de 
SO  i\  00  mètres  do  hauteur,  sur  lequel  s'élèvent  des  collines  dont  les  soumuMs  nus  et  arides 
ont  à  peu  près  la  niétiio  élévation;  l'une  de  ces  collines,  appelée  le  lluhorg,  renfirnic  un 
grand  nombre  de  cavernes.  I.e  climat  de  liullland  est  beaucoup  moins  riyoureux  que  celui  des 
parties  de  la  Suède  situées  à  la  mémo  latitude.  L'Ile  est  riche  en  foiéts  et  en  gil.iei;,  en  terres 
labourables  et  ei»  bestiaux;  les  iuérinos  y  sont  parfaitemeiit  acclimatés;  les  chèvres  y  at- 
teignent une  très-haute  taille.  L'habitant  y  est  dans  l'aisance,  cl  se  procure  des  denrées  celo- 
niiucs,  du  vin  et  d'autres  objets  de  pieiiiièrc  nécessité,  eu  échange  de  ses  bois,  de  sa  chaux, 
de  ses  sangsues,  de  ses  poisson-s,  de  ses  bestiaux  et  des  excellents  navets  qu'il  «niltive. 

Un  amos  d'ilols  et  d'ecuoils  qui  se  trouvent  devant  l'entrée  du  lue  Miclar  prend  le  nom  de 
Scherens  de  Stockholm. 

Une  petite  Ile,  remarquable  sous  le  rapport  lnslori(iue,  est  celle  de  Hvcii,  dans  le  Sunil. 
KUe  fut  donnée  au  célèbre  Tycho-Bralié  par  le  roi  de  Danemark  Frédéric  II,  qui  y  lit  con- 
struire un  édifice  magnifique  nommé  Unuùcnborij. 

Le  gncins  et  le  graiiilf  dominen',.  dans  les  montagnes  du  système  Scanth'wnu'.  l'arloul  où 
l'on  aperçoit  ces  deux  sortes  de  roches,  elles  alternent  ensemble,  passent  insensiblenieiit  de 
l'une  il  l'autre,  comme  si  elles  avaient  été  formées  eu  même  temps,  et  la  iireiuière  oi  cujie 
toujours  une  étendue  plus  considérable  que  la  seconde.  Le  gneiss  renferme  les  plus  iiupor- 
lanïs  filons  de  fer,  d(!  cui\.e  et  de  plomb  aigentil'ère  exploités  en  Suède.  Celte  roche  coiiUent 
un  bien  plus  grand  nombre  do  couches  d'autres  njches  que  partout  ailleurs;  dans  l(!s  mon- 
lagnes,  elles  sont  généralement  inclinées  du  nord-est  au  sud-ouest.  Les  pli's  anciens  terrains 
à  débris  organiques  sont,  en  Suède,  beaucoup  plus  étendus,  relativement  i\  leur  épaisseur, 
qre  dans  les  autres  contrées  de  l'Hurope.  La  Oalécarlie,  le  Jemtland,  la  Néricie  etl'OI'sler- 
j^œllaïul  sont  couverts  de  ces  anciens  dépôts.  Kn  Scanie,  l'on  voit  paraître  des  formations 
moins  anciennes, comprenant  les  terrains  liouillers  et  lo  calcaire  ^  coquilles  de  l'ancienne 
mer,  lo  muschelkatk  des  Allemands,  auquel  succèdent,  dans  l'ordre  de  leur  l'ormation,  des 
couches  sableuses  et  calcaires ,  ainsi  que  des  bancs  épais  de  craie.  Dans  celte  province,  des 
roches  qui  portent  les  caractères  d'une  orii^ino  ignée  traversent  les  divers  terrains  et  se 
montrent  à  la  surface  du  sol.  Dans  les  va>les  dépôts  de  sable,  de  cailloux  roulés  cl  dt!  blocs 
énormes  de  rochers  granitiques,  qui  forment,  aux  environs  d'IIpsal,  sur  les  bonis  du  iac  Vener 
et  jusqu'au  détroit  du  Suiid,  C2s  collines  appelées  n.tf  en  suédois,  ou  a  reconnu  rorigiiio  des 
déi'.ôtsde  munie  nature  oui  couvrent  le  duché  de  .Mecklenboui 'g,  la  l'oméranie  cl  les  lu'iivlnces 
russes  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Neva.  Ainsi,  ces  débris  ont  dû  être  enlraîiiés  du  '  'ul  des 
montagnes  Scandinaves  des  deux  côtés  da  la  liai  tique,  alors  (|ue  cette  mer  n'existait  poin'        orc. 
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l'ti  mol  iKius  suffliMit  |i(Mir  donner  une!  idi'c  <lo  In  ricliosso  des  mines  de  fer  do  la  Suôde  : 
on  lus  (!\pl(iil(>  à  ciil  (iiivcil  niumio  dca  cairii''rfis  de  pierres,  et  l'on  a  calculi^  qu'elles  pour- 
raii'Mt  à  peine  clni  r'p\ii:i'i's  dans  (|tiin/.c  sii''cles  Voici  lu  produit  imnuel  nioycu  des  princi- 
pales subblunces  niiiu'iiili's  ([ue  la  Siiùde  lire  do  son  soi  : 

III' i  klloKrnmniO''. 

Ariii'iil I  .1110  i|iiliii;iu\  iiu'IrluucJ. 

r.iiivri) 10  rwio          - 

Vit HM  (Mio 

Klllill IHO  (1(1(1  — 

Ciiball ;iiii)  — 

M.iiiuiiiicH' I  lli:o  — 

ricinili «00  — 

Zinc î  000  — 

Alun I.">  0(10  — 

Siiiifrc I  00(1  — 

Siill.ilc  (le  iVr ■  a  Kiio  — 

Iliiliillc HOii  (lou  — 

l.îi  \al(iir  Icilalc  des  milislanc'iis  niini'rules  cxploiti5os  en  Suède  8't''l(''vo  à  la  somnio  de  30  mil- 
lions (le  l'iiino. 

l.'(Hu(lc  (le  la  vi''^;(''lalion,  dan»  ce  pays  qui  occupe  une  latitude  si  étendue,  est  lrès-inti^ri'8- 
saulc.  l/a  priiiiev(>rf!  {primula  elatior),  qu'on  voit  fleurir  dans  nos  liois  dus  les  premiers  jours 
du  priiilcnips,  se  numlre  conmiunément  en  Scanie  ;  l'L^rablc  comumn  (acer  campi'stre)  »'t5lùve 
à  (('lU'  (1(!  pfusiours  arlircs  de  nos  forûls ;  l'humble  asuret  (asariimeuropeum)  rampe  A  la  snr- 
liKo  (lu  sol  dans  li!s  lorrains  sablonneux;  le  millepertuis  {Injperirum  fuimifumm)  se  fait  re- 
coiiiiaîlie  par  sa  llt;iirjani  ans  les  sables  de  Ulekiugo;  le  saule  amandier  (jia/i,Tawi;/i/(/a/iM»0 
imilliplie  dans  les  Ifcux  liumides  ses  flexibles  rannvinx,  et  voit  croilre  A  ses  pieds  le  myosotis 
vi\a{'(î  (iinjosiilis  [irr  niiU),  aux  tlcurs  du  pins  Joli  bleu.  Vers  le  iii'  et  le  63°  dcgri\  les  arbres 
IViiiliers  cessent  de  piospérer;  le  cerisier  n'est  plus  qu'un  elu''l if  arbrisseau.  Mais  la  natur(!  a 
nuiltipli('',  depuis  celle  lalitudc  jusqu'aux  extriimitt's  septentrionales  de  la  Suède,  doux  esp("'ci's 
aii\  l'riiils  d('li('ieu\.  l/nn(!  est  le  ruhus  nrrticus;  sa  baie  rafralcliissante,  sucrée,  aromatuiue, 
tient  le  milieu  entre  la  fraise  et  la  framboise.  On  a  vainement  chcrctiL*  A  l'acclimater  clans 
la  Sui'de  m(''ri(lioiiale.  l/auiic,  plus  riîpandue,  le  rubun  cliaiiiœmorus,  descend  jusqu'au 
(iU''  de^re ;  elle  funitiit  aux  Smîdois  une  e^pil^ce  de  limonade  aussi  saine  qu'agréable.  La 
mousse  des  rennes  {(•l'uoiiujce  rangiferinn)  est  non-seulement  la  nourriture  (Je  ces  animaux, 
mais  un  la  doniK*  aussi  tui\  vaclies  et  aux  autres  bùlcs  i\  cornes,  [.es  bab'tants  en  nian)^ent 
(lucbiiieldis.  I.a  ron-i'Ua  tiiicturia,  qui  abonde  aux  environs  de  (iœteboriî  et  dans  d'autres 
iiarlies  de  la  Suide,  est  un  objet  de  connnerce  et  même  d'exportation  pour  la  teinture  écar- 
'ale  (|u'elle  l'ouiiiil.  Le  hicniiudium  complitwilum  est  employé  à  teindre  la  laine. 

Toute  la  partie  de  la  Suùde  comprise  entre  le  détroit  du  Sund  et  le  cours  du  Uùi-clf  a  fait, 
depuis  trente  ou  (luaranle  ans,  de  tjrands  progrès  en  agriculture;  elle  produit  du  froment, 
du  sei;;le,  de  l'orge,  de  l'avoine  et  des  légumes  f  irineux  en  assez  grande  abondance.  La  (lo- 
tliic  loui'iiit  assez,  de  fèves,  de  pois,  de  ponmie  de  terre,  de  lin  et  de  tabac  pour  la  consom- 
mation de  ses  habitants.  Uiuis  1  llelsingland  et  l'Angeruianland,  on  cultive  partout  le  lin.ic 
clia livre  et  la  pomme  de  terre;  mais,  au  nord  de  ces  provinces,  l'insufAsance  des  récoltes 
oblige  (iiielqucfois,  comme  en  Norvège,  l'habitant  à  mêler  avec  le  grain  l'écorce  du  jiinus 
.silccslris  pour  st  procurei'  une  nourriture  plus  abondante.  Ler  sommet  et  la  ponte  dos  mon- 
tagnes sont  couverts  de  verdure;  les  fermes  sont  situées  sur  une  série  d'éminences  aplaties; 
les  troupeaux  de  bétail  paissent  tout  autour  depuis  le  sommet  jusqu'au  pied,  et  quelquefois 
en  des  endroits  tellement  escarpés  qu'on  s'étonne  de  les  voir  s'y  tenir. 

La  propriété  foncière,  en  Suède,  est  généralement  divisée  on  domaines  d'une  médiocre 
étendue.  Les  b.ltiments  d'exploitation  et  d'iiabitation  sont  presque  toujours  construits  en  bois 
et  recouverts  en  chaume,  en  tuiles  ou  en  planches.  Les  maisons  des  paysans  suédois  sont  en 
liois;  sur  la  couverture,  habituellement  en  planches,  on  étend  de  l'écorce  de  bouleau  en 
guise  de  toiles,  et  sur  cette  écorce  une  couche  de  gazon  assez  épaisse  pour  que  l'herbe  y 
croisse  vigoureusement.  Les  murs  sont  souvent  peints  en  rouge. 

Le  climat  de  la  Suède,  généralement  moins  rude  que  celui  do  la  Norvège,  est  toujours  un 
sujet  d'élonnement  pour  l'étranger.  En  (iothie,  la  douceur  de  la  température  et  la  fertilité  du 
sol  ont  admirablement  favorisé  la  reproduction.  A  Stockholm,  l' Allemand  des  bords  do  la 
l!allir,uc  ne  retrouve  point  ces  brouillards  qui  s'étendent  sur  une  grande  partie  de  l'Alle- 
magne; le  I" rampais  n'y  rcgrelle  point  le  climat  du  nord  de  la  France,  il  n'y  éprouve  mOme 
pas  ces  changements  brusques  el  fréquents  qui  nuisent  i\  l'agrément  du  séjour  de  Paris.  Dans 
la  capitule  du  royaume,  les  plus  longs  jours  et  les  plus  longues  nuits  sont  de  18  heures  et 
demie,  et  les  plus  courts  de  5  heures  îîi  minutes;  à  Lund,  vers  l'extrémité  méridionale,  le 
plus  long  jour  est  de  17  heures  18  minutes,  et  le  dus  court  de  0  heures  SO  minutes;  à  Tor- 
iieâ ,  à  l'extrémité  boréale  du  golfe  de  Botnie,  le  pli  s  long  jour  est  do  21  heures  et  demie,  et  le 
plus  court  de  -2  heures  et  demie  ;  eufln,  près  d'Oiver-TorneS,  on  peut  voir  le  soleil  pendant  la 
'luit  de  la  Saint-Jean. 

La  Laponie  suédoise  présente  un  climat  qui  étonne  le  voyageur  parti  des  régions  tempérées. 
L'été  comprend  ce  qu'en  d'autres  pays  on  nomme  le  printemps  et  l'aulumue;  il  se  composa 
lin  ;•()  jnnis,  qui  présenlciil  les  caractères  suivant»  : 
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Juin, 
Juillet, 


AoiM, 


le  23,  la  lu  ifjn  fond. 

II!  1'',  lu  noigu  11  iiis|i,n'ii, 

le  \),  l(>u  clianips  sont  couviil!)  do  M'iilni'u. 

lu  17,  les  plunli's  n(itui'olli.'s,  buint''i's  on  cnllivi'cs,  sont  en  pluinu  croissance. 

lo  'i.°i,  elles  sont  en  lloniison  eoni[  lèle. 

le  '2,  les  friiils  sont  niitrs. 

—  lo  to,  le.s  iiluntes  laissent  Ocliuppcr  leurs  gruinest. 

—  lo  18,  hi  nej):n  cDiiinieiu'e  i\  lonilier;  et  di'|iuis  eellc  é|ioi|tie  jn.siin'uu  'ili  juin  de 
l'anniîo  suivante,  le  sol  est  puilout  couvert  île  iielne  et  les  eaux  de  ■;lare. 

Kn  général,  on  respire  en  Siièile  un  aie  piii'.  et  l'un  n'y  éprouve  jamais  les  ravages  dos  iua« 
Inilies  conlugieuses.  I.ii  liê.uilé  d'un  été  cliaiid  et  sec.  qui,  duos  sa  courte  durée,  voit  les  i'rinias 
disparaître  tout  à  coup,  cl,  presque  d'heure  eu  heure,  les  piaules  se  parer  de  l'euilles  et  du 
llcurs,  fait  ouMier  (|uu  le  luiuleiiqis  y  est  inconnu.  I.'l^uropu  nu^ridionale  ne  coiiuait  pas 
cette  douce  clarté  d'une  matinée  ou  d'une  soirée  du  Nord,  celle  leulu  dispariliou  des  rayons 
du  soleil  rélléchis  dans  un  océan  de  nuages  pourprés,  et  ces  luiils  encore  euihjllii's  par  la 
faible  lueur  du  créuusculu,  au  moment  où  l'auiie  matinale  se  nionire  lU'orieul. 

I.a  superdiiu  de  la  Suède  est  d'environ  i.l2i)(l(l  kilmuèlres  cairés,  et  sa  j)lus  niaiidi!  lon- 
gueur, du  nord  au  sud,  de  I  b7()  kilomètres.  I.a  population  eu   is.i.'j  était  ue  ;t  UtlHMil)  liub> 

Consi'éi'ous  inaintciuuit  les  haliilants  du  royaume  de  Suèdu  sous  le  point  de  vue  physinue. 
Lu  race  doiMinante  est  Yiniu-gcvmauiqHeJi  laquelle  appartiennent  les  Suédois  proprement  diis; 
celle  qui  est  ensuite  la  plus  nombreuse  est  la  race  lijipi'ihiirt'i'itui',  dans  laquelle  on  ra.i.^e  les 
Lapons;  quant  aux  iiulividus  de  la  rare  finnoise,  ils  sont  eu  petit  nombre  en  Suèdu,  depuis 
que  lu  l''inlan''e  est  devenue  une  province  russe. 

Nous  avons  déiieint  précédemment  les  Liipoiis  et  les  l'iunois,  nous  n'y  reviendrons  pus. 

Dans  le  W^lerbutten,  la  force  physique  et  lu  beauté  dislinguent  l'un  et  l'autre  sexe;  une 
hospitalité  sans  bornes  envers  l'élrauger.  une  hunuMU'  gaie,  un  caractère  entreprenant,  sont 
des  qualités  couuuunes  à  toute  la  population  qui  s'étend  jusqu'au  cercle  polaire.  Le  peiM)le 
du  Jcmtland  a  la  taille  svclte,  le  corps  agile  et  la  chevelure  blonde  dos  Norvégiens.  L'/Zcl- 
,<!t)i^i>u  est  brave  :  il  attaque  l'ours  avec  'Mitant  d'intrépidité  que  le  munlagnanl  de  lu  Nor- 
vège; on  a  même  vu  souvent  la  jeune  bergère  défendre  avec  succès  contre  un  do  ces  ani- 
maux le  troupeau  coulié  i\  sa  garde.  Dans  rrpluud,  le  \estmaulauil  et  lu  Dali'curlio,  la 
population,  reuonmu^e  par  su  bravoure,  conserve  encore  les  carurtères  physiques  des  habi- 
tants les  plus  septentrionaux  :  des  cheveux  noirs,  des  yeux  enfoncés,  un  regard  un  peu  fa- 
rouche, quoique  rempli  d'expression  et  de  vivucité;  des  uuiscles  fortement  pioiioucés,  des  os 
saillants,  unetuille  presque  giguntesque. 

C'est  en  tiothie  que  l'on  voit  donnner  les  cheveux  blonds,  les  yeux  bleus,  les  tailles 
moyennes,  sv elles  et  élancées.  Les  habitants  des  autres  provinces  participent  do  ces  diverses 
qualités  physiques. 

Le  pays  se  divise  en  ii  lœn  ou  préfectures,  subdivisi'os  en  117  [wiidcrirs,  sans  y  comprendro 
la  capitule,  qui  forme  un  gouvernemeni  ù  part.  Ces  divisions  admiiiistrulives  'se'groupent  en 
trois  régions  :  le  Nordland,  eu  suédois  Noi  tidiul  ou  puvs  du  Nord  ;  lu  Siièlr  propre  ou  Sci  «- 
land,  et  lu  Uolh,    ^w  (Iwlliind.  Los  i)rérectures  portent  le  nom  de  leur  chef-lieu,  cviiplé  les 

cinq  pins  septenliionales  (celles  do  Norrbotten,  Yrstorbolten,  Vcstcr-.Nurrlaud.  .lemUand  cl 
Sloru-Koppurberg). 

Les  deux  plus  uvancéesvers  le  noi'd  sont  luiKtiuiv  HC|ii(>iiirioniil<>  [Nori-hniicn]  el  la  iioiul* 
oeriii«>n«Ni(>  (Vcstrrbotim),  qui  comprenneul  la  Laimiiir  .luédoisi'  (Ldi'iimarli^ 

Lu  prenuèreesl  un  pays  couvert  de  foréis,  surloul  dans  la  partie  voisine  de  la  mer.  IjuIpiI  ou 
l'Uleo  est  une  petite  ville  de  I  iilM»  babilunts,  dont  le  |)orl,  à  l'embouihure  du  tleuve  du  mémo 
nom,  fait  quelque  conmieice  avec  les  Lapons.  —  Le  bourir  do  flidliniri'  it  des  forges  imiior- 
lanlesctderichesnu"nesdel'er.  —  Pt/c(f,  chef-lien  delà  préfectiwe.  occupe  une  langue  de  lerro 
qui  s'avance  dans  le  golfe  de  Ilot  nie.  A  l'extrême  frontière,  nous  devons  citer  la  ville  tVllii'it- 
nmdn.qw  prend  chaque  jour  un  nouvel  accroissement  depuis  que  Torneii  appurlient  ù  la  Un 

(.  lol-iicu  de  !ft  préfecture  de  Botnie  occidentale,  Umeà  est  ù  l'embouchm 
(loiil  elle  porte  le  nom. 

l'endaiit  l'été,  ces  deux  piovimes  sdiit  exposées  à  une  sorte  de  lléau  •  c'e-l  l'i 
d  une  espèce  de  mouche  fort  incommode,  et  qui  Ibrniu  de»  es.siiins  tellement  nom'l 
lair  en  est  obscurci. 
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Les  parties  de  la  Suéde  seplentriouale  que  nous  venons  de  parcourir  sont  peui)lées  de  La- 
pons, de  'inlundais  et  de  Suédois.  Les  i.ui.«n"  Hucrtoi»  sont  nue  partie  trè,s-inléressaiile  do 
a  population  de  ces  prélectures;  nous  renvoyons  à  lu  descripaou  que  nous  avons  fuite  précé- 
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nienls.  ces  provinces  septenirionales  renferment  peu  de  nobles  et  de  négociants;  le  clerK.5 
fornie  la  classe  la  pliis  respecléo,  la  plus  inlUicnle  cl  la  |)lus  heuiruse,  i      ^    ?>• 
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On  iiiMit  coDHiih^rtM'  un  vnyn):i'  dniis  les  iitiriuiiiiu!)  proNiiiccs  il'AnKcnnani»  (An(;crtimnlani1) 
cl  (lit  M('ili<l[iiiil,  l'oi'iiiunt  la  jiri'IVcliiri'  ili>  «ri><i*r-%Mrriiin«i,  roniinu  uiii)  mdtiiiMiaili!  duiis  un 
i)CUU  janliii.  Cu  ii'csl  qu'une  \urirt('  cunliiuu'llt!  ilu  Nalh'cs  i>X  du  huiit,  du  nvit'-i'CH  et  du  lac»,  du 


)ioca;,'cs  riantit  où  l'on  uiitoiid  cliaiilor  lu  tiii'ilo-uiau\is  Uuffliis  itincns),  qui  a  nx^riti^  lo  iiotii 
du  rostai^iiol  du  Nord.  C'est  uiiu  dus  |iailii'ii  Ks  rniutix  (  iillivi'uii  du  la  Siii'du,  (luoiqu'on  n'y  rù- 
collu  |iad  autant  du  main  (|uu  l'uxi^uut  Icit  licsoins  (l(t  la  iiopulation.  Lus  piodiills  du  la  (x'^chu 
c.ousisluut  |iriuri|iiili'UM'iil  un  liaruiig!<,  ul  lu  eliicn  du  nior  y  obt  tii^s-uunnnuu;  lu  (lOcliu  que 
l'on  l'ait  dans  lus  IIiminus  ul  lus  lacs  esl  ln''s-|iri)diicllv(!. 

IleniuiHiinil,  lu  ilK'l'-liuu  du  cullo  piùlccluiu,  porlu  lo  nom  do  la  jietilu  Ile  ^-.llfinif,  nur 
laquelle  ullu  usl  situt^e.  Sa  position,  l'i  l'unlrùi^  d'im  i^olfu,  donne  du  l'inipoilanco  A  son  poil,  La 
plupart  do  Muti  inaisoux  sont  un  liojs,  ainsi  (|ue  I  li'ilul  do  villu,  qui  u»t  ccnendant  d'une  \\iii- 
nulle  apparence.  I.us  mus,  i\  i'uxcuptiou  du  qui'lquu.'^uucs,  sont  puvi5es.  l,a  «uconde  villo  eut 
Siiiiilsv'itl,  port  (]ui  fait  un  connuiTcu  assez  uousiilûraldu, 

l,a  pr<>ri'ptiiiM>  <ip  j«-nitinn(i  >u  tuiniino  i\  l'ouusl  piu'  la  cliaino  du  uionlagnus  (|ui  si^pnre  la 
Suùdi!  du  la  .Niii'vûnu;  ulli-  ust  liùri-M'u  du  sonunitt's  cou\urtus  du  nuises  (''leruelhix  ut  du  l'ori'ls 
inaguiti(|uus  puuid(''us  d'ùlans.  du  runiu's,  d'ours,  du  Imi\,  d'c'ciuuuils,  ut  nii^nie  i\i\  cantorB. 
I,u  i^'laut  d(r  ri^iùrus  uavij;aldus  ut  ih'  lionnu>  roules  \  est  un  oli>l.ul(>a  la  pruspi'rili'  du  coin- 
niurcu.  'lon  uliul'  liuii,  son  (dus  important  inarchi',  usi  la  |iulitu  \illu  d'fV'J>Yi'/'.v>i(i  -,  sur  lari\u 
oriuntale  du  lac  Slors|iu.  —  Ijusiinlul  a  imiu  l'oruu  ijui  livru  annuullumuni  I  lillii  quintaux 
du  fur  au  coiumorcu.  —  ll'iinlifil  posM'-du  aussi  dus  fornus  et  dus  hauts  l'ournuaux. 

Nous  venons  du  voir  lus  prcM'c-cturus  du  Noriland.  honuous  unu  idi'e  du  climat  du  cotio  rc'- 
uion.  Les  variiilions  ({uu  lus  suivons  y  siilii>suut  sont  vraiment  rumiU'(|ualdus.  «  l,e  I '2  juin,  dit 
Si.  Scliuliurl,  je  vis  plusieurs  champ's  du  ccn'alus,  dont  quelquus-uns  ('lairnl  unsuniuncO»  de- 
jiuis  huit  Jours,  et  d'autics  du|iuis  iiuinzu,  et  cupundiuil  au  mois  du  mai  la  terre  l'Iail  luicore 
couverte  de  nuige  ut  du  yliicu.  Du  luis  cll'uts  ne  >ont  pas  rai'us  au  deli\  du  (i't*  [tarallùle.  Apri's 
un  printumps  (|ui  ne  dure  iiue  i|U(d(|ues  Joms,  l'i^k^  counueiu'oau  nniiini  de. juin;  ta  chaleur 
uugnientu  avue  rapiditi^  ut  (a  vùnûtation  suit  lii  niOmc  progrusaion.  Si  l'usprus^ion  [)rovori)ialo 
voir  rjii'itre  ilwrbf  peut  trouver  unu  juste  application,  c'est  i\  l'i'gattl  du  Norilaud.  Deux 
jours  sont  i\  iieim>  ûcoulûs  depuis  l.i  fonte  du  la  neige,  (|ue  l'Iierhe  a  di\JM  atteint  la  hauteur 
d'un  pouce.  Ijilre  lus  semailles  ut  la  nSolte,  il  s'écoule  souxMit  h  peine  neuf  semaines,  raro- 
nient  on/o  ou  douze,  et,  dans  cul  espacu  de  temps,  le  foin  est  coupé  deux  fois.  1,'éltJ  Huit  au 
conuuencemei.t  de  septemlire  ;  l'autonme  est  do  courte  duri^e,  ot  l'on  ressent  |)i'Ujquo  aussi- 
tôt ridvur  avue  loutiJs  sus  ligueurs. 

iSous  entrons  maintenant  dans  la  Suùde  propre,  où  nous  voyons  d'ahord  la  prùrcpiui'»  d« 
Ci<>a«ii«rK,  forn^éo  iW*  anciemuîs  provinces  de  Gi'.ilricn'  [lli'strlktunil)  el  iV llelfi uiiif  {llfluinii- 
land).  Il  y  a,  sur  plusieurs  points,  d'inuueusus  foriMs  du  pins  ut  do  su|)ins,  unu  multitude 
innombrn*hlc  de  lacs,  (|ui,  conuuuniqiiant  entre  utiv  par  nulle  c  iriaux  naturels,  la  reiulent 
eu  grande  partie  marOcagunsu.  I.  avol.iu,  l'orgu  et  la  pommu  de  turru  y  sont  cultivées  a\uc 
.succès;  li^  lin  y  forme  aussi  une  Inanclie  im;iorl.uilu  do  culhire.  Les  haliilauts  élèvent  avec 
isoin  des  hétes  à  cornes,  (|ui  domieul  un  laiiagu  uxcelleni,  i^t  des  chevaux  d'une  bulle  espèce. 
Le»  forêts  renferment  des  loups,  des  ours  et  d'autres  animaux  sauvages;  les  rivières  nour- 
rissent des  saumons,  des  Ciiturguous  et  d'autres  poissons  délicats.  I/Ilcisingiou,  A  force  de  tra- 
vail et  de  soins,  a  su  rendre  le  pays  (rii'ii  habite  un  des  plus  licnreux  do  Tliuropo.  Ses  trou- 
peaux lui  fournissent  en  aboiulancc  du  beurre  ut  dus  fi'omagus  excellonts;  sus  exportations  un 
fer  et  en  chanvre  sont  considérables;  ses  haidtations  sont  couuuodes,  solides  et  garnies 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire.  L'urdre  et  la  prévoyance  sont  les  vertus  caruutérisliques  de  ce 
peuple. 

l.e  chef-lieu  de  la  préfecture  delielleliorg  est  (Iffle  ou  Gevallc,  a  l'unibouchure  du  ùi'fte-5t> 
Mlle  a  un  assez  bon  iiort,  iluux  chantiers  de  construction,  des  manufactures,  l'rès  du  riva^,;. 
Ëoni  situés  des  jatdins  i|ni  rendent  l'aspect  do  celte  villo  charuiant.  —  Swderhamn  et  liu 
iliksiull  sont  aussi  dus  \illus  importantes. 

La  pruropiiirr  <!<>  "iiorii-KiiiipiM'hprg  su  coiuposo  du  l'ancienne  province  de  Ihilérurlu'  (l)a- 
larni'),  pavs  mont  ij,nuux,  riche  en  mines  de  cuivre  ot  de  fer,  et  arrosé  par  lu  Ont.-etf, 
^i  coulé  un  nriliuu  do  celle  vaste  vallée  dans  huiuelle  s'éleud  le  lac  Siljau ,  doiil  la  sur- 
face est  parsemé,  irilols,  et  dont  les  boids  sont  entourés  de  prairies  et  du  heUes  forêts 
de  sapins.  —  F<(  au  ou  Faltlmi,  le.  chel'-liuu,  située  dans  une  vallée  et  divisée  en  deux  par- 
ties par  une  putilu  riviùru  (jui  unit  le  lac  i'«»'yj'/H  à  celui  de  Hiniii,  a  une  i  élùb  t^  ccolo  de 
iiiinuiirs.  (;'u>i  dans  les  euvu-ons  de  celle  ville  que  se  trouvent  les  mines  de  cuiMe  les  plus 
■<(iuMi(iérabius  du  royaunu\  —  lui  sui\ant  la  pente  du  lial-elf,  nous  verrou»  sur  sos  bord» 
Hrihmiira  ou  lii-  liiiara,  ville  ancienne;  —  plus  bas,  le  bourg  {i'Aoi„lu,  avec  des  fondurios 
de  enivre  ut  une  forge  poiw  le  fer. 

Le  lialécarlien,  le  llerjeadalieu  et  le  Jemllandien  ont  de  grandes  relations  de  connuerce 
»vec  le  Norvégien;  c'est  au  plus  fort  de  l'hiver  qu'ils  franchissent  les  monlaguus  pour  porter 
leur»  ]irnduilsauv  nuu-chés  do  Drontheim.  Ces  voyages  se  l'ont  jarcar  ivanes  du  lOUa  iiHi  l.'om- 
lucs.  et  au  plus  de  i  000  chevaux.  C'est  un  spectacle  singulier  f^uu  celui  de  ces  paysans  faisant 
re'.ualir  les  airs  de  leurs  chants  joyeux,  moiués  dans  de  légcMs  liaiueaux  glissant  avec  1*  rapi- 
dité <•«  vent  sur  la  neige  ou  sur  l'a  surlace  des  l.i'  -  suliditié:i  par  le  froid. 

Dmm  kl  prércciurc  di'  VcnIcfiih  ou  voMiru-tm»,  formée  de  rancienne  province  de  Vfst- 
mti'tUmd,  iiuuï   v«rruni   Arboga,  pctilo  ville  urruséo  par  la  rivière  du  même  iium<  C'est 
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l'entrepAt  du  fer  ol  du  ciiivro  («tpiclli'H  diunt  lo  puyx.  Sps  enviions  «ont  inti^n'^nnls  par  un 
holi  r(*|iuti*  tocré  rlie»!  \r*  am  Iciih  Si  anilinaM"<.  —  \'i<*  (In  Kiv^iniii,  qui  coiniin  rce  en  tal'ixc  et 
on  IVr,  on  miII  \".  Iipiiil'i'an  il  un  hrin,  'r.inilinavi'. —  Tct^'/ilv,  le  rlief-lieii,  est  rt  l'eiii- 
bouchuro  du  Sniil-flu  diiiis  In  lue  Mnliir.  Si  rulliédiale.  nssez  lielln,  teiili'inin  lit  liiinl"'au 
éUvé  par  (iusiavn  III  A  I  lie  MV.  -•  la  petite  vllln  do  Sain  est  l'rtlii'  avec  i('«iilfiiiit' ;  on 
exploite  dans  iiei  enviroiiH  une  inino  d'aiHcnl. 

En  approcliaiil  ilT/n»//  ou  J'/Hd/.»,  rliel' lii'ii  dn  riinporlanli"  nr^-rrrMirp  <ri|ii«iii  (partie 
dn  rnniuMi  l'iihiml)  et  Mi^xe  de  riitrlii'Vi'i|iii'  piiniatlal,  on  apeirnil,  sur  une  liauienr,  mi 
clirtlean  (iiii  rut  li:1li  (lar  <in».lave  I".  (elle  *Hln,  appi'li'e  jailis  Ostni-Aro.i.  es!  arirsi^e 
par  la  pulltn  livièie  Hiin.i-dn,  et  Hn  li'oii\n  daiiH  une  plaine  l'eitile.  Kllu  est  ciHtMire  pur  sou 
untversiti',  I,inni^,  (iener,  IleiKuian,  WulilleiitieiK  ,  ller/elhis  ri  plusieurs  antres  «i  unis 
lioniniCH  y  ont  occiipi^  des  rliaireM.  \.n  lilliliiillii'>i|ne,  plaeiV'  ilaiis  les  iimueaux  l<;'iliiiii'nls  de 
Cnroliun  reiliviva,  a  HO  oui)  volumes,  (»n  y  volt  le  l'ameux  Mamnci-il  linrijfDt,  li.i(luiliou  eu 
langue  Kolhiqne  d'une  portion  dn  la  llilde,  faite  no  iv'  sii'rle  mu  un  iHOque  .mien,  lu  liolli 
ripliilns. C'est  le  |ilus  iineien  moniiiiieiit  des  lauKiies  iln  Nord,  {.olservaloire  est  purfaileiiient 
situi^  l.e  lalioratoirc  de  cliimio  et  de  plivsliiue,  In  iiiusén  il'liistoiru  naturelle,  le  iioiimmu 
Jardin  liolaiiiquo  ol  le  ealiiiiet  de  iiiiiierafuKie  sont  des  collerliuii»  d'une  graiule  ricliessu.  I.a 
ville  compte  encore  d'aiilre»  ('InldisseuieulM  utiles.  Tels  iioiil:  VArivIéniiede  i'Jtiirli:t{Ciiriiliiin 
nnHqiiii)oi\  IcConsisloirn  unidOmlqiii!,  dont  l'une  ilesHiilleH  renreniioun  riilie  caliinet  de  nn'- 
daille»;  la  SocicHii  dcHiclenreH.  Ich  plus  belles  iiialsnund  Tpsnl  ont  des  jardins  d'où  la  vue  s'i!- 
lend  au  loin  dans  la  campagne  ;  leHrimN  ^oiil  larges  ni  droites,  principnicnieiit  celles  ([ui  aliou- 
lisicnt  i\  na  prunde  et  superlie  pliiee,  i.a  calliiSlraln,  couverte  en  lames  de  cui\re,  est  la  plu» 
vaste  et  la  nlusiiin^nlllqun  relise  de  la  niotiairliie  Sur'iloisc.  tille  l'ut  coniiiieuc(V>  en  t'i.'if^. 

I.C8  rolnlioîis  sociales  sont  agréaldesi^'iisal  :  dannla  limite  socir'li\  on  trouve  plus  d'IiHinie- 
tion,  plu8  d'aisance,  plus  dn  faiiiiliarilé  que  dans  les  nulles  citOs  de  li  Sni''de,  Trois  fuir 
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tiennent  chnquo  année;  c'est  \  relie  do  hislliiKs  que  In  ville  est  le   plus  nuluii''e.  Cette 
foire  n  lieu  en  fiWrier,  et  attire  de  tous  Ipn  points  dn  In  Su('>dc  un  grand  concour 
et  d'acheteurs.  Maigrie  «on  inipnriance,  I'iikuI  n'a  que  (II)IX)  lialiltnuts. 

Les  environs  do  cette  ville  méritent  de  llxei  l'attention  [lar  les  monuments  historiques  qu'ils 
renferment.  A  :i  kiloiuMres  i\n  son  omcinle,  sit  trouve  In  |ictit  villnye  de  (hvhln-Viiaiihi  (l'un- 
cienne  Uiisnl),  qui  était  jadis  le  sié^e  du  riilte  d'dilin.  Ou  recouualt  encore  quelques  restes 
du  lenipic  niitique  de  ce  dieu. 
I'r(''s  de  ce  villii;in  su  volnnl  le»  cél(''lii'es  lliviinr  (hunlfvr^),  tonilieaux  des  anciens  rois, 
l.cs  pierres  appeli^es  Mnvn  nppnilinnnenl  A  une  époquR  moins  ancienne;  elles  sont  sitiii'cs 
dans  lu  vaste  prairie  di;  Mura,  i|iii  dépend  de  la  paroisse  de  l.iviipj,  h  environ  i.  kilomètres  au 
sud-est  d'i'psal.  Depuis  l'élalilissemenl  du  (liriOlanisme  en  Suède,  ce  fut  dans  celle  plaine  que 
l'on  çommcni,''»  \\  élire  les  rois.  —  lllliinn  est  importante  par  son  écolo  d'agricullnrc  du  pre- 


niierdegré. 

A  10  kilomètre»  au  sud-ouest  (Il  fw 
Stockholm.—  Uuniifmorn  est  un  vlIliKe  qulciiiiipte  sur  son  territoire  '0  mines  de  fer,  dont 


^Ire»  au  sud-ouest  d'I'pnl,  KiiliiVjiiiui  fait  un  grand  commerce  de  métaux  avec 


une  vingtaine  sont  en  explollntiiiii.—  .S(P(/(T'/()r.ie»t'une  des  plus  importnntes forges  du  royaume. 
—  I.(ef.tta,»m-  une  ri\ièrednnl  elht  poiln  U'.  tioni,  n  des  forces  qui  livrent  aunucllemeiil  nu 
commerce  20  000  quintaux  (Us  fer  en  linire»,  —A  Klflcarlchii,  village  situé  piés  de  l'emliou- 
cliure  du  Dal-elf,  ilse  tient  tous  les  uns  une  loiru  eoiisidéralile  de  chevaux  et  de  bestiaux.  — 
No nirnons  encore  (W,rhiihii^, v\\Mi'»u  jadis  l'orlillé,  oi'i  Éric  .XtV  fui  empoisonné;  —  Skokloslcr, 
avec  lo  beau  chAtcaii,  conslruit  nui  In  maiid  iiinréchal  Charles-iinstavc  Wrangcl. 

I,n  nature  a  réuni  avec  tant  de  proilinalilé,  aux  environs  de  Miopkhoim,  los  sites  les  plus 
variés, que  celte  ville  .semble  idiici'e  au  milieu  d'un  jçrand  et  superbe  jardin.  D'un  ciMé,  s  éli'- 
venl  des  montagnes  loajesliieuses  (tue  gainit  le  sombre  i'euillage  des  pins,  ailernant  avec  les 
rameaux  loulïus  de  l'orme  et  du  cliéiie,  landls  que,  de  l'autre,  s'ouvre  une  a<!réable  vallée. 
Ici  le  lac  Mielnr  étale  sn  suirain  irré^iilièiemnnl  découpée  par  des  golfes  et  des  promontoires, 
et  couverte  d'une  imiltitude  de  nicbers  de  grniiito,  les  uns  escarpé"  et  nus,  les  mitres  décorés 
do  maisons  de  olaisauco  ou  de  lonil'es  de  bols  ;  lA,  s'élève  une.  l'orél  sur  une  pente  garnie  do 
verdure;  plus  loin,  la  vue  se  repose  sur  descobiaux  ou  sur  des  lies.  DeschAleaux,  résidences 
d'été  de  lu  faniillc  royah!,  des  mnisnns  de  cauipagne  et  des  jardins  uuimenl  ce  paysage.  I.a 
capitale  de  la  Suèdo  est  dans  une  situation  singulière  cl  romantiiiue  qui  frappe  (Vétonne- 
uienl  tous  ceux  qui  s'y  présenleul.  lillo  iMCiipo  deux  presqu'îles  et  plusieurs  îles  uaignées  par 
le  lac  Mwlar,  au  fond  d  un  golfe,  oi'i  il  se  déehurgo  dans  In  mer  llaltiquc  ;  aussi  l'a-t-on,  sous 
ce  rapport,  comparée  A  Venise.  Mais  le»  canaux  qui,  dniis  la  cité  italienne,  sont  l'ouvrage  des 
hommes,  sont  formés  ici  par  des  bras  de  mer.  Inccssaniinent  sillonnés  par  des  bateaux  à  va- 
peur, ils  introduisent  les  navires  jus(|u'au  cieiir  de  In  ville.  I.a  beauté  de  sa  situation,  et  mémo 
quelques-uns  de  ses  nionuineiils,  la  plaeiuit  au  rang  oes  plus  agréables  villes  de  riùiropc.  Lo 
Norrmnlm  et  le  Sivilcrmnhn,  se»  deux  grand»  faubourgs,  occupent  plusieurs  presqu'îles,  et 
sont  en  partie  t)ftlis  sur  pilotis.  Ses  dix  (piarlieis  soûl  sép.ués  par  les  diveit  bras  du 
Meelar  et  par  la  mer;  ils  ('ommuni(|iinnt  niitro  eux  pnr  treize  principaux  ponts  en  pierre  et 

filusieurs  autres  en  bois.  Ileaucoup  d  liabllnliona  sont  entourtSes  de  jardins,  dont  les  murs  s'é- 
èvciit  au  bord  dos  isaux;  d'autres,  comme  dans  le  Su'dermalm,  s'cppuicnt  sur  des  rochers 
qui,  plus  hauts  que  les  toits,  s'élèvent  connue  des  murailles  au  milieu  de  ces  lies.  La  villa 
proprement  dite,  ou  la  cil*^  {Sîaden),  n'est  qu'une  lie  d'une  médiocre  étendue  -  c'est  l'aUcienDâ 
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Slockholni,  dont  on  attribuo  la  fondation  à  r.ii|,'cr-Jar),  vers  le  xin"  siècle.  Dans  l'origine,  ce 
n'rinil  qu'une  forteresse,  consiruile  à  l'eulrée  du  lac  Miular  pour  proti5ger  les  approches 
d'L'psiil,  .l'.ois  eapilali!  du  rovauine. 

Stockliohu  est  bûlic  sans  rôgulaiilû  ;  lu  plupart  des  maisons  sont  en  pierres  et  en  briques; 
plusieurs  sont  en  bois,  peintes  en  rouge,  mais  le  plus  généralement  en  blanc;  leurs  façades 
présentent  de  belles  croisées  (loul)ios,  destinées  à  garantir  les  appartements  contre  les  ri- 
gueurs de  l'hiver.  Les  rues,  toutes  parfaitement  propres,  ne  sont  pavées  que  de  galets,  que  la 
mer  fournit  en  abondance.  Les  vingt  places  publiques  sont  pour  la  plupart  petiics  et  sans  no- 
blesse, (i'est  dans  le  Norrnialm  que  se  trouvent  les  plus  larges  et  les  plus  l)elles  rues  :  la  plus 
longue  est  la  Drollmng-rjatan,  que  décorent  les  façades  de  plusieurs  palais.  Le  port,  défendu 
par  deux  forts,  est  d'une  entrée  dilTicile,  mais  son  enceinte  est  vaste  et  sûre;  il  est  si  profond, 
que  les  grands  navires  peuvent  aborder  jusqu'à  son  extérieur  au  centre  de  la  ville,  et  débar- 
quer leurs  marchandises  sur  le  quai,  bordé  par  de  belles  maisons  .et  de  vastes  magasins.  Plu- 
sieurs rues  de  la  cité  s'éléveni  alentour,  l'une  au-dessus  de  l'autre,  sur  la  peule  d'une  colline, 
et  lorment  un  superbe  aniphitlu'Atre,  couronné  par  le  beau  palais  du  roi.  On  remarque,  sur 
plusieurs  des  places  principales,  les  statues  de  Gustave  111,  de  Gustave  Vasa,  de  Gustave- 
Adolphe.  Sur  l'emplacenieut  de  l'ancien  jardin  royal,  Charles-Jean  a  fait  construire  la  magni- 
fique place  de  Charles  XIII,  que  décore  la  statue  de  ce  prince. 

La  belle  église  de  l'île  des  Chevaliers  (Rldilarhulmskyrkan),  dans  l'Ile  de  ce  nom,  est  re- 
marquable par  son  architecture  ogivale  et  par  son  aiguille.  La  grande  église,  appelée  Stor- 
kjirknn,  est  la  plus  ancienne  ;  elle  sert  au  couronnement  des  rois.  Ajoutons  à  ces  édifices  le 
niagiiilique  bâtiment  de  la  liourso,  la  salle  de  l'Opéra,  l'hûtel  de  ville,  celui  de  la  Monnaie, 
l'immense  bûlinient  où  l'on  emmagasine  le  fer,  le  parc  d'artillerie,  les  casernes  des  gardes, 
les  hflpitaux  militaires  et  civils,  le  bâtiment  de  l'Académie  des  sciences,  le  Musée  national, 
les  palais  de  la  cour  supérieure  de  justice,  le  théâtre,  les  chantiers  de  l'amirauté,  et  le  beau 
bâtiment  de  l'Observatoire;  plusieurs  illustres  sociétés  savantes,  telles  que  l'Académie  des 
sciences  et  celle  des  belles-lettres,  l'Académie  d'histoire,  d'antiquités  etda  littérature;  parmi 
les  établissements  philanthropiques,  la  Société  Pro  Patria.  En  général,  cette  capitale  montre 
beaucoup  de  goût  pour  les  sciences  et  les  arts. 

«  Stockholm,  dit  madame  L.  d'Aunct,  possède  toutes  les  beautés  naturelles;  sa  situation  est 
sans  doute  unique  dans  le  monde;  placée  juste  â  l'endroit  où  le  Miclar  se  verse  dans  la  Bal- 
tique, elle  réunit  les  éléments  les  plus  divers  du  pittoresque  :  un  lac,  la  mer,  des  Iles,  des 
canaux,  des  touffes  de  verdure  agréablement  disséminées;  puis,  entourant  tout  cela,  un  ho- 
rizon sans  limites,  où  l'œil  ne  rencontre  que  les  plaines  agitées  de  la  mer  ou  les  sommets 
ondoyants  des  forêts.  Les  clochers  des  églises,  les  mâts  des  na\ires,  la  fumée  du  toit  des  mai- 
sons, ajoutent  à  ce  splcndide  paysage  le  mouvement  et  la  vie,  et  complètent  sa  grandiose  har- 
monie. Stockholm,  eml)rassée  d  un  regard  du  sommet  de  la  colline  du  Mosebakkau,  apparaît 
bien  réellement  comme  la  cité  reine  du  Nord;  elle  serait  la  rivale  de  Constanlinople,  si  elle 
avait  le  soleil.  A  l'intérieur,  Stockholm  peut  se  diviser  en  ville  neuve  et  ville  vieille.  Le  centre 
de  la  ville  est,  comme  à  Paris  la  Cité,  bâti  irrégulièrement  en  rues  étroites.  Les  faubourgs 
renferment  les  quartiers  élégants  et  aristocratiques;  les  rues  y  sont  larges,  propres,  bordées 
d'habitations  modernes,  habitées  par  les  gens  riches,  les  élraugers  et  les  nobles.  » 

La  population  de  celle  grande  ville  est  de  100  000  âmes.  Le  comu)erce  de  Stockholm  est 
d'une  grande  importance.  C'est  par  son  port  que  se  font  la  plupart  des  importations  et  expor- 
tations du  royaume.  Cette  capitale,  abritée  contre  le  souffle  des  vents,  semblerait  devoir  être 
saine;  cepenâant  la  mortalité  y  est  plus  considéral)le,  proportion  gardée  avec  sa  population, 
que  dans  les  autres  capitales  de*  l'Curope  :  la  cause  ne  peut  en  être  attribuée  qu'aux  exhalai- 
sons des  eaux  et  des  terrains  marécageux  qui  l'entourent.  Le  climat,  au  surplus,  y  est  très- 
rude. 

Les  environs  de  Stockliohn  offrent  encore  plus  d'attraits  que  la  ville;  de  tous  côtés,  c'est 
un  vaste  et  beau  jardin  où  la  nature  a  surpassé  tout  ce  que  pourrait  faire  Partie  mieux  com- 
biné. Tantôt  s'élèvent  majestueusement  des  murs  do  rochers  grisâtres,  ombragés  par  de 
sombres  pins  ou  par  le  beau  feuillage  du  hêtre,  ou  par  les  légers  rameaux  du  bouleau  ;  tantôt 
s'ouvre  une  charmante  vallée  ;  tantôt  s'élève  une  colline  couverte  de  verdure  où  se  déploie 
un  riant  bocage;  quelquefois  la  vue  se  prolonge  dans  le  lointain  ;  aithnirs,  elle  est  plus  ou 
moins  resserrée,  plus  ou  moins  rapprochée,  mais  toujours  digue  de  fixer  l'attention. 

Des  châteaux  royaux  que  l'on  aperçoit  en  approchant  des  murs  de  lu  ville,  celui  de  Drott- 
ninghohn {Ile  de  la  Reine)  est  le  plus  beau;  sa  position,  sur  la  pointe  eeptenlrionale  de  l'Ile  de 
I.ovœ,  dans  le  lac  MœJar,  la  beauté  de  ses  jardins,  l'abondance  de  ses  eaux,  le  rendent  remar- 
quable ; —  Carlsberg,  sur  les  bords  du  lac,  fut  longtemps  habitation  royale,  mais  ce  château 
a  été  transformé  en  une  école  militaire;  — /^((y'?,  petit  pavillon  entouré  de  sites  enchanteurs, 
est  le  séjour  du  roi  pendant  la  belle  saison.  — Ajoutons  les  châteaux  de  Roseiidal,  d'Ulriksdal, 
de  Rosersbery,  de  Sirœinsholm,  de  Scnrisjœ,  de  Giipsholm,  d'UlIgarn. 

On  trouve,  dans  la  prorcciurc  «i«  Mtorkhoim  :  Norrtelge,  peu  éloignée  de  la  mer,  avec  une 
manufacture  d'armes  et  un  port.  —  Swdertelge,  au  sud,  sur  une  baie  du  lac  Mœlar,  appelée 
le  Suîr/rn-Biorft-Fion^  avec  un  lazaret;  —  Vaxkolm  ,  petit  port,  où  les  navires  de  com- 
merce relâchent  avant  d'arriver  à  Stockholm;  —  Skj/uiki,  sur  le  lac  Mo'lar,  l'ancienne  capi- 
tale du  royaume; — les  petites  villes  industrieuses  iVlllF,<lhammiv  et  A' Œiegruud, au  nord  de 
la  capitale;  cette  dernière  possède  un  port  sur  la  Baltique. —  C'est  au  château  de  Rydbokolm 
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Sto(  klioliu,  dont  on  allribue  l:i  fondation  ù  nirjicr-Jarl,  vers  le  xin"  siècle.  Dans  l'origine,  ce 
nV'tnil  qu'une  foricrpsso,  constiiiile  ù  l'cnlrûe  du  lac  Mtular  pour  prol(5ger  les  approches 
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it  •sœuia-uiorK-tiord,  avec  un  lazaret;  —  Va.vholm  ,  petit  port,  où  les  navires  de  con;- 
niorce  relâchent  avant  d'arriver  à  Stockliolni  ;  —  Sujlitiia,  sur  le  lac  Mo-lar,  l'aniiienne  capi- 
tale du  royaume; — les  pelitcs  villes  induslrit.'usn.s  d'(1Filkamin(ir  cl  A'Œn'yruud^siu  nord  de 
la  capitale;  cettf;  dcrniùre  possède  un  port  sur  la  liuiiique.  —  C'est  au  clulleau  de  Rydboholm 
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que  naquit  Guslave  Va?a;  —  Grissclliamn,  petit  port,  oltrit  un  ai)i'i  uux  flottes  ulli(5es  dans 
la  cuuipngne  de  la  Itallique  eu  I.S.'ii. 

l,a  pr6r«eiur«  «lo iVykirpuiK  est  fonutle  de  la  plus  giande  partie  de  l'ancienne  province  de 
Sutlt'rmnuii;  (SœiteriniiiUanil).  i;iie  c^t  baigiire  au  nord  par  le  lac  .Miclar,  à  l'ouest  par  lo 
lac  Hielmar,  et  au  sud-est  par  la  uior  llallique.  C'est  au  fond  d'une  baie,  et  à  l'euilioucliure 
d'une  petite  rivière  dont  elle  porte  le  nom,  que  se  trouve,  diins  la  plus  belle  situation,  la  pe- 
tite ville  de  Nyliœpiitg,  l'une  des  plus  jolies  de  la  Suède,  ancienne  ciipilale  de  la  Sudermanie. 
!,a  vase  qui  renipiil  sou  pori,  jusqu'à  la  hauteur  de  '2  à  3  nièlres,  est  la  principale  cause  do 
son  peu  d'iniporlauce,  sous  le  rapport  du  conuuerce  uiarilime.  Lo  suédois  le  plus  pur  se  parlo 
à  NyKU'piiig  et  dans  ses  environs. 

^'\,i  le  lac  Mœlar,  on  renuu(]ue  Mciriffred  et  SIreiiQtiœs,  avec  une  belle  cathédrale  et  un 
gymnase  où  (iustave  Vasa  lit  ses  nrcuiicres  études. —  ÉskUstitna  l'eufci'iue  desusiuesetles  plus 
grandes  manufactures  d'armes  du  royaume;  —  Trosa,  située  sni'  la  llallique,  lait  un  certain 
couuiiorce  decaliotage;— .l/i//(y(/ra?/yi»Î7  est  une  des  principales  villes  de  garnison  du  royaume, 

V.n  entrant  dans  la  iiri-r<'pi:ir«>  «rMU-t'iiro,  formée  d'une  partie  des  iiiu;l(  unes  provinces  do 
Vestmanlaud  et, de  Néricic  (Neiike),  nous  serons  frappés  des  progrès  qu'y  a  faits  l'agricul- 
ture. Les  récolte-;  y  sont  abondantes,  et  l'on  y  élève  beaucoup  de  iiesliauv.  Cette  partie  de  la 
Suède  centrale  se  compose  de  plaines  ondulées,  bornées  à  l'est  par  le  lue  llieluiar,  et  au  sud 
par  le  lac  Vetter. 

Œit'bro,  près  de  l'extrémité  occidentale  du  Hielmar,  est  une  ville  assez  belle,  célèbre  par 
les  diètes  qui  s'y  sont  tenues.  11  y  a  une  manufacture  d'armes,  et  il  s'y  fait  un  grand  com- 
merce de  fer. 

Sur  la  rive  septentrionale  du  lac  Vetter,  Asker.iuud  fait  aussi  le  connuerce  do  fer  et  des 
denrées  de  ses  environs;  il  en  est  de  uiéiue  des  jolies  villes  de  Liiiil''  et  de  Nova. 

Kntrous  dans  la  prrrcciiirc  <i«»  rai<Hiu«i,  quiconipreud  la  plus  grande  partie  du  Vermeland. 
\'Mc  est  arrosée  de  nombi'cuses  rivières,  qui  se  jetleLt  toutes  au  sud  dans  le  lac  Vener.  Son 
sol,  léger  et  sablonneux,  n'est  pas  dénué  de  fertilité.  Les  unnes  ([u'elle  renferme  fournissent 
annuellement  3(10  000  (|uiulanx  de  fer  en  barres. 

Dans  une  vallée  chariiiaiile,  entourée  de  mines  de  fer  en  pleine  exploitation  et  (limpor- 
tantes  usines,  se  trouve /'/((///).?/ r//.  — Au  bord  du  lac  Vcikm',  CiirUtad,  clief-lieii  de  la  préfec- 
ture, renferme  un  gynuiase,  un  oiisorvaloiri!,  un  cabinet  d'Iiisloire  naturelle; —  Clirisline- 
Itamn  possède  une  belle  place,  et  fait  un  grand  connuerce  de  fer,  de  mercerie  et  d'objets  d'arts 
mécaniques. 

Nous  allons  parcourir  maintenant  la  Gotlih',  ou  la  Suède  méridionale.  La  nr^rt-ciurc  do 
i.luknspini;  y  est  formée  de  l'ancienne  province  d'«K.*»ci'gœiinini.  C'est,  au  nord,  un  pays  mon- 
tueux  et  boisé,  que  ses  vallées,  ses  lacs  et  ses  rivières  rendent  extrêmement  pittcesqiie.  Il  est 
borné  à  l'ouest  par  le  lac  Vetter,  et  à  l'est  par  la  lîaltique.  LiiilcœiiiiKj,  au  milieu  d'une  des 
jdaines  les  plus  fertiles  de  l'Ol^stergcellanil,  est  une  ville  tiès-ancienue;  son  gyuuiase  a  une 
belle  bibliothèque  et  un  musée  d'histoire  naturelle  et  d'antiquités.  Sa  cathédrale  est,  après 
celle  d'I'psal,  la  plus  grande  et  la  plus  belle  du  royaume.  On  remarque  lo  château,  lourd  et 
vaste  édifice. 

Nurrliœpiiin  ,  la  troisième  ville  de  la  Suède,  a  18  000  ilmes,  des  rues  larges,  bien 
bûlies,  des  places  grandes  et  régulières,  une  manufacture  d'armes  à  feu,  des  ral'tiiieries  de 
sucre,  des  fabriques  de  draps,  etc.  lille  a  vu  naître  le  célèbre  jurisconsulte  Laurent  lionck. 
Sa  situation  est  avantageuse  pour  le  connuerce;  au  moyeu  de  la  rivière  Motala,  les  navires  y 
arrivent  jusqu'au  quai,  (^'est  une  des  trois  villes  suédoises  où  les  .luil's  ont  le  droit  de  s'établir 
et  de  posséder  une  Sjuagogue.  —  Sieilerkœiiiidj  et  Vadslemi  n'oll'rent  rien  de  remaniuable, 
i  l'exception  d'un  château  éililié  dans  la  dernière  ville  par  (iustave  Vasa.  —  Le  petit  l>oui>g  do 
Motala,  sur  la  rivière  du  même  nom,  est  célèbre  par  ses  lelles  usines. 

Il  y  a,  dans  la  préfecture  de  I.inkujp'ng,  plusieurs  sources  minérales  :  on  cite  entre  autre." 
celles  de  Medeni ,  près  du  lac  Vetter. 

L'ancienne  province  de  Smâland  forme  les  trois  prèrecJurei*  uc  JiBnuœping,  de  caimur  et  de 
Vcilo;. 

Dans  la  première,  on  voit  cultiver  les  fruits  de  nos  régions  tempérées;  des  forêts  considé- 
rables, composées  de  hêtres,  do  tilleuls  et  de  sapins  couvrent  une  grande  partie  du  sol;  des 
liéles  à  cornes  et  à  laine,  des  porcs  et  des  volailles  y  sont  engraissés  avec  succès;  de  belles 
unnes  de  fer  forment  une  de  ses  principales  richesses';  on  y  voit  méu)e  la  seule  mine  d'or  que 
po.>;sède  la  Suède  :  celle  tVAdcIfnni,  qui,  ouverte  il  y  a  environ  un  siècle,  fut  d'aliord  très- 
productive,  et  qui  est  aujourd'hui  abaiulonnée.  A  rexlrémité  méridionale  du  lac  Vetter, 
Jœiikœpinij,  le  clief-lieu,  est  une  jolie  ville  industrielle.  Lu  1800,  la  Suède  et  le  Danemark  y 
conclurent  un  traité.  —  Près  de  Jœnkœping,  on  voit,  à  Hunjearuu,  une  belle-  manufacture 
d'armes.  —  Ekesjœ  renferme  une  manufacture  de  tabac. 

La  prérociure  uc  Vaiiiiiir  est  fertile,  riche  en  forêts,  en  mines,  en  bétail,  et  possède  des 
pêcheries  très-productives  sur  ses  cfltes,  découpées  par  un  grand  noni'ue  de  baies.  —  L'île 
û'Œland,  qui  forme,  avec  la  cùte,  le  détroit  de  Calmar,  reid'erme  Boryliulin. 

Au  bord  du  détroit  formé  par  l'île  d'OEIand  et  la  terre  ferme.  Calmar  s'élève  sur  la  petite 
lie  de  Quarnhohn,  qui,  par  un  pont  de  bateaux,  conmiuniciue  avec  le  continent.  Des  tours, 
des  remparts  et  des  bastions,  aujourd'hui  mal  entretenus,  la  défendaient  autrefois.  Son  plus 
|;el  édillce  est  la  cailiéilrali',  Son  vionx  ehillrau.  sil\ié  dans  le  (aul)ourg,  i)assait  autrefois  pouf 
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iiiie  (les  clofs  du  royiniriic;  il  est  ct'I("'l)re  dans  l'Iiisloire  dn  Snt''dc  par  l'nssemldée  du  20  juil- 
let l.')!)7,  duns  iuqiièilu  lut  conclu  l'uctG  d'union  qui  mil  lu  couronne  do  Daneuiark  ou  posses- 
sion de  la  Sui'de  d  de  la  Norvcgc.  Sou  port,  petit  et  sûr,  est  alirili^  au  sud  par  le  cap  Slensœ, 
où  tiustave  Vasa  uliorda  en  IMO  pour  délixrer  sa  patrie  d'un  Joug  tyrannique.  Louis  XVIII, 
pendant  son  exil, se  lixa  (|Ui'l(|uo  teinpsà  Calmar.  -Oelto  préfecture  ronferuie  encore  In  petite 
ville  de  Viiiiiiii'rhy,  qui  UKiiiicrt  cIkuioo  jour  plus  d'iniportanc(!.  et  Veslervik,  ([»[  u  un  bon 
port.  Kile  poss(''de  aussi  de  riches  mines  de  enivre,  parmi  lesquelles  nous  citerons  celles  A'A- 
hriilnborg.  Ses  t'orcMs,  i|ui  sont  nombreuses,  renferment  dos  carrit-res  do  murlire.  Les  forge- 
et  les  fonderies  de  l''ii\spiing  sont  importantes;  on  y  coulo  des  canons;  onlin,  il  y  u  i\  Gnsiim 
une  l'(iliri(]ue  de  laiton. 

I.a  |tr(>r<>p(urc  iii>  %'<>\iir,  autrefois  le  KronobprK, renferme  de  vastes  forints,  est  assez  fertile, 
et  élève  beaucouj)  de  bestiaux,  de  'nouions,  de  porcs,  et  ses  mines  fournissent  10  000  quin- 
taux de  fer;  —  Viwiw.  soii  clief-ileu,  est  une  jolie  petite  ville.  —  lîœnsrhijlle  et  Asbij  sont 
deux  pclilcs  villes  as^ez  intéressantes. 

La  |irer<>eiiii-«  do  riiriNkrnnu.  autrefois  de  nii>kii)«tc.  est  une  des  plus  petites  de  la  Suèdo; 
son  sol,  bas  et  binnlde,  l'iMuie  une  grande  valléi'  intrecoupée  par  quelques  collines  et  par- 
semée (le  pclils  lacs;  la  mer  ltalli(|ne  baigne  toute  >a  jiailie  méridionale  et  si^l-est  ;  le  climat 
y  est  tempéré.  Le  sol.  léger  et  lerlile,  jirodiiit  assez  de  grains  pour  la  (■((nsoimnatioii  des  liabi- 
t'ants;  ses  pA. orages  nourrissent  les  elievanx  les  plus  estimés  de  la  Suède.  Ses  principales 
villes  sont  ^nr  le  bord  de  la  mer.  —  Curlskrouii  (en  fiançais  Ciiiiscroni'),  sou  clief-lien,  est 
située  sur  ciiui  pelites  îles  el  sur  des  rochers  de  la  mer  Italliques  son  extérieur  est  agréable. 
Son  port  et  ceux  de  Stockholm  et  de  (iieleborg  sont  les  seuls  [n.  U  nnlitaires  de  la  Suéde;  c'est 
l'un  des  plus  importants  de  ri'.urope;  plus  de  ton  vaisseaux  peiixcut  y  mouiller  \  la  fois  en 
sûreté;  son  entrée  est  défendue  par  deux  forts;  l'importante  forteresse'  de  Kuiig-Kohuen  dé- 
fend aussi  ce  port  el  les  chantiers.  Nous  ne  reprocherons  à  celle  ville  (lue  sa  tristesse;  bien 
qu'elle  renferme  tij  Oi)(i  haiiilants,  presque  toutes  ses"  rues  sont  désertes,  lï  l'exception  de 
celles  du  quartier  de  l'.Vmii'aulé.  On  remar(|ue  dans  lelui-ci  le  \ieux  bassin,  ou  dock,  creusé 
dans  le  roc  et  doliné  à  la  construction  el  au  radoub  des  vaisseaux.  C'est  un  des  uins  beaux 
monuments  de  l'imlustrie  humaine.  Le  nouveau  ilivk  est  égaleuuMit  renun'quabie.  In  d(.'s 
plus  beaux  édifices  de  ce  chef-lieu  est  l'hôlel  de  la  préfecture  ;  malheiu'eusemeut  cette  ioi- 
portante  ville  manqiu;  d'eau  douce; -elle  fut  fondée  par  Oharles  l\,  qui  lui  dotuui  son  nom. 

Ciirhhiimii  ouvre  au  fond  d'une  pelile  l.aie  son  port  trés-siir,  {|fi  fait  uiui  pèche  fort  aciive. 
T''lle  renferme  des  marmlacluies  considérables  de  tabac,  de  toile  i^  voiles,  de  lainage,  el  con- 
struit des  navires  inarchauds.  —  Rwiiiirlifi  possède  une  source  d'eaux  nunérales. 

L'Ile  de  (  loti land  forme  la  iiréri-eiure  de  Viwiiy,  al  a  pour  chef-lieu  la  ville  de  ce  nom,  la  seule 
qu'elle  renferme,  ville  dont  l'industrie  consiste  en  faliriqnes  d'ouvrages  enalliAtre,  et  dont  lonle 
la  marine  marchande  se  compose  de  qiu'lqucs  petits  navires.  On  y  voit  les  ruines  remarquables 
de  plusieurs  églises.  Plusieurs  antiquités,  trouvées  dan»  ses  environs  et  sur  quelques  autres 
points  de  l'Ile,  donnent  lieu  de  croire  que  celte  re  fut  liabitéeparune  puissante  population  de 
(ioths.  Le  climat  de  l'île  est  beaucoup  moins  .igoureux  que  celui  de  la  Suède  sous  la  môme 
latitude;  l'élevage  des  bestiaux  et  des  moutons  forme  une  des  principales  occiipalioiis  des  ha- 
bilants.  Ils  y  élèvent  aussi  une  espèce  de  chèvre  d'une  grande  taille,  ainsi  que  dos  chevaux. 

Hetournons  sur  le  eoulinenl,  el  visitons  l'exlrémilé  méridionale  de  la  Suèile,  e'est-i\-dire  la 
préfceiuro  de  iHaimneiiuN.  (jui,  avec  celle  de  (Ihrislianstad,  composait  l'ancienne  province 
de  Scanie.  Le  Malmeehus  forme  une  plaine  où  s'étend  çil  et  l.\  quelque»;  collines  ;  son  sol  se 
compose  d'une  terre  végétale  tellement  abondante,  qu'il  surpasse  eu  fertilité  celui  des  plus 
riches  parlies  du  royaume.  Ses  pâturages  nourrissent  les  meilleurs  bœufs  de  la  Suède;  enfin, 
la  vigne  •nènie  y  réussit  assez  bien  pour  que  les  raisins  y  parviennent  X  l'étal  de  nialurilé,  — 
Afiiluiœ,  \\\\e  de  17  000  Ames,  son  chef-lieu,  est  située'sur  le  Sund,  vis-.l-vis  de  la  petite  île 
de  Saltholm.  .Son  port  est  peu  spacieux  et  ne  peut  recevoir  que  do  petits  navire»,  mais^a  rade 
oiïre  un  abri  sur  aux  bAtimenIs  d'un  fort  toimage. 

Ysidil  est  un  autre  petit  port  de  la  mer  Hallique,  où  l'on  entrelient  avec  Stralsund  des  com- 
munications continuelles  qui  n'exigent  que  cinq  A  six  tieures  os  navigation  par  un  vent  favo- 
rable. —  Liiiul  est  une  ville  universitaire.  Sa  cathédrale  est  une  des  plus  grandes  égli  es  de 
la  Suède.  L'université  a  une  bibliothèque  de  40000  volumes,  un  •lb^el■vatoire,  un  jardin  bo- 
tanique, etc.  —  C'est  sur  la  colline  de  Saint-Lybors  ou  Slipareh  icki'ii,  située  près  de  celte 
ville,  qu'élaient  élus  les  anciens  rois  de  Scanie.  -—  hanilukiniia  possède  un  port  vaste  el 
sûr,  elle  est  défendue  par  une  citadelle,  —  Vis-à-vis  est  la  petite  île  de  Hvcn,  qu'habita  Ty- 
cho-Krahé. 

Hi-hiniibory  s'élève  au  bord  de  la  partie  la  plus  étroite  du  Sund.  Celle  ville  est  adossée  à 
une  colline  dominée  par  une  vieille  tour  d'où  l'on  jouit  d'une  perspectivi  admirable;  de  la 
base  de  cette  colline  s'échappe  la  source  minérale  de  Hamlœsa.  Son  port  est  formé  par  un  niûle 
en  granité,  qui  s'avance  à  une  grande  dislance  dan»  la  mer,  el  (jue  défend  une  forle  batterie. 
Des  bancs  de  sable  rendent  dangereux  les  abords  des  petites  villes  de  Trelleborij ,  de  Fals- 
terbo  et  de  Skanœr. 

La  préfociure  de  ChriMiianxtnd  est  hérissée  de  petites  montagnes  qui  bordent  une  grande 
vallée.  Le  climat  y  est  tempéré,  le  sol  fertile,  et  l'habitant  porté  plutôt  vers  l'agriculture  que 
vers  l'industrie.  Klle  a  à  la  fois  des  côtes  sur  la  Biltique,  à  l'est,  e»  sur  le  Catlégat.  à  l'ouest. 
Sur  le  bord  d««  la  première,  nous  citeront  le  petit  port  de  Cimbrishamn,  pour  faire  reasan'» 
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quer  que  lonom  de  celle  pctile  villi!  aiuioncc  une  ancienne  origine  ;  elle  doit  avoir  (^ttî  bCilio 
par  des  (liinbres.  —  Chiislinn.iliKl,  (■bi'l'-liuu  de  la  pitMcclurc,  est  situi'e  à  11  kiloiiM'lres  ili'  la 
mer;  c'est  une  pelile  place  foili',  qui  lut  Ij.IIIu  en  Kit  i  par  CiMislIan  IV.ini  de.  Dain'Miark.  — Au 
fond  d'un  ^oll'e  du  Caitcgat,  Eyillwliii  a,  sur  le  llu.'nne,  un  iioiit  de  lnjlsconslniit  a\ec  licau- 
coup  de  bardiusse. 

Lancieiuie  province  de  llalldnil  forme  la  procédure  <ii' iiniiiiMmi,  pays  sllut''  sur  le  bord 
du  Calti'gat.  l/indusirie  des  babilanlsconsisle  piinclpalcniciit  à  engraisser  des  bc^liaux  el  dis 
moutons,  il  pOcber  et  i\  faliri(iuer  de  gross(!S  t'Iull'es  de  laine.  —  T.a  pclile  \ille  de  Liikuliii. 
donne  son  nom  à  une  baie  ;  —  llitlmstwl,  le  cbel'-lieu,  est  connue  [lar  la  p("'clie  du  saumon  ; 
—  Vaihenj  possède  un  petit  pori  sûr  et  commode;  —  h'niifiabiirlcu,  ([ui  passe  pour  i^tre  très- 
ancienne,  esl  une  petite  ville  maritime;  —  Falki'nherg  est  un  petu  nort. 

La  prrrreiiirn  <■«<  t'<>n<'r»b<irK,  aulrcfuis  d'i':irHiiorK,  est  composée  du  Dulsland  cl  d'une  partie 
du  Vcslergietland  et  parsenu'e  d'un  grand  nombre  de  lacs.  I.esol  de  la  partie  septenlriouale 
es»,  pierreux  el  aride  ;  celui  de  la  partie  méridionale  esl  cou. posé  d'une  terre  noire  et  fertile. 
tHe  renferme  aussi  des  mines  de  fer  et  des  carrières  de  pierres  et  d'ardoise.  —  Son  chef-lieu 
est  ycni'rsborg,  ù  l'extrémité  méridionale  du  lac  Vener  :  c'e.-t  lo  principal  eiitiepftt  (^u  fur  ([uo 
l'on  exploite  dans  la  préfecture  de  (iaristad  et  que  l'on  expédie  i\(i(i;leborg;  —  U  iras,  sur  la 
Viska,  fabrique  des  lainages,  des  toiles  et  de  la  coutellerie,  et  il  s'y  tient  aussi  de  giunds  mar- 
chés de  bceufs  et  de  cbe\aux;  —  Amal  fait  le  commerce  de  boîs  de  consiruction,  de  plan- 
ches, de  goudron,  d'aruoise et  de  bétail; —  UliicrlKiniu,  située  sur  le  lac  Asmi^lfu,  rappelle 
que  c'est  sous  ses  nmrs  ([ue  fut  tué,  en  liiiO,  Sien-Slure,  lits  deSvan-Sturc(adMiini.s!iateur  de 
la  Suède),  dans  sa  lutte  avec  r.brislian  II.  — (.a  belle  cascade  de  T/(;/'/((i'/^M|iiisi;  précipiledo 
19  mètres  de  hauteur,  esl  dans  cet  te  iiréfcclnre;  elle  esl  roniii'c  par  la  (lot  lia,  qui  Mirt  diibic  Ncner. 

Entre  les  lacs  Vener  et  Veller,  s'étend  la  prcfopiuro  «lo  Miiri(>Min*i.  autriTois  de  Nkiirniina-K. 
Ouy  voit  quebiues  montagnes,  dont  la  plus  élevée  est  le  Kiniiekulle;  sou  sol  e^l  riclii!  en  forêts 
et  en  pftturages;  —  Miirifstad,  situé)  au  1  ord  du  lac  N'encr,  esl  le  cbel-lieu,  el  renferme 
un  palais  royal;  —  lAtlkwping  est  »ur  le  même  lac;  —  Sk'UK,  siège  d'un  évi^lié,  possède  une 
assez  belle  cathédrale  ;  t'ulkuiiii  ■  est  ci'lèla'e  dans  l'Iilstoire  par  la  bataille  qui  se  livra, 
en  IJ88,  entre  Mai'gucrite,  reine  o  lemark  et  de  Norvège,  et  le  roi  Albert  de  Suède,  qui 
y  fut  complètement  défait. 

l.a  pri-ffciuro  «I*  «JœiJ'hftrit.  (lui  comprend  la  partie  occidentale  du  Vestergœlland  et  la 
petite  province  de  lîohus,  s'étend  depuis  la  Norvège  jusqu'au  cours  de  la  (lollia.  .'^on  sol  est 
sa'donneux,  pierreux,  mais  feilile;  ses  montagnes  se  couvrent  d'une  grande  quanlil  de  li- 
chens, qui  forment  une  branche  imp;iitanle  d'exporlalioii  ;  ses  côtes,  profondriuent  découpées 
el  garnies  d'une  multitude  d'iles,  ollVent  une  péclie  abondanio,  I  ieii  que  le  hareng  ait  cessé 
de  fréquenter  ces  parages.  —  Gielcboii],  que  nous  appelons  dnllic-  bmn'n,  fondée  au  com- 
mcncemenl  du  xvii»  siècle,  est  le  chel'-lieu  et  la  ville  la  plus  considérable  de  la  Suède  après 
Stockholm,  puisque  sa  populaiion  est  de  plus  de  3(MiO(i  âmes,  lille  s'élève  eu  partie  sur  im 
rocher  el  en  partie  dans  une  plaine  marécageuse,  près  de  remliouclmre  de  la  (iotha  dans  le 
Caltégal,  el  sur  la  Ma•l^anda,  qui  y  foiine  plusieurs  canaux  bordés  d'arbres  et  traversés  par 
21  ponts.  Ses  anciennes  fortifications  ont  été  détruites;  el!  '  est  maintenant  ouverte.  Les  plus 
belles  rues  .sont  dans  la  partie  busse,  mais  la  ville  haute  olVre  un  aspect  plus  iiiipo^anl  par  ses 
maisons  élevées  en  aiiiphithéAtre.  L'église  de  (iusta^e  est  maguifîque  :  consacrée  en  181;!,  elle 
remplace  la  cathédiale  qui,  en  1802,  fut  détruite  pa"  le  feu.  Après  Stockholm,  c'est  la  prin- 
cipale ville  de  coinmcice  de  la  Suède.  Sou  port  esl  excellent  et  peut  recevoir  des  \aisseaux  de 
guerre.  Le  fort  Nyelfsborg,  situé  sur  une  lie  au  milieu  di  la  (iotha,  en  déleud  l'enlréi'. 

A  14  kilomètres  au  sud-ouest  de  (iuiteb'Vg,  s'élè\e  la  |)etile  lie  (le  /û/"//sa',  qui  possède  un 
port  vaste  et  commode.  Les  sources  qui  j  jaillissent  ù  chaque  pas,  la  végétalion  dont  elle  est 
couverte,  en  font  un  st''jour  agré-ablc. 

Maniraud,  sitliée  sur  une  île  près  de  la  cftte,  est  très-fortifiée  el  a  des  bains  cli'  mer  re- 
nommés; —  Vddciutllu  il  été  rebfltie  avec  régularité  en  pierres  depuis  l'incendie  qui  la  dé- 
truisit en  tSOO;  —  Strœnistud  possède  un  bon  port,  très-avanlageusenient  située  pour  la 
pèche;  —  Kougelf  offre  les  remarquables  ruines  du  ch.lteau  de  Buhus. 

Notre  excursion  en  Suède  est  terminée.  Il  nous  reste  ù  parler  de  l'élat  social  de  la  nation 
suédoise,  une  des  nations  de  l'Lurope  qui  méritent  le  mieux  d'être  coniiues. 

Le  philosophe  genevois  a  dit  qu'il  fallait  visiter  le  Midi  pendant  l'été  et  le  N'oi'd  pendant 
l'hiver.  La  capitale  de  la  Suède  offre,  durant  cette  saison,  une  activité  difficile  à  décrire;  nous 
avons  déjà  vu  que  c'est  à  l'époque  des  glaces  que  les  habitants  de  l'intérieur  de  la  péninsule 
Scan.linavese  rassemblent  momentanément  dans  les  villes.  La  société  de  Stockholm,  toujours 
animée  par  la  politesse  la  plus  cordiale  et  par  la  plus  franche  gaieté,  mais  ordinaiieiiicnt  peu 
nombreuse,  le  devient  lorsque  les  longs  frimas  ont  repris  leur  empire.  Les  fêles  et  les  [larlies 
de  plaisir  s'y  succèdent  chaque  jour;  les  bords  du  lac  Mietar  se  couvrent  de  liaiiieaux,  ijue 
des  courses  lointaines  dispersent  en  longues  files  sur  les  flots  glacés  ou  sur  la  neige  qui  blaif- 
chit  la  campagne;  une  musique  militaire  accoiiipagne  ces  joyeuses  caravanes,  (|ui,  après  le 
dîner,  rentrent  à  la  ville  à  la  lueur  des  flambeaux.  Le  soir,  la"  foule  se  porte  au  \héâlre  pour 
assister  à  la  représentation  de  quelque  comédie  nationale.  Le  !"■  mai,  l'étranger  voit  avec 
étonnement  les  promenades  extérieures  de  la  capitale  se  couvrir  d'une  triple  rangée  de 
brillants  équipages  qui  rappellent  l'affluence  qui  règne  pendant  trois  jours  de  la  semaine 
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sainte  sur  la  idiih^  dp  I.oncrlmnnis  ■\  l'aiis.  —  Diitis  l't'li^  uiin  sorii'lt^  choisin  so  rnsscniMo nux 
(Mii\  lie  Itidiiiirs.i,  i-i]  Scaiiic,  cl  a  relies  du  Miulri.  en  (tl'sli'i'i^'ii'llaMiJ  ;  ou  liicii  ralliuil  d'un 
ii|u'('l;u'l('  iiiilllaii'i',  allrail  puissant  l'Iic/  iiii  |ii'iipl(!  luitiii'elli'niciit  giienitT,  attire  lus  euiieiix 
p|■l'^^  des  canijis  d'evcirico  des  it'i^inii'iils  iiatiiinaiix. 

le  iPi'iipli-,  (Ml  Siit'de,  est  lr('s-allac.lii^  à  sa  ieiij;ioii  ;  il  ne  nOgli^e  uneun  iiete  du  eullc,  et 
re^taide  a\ec  nii^piis  cenx  (jui  adVi'Icnt  les  airs  d'esiuit  fort. 

t.'est  dans  les  proNinces  les  pins  isidées  que  l'Iiospilalilé  suédoise  si;  iniintre  dans  le  pliiii 
beau  jour.  I.e  voyanenr  qui  sait  parler  la  langue  du  pavs  et  se  ennlornier  i\  ses  usages,  n'é- 
prou\e  nulle  pari  pins  de  plaisir  (|ue  dans  les  liantes  vallées  de  !a  Sui'ide  sitptenlrionale.  Les 
curés,  (jui  suinenl  jouissent  d'une  grande  aisance,  les  nobles  et  les  iinipriélaires  des  mines, 
s'empressent  de  recevoir  l'étrangiM'  lionnéle  Ils  épron\ent  un  nolile  orgueil  en  lui  faisaiii 
l'emari|uer  soit  les  lieaulés  majeslnenses  de  lauatnr(\  soit  les  travaux  audacieux  de  l'iioininc; 
en  pen  de  jours,  il  est  couun(!  lueniliK!  de  la  l'amille.  Ilaus  les  villes,  dans  les  contrées  mari- 
times et  le  long  des  rouli's  les  plus  l'réquenlées,  cell(\  simplicité  patriarcale  n'existe  plus. 
Mais,  an  lolal.  la  >uè.ic  est,  avec  la  Norvège,  le  pays  de  l'I'iurope  où  l'on  voyage  avec  le  plus 
d'agrément  et  de  sûreté.  l,a  promplilude  avec  laquelle  le  voyageur  est  servi  en  Suéde,  la 
l)eauté  lies  routes,  les  précautions  ingénieuses  (|u'on  prend  eoiiire  les  intempéries  de  l'air,  la 
bienveillance  avec  hKjuelle  on  est  regu,  les  aspiicts  pittoresques,  imposants,  extraordinaires 
dont  on  est  euviroinu',  tout  concourt  i\  i'airo  oublier  au  voyageur  les  rigueurs  de  la  saison  ou 
la  simplicité  des  aliinenls.  Cette  brave  nation  regarde  avec  raison  sa  langue,  sa  littérature,  ses 
poêles  et  .'-es  orateurs  coumie  la  portion  la  plu.s  sacrét?  de  ses  propriétés  nationales. 

I.a  pénin.-uie  Scandinave  est  an  moins  aussi  éclairée  que  la  Krance.  Imi  Suède,  tous  les  pay- 
sans savent  lire.  Ions  connaissent  leurs  droits,  tous  joignent  à  un  atladuMueiit  raisonné  pour 
leur  religion  un  attachement  non  UKÙns  viT  pour  line  l'orme  d(t  gouvernement  qui,  depuis 
des  siée!  s,  proli'ge  leur  liberté.  I.e  reerutenieul  de  l'arnu^e  so  l'ail  en  publiant  dans  les 
églises  les  noms  de  ceux  qui  doiveni  f  lire  partie  de  la  inili<'e,  et  ce  simple  appel  suflit  pour 
que  la  Jeunesse  aille  se  ranger  sous  Us  diapeaux.  On  |u-élève  les  coulribntions  de  la  niéiiie 
manière,  en  anuon(;ant  en  ciiaiie  la  (|notité  de  cliacjue  citoyen  :  eescbarges,  qui  pèsent  éga- 
lement sur  tous,  m;  s'élèvent  pas  à  plus  de  ','>  p.  100  du  revenu;  les  impiMs  indirects  sont  in- 
connus. 

Le  cnllo  luthérien  est  la  religion  de  ri'tat.  Il  y  a  un  archevêque  prituat  i\  l'psal,  11  »Wé- 
chés  à  lleiinesjind,  Vjsby,  \ l's'iM.'is,  siiciigim-s,  ('.nlslad.  I.iiikn'ping,  \e\i(e,  Calmar,  Skara, 
llu'teboig  et  Lnnil.  I.cs  évècli.'s  se  ;ulidivisent  en  17.'  doyennés,  qui  ((iiiiprennent  i  4!tO  pa- 
roisses. Le  peuple  noninie  ses  ])asteurs;lo  roi  nonuiie  les  é\è(|ues  et  désigne  parmi  eux,  eu 
coTiseil,  rarebuvéque  d'I'iis.d. 

La  Suède  l'orme  uni?  mouarclue  constiluliomu'lle.  Son  adunnisiration  est  entièrement  dis- 
tincte de  celle  de  la  .N'()i'u';'i'.  (|i!i  n'a  de  comunni  avec  elle  que  le  l'oi,  la  direction  de  la  po- 
lili(jne  extérieure  elle  (uMsnnui'l  di[doniiili(|ue.  Le  souvei'ain  |)orte  le  litre  de,  r(d  de  Sitihlc, 
de  Norvcgc,  des  (iullis  el  des  Wi'iulf.s.  Le,  roi  partage  le  pouvoir  législalii' avec  l'assembléti  des 
états,  rilietstddrru,  qui  est  composée  de  ([uatre  chambres.  Chacune  des  chambres  est  formée 
par  la  uolilesse,  le  clergé,  l,i  luuiigeoisi(!  et  les  paysans.  Le  luésident  d(!  la  noblesse,  appelé 
tiiiidsniiirsk'ill  on  m.ir.'chal  de  la  diète,  est  le  président-ué  de  l'assenddée;  rarchcvéque 
d'I'psal  est  le  président-né  de  la  chambre  du  clergé.  L'assemblée /'i/iM/aj  «  se  réunit  tous  les 
trois  ans;  A  elle  seule  appartient  la  n'parlition  Je  rim|)At.  I.i,'  pouvoir  monarclii(|ue  est  héré- 
ditaire, mais  les  feumies  en  sont  exclues. , Le  roi  de  Suède  doit  être  luthérien,  et  il  n'atteint  sa 
majorité  (ju'.'!  vingt  et  un  ans. 

Legouvennuneut  ravorisc  partout  les  améliorations  sociales  et  administratives  :  l'agricul- 
ture, i'iiulustrie  eU'iustruction.  Les  ciuiinix  et  les  routes  se  nuiltiplieut.  L'accroissement  delà 
population  depuis  I8.M  est  tel,  (jn'elle  sera  doublé(!  eu  soixante  et  un  ans,  et  Iriidéo  en 
quatre-vingt-seize  années;  preuve  é\idente  d'un  bien-être  général  On  doit  doue  dire  avec 
satisfaction  que  les  peuples  de  la  Suède  et  de  la  Norvège  jouissent,  à  l'abri  d'un  gouverne- 
nu'ut  IVanchement  conslilulioiinel,  d'une  félicité  (jue  le  pi'ésent  garanti!  pour  l'avenir. 

Stockholm  possède  une  haute  cour  de  justice  compos-'e  de  douze  uu;miires.  Llle  juge  en 
dernier  ressort  des  appels  des  coins  royales,  établies  à  Stockholm,  .lo'nku'piiig  et  Chrislian- 
stad.  A  ces  cours  ressortissent  des  tribunaux  de  première  instance  placés  dans  les  jirincipales 
villes. 

Les  recettes  et  les  dépenses  de  l'Klat  sont  réglées  tous  les  trois  ans  à  l'assemblée  générale 
des  chand)res  ;  elles  ont  été  calculées  pour  ISjS-IViiO-I.StiO:  les  receltes,  à  26  171  700  écns  de 
riksmynt  par  année;  les  dépenses  ordinaires,  à  -20  i)!i8  (JOO.  Lue  partie  des  troupes  de  terre  el 
un  grand  nombre  de  fonctionnaires  civils  reçoivent  leurs  appoiutemonis  de  certaines  terres 
domaniales,  dont  le  produit  ne  fait  pas  partie  du  bndgel. 

Les  roules  de  Suèdosont  réparties  en  trois  classes  :  t"  les  l'titihvwiji'it  ou  grands  chemins, 
pour  le  transport  général;  2"  les  hœradsvœgiui  ou  roules  communes  pour  lesdillérentes  pa- 
roisses (socknar);  3°  et  les  sockecwr/en  ou  routes  particulières  aux  paroi.-s'.>s.  La  construc- 
tion et  l'entretien  de  toutes  ces  routes  sont  !\  la  charge  des  propriétaires  du  sol. 

Il  y  a  en  Suède,  pour  l'usage  des  mines  principales,  des  voies  ferrées,  sur  lesquelles  les  \va- 
goMs'sonl  traînés  par  dos  cheviaix. 

Depuis  IN.'il ,  on  s'est  beauci.ui)  occupé  de  l'établissement  de  chemins  de  fer  à  loco- 
motives. Voici  Itîs  principaux  (en  tSîiO)  :  )*  le  ciu:min  hk  i.'ouest,  de  Slocklinlm  à  (lœteborg 
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(il  Psl  fail  (Ifi  Stockliiiliii  à  Sn'di'ildlniï,  cl  di;  (iuNlioiy  ii  ïn'iolMJilii);  2"  i.i:  chkmin  m  mu,  >o 
(KMiii'liaiit  (In  jin'iiiici',  cl  se  iciiiliiiii  ;'i  .Unlinif  |i;ii'  Mimlid'iiiit;!.  Lhilii'iHiiij  ol  l.iutd  (il  osl  fail 
(l(!  Miiliiin'  à  Sd'sdiilii);  II"  i.K  chijundi:  miiiii-ihii.si,  iIc  Shirliliiiliu  à  (Hiii'itidiiiii,  \inv  Olivchro  et 
Carlstnil  (fait  d'Arlioya  i\  (Hircliio,  de  Itvila  i\  Noia,  de  Cliii^liaiiia  i\  KIofIcii);  i"  i.ks  chk- 
IMINS  ni)  Miiiit,  ciiiidiii.-iaiil  de  Storlilinhu  dans  la  Diili'riiiiii'  c\  à  ^'i'/'''  (^'"  «''"'min  cslouM!!'!  do 
Cii'lli' à  l'itliliiii);  î)'>  i.Ks  i;hkmims  nu  noihu.am»;  (quidiiiu!»  tron(.'iin.-i  l'ails  :  de  SaidcrliiiPinà  Alo- 
Mlisl,i(\  clc). 

I.'indnsliii!  est,  iiialKré  ses  n'rcnt'.i  |ii();j;i(''!(,  orn'oie  pcn  di''M'l')|i|i('e  on  Snèdc  :  on  ne  cnnipte 
iliie  I  «00 à  -iooo  faliriques  de  Ions  f;enii's,  l.'loiio  onvriers  et  ,1  (inn  ni'i/ociiinls.  I.e  ^'onverne- 
Mienl  a,  di'pnis  plnsienis  aimées,  i'.iil  les  pins  ^-rands  elVorls  |ioui'  encoinagei'  la  l'aliricalion  do 
l'acier  et  les  niannfarlnres  de  draps,  de  glaces  ut  de  iaïeiice;  mais  les  piodiiils  do  eu  genro 
sont  loin  d(>  snflire  à  lii  eonsiimmatii)n  iln  pays.  I.cs  pi  iiu'ipanv  olijels  d(ï  l'imlnrlrie  vérilalde- 
nient  suédoise  sont  re\|doiliilion  des  mines  l'ie  fer,  de  euiviu;  et  iN;  eoliall  ;  l'exploitation  dos 
liois  d(>  eonslinclion,  t\{H'.  l'on  [leiil  regai'd(>i'  eoinnus  imn  sonice  de  rieliessu  inépuisable  si 
l'on  entretient  lu  reprodiu'lion  des  fonls;  la  l'aliriealion  des  instrmnent.s  de  nialhéinatii|ucs 
cl  de  pliysiiine,  pour  laipielle  Mockliolm  jouil  de  (luelqne  eélélirilé  ;  les  taimeiies  cl  le»  falirl- 
qncs  lie  "ganls,  braïu'lie  d'iminsirit!  dans  la(|uellc  les  Suédois  ont  peu  do  rivaux;  les  fonderies, 
les  faliri(iues  de  coi'da^es,  diuis  li.'Sfiuelles  excelle  la  ville  de  l'alilnn;  la  confection  des  vuscs  cl 
autres  olijuts  d'orninncids  en  |iiirplivro  qui  occupe  nne  partie  dt;  la  population  li' l'^freilal,  dans 
le  Slora-Kopparl)er;j!  ;  hi  pecluï  proifurtivo  de  la  moriu!  et  du  hareng;  la  constrnclion  des 
navires,  si  ruclicrcliés  par  l'élranger.  I. 'agriculture  a  l'ail,  proporlionnellement  aux  dil'licullé's 
(lii'oIVre  le  climat.  |)lus  de  |)rogrès  (juo  dans  aucun  autre  pays  agricole,  puisqu'un  lieu  d'avoir 
recoui's  aux  iinporlalions  clic  l'ait  aujourd'hui  des  exporlalions  consiilérahles  de  grains,  sur- 
tout en  Anglelerre.  i.e  Suédois  peut  tout  espérer  d(!  l'aviMiir:  raccomplisscnnent  de  ses  \iva\k 
n'a  point  il  redouter  do  golliii|ues  |iréjugés;  les  assuinldé(ts  de  lu  nation  sont  unanimes  dans 
leurs  désirs  d'assurer  la  nrospérilé  pul)li(|ue. 

I.u  Suède  fuit  un  grand  connnerce  uvi^c  la  plupart  des  pays  du  monde.  Nous  en  offrirons 
itius  loin  le  tuldean  slalistiquc.  Les  l':tats(iui  fournissent  le  plus  àl'importalion  sont  les  villes 
libres  (le  Itréme,  de  lailicck,  de  Hambourg,  l'Angleterre,  le  llrésil,  la  .\orvég(ï,  lu  Hussic,  lo 
Danemark;  ceux  qui  foninissent  le  plus  à  l'exportulion  sont  l'Angleterre,  le  Danemark,  les 
villes  de  Itrùmc,  dt;  l.iibeck,  de  Hambourg,  et  la  franco. 

I. 'armée  suédoise  compreml  :  I"  des  Iroupes  enrôlées,  qui  forment  X  proprement  parler 
l'armée  aciive  du  royaume  ;  elb's  rei;oivenl  le,  nom  de  luvrfvailo;  les  engagements  sont  dis  six 
ans;  cette  première  cla>si'  compte  soiio  hommes,  cavalerie, infanterie,  urtiTlei'ie;î!"les  troupes 
cantonin''es  composant  \'iii  Irlhi  :  elles  re(;oivcnt,  en  partie  des  propriétaires  et  en  partie  des 
biens  de  lu  couronne  destinés  i\  cet  ell'cl,  outre  mn'  maison  et  (les  terres,  une  paye  annuelle 
en  urgent  et  en  nature;  en  temps  de  servici!,  elles  sont  payées  pur  la  couronne;  une  fuis 
l'an,  elles  sont  formées  eu  compagnies,  en  bataillons,  en  régiments,  et  sont  exercées  pendant 
<iuatre  seniinnes;  le  soldat  est  leiui  de  sei'vir  aussi  longtemps  ([u'il  est  propre  au  service;  on 
peulé\ulu('r  à'J'.~>  000  honnnes  les  Iroupes  île  l'indella;  A"  la  milice  de  (jottland,  composée 
de  21  compagnies  d'un  l'Il'ectif  total  di^  7  liOO  hommes,  fait  le  service  de  l'Ile  ;  \"  en  cas  de 
guerre,  une  levée  en  musse,  berwriinj  :  tout  Suédois  de  20  à  25  uns  est  alors  tenu  au  service, 
ut  l'on  peut  évaluer  il  près  du  100  Ooo  liunnnes  ceux  qui  ucuourent  alors  sous  les  drapeaux. 
Mn  temps  de  paix,  il  n'y  a  que  lu  vwi'fvudusous  les  urmes,  c'est -ù  dire  7  .18  000  hommes; 
les  solduls  de  Viinleltti  s'ont  employés  à  de  grunds  travaux  d'utilité  publique. 

La  marine  suédoise  occupe  un  ran^;;  important  parmi  celles  des  Ktuts  européens;  en  18S7, 
elle  comptuit  10  vaisseaux,  0  l'régul(>s,  8  bricks  cl  corvettes  ;\  voile;,  '.)  corvette:  il  vupeur,  elc; 
en  tout  807  bi\timenls.  Lu  marine  marchande  comptait,  à  la  tin  de  1857,  3 19U  bfttiments,  jau- 
geant ensemble  14770.')  lasts 

La  Suède  ne  possède  hors  de  IMiurope  que  la  petite  lie  de  Suint-Barthèlemy,  l'une  des 
rctiles-Anlilles. 

NORVEGE. 

Aux  extrémités  septcnliionales  do  l'IOurope,  dans  ces  régions  où  l'hiver,  caractérisé  par  de 
longues  cl  belles  gelées,  [icrdant  la  teinte  grisâtre  qu'il  oll're  dans  les  climats  tempérés, 
couvre  la  terre  d'iin  éclatant  tapis  de  neige  et  su  pare  des  feux  éblouissants  de  l'aurore  boréale; 
où  les  longs  jours  de  l'été,  plus  chaud  même  que  sous  le  ciel  de  l'Italie,  doivent  aux  rayons 
brûlants  du  soleil  les  bienfaits  d'une  végétation  qui  se  développe  avec  une  surprenante  rapi- 
dité, vit  un  peuple  qui,  au  sein  d'une  civilisation  avancée,  a  religieusement  conservé  les  lois 
et  les  niœui"s  de  ses  ancêtres.  Ce  peuple  est  lu  Norvégien.  Le  pays  qu'il  habile  est,  à  n'en  pas 
douter,  celui  que  Pline  appelait  ATenj/oH.  La  vériluble  élymologie  du  nom  de  Norvège  est 
Nor-lUje,  royaume  du  Nord;  on  a  dit  aussi  qu'en  prenant  le  mot  nor  comme  signifiant 
golfo,  cela  pourrait  f!tre  royaume  des  golfes,  parce  qu'en  effet  ses  côtes  sont  beaucoup  plus 
découpées  que  celles  de  la  Suède. 

Les  Norvégiens  appellent  leur  pays  Norge,  les  Suédois  le  nonmient  Norrige,  les  Alleniands 
Norwcgen. 

La  superficie  de  lu  Norvège  est  évaluée  il  306  (N)0  kilomètres  carrés;  sa  plus  grande  longueur, 
du  nord-est  au  sud-ouest,  du  cap  Nord  au  cap  Lindesnes,  est  de  1  .'iiO  kilomèfres;  le  dévelop- 
pemenl  de  ses  côtes',  non  compris  les  sinuosités  cl  les  iles,  est  de  2  000  kilomètres.  La  popu- 
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laliou  (le  la  Norvi'nu  aupartionl  i\  Irol»  races  distiiirlcs  :  lo  Norvi'gien  luoprenicnt  dit,  on  l'Im, 
hitHiil  des  iH'tjiciis  iiiûiulioiiiile  et  renirule,  l'ail  piirlie  de  la  lacc  'n'âii-ijermiiiàtini',  earacli'i  Im'u 

Fiar  d<'s  clieveiix  blonds,  des  yi'ux  Itleus,  une  taille  i'Icm'i-,  un  coip»  Kiliui-li';  les  liaMlaiils  di' 
a  ri'nion  beiili'iilrionalc  sonlj  les  uns, de  luce /(««ni.vc,  et  les  autres,  de  rate  liiiperLuré'  iiin' : 
ces  derniers  sont  les  lapons. 

li'uccroisseuicnl  de  la  population  du  rovauiue  csl  assez  raiiidc  :  le  recensement  di^  ISIIi  la 
portait  il  SJ.'iOtMt.liiies,  celui  de  182r>  A  t'OdUtMlO;  en  ISi.'l,  la  po|iiilalion  était  (Hali.ée  i\ 
1  3'i8U00  lialiitunis;  et.  en  18j!>,  le  dernier  recenuenienl  oriiciel  dniinuit  I  4!I0  Odii  lialii- 
tants. 

I,cs  montagne»  (]ul  h  a\  ci  seul  v.o  royaume  et  la  Suéde  forment  un  seul  syslùmc.  que  l'on 
peut  appeler  Sciindiniiri'.  r[  (]ui  se  di\ib6  en  trois  j;ronpeR  :  celui  des  Kwh'u  ou  Kin'leii,  le 
plus  considéruMe  par  sa  longueur,  s'étend  depuis  l'exliéniilé  senlenlionale  de  la  î.apoiiie 
)us(|u'i\  son  eniluaiiclieinent  avec  les  uionls  Docrf-fidil ,  prés  du  Sijl-lii'ld,  dont  le  soin- 
niel  s'élève  il  t  !•"()  mélics;  on  le  prendrait  pour  une  «riinde  cliaine,  mais  les  ranicaiiv 
qu'il  iliriye  i'i  droili'  et  à  t;.iiiclii',  les  nionhieuses  lies  loloclen,  qui  ne  sont  qui'  les  sonunets 
(le  quelques-unes  de  ses  branelies,  les  montagnes  quise  ternnnent  pri's  du  lue  l'iiara,  diuis  l,i 
l.aponie  lusse,  lui  niérilent  plutôt  le  nom  de  groupe.  Le  Doni'-jii'Ul,  d'oùesl  \enu  le  nom  do 
lliifiiiir.i  appliiiué  à  tout  le  »\slème,  [icul  éjre  considéré  comme  formant  un  second  groupe 
avec  le  mont  Sue  li(Cllnii:\\(ôu\w  loule  la  Norvège  en  deux  grandes  moitiés,  appelées  :  A'»/'- 
(te)ifii'lils,  au  nord  dos  montagnes  ;  el  Sœndt-nliiiils,  au  sud  des  mijulagnes.  Knlln,  ce  groupe 
est  séparé,  par  le  cours  du  Vog,  de  celui  (|ui  se  compose  des  monts  iMittj-fielil,  Sogiie-ficlil. 
FiUe-peld  et  Unrdaiiqei-flikl,  el  des  rameaux  qu'il  diripi;  il  l'ouest,  à  l'est  et  au  sud.  l'.e 
di'i nier  occupe  toute  ta  ptirlie  nu'ridionale  de  la  ÎSorvége. 


l.eSne-llii  llan  (linuDct  (fc  AVif/c),  d'une  allilude  de  2^(11)  mètres,  a  passé  longtemps  pour  le 
point  culminant  de  la  Scamlinavie;  miiis  on  sait  aujourd'liiii  que  le  llor-l'ugerne  el  le  Skii- 
gaslfi'lting,  diin^  le  l.ang-lielil  et  le  Sogne-fleld,  le  surpassent  un  peu. 

I.L'S  montagnes  du  nord  et  de  l'ouest  sont  les  plus  froides  el  les  plus  stériles.  De  celles-ci  sur- 
tout se  précipitent,  pendant  l'été,  des  uiiisses  de  neiges  et  de  rocliers  qui  cimscnt  de  torriMes 
ravages;  la  eluile  de  ces  avalanches  détermine  souvcnl  îles  cre\iisses  qui  sillonnenl  toul  il 
coup  II'  flanc  des  montagties,  el  ouvrent  des  [irér ipiccs  dans  lesquels  le  voyageur  imprudent 
lruu\e  une  niorlinévitalde. 

Sur  les  plateaux  qui  descendent  en  étape  de  ces  montagnes,  el  dans  les  plaines  qui  s'élen- 
deiil  à  leurs  pieds,  se  trouvent  un  i,rand  nombre  de  lacs.  I.es  plus  considérables  sont  le  .l//u'- 
Sfii,  que  lril\er^e  le  Vormeu,  aflliu'nl  du  (ilomnien  ;  U'  liniidsliord,  dont  les  eaux  s'écoulent 
dans  le  Heiiiii-elv  ;  le  M'uv-s-vand ,  qui  coumiunique  iivee  le  Tiii-sw,  el  près  dutinel  le 
Maiin-elv  l'orme  lii  miiguillqiie  ca.-ciidc  de  lilukiiii-ross;  le  Xiirdsjw,  un  peu  moins  grand,  dont 
îes  eaux  kc  déc!iiUgeni  dans  le  SkaL''erlîiuk;le  Nif:si'r-V(iit'l,  de  la  même  grandeur,  d'où  sort 
le  Md-elv;  et  VOiifren-sœ,  de  38  kilomètres  de  longueur  sur  o  de  largeur,  traversé  parle 
Glommen. 

I.a  dislivnce  moyenne  de  la  eréie  des  monts  Kiielen  aux  côtes  de  la  Norvège  n'étant  que 
de  SO  il  lOO  Inlonrèlres,  ils  ne  peuvent  envoyer  diuis  la  miîr  du  Nord,  il  l'cci'an  Atlantique  el 
ù  l'océan  lilucial  arctique,  que  des  cours  d'eîui  d'une  faible  étendue.  !  ^nuneni^ons  pur  le 
nord,  A  la  Tanti,  formée  de  plusieurs  rivières  i|ui  Oescenilenl  d'une  eliiilne  des  monts  Kiielen; 
l'AltPii  sort  de  la  même  elialne;  i>uis  on  reniarque  le  Ma  ils-rlv,  qr  a  son  embouchure  dans 
legoll'eaiipelé  Miilanger-fiord;le  Snllen-clc,  Iributaire  du  Saltens-fiord,  fameux  par  un  conriint 
Irùs-violent  qui  forme  de  nombreux  tourbillon^  où  les  navires  couri'ul  le  risque  des'engloulir; 
le  Vefscii ;  la  ^'ninseii,  par  lequel  les  côlis  septentrionales  sont  approvisionnées  de  bois  de 
construction  exploité  sur  ses  rives,  et  (|ui  offre  il  sou  embouchure,  dans  le  iNamsen-fiord,  une 
chute  do  i)rès  de  40  mètres;  le  (llunnnfn.  le  l)ramiiwn-clv  el  le  i.anijen,  qui  se  jettent  dans 
le  Skager-n'ick.  l.e  Glonnuen  est  un  fleuve  de  SOO  kilomèlres  de  longueur,  dont  le  principal 
aftluenl,  le  Voruipu-rlv,  n'a  pas  moins  de  200  kilomèlres  de  cours;  c'est  le  plus  considérable 
de  la  Norvège.  A  la  foule  des  neiges,  ou  après  les  grandes  pluies,  il  iicquiert  une  efl'riiyantc  ra- 
pidité, et  ses  débordemenls  raviigeiit  les  campagnes.  Ce  fleuve  forme  un  grand  nombre  de 
chutes,  dont  la  plus  considérable  est  celle  de  Sarp;  on  entend  d'une  très-grande  disliiiice  le 
bruit  qu'elle  produit.  T'est  une  masse  d'eau  de  plus  de  3  mètres  de  largeur,  se  fra\;mt  un 
chemin  entre  des  rochers  nus  sur  lesquels  s'élèvent  dos  habilalions,  et  tombant  de  la  fiauteur 
de  20  mètres.  I.es  plus  importantes  chutes  d'eiui  sont  :  le  Fciyuui-foss,  dans  la  paroisse  de  l.ys- 
ler,  près  du  Socne-fiord,  au  diocèse  de  Itergen;  le  Ilnik<ni-foss,  ou  lu  cascade  fumante,  dansie 
thelemark,  etle  V<pnii(j-foss,  dans  le  territoire  de  llardanger.  La  plus  élevée  a  700  mètres  de 
hauteur. 

Le  sol  de  la  .Norvège  est,  en  gi'iièral,  eom]iosé  de  roches  appartenant  aux  terrains  de  cris- 
lallisatioii,  il  l'époque  graiiilique  el  aux  plus  anciens  dépôls  de  sédimenl.  Dans  les  plus  hautes 
monl.igncs  du  grouiie.  le  gneiss  domine  :  depuis  le  uiont  Lie  jusqu'au  rnisseim  de  iotak, 
c'est,  au  contraire,  le  micascliisle;  dans  toute  celle  région  montagneuse,  le  schiste  se  montre 
à  chaque  pas,  et  fournil  des  ardoises  qui  se  débilenl  ^ivcc  facililè  en  ]daques  étroites  et 
longues,  ou  bien,  comme  aux  environs  de  l.ioven,  donne  lieu  à  des  exploilations  de  pierres  à 
aiguiser.  Sur  les  bords  du  Tolak,  le  sol  est  Jonché  de  blocs  crialiqucs  de  tOà  12  mètres  de 
hauteur.  De  tout  temps  ces  blocs  ont  excité  réionnement  des  hubilants  dfrla  contrée;  suivant 
fhéhië  une  trâ(]ition  iiijfthologique,  c'est  le  dieu  Thor  qui  les  brisa  avec  son  marteau,  mais 
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qui,  apri^s  avoir  Inissi^  lomlier  cet  in>li'nmpnl,  les  relcurniiA  droite  et  i\  |;nucli<>  pour  li<  rlier- 
clier.  Toute  In  partie  in(^ridionale  de  In  Norvi'Re  a  «onvoiil  ('pr()UV('  des  Iremldenients  di'  terre. 

'Iiiiites  IcH  nionlagncs,  et  piinclpaleinenl  celles  du  midi.  rcc('l(>nl  un  ^l'inid  noml>ru  de  mi- 
néraux recliei'clx^H  dans  les  colleclions  et  de  nuMiuix  ulllis('s  par  l'iiomme;  les  cnvinxis  do 
Drontheint,  au  pied  des  monts  Kiirlen,  et  ceux  de  Hii'tdiis,  à  la  buse  du  Hovre-lleld,  renfer- 
nient  le  cuivre  le  plus  estiini'  :  l'une  de  ces  mines  fuiirnil  annuellement  environ  MdOO  qnin« 
taux  de  ce  iii('tal;les  meilleures  mines  dcTiM'  s'evploilent  dans  ledislricl  d'Arendal,  mais  la  plus 
prorhiclive  est  sans  contredit  celle  de  h'iiiifinrd,  h  M  kilomî'tres  un  sud  d'Ilanunerrest.  I.cs 
mines  d'argent  de  Kongslierg  sont  lr("'s-i)ri)duclivp»,  doniuint  A  ri'llal  une  recette  nette  d'en- 
viron tiOOiKM»  franc»  par  an.  Dans  d'autres  localil(^s,  on  tinuvo  du  plomli,  du  cohult  et  de  In 
plombagine.  I,a  plus  importante  mine  de  sel  est  celle  de  Nabee,  qui  donne  par  an  'itHMHXlquin» 
taux.  On  lire,  des  lliuics  de  pluhi(!ur8  montagnes,  des  gianite»,  des  porphyres  et,  principnle- 
nicn  aux  environs  de  llergen,  diverses  espèces  de  nunbres,  dont  queltiues-unes  sont  em- 
])loy(^cs  dans  les  arts, 

l)n  estime  la  valeur  de  tous  les  produits  que  la  Norv(''go  tire  du  sein  do  la  terro  A  environ  8 
h  0  millions  de  i'rancs. 

Dans  la  Norvège  m('ridi(.'nale,  les  niunlagnes  sont  souvent  surmonli'es  de  8omniit(*s  arron- 
dies, coiironm'i's  pur  des  bois;  dans  le  nord,  an  cfniliaire,  les  montagnes,  (juoiquo  moins  élo- 
vées,  sont  pi'esque  U)niouis  ciuverlds  de  neige,  cl  ciinsr'(|U(^Miment  di'poiiilb'es  de  végétal i(jn; 
mais  les  collines,  bi  plus  souvent  composées  de  sable,  donnent  naissance  à  plusieurs  végé- 
taux crjplo'-.inies.  Celles  donl  la  sumirlieie  est  loi  tuée  d(î  tenu;  végétale  se  coiivr'jnl  de  diverses 
espèces  de  -avitVages,  et  d'aiUres  niantes  dispersi'es  vi\  el  li\  :  ici  le  dlipriisiii  hiimitira  fornio 
des  loulïes  imijoins  mm  les;  el  l'i'léganle  andromede  (andrnmdlfi  rirnilci,  I.inn.)  s'él(^ve  en 
petils  buissons  A  c(Mé  de  l'azalée  {iiziih'ii  iivnt'iimh  iis'.i\un[  les  laineaiix  lampants  conservent 
leur  fralcbe(U'  au  milieu  des  ligtuMirs  de  l'hiver.  Au  j'ied  de  ces  cdllines,  un  arbre  dont  la 
sève  recueillie  ]iar  b;  Norvégien  lui  sert  i^  l'iiire  une  l'uisson  ([iii  ressciiible  au  vin  blanc  mous- 
seux, le  bouleau,  lialance  dans  les  airs  ses  lirancbes  lég(''res  et  lievildes,  et  forme  souvent, 
avec  l'érable,  le  pin  el  le  s.ipin.  des  torèls  d'une  immense  l'Iendue.  l.u  fornio  pyraiiiidale  do 
ces  végétaux  résineux  est  en  barnioiiie  avec  les  rochers  aigus  (|ui  leur  servent"  de  liase,  ot 
ave('  lés  glueons  ([ui,  pendanl  idiisieurs  niois.'chargent  leurs  bruncbes  d'élégantes stulacliles. 
I.e  -apin  alteint  une  hauteur  (le  ;iO  à  Xi  mètres;  il  est  recliercbé  pour  la  niillure  et  la  cliar- 
penle.  Après  l'avoir  coupé,  on  le  ihécipile  du  haut  des  sominels  escarpi's  dans  les  petites  ri- 
vières qui  descendent  des  monlagnes  jusqu'il  la  mer.  Les  pins  grandes  eviiMiiations  de  boisso 
font  pour  le  comple  de  l'Angleleri'e  el  di;  lu  Hollande.  l.'e\|il()il:ilion  des  lorèls  forme  la  prin- 
('ipale  industrie  des  habilunls  de  l'inh^icur,  el  alimenli',  les  eompioirs  des  villes  coininer- 
(;an!esdu  sud  v\  de  l'ouest  ibï  lu  Norvège.  Ilaiis  les  terrains  l)as,  l'arbousier  traînant^  lacania- 
rine  lï  tieur  écarlale'ii/i;)c/('in«/  nignim*,  el  le  bouleau  nain,  dont  la  gelinotte  blanche  cherciio, 
pendant  l'hiver,  les  graines  cachées  sous  la  neige,  s'élèvent  au  milieu  des  lichens  qui  servent 
«le  nourritur?  aux  rennes,  llun»  les  régions  moyennes,  la  végétation  du  tremble  est  vigou- 
reuse; aux  environs  de  Drontheiin,  au  03"  degré  de  latitude,  le  c'iéne  commence  à  pa- 
rallre;  près  de  (Jiri^iiania,  on  le  voit  prospérer;  mais  ce  n'est  ([l'e  dans  la  région  méridio- 
nale que  cet  arbre  forme  de  belles  forêts.  Dans  la  même  région,  les  poimnes  et  les  cerises 
parviennent  il  une  parfaite  mulurilé;  près  de  Drunlbeim,  elles  ne  milrissent  plus,  mais  la 
douce  influence  de  la  mer  se  fait  tellement  sentir  dans  l'Ile  d'Ulern',  à  2  degrés  et  demi 
du  cercle  polaire,  (iiie  ces  fruits  y  ulleigin'iil  sans  peine  leur  maturité.  Dans  quelques  jardins 
do  la  région  niéridiiiiiale,  on  cullive  le  pi'cher,  l'abricotier  cl  le  melon,  qui  réussissent  par- 
faitement. Dii  cullive  le  lin,  le  cbanvrc,  le  houblon  et  lu  pomme  .le  terre.  I.e  blé  ne  vient 
qu'en  petite  quantité:  l'orge  est  plus  aliombmle;  l'avoine  esl,  de  tontes  les  sortes  de  gii>ins, 
celle  (|ui  réussit  le  mieux  dans  ce  pays, où  l'agiicullure  u  mille  obstacles  A  surmonter,  où  les 
terrains  bas  sont  fréquemment  exposés  aux  inondations,  et  dont  les  hauteurs  sont  tour  i\  tour 
rendues  stériles  par  le  froid  et  par  la  chaleur.  Le  pin  sauvage  fournit  aux  Norvég  ons  des  ma- 
tériaux pour  la  (îonstruclion  de  leurs  maisons,  de  leurs  églises  el  de  leurs  uonts,  pour  toutes 
les  parties  de  leur  anieuhlemenl  doiuestique,  enfin  pour  la  construction  (les  traîneaux,  des 
charr.'lles  et  des  bateaux,  outre  le  combustible  de  leurs  fo;ei's.  Avec  les  feuilles  du  sapin  élé- 
gant, ils  jonchent  leurs  planchers,  el  ensuite  ils  les  brûlent  el  en  recueillent  les  cendres  jiour 
les  employer  conunc  engrais.  I.e  bouleau  fournit  par  se-  feuilles  el  ^es  jeunes  pousses  une 
nourriture  agréable  pour  leur  hélail,  el  par  son  écoicc  des  m.itèriaux  pour  couvrir  leurs 
maisons.  L'écorce  de  roiine  réduite  en  pondre,  et  que  l'on  l'ail  bouillir  avec  d'antres  sub- 
stances, sert  à  engraisser  les  porcs;  (luebiiiefois  les  babilaiits  la  font  entrer  dans  la  composi- 
tion de  leur  pain.  Les  tieurs  du  liœijlhr  {cnriins  miixriilu  donnent  de  la  saveur  i\  leurs  li- 
queurs (iistillées.  La  mousse,  sui)pléant  au  mortier,  est  nployée  à  calfeuirer  ky  interstices 
(le  leurs  murailles.  Le  gazon  couvre  leurs  toits. 

Les  animaux  sauvages  diiiiinueol  de  jour  en  jour;  on  ne  rencontre  plus  l'élan  que  très- 
raremenl,  mais  l'ours  est  encore  lrès-c(jnimiin.  Le  loup  esl  toujours  la  lerreur  des  troupeaux. 
l)iverses  espèces  de  renards  iialiileiil  les  rivages  liaigins  par  l'océan  Maciul,  el  le  lemining 
descend  en  troupes  des  monts  kiielen,  el.  dans  sa  murclie  en  colonnes  soirées,  ravage  les 
champs  cultivés.  Lue  Ibule  d'oiseaux  habitent  les  côles  de  l'Océan  :  l'aigle  pygarguc  (falco 
albicill(i)  s'y  rencontre.  C'est  la  Norvège  mù  fournit  la  plus  grande  partie  de  nos  édredons. 
Hicn  n'est  plus  périlleux  que  la  manière  dont  lo  Norvégien  va  recueillir,  sur  les  rochers  qui 
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lioi'ilcnt  lu  iiifii',  ce  duvet  roclicnlu'  pnr  lu  iiioIIi>ms(>  :  .mispcndii  iiii-dfssiist  ditii  tluU,  il  so  hlua 
\  l'uido  d'iint!  coi'do  ponnillpiiidii'  ios  f'.'iitiN  cl  Ici  caviU'it  où  U>  ('aiiiirdi'idi'i'(iii«M.i  mollisamn) 
fuit  soti  nid.  \.f«  iiidii  dcH  viAn»  muiI  ikhu  Wh  liiiMliint!*  di'.H  cMi'h  iiii»  hoi'Io  do  pruuriiili^;  cha« 
cuii  jouit  en  paiv  di;  cuiu  qui  hont  piuct^H  «uritun  luiiuin,  rlmcuii  uiir>i  l'uil  w  i|u'n  poul  pour 
y  alllrur  le^  njuple»  du  ces  oiiiuiux.  In  seul  hoiiiriu!,  suiUml  »i  mm  liiiliitiiliuii  list  itur  un  don 
l'oclict'8  Ipk  plus  l'IolKUt's  de  lu  ItMic.  poul  nuinitsi'i',  i>n  lui  aii.di'puiii-J:.'»  jus(|u'A  'iOkilogruuiuicii 
di)  du^el,  dont  chiicuii  su  vond  VO  lixdiiies  (environ  |<I0  h,). 

lu  Noi'vi'^ii'ii  noui'i'il  duiis  sus  xullt'cs  du  noiiiltreux  tiuupc.uix  :  »t!n  chcvuux  nunt  putlt«, 
niuis  vir^  ot  d'un  pied  sûr,  comme  tous  ceux  des  coutii'us  moiituuuM's;  sus  lnMos  li  coiiich 
puissent  en  lil)urtt^  duus  lus  llus  (|ui  lionlunt  lu  v.Mo  occiduutuli!.  Lus  liiiiùlunts  du  l'intiïiiuur 
envoient  pondunt  l'iUiUuuis  Iroupuuux  <luns  lus  pAlmugus  uppi'li's  nœU'n, 

I.u  poisson  ulionde  duus  lus  murs,  lus  luis  ul  lus  riviùius,  ot  l'iutn^pido  Norvi^gion  tlio  do  lu 
pOcliu  un  prodtiil  (nnsidi^raliin. 

Lus  |)uysuns  de  lu  Norvt't;i-  lialiiluul  des  cliuiiniii'rcs  en  bois.  Lus  ({ulurius  qui  eulouroul  les 
cliautniîirus  rn|ipellont  au  xovukuim  lus  clialrls  suisses.  Lus  iiul'ilalious  dus  gens  du  lu  t;um- 
pagiit!  nu  sont  pus  rt^unius  un'  xiilage,  connue  dans  lu  plupurt  dus  uulres  puys;  muis  ciiucun 
est  sur  su  t'crnu!,  qnciquu  pulilu  qu  file  soil. 

lin  Norvi'ge,  lus  routes  sont  unniru  souv(«nt  fornn''us  de  troncs  d'urbres,  coucht^s  en  Iruvers, 
laissi's  A  nu  ou  recouverts  do  turru.  Ceiiendunl,  plusieurs  purties  ont  uussi  de  belles  routes 
bien  mucudundsi^os. 

Lu  climat  du  lu  Norvt^go  offre  plus  de  \arii''lL^  qu'on  nu  le  croit  gûm^raloment  :  il  n'ust  pus 
parloul  (^gttlemunt  froid  ut  rudu  ;  c'osi  vurs  l'ust  ut  duiis  l'intérieur  que  l'Iiivur  a  lu  plus  de  <lu- 
l're  cl  lu  froid  la  plnsgrandu  intcusitt'.  Outlu  saison  est  lu  plus  l'UNuruldt:  aux  cunnnuniuations 
des  liabilunis  cl  ù  leurs  rupp(U'ls  connnisrciaux  ;  c'est  aussi  lu  saison  ^\^',  U(.-s  parties  de  plaitir  si 
peu  connues  dans  les  climuls  plus  doux.  Alors  se  sncu(''dunt,  uu\  unvirons  des  villes,  du  bril- 
lantes courses  sur  lu  noigu,  où  rûlégunce  ul  lu  richussu  dus  traîneaux,  lu  luxe  des  ultelugcs, 
lu  liuuHté  des  chevuux,  qui,  rupides  connue  lu  v  Mil,  foui  ruiunlir  l'air  du  bruit  urgunlin  do 
leurs  sonnettes.  Lu  printemps  nu  s'unnornu  qiiu  par  lus  ravages  de  iléliAidus  aussi  terribles  quo 
subilus;  puiulant  le  mois  d'avril  et  la  plus  grauile  partie  d(!  mai,  lu  pa\s  ust  impraticaldi>;  un 
ne  peut  mi?nio  voyager  dans  lus  moiilagnrsiiue  \uis  lu  molsdu  suiilumbiu,  parcutiuulus  neiges 
qui  les  couvriMil  sont  en  grande  partie  luiuliius,  et  qiii^  li^s  cliuleuis  du  l'élu  ont  perdu  de  leur 
force.  La  lemuérature  moytuuiu  de  l'auiiéi'  usi,  i\  Olnistiania,  de  +  "7  <lugrés  du  tlierniomùtie 
cuntiyrudu;  elle  n'esl  que  de  t  degrés  à  Saiiit-l'éleisbourg  sous  lu  même  lulitude.  (iénérnlc- 
mi.'nt  lo  cliinul  est  salubru  ;  mais,  vers  lus  côlus  occidentales,  le  iiuys  prend  un  uutre  aspect  : 
lus  uxliulaisons salines  de  la  mer  nuisuni  à  !a  végélation;  les  golies  n'y  gùlent  juniuis;  le  froid 
ne  s'y  fait  sentir  ((uu  lors(|uu  rùgne  lu  vuni  d'usl,  qui  Iruvurse  les  liau'lt^s  monlagiu's.ou  celui 
du  nord,  (|ui  vient  de  l'océan  tilucial  ;  lusl>ioiiillai(ls,  les  pluies  et  les  lumpùtes  étendent  leur 
nuisible  iiilluuncu,  dont  l'un  duseiVels  itsl  lU^  l'ave  riser  les  ravages  du  scorbut. 

Lu  partie  orientale,  couverte  de  moiila;,'ues,  est  iieioicoup  plus  froiile  ([ue  l'occidunlale.  Le 
l'iûid  commence  II  lUre  ri|;oureux  en  oclolirc;;  quelque»  jours  sent  à  peine  écoulés,  (|uu  tout 
est  engourdi,  toutes  les  eaux  sont  gelées;  une  ncigu  épaisse  couvre  lu  cime  des  monlagMeset 
le  fond  des  vallées;  souvent  un  veut  violent  l'.unasse  en  tournoyant  la  neige  mouvante,  et  eu 
forme  des  nuages  épais  ([ui,  poussés  rapiilinuMil,  renversent  tout  ce  qui  se  trouve  sur  leur 
pusjuge.  Ailleurs,  la  neig(\  ac(iuii!rl  la  durcu'  d'un  roc.  .Vu  iirinlemps,  ([ui  commuuce  versle 
mois  de  mai,  ces  neiges  [iroiluisciil  par  leur  cliule  du  terribles  avalanches,  et  font  naître  cd 
se  fondant  uiu!  grande  qnaulilé  de  ruisseaux. 

Les  diverses  parties  de  lu  Norvège  éprouvent  une  grande  dilVérence  dans  la  longueur  du 
jour,  selon  leur  situation  plus  ou  nuiins  rapproclu'e  des  régions  glaciales.  Dans  la  Norvège 
niéridionulu,  le  plus  long  jour  esl  d(!  dix-lmil  beures  et  demie,  et  le  plus  court  de  cinq  beures 
et  demie;  un  centre,  le  plus  huig  est  de  vingt  et  une  beures,  et  le  plus  court  de  trois  seule- 
ment. Mais  dans  la  partie  la  plus  suiitunlrionale,  le  sobiil  reste  en  été  sur  l'horizon  pundant 
plusiuurs  sumaines,  ul  il  ust  invisible  un  hiver  pendant  un  égal  espace  de  temps.  Les  nuits 
d'hiver  de  la  Norvéf;i\  sopleutiioiiale  sont  éclairées  ou  [lar  la  lune,  dont  la  lumière  se  réllécliit 
sur  la  iiuigu  éblouissaniu  de  biu.nclieur,  ou  pur  l'éclul  resplendissant  des  aurores  boréales. 

La  Noivége  présente  Ivs  asiiucls  les  plus  riants  et  les  plus  sauvages.  Ici,  de  sombres  foréls 
d'arbres  lésinuu.x  s'élèvent  au  bord  de  ravins  eIVrayanIs  par  leur  profondeur;  des  glaciers 
éternels  les  dominent,  et  l'a(|niloii  mugissant  inlei  ronipi  seul  le  silence  du  désert.  \A,  des  ha- 
liilalions  couverles  en  tuiles  rouges  et  placées  sur  les  lianes  des  collines,  des  clochers  isolés 
qui  se  retlèleol  sur  la  surface  des  lacs,  des  usines  et  des  moulins  suspendus  au-dessus  des 
torrents,  amioncunl  un  pays  où  la  civilisation  el  l'industrie  marchent  sans  obstacles  dans  la 
route  des  améliorations.  Sur  les  côtes,  les  golfes  entourés  d'écueils  se  succèdent  avec  la  plus 
triste  monotonie.  .Mais  si  l'on  pénùlru  dans  l'intériuur  de  ceux-ci,  lu  scène  change  tout  à  coup 
eu  offrant,  au  fond  de  ces  buies  ot  de  ces  anses,  dont  l'étroite  el  sond)re  entrée  est  souvent 
dangereuse,  des  villes  d'un  aspect  agréable.  Nous  en  trouverons  quelques  exemples  en  par- 
courant le  puys. 

Lu  Norvège  se  divise  en  trois  régions  :  le  Swndenfields,  c'esl-ù-dire  lu  partie  au  sud  îles 
montagnes  ;  le  Nordcnfields,  ou  la  partie  au  nord  des  montagnes  ;  le  Nuruland,  ou  le  pays 
du  Nord.  Elle  comprend  b  gouvernemcnls  ou  diocèses  (stifls),  (jui  se  divisent  ç»  17  préfec- 
IWf'es  ou  amis,  comprouunt  4(i  disiricis  vuraiix  ou  fogderm, 
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l.c  plut  ini^ridioiml  du»  iluwhi'i  t>itt  («lui  du  rhriaUiiiiMaii.  dans  lu  Sd'ndoiincWh.  On  y 
f'\i'\e.  Aci  bustianx  ;  on  y  uxpliiliu  d'aliondanit'H  iniiu'i*  du  Tur:  la  piVliu  y  usl  trùs-prinliulivu; 
les  pi'iiiuipalus  lirancliCH  du  continurce  y  nuiil  lu  Kondroii,  lus  hosliaux,  lu  poisson  suc  et  lu  l)uii 
on  poutres  ot  un  iilanchus. 

I.e  clicf-liuii,  CnriiliinniiHil,  uni  imiiplO  dn  0 1\  10  ()<H)  Ames,  l'ondi^c  en  Ittll  par  Christian  IV, 
roi  de  hancniark.  qui  \oiiliituii  Tairu  la  itrinuipulu  Hlulion  de  la  niariiiu,  uettu  villiiesl  situi^u 
au  fond  d'une  l>uio  du  la  crtlu  iiii^rididiialu.  Son  port  u»t  profond,  sûr  ut  hiun  fortllli^  Son  plus 
liol  édillcecst  la  calln^dralu. 

Sur  la  côte  orientale,  *|ue  llai^lMl  lu  skuKur-llauk,  nouit  apercevons  Ari'niM,  liAtio  sur  pilotis 
au  milieu  des  rochurs.  Lus  petits  navires  nOiuMrent  dans  l'intL^rieur  de  la  ville  par  les  canaux 
dont  elle  est  entrecuupi^o.  (l'ust  un  port  {r(Vcomineri;ant  un  for  ot  en  bois.  Sur  la  nier  du 
Nord,  s't)ll^ve,  ii  l'entri^e  du  irnU'u  du  lliiku,  la  \illu  du  Sluvniigi'r,  l'une  des  plus  anciuniius 
de  la  Norvc^gn,  avec  l'2  (HH)  lialiitants.  Son  anliquu  cuthûdralc  passe  pour  le  plus  beau  nionu- 
uient  gothique  du  royauinu. 

Le  dloc('>se  d'.«s«i>rithuu>  ou  Akarahuu»,  ou  du  <  hrUiiuniN,  usl  lu  plus  considérable  et  le  plus 

ficuplé  delà  Norvège;  situé  au  nord-est  du  précùdunt,  il  usl  beaucoup  plusninntuijncux,  et  sous 
'inllucnced'un  climat  rigoureux.  Dés  luiiioi.idnnovuinbre.lelong  i^'oiVu  do  (Christiania  est  t'urnié 
par  les  glaces  jusqu'au  mois  d'avril.  Lus  minus  forment  lus  plus  importantes  sources  d'industrie. 
On  y  cite  plusieurs  mines  do  fer,  U  de  cuivre,  I  d'argent,  i  du  cobalt,  I  saline  ot  t  alunièro; 
parmi  les  nombreuses  usines,  celle  du  llarum  fournit  annuellement  l.'iO  iMiU  kilogiainmcs  de 
fer  en  barres.  —  Laurvig  ou  inurvikvA  une  do^  deux  villes  les  plus  méridionales  du  dioci^so; 
elle  est  située  A  remboucliuru  du  Laagen,  sur  une  pulite  haie  formée  par  lo  Skagur-ltack  ;  des 
bois,  des  fers  tirés  de  l'inivorlanlo  forge  du  Krilne,  où  l'on  coule  aussi  des  canons,  alimentent 
son  commerce,  qui  doit  n  :a  partie  <le  mou  activité  à  ses  deux  ports,  doni  l'un  est  assez  vaste 
pour  servir  destalion  i\  laniarlno  royale.  —  In  peu  au  sud,  s'élève  Fiyileriksvœnu  >-  La  jolio 
ville  de  Skien  a  pour  port  PoiKyrnnil.  —  A  l'est  do  l'embouchuro  du  (ilommen,  près  des 
frontières  de  la  Suède,  Friulfnkiihiild,  dont  le  port  peut  contenir  des  vaisseaux  do  haut  bord^ 
a  joint  h  son  ancien  nom  du  llinili'n  culu>  du  Frédéric,  que  lui  donna,  en  l(>6.'i,  Frédéric  III, 
pour  sa  courageuse  défensu  .  'iilre  lus  S  'dois.  La  f  .li'iu-isu  du  Frudurlksleen,  qui  la  piolége, 
est  i\  plus  do  100  mètres  au-<ieisus  de  la  nier.  On  u  saurait  décrire  la  beauté  du  point  du  vue 
dont  on  jouit  de  ce  point.  (>'usl  uu  pied  do  la  fort  '  se  i^ue  Liharles  Xll  fut  atteint  d'unu  bulle 
mortelle,  le  11  décembre  17IH. 

Freileriksiad,  autre  place  forte  et  port,  &  l'i;aibuuchure  du  (llommen,  fait  un  commerco 
considérable  en  liois  du  construction, 

Le  golfe  de  Obristiania  est  onloun'  ru  '■■  uites  montagnes  lI  parsemé  d'Iles.  — •  Plusieurs  pe- 
tites villes  s'élèvent  sur  ses  bords,  et  tro  a  ;U'es  cello  de  Mous,  où  fut  conclue,  le  M  août  1814, 
la  convention  qui  a  préparé  la  léumon  do  la  Suède  avec  la  Norvège,  et  où  se  trouve  uno 
grande  usine. 

C'est  H  l'extrémité  du  golfe  que  l'on  viiil  ClirUtlnniti,  chef-lieu  du  diocèse,  et  la  capitale  du 
royaume;  ses  maisons  ot  sus  jiirdini<,  groupés  on  cercle  autour  du  poit,  semblent  s  appuyer 
sur  un  amphithéAtre  de  rochers  et  de  loréts.  L'uspuct  de  cette  cité  est  agréable  autant  que 
majestueux;  ses  rues  sont  larges,  régullèrus  et  bien  pavées.  Ses  faubourgs  sont  considé- 
rables; l'un  d'eux,  appelé  lu  vieux  Oshi  ou  0/;«/i),  est  tout  ce  qui  reste  de  l'ancienne  capitale 
de  la  Norvège,  fondée  on  tniiO  par  lutrald  le  Sévère.  L'anciunnc  forteresse  d'Aggershuus,  si- 
tuée à  reniltouchure  de  l'Aggur  dans  le  golfe  de  Christiania,  a  donné  son  nom  au  diocèse. 
La  moderne  capitale  porte  le  nom  de  Chrislian  IV,  son  fondateur.  Sa  population  est  de 
40  000  Ames.  Ses  plus  beaux  édiHcos  sont  la  cathédrale,  l'église  dus  Apôtres,  l'église  catho- 
lique, le  théAtro,  la  logo  dus  francs-maçons,  l'école  militaire,  le  chAtcau  Hoyal,  les  bAtimunIs 
de  riJniversité,  avec  uno  bibllnlhèquo  do  IIIO  000  volumes,  un  oliscrvatoiro,  un  jardin  bota- 
nique, etc.  —  Horten  est  la  principale  station  du  la  maiine  royale.  —  Au  sud-ouesl  de  Chris- 
tiania, la  triple  ville  do  nrammoii  s'étend  sur  le  boni  do  la  rixiùre  de  ce  nom  :  elle  se  com- 
pose de  la  réunion  du  Urnijmnw.i,  de  Slnviniai  et  de  Taitijon,  et  fait  lu  commerce  de  bois  le 
plus  considérable  du  U'  ;  '  la  Norvège.  Kllu  a  10  OOO  habitants.  —  Komjsberg,  célèbre  par  sus 
mines  d'argent,  durt .  r  >  :  vallée  piofoiidn  et  sauvage  où  coule  lu  Langun,  est  située  au  pied  du 
Jons-knuUen;  c'est  le  Mf^o  d'une  direction  des  mines;  elle  a  une  importante  manufacture 
d'armes.  —  Sur  le  bord  du  golfe  do  Christiania,  Tœmberg  passe  pour  la  plus  ancienne  viilo  de 
la  Norvège. 

Les  monts  F  r.<ig-fleld  ot  Sogne-fleld  divisent  en  deux  parties  lo  diort^Ho  de  uergcn,  situé  au 
nord-ouest  des  doux  précédents.  Son  sol  ost  incliné  vers  l'océan  Atlantique;  ses  côtes,  pro- 
fondéroen'  échancrèes,  sont  garnies  d'une  grande  quantité  d'Iles  et  d'Ilots;  les  inondations, 
en  été,  et  les  avalanchos,  en  hiver,  ravagent  souvent  les  campagnes.  Les  forêts  y  sont  telle- 
ment rares,  que  lus  habitants  n'ont  pas  u'autro  combustible  que  la  tourbe,  réservant  le  bois 
pour  l'exploitation  des  mines,  Hi  laquelle  mémo  il  no  sufllt  point.  On  y  utilise  quelques  car- 
rières de  beau  marbre.  Il  y  a  une  grande  quantité  do  bestiaux,  et  plusieurs  parties  four- 
nissent une  abondante  réooUo  de  grains. 

Dcryen,  lu  chef-lieu,  a  20  000  habilanls.  Klle  est  située  au  milieu  d'une  longue  baie  héris- 
sée d'écueils  et  bordée  de  rochers.  Supt  montagnes  s'élèvent  en  dumi-cercle  autour  de  son  en- 
ceinte. Lllu  fait  un  grand  commerce  du  Imis  do  construction,  de  vergues,  de  cuirs  et  snrlon' 
de  poissons  secs  et  salés.  Ello  ost  dèfundun  par  plusieurs  rortiflcations  et  par  de  hautes  mu- 
T.  VJIl.  49 
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railles.  Son  port  est  vaste.  I  e  vionx  rh/lfrnu  .  VC.ii  en  1070  par  le  roi  Olaf  Kyrre  ,  snrvit  fle 
rt'sidi'tue  uii\  hOiiNorains  de  la  N(/i\r(;c!  jusqu'à  l'i'poque  célùljrc  de  l'union  de  Calmar.  C'est 
la  patrie  d'Iù'ic  l'onloppidan  et  de  Louis  llullieiu. 

Le  dioccMc  de  uronthcini,  ou  uiieux  Trondiijom.  au  nord  du  prt^C'ident,  est  enveloppé,  à 
l'est  et  au  sud,  par  quelques-uns  des  plus  hauts  chaînons  des  Doliincs.  Les  récoltes  en  blé  ^ 
sont  insuriisantes  pour  les  besoins  de  la  population  ;  mais  la  ponniic  de  terre,  le  houblon,  le 
lin  et  le  chanvre  y  réussissent  assez  bien  ,  ses  mines  et  ses  forêts  donnent  d'importants  pro- 
duits. 

Molde,  à  l'entrée  d'un  golfe  profond,  fail  un  commerce  considérable  de  poisson,  de  bois  et 
de  goudron.  —  ChriHHnnsvnd  présente,  en  petit,  l'iinaye  de  Venise.  I  lie  occupe,  dans  un 
golfe,  trois  iies  et  une  pointe  de  la  terre  fernic,  entourée  (le  rocluMs  et  d'écucils ;  c'est  par  des 
canaux  et  sur  des  barques  que  l'on  cunmuniique  d'un  lieu  H  un  autre.  Les  trois  lies  et  lu 
teire  ferme  l'urnient  une  l>aie  dans  laquelle  la  |i1us  grande  flotte  peut  naviguer  sans  danger, 
par  dill'i'renls  canaux,  entre  les  lies  et  les  rocliers;  aussi  ce  port  est-il  trùs-fréquenté.  — 
Draulhiim  ou  Tionilhjem ,  située  eu  fond  d'un  flord  d'une  grande  étendue,  compte 
16U00  habitants,  bile  fut  fondre,  eu  0U7,  par  (llaf  Trygvasou.  bille  fut  longtemps  la  rési- 
dence des  rois.  Malgré  les  dévastations  causées  par  plusieurs  incendies,  les  restes  de  l'au- 
'cieniic  cathédrale,  qui  possédait  le  corps  de  suint  Ulaf  enfermé  dans  un  magnifique  cercueil 
en  argent  orné  d'or  et  de  pierreries,  sont  encore  difjifi  d'intérêt;  les  environs  de  Dron- 
theim  sont  d'un  aspect  riant  :  ils  sont  eml  ellls  encore  par  deux  belles  diutes  d'eau,  appe- 
lées le  Griniil  e'  le  r'tit-Lr.rf'ins,  foruiée.s  par  le  ùid-elv. 

A  4a  kilomètres  des  fronliùies  delà  Suède,  s'élève,  au  milieu  des  montagnes  les  plus 
hautes  de  la  Norvège  et  sur  la  rive  gauche  du  tilomnien,  la  ville  de  Itœraas,  que  sa  position 
élevée  rnd  une  des  plus  froides  du  royaume  et  qui  est  fumeuse  par  ses  mines  de  cuivre. 

In  de.t  objets  les  plus  pittoresques  que  l'on  rencontre  au  nord  de  Drontheim  est  la  mon- 
tagne de  lorghœltan,  dans  l'Ile  de  lorget.  Llle  est  de  granité,  et  sa  forme,  vue  du  sud,  rcs- 
souiltle  aux  chapeaux  cirés  souvent  poi  tés  par  les  matelots.  Lne  caverne  perce  de  part  en 
part  le  centre  de  l'Ile  et  forme  un  immense  tunnel.  L'apparence  de  cette  terre  est  des  plus 
singulières  ;  les  côtes  sortent  de  la  mer  en  falaises  nues  et  arides. 

Le  cinquième  elle  plus  septentrional  diocèse ùe  la  Norvège  est  celui  du  !Vordi«Rd.  Sous  le 
rapport  politique,  il  se  divise  en  deux  bailliages  :  celui  du  Nordiandel  celui  du  tinmark; 
—  les  environs  de  lirœiiœ  offrent  un  pittoresque  mélange  de  rochers  escarpés,  de  pics  sau- 
vages, de  vertes  prairies  et  de  maisons  confortables.  Le  port  est  excellent  et  ofl're  un  ubri 
pour  les  nombreux  bâtiments  qui  sillonnent  cette  mer  dangereuse.  Quand  l'année  est  favo- 
rable, on  voit  une  immense  quantité  de  barques  de  pécheurs  et  de  navires  faisant  le  com- 
merce de  poisi'ons  salés,  qu'ils  apportent  au  grand  marché  de  liergcn. 

L'ile  de  Thjœlœ  est  riche  en  pâturages  cl  habitée  depuis  des  siècles  par  la  famille  Brodkgrb, 
dont  l'hospitalité  est  connue  de  tous  ceux  qui  ont  voyagé  dans  le  nord  de  la  Norvège.  -  ■  l'eu 
de  temps  après,  se  présente  Alutalmug,  sur  une  charmante  baie  bien  exposée.  —  Â  quelque 
distance,  au  nord,  s  élève  la  chaîne  des  montagnes  appelées  les  Sepl-Sœnrs.  Aucune  descrip- 
tion ne  peut  donner  une  idée  exacte  du  caractère  sauvage,  aride  et  désolé  de  ces  montagnes. 
Le  long  des  cOles,  les  rorhes  vionlounées  sont  à  fleur  d'eau  ;  généralement  la  végétation 
est  belle  au  centre  de  toutes  ces  lies;  elle  a  en  été  l'aspect  frais  et  verdoyant  des  contrées  arc- 
tiques, aspect  dû  à  la  présence  presque  continuelle  du  soleil,  ({ui,  sans  être  chaud,  a  une 
grande  influence  sur  la  terre.  -  La  jolie  baie  de  Rodœ  est  environnée  de  manufactures  et  de 
magasins.  L'a  pect  de  la  côte  qui  s'étend  à.  droite  est  snlendide. 

De  ncnibreux  glaciers  se  détachent  des  montagnes  ae  Fondai  et  semblent  rouler  vers  la 
mer.  Ce  sont  les  premiers  qui  existent  vers  le  noid  de  la  Norvège.  —  La  ville  de  Bodœ  est  à 
l'extrémité  d'une  petite  presqu'île,  à  l'entrée  du  golfe  deSaltcn.  —  Hundliolm,  près  et  au 
norù  de  la  précédente,  a  un  port  établi  depuis  peu  d'années  pour  la  pêche  et  le  conmierce  du 
hareng. 

Les  lies  de  la  Norvège  peuvent  être  divisées  en  cinq  groupes  :  celui  de  Slavanger,  celui  de 


Rergen,  celui  dn  Drontheim,   celui  d'ilelgeland  et  ccFui  de  Lofoden.   Le   premier  occupe , 
au  sud,  le  golfe  ap|>elé  Dukc-floid  ;  sa  principale  lie  est  Karma ,  peuplée  de  7  OUO  Aui 
second  comprend  Biniila,  Tifsnoi^œ,  S!oidw,oà  llatton,  fils  d'Ilarald  Harfager,  fut  tué. 


Dans  le  groupe  de  Dniulheim,  quatre  l'es  se  l'ont  remaïquer  :  Averœ,  Stnœlen,  Froyi'ii  et 
Hitireu ,  la  plus  grande  des  quatre,  et  peuplée  de  4  UOO  habitants  ;  les  plus  célèl  rcs  sont  les 
petites  lies  Vigti'ii,  d'où  partit,  pour  la  conquête  de  la  .Normandie,  le  fumeux  Itolf  (Itollon). 

I.e  groupe  û  Hdgetand  comprend  Dœimœsœ,  qui  n'est  habitée  que  par  des  pêcheurs,  et 
Alatenœ  ou  BfUcii  ig. 

Le  groupe  de  Lofadeuou  Lofotdise  compose  des  Lofoden  proprement  dites  et  des  Iles  Trom- 
sen.  Les  plus  considérables  sont  la  longue  Anilm,  l'irrégulière  Lnngœ,  Hindœ,  la  plus  impor- 
tante de  toutes.et  qui  a  HO  kilomètres  de  longueur  sur  45  de  largeur; —  Vest-Vniiyeu  et  (Èst- 
Vaagen,  le  point  central  de  limporlante  expédition  qui,  chaque  année,  pendant  les  mois  de 
février  et  du  mars,  rassemble  dans  ces  parages  plus  de  6  000  liarques  et  de  20  0tiO  pécheurs. 

C'est  entre  Vœrœ  et  Moskeuœ  œ  que  se  trouve  le  dauj^ereux  gujifro  de  Mil^trœ  u,  si  re- 
douté des  navigateurs.  Sun  nom  signifie (^ONrau/  ^'(i  iH:mt;  pendant  six  heures,  sa  direction 
est  du  nord  au  sud,  et  en  sens  contraire  pendant  six  autres  heures.  Son  mouvement  est  op- 
posé à  celui  de  la  marée.  On  a  cru  longtemps  que  ce  gouffre  avait  dans  son  centre  un  anime, 
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tandis  que  sa  plus  grande  profondeur  est  d'une  vingtaine  de  brasses,  et  que  son  fond  est  ta- 
pisse'! de  rochers  et  de  sable.  Il  n'est  effrayant  que  lorsque  le  vent  du  nord-ouest  souffle  en  op- 
position avec  le  reflux  :  alors  il  attire  les  navires  et  les  engloutit.  Il  entraîne  aussi  les  baleines 
qui  se  contient  à  leur  masse  et  à  leur  force,  et  les  ours  qui  se  hasardent  à  le  traversera  la 
nage.  I.e  fracas  qu'il  produit  s'enleiid  il  plusieurs  kilomètres  au  large.  En  été,  connue  leâ 
vcnls  ont  une  autre  direction,  il  est  peu  redoutable;  les  navigateurs  peuvent  mémo  le  traver- 
ser sans  danger. 

Les  Iles  que  nous  allons  décrire  forment,  avec  la  partie  la  plus  septentrionale  de  la  Nor- 
vège, io  bailli.ipp  du  FtHm^rA:,  qui  a  pour  villes,  eu  terre  ferme  :  J/<('«(?0'(rrf,  à  l'cmbou- 
rlmrc  de  l'Allen,  par  69°  iO'  de  latitude;  ses  habitants  vivent  de  la  pèche,  et,  pendant  la  hcllo 
saison,  culti\ent  un  peu  d'orge  et  des  ponunes  de  terre;  —  ei  Taita,  sur  la  rivière  du  mî>ino 
nom,  à  peu  de  distance  de  sou  embouchure.  —  Pans  les  lies  Tramuen,  nous  remarquerons 
S(^(«j«u,couNert(ule  montagnes.  Pendant  l'été,  elle  devient  le  rendez-vous  d'un  grand  nombre 
de  Finnois,  <|ui  v  font  pUlurer  leurs  troupeaux  de  rennes.  —  La  petite  île  de  Tromsce  ren- 
ferme une  ville  rfn  nu^me  nom,  située  à  (îi»"  40'  de  latitude,  et  l'une  des  principales  places  de 
commerce  de  la  Norvège  septentrionale.  I£lle  est  protégée  des  vents  d'ouest  par  la  grande  lie 
de  Kvalœ.  Son  port  oti'rt'  un  abri  sftr  aux  vaisseaux  russes  et  autres  qui  font  le  commerce 
d'Arkbangel.  les  rues  sont  propres  et  bien  alignées.  Sa  population  est  de  i  500  flmes.  Un 
évéqne  réside  dans  celte  ville.  —  liiiigvatms  est  très-montagneuse  et  très-peuplée.  —  Arnœ 
renferme  un  \ilbige  avec  un  bon  port.  —  Une  autre  K^wz/te  ou  ili'  des  Baleines  a.  un  sol  inégal 
et  aride;  jadis  elle  était  couverte  de  forêts:  on  n'y  trouve  plus  que  le  bouleau  nain.  —  Klle  ren- 
ferme la  ville  de  Hitmvti'ifesl,  la  plus  septentrionale  de  l'Kurope  :  elle  est  sous  le  70"  paral- 
lèle. Les  niaisuns  sont  groupées  dans  le  petit  espace  laissé  libre  entre  la  mer  et  le:  mon. 
tagnes  hautes,  noires,  infi  unchissables.  La  ville  compte  500  habitants  et  se  compose  d'environ 
60  maison»  de  buis  ueintes  en  ocre  rouge.  Hanunerl'est  a  trois  mois  de  jour  et  trois  mois  de 
nuit;  c'est  |iendant  les  trois  mois  de  jour,  juin,  juillet,  août,  que  son  portes!  abordable  pour 
les  étrangers;  pendant  cette  dernière  période,  quatre  fois  par  mois,  les  Lapons  arrivent  en 
foule  à  llauunerfest.  Alors  la  petite  ville  présente  un  spectacle  curieux  de  vie  et  d'agitation, 
qui  contraste  avec  la  saison  d'hiver. 

Au  fond  d'une  baie  profonde,  est  le  petit  port  de  Kaafiord,  gros  village  riche  et  industrieux, 
peuplé  de  I  'iOo  habitants.  Il  doit  cette  heureuse  transformation  à  sa  riche  mine  de  cuivre, 

3 ni  est  exploitée  par  une  compagnie  anglaise.  — A  l'ouest  de  l'Ile  de  Kvalœ,  se  trouve  l'Ile 
e  Sœiœ,  profonclément  découpée  par  un  grand  nombre  de  golfes.  —  La  plus  septentrionale 
des  îles  de  la  Norvège  est  Magi'iœ,  où  se  trouve  le  cap  Nord.  —  l!]nfin,  à  l'entrée  du  golfe  Va- 
ranger,  est  la  petite  ile  de  Vardœ,  où  s'élève  la  forteresse  de  Vardœhuus. 

De  HanmicrTest  au  cap  Nord  il  n'y  a  que  120  kilomètres.  Ce  cap  n'appartient  pas  au 
continent  même,  mais  bien,  comme  on  vient  de  le  dire,  i\  l'Ile  Mngerce  (Maigre).  Pour  s'y 
rendre,  on  passe  successivement  devant  Biernœ  (lile  de  l'Ours) ;  Rcnm  (l'île  aux  Hennés)  et 
Mausœ  (l'Ile  du  (ioëland)  ;  on  aperçoit  alors  les  trois  pointes  du  Slappen,  qui  s'élèvent  connue 
trois  obélisques  au  milieu  de  l'océan  ;  —  puis,  en  faca  du  Stappen,  une  longue  cûte  ro- 
cailleuse, coupée  par  une  baie  profonde,  c'est  Maqeras. 

Magerœ  possède  un  petit  port  fréquenté  pendant  la  belle  saison  par  quelques  navires 
russes  qui  viennent  acheter  le  poisson  des  Lapons  :  c'est  Giestrœr,  au  nord-ouest  de  l'Ile.  — 
Le  cap  Nord  n'en  occupe  pas  tout  &  fait  l'extrémité  la  plus  septentrionale;  car,  plus  au  nord 
encore,  est  la  pointe  nommée  la  Lame  de  couteau;  cest  réellement  là  l'extrémité  boréale 
de  riùu'ope.  Autour  de& rochers  qui  forment  la  pointe  du  cap  Nord,  la  mer  est  rarement 
calme,  même  quand  le  vent  se  tait,  et  la  côte  est  hérissée  de  brisants  sur  lesquels  les  Ilots 
viennent  battre  avec  un  bruit  qui  égale  les  roulements  du  tonnerre.  Ce  cap  célèbre  res- 
semble d  une  giaude  tonr  carrée  flanquée  de  quatre  ép:iis  bastions;  sa  hauteur  est  de 
3U  nu'Ires  au-dessus  du  niveau  de  l'océan;  il  est  plat  connue  une  terrasse,  couvert  d'une 
terre  Jaunfttre  parsemée  çà  et  là  de  mousse,  de  verre  et  de  morceaux  de  quartz  d'une  blan- 
cheur éclatante. 

Pour  domier  une  idée  de  la  vie  misérable  oue  mènent  les  habitants  du  Finmark,  il  suffit 
de  dire  que,  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  ce  pays,  on  n'colte  très-peu  de  grains,  et 
que,  lorsqu'ils  manquent,  ce  qui  arrive  assez  fréquemment,  un  pain  d'écorce  remiilare  le 
pain  de  seigle.  Ce  piin  est  l'ait  aNec  l'écorce  tendre  et  intérieure  des  jeunes  pins,  que  l'on  lait 
sécher,  que  l'on  casse,  et  que  l'on  broie  ensuite  sous  la  meule.  Souvent  on  y  ajoute  dcj  pointes 
d'épis  battus,  des  graines  de  mousse  et  un  peu  de  farine  de  froment.  On  en  fait  des  gAteaux 
larges  et  épais.  C'est  une  nourriture  aussi  amère  que  substantielle  et  malsaine  :  on  attribue  à 
l'usage  de  ce  pain  les  plaies  aux  jambes  et  les  faiblesses  de  corps  auxquelles  sont  sujets  les 
habitants  du  Finmark.  Le  pain  de  mousse,  au  contraire,  n'a  pas  ces  inconvénients.  Le  meil- 
leur pain  du  pays  est  celui  que  l'on  obtient  en  broyant  le  grain  d'une  espèce  d'avoine  (elymus 
arenariiis)  qui  croît  dans  les  endroits  sablonneux. 

Aux  traits  que  nous  avons  esquissés  des  lapons  en  général,  nous  ajouterons  la  peinture 
suivante  que  fait  M.  Louis  IJuault  dos  Lapons  du  Finmark: 
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I  rnu|)  riVril  jcK'  sur  un  Ln|mn  nuus  rcvMft  qu'il  nNinnarlIenl  point  ti  la  race  des  deux  ou  trois  fnuiMics  tiiiniiiini's 
sol  sr;iniliMUvc.  Je  uc  ikiiIo  p;is  siMilt'uiiui  di'  la  clim'rcucr  tii's— tMiMii'c  de  la  tailic;  il  y  a  d'antres  Ciirai'Kri's 
irs  liiMUCdup  I  lii>  Mpuillc^lis  poui  ujuI.  Voici,  s;ins  aucune  ictouciie,  l'e.-ouisse  que  j'ai  crj'yuunee  »ur  pi.ice.  IMic 
ions  apparilcnnent  aux  races  oricntalesi  co  ne  serait  rien  dire  vraiment,  puisque  lOrltint  »  uc  tuul  temiis  vei'«é  sur 
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I«  monde  des  flols  d'hnmnie!i,  comme  il  y  verse  eiicoro  anjourd'lmi  de!!  flots  de  liiinlj>te.  Mhik  on  peni,  je  crois,  préciser  da- 
Viiiitnge,  et  afilrnier  qu'ils  apparliennent  aTunedes  grandes  itivislnns  de  rollc  riiro  ('(■llii|iii)  c|iii  précéda  en  Europe  les  (iiiiilllt's 

Serniaine  et  gothique,  descendues  aussi  d>''  grands  plaleaux  de  l'Asie.  Dans  certaines  {laiiies  de  notre  Occident,  uii  le  bang 
es  Celles  s^st  gardé  plus  pur,  dans  le  pays  de  Galles,  par  exemple,  il  y  a  i^lic  alliliide  du  pays.m,  tel  geste  familier,  une 
fu(on  de  regarder,  cnlln  une  nuance,  un  ton  iténéral  du  visage,  qui  présentent  un  rapport  frappant  avec  ce  que  l'un  peut  ob- 
server en  L»'--rif,  avec  ce  que  niui-niémc  j'observe  mainlenani.  Lis  Lapor.s  ont  le  visage  pile,  basane,  le  corps  d  un  brun 
roux.  Ils  sii|),t  -«plus  souvent  maigres,  la  itte  est  grosse,  le  front  large,  un  peu  proénilueiil,  les  yeux  enfoncés  et  se  rele- 
vant vers  la  ..mpe  par  une  ubliqdc  cliiuuise  Hais  leur  œil  est  prive  de  sou  plus  bel  ornement  :  le  cil,  ce  doux  voile  du  re- 
gard, doiii  i'oiiilire  iwlpite  sur  la  joue.  Le  nez  est  court,  légèrement  Ciimus,  la  pommette  saillanle  et  la  joue  plaie.  Li  bouche 
e-l  l.irge,  s,ins  aucune  fcninlé  dans  le  niddcic  des  lèvres,  qui  ne  des-iiicnt  jamais  ce!  arc  soucieux  et  même  un  piii  sévère, 
qui  l'st  un  des  caracicres  distinclifs  de  la  lieauiu  sculpiurale.  Chez  eux,  au  contraire,  la  bouche  n'est  pour  ainsi  dire  qu'une 
lente  de  la  joue.  Les  dénis  sont  »ssez  peliles,  mai>  plantées  irregu'.ii'renient  et  imires.  L:)  barbe  est  clair-semee;  lesclieveux 
idals  et  lisses  et  se  décolorant  un  peu  avec  l'âge  ;  ils  passent  du  'jrun  au  roux  pâle,  mais  sans  blancliir  jamais. 

•  Leur  vieillesse  ne  connjlt  point  la  majesté  de  la  barbe  arge'ilce;  mais  leurs  jeunes  houuues  ne  porieni  pas  sur  la  tempe 
prèciii'e,  connue  il  arrive  souvent  II  ceux  île  noire  génération  icurnieniée,  la  trace  des  inquiétudes,  des  travaux  ilejii  longs  ou 
des  passions  ardcnies  Leurs  oreilles  sont  grandes,  très-d  ■  .lécs  de  la  léte  cl  tomes  noires  >  ceci  est  le  rcsullat  inévitable  de 
la  fumée,  a  laiiuelle  elles  sont  exposées  toute  l'année.  S'il-  n'ont  pas,  et  ils  sont  loin  d'avoir,  la  beauté  plasiii|ue,  un  ne  peut 
pas  du  moins  leur  refuser  une  certaine  grâce  ilc  geste  ;(U'on  ne  retrouve  guèie  cliez  leuru  voisins  de  Norvège  ou  de  Suéde; 
je  ne  parle  pas  de  l'aristocratie  suédoise,  qui  a  tons  '.es  dons  de  l'élégance  i  un  degré  rare.  Les  Laiions  sont  très-agiles, 
d'une  grande  légèreté  s|iécillque,  habiles  à  tous  les  exercices  du  lorps,  et  nageant  connue  îles  phoques.  Le  uièutnn,  lieaucoup 
plus  lin  que  chez  le  Norvégien,  s'allonge  en  pointe  aiunê.  Si  du  visage  je  passe  au  corps,  je  trouve  une  vaste  poitrine,  un  petit 
venlre,  la  cuisse  nerveuse,  la  jambe  serhe  ei  le  pied  canibiè  ilcs  races  faites  p'Uir  maicber.  La  taille  ordinaire  duLapou  varie 
entre  I  m.  50  c.  et  1  m.  65  c.  Les  femmes  sont  sensllilement  pins  petites. 

•  Le  Lapon  est  soup(onneux,  dissimulé,  trompeur.  Gr.ind  couinier(ant,  il  dupe  toujours  ceux  avec  qui  il  traite.  Cependant 
leur  main  s'abstient  du  bien  d'auirui;  ils  ne  volent  jamais,  c'est-ï-dire  qu'ils  ne  prennent  point.  .Mais  surfaire  le  prix  ou 
truniper  sur  la  qualité,  ils  n'appellent  point  cela  voler.  Ils  sont  violents  comme  presque  tous  les  petits  luiuimus,  irritables  a 
l'excès,  plus  portés  au  plaisir  qu'au  sentiment  ;  mais  parce  que  beaucoup  de  gens  conroiidrnt  ces  deux  choses,  ils  passent 
pour  fort  amoureux.  Ils  sont  huspilallirs  envers  les  étrangers,  bons  aux  pauvres  et  doux  aux  animaux. 

•  Les  Lapons,  comme  la  plupart  îles  peuples  ou  des  individus  d'extraction  douteuse,  recl.nueni  pour  eux  une  noble  origine. 
Ils  se  regardent,  malgré  leur  petite  taille,  comme  les  pères  du  genre  liuuiain.  Ils  montrent  encuie,  sur  le  iilateau  des  mon 
lagnes  d'Uma,  le  rucher  où  s'arrêta  l'arclie  de  Noc;  ils  monirent  même,  l'ai  le  regret  de  ne  les  avoir  pu  voir,  des  planches 
et  des  madriers,  débris  de  celle  nef  primitive  qui  partait  dans  ses  v.istes  lianes  la  destinée  du  iiionile  et  rilliisirc  uleul  des 
Lapons.  Les  Lapons  sont  complètement  étrangers  i  l'art  de  la  boulangerie.  Il  n'est  pas  rare  cependant  de  trouver  un  peu  (le 
farine  dans  leur  hutte.  Elle  leur  a  été  donnée  par  les  Norvégiens  ou  par  les  Russes  de  la  mer  Blanche.  Ils  en  couipii.seut  une 
espèce  de  gâteau  qu'ils  cuisent  sur  les  charbons  ardents.  Ils  font  beaucoup  moins  de  repas  que  les  Norvégiens;  ils  ne  mangent 
guère  que  deux  fois  par  jour,  le  matin  tres-légèreinent,  ci  le  soir  copieusement. 

«  La  langue  laponne  comprend  trois  dialectes  différents,  suivant  qu'elle  est  parlée  !i  l'est,  ii  l'ouest  ou  au  nord.  Malgré  de 
nombreux  emprunts  faits  au  norvégien,  au  suédois,  au  tlnlamlais  et  niêine  au  russe,  il  faut  reconnaître  en  elle  une  langue  par- 
ticulière; ses  noms  se  déclinent  :  la  déclinaison  a  même  dix  cas  qui  marquent  les  divers  rapports  de  présence,  d'absence,  de 
distance,  en  nn  mot  tontes  les  relations  du  substantif,  que  les  autres  langues  n'expriment  qu'il  l'aide  de  prépositions.  Les 
verbes  se  conjuguent,  les  adjectifs  ont  tous  les  degrés  de  loniparaison,  les  articles  et  les  pronoms  prennent  le  genre  ;  ils  font 
entendre  et  prononcent  volontiers  le  son  de  la  voyelle,  mais  sans  trop  se  soucier  de  l'articulation  des  consonnes,  qui  sont 
pourtant  comme  l'ossature  du  mot.  Il  n'y  a  point  de  caractère  graphique  qui  appariieuneen  propre  i  l'alpbabet  lapnn.  ils  con- 
naissaient autrefois  les  runes,  cet  alphabet  poétique  du  Nord. 

•  Aujourd'hui,  c'est  avec  des  poinçons  romains  ou  allemands-gothiques  que  l'on  imprime  les  quelques  livres  destinés  à  le" 
usage,  et  dont  ils  n'usent  guère.  La  tribu  qu'il  m'a  été  donné  d'étudier  portait  encore  ses  habits  d'ete.  L'habit  d'éié  consiste 
en  nn  jiaiitalon  étroit  toiubant  jusqu'aux  pieds,  et,  au  lieu  de  la  veste  norvégienne,  en  une  tunique  ii  niaiiclies  :  cette  lu- 
nique,  tort  large,  descend  jusqua  la  moitié  des  cuisses.  Une  ceintniu  la  retient  au  corps  et  serre  les  lianes.  Cuir  et  laine, 
voilù  l'habillement  du  Lapon,  Il  ne  cannait  pas  ce  que  nous  appelons  le  imgi.  Le  vêlement  commun  de  tous  les  jours  est  ha- 
bituellement blanc  ou  gris,  de  la  couleur  ècrue  de  la  laine  qui  n'est  point  passée  i  la  teinture. 

•  Il  en  est  autrement  les  jours  de  fèie,  où  l'on  veut  se  faire  le  plus  beau  possible.  La  tunique  est  alors  tantdt  bleue,  lantdt 
verte,  souvent  rouge,  jamais  noire.  Le  noir  est  une  couleur  odieuse  au  Lapon.  La  ceinture  de  cuir  est  toujours  garnie  de 
plaques  de  métal  qui  saillent  par  un  demi-relief.  Ces  plaques,  qui  soni  llxees  fort  près  les  unes  des  autres,  sont  en  argent 
chez  les  riches,  eu  cuivre  chez  les  fiauvres.  Un  couteau  dans  sa  gaine  pen.l  à  la  ceinture.  Ces  couteaux,  larges  et  couris,  sont 
excellents;  leur  lame  e^l  en  acier  de  Suéde,  qui  est  le  meilleur  du  inmiile  ;  leur  poignée,  cerclée  de  deux  anneaux  de  cuivre 
de  Raailurd,  est  en  ivoire  de  morse,  dont  les  ciselures  suiit  rehaussées  de  teinles  polychromes,  l'as  plus  que  le  .Vorvénien, 
le  Lapon  ne  saurait  faire  un  pas  sans  ce  couteau .  C'est  à  peine  si,  pour  doiniir,  il  déboucle  sa  ceinture.  La  gaine  du  couteau 
est  en  cuir  de  renne  -.  elle  est  cousue  sur  le  côté  avec  un  fil  pas-é  ii  l'elain,  brillant  comme  l'argent,  et  qui  brode  des  ara- 
besques sur  la  cuutuie.  La  ceinture  du  Lapon  ne  porte  pas  senicnient  le  couteau,  elle  est  eiicure  chargée  de  plusieurs  petits 
objets  :  c'est  d'abord  un  sac  carré,  une  bourse  longue  et  un  étui,  avec  des  aiguilles  et  du  fil;  tous  les  Lapons  sont  tailleurs 
qiielquc  peu.  Le  sac  est  eu  cuir  île  renne  garni  de  son  poil  ;  on  le  recouvre  d'un  autre  ruiplaiiné  qui  ferme  avec  iruis  noeuds; 
ce  second  cuir  est  ordinairement  recouvert  lui-niéine  d'un  murceau  de  drap  rouge,  brodé  de  fils  de  iiièlal.  Le  Lapon  met  dans 
ce  sac  une  pierre  il  feu,  un  briquet  et  du  .suufre;  il  ne  connaît  ni  l'amadou,  ni  l'alluuiettu  chimique.  Le  tabac,  suigneuse- 
nient  enveloppé  dans  un  morceau  d'étoffe,  trouve  aussi  sa  place  dans  ce  réservoir  de  toute  chose.  La  bourse,  en  peau,  est 
oblonguei  elle  a  la  figure  d'une  poire.  Elle  est  destinée  ii  l'argent  et  aux  bijoux,  l.e  Lapon  aime  assez  D  porter  sur  lui  toute 
sa  fortune  :  elle  ne  l'euipéihe  point  de  courir.  L'étui  qui  conlient  le  fil  et  les  ai;:uilles  a  la  furiue  d'un  triangle  d'étuffe,  bordé 
d'un  ourlet  de  cuir,  placé  en  surjet,  qui  arrête  la  coulure  et  donne  i  l'étui  plus  de  solidité.  Ce  premier  étui  esl,  du  teste, 
enferme  dans  un  second,  que  ferme  un  cordon  i  nœud  coulant.  La  ceinture  esl  uriiee  d'une  muliitude  de  chalnelles  en  laiton, 

{lorlant  des  anneaux  de  cuivre.  Ces  petites  chaînes  pendillent  le  long  du  corps,  et  à  chaque  mouvement  tintent  et  résonnent 
es  anneaux  sonores. 

«  La  coilTure  n'est  pas  la  partie  la  moins  curieuse  du  costume  lapon.  C'est  une  espèce  de  bonnet  assez  semblable  pour  la 
forme  i  ce  bonnet  de  coton  si  cher  au  chef  noruiand;  seulement  il  a  un  bord  de  peau  île  renne,  tic  renard,  de  castor  ou  de 
martre.  Le  bonnet  est  ordinairement  en  laine  rouge,  romnie  le  'om  du  paysan  norvégien;  souvent  ces  bonnets  sont  en  poil  de 
renard,  filé  et  tissé  comme  nos  étoffes  de  |ioil  de  chèvre;  d'autres  fois,  le  bunnct  est  lait  de  la  peau  d'un  oiseau  qu'un  appelle 
loom,  assez  comiuiin  en  Laponie.  On  écorche  l'oiseau  sans  le  plumer;  son  corps  est  d  peu  près  de  la  griisseur  d'une  tête 
d'homme;  les  deux  ailes  baiieni  sur  les  oreilles;  les  pennes  de  la  queue  retombent  sur  le  cuu,  et  le  bec  île  l'oiseau  se  balance 
sur  le  front  de  l'homme.  Vautres  bonnets  sunt  ornés  des  belles  pennes  nuires  du  coq  de  bruyère,  ou^e  ces  jolies  plumes  de 
canards  et  de  sarcelles,  étincelantes  des  reflcis  vifs  do  l'euieraiide  et  du  rubis. 

•  Le  plus  pauvre  de  tous  les  Lapons  a  pour  le  moins  deux  paires  de  gants  dans  sa  cabane.  Ces  deux  paires  de  ^ants  lui  durent 
plusieurs  années.  Les  gants  sont  en  cuir  de  renne  cunime  le  soulier.  Le  soulier  est  pailicnliêrcment  curieux  :  il  est  fait  d'une 
peau  de  reune  i  laquelle  on  a  laissé  son  poil  tourne  eu  dehors  ;  il  n'a  pas  de  semelle  et  ne  s'adapte  point  il  la  forme  du  pied; 
c'est  tout  slniplement  un  sac  dans  lequel  il  s'enferme.  La  cuuiure  est  en  dessus;  sous  la  plante  du  pied,  on  a  soin  de  disposer 
deux  pièces,  dont  le  poil  va  en  sens  contraire,  pour  que  le  pied  ne  glisse  pas  sur  les  rocliers  ou  sur  la  neige  durcie.  L'extre- 
mite  antérieure  du  soulier  se  relève  en  bec  aigu  comme  une  pou/aiiM.  De  petiis  morceaux  d'étolTe  rouge  piqués  sur  i'euipcigne 
indiquent  a^sez  que  l'un  n'a  pas  abandonné  toute  prétention  à  la  coquetterie.  Quand  le  pied  est  entré  dans  ce  sac,  on  le  noue 
au  bas  lie  la  jambe  avec  une  courroie. 

«  Eu  eie,  le  tauoii  a  toujours  sous  la  main  une  sorte  de  mactfntouk  imperméable,  en  cuir  lanné ,  puur  se  'léfendre  de  la 
pluie.  £n  hiver.  Il  se  préserve  du  froid  au  nioycn  d'épaisses  et  collfllrlahle^  fourrures.  Ces  fourrures  couvreiu  tout  le  corps, 
depuis  les  pieds  juquii  la  têle  incium'cmnii.  Les  meilleures  fourrures  sont  celles  des  petits  rennes  que  l'on  a  tués  au  ino- 
nient  oii  le  premier  duvet  tombé  est  reiuplaie  par  un  poil  noir,  épais,  mais  soyeux,  maniable  et  délicat.  C'est  de  la  même 
peau  qu'ils  feni  leurs  mitâmes  et  leurs  buttes  d'hiver,  montant  jusqu'au  niiliee  des  cuisses,  et  bourrées  du  foin  bien  séché 
d'une  sorte  d'herbe  mince  et  longue  particulière  a  la  Laponie.  Le  bonnet  descend  sur  les  épaules,  et  une  large  ceinture  dt 
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pcan  couvre  le  ventre  iodi  entier.  Le  Tiold  devieut-il  plus  tigoureux  encore,  le  Lapon  se  coule  dans  une  neao  d'onis  cousue 
hcrméliqnenicnl,  et  qa'on  attache  au-dessus  de  la  léte,  ne  laissant  il  l'air  libre  que  la  place  nécessaire  strictement  pour  voir 
et  pour  respirer.  Aperçus  d'un  peu  loin,  les  Lapons  offrent  l'aspect  de  béies  fauves  ;  eux-méiues  semblent  reconnaître  cette 
ressemblance,  et  ils  appellent  vulgairement  l'ours  le  Lapon  il  la  pelisse.  Des  voyageurs,  qui  ne  les  voyaient  qu'il  distance, 
ont  alllriné  qu'ils  avaient  le  corps  velu,  et  un  œil  unique  au  milieu  du  visage;  et  voili  comment  on  écrit  l'bistoire...  ni' 
lurelle. 

«  La  toilette  des  femmes  est  assez  simple.  En  été  (n'oublions  pas  que  l'été  n'est  Jamais  ardent  sotis  le  66*  degré  de  htilndc 
nord),  les  Laponnes  portent  une  robe  de  drap  grossier,  couvrant  le  sein,  les  bras,  tout  le  corps,  sans  accuser  les  formes.  Elle 
tombe  droit  par  derrière,  de  la  nuque  au  talon,  comme  la  capote  d'un  soldat  russe;  sur  le  devant,  elle  forme  quelques  plis. 
Du  reste,  les  feninies  ne  portent  pas  plus  de  chemise  que  les  hommes. 

•  Connue  chez  les  hommes,  le  iiriiicipal  oriirment  consiste  dans  la  ceinlure;  elle  est  large  d'un  travers  de  main,  toute  garnii: 
de  lames  luéialliques,  sur  lesquelles  on  a  gravi;  toutes  sortes  de  petites  flgures,  de  lleurs  et  d'olseanx.  Comme  les  hommes, 
les  feiiiines  portent  relui,  la  bourse  et  le  couteau.  Ces  olijcts  ne  sont  point  placés  sur  le  cété,  mais  devant  elles.  Elles  se 
passent  au  cou  nn  morceau  d'étoffe  brillante,  rouge  le  plus  souvent,  qui  retombe  sur  la  poitrine,  et  se  termine  en  pointe  sons 
chaque  sein.  Cette  pièce  est,  comme  la  ceinlure,  toute  couverte  de  boutons  de  métal  et  de  petites  verroteries.  La  robe  s'arrête 
!i  mi-Jauilic  ci  laisse  voir  le  pantalon,  qui  do>cenil  Jusqu'aux  chevilles  ;  le  sonlier  est  aussi  rudimcnlaire  que  chez  l'homme  ; 
il  est  chaussé  et  lié  de  la  même  fatoii.  La  coiffure  n'est  |i.\s  gracieuse  :  elle  ressemble  i  une  épaisse  galette,  aplatie  sur  le 
crine,  arrondie  autour  de  la  létc;  les  Jours  de  fi''ie,  aux  foires  et  aux  marchés,  on  ajoute  des  rubans  de  soie,  achetés  ii  Droii- 
Iheini,  ou  des  galons  de  liligranes  d'or  et  d'argent,  apportes  dans  les  ports  d'Hammerfest  ou  des  Iles  de  Lofoden  par  des  ma- 
telots russes. 

«  Les  remnies  des  c<Mes  remplacent  quelquefois  cette  coiffure  par  un  foulard  de  colonnade  anglaise,  qui  contraste  assez  plai- 
samment avec  leur  luiiique  d'unifoinie.  Leurs  pardessus  d'hiver  sont  absolument  les  niémes  que  ceux  des  hommes  :  peaux  et 
fourrures,  sans  oub'iei  les  grosses  mitaines  et  les  Inities  garnies  de  foin.  Leur  coucher  est  assez  bon,  sans  être  pourlanl  d'une 
mollesse  blAmable.  Elles  se  servent,  en  gnise  de  matelas,  d'un  sommier  de  minces  branches  de  bouleau  mêlées  de  feuilles,  el 
retenues  dans  nn  cadre.  Les  draps  et  les  couveiluies  sont  remplacés  par  des  peaux  de  rennes.  Si  la  chaleur  lourde  concen- 
trée par  ces  peaux  le-  incommode,  au  moyen  de  cordes  passées  aux  solives  de  la  voûte,  elles  les  soulèvent  il  la  hauteur  con- 
venable ;  si  le  froid  les  gagne,  elles  n'ont  qu'il  lâcher  la  corde,  la  couverture  retombe. 

<  Li  nourriture  des  Lapons  varie  beaucoup,  selon  les  lieux  qu'ils  habilcnt.  Le  long  des  cAles,  aux  bords  des  rivières  et  des 
lacs,  ils  mangent  beaucoup  de  poisson  frais,  fumé,  sale,  cru  ou  cuit.  Nous  avons  en  France  une  sorte  d'horreur  peu  raisonnre 
pour  le  poisson  cru.  Chez  les  Lapons,  où  J  ai  ili)  plus  d'une  fois  me  résiiiner  il  finfortum  du  pol.  J'ai  fait  aussi  l'expérience 
du  poisson  cru  :  avec  un  peu  de  sel,  il  est  passable;  avec,  une  cuillerée  de  vinaigre,  il  devient  appétissant. 

•  Quand  lis  ont  fait  une  lionne  pêche,  ils  commencent  par  manger  tout  ce  qu'ils  pouveiil.  Le  reste  est  soigneusement  pic- 
paré  et  suspendu  ii  de  petits  b:\toiis,  soutinus  par  des  fourches.  Exposé  au  vent  et  au  soleil,  le  poisson  sèche  et  durcit  :  on 
peut  le  conserver  ainsi  pcmlant  plusieurs  années.  Le  plus  rerliercliè  de  tous  les  mets  bipuiis,  c'est  une  sorte  de  piité  au  pois- 
son, dont  la  confection  est  l'objet  des  plus  grands  soins.  Poui  ce  pàlé,  ils  choisissent  plus  particulièrement  le  biochel,  q'ii 
abonde  dans  leurs  rivières  ;  ils  le  font  d'abnrd  cuire  dans  l'eau,  puis  en  tirent  les  arêtes  et  le  pilent  avec  des  mûres  sauvages. 

•  Dans  l'intédeur  des  lerre.s,  un  ne  coniiail  plus  que  la  viande  et  le  laitage.  Les  plus  riches  se  rendent  aux  foires  du  prin- 
temps en  Suède  et  en  Norvège;  ils  y  achètent  des  brebis,  des  chèvres,  et  même  de  petites  vaches  quand  elles  ne  sont  pas 
trop  chères.  Tant  qu'il  y  a  de  l'herlie  dans  les  pilturages,  on  se  contente  de  leur  lait:  mais,  ii  la  lin  de  l'automne,  quand  déjii 
sounie  la  bise  et  qu'on  pressent  les  premières  neiges,  coninie  on  n'a  ni  ciables  ni  fourrages,  on  lue,  on  sale,  on  fume,  el  on 
mange  vaches,  chèvres  et  brebis. 

•  C'est  là,  du  reste,  un  cas  exceplionnci,  et,  pour  la  généralité  des  Lapons,  la  chair  du  renne  est  la  seule  viande  qu'ils 
connaissait.  Ils  ne  la  mangent  guère  qu'en  hiver  et  en  automne  ;  au  printemps  et  en  été,  ils  se  cunlenlent  de  lait,  de  biurie 
et  de  fromage.  Us  prétendent  même  qu'ils  ne  tuent  leurs  reunes  que  par  économie,  quunil  arrivent  les  mauvais  Jours,  el  qu'ils 
ne  les  mangent  (|uc  pour  ne  pas  les  nourrir. 

«  La  cuisine  laiumne  n'a  pas  une  grande  diversité  de  sances  ;  elle  ignore  les  artifices  des  Apicius  et  des  Lucullus,  qui  lui 
seraient  du  reste  inutiles.  On  n'a  pas  besoin  de  reveiller  l'appclit  de  gens  qui  ont  toujours  faim.  Quand  le  renne  vient  d'être 
tué,  on  le  fait  cuire  dans  son  pro|ire  beurre,  après  l'avoir  hache  par  petits  morceaux  ;  la  chair  du  renne  frais  est  un  peu  dure, 
relevée  de  goût,  avec  un  fumet  de  venaison  des  plus  prononcés.  Quand  le  renne  a  été  fumé  ou  seulcnicni  séché  à  l'air,  on  le 
mange  cru.  Sa  langue  passe  pour  lu  morceau  le  plus  délicat.  On  la  fait  rtitir.  La  graisse  et  surtout  la  moelle  des  os  sont  un 
régal  délicieux.  On  fait  cuire  le  sang,  ei  on  le  prend  en  guise  de  polaiie.  Parfois  aussi  on  le  garde  gelé  dans  des  vessies,  el 
on  le  retrouve  l'hiver  comme  une  précieuse  conserve.  Il  y  a  plus  de  variété  sur  la  table  —  je  veux  dire  dans  la  marmite  — 
des  Lapons  ch;isseurs.  Ceux-là  ont  toujours  pendus  à  leuis  crocs  toutes  sortes  de  quadrupèdes  et  d'oiseaux;  leur  préférence 
marquée  est  pour  l'ours  ci  le  lagopède,  oiseau  aux  pattes  de  lièvre,  de  la  famille  des  alectrides  et  du  genre  tétras.  Quand  l.~s 
Lapons  se  mettent  en  fête,  ils  composent  des  sauces  dans  lesquelles  ils  font  entrer  loule  espèce  d'iiiKcedienis,  des  baies  de 
myriille,  des  mûres  sauvages,  de  l'ecorce  de  sai>in,  des  fruits  de  genévrier  et  des  liges  d'angclique.  Ce  qu'ils  connaissent  le 
moins,  c'est  le  pain  ;  cependant  les  Dusses  de  la  mer  Blanche,  avec  i|ui  souvent  ils  font  îles  échanges  de  pelleteries  el  de  four- 
rures, pourraient  leur  apporter  cl  leur  apportent  en  effet  des  lai  ines,  mais  ils  ne  s'en  soucient  guère. 

•  Le  sel  leur  est  également  à  peu  près  inconnu  :  quand  on  leur  en  donne,  ils  s'en  servent  et  le  trouvent  bon;  il  ne  leur 
vient  pas  dans  l'idée  d'en  faire  eux-mêmes.  Quoiqu'ils  restent  complètement  étrangers  aux  observances  de  la  discipline  catho- 
lique, ils  ne  font  cependant  jamais  usage  d'aiimenis  gras  le  vendredi.  A  l'exception  de  la  langue  de  renne,  qu'ils  font  ri)lir, 
et  de  SCS  os  qu'ils  lorréllent  sur  les  charbons,  ils  ne  connaissent  que  l'étuvée.  Ils  foui  bouillir  les  mets  les  plus  disiiarates  ilans 
une  oiia  podrida  .-ompllquee  :  une  c()lelelle  d'ours,  une  carcasse  d'oie  sauvage,  un  morceau  de  phoque  el  deux  brochets  cuisent 
pêle-mêle  dans  la  même  niarinile. 

•  Les  mûres  jouent  un  grand  rdie  dans  leur  économie  domestique  :  ils  en  composent  d'assez  bonnes  confitures  :  ils  les 
font  cuire  ii  petit  feu,  sans  eau,  dans  leur  suc,  puis  les  enferment  dans  des  bottes  d'écorce  de  bouleau  três-herméliquemcnt 
closes,  enfouissent  le  tout  dans  la  terre,  qui  conserve  au  fruii  ."a  fiaUbeur  el  son  piquant  arôme.  Une  autre  conDlure,  qui 
m'a  semlilé  fort  anièie,  mais  qui  leur  parait  exquise,  c'est  celle  de  l'angelique;  ils  cueillent  la  tige  avant  qu'elle  monte  en 
graine,  la  coupent  par  morceaux,  et  la  font  cuire  dans  du  lait  pendant  dix  ou  douze  heures.  Ils  sont  aussi  très-friands  de 
la  moelle  de  cette  plante,  qu'ils  font  griller  sur  les  charbons  vifs,  comme  les  Orienianx  font  des  grains  du  maïs  aouveau. 

•  Ils  sont  ivrognes  par  penchant,  et  sobres  par  nécessite.  Jamais  Je  ne  les  ai  vus  négliger  une  occasion  de  s'enivrer.  Ils  no 
coiinaissenl  pas  la  bière  et  n'init  jauials  bu  de  vin  ;  ils  sont  loin  d'être  aussi  avancés  que  les  Norvégiens  dans  l'art  de  la  distil- 
lation ;  mais  quand  ils  viennent  à  la  çêie,  la  première  chose  qu'ils  demandent  aux  marins,  c'est  de  l'eau-de-vie.  On  les  ra- 
nnissc  ivies-inoris  dans  tontes  les  criques  du  rivage.  Chez  eux,  ils  boivent  du  lait  coupé,  du  bouillon  de  viande  ou  de  poisson, 
le  plus  souvent  de  l'eau  pnie  ;  en  hiver,  où  tout  est  gl;<cé,  il  y  a  toujours  un  cliauilrun  sur  le  feu  ;  on  y  apporte  incessamment 
de  la  neige  et  des  morceaux  de  glace  :  les  Lapons  boivent  tiède  el  avec  une  cuiller  de  hois,  qui  leur  sert  ii  puiser  dans  le 
chaudron. 

•  En  été,  ils  mangent  assez  souvent  ii  la  porte  de  leur  hutte,  sur  quelques  roches  couvertes  de  mousse. 

•  En  hiver,  ils  se  rangent  en  cercle  autour  du  foyer,  i  geiinux  sur  des  peaux  et  assis  sur  les  talons  ;  il  n'y  a  point  de  place 
d'honneiii  ;  chacun  se  inel  où  II  peut,  sans  aucunement  se  iireoccuper  des  vaines  questions  de  préséance.  Souvent,  chacuit 
prend  avec  la  main  daus  la  inannile.  D'autres  fuis,  on  pose  la  vianiie  ou  le  poisson  sur  une  pièce  de  drap,  et  chacun  lire  i 
soi  et  mel  sa  part  sur  son  gant  ou  dans  son  bonnet.  Quand  il  s'agit  de  liquides,  on  se  sert  de  vaisseaux  d'écorce,  ou  de  pelit« 
troncs  lie  liouleau  creusés. 

«  Le  L  i|>un  e^t,  comme  l'Arabe,  li  la  fois  avide  el  tempérant.  Quand  II  a  beaucoup,  il  mange  trop  ;  quand  il  n'a  pas.  il  sup- 
porte nierveilleiisemi'iit  le  lu  soin.  Aines  avoir  pris  son  repas,  le  L  |ion  rend  giices  il  Dieu  el  serre  la  main  de  ses  bûtes,  de 
ses  amis,  de  ses  patents.  Li  aussi  ou  retrouve  toute  la  cordialité  du  Nord.  >  < 
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EUROPE. 


Le  protestantisme  fut  établi  en 'Norvège  en  Ki2S.  Le  clergé  nor^-égien,  non  moins  chari^ 
taltle  et  vertueux  que  celui  des  divers  pavs  de  la  chrélicnté,  égale  les  autres  eu  luiaiùres. 
C'est  dans  celte  dusse  respectable  que  l'habitant  de  la  campagne  trouve  dos  institnteurs 
éclîiirés,  des  censeurs  indulgents,  des  consolateurs  zélés  et  des  modèles  de  conduite. 

On  reconnaît  encore,  en  parcourant  la  .Norvège,  ce  que  nous  avons  dit  du  finftl  di'„  Scan- 
dinaves pour  les  halijlations  isolées  :  un  village  est  souvent  composé  de  maisons  éparscs  çà  et 
M,  et  foruiaut  une  seule  paroisse  sur  un  espace  de  plusieurs  kilomètres.  Le  dimanche,  on 
voit  les  chemins  couverts  de  légères  carrioles  qui  portent  le  paysan  avec  toute  sa  famille  en 
habits  de  fête,  se  rendant  à  l'église  pour  assister  au  service  divin;  les  temples,  quoique 
vastes,  peuvent  rarement  contenir  la  foule  empressée  d'entendre  lu  voix  de  son  pasteur. 

Le  travail  et  la  frugalité,  sources  des  vertus  civiles,  sont  un  des  traits  caractéristiques  de  la 
population  norvégienne;  les  lumières  et  l'éducation,  en  cimentant  chez  elle  ces  Qualités  pré- 
cieuses, la  mettent  à  l'abri  de  la  corruption,  et  entretiennent  dans  tous  les  cœurs  le  feu  sacré 
de  l'amour  pour  l'indépendance.  C'est  vers  les  approches  de  Noi^l,  et  pendant  la  durée  du 
mois  de  janvier,  que  l'iiabitunl  de  la  cauipagne,  s'abandonnant  à  la  rapidité  de  son  traîneau, 
se  (iiri};e  vers  le?  villes  pour  v  échim^er,  contre  le  produit  de  ses  récoltes,  les  outils  et  les 
autres  objets  fabriqués  propres  à.  satisfau'e  ses  besoins  et  ses  goâts.  Sou  aptitude  à  tout  imiter 
est  telle,  que,  dans  les  longues  soirées  d'hiver,  on  voit  dans  chaque  famille,  réunie  autour 
(kl  foyer,  les  honmies  faire  eux-mêmes  leurs  couteaux,  leuu  cuillers,  leurs  souliers  et  les 
lioulons  de  leurs  hal)its;  les  femmes  faliriquer  les  étoffes  de  lin  et  de  laine  dont  elles  so 
lélent,  même  les  teindre  avec  les  lichens  coloiaiits  dont  le  pays  est  si  riche. 

Lu  Norvège,  on  voit  peu  de  giands  propriétaires,  mais  aussi  l'extrême  pauvreté  y  est  assez 
rare.  La  compassion  envers  l'indigence  et  l'infortune  est,  cliez  le  Norvégien,  une  vertu  an- 
tique. Il  en  est  de  même  de  l'hospitalité  :  c'est  pour  lui  un  .'.'voir  sacré.  A  ces  qualités  per- 
sonnelles, il  joint  une  grande  aptitude  d'esprit,  un  caractère  .if  et  franc,  une  loyauté  ([ui  ne 
se  dément  jamais;  il  aime  sa  patrie  et  son  souverain  avec  enthousiasme,  respecie  ses  supé- 
rieurs, mais  leur  refuse  un  hommage  servile.  Ses  manières  sont  douces,  polies,  affeclueuseg; 
sa  manière  de  saluer  est  de  présenter  la  main;  lui  adresse-t-on  un  compliment,  il  vous  serre 
la  main  avec  l'expression  de  la  plus  franche  cordialité.  Sou  port  est  noble,  ga  démarche  aisée, 
son  habillement  toujours  propre.  Le  costume  des  feumies  est  sans  recherche,  mais  gracieux; 
dans  l'intérieur  de  leur  nu^nage,  elles  portent  une  simple  jupe  avec  une  chemise  de  toile 
d'une  blancheur  éclatante,  plissée  autour  du  cou  et  retenue  par  un  collier.  Un  teint  de  lis  et 
de  rose,  une  belle  chevelure  blonde,  une  taille  élevée  et  svelte,  leur  donnent  une  grAce  par- 
ticulière, que  l'étranger  serait  tenté  de  prendre  pour  de  la  coquetterie,  si  la  pudeur  et  la 
flerlé  Scandinaves  ne  se  décelaient  jusque  dans  leur  regard  et  leur  maintien. 

Les  fêtes  de  famille  se  célèbrent  avec  une  grande  pompe.  Les  mœurs  sont  en  général 
pures,  et  le  nombre  des  enfants  illégitimes  très-limité. 

Le  divorce  est  admis  par  la  loi  norvégienne,  mais  il  n'est  prononcé  qu'après  une  longue 
épreuve. 

Le  paysan  norvégien  est  d'une  nature  indolente  et  apathique.  Cependant,  une  fois  qu'il 
s'est  mis  à  l'œuvre,  il  la  poursuit  avec  ardeur;  et  nulle  fatigue,  nul  péril,  ne  l'elTrayent.  C'est 
une  des  conditions  rigoureuses  de  sa  destinée,  que  d'alfronler  les  dangers  et  de  vivre  d'une 
vie  pauvre.  Le  malheur  est  qu'il  joint  trop  fréquemment  A  ses  chétives  provisions  le  perni- 
cieux flacon  d'eau-de-vie. 

Les  maisons  des  paysans  norvégiens  sont,  comme  celles  des  pays'.ua  suédois,  construites  gé- 
néralement en  poutres  rondes,  posées  horizontalement  l'une  sur  l'autre,  et  réunie»  par  de 
fortes  entailles  aux  quatre  coins.  Un  grand  nombre  de  ces  habitations  sont.  ^.'.:  dehors  coiime 
au  dedans,  revêtues  de  lambris,  l-^lles  durent  très-longtemps  et  sont  confortables  et  très- 
saines.  Dans  le  territoire  de  Bergen,  où  les  mœurs  primitives  se  sont  conservées  iieauccup 
plus  intactes  que  dans  les  autres  provinces,  on  voit  encore  la  rœgutue  (chambre  à  fumer).  Il 
n'y  a  là  point  de  cheminée,  seulement  une  ouverture  carrée  dans  le  toit,  et  sur  cette  ouver- 
ture une  planche  qui  s'abaisse  ou  se  lève  à  volonté;  lorsque  le  feu  est  éteint,  ou  ferme  l'ou- 
verture, et  toute  la  chaleur  du  foyer  est  alors  concentrée  dans  l'intérieur  de  la  rœgstue. 

i.es  meubles  que  l'on  trouve  dans  les  habitations  des  paysans  norvégiens  sont  ordinaire- 
ment très-simples.  C'est  une  grande  table  posée  près  de  là  fenêtre^  et  entourée  de  bancs 
rangés  contre  les  parois.  A  l'extrémité  de  celle  lable,  est  la  placo  d'honneur,  réservée  au  chef 
de  la  famille  ou  à  l'é.  ranger  :  qA  et  là  quelques  chaises  en  bois  de  sapin,  une  couchette  étroite 
et  basse,  et  une  large  armoire;  au  coin  de  la  fenêtre,  des  rayons  de  bibliothèque  où  l'oi»  place 
une  Bible,  un  livre  de  prières,  et,  dans  quelques  districts,  et  notamment  dans  celui  de  The- 
lemark,  l'histoire  norvégienne  de  Snorri  Sturleson,  des  sag^o  ^c!undaises,  parfois  la  constitu- 
tion de  Norvège,  des  traités  d'agronomie,  et  des  feuilles  éparses  de  quelque  journal  po- 
liiique. 

La  plupart  des  paysans  fabriquent  eux-mêmes  leurs  ustensiles  de  ménage  avec  une  dextérité 
remarquable.  Un  simple  couteau  de  poche  leur  sert  à  cisoler  des  armoires,  à  creuser  des 
vases,  avec  une  justesse  de  coup  (j'œil  et  une  grftce  qui  feraient  honneur  A  un  artiste  de  pro- 
fession. Quelques-uns  acquièrent  une  véritable  habileté  dans  ce  genre  d'occupation.    ~ 

La  même  nature  mélancolique,  austère,  souvent  terrible  et  souvent  pleine  de  charmes, 
qui  a  inspiré  au  peuple  suédois  tant  de  poétiques  ballades  et  des  traditions  lomanesques,  a 
également  ému  l'imagination  na'ïve  et  credulo  du  peuple  norvégien.  Il  conserve  une  foule  da 
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ehflots  lyrJqne»  Pt  de  Ii'rpikIos  hiMiMilniics  dont  plusieurs  reninnlciii  jiisqu'A  uno  i'po(|ii(> 
In^s-reruli'O.  Les  unes  raronteut  les  aventures  des  iiiiciens  dieux  du  pn^'iinisint' :  de  Tlior,  le 
niuUre  du  tonnerre;  de  l.oki,  l'esprit  inali'uisiint.  D'auliTS  dr-pcigneiit  en  teiines  p(iin|ieu\  la 
force  des  gdiints  qui  haliitent  les  tnontagues,  ou  les  merveilles  oiu^riVs  \i.\r  l'Iialiilelé  des 
nains.  Il  y  en  a  qui  rcprOseutont  sous  des  l'ornies  8yinl)oli(|ues  des  i(liVs  louchantes  :  telle  est 
celle  des  Varslund,  imuvres  hommes  qui,  n'ayant  fait  ni  assez  de  lionnes  «euvres  pour  (Mre 
admis  au  ciel  imniéuiatcment  aprOs  leur  mort,  ni  assez  de  mal  pour  Ctfc  livre <  luv  tortures 
de  l'enfer,  sont  coudamiuS  à  errer  de  par  le  monde  .ius(|u'A  la  tin  d(!S  su'rlcs  :  telle  ekt  celle 
de  llulde,  esprit  de  la  solitude,  jeune  flllo  nux  cheveux  Idouds,  douce  figure  que  l'on  voit 
passer  le  soir  dans  l'omlire  des  taillis,  pauvre  Ame  i|ui  erre  i\  l'iW'art,  condainnée  A  un  iMernel 
veuvage,  qui  parfois  s'approche  du  chalet  où  la  famille  du  pAtre  est  ri^unie,  jette  un  reg^ud 
sur  les  joies  du  loyer  domeslinuo,  et  s'éloigne  en  soupirant. 

Les  hahilants  du  (iudhrandsdal,  l'une  des  plus  fraîches  et  des  plus  attrayantes  vallées  de  la 
Norvège,  qui  est  arrosée  par  le  Lougen,  ont  conservi5  un  grand  nomhrë  de  ces  vieilles  et 
naïves  tr*  aions.  On  trouve  dans  leur  vallée  de  large»  tumulus  recouverts  de  gazon,  cl  cha- 
cune de  <os  antiques  sépultuies  a  ses  histoires  romanesques,  historiques,  et  quelquefois  gro- 
tesques, que  tout  paysan  connaît  et  qu'il  raconte  volontiers  aux  étrangers. 

tfn  grand  nomlire'de  légendes  sont  exclusivement  consacrées  d  la  mémoire  de  saint  Olaf, 
qui  implanta  le  christianisme  en  >orvége,  à  ses  conibats  contre  les  sorciers  et  i\  ses  miracles. 
Il  n'est  peut-être  pas  une  province  du  pays  où  le  nom  de  ce  roi  chrétien  ne  se  soit  perpétué 
avec  le  souvenir  d'un  fait  merveilleux. 

D'autres  hommes  ont  laissé  le  prestige  de  la  bravoure  guerrière.  La  Norvège  est,  comme 
la  Suéde  et  le  Danemarlt,  parsemée  de  tumulus  ou  monuments  en  terre,  couverts  de  gazon, 
qui  s'élèvent  dans  les  vallées  comme  autant  de  petites  collines.  Cliacun  de  ces  monuineiils  a 


son  nom  et  son  histoire.  C'est 
temps  parcouru  les  cités  élraiii 


un  vieux  guerrier  qui  est  venu  mourir  li\,  après  avoir  long- 
;èrps.  C'est  un  lils  de  Vilting,  trop  hardi,  qui  u  succoiul)é  ù  la 
fleur  dé  l'.lge  en  luttant  contre  les  géants.  Lorsque  l'on  vient  ,1  rencontrer  un  do  ces  monu- 
ments funèbres,  plus  grand  et  plus  élevé  que  les  autres,  c'est  immanquablement  la  tombe 
d'un  roi;  et  lorsqu'il  y  en  a  deux  l'un  près  de  l'autre,  c'est  mie,  connue  dans  les  sagas  irlan- 
daises, deux  guerriers  célèbres  ont  en  en  ce  lieu  un  duel  l^ameux  :  tous  deux  sont  tombés 
morts  en  même  temps,  et  le  même  sol  les  a  reçus  dans  son  sein. 

Les  Norvégiens  se  racinileiit  ei'core  iV  leur  foyer  ces  anciennes  traditions,  et  chantent,  dans 
leurs  jours  de  fêle,  dans  leurs  heures  de  loisir,  des  cbaiits  d'amour,  des  chants  nationaux, 
dont  plusieurs  sont  remur(|iiul)les  par  leur  expression  énergique. 

Telles  sont  les  mœurs  des  habitants  de  la  campagne.  Ceux  des  villes  en  ont,  il  est  vrai,  de 
moins  respeclables  et  de  moins  pures;  quelques  permes  de  corruption  s'y  font  déjà  remarquer. 

La  langue  norvégienne  est  un  dialecli!  du  danois» 

l'endiiiit  plus  de  quatre  siècles,  la  litléraliire  norvégienne  a  été  confondue  avec  celle  du 
Daneniiirk  :  llolbeig,  l'une  des  premières  gloires  de  celle  littérature;  Wessel,  qui  y  jeta  les 
plaisantes  saillies  de  son  esprit  caustique;  et  plusiciirs  autres  écrivains  distingués,  dont  le  Da- 
nemark s'est  approprié  le  nom  et  les  leuvres,  étaient  Norvégiens.  Maintenant  que  la  Norvège 
forme  un  Élut  iiidéjteiidant,  elle  veut  avoir  su  littérature  et  sa  science  ^  elle.  Ses  poètes,  lcs 
savants,  jouissent  en  lùnope  d'une  réputation  légitime.  Dans  la  conversation,  on  ne  fait  plus 
usage  des  titres  de  noliliisse,  ils  sont  presque  devenus  ridicules;  aussi  la  constitution  norvé- 
gienne interdit-elle  au  roi  le  droit  de  conlérer  ce?  titres. 

l,e  climat  Apre  et  froid  de  la  Norvège  exige  uno  nourriture  plus  al  >ndante  et  plus  substan- 
tielle que  dans  les  pays  tempérés.  L'usage  est  de  faire  ciiK]  repas  :  deux  déjeuners  avant  midi, 
le  dîner  i\  cette  heure,  le  goûter  et  entin  le  souper.  A  la  tin  du  déjeuner  et  du  d'ner,  on  sert 
le  café  et  le  thé.  Ces  repas  sont  simples,  quoi(iue,  suivant  l'usage  des  Anglais,  les  mets  soient 
fortement  épicés.  Après  s'être  mis  il  table,  chacun  fait  la  prière  en  silence.  Les  principales 
fêles  sont  celles  de  la  Saf 
dansi*. 

Le  fléau  de  la  disette  à  laquelle  les  Norvégiens  qui  habitent  le  nord  du  royaume  sont  expo- 
sés n'est  pas  le  seul  qui  aftlige  de  temps  à  autre  le  pays  :  une  maladie  terrinle  y  fait  souvent 
de  funestes  ravages.  C'est  VéléfjknHtiasiii,  sorte  de  lèpre,  appelée  dans  le  pays  speilnUkheil. 
Llle  s'annonce  par  l'entlure  des  jambes,  et  produit  des  pustules  ou  tubercules  qui  finissent 
par  couvrir  en  entier  le  corps  du  malade,  t  ne  autre  espèce  de  lèpre,  le  railesy<je.  que  les 
médecins  regardaient  comme  une  sypliilis  dégénérée,  a  heureusement  presque  disparu  depuis 
quelques  années. 

La  constitution  politique  delà  Noivégeest  très-liliérale;  l'égalité  civile  est  reconnue,  tous 
les  citoyens  sont  admissibles  aux  emplois.  L'administration  du  royaume  est  entièrement 
distincte  de  celle  de  la  Suède  :  ce  pays  a  son  budget,  son  armée,  sa  flotte,  sa  banque,  sa 
monnaie  et  son  pavillon  pariiculijrs.  I.é  roi  de  Suède  n'est  reconnu  roi  de  Norvège  que  lors- 
qu'il a  prêté  serment  A  la  constitution.  Il  nomme  un  vice-roi,  d'ordinaire  son  fils  aîné,  l'iièri- 
tier  présomptif,  ou  plutôt  un  gouverneur  (jui  administre  le  pays  (pendant  le  séjour  du  prince 
en  Suède),  A  l'aide  d'un  conseil  d'r.tat,  ccmiiosé  de  ce  gouverneur,  du  ministre  d'Etat,  de  sept 
conseillers  d'i'llat  qui  se  partagent  les  départements  ministériels.  La  diète,  qui  possède  toutes 
les  attributions  législatives,  porte  le  nom  de  stortlÙMj  :  elle  se  compose  de  l'odelslhing  ou 
chambre  des  propriétaires  fonciers,  et  du  lagthing  ou  chambre  des  hommes  de  loi;  le  roi  y 
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EUROPE. 

B  U<.  droit  do  veto,  et  les  décisions  de  cotto  asscmbloo  sont  soiiniîsos  A  son  approbation  et  & 
celle  du  conseil  norvt^gieti  qui  l'ussislo  en  Suède. 

MuIki'<!  sa  situation  aux  extrthnilés  do  l'Europe,  lu  Norvt^ge  n'eu  avance  pas  uioins  dans  la 
voie  des  uinélioralions  ;  elle  possède  nitiuie  une  musse  de  lumières  Iicnuroup  plus  grande  que 
certaines  couln^cs  européennes  les  plus  favorisées  par  lu  nature  du  climat,  piu'  lu  variéli.  et 
)'i\l)(,ndance  des  productions.  1.»  plupart  des  villes  possèdent  des  écoles  |)riniair(!s,  et  les  prin< 
cipales  ont  dos  écoles  secondaires  uù  l'on  furiite  des  maître»  d'école;  ainsi,  sur  une  popula- 
tion de  près  de  i  400  000  Ames,  on  compte  environ  200  000  écoliers.  Christiania  possède  une 
C'.'lèl>r%  université,  une  écolo  niililairo  pour  le  génie  et  rartillcric,  etc.  —  L'n  service  de  ba- 
teaux i\  vapeur  est  organisé  sur  toute  lu  cOte;  la  télégraphie  électrique  relie  entre  elles  toutes 
les  grandes  villes  du  littoral  de  la  Norvège,  cl  unit  aussi  Cliristianiu  H  Stockholm.  Le  levé 
trigonométrique  des  côtes  du  royaume  est  terminé,  et  celui  de  l'intérieur  se  poursuit  avec 
activité.—  La  Norvège  possède  une  banque  générale,  dont  le  point  centrale  est  a  Uronthoiin. 

Les  principaux  chemins  de  for  sont:  I"  lo  cL>^mia  de  Cliriiituinia  à  Dniittheim  (ouvert  do 
Cln'istintiia  H  Eidsvold,  et  de  Drontlieun  à  Alelhuits)  ;  embranchement  iVEidsvold  t\  Kloflen  ; 
li"  le  chemin  de  Christiania  à  Kmgsbcrg,  et  celui  do  Chriiliania  ù  Skien. 

t.u  principale  branche  d'industrie  norvégienne  est  certainement  la  pèche  :  les  exportations 
annurïllos  que  fait  le  royaume  en  hareng  et  en  moruo  sont  évalués  a  0  ou  7  millions  do  francs. 
L'Iiiver,  le  Norvégien  nourrit  même  .ses  bestiaux  avec  des  entrailles  de  poisson  ;  par  la  vente 
de  SCS  fers,  il  s'approvisionne,  dans  les  ports  de  la  mer  Bultiquo,  de  lu  quantité  do  blé  néces- 
saire ù£aconsommu!ion;  le  commerçant  anglais  recherche  les  niAls  et  les  planches  do  Chris- 
tiania; les  sapins  do  Drontheim,  moins  cstinu's,  sont  enlevés  pur  l'Irlandais.  Avec  ces  malièros 
premières  <)t  beaucoup  d'autres  d'une  moindre  importance,  l'habitant  de  la  Norvège  se  pro- 
cure les  douCiHU's  de  la  vie  cl  mêmes  les  jouissances  du  luxe  :  les  femmes  des  vallées  les  plus 
rcculéeb  portent  sur  leur  cou  des  mouchoirs  de  Ma/.ulipalaui  ;  dans  le  Dovre-fleld,  les  hôpitaux 
Gout  toujours  abondamment  pourvus  de  thé,  de  sucre  et  de  café;  les  riches  couvrent  leurs 
table?  de  tlacons  de  vins  de  liordeaux  et  de  Chypre,  d'oranges  do  Mulle  et  de  raisins  de  Corinthe  ; 
enfin,  les  meubles  d'acajou,  les  porcelaines  précieuses  et  les  mets  recliercbés  ne  sont  pas  plus 
rares  sous  le  toit  hospitalier  du  négociant  de  Iter^on  et  de  Christiania  que  chez  lu  rictie  mar- 
chand de  Londres  ou  le  brillant  ban(|uier  do  Pans. 

La  Norvège, est  remarquable  pur  une  marine  marchande  extrêmement  active.  La  Giande- 
Rrctagne,  les  Ltats-lJnis  et  lu  Trancc  sont  les  seules  puissances  qui  possèdent,  d'une  manière 
absolue,  un  matériel  de  navigation  supérieur  il  celui  do  ce  pays,  et  le  sien  est  relativement 
supérieur  à  tous  les  autres  :  ce  matériel  compte  552  000  tonneaux;  or,  la  population  est  do 


15U0000  habitants;  ce  qui  donne  plu»i  d'un  tonneau  pour  3  habitants,  tandis  que  la  Franco 
n'a  qu'un  tonneau  pour  41  habitants.  C'est  avec  la  Suède,  rAngleterre,  la  Uussie  et  lo  Dane- 
mark que  la  Norvège  fait  son  principal  commerce. 

L'admiuistrution  financière  de  la  Norvège  est  très-sagement  ordonnée  :  il  est  rare  nue  lo 
budget  des  dépenses  dépasse  celui  des  recettes.  La  diète  le  vote  tous  les  trois  ans  ;  pour  la  pé- 
riode 1857  A  1860,  on  1  évaluait,  par  ann  jo,  li  4  62U500  écus  d'espèce.  Les  principales  sources 
du  revenu  sont  les  douanes,  les  alcools,  les  mines,  les  postes. 

L'armée  norvégienne  ne  doit  point  sortir  du  territoire  norvégien  en  temps  do  paix;  elle  se 
compose  do  deux  parties  distinctes  :  la  troupe  do  ligne  ou  armée  active,  qui  compte  près  de 
liiOoO  hommes;  une  sorte  do  réserve  ou  Inndwehr,  qui  compleO  à  10000  hommes.  Les  places 
fortes  de  la  Norvège  sont  celles  de  Kongsvinger  et  de  lïederikshald,  sur  les  frontières  do  la 
Suède,  de  Frederickstœn  cl  de  Frederiksiad. 

Dans  un  pays  où  les  côtes  sont  aussi  découpées  que  celles  de  la  Norvège,  et  qui  présente 
tant  d'obstacles  à  la  navigation,  on  ne  doit  point  s  attendre  à  trouver  des  vaisseaux  de  haut 
bord.  Aussi  la  force  principale  de  la  marine  militaire  de  la  Norvège  consiste-t-clle  priucipule- 
nient  en  chaloupes  canonnières.  La  flotte  norvégienne  se  composait,  en  1858,  de  t4'2  bûli- 
menls,  portant  450  canons,  savoir  :  3  frégates,  dont  une  à  hélice;  5  corvettes,  dont  2  à  hélice; 
<35  chaloupes  canonnières,  etc.  Le  cadre  des  équipages  est  de  500  hommes,  et  la  conscrip- 
tion maritime  de  46000  hommes.  Les  principaux  ports  militaires  sont  ceux  de  Horten,  de  l're- 
deriksviern^do  Chri&tiansand,  de  Bergen  et  de  Drontheim. 
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Que  de  gr.inds  souvenirs  se  raltanlicnt  ;i  ririslfiir(!  ilo  cpllo  petite  i^'iiliisiih;  f|ni,  liaif;n(''(<  ;'i 
l'occideiU  par  la  mer  du  i>ord,  à  l'tiiii'iit  par  le  C.atlcgat,  el  au  iKird  par  lu  dclidll  du  Ska- 
{.vr-ltacl^  ;  llampice  à  l'est  par  des  îles  ('(iiisidcraliles,  et  à  l'oiiol  par  un  pelit  archipel ,  s'a- 
vaiiec  entre  la  Sii(''de  el  la  iN'JiAt'ue!  H(!reeau  des  icdoiilalilcs /uxot  ou  ('/((i/jm,  les  anciens 
rappel(''i'enl  Chrrsdiièsr  Ciitiliriqui'.  {',\'>l  de  cetU!  contrée  ipie  sorlireiil,  environ  cenlans  av.'int 
iKilie  ("'ic.  ces  peuples  (|ui,  joints  à  plusieurs  n.ilioiis  des  liinils  de,  l.i  |{aili(iii('.  ravai;(''ri'nl  le- 
('■atiles  et  l'IleU  elle,  lireiit  treinliler  l'Ilidie,  liatlireiil  piMsi(Mirs  l'ois  les  Itoniains,  et  lui'ciit  eiilin 
détails  par  Marins,  (le  S(Uit  ces  iiK'ines  peuples  (pii,  sous  le  ikhu  de  7i(/('.v  etd'.l//','/!,  (Mivaliirenl 
rAni;leteire,  et  (pii,  hardis  navitçaleuis,  ),q"s.-;ii(Uit  cet  essann  \U'.  piiales  sortis  de  la  \orv(''ee 
el  de  la  SuimIc  (pie  le  moyen  h^^  coiihiiuiit  sous  le  nom  de  iNonnands,  et  ipii  furent  pend.uil 
plusieiics  si(''cles  l'elTroi  du  reste  de  l'Ilurope. 

\y  .litiliiiid.  (pii  {•(.inpiend  tont(!  la  péninsule  (priiahilaient  les  Jiilrs,  dont  elle  porte  le  nom; 
le  (IucIk'ï  de  .s'/i'AX'/i/,  isthme  (pii,  ainsi  (|ii('  h;  llnlsicin  et  le  diielie  ih;  A,'/U' /Wioifn/,  au\(pi(ds  il  se 
joint,  ('tait  peuplé  par  les  Aiiifli:  les  (fraudes  iles  (h;  [■'miiii ,  d(ï  S  rhiml,  de  LimI'iihI:  celles  de 
l'hlalrr,  H(ri'n,  Irnion,  ImiiiiuIiiiiiI,    l/.si//.    \rir,    \iiiaiii'r,  S^iiii^tf.    \nhiill .  I.tvvi'^  Sallltolni.  elphN 
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à  l'ust,  (lun.s  lil  l(iiUii|(iii,  la  IhIIi'  iln  iln  llnrulmliii,  forninil  li-  ruyaiiiiiii  du  hanrmark,  1 1  im;- 
ttetiti'iit  un  di'M'lii|i|ii'iiii'iil  du  |ilii<>  du  0  '.'id  lidnini'lif!*  de  l'ùti'S. 

I.a  >il|irilirli'  ilii  |)ailriiiaik  i'>(  <li' .'ili  IMMI  klliiliH'Ilr»  rai  H  s,  ijiilll  ('JOUI)  |iuill'  la  |iiili.'  rmiti'- 
lii'iilalr,  cl   1 1  (Mil)  |i"iii  li's  ili^,  la  |iii|ailaiiiiii  i'>t  di'  '.'  .iiHMiiio  aiiirs. 

Li'  l)an('iiiai  k  u  r.>l  i|iir  Ir  |iiiiliiii;  l'iMi'iii  ili's  \:>'\i'>  |dain<'>  i|iii,  a  l'i"*!  l'I  au  xiid.  Im  rd'  ni  la  l'ui' 
|tallii|Ui'.  I.i's  plus  iiaiiir.-iiiii'ualili'^dii  nd.daiisli' diirludr  ll<il.<li'iii  l't  d  in^ri'liii  di-M'  ^Mvr,  iir 
ili'|ias.M!iit  pas  ;i.iU  iiH'lii'.'i;  il  l'ii  l'st  du  iiirini'  di's  ili's  ipii  l'ii  luiit  |iaitii'  :  lus  iniinla^iii's  du 
|<'iiiniii  1)1  ('idli's  du  rralu'  du  Si'i'lainl  ni'  snul  i|in>  di'.s  cnllini's.  I.i>  snl  n'i'sl  l'iiinpust',  jiiM|ii'a 
uaii  ii^st'A  ^raudii  piiiltiiii|iMii',i|iii' di>  Malijii  1*1  d  ar^iii',  di'pols  d'alluvnHi  ipii  iiToiiviuiil  par- 
luiit  un  si'diiiionl  cruyiMix.  haiiH  In  Viml.siissft,  |i<  saidu  l'sl  riMn|duri-  par  dus  rourlifs  du  Imultu 
li'uiiu  Ki'iKil"  tdiuiduu  tpii,  hiir  lus  liorils  du  la  iiiur,  sdiU  l'iuivurlus  lar  lu  sahlu  dus  diiues. 
(icttu  liiiu'liu  loui'iiit  iiu  liiiii  riiiiiliiisldilu. 

I. lil)  du  l'iiiiilii  pi'usuntu  1,1  inùini)  iiii^aiiiMilioii  Kr>oln(;ii|ui!  iiuu  lu  Daiiuiiiark  ninliiiuiitai; 
aiiini  lus  sudiinuiUs  inaniis  supuiiuurs,  lupiu'iciili's  par  l'artrilu  liluiiu  dans  lu  .Iniland,  su  duvu- 
|ii|ipunl  dans  lu  JluUluiii  du  niinii'n'  a  nll'iir  dans  la  pariiu  iniiiii.i^'iiuiisu  d^'  eu  dnrlii'  dus 
lianes  lU'.  piuiro  a  balir;  du  nn^ino,  un  l'iniiiu,  1111  Uniivu  la  ciaiu,  l'ar^iju,  lu  l'airair'  (iiii)iiv  aux 
l'unslnirliuiis  ul  la  loiuliu. 

Dans  ril(!  du  Soûlaud,  lu  lunaiii  rrayinix  |iai'ait  aviilr  l'ii'  runianii'  [lar  lus  1  aux  dupiiis  sa 
foinialiiiii. 

I.'ili!  di!  Idunliiilni,  liuancniip  plus  prùsdu  la  Suùilii  ipiu  du  Itanuinaïk.  su  djslli,!s"iu  du  n'  pays 


ut  ilu»  dus  ipii  un  liiiil  |iartiu  :  dr:<  inulius  ^laiiltiipn 


ppiiilunl  dus  ilupiii>  du  diirii'untu: 


upiii|Uus,jUM|ua  vr\t\  ipij  niiiiinuni'uiil  a  appailunir  a  la  l'uiinallnn  l'iayun 

Lus  nnniiuuu  \  dulmils  ipil  supaïunl  lus  dus  du  ru  luyaiuiiu  nll'iunl  unu  navi^aliiiii  ddlirilu; 
lus  lias-toiuls,  lus  cimraiils  rapldur>,  lus  vai^iiusniiiiius  ci  pu  cipilc's,  uunuinuciii  a  rcinlic  Irùs- 
daii;.',ciu'.is.  lus  autres  paraj-us,  ul  siulnul  t'eus  du  liillainl.  Les  rivicics  lU'  ruiic  cmilr.  u  cl  dus 
(lui  lies  du  Slusvin  cl  di'  IIdIsIcIii  s,, m,  jm'u  ciiiiviiliialilcs,  mais  le  pass  uM  duiliiiiiina;;e  du  eu 
di'savaiita^u  par  (les  liaie.  ulroiius  ipii  pruiliunl  a  nne  (.'laiiile  distanei  dans  lus  Iciius,  et  ipii 
rendent  plus  ('(iininiiiles  les  purlH  (|ui  y  miiiI  clalijis.  I,us  h.iiini-  les  appellrut  jimilu  :  le  plus 
impiii'laiil  e.-<l  le  Liim-li  iiil,  dans  la  pailiu  suplunlmmalu  du  Jutland:  il  a  suii  uulii  u  dans  lu 
(ialiei;al,  et  s'.ivam  u  l'u^paei'  de  (l.u  kiliimùlies;  d  su  lurmjne  a  nue  laiiiiiie  du  tune  liii;;nr'U 
par  la  mur  du  iNniil,  i-lhtne  eUml  ipu  a  eic  inmiiii  par  la  ruieiii'  ile>  values,  (ui  iN'iii.cii  snitit 
tiu'il  a  tiaiisfurine  rcMiemilc  suptunlriimale  du  iulland  en  une  ile  Imiiiiie  cl  ilre^'llli^•|■e.  l.'i>siii! 
i|u'il s'est r.iild  n'est  mallicureuscmentd  aucun  aNaiilanc  piiiii  le  eiimnieice  :  elle  ii'e.si  pas  n,ivi- 
Halde.  {.es  pii;s  iinpiii  laiilcs  des  aulies  liaics  miIU  le  /(r/(;//i/u'';i/"//é,r./  et  le  .V 


wi//e//i 


sur 


la  ('(Ile  ii.'tidiMilalu  du  la  iieniiisulu;  h;  il'  itsfiiini-jiititl  cl  la  Sl.f  nu  Srlditi.  sur  la  eolu  micn- 
talc  du  Mesvin;  lOiLiisr-linil,  au  m'u'd  du  riunie;  enllu  r/.c/i  «n/ et  lu  ll<rsli  lli-ji  n-d ,  au 
iiiiid  du  Seelanil. —  Nous  n'eiiumcicrons  pas  toutes  les  rivièrcMlii  DaniMiiark  coiiliiieiilal  :  les 
Danois  debi^^niuit  eus  (iiui  s  d'uau  smis  lu  nom  d'uir,  (|ui  duviunt  la  terminaison  eommuiiu.  |.e 
Gudnidii  est  lu  plus  l'onsideraldu  du  Iulland  ;  Il  su  jeite  d  iii>  lu  lîanders-liord,  lorme  par  li! 
(latlcgal.  Ou  voit  unsuitu  je  Slur-mt,  i'inlru  le  Slovin  et  lu  linislein,  eoulu  Ylùiliv,  ipii  est 
iiavi;;al)le  pundaiilti^  kilomètres,  ul  .su  ji'Hi'  diuis  la  mer  du  Nnrd.  \m  Siar  i^st  la  piineipab 
rivière  du  llolsl(^iii;  enllu  la  Tinir  se  |uite  dans  la  mui  llalliipiu.  sur  1(!  luiriloire  du  Lilherk. 

Un  ^raiid  nomlirc  du  lacs  s'etundeiii  sur  lu  Danemark  conlinenlal  et  sur  ses  des.  On  a  calcule 
(iuu  les  lacs  et  les  marais  couvienl  la  vin^l  et  unième  partie  de  la  supurliiii!  du  Danemark. 

Les  trois  iirincipaiiN  canaux  du  Danemark  smud'aliord  celiii  d'Oi/cN.vi'.  (pii,  mal;xre  snn  peu 
ircteiidue,  e>t  im|iorlani  |ioiu  lu  cniimii'ii'e  de  l'eiie  ville,  piii:  ipi  d  lui  oiimu  une  ciiminamea- 
lioii  avec.  letJiand-lti'll  ;  celui  de  la  Stahiiii:,  i|iij,  |i;ii'  |;i  ii'iiiiinii  di;  cel  .illlii.iil  de  la  lïave 
avec  le  l>ul\enau,  allluenl  de  ri'.llie,  joint  ce  lleuvu  a  la  mer  ll,dlli|iie;  le  canal  di'  SIcm-ki-IIhI- 
slriii,  le  plus  i^iaiid  di's  lims,  ipii,  puitiul  le>  eaux  de  l'I'^ider  au  uolf>'  du  Iwel,  unit  la  mer  du 
Nurd  à  la  ltallii|ue, 

l.a  lon^^mtur  ii"  la  partie  couliinidale  du  royaume,  depuis  lu  cours  de  ri'illte,  (pii  trace  en 
partie  la  limite  1,  ridionaludus  diicln'sde  llnMein  et  dit  i.aiieidiourir,  jusiprati  cap  Sk  \A'-n.  au 
nord, a  lajonclion  du<ialle(;al  cl  duSkaner-l'iack,  esl  di'  i.su  kiloinèlres;  l.i  plus  uraiidi:  laij;i'iir 
esldu  17U  kilomètres,  et  la  plus  puiiiu  de  iat.  I.e  Daneinaik,  par  suite  de  sa  silualion  m..iilimu, 
est  uxposc  à  un  climat  moins  l'ioid  i|im  ne  r.iiinonce  sa  latitude.  l,'aii>>n(Lince  des  e.inv  el  la 
proximitc;  du  la  mur  couvreni  le  pays  du  vapciirs  et  de  hrouillards  liumides;  penil.int  l'hiver,  lu 
tli(!rinomètrc  descend  à  I)  demies  au  iiiuins.  et  a  1 1  de^iii's  au  plus;  pendant  l'ele,  il  s'élève  do 
12  à  IS  (leyi'i's ;  lus  vents,  dont  kiloiee  n'est  ;iri'èlee  p;ir  aiicuiu!  monianne,  dissipent  ordinairu- 


ineiit  les  exhalaisons  ut  lus  nu 
le 


■«oiis  ce  ciel  lirumeiix,  lu  piinlumps  nu  su  p.ue  point 

"'lumiditi'! 


ces  i;liaimes(pu,daiis  les  H'Hioiis  plus  leiiipi'iee.»,  ;innoiieeni  h;  ii'veil  de  la  nature  : 
altiu'iic  avec  lus  vents  et  l:i  v,ele(!.  I.'eie,  pre.^ipie  ioii|ours  liès-\;iiial)le,  ne  dure  ipie  di'puis 
juin  jusqu'au  milieu  d'août  :  a  la  clialuur  du  jour,  doul  lu  plus  lonj,'  est  ihï  di\-se|it  heures, 
suueèikî  la  tmieheiir  des  imils.  L'.iuliimne  est  la  plus  lielle  des  saisons,  iiKiissa  durée  esl  coiii  te: 
lu  Iroid  reprend  ce  oi'lohie.et  lu  mois  de  noveiidire  se  passe  eu  pluies  Iroidesel  en  tumpûles. 
liiiiver,  neigeux  el  pluvieiiN,  siirloiitcu  jaiiNier  et  en  le\iier,  voit  rarement  les  côtes  su  cou- 
VI il' de  nlau.Mi.^;  1"  jour  lu  plus  court  y  diii'u  environ  si'pt  heures. 

Le  terr.iiu  du  Danemark  e>l  uni,  ut,  i'i  luM'eplinu  des  ruelieis  du  Miuen  et  de  Slev.Mi:;,  en 
Seelaiid.etdetoule  l'ili!  tli;  Itoriilinliii,  on  110  trouve  aucune  èlev;iliMU  coiisidi'ralile.  LesilesoiU 
lircinuc  ijarluul  le  iul  liuimolouné,  aryiku.x  cl  irù.s-i'oitiiej  euU'UL'OUiJues  do  niillu  jl'jnU,  cUci 


•'Ôi. 


n 


I  ■ .' 


,1^.'*';:'' 

l'i- 

'm 


*■-       ,'   s 


.If   \ 


i* 


!."!,■ 


""■Il'  '!• 

m- 

'•M 
i've::- 


396 


EUROPE. 


m 


:        ? 


présentent  souvent  les  vues  les  plus  pittoresques.  Mais  le  milieu  des  îles  de  Fionio  et  do  Sec- 
land  n'offre  (|ue  dos  pljiines  monotones.  Les  côtes  orientales  du  Jntland,  surtout  depuis  Aarhuus, 
cl  celles  du  Sk's\ifi  et  du  llnlslein,  consistent  en  prosquiles  boisées  et  en  collines  Certiles;  mais 
les  hauteurs  (|ni  parcourent  ces  tniis  provinces  du  nord  au  sud  ne  présentent  que  de  tristes  landes, 
ciMivcrles  de  broussailles;  le  terrain  y  est  bientôt  graveleux;  ensuite  il  olîro  un  sable  rou- 
{icaUe  et  absolument  slcrilc.  Les  côtes  occidentales  de  la  presqu'île  présentent  deux  parties  très- 
dillérentes  :  l'une  qui  s'étend  depuis  Ska^en  jusqu'à  Piinpkiœljinfï,  comprend  des  terrains  d'urc 
fertilité  moyenne  pour  l'agriculture,  entremêlés  d'excellents  pâturages,  mais  bordés  par  une 
chaîne  de  collines  dont  le  sable  mouvant  cause  des  dommages  inlinis;  l'autre  partie,  depuis 
llingkicebing,  mais -surtout  depuis  Kibe,  offre  un  sol  gras  et  limoneux,  un  air  humide  et  mal- 
sain; elle  est  en  grande  partie  gardée  par  des  digues  (  ■  .'o  la  mer,  qui  menace  souvent  (h; 
recon(|uérir,  sur  l'industrie  des  bonnncs,  son  ancien  uomaine.  On  appelle  ces  districts  les 
Mirschùs.  (À's  pays,  prodigieuseineiit  ferties,  mais  peu  agréables,  s'agrandissent  par  le  limon 
que  1.1  mer  dcpo-sc  sur  les  rivages.  Mais  on  a  vu  aussi  des  îles  et  des  districts  entiers  périr  d.ins 
les  llols,  buMpie  les  digues  sont  venues  à  se  rompre. 

La  conslanle  humidité  de  l'atiiKisphère  favorise  la  viigétalion  dans  le  Danemark;  cepondaiit 
la  violence  des  tempèlos  s'oppose  à  la  prospérité  des  l'orêls  :  un  vent  du  noid-ouesl,  appoh' 
*fc(//,doiit  le  souflle  pernicieux  se  fait  sentir  en  mai  i"  n  juin,  dessèche  le  somuiei  des  arbres, 
tandis  qui!  le  vent  d'ouest  est  assez  fréquent  pn  ,.  leur  imprimer  une  inclinaison  très- 
marquée.  Les  sombres  forêts  qui,  vers  le  x"  et  le  xi'  siècle,  couvraient  la  iiéninsuli!  du 
Jutland,  ne  forment  plus  que  de  longues  bandes  sur  toute  sa  partir;  orientale  ;  le  lloisteiu  n'en 
conserve  jilus  que  des  lambeaux  au  nilieu  de  ses  bruyères;  le  Laiienbourg,  au  sud  du  lloi- 
steiu, renferme  celle  du  Saehsenwald,  jadis  beaucoup  plus  considérable.  Dans  ci!s  trois  contrées, 
les  bois  se  composent  de  frênes,  d'aunes,  de  chênes,  et  surtout  de  bouleaux  ;  le  pin  et  le  .sapin 
y  sont  rares.  L'île  de  Fionie  est  entrecoupée  de  petits  bois;  le  nord-est  de  Seelaiid,  inès  t\v:i 
bords  du  Sund,  est  la  partie  (pii  en  possède  encore;  l'ile  de  Falster  en  rt'iifernie  plusiiMiis; 
dans  celle  de  IJornholm,  on  voit  des  birèts  de  bouleaux.  La  totalité  des  bois  du  Danemark  lornie 
une  supeiiicie  de  2 500  kilomètres  cariés.  L'imprévoyante  desliuction ipi'oii  en  a  laite  a  li\ !.■ 
certr.ins  rivages  aux  envahissements  des  dunes. 

Sur  les  côtes  croissent  la  soude  commune  {salsnla  sn(h),  le  genévrier,  le  myr'.iiie;  la  loi.ce 
et  quoliiues  autres  buissons  à  baies  bordent  les  chemins  et  la  lisière  des  bnis;iine  plant»'  ipie 
les  Danois  noimnent  manm!  {feslucn  lluilans,  Linii.)  pousse  spontanément  ses  utiles  raineauN. 
sur  plusieurs  iks,  et  sinlont  dans  celle  de  Laalaud  :  sa  graine  donne  un  très-bon  gruau.  l'Iii- 
sienrs  autres  vi'gélaux  indigènes  sont  utilises  par  l.i  nudi-eine  connue  medicaineuls,  cl  pat 
l'industrie  pour  la  teinture.  Li>s  praiiies  du  Danemark  otlrent  une  verdure  aussi  fraîche  (pie 
celle  de  l'Angleterri!  :  depuis  longtemps  le  cultivateur  en  agrandit  le  domaine  en  di^ssi'ciianl 
les  marais  et  en  multipliant  les  prairies  artilicielles.  Il  y  a,  sur  les  côtes  occidentales  du  Jutland 
méridional  et  du  liolstein,  des  pâturages  iialurelleniënt  si  gras  et  si  fertiles,  ipi'ils  rendent 
toute  culture  supeillue.  Dans  le  Holstein,  le  SIesvig  et  le  Julland,  on  cultive  du  lin  et  du 
chanvre.  Dans  le  Jutland,  on  plante  aussi  du  tabac,  et  l'on  sème  beaucoup  de  sarrasin.  Les  cé- 
réales réussissent  partout;  leur  récolte  excède  les  besoins  de  la  population  :  on  estime  sur- 
tout l'avoine  dL  IJornholm,  le  seigle  du  Jutland,  le  froimmt  de  Lnalaml,  et  l'orge  de  Seeland, 
du  SIesvig  et  du  liolstein.  La  pomme  de  terre,  le  cumin,  la  moutarde,  ainsi  que  d'autres 
plantes  économiques,  sont  l'objet  des  soins  du  cultivateur;  les  iioiagers  abondent  en  arti- 
chauts, en  choux-fleurs,  en  asperges  et  en  melons  d'une  excellente  qualiti'  ;  le  raisin  ne  peut 
mûrir  que  dans  les  serres;  mais,  dans  les  vergers,  règne  la  culture  du  prunier,  du  cerisier,  du 
poirier,  et  surtout  du  pommier  :  les  [lommes  de  Gravenstein,  en  Slesvij.,  ont  une  grande  n-pu 
tation.  I^a  récolte  des  fruits  forme  un  article  d'exportJition  considérable  :  on  les  expédie  en 
Suède  et  en  Hiissie. 

En  perdant  leurs  vastesforêts,  le  territoire  danoisotsesîiesont  vu  s'éteindre  les  races  desgrand.s 
animaux  sauvages  :  le  loup,  qui  déstdait  jadis  cette  contri'e,  jiaiait  avoir  entièrement  disparu; 
le  sanglier  est  devenu  très-rare;  le  cerf  et  le  daim  n'existent  plus  (|ue  dans  les  parcs;  le  renard, 
la  martre,  la  fouine,  le  rat  etipielqiies  autres  petits  quadrupèdes  sont  les  sinils  qui  causent  di^s 
dommages  dans  les  propriétés,  parce  (pi'ils  sont  eu  très-grand  nombre.  Le  gibier  est  abon- 
dant, surtout  sur  les  côtes  du  Jutland  :  les  lièvres  y  ont  de  la  réputation  pour  la  saveorde  leur 
chair;  les  oies  et  les  canards  sauvages,  les  perdrix,'  les  bécassines  et  les  grives  peuplent  les  ma- 
rais et  tes  champs;  les  cygnes  vivent  en  liberté  dans  le  golfe  de  Liini-lioid  et  sur  le«  îles  d'A- 
mack  etde  Bornbolm;  le  canard-eider  tapisse  de  son  moelleux  duvet  les  nids  qt'il  tait  dans  les 
anfractuositésdes  rochers  etdes  falaises  :  on  en  trouve  beaucoup  l'hiversur  les  bor^  dutirand- 
Belt.  Ivcs  animaux  domestiques  formiuit  la  principale  richesse  du  Danemark  :  les  oies  et  les  autres 
volatiles  donnent  un  prolit  considérable  au  cultivateur.  Les  cliev.iux  danois  apparlieunent  à 
deux  races  :  l'une,  petite  et  vigoureuse,  est  répandue  dans  les  îles;  t'autre,  grande,  birte  et 
tailli'e  av(!C  éb-ganci!,  est  iiartlciilière  au  Jutland  et  au  liolstein,  et  rerluM'chée  par  les  l'iran- 
gers.  Les  bêtes  a  cornes  sont  aussi  plus  petites  dans  les  ilesipu;  sur  le  continent;  leur  grand 
nombre,  ainsi  que  celui  des  moulons,  atteste  l'avancement  de  ragricullure.  Les  porcs  û\i  Jut- 
land, envoyés  par  bandes  considérables  dans  le  liolstein,  sont  pour  ce  duché  une  double 
branche  d'industrie.  Fnlin  le  Danemark  a  fourni  longtemps  au  continent  cette  race  de  chiens 
appelés  danois,  renonmii's  par  leur  force  et  leur  lidéliléj  et  ces  petits  carlins  à  museau  noir, 
Jadis  ïi  recherchés  eu  France, 
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Quoique  moins  poissonneuses  que  celles  de  la  Norvège,  les  mers  qui  liaijïnent  le  Oanemark 
récompensent  le  p('clieur  dii  son  activité.  Klles  fournissent  à  la  nourriture  de  la  plupait  des 
liabiiants  et  même  à  l'exporlalion  :  lajilie  (pleimmrcti's  pbtlrssn),  que  l'on  prend  dans  les  païaïu'S 
du  cap  Skagcn,  est  aciietéc  sè'dio  par  le  l.iiliecKois;  laciMe  occidentale  du  Slesvijj,'  et  du  Juliand  est 
garnie  de  bancs  d'Iuiitres;  sur  les  bords  duCalli'gat,  on  pi'clic  une  grande  (pianlité  de  liomards; 
les  marsouins  et  les  chiens  de  mer  se  prennent  souventdans  les  filets,  qu'ils  end(mimagenl;  la 
petite  rivière  do  la  Slie,  en  SIcsvig,  fournit  une  sorte  de  hareng  estimi-e;  celle  de  (ludeii-aa, 
un  excellent  saumon.  IJcancoup  de  lacs  et  de  petites  rivières  abondent  en  anguilles  excel- 
lentes, en  écrevisses,  lamprillons  (colubernatrix),  truites,  brochets  et  autres  espèces;  mais  les 
étangs  arliliciels  ne  sont  bien  garnis  qu'en  Seeland,  en  Fionie,  en  Laaiand  et  en  llolslein. 

Le  Danois  exporte  des  grains,  du  fromage,  des  laines,  dos  viandes  sah'es,  du  suif,  des  peaux 
deciKival  et  de  bœuf,  du  duvet  et  du  poisson;  son  industrie  livre  de  plus  au  commerce  de  la 
|)otcrie  grossière,  de  la  bonneterie,  de  la  dentelle  et  des  tissus  de  coton.  L'emploi  des  os  comme 
engrais  olïre  une  nouvelle  branche  de  commerce.  C'est  avec  l'Anglelerre  que  ce  comineree  est  lo 
plus  actif. 

FJindustrie  manufacturière  du  Danemark  est  peu  importante;  cependant  il  y  exi<;te  un  grand 
noiulire  de  tuileries;  l(;  Jutland  lournil  de  la  poterie  à  pres(|ii(î  tons  les  hltats  voisins;  le  lld- 
stein  possède  des  verreries,  ainsi  (|ue  l'ile  de  Seeland;  dans  le  Lniienliourg,  on  liavailli!  I(! 
cuivn;  dans  (incliiiies  usines.  Sur  la  c(")le  orieutal(^  du  .liitland,  on  trouve  un  grand  noiuhn!  de 
corderies;  dans  pres(pie  tous  les  ports  do  mer,  on  disiille  leaii-de-vie  de  grain.  Il  règm;  en 
Jutland,  parmi  les  paysans,  lui  esjiiil  d'industrie  (|ui  n'est  pas  connu  dans  les  iles.  Ils  font 
eux-niêmes  la  toile  dmit  ils  s'Iiahillenl,  les  bas,  les  bonnets,  les  eaniisolts  qu'ils  portent  et  la 
poterie  dont  ils  se  servent  pour  la  (cuisine. 

Les  c(")tes,  et  priiicip.ilcuieul  celles  (mi-  baigne  la  nier  du  Nord,  ('prouvent  tous  les  ans  une 
éniigrjitiiin  conslih'rabli'  d'iKniinics  mliusles,  (|ni  Irouxcnl  un  accueil  lavoralde  parloul  où  les 
armes  (!l  la  navignliiMi  leur  (ilTrciit  de  lOcciipaiion.  Presque  toutes  les  nations  do  l'iùiroin!  et  de 
l'AnK'i'iipie  ont  sur  leurs  tlotli  s  des  malcldis  danois. 

A  l'exception  de  qiicltpie.»  milliers  (h^  Juils,  la  pl!i|inrl  ('lablis  à  Altona  et  àdopenliagne,  les 
liahitanls  du  Danemark  desciTuleiU,  ainsi  ipio  ihhis  l'avons  dit,  de  l'uiu!  (I(î  ces  nalidus  an- 
ticpies  dont  la  r(''iuiiou  forme  la  source  gei'iiiaiiii|ue.  L'ididuie  (|ue  l'im  parhï  dans  le  Jiitlaiiil, 
les  deux  tiers  du  Sles\ig  et  l'archiiiel  Danois,  est  un  dlali'ete  de  la  laiiizue  des  Sca'des  ou  Scan- 
dina\es;  celui  ûu  llolslein.  du  Slesvi'^  iiu'iididiial  l'I  celui  du  petit  archipel  siUiéi  |iiès  des  cotes 
occidentales  du  Sles\  ig,  soni  deux  dialectes  de  rancien  sa\(m. 

Les  peujdi's  soumis  au  sci'plre  danois  siuil  propreiiieiit  de  deux  races.  Les  Daiuiis  d(N  iles, 
les  JutlaïKlais  et  les  Islandais  diiscendent  (h;  la  giaiid.'  nalinu  des  (iollis,  (|;ii  vint  avec  Odiu 
)ieuplei'  et  culliver  la  Scandinavie,  jiisipralors  deseili^  ou  occiipi'i;  par  (pieliiucs  Lapons  uo- 
inades  et  Imirs  troupeaux.  Mais  les  l''iis(nis,  dans  les  iles  du  SIesvig,  les  Angles  |iiès  de  l''leiis- 
borg,  les  nidsaliens,  appaitieuneiil  à  la  (ierinaiiie. 

Les  Danois,  les  N'oivegiens  et  les  Siu-dois  paiièreul  anciiuincment  une  seule  langui'.  Ou  se 
trom|)e  en  regardant  celte  langue  Scandinave  comme  deriviM!  do  l'alleniand.  (]etle  opicion  a 
été  répandue  en  Europe  par  les  Allemands,  ipii  s'ohslinent  à  regarder  toutes  les  n.ition.-  du 
Kord  comme  colonies  allemandes.  Mais,  lors(pi'on  exaiiiiue  atuuitivement  Icj  cin(|  langues 
dominantes  du  Nord,  savoir,  le  haut  alliiuiand,  le  bas-allemand  (y  compris  le  hollandais),  l'an- 
felais,  le  danois  et  le  suédois;  lorsque  l'on  considère  ce  (|u'e!les  oiitde  connnun  ou  de  particu- 
culier,  on  ne  peut  douter  qu'il  y  a  eu  dans  le  Nord  (avec  exclusion  de  l'Orient  slavon  et  de 
l'Occident  celliipie)  deux  langues  originaires  :  le  golliiiiue  ou  Scandinave,  et  le  saxon  ou  ger- 
mani(iue.  (les  deux  langues  se  ressemlilent  dans  un  assez  grand  nombre  de  racines,  mais  elles 
diiïèn  ni  d'une  manièn;  fraiipanie  dans  les  parties  les  plus  essenlielhîs  de  leur  granimaire. 
Les  langues  golhiipu's  portent  l'empreinte  d'une  culture  beaucoup  plus  ancienne,  plus  li\(î  et 
plus  favorable  aux  belles-lettres,  (|ue  celle  (pi'o!i  a  reci'.e  des  langues  germaniipies.  Ces 
langues  n'ont  pas  la  proniuiciauon  heurtée  (!t  eslidpieedi!  l'anglais,  les  sons  tranchants  etsif- 
llanls  de  l'allemand.  Ces  amas  uuiels  de  coiisunnes  dures  (pii  tuent  toute  (■loquencu  et  toute 
poési(!  sont  également  ('trangers  aux  langues  du  A'oiv/  scandinacc  II  est  vrai  que  le  patois 
des  Jutlandaisa  beaucoup  de  ressemblance  avec  l'anglais.  Mais  le  danois,  comme  le  parlent 
les  gens  bien  élevés,  est  une  langue  très-haruujnieuse,  à  laquelle  on  ne  peut  reiiroeher  que 
d't'dre  trop  douce.  Ce  défaut  disparait  dans  la  prononciation  plus  mâle  des  Norvégiens,  qui  so 
rapproche  de  (;olle  des  Suédois. 

Le  climat  du  Danemark  n'est  pas  nuisible  à  la  santé  des  habitants.  Il  se  pourrait  cependant 
que  l'humiditi'  de  raliuosphère  et  la  (pianliti-  de  viande  et  de  poisson  salé  dont  se  nourrit  lo 
Danois  contribuassent  à  rendre  son  caractère  lourd,  patient,  dil'licile  à  ('mouvoir.  Autrefois 
conqiK'iant  insatialile,  aujourd'hui  brave,  mais  pacillipuî;  peu  entrepi'enant,  mais  laborieux  iH 
pers('V('rant;  modeste  et  orgueilleux,  hospitalier,  mais  non  p.is  oflicieiix;  ;;ai  et  Irauc  avec  ses 
compatriotes,  mais  un  peu  fi'oid  et  cérémonieux  envers  les  etrangeis;  aimaul  ses  aises  plus  ipie 
le  fasie,  pi  us  économe  (pi'iuduslrunix;  (|iieli|iierois,  par  vanité  ou  par  paresse,  imitaleiir  des  autres 
peuples,  oliservaleur  judicieux,  penseur  proloud,  mais  lent  et  minutieux.  diuuMl'uiUMtna^ina- 
tion  jilus  forte  querielie;  coiistaiU,  romanestpKM't  jaloux  dans  ses  aHections;  cap.ihled'uu  "aauil 
enthousiasme,  mais  rarement  de  (res  sallies  d'es|)rit,  de  ces  linesses  qui  suipi'eunent  le  succès 
ou  l'admiration  ;  vrès-atiacUé  à  sou  sol  natal  et  aux  iutérèls  de  sa  patrie,  trop  peu  soigneux  de 
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la  f;iiiiro  nationalo;  accontnmi^  au  C'Inio  de  la  moiiarchio,  mais  ennemi  do  la  servitude  et  du 
liKiiviiirnihllrairc  :  toi  c^t  '■<'.  [Kjrliait  du  Danois. 

I-i'  lluIsU'iiois  ou  lliilsallcii  iK'.si'  ivi'iHiiiiiiuaii  pns  da?is  ce  portrait  :  en  effet,  riiabitatit du llol- 
slciu  diilV'rt',  sous  licauconii  de  rapiiurls,  do  colui  du  DaiiiMiiark  :  il  l'st  l'cniuMiu-  cl  iiiilusii  icux 
coiniiic  le  ll(dlaiidais,  et  non  moins  hardi  dans  ^-es  conseillions  conniicrciales.  I,e  Oaiiuis  csl 
(^(■'iir'ralcnicnl  d'une  taille  moyenne,  hien  (ail,  lilond,  et  d'une  pli\siononii(!  donce  cl  ai;realjie  ; 
le  Molsli  Mois  a  rarement  dans  ses  tiails  la  nolile.-s(!  et  lalim'ss(!des  visayi'S  ioplenliionaux. 
^  Il  esl  rare  de  trouver  dans  ii;  .Nord  de  ces  lirimes  pii|uanles  (puV  le  soleil  chaud  (le  la 
France  et  do  l'Italie  a  cidorées  de  ses  feux.  Mais  les  lonL;s  cheveux  blonds,  mais  les  tinnls  di! 
lis  et  de  idsi",  mais  des  yeux  hleus,  firands,  lan;;uitsanls,  voilà  lescliainies  ilont  h;  sexe  s'enor- 
{.'ueillit  dans  le  iNoid.  AjoiUez  à  cela  une  lii^iire  ovale  et  pins  de  r('i,nilarité  que  do  linessedans 
les  liaits,  cl  vo\is  am'cz  un  périrait  fjénéral  des  l'enunes  du  iNord. 

l-ai  Daneniaïk.  des  Ncrins  piivt'es,  di's  UKeurs  plus  sevores  en  réalité  qu'en  apparerieo,  des 
manirres  polies  [ilnlot  (|ue  i  ('cherchées,  dislinnuent  les  classes  ('lcv(''es;  dans  les  basses  classes, 
l'aniiiur  de  l'tuilii'  n'est  pa>  inc  rpialilé  rare,  escepU!  chez  le  niatelol,  (jui,  par  S(hi  n;enre  de  vie. 
esl  pou.isi"  à  prendre  la  |ilnpart  des  vices  de,s  divciises  nations.  Le  paysan  esl  laborieux;  il 
s'Iiahilhi  avec  propreli';  il  aime  à  chanter  el;'i  danger,  et  païaît  plus  heureux  (jui^  dans  le  reste 
de  l'Iùnope.  Les  c(nvees  auxquelh^-  il  était  a^snielti  sont  depuis  longtemps  abolies  ou  renipla- 
'  l'es  par  une  relriliuticm  annuelle  ■  beaucoup  de  lernics  sonllouécsà  litre  de  bail  héréditaire, 
«■'■  (|ui  n'a  pas  peu  conlriliuei'i  l'avan'  'nient  de  l'a^^riculture. 

Il  y  a  au  moins  autant  dinso  action  en  Danemark  (pi'eu  l'"rance  :  il  esl  >'are  do  renconli'(>r 
un  paysan  ou  un  homme  du  |ieople  (|ui  \w  sache  pas  lue.  Le  nondire  des  j(Hines  uens  (pu  ne 
sa\  l'Ut  pas  lire  e>t  à  [leine  de  8  >ur  1  OUO.  Des  écrivains,  des  savants  dislingué.s, ont  honoré  la 
uaiion  danoise. 

Si  ceue  nation  esl  peu  immlireuse,  (die  est  du  moins  remarquable  par  sa  ^^rande,  vitalil(',  re- 
lruiss('e  encore  par  r('neri;ii|ne  impulsi(ni  (lu'eile  recon  du  mouvenienl  d(^  sa  capitale, cen:r(!  do 
la  vie  piiiiti(nie  et  lillerau'c, ainsi  (pie  do  tons  les  iriands  inlerrlsdu  pa\s.  De  ia,  eliezc(!  |jeuple, 
une  tendance  très-\i\e  el  liès-pKUKMU'ce  en  laxeurde  lacenM'alisaiion. 

Le  royaume  de  Danemaik  se  divise  en  deux  parties  b'_'n  dislim  les,  ayant,  dejuiis  jS'i.s,  liair 
adiiiinisiralii.n  propre  :  1"  le  royaunw' di'  Daneniik  proprement  dit;  ;;■'  les  Ducle  .  Le  Dane- 
mark propre,  ou  pays  ne  relisant  (uie  de  I..  couronne  daimise,  se  compost^  de.  ih  ux  parties  : 
l'une  insulaire,  les  ilcs  de  Sm/k»'/,  (I(>  i'umir,  elc.:  l'antre coiUinentah',  la  /')c.sv;it'(/i'  du  Julland. 
Les  l>ne'!("..  sont  le  S'esvie.  le  llolstein  ei  le  Lauenhoui;.':.  ('.es  iK'ux  derniers  l'ont  partie  de  la 
confedcraliiMi  <;erinani(pic.  Le  Danemark  s(\  |iar!a;''e  en  <  6ii/'/.v  on  (li(ir(''ses  a(hnno>iralits,  (jui 
se  sniidisi-enl  en  ivi'ts  ei  en  s  /i/ncuriis.  L.'s  DeciK's  sont  sidi(ii\i^i's  irès-irr('',uuliérenient  en 
(liais,  leiriti'hi  K  do  villes,  ili^iii'  le  mildi's,  dij,ln'tl.:  jiriiili'ijif's,  .ti'iniuniii s,  etc.,  etc. 

iS'ous  iléci'irons  d'abord  les  ii<>«;  leiii's  C(')l('s  sont  riantes  el  liien  cultivées  :  leurs  lMiS(piets 
toulTus,  !('•>  p('nles  adoncu's  de  leurs  collines,  les  prairi('s  ipii  dese('n(lenl  iiHdlenn'nt  jnsipi'aii 
lioi'd  de  la  .ncr.  et  l(!  verl  d'('nii'i,.nde  (pn,  pendant  la  belle,  saison,  lui  me  la  teinte  niMunalo 
de  (-0  rianl  laideau.  pr;  dinsent  un  coup  d'o'il  enclianlenr. 

S'^rland,  en  danois  Sjirhmd.  esl  la  plus  irrandi  ile  du  Danemark  proprennint  dit.  A  l'est,  le 
d('liïnl  du  Sund  la  sépare  des  e("iles  de  la  Suède,  (t.  à  l'ouest,  le  C.rand-Bell  occupe  l'espace 
siU!('  (.'ntii!  ^es  C(')l('s  et  celles  d((  Lionie.  Au  nocil,  elhî  esl  baif;n(''(}  par  le,  r.att(''i,'al.  el  au  sud 
p;;r  la  mer  lialiiipie.  Sa  hni'Mienrdu  n(n(l  au  sud  est  (r(,"n\iron  i'M>  kilomèires.  sa  pliH  jurande 
larf;ei.;r  lie  iOo  à  lio,  sa  circonlerein'('  d'à  |)eu  près  ;)i;>,  (.1  sa  superlieie  de  ti.s7.'>  kilomètr(;s 
cari'es.  Si'S  cole^.  sont  d('coup(■'e^,  surtoni  dans  sa  parle!  seplenlrionale,  par  des  i^olles  pi'ol'omls, 
dont  le  iii\;s  eonsiderable  est  l'/.V' -/(dk/.  Son  sol,  bas,  uni  el  bien  airos(',  oiVre  de;;  paysages 
aer(''aliles  et  varies  ;  ses  ('('jU's  crayeuses  s'i'lèveni  en  i'alaises  ahruples.  L(>  climat  de  Seeland 
est  doux,  humide  el  favorable  à  la  Vi'i^clalion  ;  les  elianqis  sont  hien  culli\(  s,  et  produisent 
assez.  d'orK(.' pi'ur  (pie  l'on  en  e\pin'le  aiiriUf^llemenl  une  assez  jirande  (pianliW',  sinioiil  eu 
Mors  !■;;■().  Les  painia;;(>s  nom  lissent  un  grand  nombre  de  bi'sliaux  el  des  clie.vaux  esliin(''S. 

La  eapilaie  du  Danemark,  t'e/»'"/'",'/"' ,  (Ui  danois  hia liruh'irit  {uu)\  k  mol,  h;  l'orl  ./l'v  Jfdr- 
r/«/ïe/.s).  occupe,  dans  le  Sund,  l(>  fond  d'un  ei)ll'e  de  l'ije  do  Seeland.  ainsi  (pi'une  [larlie  de 
re\lr(''mil(''  seplentrionahMh!  la  petite  ile  d'/f»ee7.'  ou  (r.-l/ii"i/''r.  Dcj  les  ,-a  l'oiidadoii.  «jue  l'on 
allrihnearévè(pie  Axel,  en  l  los,  idie  fut  en  moins  d'un  siècle  assez  consid(''r:ble  |iour  oblenir 
les  privili^L'Of.  de  elle.  D.uis  le  xi\'  siècle,  elle  devint  la  résidence  de  la  cour;  elh;  '''lait  rei^ar- 
(h'e  ('(imr'i?  une  des  |)his  belles  villes  do  ri''.ine|ie,  lursipi'eu  IXU*,  surprise  en  pie. ne  paix  par 
une  e:.cadi(*  anul.iise,  elle  e.->uya  un  teirible  ieinihaKlcment.  (les  (h'sastres  fuient  pininpU'- 
iiienl  repar(''s.  —  ('.openbafjiie,  (lelcndue  par  \iii^l-ipialre  bastions,  par  des  h)ss('>  remplis  de;!',! 
el  p'U'  une  l'ei'le  citadelle,  est  une  des  plus  Ixdles  capilales  (h;  ri-'.urope.  Vm;  i\''.  l'élroilo  eiUri'O 
(11!  poil,  (p,ii  peul  recevoir  .'iOd  na\  il  ('S  mareliands  et  Ic^  v;',i»'au\  de  la  leaiiiie  royale,  du 
royaume,  elle  presenle  un  aspecL  maenili'pie  ;  s(!s  trois  (piariiers,  la  vieilh;  ville,  la  nom  elle 
ville  ei  la  partie  api-udre  ("liiisliaiis'i  ivn.  (pii  porl.iient  anUe|',ii>  le  eara(  tei'i'  d(!  leur  ori;,;iiie 
plus  ou  moins  ancienne,  doivcnl  à  des  reparainnis  i  imleniporaines  leur  modei  ne  devance.  La 
vieille  vdie  oti  la  cite  propremeiil  dite,  si'par(''e  de  la  nom  elle  par  le  nouveau  c.iiia!,  ne  le  c(''de 


p(iiiil  a  celli'-ci 


si  inêine  pins  popiileusi'  et  plus  ei'ande.  (in  y  voit  le  palai'^  de  C.harlol- 


tenbourir.  j;idis  résidence  de  la  cour,  el  inainleiianl  oecup('  par  r.\eailemi(!  des  heaux-arls  el 
ar  une  se.peibe  i^alerie  de  labieaux.  Du  col.' (hi  [loil,  se  Irouvenl  l.i  bourse  el  la  liampie. 


Ou  ieiiur(iue  eu(;ui'(j  le  iialais  -u  [iiince  Irederlcj  l'aiscnal,  où  l'on  voil  la  bibliutln!i(iuo 
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royale,  romposéo  de  400  000  volumes  ;  runiversll(>,  f|ai  possè'dcî  uno  bf^llo  Libliotlii'que,  un 
observatoire,  elt;. 

La  plus  belle  partie  dn  la  nouvelle  ville  est  eello  rpio  l'on  appelle  rrederikstad.  L'ancien 
diàteau  royal  de  llosenbnrj;-,  l'Aïualieiilior^',  ciiiislrLiciion  Cduiposi'e  de  (piaU'e  |ialai>  dis- 
tincts, sont' les  deux  principaux  cdilices  de  ce  (piartier.  Citons  aussi  le  iiiagiiili|ue.  clia!(\au  de 
CIiristianRb(,rK,  ('J  lice  mndcriie. 

Le  Cliristianstiai  n,  dans  l'ile  iVAmack,  porte  le  nom  de  Christian  IV,  son  l'ondatenr,  el  oITie 
dos  rues  ri''!Tuli(''res  et  bien  bâties  ;  il  coiupreml  les  chantiers  de  construction,  le  tiort  pour 
les  vaisseaux  de  «guerre,  et  l'cj^iise  du  Sauvmir,  la  iilus  b(!lle  de  Cojieulia.iiue.  —  Ouaduiiro 
aussi  r('plisede  la  rriuit(!,  dont  le  d(")iue  contient  la  bibliollièMiuo universitaire,  ([ui  se  compose 
de  7(1 000  volumes,  ol  le  ^u'aïul  slolio  de  Tyclio-l5rah('^ 

Copenhague  possède  un  grand  nomlji  e  d'etabli:^sements  litt('Tair('s  el  de  .■ociét('s  acadi-ntifiues. 
Le  mus(;'0  royal  du  château  de  Cliristiansboi'j;'  est  un  des  iilus  iuir'ressauts  (pie  l'on  couuaisse. 

Cette  ville  fait  le  tiers  du  commerce  do  tout  le  Danemark.  1-e  port  est  eu  ci;iu'iiiiiucatii.n 
directe,  par  les  bateaux  à  va|ieur,  avec,  Saiiit-IVlersbuurg,  LUheck,  Ki^'l,  Maliuie,  Striiiii,  la 
France,  1  .\ngieteii'(.';Ctc.  C'eslla  priuci(iale  place  forte  et  le  premii-r  pnit  militau'e  du  K^yune. 

Il  y  a  peu  di;  coins  plus  uationaios  et  plus  aimables  que  celb';  de  Copi'uliauui:.  Mais,  (■«.'■i<rui! 
l'i-cohomie  la  plus  sévi^'ie  juv'side  à  tiJiites  les  (U'peiises  de  l'i'ltat,  ou  ne  \oil  ^uère  ir  'ct 
('■dat,  cette  pompe  ([ue  les  osiirils  borm's  rcanliMit  comme  nécessaires  à  rauloiiw- supirii;:e. 
Il  n'y  a,  dans  tout  le  iNord,  aucune  caiiitali' oii  la  classi^  moyenne  ait  plus  dinslructioii  rt 
d'lionui*tet(''. 

li'ile  (VAinaclc  an  (V Awaijcr,  plate  et  bien  cultivi'O,  est  h' jardin  pota.uvr  de  Cop'nihaj^ua'-; 
elle  est  peniléo,  à  l'une  de  ses  cxtK'iiiilés,  par  une  colonie  lioljaiulais'',  établie,  eu  liilU,  p»r 
Christian  II,  et  (pii  forme  aujourd'hui  iiiie  [ioi)ulation  di-  .'loooo  iii'ies. 

lùilre  cette  de  "!  riloliit!iabit(''  de  Salihnhn,  où  les  habUaiits  d'Auiack  font  pâturer  >nrs  iies- 
tianx  pendant  rét('',  est  h;  pa^saj;i;  noiuiiu'  Dioijdi  t.  le  m'uI  par  li!ijui;l  les  vaisseaux  '!•-  lisiu! 
puissent  (h'Iiuitiveineiit  entrer  dans  la  lîallKp.!.'';  eai'  in  Muitrcnde,  ou  le  eaiial  eiiliv  Sikholni 
et  la  Scanie,  n'a  pas  assez  de  profondeur.  Le  (anal  inlffieur,  coiiime  KonKed\b  (par-se  royale, 
est  domine  par  le  canon  de  (',openha;,'ue.  Ce  lut  dans  ce  canal  que  se  livra  le  fameux  combat 
du  -'  avril  tsoi,  entre  une  Hotte  ani;laise  el  une  division  l'nioise. 

l'armi  les  lieux  les  plus  remaniuables  des  uvironsde  {.i>i>eiilia'.:ue,  on  rcmar(|ue  le  chàti>au 
royal  de  Frcderiksbmj,  bâti  sur  une  hauteiu';  de  ses  beaux  Jardins,  ouverts  au  public,  ou  jouit 
d'une  vue  magnilltpie;  — le  charmant  c!i:ileau  royal  de  Herscliholm,  (juifutia  residiuice  de  la  iviue 
Mathilde;  —  hycitcrikshorii,  autre  château  r  ,>al,  fînuiue  de  tours  et  (iîr-ironne  de  bisse.-,  (pii 
a  ('ti'  détruit  par  un  incendie  en  I  <i9  :  c'est  ff  jns  l,<  ili  qielle  de  ce  cliât^!"»!  i|uo  l'on  courouuail 
les  rois  de  Danemark;  il  est  situé  a  IHIlvrod,  «;ui  s-iirve  au  bord  d'un  i»".!!  lac  à  jo kilomètres 
au  nord  de  Copenhague,  et  (|ui  iiossède  un»-  éc*>1«  ci^lcdrale  où  a  ^irole.->i'  *•  célèbre  llans- 
Veeii.  —  lior-kilJ'  ou  li'itli.schiiU'^l  à  pri'.st-i^!l«-rtei«  <!••  sa  grandeur  iincii'iu*»»  :  c'eu*!  antre- 
fois  la  capitale  doSt'rland  et  la  rcsidenee  des  f«»(l«  Danemark,  c^'est  aujin«i#liui  le  *  u  de 
leur  séinilluii';  le  cbateau  royal  ol  digne  d'atMiai*»»!  :  cCsl  la  princip.le  talioii.  du  cii-  fiiiii 
d(^  fer  ipii  traverse  lile;  —  près  de  c(Ulc  ville,  f»tt  »f»tt  un  lu'qiital  très-iemar(piiA«le,  a|>^l(! 
HiilstiHinjnrd.  —  Jiriii'isjirUs  ^■<{  encoie  une  r(''siii*'»i'i^  royale,  où  reposent  les  ct'ai(lr(!S  des 
anciens  hè'ros  du  Nord  el  de  plusieurs  hommes  l'i'h  l«(j*;  son  parc  est  oriu'  de  plusi<'tH's  mo- 
numents rem.iiquables.  entre  autres,  ci'lui  du  grand  lî'Tii«U)rf  el  celui  de  Tycho-Biahe. 

Iuf<citcui-  en  dan. lis  //c/m;,  /"'»',  est  située  sur  la  cote,  u  fpfiirîjoit  le  jilus  iroit  du  Sund,  a  ^♦'ki- 
lomètres au  nord  de  CoiienlWrfiie  ;  elle  n'a  pa  ;  pivcisemewtde  port,  mais  senletaenl  une  pi"iie 
rade,  où  le=  navire:  ...u;  pasMsW  le  Sund  jettent  l'ancre  iK^mr  s'approvisionner,  (vt  >»i  aulreluis 
ils  iiayaien'  un  droit  ,>  ^r  ce  ;«  sage:  on  s oianipe  d'y  <reer  tin  vt-rilaliile  port.  Près  de  la  ville 
s'élève,  sur  la  ((Me,  la  f(U'teres>e  de  hruiiburij,  dans la^juetbr  fut  »'»1tM'niée,  en  1~7I,  l'inlor- 
lunee  reine  de  Daneiirarl',,  Caroliiie-Mathihb!. 

iV(/</.((i '»/!(/,  sur  la  ci'ite  occidenude  de  l'Ise^wi,  est  pçîj  imiiortaiH*'.  —  tf'j/6;'ft,  ^nj  fofinj  du 
même  golie,  poss'vle  un  bmi  h.ivK,  -■  KMwtaf/'f'j.  sur  la  côte,  a  un  vjii*u\fh»leau  fU  ruiws/ 
—  NfH'.c,  sur  'in  lac  du  même  nom,  a  une  académie  ci'lèbr«  et  un(>  ('gif***  eollegjalf!  </4  t'st  itl 
tombeau  ('  ;:i  i'^erg.  —  llinijstnl  occupe  le  ceiiire  de  l'ili;.  l'allé  a  une  grande  »'>ffoe  i^ui  ren<'''rme 
les  tombe.'eix  de  iilusieurs  r(,is  danois,  —  liornur,  sur  une  poinu-  de  teihupii  ;i'a;v;nice  dar».^  le 
Crand  hell.auii  xieuxeliàtiiaubirtetunlK^u  port;  —  NA/'f/.v/.'./T, sur  leGraud-lîiif.a  un  p'ir-t  spa- 
cieux; —  lii'i'H'',  sur  le  S'ind.a  nue  exeeiieiiti.Uiaie,  (pii  abrita  en  l«.iile.-  ilottesde  Ih  l'raiUM! 
el  de  l'Augleteire.  —  Sfaird  est  ei'lébre  da.is  les  aimait  s  du  Danemark  pir  une  saii;jlanli' 
bataille  ipii,  eu  l'iiiil,  se  livra  eiitr,"  les  enfuit.-  de  Valdeui  ir  II. 

î.'ili'  de  liiriili'lm,  située  à  I  li  kilomètres  a  l'est  de  e.lle  di\  Se(da!i.l.  dans  la  mer  l'.aliiqne, 
e-t  (leuplee  de  'iS (liiu  habitants;  la  nature  y  dep|oi('  plus  de  lorce,  de  lUMudeur  i  de  \arieie 
(pie  dans  les  i!e>  Danoises  |iropreiueut  dites.  (,■■  climat  y  e^t  moins  lumilde  el  nioiii  ■  \ari,ible  ; 
les  côtes  piesipu!  iiiacce.ssibleset  le  e.ii'actèri'  guerrier  des  habitaiils  oui  pri'scrvi' cette  ile  du  joii'v 
siK'dois,  a  !'(''piiipie  oi'i  li'  Dauemai'U  fut  oblige  de  ei''i|er  les  proviiiees  de  Scaiiie,  de  l!li'kiiige  ,■; 
de  llailand.  I,e>  |!oriilio|mieu- cha -.-  nuit  eux-m^'iiu^s  la  garni.-'On  >ui''doise;  ilsbirmerii  encore 
aujourd'hui  un  coipsde  milice  à  pari.  Ils  oppo.-èriuiten  ISo'.t  luie  grande  résistance  au\  Anglais, 
(pii  liniienl  par  < Cn  emparer.  —  La  e,i|ii|ale  d(!  l'Ile  e.st  Ihrnno,  connue  par  ses  poteries  et  son 
lioilo.;crie  :  sou  port  est  all^-i  101  lilie.  mais  peu  prof.uid. —Sur  la  côte  orientale,  \\d\i\  ville  de 
"îOoo  liabitair-,  possède  un  bon  port 
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EUROPE. 


Un  groupe  d'îlots  appelé  Erlholmcn  ou  Christians-fe  est  ;i  20  kilomètres  au  nord-est  de  Horn- 
lidlni.  Il  s'y  lu  nue  un  port  tr('s-fré(iiio>  k-  p;u'  les  bateaiK  prclunirà  (it  par  les  vai?seaux  (jui 
iiaviKuont  sur  la  l?alti(HU'.  Clo  point,  le  '  s  urioulal  du  Danemark,  est  très-important  par  sa 
position  militaire. 

La  pi'lit<'  île  de  Ma'i  n,  à  rextri''mité  méridionale  de  Seeland,  renferme  8  000  habitants,  et  a 
pour  ciiel-iien  Steijc  Ijs  montaL^nes  de  craie  dont  cette  il(>  est  composée  oll'rent,  par  leurs 
grandes  masses  nues  et  smi^'ulières,  entremêlées  de  verdure  et  d'arbres,  u/i  spectacle  très-piito- 
res(|ue.  Son  sol  estrenomiiii'  pour  sa  fertilité. 

Entre  les  cotes  du  Juiland  et  cidie  de  Seeland,  s'élève  l'île  de  Samsœ,  dont  le  sol,  presque 
dépourvu  de  bois,  est  omluli'  et  i\  rtile.  Son  principal  lieu  est  Nordlnj. 

L'île  de  Fionir,  eu  dan(jis  l'ijen,  en  allemand  l'ahiicn,  entre  le  Slesvig  et  Seeland,  a  ilO  kilo- 
mètres de  louffueur,  "iO  dans  sa  l:irt;eur  moyenne,  et  î  M  000  babilants.  (^est  une  des  plus  fer- 
tiles et  des  mieux  cultivée:  'hi  DauemarU.  La  partii'  c.,i;'entrionale  est  une  plaine  assez  nid- 
notone;  mais,  vers  le  sud-est,  ues  forêts  ''"s  lacs,  ues  viHaj^es  riants,  des  châteaux  nombreux 
et  nia^'uiliipies,  clKUiiient  les  rei;a;d<  (bi  .'ly.ijïeui'.  —  Oilmsi',  sa  jolie  eapitab^  se  nommait 
dans  rori|j;ine  GHiins-ri,  c'est-à-dire  le  doi  linc  il'Odin.  Elle  est  •^itui'e  à  H  kilomèli'es  d'un  nulle 
priifiiud  auipiel  elle  donne  son  nom,  et  si.r  le  boid  d'un  canal,  au  milieu  d'une  ;,'iaiule  plaine, 
l.a  mefrisserie  et  la  tannerie  sont  ses  deux  principales  branches  d'industrie.  Sa  calhi'ilrale 
renferme  les  tombeaux  de  (lanut  b"  Saint  et  de  pliisieuis  autres  rois  dauuis.  —  l\i"rh'iniiiilc, 
sur  une  [)etile  baie  fermée  par  ledraud-Hi.'it,  a  un  bon  purt;  —  {•iMiildrlfurl  est  sui'  la  ci'ile  o|)- 
[losce,  à  l'entn'edu  l'elil-ISi'lt.  —  .l,v.v(';/.\  faituu  taraud  C(innnerceile  cé'réales.  (l'est  de  son  port 
(pie  l'on  fait  le  trajet  pour  b;  Sles\  i;.M)upourle,lulland.  — La  pellle  ville  maritime  de /•'(/(//«j/v/est 
au  milieu  d'un  tei'ribiire  feilil(\  ipMH(pie  mari''ca;-;eux.  —  St^'ii-llnrii  expurle  une,  (piauliti'  ciiusi- 
(jer.ililede  seij;le.  —  -^'n'i'i'ij  es:  del'eudue  paruui'  lionne  cilaib'lle  ;  ou  y  \  lit  les  ivstes  d'un  palais 
où  naipiit  (àui>liau  II;  xui  p(Ut  e>l  vaste,  [profond  et  sûr,  tous  les' na, ires  (pii  iravei.^eiit  b^ 
(iranii-ISeU  y  payent  u'i  droit  au  Danemark. 

Lile  de /.'/;/(/■ 'iint/,  ipil  si.^ii.lle /i'?tc  lon.if,  ^T'iend  du  sud-oiies|  au  nord-est.  entre  la  pré'- 
C('ileuleet  celle  ,|e  I  aalaiiil.  l'.lle  a  de  .'i(»à  tin  kilouu'lics  de  lon^Hi'iir;  lui  y  compte  17  ueii  ha- 
bitants; —  /{((  Ikidliimi,  .-a  principale  vdli>,  entourée  (!(■  murs  et  de  lo-si'S,  exporte  des  ceri'ales  ; 
sou  port  ne  peut  recevoir  (pie  de  petits  batimi'uls.  (l'est  la  patrie  da  c.'li''bre  pli\>i'ieii  ((Jvsted. 

Liudiiihl  (jii  L'iUiiikI  est  peupli'is  de  jibis  de  ,"i()  (KM!  âmes.  Son  >ol  est  lelleu'ii'ul  lias,  (pu^  la 
mer  eu  inonde  souvent  les  criics,  pidfondi'iuenl  decoupi'es.  Dan>  sa  partie  ci'nti'aie,  le  lac  de 
Marielue  tonne.  p;ir  son  écoulemeiu,  la  (dus  jurande  ii\  jère  de  lilc.  Son  >ol,  compose  d'an  ter- 
rain noir,  est  le  plus  fertile  de  tout  U'  Danemark:  ;ius>i  produit-d  en  ;d»otul;tnce  des  cer(''ales, 
du  cliainre,  du  îioublou,  des  fruits,  di's  b'^iimcs  et  les  meilbuus  pois  du  royaume.  Les  ter- 
rains i|iii  ne  sont  [las  employr's  ;i  la  culture  smit  coiiveits  d'eiKiisses  forêts  de  cfiêiies,  (pu  four- 
nissent des  bois  de  construction,  et  dont  les  ,i;laiuls  scia  eut  ;'i  (Ui^raisser  un  firanil  nombre  de 
porcs.  Elle  a  |i(uu' chef-lieu  .1/'()ii//ir,  (|irciiricliil  son  commerce  de  jjrains.  —  .V/^/,•^/.■  ir  est 
l;i  ville  la   plus  (aimiuercaute  de  l'île.  Llle  est  au  fond  d'iim^  bai(!  de  la  cote  occideni;ile. 

L'il.!  de  l'<dslrr,i[  l'est  de  la  pri''ci'deiUe,  compte  environ  2'>.0iiii  b;iliitaiils.  I''.lle  est  iinii',  peu 
élev('e,  biim  boisée  et  b'rtile.  On  l'a  surnoiimii'e  le  verger  du  Danemaïk.  Il  n'y  a  pas  de  VU(.' 
l)lus  rianti;  (pie  celle  dont  on  jouit  en  passant  entre  celte  ib;  et  celle  de  Seeland  ;"  mais  les  v.ds- 
seaux évitent  ordinair.iienl  (l'entrer dans  le  lab\iinthed'ilols(pii  l'entourent.  —  Siila'd'liiiifi,  son 
chef-lieu,  est  d;ins  une  position  iiiat,Miitiipie;  la  cour  y  possède  un  beaucliàteau,  tpii  ('tait  autre 
fuis  le  séjour  des  reines  (louairi(''i  es  du  Danemark. 

'  Dans  là  |iônin*iiiii>  iinn-tiHc,  <|ue  nous  allons  parcourir  en  commençant  jiar  le  nord,  i.'est- 
à-dire  par  le4iiii«iiii.  nous  visiterons  d'abord  Sh-n'icn  on  S/.i/i'»,  bonrg  siiu(^  sur  la  point(;  la  plus 
sept(Uilriouale  du  Danemark  cor'.iiÉeiUal,  pointe  ;ippelee  cap  Skav.('u  ^ell  danois  SloKji'iis-liiirn, 
c'est-à-dire  lu  ci'nic  dr  Sl;:i(jen,  et  en  aunlius  Sl.mr].  Il  est  domine  |iar  un  phare  célèbre.  — 
liiorrbuj,  autrefois  sie.ue  d'un  i''vè(dii'' ; —  l-liiiltitrand  im  l''irdrrili^liarn,  dont  le  p(M'l  s'ouvre  près 
d'un  banc  d'builres  estinu'es,  se  m(Uilrent  dans  cette  p;irlie  du  Juiland.  —  A  lO  kilomèires  d(^ 
la  C(')le,  à  l'est,  l'ile  (b^  Ijrssir  possê(b^  d'iiuporlaiil(;  s;ilines. 

Aalborti  esi  une  ville  i,'ntouré((  de  fosses,  et  dont  b'  port.  d;ins  le  Liitn-liord,  reçoit  annuelle- 
ment iioij  navires.  —  .V(/«'est  occupi'O  principalemeul  de  pê(di(!eldenavi;;;ition,  — /.c»/,v/(;Tesliine 
ville  maritime,  (pii  a  une  foire  importante.  —  Tlnslnl,  sur  la  ci'ile  occidentale,  f;iit,  mal^n''  son 
mauvais  port,  un  commerc(ï  C(msi(lérable.  LJle  a  vu  niiiue  le  nco^iiaphe  (pii  a  donm'  son  nom 
à  cet  ouvrage.  — Sur  la  cote  oiicntabi  de  l'ile  de  Mors,  dans  b'  milieu  du  Liim-liord,  Mijlciirbin'j 
possê(l(!  un  bon  iiorl. 

Kn  a|iprochant(le  la  pe;ite  ville,  île  S/vioc,  nous  a|)p(.'rcevoiis  les  landes  centrales,  puis  (('(on/, 
(;onsiiieri'i  comme  la  c;ipiiale  du  Jutland,  l'une  des  plus  anciennes  villes  du  Daneni;u'k,  et  oii 
S(!  tient  uiK!  foire  importante. 

Sur  un  jjolfe  de  la  cot(i  orientale,  Aarhuus  a  un  petit  port  d'où  l'on  exporte  des  j:rains  et  du 
bi'iaii.  Sa  calh(''drale,  im-  ;v.;eiii  î^othiipie,  passe  pour  la  plus  hante  du  Danemark.  — Mirimier 
a  uii  port  de caijota,u(\  — (Vccc//!/»/ exporte  bi'aucou|(d(!  i;rain,'.  —  (Mi  remar(pie  aussi  :  /•.'/)/■/- 
i'ip.  petite  ville  mariiime,  et  comnier(;ante;  —  Ihn-sfiis,  l'une  di's  cit(''.-  les  plus  llori>s:inli's  du 
.lutNdid  par  sesbdniipies  de  cli;i|H'aux  el  de  lain;ij,'e;  —  Itamli'is,  pelit(  \ille  imporlanb'  par  sa 
jiêclK!  et  ■^a!;aiiteri(!  renoinniee,  au  buid  du  liord  du  inênK^  nom  sur  le  tiuden-aa,  dans  un  ler- 
ritoiri!  (pii  b(urnii  les  plus  beaux  chevaux  (d  bMueilleui'  bi''lail(lu  Danemark. 

Itd)e  ou  IHpeti,  a  l'endiouchure  du  Nibs,  sur  la  cMe  oecidenule,  l'ail  un  grand  coninierce  de 
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toile.  Son  pnrt  s'est  tellement  cm  ombré,  que  les  vaisseaux  ne  peuvent  plus  s'er  approcher;  sa 
cathédrale  est  un  édifice  imposant.  CiCtte  ville  fut  pendant  lonj;temps  IloiissMlo.  Sun  évrclui 
esl  le  plus  ancien  du  Itanemaik,  de  la  Suède  et  de  la  N'orvéï^e.  IJieu  quenclavi'i!  dans  lu 
duché  (le  Slesvi^',  elle  esl  le  cliel-lieu  d'un  diocèse  diiJiitlaud,  diocèse  où  l'im  voit  lluk'  'n-o, 
petite  ville  ipii  a  des  marchés  consiilerahles  de  chevaux  et  de  hesliaux;  —  liuiiilctwliinji,  sur  le 
iiurd  orieiilal  il'un  '^()\(ti  auquel  elle  donne  sou  nom,  et  au  milieu  duipiel  s'élè\e  la  peliti.  ile 
iYll<iliiisliiiid'  —  !'i, !//(',  jolie  petite  ville,  dans  une  sitiialion  cliarniante; —  Vurde,  cili;  indus- 
trieuse ;— Frct/criciVi,  |ilac;'  loi  le,  a  l'enliée  septentrionale  du  l*ctil-!5elt,  cl  où  Ton  pm- 
çoilun  droit  sur  tous  les  hatinieiits  ipii  traversent  ce  détroit;  —  h'ultlini/,  dont  Tholel  de  ville 
renrernie  desarchivi's  où  l'on  cuiiMive  des  chartes  de  idusieiirs  rois  de  Danemark;  son  com- 
III  'fcv:  ('lait  consideiahle  ava.iil  (pie  Sun  purtlTil  encumhré  de  vase. 

\is-à-\is  de  lUIie,  l'ile  de  i'i<h  f,  peii|ilée  (h;  3  (!()()  Iiahilants,  ipii  vivent  de  la  pêche  et  de  la 
coiL-^'irnction  de  peiiis  haliiiii'iils  marchands,  n'idlVe  qu'un  sol  saldonnenx  tout  eouverl  do 
lir{ius.~aiilc.'. 

\a\  «iiii'iir  «!<^  KirxviK  fei»  ali.niand  S'Iilr^ir.'ij),  i\n\m  a  aussi  apnelii  Jnihtnd  inérùlinnal,  doit 
<un  nom  à  sa  capitale,  située  à  l'iAlrémit'.'  du  liras  (le  ni  r  iioniim'i  la  .S'ci/  (en  allemand  Scldcy). 
l'.ile  s'élève  en  aiiinhillK'àlre au  iioid  de  ce  t;oll'e  piolimd.  Klle  eslirr(";uiièreiiient  liàtie.  Le  plus 
beau  (le  m's  (■ililiccs  est  L  clii'i'e  u  de  GoUorp,  berceau  (hi  la  hraiic'io  de  la  maison  de  Holsleiii 
qui  occupe  le  tiône  di!  Ilnssie.  Li!  port,  rpii  n'avait  (pie  .'!  mètres  de  profondeur,  a  éh' amelion'! 
par  des  travaux  imporlai'ls.  La  po|nilation  de  C(!  clu.i-lu'u  esl  de  S  à  10  (lOO  âmes.  —  iVinhoitru 
uii  Flr,isli„rfi,  ;'i  -is  kilomèu'es  au  nord,  sur  le  chemin  de  fer  qui,  par  Alloua  et  llamboiii'ir,  m(^t 
le  Daiieiiiaik  en  proiii|ile  commmiicalion  avec  riMU'o[)e  centrale,  est  propre  el  bien  bâtie. 
(  l'esl  la  \  ille  la  plus  llorissante  du  .lulland.  Mors  de  ses  murs  mal  milrelenus,  on  voit  une  fou  - 
(li'iie  de  cuivre  et  des  tuileries  considérables;  son  port,  situé  à  l'exlrémilé  occidenlale  du 
l-iciisl,or'^-/inrd,  esl  fr('([uente  anuuellemonl  par  (ilus  de  .SUO  li;iiiments.  Sa  population  esl  d'en- 
viron -20(100  aines.  Le  leiriioire  com|iris  entre  sou  enceinte  et  celle  do  SlosviR  porte  encore 
le  nuin  d'.l)(//'/»  ;  (•'(•tait  sans  dout(!  une  paille  du  pays  des  An^iii,  peuple  ([ui  joue  un  vô\(i  si 
iiiipiirtaul  dans  l'hisluire. 

i'n\'iln'i:li^l(idt,  cnlouri'e  de  fossés  cl  bcàlie  dans  h;  goût  hollandais,  sur  le  boni  de  1  F/ider; 

—  Ciiiydiiui,  sur  une  cullim,'  entourée  de  marais,  à  rcMriJiiiité  de  la  presipi'ile  d'I'adeisledt; 

—  l'indusirii.iise  lusuui,  à  remliouclmre  de  l'ilever;  —  Toiulcrn,  sur  la  Widau;  —  Chrlslians- 
f  il,  vers  re\lri''init(''  se|iteiitiional(!  du  SlesNin';  —  llitdi'rsleln'n,  sur  un  golfe  ou  bras  de  mer 
forme  par  I.'  l'etit-IJell,  et  dont  le  port,  aujourd'hui  comblé,  no  peut  recevoir  ([ue  des  barques; 

—  .l/i')i)(/('(',  située  au  fond  d'un  gulfe;  —  r.vkcrnfivrde,  dont  le  port  est  un  des  meilleurs  (pie 
|i^  I>aiieinaik  possède,  sont  ensuite  les  principales  vil'es  du  Slesvig".  —  Nommoas  encore  la 
forteresse  di!  i'rieilrklisurt. 

Ce  duclic  esl  un  i>ays  plat,  sur  lequel  s'élèvent  quelques  collines  et  s'étendent  un  grand 
noiiibre  de  petits  lacs  marécageux.  Son  sol  proiluit  assez  de  céréales  pour  la  consommation 
lies  l'abitants,  el  ipielipiefuis  même  pour  I'cm  .  rtation.  Le  bois  y  est  rare,  mais  d'abondantes 
tuiu'liières  hiuruissenl  h;  combustible  iiéc(>ssaire  à  la  population.  De  vastes  pâturages  nour- 
rissiuil  les  chevaux  de  II  même  race  (jne  ceux  du  llnlslein,  des  bêles  à  cornes  qui  sont  d'une 
grande  ressoui  re  pmir  le  pays,  et  des  niuutons  nui  dunnent  une  laine  esiimée. 

Les  îles  ipii  appartiennent  au  duché  de  Slesvig,  dans  la  mer  du  .Nord,  eoiisistenl,  en  grande 
parliiî,  en  terrains  bas,  entourés  de  digues  :  il  arrive  diuie  parfois  (jiie  la  mer  en  engloutit 
qiielipies-unes.  Suntslrand,  par  exemple,  l'tait  une  ile  extrêinemenl  fertile  vis-à-vis  la  ville 
de  lliisum.  Ln  lii:U,  la  mer,  ipii  en  avait  di'ia  absoibi!  eiiel([ues  (lariies,  rompit  les  digues,  lùv 
moins  tl'une  heure,  l'ili^  n'était  [dus.  et  (i  loo  personnes  avaient  irouvi';  la  mort  Jans  les 
vagues:  ;iu  ooi)  pièces  de  bi'tail  pi-rirenl  «'gaiement.  Lile  de  Nord>lrand  esl  peuplée  do 
:i  (1(10  habitants,  cille  possède  une  excellente  race  de  bêtes  à  cornes.  —  l'clivunn,  sans  les 
fortes  digues  ipii  la,  prolè'gent,  sérail  eiiLiloutie  |>ar  la  mer. 

SiidinuDii  el  Xordcn  h/  servent  de  retrait(i  à  une  inimense  quantité  de  sternes,  oiseaux  de 
l'urihi"  des  palinipèd 's,  ipii  s'y  ila!ilis<eiu  cliai|ue  aiini'e  au  printemiis.  A  celle  épuiiue,  ou 
en  ('Value  le  nuiiilir(  à  [dus  d'un  million  d'individus.  Leurs  (Culs  forinenl  une  parli(!  de  la 
nouriiliire  des  lialiila  it:-  des  îles  V(dsiues.  —  Ftrkr  est  fréipientee  pour  sc's  bains  de  mer,  ap- 
pelles bains  de  Willu  unine,  et  pu>sède  un  riche  banc  d'hiiiln-'s.  ('Ille  esl  le  rendez-vous'd'uii 
,-i  giaiid  iioinbre  de  canards  sauvages,  (lu'on  évalue  a  [ilus  de  ;iO  000  ceux  qu'un  y  prend 
chaqui'  aiiiiee  —  La  petite  ile  d'.!»  loin,  la  longue  el  droite  N///(,  peiqilée  lUi  cultivateurs  •.'! 
de  marins,  Uinn,  un  peu  plus  au  iiuid,  siMit  le>  autres  principales  îles  de  cidli;  cote. 

Luire  le  coiitinenl  elles  iles  de  iMonie  elde  l.aaiaud,  ou  remarquo  .  .l/.voi, qui  est,  jiar  ses 
forêts,  ses  petits  lacs  el  sa  culture,  rime  des  plus  agri'aldes  iles  de  la  lîaHiqiu'  :  sa  pupiil.ition 
esl  d'environ  18  v  )0  aines;  —  Sumlrtljui-ji.  son  chef-li"u,  possède,  un  clialcau  myal  el  uu  bon 
purl.  —  .iiiiv,  i-iiuverle  de  terrains  lerlilcs  eu  grains  el  en  plantes  (lotagères,  iiiiurril 
10  oco  habitants;  elle  renferme  la  |ietit(>  ville  d'/lù-d't-kiwbiuij.—  l-'rhmcrii,  non  moiii.>,  riche  que 
la  précédente,  esl  un  peu  plus  [leuplée  :  ses  habitants  ont  conservé  des  mœurs  anli(|ues  et 
simples:  —  Hiini,  aiicieime  cite,  en  occuiC  le  centre. 

Le  «inchc  ii<' iioiMd'iii  (eu  danois  lUfli'ni)  e^l  Iravcrsi'  du  sud  au  mnd  par  une  cliaîno 
de  collines  bas-;es,  arides  el  s,"b|iiiuieuses,  ipii  servent  eu  partie  de  [loinlde  partage  entre  les 
eaux  ([iii  coulent  dans  l;i  lîallique  cl  celles  (pii  se  jetteiU  dans  la  nur  du  Nurd.  La  partie  orien- 
tale otîre  des  sites  pittoresques,  tandis  qu'a  l'opposé  le  terrain  l'sl  bas,  d'un  aspect  inenoloiie, 
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cl  que  !cs  côlos  sont  exposocs  aux  cnvaliis^ornoiils  (I(;  la  mor.  Cm  ùnrhC'.  est  partagé  en  plu- 
sieurs sulidivisions  :  le  Hoklein  proprtmcnl  tlil,  io  Dllimarsclicn,  le,  comti'î  do  i'inntbcrg,  celui 
'e  liaulznu,  les  cinq  Dislrids  JioWcs,  la  SlnriiKirii'  (Slormarn)  cl  la  IVcKjrk: 

I-a  capitale  de  cet  assemblage  féodal  est  GliirLslmlt,  tête  de  chemin  de  fer  pour  Altona  ol 
Hambourg'.  KHe  est  régulièrcnieiil  balle  sur  la  rive  droite  de  l'iOlbe,  près  de  rciiiliuuchure  de 
ce  fleuve.  l'I'.isicairs  canaux  la  traversenl;  mais  l'eau  i)olable  n'y  est  que  celle  des  citernes. 
Celte  ville  est  dans  la  partie  du  llolstein  appelée  Slormaric  —  Ilznhoe  fut,  en  1840,  le  siège  de 
la  'jièlc  fédéralive  des  duchés.  —  Ikide  a  des  marclK's  considérables  do  bestiaux  et  de  grains. 
—  Ikuihbourg,  importante  station  du  chemin  do  fer  des  Duchés,  est  la  ville  la  mieux  balio  du 
llolstein  j  elle  est  sur  le  bord  du  canal  de  SIcsvig-llolstein,  qui,  parle  cours  de  l'Kider,  joint  la 
navigation  do  la  Baltique  à  celle  de  la  mer  du  i\ord.  Elle  est  remarquable  i)ar  son  arsenal,  ses 
fortilicalions  :  c'est  la  principale  forteresse  du  Danemark  (lei)uis  qiw  les  bastions  de  (Jlucksladl 
ont  été  rasés.  —  h'ici,  jolie  ville,  entourée  de  sites  cliarniants,  est  iiiqiortante  p;u'  son  univer- 
sité, dont  la  bihliolhèquo  possède  00  000  volumes.  Klle  est  bàlie  sur  une  langue  de  terre,  à 
l'exin'mité  d'un  golle  de  la  mer  Balti(iue  ;  son  porl  esl  sfir  et  liès-commert;aut:  sa  rade  est 
une  des  meilleures  du  Nord;  c'est  le  siège  d'une  cour  d'appel  supérieure  pour  les  trois  (luch''s 
de  llolstein,  de  SIesvig  et  de  Lauenbourg.  —  Lulgculurij,  l'inlz,  OUknlmnj,  IHoen,  où  l'eu 
voit  un  beau  château  gothique,  ancienne  résidence 'des  diics  de  IIolstein-lMœén  ;  Nnistadt,  port 
de  la  côte  orientale,  sont  encore  des  lieux  remarrpiables. 

S'i;chc'r(j,  sur  la  rive  gauche  de  la  Trave,  fait  un  commerce  important  de  chaux  de  l'Alborg, 
nioniagne  crayeuse  au  pied  de  laquelle  elle  est  située.  —  Oldcslor  est  inti'ressautc  par  une 
saline  royale  et  des  usines  pour  le  cuivre  et  le  laiton.  —  Allona,  sur  la  rive  droite  de  i'I'llhe, 
tout  près  de  llandjourg,  esl  la  plus  grande  ville  du  royaume  après  Copenhague,  et  comiile 
25  000  habitants;  son  conunerce  est  llorissant;  elle  fait  d'importantes  expéditions  pour  la 
pêche  du  hareng  et  de  la  baleine. 

lùilrons  dans  le  (:,  ;il  iiuphi-  ao  i.anoniiaiirs.  Son  territoire,  qui  forme  deux  bailliages,  est 
partage  dans  toutv  :-.i  longueur  par  le  canal  dt;  SteeUeiiit/,  MliiueiiK'  iiar  la  [lelitc  rivii'Tc!  de  l.'i 
\Varkeiiitz,et(|ui,sur  une  étendue  de  îi2kilonièlres,eoMHiiniii(|ii(Mle  liiTraveà  l'Klhe;  il  est  aussi 
liarcouruparle  chemiiKb^  b'i'.ei  présente  le  même  aspect  que  le  llolstein  :  il  lornie  une  granule 
jilaine  onduh'e.  —  Hiiiztliourij.  li  preniièie  ville  ipuî  uiuis  y  liaveisei'ons,  esl  située  dans  uni> 
lie,  sur  iMi  lac  auquel  elle  d'nime  son  noui.  I.a  NVaekeuitz'i'talilit  une  eonmnuiiealiou  active 
entre  <  ,ite  ville  el  le  poi'i  le  l.iilieik.  Deux  de  ses  quartiers,  le  Ihiiilmli  et  le  l'alwbi-rif,  ap- 
pailiennenlau  grand-due  de  Mi'ikleubiMUg-Slrelitz,  (>l  font  partie  de  la  princiiiauté'  de  lîatze- 
bourg,  l'iui  des  domaines  de  celle  maison.  —  l.a  capilale  du  duclu'  esl  iMuciib'iwt],  la  \ii|.'  I  \ 
plus  uii'ridituiale  du  DauiMiiaïk.  Mlle  s'êdève  sur  la  rivi  druite  Me  l'Klhe,  .m  point  de  join  :u 
de  ce  lleuve  el  Ju  canal  de  Steckeuit/.  :  le  pe.agi!  élalili  siii'  llllhe  lui  raiiperli^  ".'i  ooo  lloiius 
j)ar  an.  La  Aille  lire  sou  nom  d'un  \ieu\  diateau  dont  on  voit  euciuc  les  icste-,  i-t  ipii,  (mi 
rhonneur  de  llein'i  le  Lion,  qui  le  lit  balir.  n'eut  ei'lui  de  Lcii-i'nliuiv  H'nii  du  Lion).  C'est  dans 
ce  château  (pie  fui  signé  le  tiaili'  jiar  hwpiel  le  Hanovre  fut  ci'di'  a  la  !■  ranci'. 

Quilliuis  le  couliueut.  el  i)ortiU(S-iious  ui  sein  de  1  oi'i'.'Ui  Atlaiilique,  ;'i  'XM  kiloutêtresdu  l>,i- 
neui.-iik.  L,V  nous  trouvons  les  iles  rœrœi-r,  siUu'es  eiilie  la  Craudi'-Urel;igue,  l'aicliipi'l  de 
Shi'tlaiid  el  l'Islande,  el  di'pendaiiles  du  l)aneiu;irk  ;  elles  sont  ''oiiqiiises  dans  le  gouverue- 
nieul  de  l'Islande,  (pii,  C(Uisid('rée  sous  le  rap|ioi t  |j|iy<ii|ue,  lait  partie  de  rAmeiiipie,  avec  la- 
quelle nous  l'avons  décrite.  Les  iles  r.rntcr,  (ju'oii  apjn'lle  à  tort  /•'croc,  fun'ul  di'couvertes 
vers  le  ix"  siècle  par  des  i\(nv('gie!is,  (jui  s'y  tiN'''!(Mil.  Ils  l-iu'  donnèrent  le  nom  de  Krrarr,  du 
mol  faar.  qui, en  languescaudinase.siguilie  bnbis,  parce  i|u'il  n'y  li'ouvèrenl  que  des  inoulnus 
sauv.iges.  ICiles  soûl  au  iu)uihi(!  de  .'i.'J,  iloiil  17  smil  iialiilées.  Leursupeiiieie  est  de  I  2^2  kilo- 
mètres larres,  el  leur  population,  de  8  à  0  ooo  ànies. 

Il  esl  pioliahle  cpK;  ces  iles  ont  été  fornii'es  |i,ir  l'action  des  feux  souterrains.  Les  rochers 
sont  tous  d'rrigine  ignée.  Les  côtes  sont  si  escarpées,  que  les  habitants  sont  oliligi's  de  des- 
cendre el  de  monter  par  le  moyen  de  (aides.  Ce  ne  -(Uil  parloul  que  des  rochers  allreux,  re- 
couverts (.'à  et  là  d'une  h'gère  côui'he  di;  terre  v(''gi'Uile. 

On  no  c'j  tive  que  do  l'orge.  L'herbe  croit  .'ivee  nue  abondance  étonnante.  Plusieurs  plantes 
de  jardins  réussissent  pairaitement.  Les  haliilan'.s  enqiloient  aussi  dans  leur  nourrituie  di\eises 
racines  antiscorbuliques  cpie  ia  ualurt  y  a  seniee-  avec  profusion;  niais  les  exlialaismis  de  l;i 
mer  empêchent  les  arbres  de  croître.  Le  clima'  e^i  .aus.-i  leinpéré  que  celui  du  Danemark;  les 
pluies  et  les  1.  ouillards  sont  fréquents,  les  gelées  courles,  les  vents  violents  ri  hi  chaleur  de 
i'élé  ('gale  (il  modérée.  Le  climat  esl  uimu^  l-nd  que  ne  !'indi(|ue  la  latitude  du  O."'  degré,  où 
elles  ra  trouvent;  h!s  gelées  ri'y  durent  pas  plus  d'un  mois,  et  le  froid  y  esl  r.ireineiit  assez 
rigoi  •.  iix  pour  ipu!  les  baies  se  coiivn'iu  de  glaces,  et  peur  ipi'il  seil  iK'cèssaire  de,  n  'iirii  i  -s 
moutons  à  l'abri  :  ils  liassent  l'hiver  en  plein  air.  L'clé  ne  dure  (pie  les  deux  niuis  de  juillet  et 
d'août.  On  trouve  dans  ces  îles  une  es|ièee  de  grande  moule  dont  les  habitants  se  nouirissenl. 
L'i'caille  donne  uni'  chaux  excidienle. 

Les  montagnes  ipù  couvnail  ces  îles  s'éhîveni  à  000  ou  700  mètres  ;  la  (b-coinposliion  des 
roches  dont  elles  sont  toimi'es  priiihùt  une  terre  graveleuse  et  noirâtre,  qui  se  couvre  de  |iàta- 
rages;  maison  ne  voit  aucun  arbre;  on  se  cliaulfe  avec  la  touibe.  Des  baies  prol'oudenaMiUb^- 
coupées  entourent  ces  îles,  leurs  parages  sont  remplis  (r('cueils  elde  courants  rapides  :  que 
quefois  il  faut  attendre  des  mois  entiers  pour  pouvoir  traverser  d'une  ile  a  l'autie.  Rarement 
le  blé  y  mùiil;  mais  l'orge,  le  seigle  et  les  légumes  y  réussissent  parfaitement.  Le-  eneval,  le 
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bœuf  et  les  antres  animaux  domestiques  y  sont  d'une  bonne  race  et  d'une  ,v,tite  taille;  les  mou- 
tons y  sont  couverts  d'une  toison  assez  fine.  La  pêche  de  la  baleine  et  du  hareng;  et  la  cliasse 
.•lux  oiseaux  aquatif|ucs,  la  recherciio  des  nids  d'eiders,  produisent  de  grands  lienedees  aux  ha- 
bitants; après  ce  genre  d'industrie,  celui  qui  leur  en  procure  le  plus  est  le  tricotage  des  bas  do 
laine. 

La  plus  grande  des  Fi^m'eT  est  Siramœ  :  la  montagne  de  Skolinsficld  la  l'ait  roeoniiaître  do 
loin  aux  navigateurs;  —  OKslcrœ,  à  l'est,  Suderœ,  au  sud,  sont  ensuite  les  plus  importantes. 
Sudero'  renleniio  une  mine  de  houille. 

(les  îles  sont  divisées  en  (i  ai/sscls  ou  districts,  et  subdivisées  en  3!)  paroisses,  dont  le  gou- 
vernement est  conlié  à  un  bailli  (pii  réside  iiTliorshavn,  la  seule  ville  qu'elles  renferment,  l'illo 
est  située  sur  la  cote  orientale  de  l'ilo  Stromœ,  et  se  compose  d'une  centaine  d'iiabilalions 
construites  en  bois  et  revêtues  de  gazon;  un  petit  fort  la  défend;  —  Frcdcriksvaag  est  un  pe- 
tit port  (pii  a  quelques  relations  avec  l'iv-osso. 

Ces  îles  sont  habitées  par  des  hommes  doux,  honnêtes  et  laborieux.  Ces  bons  insulaires  ont 
tonservé  une  innocence  vraiment  patriarcale.  Il  y  a  dans  les  relations  des  deux  sexes  une 
liberté  si  chaste,  une  confiance  si  pleine  d'abandon  et  de  réserve,  qu'elle  rappelle  les  premiers 
âges  du  monde. 

Il  e?t  très-probable  que  la  terre  do  Frislande,  du  moyen  âge,  n'est  autre  chose  que  l'archi- 
pel que  nous  venons  de  décrire. 

GOUVERNEMENT,   nELIGION,  ETC.,    DU   DANEMARK. 

Lors  de  la  création  de  la  confé-dération  Germanique  de  181a,  le  Ilolstoin  et  le  Lauenbonrg,  qui 
venaient  d'elle  annexés  au  territoire  danois,  rur<'iitconi|)iis dans  eèlliM'oiired(''ialinu  avec  lapio- 
mess('d'uiiecoiisliluli()n.|iar  conséquent  d'un  r(''i;iiii(MiitlV'reiit  de  celui  ipii  régnait  aliusd.msle 
reste  du  royaume,  sminiis  à  un  goiiverneiueiit  absolu.  Ci'ile  eonstilulioii  ne  lut  p,is  iiiiuiédiate- 
nieiil  accordée.  l''r(''deiie  VI  u'iiialilit  un  '^ouvenieuieiil  coiislilulinuncl  qu'en  iMri.  A  la  suite 
de  la  ré\i)l\ili(îii  de  lévrier,  en  ISIS,  les  Duclii's  vouliueiilseeiuiei'  le  joui;- du  Danemark,  et  le 
l'ni  iMcileiie  Mi  eut  à  souleiiir  routre  eux,  et  iiiruKî  contre  la  l'rus-^e,  ijui  \iul  un  instant  à  leur 
secdui's,  une  cuiwle  lutte  (isi'.i-IS.'ii)  (|ui  ne  lut  pas  sans  gloire  pour  les  Danois,  Mlle  se  ter- 
mina pai  une  nouvell(!  conslilulien,  par  laqnelN^  le  ri)i  de  Danemark  ('(uiserva  son  aiUmité 
dans  h's  DiuIk's,  mais  ils  durent  a\(iir  une  aihninislrali(Ui  si'par.  e  de.  celle  du  royauiiii!  ;  du 
reste,  h  situation  politi(iue  di;  ces  pa\s  n  est  pa<  emuie  liieii  liancln'e,  et  des  sympUJnies 
de  séparation  entre  les  pupniatiin'.s  ipii  parlent  allemand  (llnlstein,  lauenbourget  le  tiersdu 
Sles\ig),  et  celles  (pu  sont  pureiniMit  (hinoises,  s'iMévent  de  teinp-;  en  ;e;nps. 

La  inoiiarcliie  Cl  luslitutiiiuiielle  danoise  e>l  limitée  par  deux  cliandMi"-.  L^i-di  porli'letilredeiv// 
'/'■  Ditiiriiuiik  (en  danois  l'anni'irL'),  ili'S  II'  lulisil  tli-\  (iol!i<',  ihw  il  ■  HthU'\n,  do  Sloi  inar'i,  des 
l)illi}ii(irsihi.'i,  ih;  Laui idiouni,  d'Olilvul-.iirii.  Il  est  ineinlnv  de  la  ceiiiederalion  CeniKiniquo.  et 
possède  à  la  diète  trois  \oi\  dans  le  pleiuiiu,  cl  une  voix  entité  ilaiis  le  coinile  îles  (ii>v-sept; 
son  cciiitiiigent  à  l'arméi^  tV'derale  est  de  ;i  iOO  hoinnie^  ;  sa  couirihutiiui  ledi'iMNi  est  d'enviioii 
lu  Ouoir.  La  ciiuroiiiiiM'stlii'rédilaire  en  ligue  ma-culine  elféiuinine,  mais  ceU(;deriiièn>  n'y  est 
appelée  qu'à  défaut  de  l'autre.  L(!  roi  est  majeur  à  1 1  ans;  il  (hnl  .-ppaUenlra  la  religion  ;'('(•<- 
mee  (11'  la  conression  d'Aug^bourg.  Le  pays  est  liivisi'  en  i  disuicls  électnraiix,  ayant  cliaeuu 
son  assi'Uiblt'e  provinciale;  ces  districts  sont  :  les  îles  Danoises,  le  Julland,  le  Siesv'ig  elleliol- 
steiu.  Les  (plains  assembb'cs  provinciales  doivent  su  réunir  on  asseuibleu  géiieralii  au  moins 
uiK!  toisliii!-  les  deux  ans. 

Les  ministres  sont  ceux  d.i  l'inti'ricur,  des  finances,  des  affaires  étrangères,  de  la  justice  et 
pidiee,  des  duchés  doSlesvig,  do  llol^tein  et  de  Lauenbourg,  de  la  guerre,  de  la  marine,  des 
cull(;S  et  de  l'instiuetioii  pubii(pte.  La  ville  do  Lauonliouig  a  un  gouverneur  particulier,  ainsi 
(pi.,  :  .-.  !'Hles  occidentales  (Antilles  danoises). 

Le  lullieianisme  est  la  religion  ùominaute.  Los  affaires  relatives  au  culte  reconnu  par  l'Ltal 
sont  sons  la  surveillance  d'un  conseil  formé  par  les  huit  évi;iiues  de  Seeland,  de  Lialaud,  de 
Fionie,  deîîibe, d'AarhuuSjde  Vihorg,  d'Alsen  etd'AaIboig. 

i.'i'ducation  est  fort  répandue  dans  toutes  les  classes  en  Danemark.  Une  loi  oblige  tous  les 
enfants  de  7  à  lî  ans  de  fréiiuenter  les  écoles  puldiques,  et  des  l'coles  gratuites  rei;inveiu  ceux 
à  l'éducation  dt^squels  les  paientj  ne  peuvent  pourvoir.  Il  y  a  deux  universités,  à  Copenliaguc 
cl  à  Kiel. 

Ihie  cour  suprême  de  jus'àcc  siège  à  Copenhague.  Kiel  aune  cour  d'appel  supéiienre  pour 
les  Dncliés.  Les  affaires  civdes  doivent  en  première  instance  'tre  portées  dev.int  la  (.oa/-  de 
cimciliiiiioH,  eomposi'e  de  personm^sdu  cintonqui  se  font  remarquer  |iar  leur  probili',  leur  iii- 
t(!lligence,  leur  position  et  leur  caraclèn».  Il  y  a,  au-dessus,  des  tribunaux  civils  et  des  cours 
royales. 

Les  linances  sont  sagement  administrées  en  Danemark,  quoiqut;  l'Llat  ail  été  séricusemcut 
endellii  par  siiiti'  de  la  dernière  guerre  des  Duchés.  Le  revenu  de  ri'llat  s'élève  à  ICO  000  000  de 
franc-  ;  les  di'qK  uses,  ;'•.  une  somme  égnie.  l'n  des  principaux  éléments  du  revenu  du  royaume, 
le  droit  payé  par  tiuis  les  navires  de  commerce  qui  pass.iient  par  le  Sund,  a  été  aboli  en  tSii7, 
au  nioven'du  rachat  (|u'en  (uil  l'ait  les  ['rincipaîes  puissances  niarilunes.  La  dette  publique  est 
de  'iOOOOO  000  de  IrMics.  On  vi.'rra  [dus  loin  le  tableau  du  budget. 

L'armée  pourrait  être  portée  à  80  000  hommes  en  temps  de  guerre,  mai?  on  ne  compte  pas 
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(irdinnirpmpnt  pin?  do  t2(H)niinmniPS  sons  lus  armRs.  liO  r.idre  osl  dt*  »000()on  lotrips  dn  paix 
IiCstn)ii|u»s  sDiiinpariics  ou  trois  (•(iiniiiaiulcnii'iit-iiîi'ncra.iv  :  Sci-land  et  los  ilpsdii  ^ind-Jnl 
jailli;  iMonii'  cl  Sit'svj;,';  II;)IsUmii  et  Liiicitliniii^'.  l-i's  iilacfs  l'ord's  du  royaume  sont  :  O-- 
piMiliiri^'iii!,   Kronliorj,'.  lunsifiM',  N.slioi;:,  l'Yt'ilcrii'iii.rifMÎsIrand.  lïii'drichsorl  cl  l5uii(lslioiii;r. 

^(Hls  doiiiifions  ailJL'm's  le  latili'au  de  ia  HnUe  daiiiiisc,  (luI  ii  est  pas  sans  une  certaine  im- 
portance parmi  celles  des  puissances  secomlaiiestle  l'iMiropi'. 

I.e  Danemark  est  un  pays  essentielli'inent  ajjricole  ;  rinilu.-lrio  est  trt^s-pou  importante,  et  s(! 

Iioriie  à  la  fabrication  des  olijels  coiisoiiiMiés  dans  le  pays.  Coponliague,  Altona,  Flcnsbor;?, 

Odense,  sont  les  principaux  centres  manulacluriers  ;  oii  y  faliri(]uo  dos  tissus  de  colon,  des 

_  lainages,  de  la  soie,  di^  la  toile,  de  l'eau-de-vie  de  grain,  de  la  biùre  esti.iiée,  do  la  poterie,  du 

'l)apier,  etc.  Fredorikswierk  et  llolhek  ont  de  belles  manufactures  d'ainses. 

Une  heureuse  situation  maritime  a  clevi'^  r(<  petit  royaume  à  un  rang  tn^s-brillanl  parmi  les 
nations  commer(,'antes  ;  ses  habitants  sont  d'excellents  marins,  et  ils  ont  des  relations  commer- 
ciales dans  toutes  les  contrées  du  monde.  Les  produits  agricoles,  la  bière,  les  esprits,  le  poisson, 
sont  les  principales  exportations.  Les  marchandises  d'iiiipnrlatiou  sont  les  produits  manufac- 
tures, le  vin,  le  l'er,  l'huile,  les  fruits,  le  bois,  le  sel,  la  houille,  le  lin,  etc.  Il  n'est  peut-èlre  pas 
d'i'll.'it  en  l'airope  où  les  drnils  prélevés  par  la  douane  à  l'entrée  des  marchandises  soient  aussi 
consldi'iables.  Les  principales  places  de  commerce  du  royaume  sont  :  (lopenliague,  Altona, 
Kiel,  KosKcer,  llelsingcer,  Odense,  Viborg.  ilaiid"rs,  Flênsborg.  Sh^svig,  Aalborg,  llends- 
boiirg,  Tendern,  Aarlmiis,  (;iuckstadi,  .Neusladl  et  llzeluet-,  Hambourg  e.-^t  le  point  intermi'- 
diaire  du  eommi>rce  continenlal  du  DaiiemarU  avec  l'ivirope  centrale.  11  y  a  di'jà  piusieiirs 
chemins  de  fer  dans  le  t)ani!mark.  Alluit^i  eoiiiia,ini(|ue,  d'un  coh',  av(ic,  Uambowfi  i!l  tout  le 
nord  de  rAllemagno;  de  l'autre,  avec  (Uiirk^Uutl.  h'icl,  SIvsn'ii  l'i  Hc»^ '"))•(;:  F/chs/hkv/ doit  être 
jointe  à  l-ri'ilrrilisli<ivu,[nr  Anrhnns.  IV/uiv/  et  Adlhunj.  (Le  cbcmin  esi  uviM't  d'Aarhuus  à  Vi- 
borg.) CopruhiHjiie  est  unie  .•'•  Eh.'-ivnr  par  Itorskilde;  Oïlrnsf,  à  iSyliinii  et  a  MiilJflf'irt. 

Le  Danemark  possé'dait  autrer()i>  îles  colonies  sur  la  côle  occideiUale  de  l'Afiiipie  et  dans  les 
Indes  orientales,  mais  il  les  a  céilces  a  r.Aiigleterie.  Aujourd'hui  il  ne  possède  plus  (|ue  ses 
colonies  d'Amérique  Ces  colonie>  sont  l'islain!,;,  h:  (Iroenland,  et,  dans  les  l'etites-Antilles, 
Saiute-Croix,Saiut-Thoinas  et  Saint-Jean,  (jui  fjnnenl  le  gouverucnieiit  des  Indes  uceideulales. 
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Aailiuns  (callu'drale) . 

Allciiiiaai'd 

Alloua  '.(disevvaloiie). 
Aidiiili  (laiial).  .  .  . 

.\|ieiiiaile 

Areodal.  ...... 

IleiKcu 

Ilcirnliuhii  (feu)  .  .   . 
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liarlskroiia  (tour  de  riiorlo);e).  . 

O.irMi Il 

Ulii'i.sdaiiia  (no'.vel  olisei'valoire). 
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^lllri^liall^l.'lI. 
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1 
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m. 
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m. 
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54 

57 
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M 
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15 

7 
0 

48 

H 

Vi 
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57 

27 
12 

II 
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9 
9 
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45 
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19 

8 

■17 

20 
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25 

10 

29 

50 
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57 
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58 
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0 

l.iii.lesncs  (pliaiv) 

I.uiide 

58 

27 
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51 
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59 

40 
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0 

42 

5 

S 

50 
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71 

10 

0 

25 
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0 
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59 
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43 

0 
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10 
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18 
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45  1 
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58 

45 

21 

14 

41 

0 
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57 

22 

20 

14 

40 

15 

(iKieiiro 
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12 

12 

53 

5 
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50 

20 

27 

0 
37 

10 

7 

0 
42 

15 
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17 
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21 
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19 
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f- 
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22 

9 

il 
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I.UHOPE. 


MVRE    QlJlNZn^ME 


Pav*-l)a8  oc  Bi'lglf.ac. 


jr'ï 


m  ^ 


FAYS-UAS. 

Le  l'oyaiuue  des  PnyS'Bns,  (pie  l'on  appelle  mieux  encore  !i  Nt'ùerlande  ou 
IÇéorlninlr,  en  hollandais  Ncdi.."!  ,ndcn  ou  NcvrUnulen,  en  aliein;uul  Niederlandt', 
en  anglais  Ncthcrlands,  et  que  souvent  on  nomme  à  tort  la  lloliande,  d'après  sa 
prineip.il'.;  province,  t.'sl  un  des  p'  ailéiessanls  Ktals  inaritinies  de  l'Iùiiope.  Ses 
limites  sont,  au  nord  et  à  l'ouest,  mer  du  Nord;  au  sud,  la  IJel^iipie;  à  l'est,  lo 
Hanovre  et  la  Prusse  rhénane.  La  •iperii''ie  est  de  \V\  175  kilomètres  carrés;  la  j)0- 
pulalion,  de  3  450  0(10  hahilauls.  Tout  l'empire  iNéderlandais,  en  y  comprenant  les 
colonies,  a  20  000000  d'àuies. 

On  ne  v(Ml  ilans  les  r;i\s-lî;i.-  i\\w  dis  plniiu's  :'i  jumiip  intcrrnniiiiii's  |i:ii  ilc  potitis  cnllincs. 
C'i'sl  iiiH'  contii'c  liiissc,  l'ouviTlc  (r.tdiiviniis  cl  lic  ilcpùls  Imalicux.  'rmittî  la  pallie  scpti'ii- 
triiiiiaii'pit'SiMilo,  jns<|u';ui\  IkikIs  de  ^^>^(^l,  (l(>s(lnni's  sur  li'!>  côlt's,  et  ilrs  salilcs,  des  marais, 
(les  IiI'iini'tcs,  dans  riiur'iiciir;  t'iilii'  l'Ysscl  cl  ji^  liliiii,  s'cli'vciU  des  coiliiics  saliluniiciiscs;  la 
liarlii'  (iVii'iitalc  jiisiin'à  la  .Mc'iisc  ullrc  des  «luiU'S  sur  les  cùics,  cl,  dans  liiilcricnr.  drs  lacs  dcs- 
scclics  cl  un  Md  niari'cam'nx(|iii  fnrnicnt  une  Mirte  de  croAto  loin  lieuse  sur  nu  amas  d'eau  >ali  c, 
•Mie  l'on  tnnnt'  à  ipudipies  niéliesdc  inidondeiir;  dans  les  ilcs  ipn  s'cIi'VimiI  ''uUc  la  Meusi'  et 
I  KscanI,  iwi  di'pol  ar;;ili'uv  repose  sur  un  sons-^id  salé  cl  iinpn  ,i;n(!  de  salp'lii'  ;  cnlln  toute  la 
rf'f;ion  an  --iiil  d(ï  la  Meuse  est  cnnverli;  de  lamles  sahloiincuses,  de  Inuyrres  d  de  marais.  La 
rôle  est  l'ii  Mioycnuc  à  (iO  ceuliiuèlres  an-dess(i,,s  du  iiivc.iu  de  la  haale  nier.  Les  ^lo/i/e/'.v  sont 
des  terrains  foriui's  dalUuions  enlassi'cs  par  Tcirel  des  eaux  de  la  mer  on  des  lleiivcs,  ipii,  si- 
luees  de  :;  à  -i  mètres  aii-dessiais  des  plus  liasses  marées^  sont  prolcgies  par  des  digues  cl  for- 
iiicnl  des  jardins  inaraiclicrs  d'une  l'erlilite  cMianidinaire. 

Les  côtes  sont  sinueu.M's;  le  ^^idl'i^  principal  (|u'oii  y  reiu'onlrc  est  le  /.niiIvr-Tcc  (c'esl-à-dire 
Difr  tlii  Suil,  ]iar  oppo>itioM  à  la  mer  du  .Ncrd),  la  jilns  Irlande  pailiede  ce  eulfr' (''lait  antrelôi- 
le  lac  l'Irrii,  (prime  iuimeiise  in(Uidalion  confon.lit  a\cc  la  n^ei'  m  t. 'Si;  reiitiec  cl,  les  rivai.',e-, 
en  sont  p  ii'scmi'S  do  danj.'ereiix  lianes  di'  salile.  Sur  la  limite  de  l'Alleiiia^ine,  s'enfonce  un  autre 
^'olfc.  le  I)  illini,  (|ui  l'ul  aussi  produit  par  une  ir.iindation  dt)  la  mer,  en  l'J'i". 

La  Ni'criaiide  renrcrnu»  un  j,'rand  nomlue  de  ciKusd'ean  :  au  mu'd,  reiulmncliure  de  i'I-'ins 
liaii;n(^  une  pilitc  pal  lie  dcses  côies;  —  le  l'n/i/ oriental  la  traverse  de  l'c^l  à  l'oiiestsui  une  lon- 
gueur de  (10  kdoniètres,  et  se  jette  dans  le  /nider-zee;~  VYsscl  ou  (ii;i'~Ysi!il,  hias  du  Hliin, 
coule  dans  la  direction  du  sud  au  nord  vX  iiate  au--si  ses  rau\  dans  le  /uider-zie.  Le  llliin  se  ra- 
inili  '  et  se  divise  sur  le  soi  de  la  ^eerlaIlde  d'une  manière  tout  à  l'ail  reiiiar(|nalde  ;  il  perd  avei' 
son  nom  son  ran|,'  d(î  tfraiid' cours  d'eau,  et  ne  >  onserve  sa  ileiioinination  ipie  dans  un  de  ses 
bras  les  moins  importants.  Ainsi,  sons  le  nom  d(^  Wlmtil,  il  va  scpnndre  à  la  Meuse,  ci  cèd(!  à 
('(die  ci  riionneiir  d'avoir  une  lar^e  emlioiiclinn',  lai!dis(prilconseivi' le  nom  de  lUiin  on  plu- 
tôt do  Visue-Wùn,  Mir  son  tiras  s(!|)tontrional,  rpii  se  jetait  jadis  dans  la  mer  au-dessous  do 
Leyd(!  jiisijiie  vois  l'an  .S(i'»  do  notre  ère,  cpiKjiio  à  !ai;uello  il  cessa  d'avoir  une  cmlioucliiiie, 
(in'on  lui  rendit  vers  l'an  ITO't,  en  ouvrant  un  canal  ipio  les  saldes  liiiiroiil  par  oltsii  uer,  et  (jui 
lut  ouvert  diï  nouveau  (mi  1S07.  Les  autres  principaux  bras  (pi'il  envoie  à  la  Meusi;  sont  lo 
Leck  et  le  \cilcr-Yssrl;  il  proji'tto  encore,  vers  lo  ZuidiM'-zoe,  li;  Vcchl  dccidental,  avec  lAmstel. 
•  -  La  .l/(,'i(,s«  (im  hollandais  Mans),  (pii  vient  do  l'Yanco,  |iat'court  la  partie  niciiilionah^  do  la 
Neerlande;  sur  l(i  sol  de  co  pays  elle  reçoit,  mitre  lo  \Vliaal,  la  Koi'r  et  !'/!«,•  —  L'Kscaut 
(Schi'ldc)  formo  avec  la  Meuse  les  îles  do  laZélande;  ses  deux  principaux  bras,  l'un  au  nord 
et  l'aiilrc  an  sud,  ont  rc(;u,  le  promier,  lo  nom  i\'Esca\it  orientât,  et,  lo  second,  celui  û' Escaut 
occidental.  La  plupart  ùi:  res  cours  d'can  sont  liés  entre  eux  par  des  canaux. 

Dans  un  pays  où  l'induslrio  Inimaino  e  i  en  lulto  perpétuelle  avec  l'eau,  rontretien  des  dignes, 
des  routes  cl  dos  canaux  csl  l'objet  d'une  attention  parlicailière  do  la  pari  du  Rouvernemont. 
Les  l'ays-lîas  ofi'renl  l'asiioct  d'un  inmicnse  réseau  de  canaux,  dont  les  uns  sim'vciU  à  i'i'cou- 
Icmontdes  oaiix,  et  les  autres  à  la  navigation.  I^c  canal  iirlncipal  est  le  grand  canal  du  Niml, 
ontrt!  Amsteniani  cl  Meuw-Diep,  prc's  du  llidiler,  lo  plus  b(>au  travail  de  ce  genre  en  Kurope; 
long  do  80  kilomcjtres,  largo  de  42  mètres,  profond  do  7  mètres,  deux  frégates  pouvenl  y  navi- 
guer do  front,  et  il  abrège  aux  vaisseaux  (jui  vont  à  Ainsterdani  les  dangers  et  la  perte  de  temps 
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iti's  l'ollincs. 
ailii'  M'pti'ii- 

ilcs  marais, 
iiiuu'iiscs;  la 
hs  lacs  (li'S- 

ircaii  sali  (', 
'  la  \\i'\\>{'  et 
iilii)  (oiiUt  la 
I'  marais.  La 
jinlilcrs  sont 
ivcs,  (|iii,  si- 
llgutis  cl  for- 

((''i'st-à-i1irr 
■lait  aiilccroi- 
•1,  les  riva!.',!'.-, 
nii'i- 1111  aiiti'c 

luri'  (le  i'Iiiii^ 
Isiiiunc  l(»ii- 
iias  ilii  lîliin, 
■  Itldii  so  ra- 
;  il  iii'iil  avec. 
i)s  lia  (l<!  SOS 
SI',  et  ('("'(lo  à 
lllnii  (111  |ilii- 
ii-(l('ssiiiis  (lo 
omliiiiicliuio, 
>li  lier,  01  (jui 
Ic'iisiî  s'iiii  lo 
ivei!  ['Amstcl. 
ilioiialo  (lo  la 
;  —  L'Ksoaiit 
l'un  au  non! 
■olui  ii'Lscaut 

!n  (les  dignes, 
luvernciiieiit. 
ont  à  l'iToii- 
inal  (In  Aon/, 
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iiveul  y  navi- 
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(l'imonavipatinnilans 

ciiin;  le  canal   /iiiil-Wiiiinis-Wdnii.  i 
l)iiiiis/rr-l)iip,  jiii;,'naiil  ('iidiiinuiic  à  I» 
oiili'o  Ltroi'ht  ol  Anihtoidain  ;  lo  ;:i'aiiil 
par  Dolll,  Loyili!  ol  llailoin;  onliii  i 
lin  Ithin  dans  la  mer,  mais  à  maii'i' 


s  aiiirosffranils  canaux  sont  lo  /i-ilrrik.th'  Vinnv  à  tior- 


)liii'stvii\il  ;  lo  oaiial  i|o  lliirlin/rn  ;  le 

lo  Kiillail;  lo  M' iiii'r.iliiis, 

ni  cotio  viili^  a  AiiiMi'iilain 

canal  dorivalil'  •.hHnltri/k,  i|iii  mtui  l'aiio  l'conlor  les  oin\ 

liasse  sonloiniMil.  La  iilni'ail  do  oos  caiianx,  pi'oli'ncs  par 


lo    IhiiUr-lluc  a  Miii:<,lriri 
'l/\l  ot  allanl  so  jolor  daii- 
I  aiial  do   llnltridiiin,  j(iit;il 


iii's  lovi'os,  sont  situés  au-dossus  du  sol,  et  l'on  iieul,  à  l'aido  des  écluses,  inonder  le  pays  en  cas 
d'allaipie. 

Les  lacs  inincipnux  do  la  ^l'•o^lando  sont  ceux  do  Sneerkxr,  Ih'etji'v,  Uer<iumi>f,  IH-iter,  Opwer- 
il'T.  Zuidliiardrr,  ^rhilil,  llw.ls,  etc.  Lo  lUn-lInsrli,  sur  la  fruiilioio  du  llialiaiit  soiitoniiKinal, 
osi  un  lac. d'euviii.ii  Ht  kilumolrosiarii's.  ipii  fut  iimiluil,  en  I  VU,  par  lanipUiio  lii'  pltisiouis 
(li,L;iies,  100  000  individus  l'uiont  sii|imoi;,'i'S.  L'amionno  morde  //i///>'i/i  a  olo  dossr'olo'o.  l'aiiiii 
lo  iKtmliioux  marais  do  l'ays-lia-,  citons  lo  llouvliinijr,  dans  les  prusinoos  ilo  (liimiii^îiio  ol  di- 
Dioutlie,  et  lo  Pni,  dans  celles  do  Limlmurg  cl  du  llialtaiit  soploiitiii):i::l,  Los  coios  de  la  llnl- 
lande  sont  proléf^i'os  par  dos  dii^iuss  ipii  ont  ili'  10  à  M)  métros  de  laryo,  sur  I'.;  inr'iros  environ 
do  lianlotir;  CCS  di,i,'Mes  saldonneusi's  sont  lixees  à  l'aide  do  planlatnins  ili^  p,iis  et  do  roseaux. 
La  plupart  des  villes  smit  olios-iiii''iiios  assises  sur  des  liautours  ariillciolkis  on  terprn,  do  sorte 
i|uo,  luisi|uu  la  nier  rompt  les  digues,  les  villes  ou  villages  (ormont  un  arcliipel  d'iles  à  clo- 

Olloi'S. 

L"s  l'ays-I5as  nntsiiuvont  l'ii'  iiKPiuli's;  les dornièri.'s  calastroiilies sont ('■' 
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li,  I'.  ('.lut  et  >'s,v(7- 

■  '■rhili'n;/  ot   .l/do 


n  renconli'o  les  îles  \\'icriii!i''n,  'IVirl, 

du  /.uidei-/oo. 

s-lîas,  compirli's  do  l'hommo  sur  l'Oci'an,  onipruidi'  i..  aux  bniiiios  do 

.-.  dos  marais  loiirs  lu  iinilianls  ot  loiir  liiimidili'.  (lopondaiil  l'Iiivii ,  >pii  y 

iiiiiisdo  l'aiiiioo  ot  ipii  coin  10  la  loiro  do  IVimas  oi  losoaiix  do  ;;laro;  li' 

Miiiii   ■  li'oipioMUiioiii  pondant  ooUo  sai>iiii,  dis-iprnt  lo>  niiasincs  d'uni!  aiiiins- 

.  Il  .Il  rive  soiivoi.t  ipii'  lo  /nidrr-y.eo  est  oiini''i'oiiioiii  pi  i:;  par  ds  ^;lacos.  haii^  la 

os  Non'-.  plii\ioiiv  siinl  roux  d'uiiosl,  ipii  vionuenl  do  l'nci'an,  ot  ooiix  du  sud- 


lost,  (pii  vioiinont  à  l.i  l'ois  do  rud'an  ol  dos  lar'_;os  oinluiiicliuros  do  l'LM'aiu  ol  do  la  Mouso.  (lo 
Sont  ces  vents  ipii  dnmiiionl;  on  a  niriiio  loiiiinpio  (pi(!  c'osi  à  leur  iiilluoiico  ipio  les  '.grands 
vi'.^'i'laux  doivent  d'ôtro  plus  mi  moins  incliiios  vers  l'est  et  lo  nonl-osl.  Lo^  auroios  liin-calos 
sont  assez  rroiuiontos. 

Lo  sol  dos  l'a\s-i>as,  composi'  d'argile  ot  do  saldo,  ne  recèle  d'autre  minr'ral  ipi'iiii  p'ii  do 
fer:  il  conîionl  d'iuimoiisos  di'pols  i\<'  touilio  ol  d'ar^^^ilo  à  potior  et  d'aiilros  terres  a  oimor;  on 
Iri'uvoiail  ilillii-iloîiioiit  iiiio  pioiri!  do  ipiolquo  \cdiiino  dans  tout  lo  royaiiino;  los  rloiidiios  ilo 
l/ois  y  ^oiit  Irès-iaios.  Los  aiines  et  ailuisles  ipio  l'on  voit  lo  plu-- cdminiiiir'inonl  dans  les 
liois  sont  l'aune  noir,  lo  liouloaii,  lo  cli'iiiio,  lo  clièno,  l'i'ralil",  lo  In'no,  lo  lirlio,  lo  luolozo,  lo 
iidisoiior,  rm'ino,  le  poiiplior,  lo  pin,  '  -oïliior,  h-  tilloiil,  l'aiilirpiiio,  I"  ilio\rolouillo,  lo  cor- 
noiiiilor,  l'opino-vincllo,  !o  IV,  'iilioi-irr,  lo  lioiix,  lo  noipnin,  lo  prunollior  ot  lo  sureau. 

L'iiidnsliio  du  ciilli\atour  n  iiltiplio  dan^  h'>  l'a\^-l!,i>  los  anioiaux  doini'sliipios  el  les  pàtti- 
raf.os;  d'iiiimoiisos  praiies  sont  pondaiit  liiiil  mois  couvi'i'los  do  lirslianx. 

hans  lo  nord,  lo  Me,  lo,  lin,  lo  coanvre,  la  ^'araiico,  et,  dans  la  région  nii'ridionalo,  lo  taliac  ol 
(inolipios  arliro>  l'ruiliois.  couvrent  los  nioilloures  tories.  (','o>i  chez  los  Hollandais ipio  l'Iinrlicul- 
Inre  a  lait  les  plus  grands  progivs.  On  sait  jusiju'à  (luoi  point  ils  ont  porlé  la  enllure  dos  jainn- 
tlies  cl  dos  tiilipi's. 

Les  inanunili'ios  -anvagcs  sont  dos  lapins,  des  taupes,  des  rorl's,  des  clievroiiils.  Il  y  a  de 
belles  raio^  do  liôio-;  à  ooriios  ol  des  cliovaiix  ostimi's  :  oos  animaux  sont  oïdinaiiemont  noirs. 

Lo- principales  pcclios  ilo  la  oolo  sont  colles  do  la  morue,  du  lurhot.di!  la  solo  et  dos  autres 
p(iis>oi,s  plais:  celle  du  liaron;,'  est  l'un»)  i!;'s  sources  de  liclies.-io,  mais  elle  a  diniinui;  en  impor- 
lanoo  depuis  lo  coinnioneonu'iit  du  siècle. 

Jolons  mainlonant  un  coup  d'o^l  sur  la  population.  Lo  langa&o  a  pour  se TÎio  principale  la 
lauLUie  gorinanupio.  Los  plus  aiiiion.;  (iiMiplos  do  la  contrée  ('laiont  les  Frisn  ot  les  HiOitvi.  Les 
/■■(.. s//,  ancêtres  dos  l'"risons,  liront  |)iolMlilemonl  leur  nom  du  mol  gormani'pie  fii(.\un.  qui 
sijrnilio  doliii'lior.  Les  H'ilavi  olaloiu  poui-ôtre  iini^  colonie  du  pou|ili'  germain  apiiolo  Chuili; 
forces  do  (piiltor  leur  patrie,  ils  s'installèrout  dans  !o  pays  marécageux  circonscrit  par  lo  llliin 
et  la  Meuse:  lotus  voisins  les  appolèriMit  pour  colle  rais  oi  U'attaiccr,  du  mol  W'allr,  (piisignilie 
hdticilc  suhti-,  dénominalioii  ipie  los  Uoniains  ivansforuièrent  en  Batnvi.  Leur  bravoure  et  leur 
royanti' valiirout  aux  Rolari  lo  titre  d'amis  ot  do  frères  dos  l»oinains.  Tacile  dit  qu'on  no  les 
chargeait  point  d'impols;  ils  resteront  fidèles  à  1'  'niitiro  jusqu'à  sa  chute.  Leur  territoire  était 
compris  dans  la  SimmiU'  Gcrmaiiie.  D'autres  peuplades  germaines,  telles  (juo  les  Sicambri,  les 
Usiiiètr^  et  les  Clianiavcf),  liabilaieni  aussi  ce  pays. 

Lorsque  li>s  proviiico.>  des  l'ays-l'.as,  soulevées  "ontre  la  tyrannie  do  Philippe  II,  se  lièrent 
]iar  le  traité  d'IUrochl,  en  lo'it,  et  prirent  on  conséquence  le  litre  de  Provinces-Unis,  elles 
l'taienl  au  nombre  de  sept  :  los  seigneuries  do  Graningue,  de  Frise,  d'Over-Yssel  el  d'Utrecht, 
le  duché  de  (iueldie  el  bN  coiiilés  de  Hollande  et  do  Zolande.  Le  pays  de  Drenthe  était  leur 
allié;  le  nr.ihaut  hollandais  el  la  Flandre  orientale  étaient  sous  lenc  dépendance.  En  1798,  le 
gouvernement  républicain  do  France^  dont  les  ar^nées  avaient  eavahi  le  territoire  des  sept 
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Provincps- Unies,  los  détermina  à  modillerlourorsanisaiioii:  elles  prirent  le  nom  de  république 
Dcitaie  Lniir  division  poliiique  cliaiiî,'t'a;  elles  fareiililivisi'os en  8  dcparicments.  Celte  division 
ne  dura  que  18  mois;  celle  qui  rappelait  les  heaiix  jours  de  l'indépendance  batave  redevint  en 
usa},'!',  etsiil)sistajus(|a'à  l'époque  où  Napoléon  1"  imposa  un  souverain  aux  descendants  de  ces 
répuhlicains  qui  avaient  ciinenlc  leur  indépendance  par  le  sans  dos  phalanges  espagnoles. 
Leur  pnjs,  qui  prit  le  nom  de  royaume  île  //o/Za/irfc,  fut  alors  divisé  en  1 1  déparuimenls.  Kciniie 
le  9  juillet  18)0  à  l'empire  Fran(;ais,  cette  contrée  forma  7  départements.  Eu  1814,  augmentée 
de  la  lli'lgi(]uc,  elle  composa  la  monarchie  rfci  Paya  Dis;  mais  depuis  1830  elle  eu  est  sépaiéo. 

Le  rovauine  est  divise  en  12  provinces,  (pii  sont  celles  de  Grouingue,  Drentlie,  Over-Yssel, 
Frise,  fJtreclil,  Zclande,  Hollande  septentrionale.  Hollande  méridionale,  Gu''ldre,  Brabant, 
Luxembourp:  et  Liiubour},'. 

«roninKue  (35  (lOO  liiib.j,  clief-lieu  de  la  province  du  mémo  nom,  est  la  plus  importante  ville 
du  nord.  Airosée  par  la  lluns,  elle  reçoit  les  plus  gros  navires  marchands.  Elle  possède  une 
université,  de  belles  collections  ;  elle  a  vu  naître  llodolplio  Atjrii'ola,  l'orientaliste  Albert 
Schultens  et  le  naturaliste  Munlinek.  Ses  plus  beaux  édilices  sont  l'é.nlise  ffothiipK!  de  Saint- 
Martin,  dont  la  flèche  a  l  lO  mètres  de  hauteur,  et  l'Iiôtel  de  ville,  construit  en  1702.  L'un  de 
ses  ponts,  appelé  Dotering-Hoog,  ctt  regardé  comme  un  chef-d'œuvre.  Un  chemin  de  fer  l'unit 
à  La  Haye  et  Amsterdam. 

L'île  de  RoUum,  qui  s'élève  à  quelques  kilomètres  de  la  côte,  dépend  de  la  province  do  (iro- 
niiigue,  et  renferne  un  petit  village  peuplé  de  pêcheurs;  —  Ddfzyl,  à  l'embouchure  de  l'Eins, 
défendue  par  une  forteresse,  possède  un  port  l'ré(|uenté  ;  —  Winsckoien,  sur  le  Itensel,  (pi'ou  a 
canalisi",  a  5  OOO  Ivibitants.  On  y  rcinarciue  d'anciennes  lortillcalions.  —  liourlarifie,  environnée 
de  marais,  est  une  place  forte;  — Klosterburen,  Pietcrburen,  Middelslum,  Jukwért,  ontquehiue 
imnorlance  commerciale. 

Pans  la  province  de  Frhtc,  Leeuwarden  communique  avec  Groningue  par  un  canal  ;  par 
d'autres  canaux,  elle  entretient  un  commerce  actif  avec  plusieurs  villes,  telles  que  Dokkum, 
Si'trek,  etc.  Ce  chef-lieu  de  province  est  entouré  d'un  fosse  et  d'un  rempart  en  terre  ;  l'une  de 
ses  12  églises  renferme  les  tombeaux  des  princes  d'Orange;  le  palais  do  ceux-ci  est  l'un  de  ses 
principaux  édilices  ;  sa  population  estd'environ  26  000  âmes.— Sur  remplacement  d'un  hameau 
que  la  mer  engloutit  en  H 34,  s'élève  llnrlinijm,  importante  par  ses  forlilications,  par  sou  port, 
par  son  commerce  et  par  ses  chantiers  de  construction,  dette  ville,  qui  est  la  plus  peuplée  de 
la  Frise  après  la  capitale,  est  assez  bien  l'ortiliée  du  côté  de  la  terre.  Des  digues  la  mettent  à 
l'abri  des  envahissements  de  la  mer.  Il  s'y  ftyt  une  grande  quantité  de  sel.  Piès  de  son  port, 
on  voit  un  monument  érigé  en  l'honneui'  de  Gaspard  lîobles,  qui  améliora  les  digues  do  la 
province. 

(Citons  encore  Franeker,  où  l'on  fabrique  une  grande  quantité  de  briques,  et  qui  possédait  au- 
trefois une  université;  —  Dokkum,  ville  de  3  00()àiues,  très-bien  placée  pour  le  commerce  ;  — 
Sneek  (6 IIOO  àmcs),  ville  industrieuse,  bcàtie  près  d'un  lac  qui  porte  son  nom,  ainsi  que  sur  la 
petite  rivière  de  Swelte,  et  (lui  possédait  un  bel  hôtel  de  ville;  —  llccrenvcen,  siège  d'un  tri- 
bunal de  première  instance;  —  Slo'en,  Yld,  Botswanl,  Wurkum,  Ilïud>-[oopen  et  Slavoren,  qui 
méritent  d'être  mentionnées  pour  leur  commerce  ou  pour  leur  industrie  ;  les  trois  dernières 
sont  à  l'entrée  du  Zuider-zee. 

Les  trois  îles  de  Schiermonnik-oog,  Ameland  et  Ter-SchelUng  appartiennent  à  la  province  de 
Frise. 

Li  provine©  de Drenthc,  à  l'est  de  la  Frise,  est  la  moins  importante,  la  moins  peuplée  des 
provinces  néerlandaises.  La  principale  industrie  se  rét'  dt  à  l'exploitation  des  tourbières  dont 
le  pays  abonde.  Assen,  son  chef-lieu,  est  une  jolie  ville  qui,  par  un  canal,  communit(ue  avec 
Mepjiel  et  avec  le  Zuider-zee.  —  Kncvorden,  bâtie  en  forme  de  pentagone,  est  entourée  de  belles 
fortifications  et  environnée  de  marais.  —  Les  autres  lieux  importants  sont  :  Iloogeveen,  Beilen, 
Gassellc,  Vries, 

La  province  d'Over-TMci  s'étend au  suddelaFrise,surlacôteorientaleduZuiderizee.  La  ri- 
vière à  laquelle  elle  doit  son  nom  l'arrose  à  l'ouest. /?iro/i^(I800Ohab.),sonchef-lieu,  ville  fortifiée, 
Î)ossède  une  église  remarquable  par  la  beauté  de  son  orgue  et  de  ses  sculptures.  —  Kampen 
6  0001iab.)  est  sur  la  rive  gauche  de  TYssel,  à  peu  de  distance  de  son  embouchure  dans  le 
Zuider-zee;  les  sables  qui  obstruent  son  port  menacent  d'une  destruction  totale  son  commerce, 
depuis  longtemps  déchu.  Elle  est  entourée  de  fossés  et  de  hautes  murailles  qui  tombent  en 
ruine.  Ce  qu'elle  oITre  de  plus  remarquable,  c'est  son  hôtel  de  ville  et  un  pont  de  bois  fort  long. 
Kampen  était  autrefois  ville  libre  et  hanséatique.  (l'est,  suivant  quelques-uns,  la  patrie  de 
Thomas  A-Kempis.  que,  d'un  autre  côté,  revendique  Kèmpen,  en  Prusse.  —  Dvuentcr  {Deven- 
<«r«m  des  Romains),  dont  on  vante  la  quincaillerie,  la  bière  etie  paind'épice,  possède  quehpies 
beaux  édifices,  tels  que  la  cathédrale  et  l'hôtel  de  ville,  et  renferme  12  000  habitants.  Elle  est 
importante  par  ses  fortifications  :  en  1813,  elle  résista  aux  Russes  et  aux  Prussiens  réunis.  C'est 
la  patrie  du  philosophe  Gronovius.  —  Nommons  encore  Ommen,  petite  ville  industrieuse,  sur 
le  Vecht  oriental;  —  Gramsbcrgnu,  sur  la  même  riviè''e  ;  —  Almelo,  Ryssen,  Oldinzaal,  Delàen, 
Malle,  Slernwyk  et  lùischede. 

\ja.  province  do  cnoidre,  au  sud-oucsl  de  l'Over-Yssel,  est  baignée  au  nord-ouest  par  le  Zuy- 
der-zee,  limitée  au  sud  par  la  Meuse  et  traversée  par  le  Rhin.  Elle  était  habitée  jadis  par  les 
Sicambri,  peuple  de  Germanie.  Arnlicim  (17  000  âmes),  le  chef-lien,  fut  fortifiée  par  Coliorn; 
son  port,  sur  le  Rhin,  est  beau;  ses  rues  sont  alignées  ;  sa  principale  église.  Saint- Eusèbe.ren- 
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ferme  les  tombeaux  des  anciens  ducs  et  comtes  do  Gueldro  ;  —  Zutplten  (liJ  000  liai).),  vieille 
cité  fortifiée,  lil  partie  do  la  ligue  hanstialiquc.  —  Une  villo  plus  considéraliio  est  celle  de  Ai- 
mègue  (iVou»omo<;umk  peuplée  de  23  000  liab.,  et  célùbro  par  deux  traités  do  paix  :  le  premier, 
conclu  en  1078  par  l'Espagnc,  la  Franco  et  la  Hollande,  et  le  second,  raiiiiée  suivante,  par 
l'empire  d'Allemagne  et  la  Suède.  Cette  ville  est  bâtie  sur  trois  collines  et  défendue  par  do 
bonnes  forliflcations.  Ses  maisons  sont  assez  régulières,  mais  ses  rues  sont  étroites.  Les  princi- 
paux monuments  sont  l'hôtel  do  ville  et  (e  vieux  cbàteaii  de  Valkmhof,  dont  on  atlribuo  la 
construction  à  Cbarlemagne,  et  l'égliso  Saint-Stépliano.  Nimèguo  a  donné  lo  jour  au  ilU('- 
rateur  Gcldenhaut  ou  Gérard,  et  au  savant  jésuite  Pierre  Canisius;  elle  se  nomme  en  hollan- 
dais Nimwegen  ;  —  Thiel  et  Kuilenbourg,  dans  la  même  province,  sont  des  villes  do  4  000  càraea. 

—  On  remarque  Harderwyk,  sur  le  Zuider-zee. 

La  province  d'irtreelit  est  la  plus  petite  du  royaume.  Le  Vieux-Rhin  traverse  Vtrechl,  lo 
chef-lieu  (35  000 hab.),  autrefois  Trajectum,  ville  considérable,  importante  iiar  son  commerce, 
ses  fabriques  de  draps  et  de  velours,  et  célèbre  par  les  traités  de  i;>79  et  do  1713.  Parmi  les 
monuments,  les  plus  remarquables  sont:  l'ancienne  cathédrale,  en  partie  renvcrsi'o,  et  lo  palais 
du  roi,  appelé  Huis  van  Loo.  Elle  possède  une  université  importante.  —  Amersfoort,  seconde 
ville  de  la  province,  est  grande  et  bien  fortifiée;  elle  a  vu  naître  le  célèbre  Olden  Barnevelt. 

—  Rltenen,  sur  le  Rhin,  est  entourée  de  vastes  champs  de  tabac;  —  iVyk-by-Duurstedej  paraît 
être  l'antique  Bj/rtuorf«rum.  —  Les  autres  villes  sont:  Ysselstcin,  ilonlfoort. 

Ia  iioiiaado  s'allonge  au  sud  et  au  nord,  le  long  de  la  mer,  depuis  l'embouchure  la  plus 
méridionale  de  la  Meuse  jusqu'à  l'entrée  du  Zuider-zee,  bù  elle  se  termine  en  pointe.  C'est  la 
contrée  la  plus  importante  du  royaume  ;  c'est  là  surtout  qu'on  remarque  une  population  très- 
aggloméréo,  un  nombre  infini  de  digues  et  de  canaux,  et  partout  la  nature  vaincue  par  un  art 
patient  et  habile-  La  Hollande  est  divisée  en  deux  )»rovincos  distinctes  :  la  uoiiniuio  «epten- 
(rionnic  et  la  Hollande  inéridionaie.  Ti'ois  îles  dépendent  de  la  Hollande  septentrionale;  ce 
sont:  Vlieland,  Texel  et  Wkringen.  Texel  est  célèbre  par  plusieurs  batailles  navales  etparti- 
iMilièrement  parce  qu'un  régiment  de  cavalerie  française  y  prit,  en  1794,  une  Hotte  que  la  glace 
lilo(|uail  dans  les  eaux  de  cette  ilc  Elle  produit  beaucoup  de  tabac;  ses  prairies  sont  couvertes 
de  ijcstiaux  et  principalement  de  brebis.  Sa  population  est  do  G  000  habitants. 

L'extrémité  nord  de  la  Hollande  est  un  pays  aride  et  sablonneux.  Les  flots  y  baignent  le  joli 
bourg  du  Ikkler,  qui  a  donné  son  nom  à  une  bataille  gagnée  par  les  Franco-Balaves  sur  les 
Anglo-Russes,  bien  que  cette  alTaire  ait  eu  lieu  près  de  Castricum,  à  plus  de  32  kilomètres  du 
llelder.— Près  de  là,  ]Villoms-Oord  (!st  un  établissement  maritime  fondé  par  Napoléon  P^— J/e- 
(Icmblick,  ville  ancienne,  avec  un  port,  est,  dans  les  grandes  tempêtes,  menacée  d'une  submer- 
sion complète.— //uorn  (10000  habitants),  au  fond  d'une  baie,  est  la  patrie  de  Guillaume  Schou- 
len,  qui  découvrit  en  lulO  le  cap  américain  auquel  il  donna  le  nom  de  sa  ville  natale.  Elle  est 
assez  bien  bàlie  ;  son  port  est  hon.^  Alkmaar  est  lo  centre  d'un  des  plus  importants  commerces 
de  beurre  et  de  fromage  de  la  Hollande.  Cette  ville,  de  9  000  âmes,  jouit  d'une  charmante  pro- 
menade.— A  l'embouchure  du  Zuandans  le  long  golfe  de  l'Y,  Zaandamoa  Saardam  (12000habi- 
lants,  ville  importante  par  ses  chantiers,  est  célèbre  par  le  séjour  qu'y  fit  Pierre  le  Grand,  eu 
(|ualité  de  simple  charpentier,  sous  le  nom  de  Pierre  Mikhaïlov.  La  cabane  qu'il  habita  est  la 
seule  curiosité  qu'elle  renferme;  il  y  a  plus  do  2  000  moulins  à  vent  dans  les  environs. 

Amsterdam,  la  principale  ville  du  royaume,  peuplée  de  plus  de  260  000  habitants,  est  située 
à  l'extrémité  sud-ouest  du  Zuider-zee,  sur  le  bord  méridional  de  l'Y,  ce  bras  de  mer  qui  s'en- 
fonce profondément  dans  les  terres  à  l'ouest  du  golfe  préci'dent.  La  petite  rivière  Amstel  la  tra- 
verse, et  va  s'y  jeter  dans  1' V;  une  foule  de  canaux  la  coupent  et  y  forment  quatre-vingt-dix  îles, 
qui  communiquent  entre  elles  par  deux  cent  quatre-vingt-dix  ponts.  C'est  une  des  plus  belles 
cités  de  l'Europe  :  il  y  règne  un  mouvement,  une  activité  admirable.  Les  rues,  presque  toutes 
iilignéesauborddes  canaux,  sont  bien  pavées,  garnies  de  trottoirs,  et,  la  nuit,  éclairées  avec 
soin;  les  deux  plus  belles,  appelées  le  Heeren-Gracht  et  le  Keizers-Gracht,  sont  magnifiques  : 
les  maisons,  toutes  bâties  en  briques  et  peintes  de  diverses  couleurs,  sont  garnies  avec  goût 
des  plus  brillantes  élofi'es;  et  la  pro-usion  des  magasins,  ornés  de  tous  les  produits  des  deux 
mondes,  annonce  la  richesse  d'une  ville  qui  posséda  longtemps  le  commerce  do  l'univers.  Lo 
lialver-Straat  et  le  N'vwdek,  surtout,  ressemblent  à  des  galeries  d'exposition  de  tous  les  tré- 
sors de  l'industrie. 

De  beaux  édifices  publics  font  ressortir  encore  la  richesse  commerciale  d'Amsterdam  :  sur 
la  place  du  Dam,  la  plus  magnifique  construction  est  le  palais  du  Roi,  l'ancien  hôtel  de  ville  : 
les  marbres,  les  statues,  les  tableaux,  y  sont  en  profusion.  La  salle  royale  est  l'une  des  plus 
vastes  qui  existent  en  Europe;  elle  est  traversée  par  une  méridienne  que  traça  le  célèbre 
lluyghens.  Lv  bourse  est  un  édifice  dans  le  goût  gothique.  Les  églises  d  Amsterdam  sont  au 
nombre  de  49;  les  plus  remarquables  sont  :  Saint-Nicolas,  appelée  aussi  Oude-h'erk  et  qui 
porte  un  carillon  composée  de  36  cloches;  Sainte-Catherine  ou  S'ieuwe-Kerk,  où  l'on  trouve  le 
tombeau  du  célèbre  amiral  Ruyter.  La  plus  belle  porte  de  la  ville  est  celle  de  Harlem.  On 
compte  à  Amsterdam  plusieurs  théâtres.  Le  vaste  hôtel  de  la  compagnie  des  Indes,  les  bâti- 
ments de  l'amirauté,  qui  ressemblent  à  une  ville  séparée,  les  chantiers  de  construction  et  la 
majestueuse  enceinte  du  port  font  juger  de  ce  que  devait  être  autrefois  l'activité  d'Amsterdam, 
par  le  mouvement  qui  y  règne  encore.  Il  y  entre  annuellement  3  000  navires.  Plusieurs  che- 
mins de  fer  l'unissent  à  Utrecht,  à  La  Haye,  etc.  On  y  fabrique  une  grande  quantité  d'étoffes, 
des  produits  chimiques,  du  tabac,  de  la  quincaillerie  et  de  l'orfèvrerie;  c'est  la  première  place 
T.  viu.  52 
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da  inonde  pour  la  taille  et  le  commerce  des  pierres  flnes,  et  plus  partlcu1iôr<Hient  dos  diamants. 
On  y  distille  beaucoup  d'eau-de-vie  de  genièvre;  l'art  du  lapidaire  y  est  eJMore  porté  au  plus 
liaut  degré  do  perfection.  —  Au  nord-est  d'Amsterdam,  Bro(?A;-in-Tra(erta»rf,  on  simplement 
Broek,  est  un  village  de  800  habitants,  renommé  par  la  propreté  rcchi>rchée  de  8M  rues. 

Harlem  (25  000  habitants),  ville  importante,  entourée  de  fossés  et  de  remparts  flanqués  do 
tours.  Ses  constructions  sont  belles;  ses  rues  ne  sont  pas  larges,  mais  garnies  de  trottoirs 
bordées  de  balustrades,  et  traversées  par  dos  canaux  plantés  d'arbres.  Le  plus  beau  de  ses  édi- 
fices est  l'hôtel  de  ville.  Sur  la  place  du  Marché,  on  voit  une  statue  érigéo  à  Laurent  Gosier, 
qui  passe,  à  Harlem,  pour  le  véritable  inventeur  de  l'imprimerie.  Au  milieu  de  la  foule  de 
marchands  et  d'acheteurs,  on  voit  se  promener  gravement  des  cigognes  :  le  peuple  a  pour  ces 
oiseaux  une  sorte  de  vénération.  Cette  ville  est  la  patrie  de  rhelléoîste  Corneille  Schrevelius, 
de  Wouwermans  et  de  Van  der  Ilelst.  Harlem  est  placée  à  juste  titre  au  rang  des  cités  savantes. 
Elle  est  renommée  par  son  industrie,  mais  surtout  pour  ses  jardins,  où  la  culture  des  tulipes  a 
presque  dégénéré  en  manie. 

Leme  ou  Lcyden,  la  première  ville  qu'on  trouve  dans  la  noiiande  môridionaie,  patrie  de 
Rembrandt,  do  Gérard  DoW;  de  Muschenbroek  et  du  chef  des  anabaptistes  Jean  de  Leyde,  autre- 
fois célèbre  par  son  industrie  et  par  le  commerce  de  librairie  que  rendaient  si  actif  les  presses 
des  EIzévirs,  renferme  encore  prés  de  40  000  âmes.  Son  université,  fondée  en  iînf»,  est  tou- 
jours très-fréquentée. Leyde  n'est  que  la  réunion  d'un  grand  nombre  d'Iles  qui  communicjucnt 
entre  elles  par  une  infinité  de  ponts.  I^es  principaux  monuments  sont  l'Iiôtci  do  ville,  l'église 
gothique  de  Saint-Pierre  et  le  vieux  château.  Cette  ville  occupe  remplacement  do  Luçidimum  lia- 
tavorum.—  X  4  kilomètres,  au  village  de  Kahcyk,  on  voit  les  gigantesques  écluses  (|ui  assurent 
l'écoulement  du  Rhin  à  la  mer;  elles  ont  été  conslruiles  en  1809. 

La  capitale  du  royaume,  La  Haye,  en  hollandais  Ihai)  ou  S'Oravenhaye,  n'est  d'une  grande 
imporlance  ni  par  son  étendue  ni  par  sa  population,  do  73  000  âmes;  mais  c'est  une  dus  plus 
belles  villes  de  l'Europe.  Elle  est  du  petit  nombre  de  celles  do  la  Hollande  où  le  sol  est  sec  et 
l'air  pnr  et  sain.  Les  deux  tiers  de  ses  rues  sont  entrecoupées  de  canaux  bordés  d'arbres;  de 
belles  plantations  couvrent  aussi  les  places  et  rendent  plus  agréable  à  l'œil  la  régularité  des 
édifices.  Un  air  d'aisance  se  fait  remarquer  dans  tous  les  quartiers  de  colle  cité,  plutôt  parle- 
mentaire que  commerçante  ;  la  plus  belle  rue  (sst  le  rrinzcn-Gracht.  On  trouve  dans  la  ville  une 
belle  bibliothèque,  avec  une  collection  de  médailles,  des  tableaux  précieux  et  les  archives  du 
royaume.  Le  palais  Neuf,  bâti  par  Guillaume  111,  celui  du  comte  de  IJcnthclm  et  celui  du  prince 
Maurice  de  Nassau  sont  de  beaux  édifices.  Le  musée  que  le  dernier  renferme  est  visité  par 
tous  les  curieux;  un  autre  musée  contient  une  magnifique  colieclion  de  curiosités  dilnoiscs 
et  japonaises,  ainsi  que  des  objets  historiques  d'un  grand  prix  aux  yeux  des  Holl,')ndais. 
L'hôtel  de  ville,  la  halle  aux  grains  et  le  temple  Neuf  sont  remarquables  aussi.  Celte  cité  royale 
est  la  patrie  de  l'astronome  Huyghcns  el  du  poote  Jean  SeconJ. 

Les  environs  de  celle  ville,  si  riants  et  si  verts,  sont  encore  onibollis  par  de  chaimantes 
habitations  et  par  des  promenades  magnifiques.  La  beauté  de  celle  que  l'on  nomme  le  Uois, 
est  célèbre.  Près  de  la  promenade, est  suuée  la  jolie  maison  royale  i.\'Oranrietizaa!,el,non  loin, 
Schevetiingen,  renommée  par  ses  bains  de  mer. 

Delft,  sur  les  bords  de  la  Scliic,  est  une  place  do  guerre  de  troisième  classe,  une  ville  sans 
mouvement,  quoiqu'elle  possède  des  fabriques  de  draps,  de  tapis,  de  savon,  et  des  brasseries  ; 
ses  édifices  publics  sont  magnifiques.  On  voit  dans  sa  vieille  église  les  tombeaux  de  l'amiral 
Heyn  et  du  célèbre  Tromp  ;  l'égl  se  neuve  renferme  ceux  de  Grotius,  du  physicien  Leuwen- 
hœck  et  de  Guillaume  I". 

Rotterdam  (103  000  habitants)  rcc  Amsterdam,  la  cité  la  plus  commerçante  de  la  Néer- 

lande  ;  c'est  la  patrie  d'Erasme.  »  irUe  de  la  ville  est  spacieuse  et  située  très-  agréablement 
sur  la  Meuse.  Des  canaux  larges  ..  (uofonds  communiquent  les  uns  aux  autres,  et  sont  sur- 
montés de  milliers  de  ponts-levis.  Quelques  quartiers  sont  pittoresques  :  tel  est  celui  de  l' Ami- 
rauté. Au  milieu  du  fleuve  qui  baigne  ces  habitations,  se  montre  une  île  couverte  de  bocages. 
Le  palais  de  l'Amirat;  i  et  celui  de  la  ci-devant  Compagnie  des  Indes  sont  deux  des  plus  beaux 
édifices  de  Rotterda  a. 

Dordrecht  (200000  Habitants),  située  sur  une  île,  serait  défendue  au  besoin  beaucoup  mieux 
par  sa  position  quo  par  ses  vieux  remparts.  Elle  est,  par  son  commerce,  son  industrie,  ses 
chantiers,  son  port,  sa  principale  église  et  ses  belles  promenades,  une  des  plus  importantes 
villes  du  roy^tume.—  Gorkum  ou  Gorinchem  (9000  âmes),  bien  fortifiée,  —  et  Drielle,  qui  passait 
autrefois  peur  une  place  de  guerre,  sont  habitées  surtout  par  des  pécheurs. 

Nommons  encore,  parmi  les  villes  de  la  Hollande  méridionale  :  liyswyk  (  I  800  habitants) , 
qui  a  donné  son  nom  au  traité  qui  mit  fin  à  la  seconde  guerre  de  coalition  contre  Louis  XI V; 
—  Maashuis,  Dclftshaven,  Vlaardingen  et  Hellevoetsluis ,  dont  la  population  varie  do  5  a 
6  000  âmes;—  Gouda,  ville  industrieuse,  de  1BO0O  habitants,  —  et  Schiedam,  ville  maritime 
commerçante,  de  18  000  habitants. 

La  province  de  céiande  (Zeeland),  formée  des  îles  qui  s'élèvent  à  l'embouchure  de  l'Escaut, 
a  pour  capitale  Middelbourg,  ville  industrieuse,  au  centre  de  Waleheren;  patrie  du  poëtoRe- 
verlandet  de  Leydeker.  Un  large  canal,  construit  en  4817,  remplace  son  ancien  port.  Les  mo- 
numents principaux  sont  l'hôtel  de  ville  et  l'église  Saint-Pierre,  ancienne  cathédrale.  —  Dans 
la  même  île,  Flessingue  ou  Vlissingen,  défendue  par  d'importants  travaux  do  fortification,  pos- 
sède un  port  vaste,  des  chantiers,  des  magasins  immenses,  dus  en  grande  partie  aux  Français. 
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Elle  donna  In  jour  à  l'amiral  Ruvtor.  —  Li  pelito  ville  de  Veere  ou  Terveer^  possède  un  hôtel 
de  ville  remarquable;  —  Goes  ou  Tar-Goes  (4  000  âmes),  dans  l'île  de  Sud-Beveland,  est  une 
petite  place  forte;  —  Tholen,  dans  l'ile  do  ce  nom,  n'a  que  2  000  habitants;  —  Zinilczee ,  sur 
l'île Scliouwen,  est  célèbre  par  ses  bancs  d'huîtres;  —  Sluis,  sur  la  frontière  do  Belgique,  plus 
connue  sous  le  nom  de  L'Écluse,  est  célèbre  par  la  défaite  de  la  flotte  française  par  les  Anglais, 
en  1336;  —  Ilulst  est  une  petite  forteresse. 

Dans  le  Drabant  aeptontrionai,  les  trois  principales  villes  sont  trois  places  de  guerre. 
Sur  la  rive  droite  de  l'Escaut  oriental,  Berfj-op-Zoom  ou  Berfjen-op-Zoom  est  célèbre  comme 
forteresse,  et  renommée  par  les  anchois  que  1  on  pèche  dans  ses  environs  et  par  les  poteries 
qu'elle  fabrique.  —  Bois-îe-Duc,  en  hollandais  S'Hertogenbosch,  est  la  capitale  de  la  province. 
Arrosée  par  le  Dommcl  et  l'Aa,  elle  peut  augmenter  les  moyens  de  défense  que  lui  offrent  sa 
.  citadelle  et  ses  deux  forts  en  Inondant  ses  environs;  ses  rues  sont  droites  et  bien  bâties;  ses 
éanaux  la  divisent  en  neuf  quartiers;  son  hôtel  de  ville  et  sa  cathédrale  sont  ses  plus  beaux 
édifices,  et  son  commerce  est  important.  Parmi  ses  hommes  célèbres,  on  cite  le  peintre  Jérôine 
Bos  et  le  mathématicien  S'Gravesande.  —  Brcrfa,  défendue  par  d'importantes  fortifications,  est 
célèbre  dans  les  annales  de  la  guerre.  En  15'JO,  Maurice  de  Nassau  s'en  rendit  maître  en  ca- 
chant dans  un  bateau  de  tourbe,  qu'il  fit  entrer  dans  la  place,  80  soldats  qui  prirent  le  gouverneur 
et  ouvrirent  les  portes.  Les  Français  s'en  emparèrent  en  1702  et  en  179}.  L  un  de  ses  plus  beaux 
édillces  est  sa  grande  église.— Citons  aussi  Gertruydenberçi,  place  forte,  située  sur  le  Bies-Bosch; 
Tilbourg  (12  000  âmes),  importante  par  ses  fabriques  de  draps;  Grave,  place  forte,  sur  la  Meuse. 
Le  territoire  néerlandais  possède,  sur  les  rives  de  la  Meuse,  dans  le  duché  de  liimiioarg, 
qui  fait  partie  de  la  confédération  Germanique,  Venlo  ou  Vuiloo.  patrie  de  Goitzius,  sur  la  rive 
droite  do  la  Meuse,  environnée  de  marais  et  de  plaines  incultes,  ville  ancienne  de  7  000  âmes; 


l'embouchure  de  celle  rivière  dans  la  Meuse,  enceinte  d'un  rempart  avec  un  fossé,  et  ren- 
formantdes  fabriques  de  tissus  de  laine  et  despapeteries  considérables.— ^aes<ric//J(25000ha- 
bilants),  chef-lieu  de  la  province,  est  située  entre  la  rive  gauche  de  la  Meuse  et  le  cours  du 
Jaar,  el  dominée  par  la  montagne  de  Saint-Pierre,  célèbre  par  les  fossiles  qu'on  y  a  trouvés; 
elle  tire  son  nom  brabançon  Maastricht  de  l'expression  latine  Trajcclum  adM(y.am,paisage  de  la 
Mctise.  Les  remparts,  les  fossés  qui  la  défendent,  ainsi  que  le  fort  Saint-Pierre,  en  font  une  des 
plus  fortes  places  des  Pays-Bas.  Elle  est  bien  bàlic;  on  remarque  surtout  son  hôtel  de  ville  et 
l'église  Saiut-Gervais.  On  y  fabrique  des  armes  à  feu,  des  épingles  et  des  draps.  La  ville  com- 
munique, au  moyen  d'un  beau  pont,  avec  le  faubourg  de  Wyk  ;  les  rues  sont  larges  et  propres, 
principalement  celle  de  Bois-le-l)uc.  La  Vry-lIof,ou  la  place  d'Armes,plantée  de  beaux  arbres, 
forme  une  agréable  promenade.  La  halle  couverte,  l'arsenal,  le  théâtre  et  l'ancien  collège  des 
jésuites  sont  de  remarquables  éilitices. 

La  partie  du  ■.uxcmijourg  que  les  traités  ont  laissée  au  royaume  néerlandais  n'est  que  le  tiers 
de  toute  l'ancienne  province,  dont  la  plus  grande  partie  est  restée  à  la  Belgique;  cependant 
cette  portion  conserve  le  titre  do  rjrand'duché,  qui  lui  fut  donné  par  l'acte  du  congrès  de 
Vienne,  el  place  son  souverain  dans  la  confédéralion  Germanique.  Lwaremftoiirf/ (en  latin  du 
moyen  âge  Lucitibur<ium  ou  LulzenLur(jum)  est  une  dos  forteresses  de  laconfédération.  Cette  ville, 
((^ui  s'élève  au  bord  do  l'Alzcite,  l'ut  pendantvingtans  le  chef-lieu  du  département  français  des 
l'orêts;  elle  se  divise  en  deux  parties  :  la  ville  basse,  arrosée  par  la  rivière,  qui  la  partage  en  deux 
quartiersque  l'on  considère  comme  les  faubourgs  dela|)lacc,ct  la  ville  haute,  où  l'on  arrive  par 
un  chemin  tortueux,  taillé  dans  le  roc  et  fort  escarpé.  Les  deux  quartiers  de  la  ville  basse  sont 
appelés  le  Grumlt  c\,Ui  l'falfpulhaL  La  ville  est  très-bien  forlifiée.  Sous  le  rapport  militaire,  elle 
ne  dépend  pas  du  seul  royaume  néerlandais;  la  nomination  du  chef  qui  y  commande  est  sou- 
mise a  l'approbation  de  la  confédération  Germanique. 

Hans  la  même  province,  Dirkirch  est  une  petite  ville  irrégulière,  bâtie  dans  le  style  gothique. 
—  Vianden  s'élève  sur  la  rive  droite  de  lOur.  —Sur  celle  de  la  Sure,  Echttrnach  owEpternach; 
Grevenmacheren,  près  des  bords  de  la  Moselle,  sont  industrielles  et  commerçantes. 

MŒURS,  GOUVERNEMENT,   ETC.,  DES  PAYS-BAS. 

L'humidité  du  climat  donne  aux  Hollandais  une  apparence  de  lourdeur  et  de  phlegme  ;  ils 
sont  rarement  affectés  par  de  grandes  passions,  mais  leur  apathie  cesse  dès  qu'ils  s'occupent 
d'affaires.  Le  désir  d'acquérir  est,  dit-on,  la  base  de  leurs  actions,  Tamour  du  gain  leur  pre- 
mier stimulant.  Convenons  cependant  que  ces  deux  défauts  ont  été  les  causes  de  leur  gran- 
deur passée,  de  leurs  richesses,  de  leur  patriotisme,  de  la  sagesse  même  de  leurs  institutions, 
et  que  l'économie  est  devenue  une  de  leurs  vertus  po'itiques. 

Les  mœurs  des  Hollandais  sont  paisibles,  ce  que  l'on  attribue,  avec  raison,  à  la  froideur  de 
leur  caractère  et  à  leur  penchant  pour  l'économie.  On  remarque  beaucoup  moins  de  dépra- 
vation dans  la  classe  du  peuple  que  dans  le  reste  do  l'Europe.  Une  franche  gaieté  règne  dans 
les  Ispmesses  hollandaises,  qui  ont  inspiré  tant  de  peintres  dont  se  glorifie  la  brillante  école  de 
ce  pays.  Sortir  peu,  fumer  beaucoup,  boire  et  manger  souvent,  sont  à  peu  près  les  principaux 
passe-temps  des  riches  Hollandais.  Ils  n'apprécient  pas  les  plaisirs  delà  société,  mais  ils  savent 
goûter  les  jouissances  paisibles  du  la  vie  intérieure. 
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EUROPE. 


Les  Pays-Bas  forment  une  moB&rchio  cnnstitiilionnolle.  La  couronne  est  h(!réditaire  en 
ligne  masculine  et  féminine.  Comme  grand-duc  de  Luxembourg  et  doc  de  Limbuurg,  le  roi  est 
membre  de  la  confédération  Germanique.  Il  est  secondé  dans  le  gouvernement  par  un  conseil 
d'Ktat>  composé  do  ses  minisires, et  |)ar  les  états  gi'néraux,q\x\  se  composent  de  deux  chambres  : 
l'une,  qui  comprend  environ  00  membres,  cli','sis  par  le  roi  parmi  les  citoyens  les  plus  impo- 
sés; rViulre,  qui  compte  58  députés,  nrjmmés  par  les  états  provinciaux;  ces  députés  se  renouvel- 
lent par  tiers  chaque  année.  L'initiative  des  projets  de  loi  n'appartient  qu'au  roi  et  à  la  second(> 
chamnre.  Chacune  dos  provinces  possède  des  états  provinciaux,  dont  les  membres  sont  nommés 
pour  six  ans,  et  se  renouvellent  par  moitié  tous  les  trois  ans:  ils  sont  investis  do  trés-larges  :ii- 
iributions  administratives.  L'organisation  et  l'administration  de  l'économie  intérieure  de  la  pru- 
vinco  leur  appartiennent;  mais  le  pouvoir  exécutil  reste  toujours  aux  mains  du  gouverneur 
nomme  par  le  roi.  Il  faut  remarquer  que  le  Limbourg  est  complètement  incorpora  dans  târ, 
royaume  des  Pays-Bas,  quoiqu'il  fasse  partie  do  la  confédération  Germanique^  tandis  que  lê 
grand-duclié  de  Luxembourg  a  une  constitution  séparée. 

Tous  les  cultes  sont  égaux  et  libres  dans  les  Pays-Bas;  le  culte  protestant  est  administré 
par  des  synodes  provinciaux, et  le  culte  catholique,  par  l'archevêque  d'Utrecht.  Il  y  a  des  évô- 
cliés  à  Harlem,  «ois-le-Duc,  Breda  et  Ruremonde,  et,  près  de  ces  évôchés,  il  existe  des  sémi- 
naires et  des  écoles  ecclésiastiques. 

Le  pouvoir  judiciaire  es|  exercé  exclusivement  par  des  juges  établis  par  le  roi.  I'  existe  une 
haute  cour  de  justice,  dont  chaque  membre  est  nommé  par  le  souverain,  sur  une  liste  de  5  can- 
didats désignés  par  la  seconde  chambre  dos  étiits  généraux.  Il  y  a  une  cour  de  cassation  à 
Amsterdam,  des  cours  inovinciales  d'appel  dans  chacune  des  capitales  de  province,  des  tribu- 
naux d'arrondissement  jugeant  en  première  instance,  et  des  juges  de  paix  dans  chacun  des 
cantons  ou  bailliages. 

Il  existe  trois  académies  ou  universités,  celles  de  Leyde,  Utrecht  et  Croningue  ;  la  plus  fré- 
quentée est  celle  de  Leyde.  Amsterdam  possède  un  athénée  célèbre.  L'enseignement  moyen 
comprend  les  gymnases  et  les  écoles  latines,  qui,  en  général,  sont  dans  un  état  florissant.  Il 
existe  une  académie  militaire  à  Breda  pour  le  service  du  royaiune  et  celui  des  colonies,  et  à 
Delfl  une  académie  polytechnique. 

Les  linances  sont  très-sagement  administrées  dans  les  Piiys-Bas.  Les  principales  ressources 
du  revenu  public, qu»  s'élève  à  environ  160  000  000 de  fr.,  sont  lesinq)ùts  mdirects  et  [asaccises. 
La  plus  grande  dépense  est  celle  du  service  des  intérêts  de  la  dette  publique  ;  car  la  Néerlande 
est,  après  l'Espcigne,  le  pays  où  la  dette  publique  est  comparativement  le  plus  élevée  :  elle  est 
de  2  500  000  000  de  francs. 

L'armée  néerlandaise  se  recrute  par  la  voie  du  tirage  au  sort,  avec  la  f.iculté  du  remplace- 
ment; la  durée  du  service  est  de  cinq  ans,  à  partir  de  vingt  ans.  Les  cadres  de  l'armée  sont 
do  60  000  hommes,  mais  en  temps  de  paix  il  n'y  a  jamais  plus  de  30  à  32  000  hommes  sous 
les  armes.  En  temps  de  guerre,  on  organise  une  garde  civique  qui  peut  être  portée  à 
80000  hommes. 

La  marine  des  Pays-Bas  est  la  première  des  Etats  secondaires  de  l'Europe  :  elle  compte 
83  bâtiments,  dont  4  vaisseaux  et  17  frégates.  Le  nombre  des  marins  en  service  actif  est  do 
7  000  matelots  et  de  deux  divisions  de  marine,  dont  la  moitié  est  urdinairoment  embarquée  et 
dont  le  cadre  est  fixé  à  1 600  liommcs. 

L'industrie  agricole  est  très-dévcloppée,  surtout  dans  les  provinces  méridionales;  les  princi- 
paux produits  agricoles  sont  le  seigle  et  le  blé  noir,  ensuite  l'orge  et  l'avoine.  Le  froment 
est  particulièrement  cultivé  près  d'Uirecht,  en  Frise  et  en  Zélando;  les  légumes,  le  pastel,  la 
garance,  le  millet  et  le  raifort,  dans  ces  deux  dernières  provinces;  le  liUj  en  grande  quantité, 
dans  les  deux  provinces  du  sud;  le  tabac,  dans  Utrecht  et  la  Gueidre;  la  vigne,  dans  le  Luxem- 
bourg, mais  en  très-petite  quantité.  Les  principaux  objets  de  l'élevage  sont  le  gros  bétail 
et  les  chevaux  de  trait;  le  beurre  salé  et  le  fromage  sont  des  produits  très-estimés  de  la 
Néerlande,  et  donnent  lieu  à  une  exportation  considérable.  La  pèche  est  l'origine  de  la  puis- 
sance des  Pays-Bas,  et  les  harengs  préparés  par  les  Hollandais  ont  conservé  jusqu'à  nos 
jours  leur  supériorité.  La  pêche  de  la  morue  occupait,  dès  le  xvi"  siècle,  260  bâtiments  et 
14  000  matelots  dans  l'océan  Glacial  du  nord;  celle  du  hareng,  beaucoup  moins  importante 
qu'autrefois,  occupe  encore  120  \  130  bâtiments.  L'industrie  manufacturière  est  très-active  et 
très-vivement  encouragée  par  le  gouvernement.  la  Hollande  propre  est  renommée  depuis 
longtemps  pour  ses  toiles,  ses  velours  et  son  papier;  ses  typographies  ont  joui,  aux  xvii"  et 
xviu"  siècles,  d'une  réputation  méritée  pour  la  beauté  de  leurs  produits.  Le  manque  de  houille 
et  la  force  soutenue  du  vent  font  employer  les  moulins  à  vent,  comme  moteurs,  dans  beau- 
coup d'usines  et  pour  toutes  sortes  d'usages.  Les  principaux  articles  manufacturés  sont  le 
lainages  de  Leyde  et  d'Utrecht,  les  soieries  et  velours  d'Utrecht,  Harlem,  Amsterdam  ;  es 
toiles  et  les  cotons  de  Harlem;  les  pierres  taillées  d'Amsterdam;  le  papier,  les  cuirs,  les  cor- 
dages, les  chapeaux,  les  rubans,  les  aiguilles,  etc.  La  Néerlande  possède  aussi  de  norn- 
breuses  distilleries  de  genièvre;  de  nombreuses  briqueteries  et  des  tuileries.  Les  Hollandais 
ont  dû  à  leur  situation  physique  la  prospérité  de  leur  commerce  et  l'étiiblissemenl  des  plus 
riches  colonies  du  monde.  Le  commerce  de  commission  est  très-éiendu.  la  marine  marchande 
possède  400  bâtiments  de  320  000  tonneaux,  900  galiotes  et  1  400  bateaux  légers  pour  le  com- 
merce intérieur.  Les  principaux  ports  maritimes  sont  ceux  de  Ilolterdam,  Amsterdam,  Dor- 
drecht,  Schiedam,  ftUddelbourg,  Harlingen,  Flossinguc,  Saardam. 
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lins  do  for  des  Pays-Bas  vont  d'Amsterdam  à  La  Haye,  par  Harlem  j 
m;  do  Rotterdam  à  Amsterdam;  d'Amsterdam  à  Ulrecht;  d'Utrecht  a 
Prusse  :  il  faut  distinguor  aussi  lo  clicmin  do  rjUillaumo-Lnxembourg , 


Les  princinaux  chemins  i 
de  La  Hayo  ÎTRotlerdam; 
Arnliem;  d'Amliem  en  Pruonu,  •■  m 
de  Luxembourg  à  Namur  et  à  Metz. 

Les  colonies  néerlandaises  sont  très-importantes,  et  leur  population,  que  l'on  évaluo  à 
17  000  000  d'habitants,  0 si  cinq  ou  six  fois  plus  considérable  que  celle  do  lamétropolo;tosi)rin- 
cioalcs  sont  :  en  Afrique,  quelques  points  de  la  Guinée;  on  Amérique,  la  Guyane  hollandaise, 
Saint-Euslache,  Curaçao,  et  quelques  autres  Antilles;  dans  l'Océanio,  Java,  Madura,  une  partie 
de  Sumatra,  de  Bornéo,  de  Célèbes,  des  Moluques,  Banca,  Billlton,  l'archipel  de  Rio,  Timor, 
et  plusieurs  autres  îles  do  la  Sonde;  une  partie  do  la  Nouvelle-Guinée.  Les  possessions  océa- 
niennes sont  do  beaucoup  les  plus  importantes. 


TABLEAUX  DES   PATS-BAS 


DiviKnonrs  admimistratives. 


phovinces. 

MILLES  GAURÉS 

GÉOGKAP.   ALLEMANDS, 

POPULATION 

AU  1"  JANVIEIV  1859. 

Brabant  scplcntrional 

93,382' 

•2,760 

&!i,:\'2l 

45,458 

30,200 

25,011 

59,608 

61, 5U 

42,649 

48,410 

40,106 

46,600 

414  470 
403  972 
627  684 
543  04.1 
160  48;i 
162  240 
272  910 
236  709 
208  814 
95  136 
217  217 
195  028 

Gucldrc 

Hollanile  méridionale 

Zi'landc 

Ulrecht 

Frise 

Over-Ysscl 

Groningue* 

Drentlie 

Duclié  tic  Limbonri!  ...         .    .                       

Grand-duclié  de  Luxembourg 

Total  en  Europe .          

641,147 

28  923,2 

2  829,9 

500,0 

3  543  775 

16  354  000 
82  761 

100  0(10 

Coloalea  (an  Ht  diceaibn  I8M). 

Asie , 

Amérique 'Guj'ane,  Curaçao,  elc.) 

AFRIQUE  (cOlc  (le  Guinée) 

Total  général 

32  894,247 

20  080  530 

Il              •  Los  trois  derniers  chiffres  indii|vionl  les  décimales  do  mille. 

DisTniBiiTionr  de  la  fopiii.atio!«  par  nKLioionr»  en  1840 


Calvinistes. 
Lnllicrieiis. 
Gatlioliqacs. 


1  006  018 

66  170 

1  220  087 


Grecs,  ,  .  ,  . 
Israélites.  .  .  . 
Religion  inconnue. 


41 
64  070 
41  151 


POPULATION    DES  COIiONIES  DES  INDES  OBIENVALES  AU   91    DECEMnnE   ISftS. 


Java  et  Madura il  597  20S 


Sumatra  icOle  oncst) . 

Benconlen. 

Lampongs. 

Faleinbang. 

Rio   .     . 

Banca.    . 

Billiton.  . 


1  499  271 
112  543 
83  974 
467  685 
23  861 
47  583 
13  743 


Bornéo  (cAte  ouest).    .    , 
—     (cotes  est  et  sud) . 

Célèbes 

Menado 

Ternate 

Amboiiie 

Banda 

Timor 


328  755 
553  343 
262  023 
148  912 
80  458 
187  627 
110  404 
646  100 


POSSESSIONS    AMERICAINES. 


JANVIER  1858. 

PROTESTANTS. 

CATHOLIQUES. 

FRÈRES  MORAVES. 

ISRAÉLITES. 

1  424 
1  013 

1 

3 

1 

païens. 

Guyane 

Curaçao 

Bonair 

Araka 

Saint-EDStaclic. .    . 
«stnt  Martin.    .    . 
Saba 

Totaux.    .    . 

7  000 

1  OU 
137 
363 

1  501 
718 

1  573 

9  500 

16  742 

2  581 

2  507 

187 

252 

'223 

34  840 

Méthodistes. 
254 
2  070 

14  674 

13  207 

33  081 

27  170 

3  441 

14  674 

1  »;  '.. 
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r  I M  A  !«  c  K  m.  -  ■•*•••  *»  ••w. 

Oépcnici.     .    .       77  49S  3*a  florins  iIps  P,i)s-DaH.  Rcrcltca.    .    .    . 

Dell*  VHbll«M  •■  IMI». 

Capllaux,    .    .      t  086  3t3  830  norins.         IntMis  alloués 

AnMKK  EN  «•••• 

58  7t3  lioiunics. 

MARIIfE    AV  •"  JIUIIiI.r.T    «  «••.  -  83  Mllmenls. 


78  S7H  IwlioriiM. 
31  403  675  norilis. 


B.ltimtntf. 

t  vaisseau  de  ligne  ii 


Cantine. 

8t 

3        —            -      Il 7» 

8  fréiiiilos  de  prcni'  classe  (dont  4  D  liilicc)  de  54  à  45 

•     —      de  dcuxlËnic  classe  do  38  II UG 

I     —      rasée  de 38 


nltiini'ntfl, 

13  corveltcs  (ilonl6  I)  hélice)  de  10  !i. 

7  lirirks  de  18  il 

11  goMcUcs  de  10  il 

10      —       il  hélice  du 

Etc. 


Canon \ 

13 

13 

4 

R 


On  transforme  qnpiciucs-uiis  des  iinciciis  vaisseaux  de  liKiie  et  des  Trégatcs  il  voile  en  batteries  flottantes,  ponr  la  défense  In- 
térieure des  ports  vl  «les  cniiiouchures  des  fleuves. 
Le  corps  île  la  marine  conipic  un  amiral,  un  lieutenant-amiral,  3  vice-amiraux,  S  coutrc-amiranx,  etc.  (Aim.  it  Qoiha.) 

MOIIVKMEIVT    IMAniTIME    EIV    l«»H. 


Navires. 


Gbargés. 
Snr  lesl. 


TOTADX 


j:yTRÉli._ 
Nonibri'.  Tonncfl. 

.     .        0  373  1  601  600 

.      .      433^  «3  501 

.     .        9  8Ô5"        1  0«4  300 
Marias  da  coMwerce. 


Nutiibrt', 
4  334 
4  573 


T(]nnc^ 
«77  811 
7'2'2  438 


8  896        1  700  340 


Bfttirncnts, 
3  438 


Capacitéi. 

587  134  lonncs. 


An  31  décembre  1858.    .    . 

comiWKncE  EXTÉniKvn  en  iskt» 


lloriB«. 


Importation  générale 410  736  coo 

Exportation  générale 330  740  977 

Importation  en  consommatiuii..    .    .     313  2-23  144 


Expiirlalion  du  libre  coniincrcr. 
Transit 


florins. 
3'll  183  488 
09  537  480 


BELGIQUE. 


Voilà  le  royaume  le  plus  récemment  fondé  en  Europe.  Son  état  politique  actuel  ne  date 
que  de  1831.  Ses  limites  sont  :  au  nord,  les  Pays-Bas;  à  l'est,  rAlleniagne  ;  au  sud-ouest,  la 
France,  et  au  nord-ouest,  la  mer  du  Nord.  Ce  pays  a  environ  300  kilomètres  do  l'est  à  l'ouest, 
220  kilomètres  du  nord  au  sud,  et  29  456  kilomètres  carrés.  On  y  compte  4  600  000  liahilants. 

La  Belgique  occupe  une  partie  de  l'ancienne  contrée  du  môme  nom,  (jui  formait  le  nord 
de  la  Gaule  ;  elle  fulconquiso  par  les  Homains  ;  réunie  ensuite  à  l'empire  des  Francs,  elle  s'en 
détacha  sous  les  descendants  de  Charlemagne,  et  se  vit  tantôt  soumise  à  un  seul  chef,  tantôt 
partagée  en  plusieurs  petits  États  indépendants.  Ceux-ci,  à  l'exception  du  pays  de  Liège,  que 
ses  évoques  ont  conserve  jusqu'en  1703,  entrèrent  successivement  dans  la  maison  do  Bour- 
gogne par  acquisition  ou  par  conquête,  et  passèrent,  en  1477,  sous  la  domination  de  Maximi- 
lien  d'Autriche,  dont  le  petit-fils  Charles-Quint  les  légua  à  son  lils  Philippe  H,  roi  d'Fspagiie. 

La  Belgique  resta,  sous  le  nom  de  Pays-Bas  espagnols,  au  pouvoir  (le  l'Espagne  jusqu'au 
milieu  du  x".-'"  siècle,  époque  où  Louis  XIV  en  lit  la  conquête  ;  mais  le  traité  d'Ulrecht  la 
donna  à  l'Auiriche,  et  elle  s'appela  dès  lors  Pays-Bas  aulrichiens.  Conquise  à  la  lin  du 
xviii»  siècle  par  les  armées  de  la  république  française,  celte  contrée  fut  de  notiveau  incor- 
porée à  la  France,  oii  elle  forma  neuf  départements  :  la  Lys,  Y  Escaut,  les  Deux-Nethes,  la  Dyle, 
Jemmapes,  Sambre-et'Meuse,  les  Forêts,  VOurthe,  la  Meuse- Inférieure.  Après  nos  désastres 
de  18)4,  la  Belgique,  enlevée  à  la  France,  fut  jointe  à  la  Hollande  pour  former  le  royaume 
des  Pays-Bas.  Enlin,  en  1830,  une  révolution  la  sépara  de  celle-ci,  et  en  fit  un  État  indé- 
pendant. 

Une  chaîne  de  dunes  borde  le  rivage  et  sert  de  barrière  contre  les  envahissements  des  flots  ; 
sur  plusieurs  points,  cette  défense  naturelle  faisant  défaut,  des  digues  l'ont  remplacée.  Des 
bancs  nombjfeux  d'un  sable  fin,  gris  et  noir,  forment  le  prolongement  sous-marin  de  la  côte  ; 
les  parties  de  ces  bancs  les  plus  élevées  et  les  plus  dangereuses  pour  les  navigateurs  ont  reçu 
le  nom  de  pollaert  :  elles  n'ont  pas  3  mètres  de  sondage  au  moment  des  plus  basses  eaux.  Lés 
bancs  qui  restent  en  regard  de  la  côte  belge  peuvent  se  diviser  en  deux  zones  :  la  première 
se  rattache  aux  atterrissements  du  rivage  et  aux  sables  qui  s'accumulent  à  l'entrée  des  ports  ; 
la  seconde  s'étend  au  large  et  se  compose  de  plateaux  plus  ou  moins  isolés. 

Le  royaume  de  Belgique  présente,  sous  le  rapport  physique,  une  transition  bien  marquée 
entre  le  territoire  néerlandais  et  le  territoire  français  :  au  nord,  s'oiïrent  des  plaines  basses,  et  les 
marais  de  Limbourg  se  confondent  avec  ceux  du  sol  néerlandais;  au  sud,  s'étendent  des  pla- 
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tcaiix  ondulés  qui  ro  coniinucnl  sur  In  torritoiro  do  la  Franco.  Los  aspérités  du  sol  no  sont, 
dans  la  Boljfjqne,  que  descollinns;  olios  appartionncnl  au  groupe  du  systômo  .alniquo  qui 
(loniino  en  l'ranco  ot  "^l'on  peut  appolor  qroiiiio  franco-crUiquo  :  Mlles  qui  setonuonl  dans 
la  province  do  JAixeinboarR  et  dans  colle  do  Li('go  no  sont  qu'an  prolongoinont  do  la  cliaino 
Ciwnno-vosijienne.  Le  |)latcau  dos  Ardonnes,  qui  s'étend  dans  l'est,  est  sillonné  par  des  fontes 
au  fond  dosquollos  coulent  dos  rivières,  ce  qui  donne  à  la  controo  un  asuoct  montuoux.  Ce 
ninuvemcnt  du  sol,  rexistence  d'iuio  multitude  do  petits  cours  d'eau  ol  lo  mélange  dos  ro- 
chers escarpés  avec  des  prairies,  des  terres  labourables  et  do  petites  forêts,  lui  impriment  un 
.ispcct  lrùs-pilti)n'S(|iie  ;  mais,  comme  dan»  presque  tous  les  autres  pays  où  dominent  les  ter- 
rains primordiaux,  lo  snl  o>l  peu  fertile,  à  l'oxeoplion  cependant  des  |)arties  situées  au  nord 
de  la  Sand)ro  et  de  la  Meuse,  parties  sur  les(pielles  se  sont  étendus  des  d('pùts  nicul)lcsdo  terrains 
secondaires,do  sorte  que  les  richesses  mine-raies  ol  les  productions  végétales  s'y  trouvent  rén- 
iiies  ;  le  mineur  et  le  mini-ralogiste,  accoutumés  à  habiter  dos  montagnes  arides,  sont  ("tonnés 
(le  se  rencontrer,  dans  lo  llaiiiaut,  au  milieu  de  plaines  couvertes  dune  vi'géialion  brillante, 


ni'i  la  culture  est  portée  au  plus  haut  point  do  perfection. 
Sur  la  rive  droite  do  la  M  


Meuse,  la  disposition  des  vallées  présente  deux  modiilcalions  dis- 
tinctes :  les  unes  sont  droites,  larges,  peu  profondes,  bordées  de  coteaux  en  pente  douce,  et 
dirigées  du  nord-  est  au  sud-ouest  ;  mais  elles  sont  déchirées  par  des  vallées  plus  profondes, 
irréguliôres,  dirigées  en  tous  sens  et  servant  d'écniilement  aux  rivières,  disposition  qui  est 
due  à  la  cousiiuuion  g(''ogiiosli(|ue  du  pays.  Les  autres  vallées  n'ont  aucun  rapport  avec  la 
nature  du  st.  ,  du  moins  lorsipu!  celui-ci  est  foruK!  de  roches  dures  ;  car  ces  vallées  sont  arrê- 
tées par  des  di'ptJts  arénaces.  Klles  seniblenl  démontior  qu'il  ne  faut  point  attribuer  le  creuse- 
ment des  valli'es  ;'  l'action  érosivo  des  eaux,  mais  à  des  crevasses  dont  les  eaux  ont  piollt(! 
[loiir  s'écouler. 

Les  derniers  rameaux  dos  Ardennos  pénètrent  au  sud  dans  co  pays;  leurs  sommités  ont  une 
hauteur  moyenne  do  a.'io  mètres,  répondant  les  Ardonnes  bek'i^s  offrent  plutôt  des  suites 
considérables  do  plateaux  (pii  ne  pr(';sontent  que  de  légères  ondulations.  Mais  dans  les  iiar- 
lios  traversées  par  des  rivières  un  p(Hi  importantes,  telles  que  \'Owth«,  la  Meuse,  la  IMr,  la 
Scmny,  la  Surr,  etc.,  elle  est  di'chirée  par  une  multitude  do  vallées  et  do  gorges  extrèmci- 
inent  profondes,  souvent  très-resserrées,  qui  présentent  des  cscarpomonts  do  plus  de  ido  mé- 
tros d(î  hauteur. 

La  Belgique  doit  à  sa  conslitulion  géognoslique  une  grande  partie  de  ses  richesses.  Dans 
les  Flandres  et  dans  la  province  d'Anvers,  on  trouve  un  calcaire  marin  sur  lequel  s'étendent 
dos  terres  argileuses  très-fortes.  Vers  lo  nord  do  ces  provinces  se  présente  un  dép()t  sabioniieu\ 
beaucoup  plus  moderne  :  il  est  composé  de  plusieurs  assises,  dont  la  plus  inférieure  est  un  sablo 
vert  sur  lequel  repose  tantôt  un  limon  noir  et  tout  pétri  do  coquilles  d'eau  douce  appartenant 
à  dos  espèces  encore  vivantes  aujourd'hui,  tantôt  un  sable  blanc  ou  jaune  qui  constitue  le  sol 
des  grandes  bruyères  do  la  province  d'Anvers  et  des  terres  légères  du  pays  de  Waes,  dans  la 
Flandre  orientale,  sur  lesquelles  des  blocs  erratiques  se  sont  répandus.  Ces  dépôts  septentrio- 
naux sont  évidemment  diluviens  et  d'eau  douce.  Sur  ceux-ci,  comme  sur  le  dépôt  marin  du 
midi,  il  existe  des  tourbières  qui  portent  les  mômes  caractères. 

Les  déiiôts  diluviens  ou  do  transport  do  la  plupart  des  provinces  belges  renferment  des 
ossements  d'éléphants  et  quebiuefois  de  rbinocéros. 

Depuis  les  bords  de  la  Sonne  jusqu'à  la  frontière  belge,  à  pou  de  distance  d'Aix-la-Cha- 
pelle, s'étend  une  longue  bande  do  terrain  crétacé  composé  do  craie  blanche,  de  marne,  d'ar- 
gile et  do  craie  tuifeau. 

De  Nivelles  à  Chimai,  on  traverse  cinq  ou  six  bandes  de  calcaire  anthraxifôre,  qui  se  pro- 
longent presque  paralléluineut  du  snd-oues»  'u  nord-est,  depuis  Tournai  jusqu'aux  environs 
d'Aix-la-Chapelle,  et  dont  la  plus  septentr  i  i!o  est  à  Nivelles  et  la  plus  méridionale  au  sud 
do  Chimai.  Au  sud  de  la  plus  septentrionaU,  ,  .1  voit,  à  l'ouest  et  à  l'est  de  Mons,  le  terrain 
houiller,  qui  s'étend  ensuite  on  une  longue  ba.ide  depuis Fontaine-rLvèque,  dans  lo  Hainaut, 
jus(iu'i\  Daelheim,  dans  la  province  do  Liège.  Au  sud  de  Mons,  reparaît  la  craie,  recouverte  des 
grès  d'un  terrain  supercrctacé  ;  mais,  plus  an  sud  encore,  depuis  les  environs  de  Dour  jusqu'à 
Verviors,  les  bandes  du  calcaire  anthraxifère  s'appuient  sur  des  schistes  ardoisiers,  qui  régnent 
ensuite  sans  interruption  just^u'aux  frontières  méridionales  do  la  Belgique. 

Dans  la  partie  du  Luxembourg  qui  appartient  à  la  Belgique,  on  voit  reposer,  sur  les  schistes, 
lo  lias  ou  calcaire  à  gryphées,  les  marnes  irisées,  le  calcaire  conchylien  et  le  grès  bigarré. 

C'est  dans  le  terrain  qui  contient  de  l'anthracite  (lue  se  trouve  cette  grande  variété  de  mar- 
bres, l'une  des  richesses  minérales  de  la  Belgique,  principalomont  celui  qui  doit  à  de  nombreux 
débris  de  corps  organisés  marins  le  nom  do  pciU  granité,  et  que  l'on  exploite  à  Soignies,  à  Har- 
quêne,  à  Fêlai,  aux  Lcaussines,  à  Ligny,  dans  le  Hainaut  et  dans  la  province  de  Namur  ;  on  doit 
encore  citer  les  marbres  noirs  connus  sous  les  noms  de  marbres  de  Namur,  de  Theux  et  do 
Dînant,  ainsi  que  celui  de  Sainte-Anne,  qui  vient  des  environs  de  Thuin,  dans  la  province  do 
Hainaut,  et  qui  est  veiné  de  grès  et  de  blanc.  Lo  môme  terrain  contient  en  abondance  de  riches 
minerais  de  fer  et  de  plomb,  et  donne  naissance  aux  célèbres  eaux  thermales  de  Chaudfon- 
taimr,  prés  do  Liège.  Le  schiste  est  exploité  comme  pierre  de  construction,  et  employé  quel- 
quefois en  ardoises;  au  milieu  des  roches  schisteuses  des  bords  de  la  i^Ieuse,  ou  exploite 
d'excellentes  pierres  à  aiguiser;  c'est  aussi  du  terrain  ardoisier  que  jaillissent  les  eaux  miné- 
rales de  Spa. 
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Ko  for  nbondn  dans  lo  torraln  anlhraxifùrn  ;  il  s'y  pnisnnto  sous  deux  (Itata  difTiSronts  :  lo  /Vi 
oxydé,  qm  los  inlnours  nomment  minf  rowjc,  nt  lo  /ir  Ai/t/rad), qu'ils  appollonl  mi»e/iu(ii'. 
Le  |iroiiiii>r  do  cns  niinoni^i  dnnno  nn  fur  U-ndre  ot  ca;4snnt  peu  ostim);  lu  sncnnd  doiiiKs  in 
t{<'<iu''ral  du  fur  d'cxccUtâliaualito.  Los  plus  licht's  oxpioiuiions  doit  métal  suiil  uullos  di  , 
t;aiituiis  do  W'alcourt  et  M  Froroncc.  Lo  cilcniro  antiiraxifùro  rocèlo  anssi  dos  filons  de  \!,i\V'\w 
ot  d(!  pyrite,  c'osl-à-diro  de  sulfure  do  plomb  ot  do  for.  A  Visé,  on  trouve  du  cuivro  pyriliMix 
dissoniino  on  globules;  à  Morosnet.  dans  la  provinco  do  Llépe,  on  cxnloilo,  dans  la  localiic 
connue  sous  lo  nom  de  la  Vieiile-mnlaQui,  ainsi  (|u'aux  environs  do  Liinbourpr,  du  zino  sili- 
catùol  carbonate,  et  lo  métal  qu'on  on  retire  sert  ùalimontcr  une  imnortanto  fabrique  du  zim; 
établie  à  Mégo  ot  plusieurs  manufactures  do  laiton,  qui  existent  un  Holgiquo  ot  dans  le  nord 
do  la  France. 

("est  dans  la  banao  do  calcaire  antbraxifèro  nuo  la  nature  à  creusé  la  belle  grotte  de  llan, 
située  iiti  kilomètres  de  Dinant.  \a  rivléru  do  la  Lessc  s'y  engoulTro  sous  des  masses  do  ro- 
chers, pour  reparaître  à  îiOO  mètres  plus  loin,  do  l'autre  côté  do  la  colline. 

Toute  la  Belgique  appartient  au  versant  de  la  mer  du  Nord,  et  ollo  est  comprise  dans  les  trois 
bassins  do  la  Meuse,  de  l'Escaut  et  do  l'Yser.  Elle  s'étond  en  outre  sur  une  petite  partie  du 
bassin  du  Rhin,  auquel  ollo  envoie  la  Sure,  affluent  de  la  Moselle;  et  sur  une  portion  du  bassin 
do  la  Seine,  par  l'Oise,  qui  prend  sa  source  près  do  Chimai. 

Le  ba»sin  do  la  Meuse  est  long  ot  étroit;  il  est  séparé  du  bassin  du  Rhin  par  dos  collines  qui 
s'élèvent  peu  à  neu  et  auxnuolles  succèdent  les  monts  Kifcl,  les  Ilohc-Voen  ou  llautes-Fagnes, 
les  Ardennes  orientales  et  les  monts  do  la  Moselle  ;  et  du  bassin  de  la  Seine  cl  do  ri'îscaut,  par 
l'Argonno,  les  Ardennes  occidentales  et  uno  suite  de  collines  qui  vont  on  décroissant  à  me- 
sure qu'elles  se  rapprochent  do  la  mer. 

Le  bassin  de  l'Lscaut  est  presmie  aussi  largo  que  long.  Il  est  borné  par  lo  bassin  de  la 


Meuse,  dont  il  est  séparé  d'abord  nar  (luelqucs  bauteurâ'insigniflantes  et"  cnlln  par  les  Ar- 
dennes occidentales.  Lo  bassin  do  VYsor  est  pou  développé  en  longueur  comme  on  largeur. 
Les  principaux  fleuves  soûl  donc  la  Meuse  fen  wallon  muse,  on  flamand  Macs),  qui  coule  du 
sud-onsl  au  nord-est  dans  la  partie  orientalo  de  la  Rclgiquo  et  reçoit  à  droite  la  Scmoy  ei 


YOmlhe,  et  à  gaucho  la  Samhre  ;  —  l'Kscaut  coule  aussi  du  sud-ouest  au  nord-est,  et  il  parcourt 
la  partie  occidentale  ;  il  y  rc(;oit  à  gauche  la  Lys,  à  droite  la  Demhr,  puis  lo  Hupcl,  formé  par 
la  réunion  de  la  Nèihc  et  de  la  J);//c.  I^a  Nètllo  est  elle-même  produite  par  la  jonction  de  l;i 
(iraiulc  ot  do  la  rclUf-Séthc  ;  la  Dijte  a  pour  affluent  principal  la  Senne 

La  Itelginue  est  encore  arrosée,  comme  nous  l'avons  vu,  par  la  Sure,  petite  rivière  qui  ap- 
liartient  au  nassin  du  Rhin  par  l'intermédiaire  do  la  Moselle,  et  par  VOise,  affluent  do  la  Soiiie 

Li  plupart  do  ces  rivières  communiquent  entre  elles  à  l'aide  de  canaux,  ou  sont  accompagnée^ 
de  canaux  latéraux;  les  iirincipaux  sont  :  le  canal  do  Charleroi  à  Hruxdien,  qui  unit  la  Sambn 
à  la  Seuue  ;  le  canal  de  Uèije  a  Maestr'wht,  ou  canal  latéral  do  la  Meuse  ;  le  canal  de  Macstriciti 
à  Hiiis-lc-Dnc;  le  canal  de  Lnuvain  à  Malines,  ou  canal  lati'ral  do  la  Kyle;  le  canal  de  Mons  o 
Comié;  \o  canal  do  Garni  à  Tcrncusr,  ou  canal  du  Sas  de  Gand;  lo  canal  do  Gand  à  Ilruges, 
continué  par  lo  canal  do  Bruges  à  Oslcnde;  les  canaux  do  Nieuporl  à  Duukerque  et  do  Fiergucs 
à  Furnes,  fjuo  l'on  nomme  aussi  canal  de  la  liasse-Cnlme  ;  le  canal  commencé  do  la  Meuse, 
près  do  l^iége,  à  la  Moselle  ,  près  do  Trêves.  La  Belgique  possède  un  grand  nombre  d'é- 
tangs :  les  plus  grands  sont  ceux  de  Derlaere,  do  Bornhf m,  do  Wirelles  et  do  Woitmcn.  Les 
marais  n'y  sont  pas  rares;  on  peut  citer  pour  exemple  la  Grandc-Moere  près  do  Furnes,  et 
les  marais  de  la  Campino,  entre  la  Meuse  et  l'Kscaut.  Mais  do  grands  travaux  do  dosséchoineut 
les  l'ont  disparaître. 

Les  diverses  parties  du  royaume  do  Belgique  difl'èrent  par  leur  humidité  plus  ou  moins 
grande.  A  l'est,  le  chêne,  le  frêne,  le  hêtre,  dominent  dans  do  belles  forêts;  les  bêtes  à  cornes 
y  trouvent  des  pâturages  abondants;  on  y  cultive  quelques  vignes  qui  donnent  un  vin  mé- 
diocre. Los  arbres  fruitiers  sont  rares;  on  y  cultive  avec  succès  le  seigle,  l'avoine,  lo  fro- 
ment, etc.  Dans  la  région  occidentale,  de  bons  pâturages  nourrissent  d'excellents  chevaux  de 
trait,  et  les  végétaux  qui  réussissent  lo  mieux  sont  le  tabac,  le  chanvre,  la  garance  et  surtout 
lo  lin,  principale  richesse  du  pays.  On  trouve  do  la  tourbe  en  abondance. 

Jetons  un  coup  d'œil  rapide  sur  les  anciens  peuples  qui  habitaient  ce  pays,  avant,  pendant 
et  après  la  domination  romaine.  Los  principaux,  ceux  qui  donnèrent  leur  nom  à  la  Belgique, 
sont  les  BeUjœ,  nation  celtique  que  l'on  s  accorde  à  regarder  comme  originaire  de  la  («er- 
manio,  et  dont  le  nom  signifiait  dans  son  propre  idiome,  selon  les  uns,  habitants  du  Nord,  selon 
d'autres,  querelleur,  du  mol  tudesque  helyen,  qui  signifio  disputer.  La  nation  belge  se  composait 
de  plusieurs  peuples,  dont  le  principaux  étaient  les  Vellocasses,  les  Treuiri,  les  Seyni,  les  Con- 
drusi,  les  Eourones,  les  Atuauci,  les  Cœresi,  les  Pœmani,  les  Ambiuarites,  les  Menapii,  les 
Morini,  les  Nervii,  avec  les  Centrones,  les  Grudii,  les  Levaci,  les  Pleumosii  ot  les  Garauni, 
peuplades  qu'ils  prenaient  sous  leur  protection. 

Le  royaume  de  Belgique  est  divisé  en  9  provinces  :  le  Brabant  méridional  ou  Brabant  belge, 
la  province  d'Atwers,  la  Flandr'  orientale,  la  Flandre  occidentale,  lo  Hainaut,  la  province  de 
Liège,  la  province  de  Namur,  le  Limbourg  et  le  Luxembourg  belges, 

La  provinec  d'tiiTcra,  la  plus  septentrionale,  portait,  sous  la  domination  française,  le  nom  de 
déparlement  des  Deux-Nèthes;  on  y  distingue  deux  régions  bien  différentes  :  l'une  fertile,  po- 
puleuse ;  l'autre  connue  sous  le  nom  de  Campine  et  couverte  presque  en  sou  entier  de  bruyères , 
mais  (lue  les  irrigations  et  les  plantations  commencent  a  transformer  très-heureusement. 


)n  du  bassin 
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Cette  '^"ovince  est  divlstin  en  3  arrondissements:  Anvers,  Malines  ol  Tiirnhnnt. 
Sur  la  rive  droite  do  l'Kscaut,  Anvers,  pn  lliimand  Antwfriim  (Itx)  ooo  iiali.i,  iiarail  des nir  sdii 
nom  à  deux  mots  tiaiiiands,  aoi'twor^  qui  siKniliunt  au  quai,  parro  quo,  dès  la  plus  liante  aiill- 
quitd,  cette  ville  avait  un  quai  destiné  au  débarquement  des  navires.  Dans  les  anciens  nuinn- 
ments  historiques,  elle  est  anpol<*o  Amlmvrfiia,  Aulitrfiia,  AnJoverpum,  eW.  Au  mm"  siéele, 
boulevard  septentrional  des  Iwancs  contre  lus  bordes  danoises,  frisonnes  et  normandes,  ellu 
reçut  le  titre  do  marqui*(it  c/« /'empèrc,  c'est-à-dire  A/onAe  fnmtwre;  au  xvi*  sièele,  elle  de- 
vint une  ville  régulière,  une  place  commerçante,  et  elle  entra  dans  la  liuue  des  32  villes  liaii- 
st^atiques.  Devenue  après  sa  réunion  à  la  France,  en  1703,  chef-lieu  du  déparleineut  des  Dnir- 
Ntlhes,  des  travaux  inmicnses,  ordonnés  par  Napoléon  I",  l'élevércnl  momentanément  au  ranu 
des  principales  villes  maritunos  do  l'empire  Français,  a  C'était,  disait  l'empereur,  un  nisloiet 
chargé  au  cœur  de  l'Angleterre.  »l,es  Hollandais,  restés  maîtres  do  lairés-l'ortociladellmie  celle 
ville  après  la  séparation  de  la  Oelgi(|ue  en  1830,  bombardèrent  d'une  manière  formidable  l'infor- 
tunée cité  ;  mais  ils  furent  en  1 832  contraints  de  céder  devant  une  armée  française.  La  catbeitrale 
est  la  merveille  de  la  Belgique;  c'est  l'une  des  plus  belles  constructions  gothinucs  de  l'Iùirope  : 
on  y  adnd'O  la  fameuse  Descente  de  croix  de  Itubens.  La  grando  tour  dont  elle  est  surriiontéo 
renferme  un  des  plus  beaux  carillons.  Montons  jusqu'à  la  plus  haute  galerie  de  celle  tour  pyraud- 
dale,  et  Jetons  un  coup  d'œil  sur  le  magnili(|ue  spectacle  qui  s'olTre  à  la  vue.  On  se  trouve  au 
centre  d'un  panorama  do  40  kilomètres  de  rayon  :  on  aperçoit  l'hùtel  de  ville;  non  loin,  la 
fameuse  maison  de  lu  corporation  des  brasseurs,  si  élégamment  sculptée;  la  bourse,  (|u'un 
incendie  dévora  en  I8b8,  et  i|ui  se  relève  aujourd'hui;  l'eglisu  Saint-Jacques,  (uii  renferme  le 
tombeau  de  Huliens  et  son  beau  tableau  de  la  Sainte-Famille;  sur  la  place  do  Sleer,  l'hôtel  du 
gouvernemenl,  qui  sert  encore  d'habitation  aux  gouverneurs,  et  où  Napoléon  I"  résida  en  I  no«  ; 
les  six  portes  de  la  ville,  ses  quais,  les  restes  de  ses  chantiers,  le  magniii(pie  faubourg  de  Wony- 
gerhout;  le  port,  l'une  des  plus  grandioses  créations  de  Napoléon  1";  1  arsenal  ;  entin,  la  citadelle, 
une  des  plus  fortes  de  la  Belgique,  et  nui  cependant  fut  enlevée  aux  Hollandais  par  l'armée 
française,  sous  les  ordres  du  maréchal  Gérard,  (lelte  ville  est  la  natrie  de  Teniers,  de  Van 
Dyck,  do  Jordaëns,  du  géographe  Orlelius  et  du  philologue  Jean  Gruter.  Anvers  possède  un 
alliénée,  une  académie  royale  des  beaux-arls  et  une  bibliothèque  munici|)ale. 

Au  nord-est  d'Anvers,  l'on  voit  Turiihout  (15  ()(N»  hab.),  bâtie  à  l'endroit  où  les  ducs  de  Itra- 
bant  avaient  construit  un  château  au  milieu  d'une  forêt,  et  célèbre  par  ses  denttdles  et  ses  di- 
vers tissus  de  lin,  de  chanvre  et  de  laine.—  Auconiluent  des  deux  Nôthes,  est  Lierre,  dont  on 
remarque  la  grande  église  et  l'hôtel  de  ville. 

En  remontant  encore  le  cours  de  la  Dylo,  on  trouve  Malines  (en  flamand  ifechelen)  bien  bâtie  et 
peuplée  de  30  000  âmes.  Sa  plus  belle  église,  celle  de  Saint-Roinbaut,  est  surmontée  d'une 
tour  élevée;  c'est  le  siège  d'un  archevêché.  Son  importance  est  surtout  dans  la  fabrication  (le 
ses  dentelles,  connues  sous  le  nom  de  point  de  Malines.  Il  y  a  d'inqiortitntes  filatures;  on  y 
fabrique  un  grand  nombre  de  chaises.  L'i  station  de  Malines  est  le  centre  dos  chemins  de  fer 
belges.  Les  environs  de  la  ville  forment  la  partie  la  plus  populeuse  et  la  plus  fertile  do  la  pro- 
vince; on  y  rencontre  les  villages  de  Wavre  Notre-Dame,  Wavre  Sainte-Catherine  et  Wavre 
Saint-Nicolas,  qui  ont  remplacé  l'ancienne  forêt  de  \Vaver^vald. 

La  »r««iae«de  rianrire  orieniiiie  portait,  SOUS  la  domination  française,  le  nom  do  déparle- 
mentde  l'Escaut.  Le  sol  est  en  général  irès-fertile;  il  est  cultivé  avec  un  soin  tout  particulier.  La 


narde,  Ecloo. 

A  18  kilomètres  d'Anvers,  l'élégante  etcommerçanto  cité  de  Saint-Nicolas  (20000  âmes)  ren- 
ferme une  place  d'une  grande  étendue,  un  hôtel  de  ville  et  une  église  remarquable.  — 
Lokeren,  à  peu  près  aussi  peuplée,  est  arrosée  par  la  Durme,  qui,  canalisée  jusqu'aux  bouches 
de  l'Escaut,  favorise  son  important  commerce  en  grains,  en  bestiaux,  en  toiles,  etc.  —  Ter- 
monde  ou  Dendcrmonde,  c'est-à-dire  Bouche  de  la  Dender,  située  au  confluent  de  cette  rivière  et 
de  l'Escaut,  existiit,  dit-on,  du  temps  de  Charicmagnc.  Sa  citadelle  ne  date  que  de  l'an  1024. 
Cette  petite  ville  peut  inonder  ses  environs  à  une  grande  distance. 

Arrivons  à  Gand  ou  Gent^  cette  ancienne  capitale  de  la  Flandre,  qui,  du  temps  de  Charles- 
Quint,  surpassait  en  superflcie  la  capitale  de  la  France.  Sa  forme  est  triangulaire;  l'Escaut,  la 
Lys  et  les  deux  petites  rivières  de  la  Liève  et  de  la  Moere  y  forment  plus  de  26  îles,  réunies  par 
plus  de  100  ponts.  Un  canal  maritime  l'unit  à  la  mer  du  Nord.  Cette  ville,  comme  toutes  les 
autres  de  la  Belgique,  présente  les  traces  de  la  domination  des  Espagnols;  un  grand  nombre 
de  maisons  rappellent  par  leur  architecture  celles  de  Madrid,  ce  qui  forme  un  singulier  contraste 
avec  la  multiplicité  de  ses  canaux,  qui  la  font  ressembler  à  Amsterdam.  Des  quais  magnifiques, 
de  grandes  places  publiques,  des  promenades  agréables,  dans  une  enceinte  murée  de  18  kilo- 
mèlres  de  circonférence,  placent  Gand  au  rang  des  belles  et  vastes  cités;  mais,  peu  peuplée 
relativement  à  son  étendue,  elle  offre  un  aspect  monotone  et  triste  ;  sa  population  est  de  11 0  000 
âmes.  La  cathédrale  est  une  des  plus  remarquables  de  la  Belgique.  On  y  admire  une  belle 
claire,  et  l'église  souterraine,  qui  possède  des  tombeaux  parlaitement  conservés  de  divers 
personnages  du  vu*  siècle.  La  tour  voisine,  appelée  le  beffroi,  porte  un  carillon  célèbre. 
L'l)àtel  de  ville  est  digne  de  fixer  l'attention ,  ainsi  que  le  palais  de  l'Université,  qui  renferme 
une  bibliothèque  de  plus  de  00  000  .volumes  et  d'environ  700  mnnuscrits.  La  maison  de  déten- 
T.  VIII.  53 
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tiiiii  esi(i''|('l)ic  pars"  helln  nrannlsatioii.  I.i'»  |iiin('i|ifil(>»  |)lnrn«  dn Onnil  itnnt  In  tiarry ihi 
vcnilri'ili,  rt!iiiaic|iialp|r  par  si  ;<iaiiili'iii ,  cl  le  ,U((;<7ii''/m.j' (ymi/i»,  pii''s  iliii|Ui'l  hi*  Uhiivu,  au  di'- 
toiir  il'iiiK!  nii>,  lin  caiinii  ii  U'S  riiii;i!  (ruiic  iliiiiiuiMloii  •■xtraonliiiaiiti.  I.*<  haulvr  ri  la 
Ciiulurc  sont  les  iIimi\  pliiH  IjcIIi'h  pinuii  nados.  —  (iVol  la  palilti  Utt  (ilmilti»  Quint,  du  Jan|iii'.4 
Arli'vold,  do  lin  llcni^lu  Daniid  lliinsiuti,  du  wuliiltiur  Dnlvaiu,  d(t  l'arrliiti'i'Ut  KraïK.-oJH 
numain.di)  raHininouio  l'Iiilippi- Lti>nr.lii<iKi  oi  Au  l'IiUtorluii  Vhii  iltir  VyiirkI.  l'aiiiii  lim  titu- 
îilIssiMHi'nls  les  plus  iiliji's.  luiu»  flliTiiiiii  l'UnivuitiiUï,  lit  Jardin  iMiUinluuis  lu  nihint't  dtt 
uliysiiput  l'i  d  liis(oln<  naluKsIlit,  lit  immo  di)  peialure,  la  uolluolion  du  initditllli)»  ut  d'»ntii|uitt'H, 
rAcaili'inii*  des  ln-aux-arlit. 

(Ml  alliiliui'  riulKintMl»  (îand  à  ileux  i'liàtfan\,  dont  l'un^  appidi^  Cantrum  (innéi,  lui  donna 
son  nom.  Kllc  était  déjà  de  ipielipie  iuipoilance  au  vu"  itieelu.  Aujourd'hui  uncure  elle  est 
l'ànie  des  l>'landres  par  l'artlviie  de  ngn  Industrie;  ullu  renferme  deA  fal)rli|Utitt  de  Holeries,  de 
chapeaux,  de  dentelles,  des  lallliierles,  des  tanneries,  et  de  nomhieimeH  nianuraelure»  d'elolTus 
ducuton.  —  On  remar(|ne,aux  itiivirons,  tiavra,  oiim  iianloU  levolti^»  furent  défuil»  par  lu 
duc  de  DiiurKo^ne,  un  14;):i.  —  Dans  lu  sud,  on  volt  nonnf  (llfnaiai),  do  lliOOU  habllHnts,  ut 
Geraenlsh:  if/iU  (tu  (inimmout. 

Sur  les  rives  de  la  Dender,  au  ttud-est de  (iand,  Altul,  un  llain  ind  AaUl,  peunlée  de  I H  000  âmes, 
renfernie  uni!  belle  eullse  et  un  liolel  de  vlllu  assez  reinanpialile.  AloKt  eut  jaditt  le  titre  do  ville 
impiTlale,  parce  (piu  la  rive  droite  de  l'Kscaut,  qui  lait  partli'  de  son  teniliiU'u,  relevait  du»  oni- 
nereurs.  Klle  vil  nailre  Koeck,  peintre  elarcliitecle  ilu  ()liailev(jiilnt,  ut  Thierry  iMarten»,  (|Ui 
Inlroiluisit  l'art  de  l'imprimerie  eu  nelt(iipu\  Alottl  fait  un  eunnnerce  considérahlu  île  t(rain»i,  du 
houblon  et  d'huile  de  colza.  —  Coinniu  Alost,  c'ustàun  cliaieaiidu  moyen  à^u  <pie  la  pelilu  ville 
d'/lu(/>7i(/rf/f>  doit  son  ori){inu.  I.es  riamands  la  nonnneiil  Au-ilni-uurili- ,  Son  ht^t'd  du  ville  ost 
remar(|uable  par  son  arehitecluru  ({olhiipie.  ("est  la  patrie  du  peintre  llrauwer,  du  l'historien 
Ra|i-Saet  et  de  Martfiiurite  de  Parme,  lille  naturelle  de  C.harles-Uidnt.  Kn  HUN,  iUo  livra  sou» 
ses  murs  une  bataille  ilaris  laipielle  les  {■'laneais  huent  birci^H  Je  eedur  à  la  force  iiuniérM|UO 
des  iriiupi's  duiiriiiee  jùi^i^neelde  Marlliiir>>iiKh.  Les  français  la  di^manluli^rent  on  1741. 

La  t'iuiirfre  «irruiriiiiiir,  i|iii  s'étend  entre  II  Lys,  l'Ksiaut  et  la  mer  du  Nord,  ét^ill  autrefois  nn 
|iavs  peu  l'erlile,  eu  grande  partie  couvert  de  bois  et  de  f'iréts,  (l'est  à  son  active  population 
<pnl  doit  le  déiriehenient  de  sou  sol.  Sous  la  doiiiiiialiiui  française,  elle  a  porté  lu  nom  do  dé- 
naiteiuenl  do  la  Lys.  Llle  se  disise  en  H  arrondissements,  savoir:  llniKci*,  Ypru»,  Courtrai, 
Thii'll,  Huiliers,  l'urnes,  Ostemle  et  Dixintide. 

Uniijts  (.io  110(1  àiii('s),  i|ul  i!st  la  eapit île  de  la  Flandre  oceiduntJkIe,  doit  pndiahlemunt  sou 
nom  au  mot  llainand  Hrwjiii'n  (piuils),  parce  (pi'il  fallait  Jadiit  traverser  doux  oti  trois  ponts 
pour  y  arriver,  (l'ttst  une  des  plus  anciennes  cittis  flaniindes:  di>s  l'an  N(I7  elle  citait  fortilliie. 
Au  coinineiicemunt  du  xiic  si  de,  elle  (>tait  l'une  des  plus  tlorissanteri  pliU^oM  do  (!ommerce  de 
l'jjirop*!  Ses  mes  sont  larges,  mais  ses  maisons  à  pignons  découiii'H  leur  ihinnent  un  avpect  ku- 
tliiipie  ipii  a  eonservt't  à  cette  ville  tout  son  earaclère  llaiiiaiid.  Sur  (avasle/i/nre  ilu  Buaiy,  on  voit 
le  palais  de  justice,  l'/Ki/'/  </'■  riilr,  beau  lialiineiii  ^iitlilipie  riche  de  soiiviuiirs.  (In  monument 
reiiiari|iialile  ilii  nniyeii  :\ni'  est  '■'■iilisf  ih  ,\iiit-l)iiiii",  ipiiavaii  le  litre  de  cathédrale  avant  (801, 
époii'ie  a  la(|iiere  r'eM'ciii!  de  lli  i^'i's  fut  K'iiiii  a  celui  di-  lî.iinl;  ou  y  voil  iliie  belle  Ht.'itue  de 
la  Viciée  p.ii'  Micle'l-Aii;-'e.  [a'  Munk-du  r,'i„irr(li  est  une  dC'.  trois  Krandes  places  de  la  villu  ; 
La  |)lace  du  (ininl-M  inlii;  est  la  plus  b<'lle;  on  y  Voit  li!  vasie  batiiiK'ilt  des  liallus,  dont  la  fa- 
çade est  suiiiuinlée  diino  iiuuieiise  tou' l'arree  ipii  pusséde  le  plus  harmiuileux  de  tous  les 
cnrillins  ciiniius.  S  u'  celte  uiViie  |ila-e,  la  fluUf  lui;  ilr.iim  est  balle  sur  un  canal,  (lotte  villi! 
a  donné  le  joar  au  iii  ilHéiiiiiic.eii  (ti  célébnt  in;;eiiieiir  Siiiioti  Sievin,  au  KéiiunUre  (iréffidrc 
ditSaiMi-Vincent,  au  jiinscoiisiil  i;  D.tiulioiider,  au\  peintres  Ko^er  ut  StraiJan,  ot  il  Van  Her- 
jjfh'in,  inventeur  de  l'arldit  tailler  le  diaiiianl.  l'ille  possède  une  académie  des  hoaux-arls,  une  so- 
ciété de  litti-iauire.  Lel)assiuducaual  peut  contenir  plus  de  lOii  navires  de  \  àtiOO  tonniNtiix.  On 
fabi  iipie  à  Bi  uifi's  des  iviles  et  des  di  aps,  di;  la  (huiudle,  des  elolfus  de  III  et  cot(Mi  ;  on  y  trouve 
un  chantier  de  construction  et  de  radoub  des  na\  ires, —  Ou  voil,  dans  b*senvlrnnu  de  Hriiges, 
l)uiime[\  OOOIiib.),b<mr)j;insigniliaiil(pii  a  remplacé  la  puissante  ville  du  nii'^me  nom;  —  Blan- 
keiiherg  (3  000  âmes),  |)euplée  do  pé(!liours,  —  UuUenbuurg,  UkiiMIiii,  Maela,  Jahlieke  ot  Zedel- 
ghein,  villajfes  où  l'on  labri(|ue  surtout  du  la  toilu. 

Oslindi-  (IhOOO  habit;ints),  ville  forte  ut  port  de  mai, date  diixii*  siAcIo;  son  nom  slgnine  ex- 
trémilé  orientiile.  Son  port,  encombré  par  lo  sable  et  les  galets,  était  menacé  d'une  complète 
ruine;  mais  des  travaux  entrepris  en  1827  l'on  ont  garanti.  Ses  liuiliièros  ont  une  réputation 
européenne,  et  la  pèche  de  la  morue  et  du  hareng  y  est  fort  active.  Sur  lo  bord  de  la  mer,  se 
trouve  une  promenade  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  agri-ablu.  Les  forllllcalions  do  la  villo  ont  une 
véritable  importance.  —  Une  chaussée  conduit  à  Nimport-  potile  ville  niaritiiiie  comnier(.'ante. 

—  Ypres  ou  Yperen  (18  000  hab.),  (|ui  s'élève  sur  les  bords  de  ïYpnrlie,  fut  Jadis  trés-indus- 
trieuse;on  y  fanrique  encore  des  toiles,  des  étoiïos  de  laine  et  de  la  denlollo;  mal»  olle  est  surtout 
importante  par  ses  fortifications.  Parmi  les  édifices,  citons  l'hôtel  do  villo,  appelé  communé- 
ment les  Halles,  assez  beau  monument,  surmonté  d'une  haute  tour,  ot  Péffllse  Saint-Marlin. 

—  A  peu  de  distance  d'Ypres.  la  ville  de  Poperinghe  (12  000  habitants)  ««(  Dion  bâtie  et  com- 
mer(;ante.  On  y  récolte  du  noublon  renommé,  (l'est  la  patrie  de  l'historien  Pierre  d'Oudegherst. 

Courir  ai  (en  flamand  Cortryk),  divisée  en  deux  quartiers  àueu  pré»  égaux  par  la  Lvs,  est 
nne  ville  industrieuse  ;  ses  belles  toiles  et  sei  dentelles  alUnenient  son  commerce.  Il  a  y  tient 
tous  les  ans  deux  foires  considérables.  Elle  fut  plusieurs  fois  prise  ot  reprise  par  lesFran(;ais. 
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Ou  y  remarque  l'hAtt'l  di>  vilUii*t  l'éulisit  iNolru-Daino.  Vax  \m)),  l'armt'n  frnnoilsc  pi<iilit,  ilanit 
lus  environs,  contiv  lus  Kiaiiianil.s,  Ta  balaUlc  dltn  iIi^h  K\)eri>m ,  paici-  ipic  Ifs  i>niii>niiA  liuii- 
vi'Tentiuir  lu  terrain  plus  du  \  (lOO  r>pi>rons  ilon's.  Charlus  VI  vunt;i'a  cutio  ilnlaltu  un  VMï  par 
la  vicloiru  du  flcfli^'nAv,  pulili- vlllu  du  volsinaKO. 

l'arnil  lus  aiiUi's  villes  du  la  Flaiiilru  niriiliMila'",  rpmai(|iion>*  Tliiflt,  la  pairie  du  fameux 
Olivier  lu  D.iiii,  i|ui  l'ut  liarliiei',  puis  iiiliiiHiru  ili>  i.oMi»  XI;  -  Thininiiii,  ,\\\\  pisse  pniuiirMiir 
son  nom  au  dieu  l'Iuir;  —  l'unn't  i:'!\  llamanil  Vi'uiiir],  ipii  pussèile  un  ln'l  Imii'l  ili>  villi',  et 
fait  un  l'iiminuiee  assez  impiiila:ii  .  ii  elievaiix  et  en  lustiaiix;  —  /'i  t'm(i'/>',  n'Ii'-liie  p.ii  la 
bonti^  de  sou  lieurie;  —  Umili'i-it  nu  Hiiiissi'liii'r{HH)W)  aiiieh),  ipii  lait  iiii  nituiiM'ree  liiipor- 
tanl  du  uraiiis;  —  Mrnin,  iVniwirk,  Ciimmim-s,  sur  les  liiintièiesiln  Kiani'e. 

Ia  praviaee  d«  iininiiui,  i|ui  prit,  sous  l.i  ilnmiiialiiiM  IVaiieaise,  le  nniii  du  iir'paili'nieiit  do 
jeuuiiapus,  forme,  en  i|iieli|ue  sorte,  lu  point  île  jiuiitiiMi  einie  le>  uiiimiiim^  |<l.'iiiii>  du  la 
Klandru  ut  le  sol  aeii  '.mte  du  l'Ardennu  ;  à  mesiiru  ipie  l'on  s'a\anre  xuis  la  S.iniliii',  le  .mi|  y 
devient  du  plus  en  plus  innntneux,  les  pnidtielinns  naliirelles  y  mui'  ln's-varin's.  Itans  l'ai- 
rondissunient  du  ('.liaiieioi,  le  soi  oITre  en  fraude  ipianlile  des  irnnillères,  des  ^iles  de  minerai 
du  l'ei',  des  earrières  de  pierre,  du  niarliru,  ete.  Li  provineu  i>l  divisée  un  3  airomlisso- 
inunts  :  Mous, Tournai  et  Clcnleroi. 

Commençons  le  Ihùtiuit  par  les  lieux  nn-inoraliles  dans  les  fastes  de  la  sliM'i'iri''.  Fiiiilcnnu 
rappelle  iavietoire  a  laipiellu  assista  Loui.'  XV;  —  la  pi'tiie  ville  ilr  l'Iniins  i'>[  nnniiiire  plu- 
sieurs fois  dans  l'Iiisloire  :  elle  e>tiélèlire  parla  lialailli' ipie  livia  averlannli'  sm'ns.i'ii  liiltO, 
lu  inari'etial  de  LuM'inliiiniK  à  l'aini  eiinpiTiale  ;  par  la  jiMuin'e  du  lo  iniii  lîtit,  dans  lii|iii'lle 
Jourdan  délit  les  Anglais  elles  Antiieliiens,  et  lit  tniidier  la  !ti'l^i<pie  an  pnnviiji  ili>  l'ianeais; 
enfin  par  ruile  nui  pn'uéda  de  deux  jouis  la  ^'lande  drfaile  du  isi.'i.  —  |,c  \  dla;:i'  de  Suiid  De- 
nis  ust  mémorable  par  la  défaite  épi'invée  par  lu  mareelial  de  laixi-inliiinru;  -  S/ci/iAcn/Kc  vil 
en  ttlOït  le  même  général  français  battre  les  alliés,  eominanili-.>  par  (Guillaume  d'Oian^'e; — 
la  plaine  de  Jemmupes  a  été  lu  Ihéàtre  de  la  vieloiru  ipie  Dinnniniez  renijiorta  sur  les  Antri- 
cbiens,  en  nt)2,  victoire  oui  Ht  donner  lu  iimn  du  eu  village  an  iir>parieineiit  traînais,  dmit  .l/u/is 
fut  le  clioMieu.  —  Senelff  lut  lérnoii  d'une  vieloire  di's  Fianeais  >iir  lus  llnllaii  lais  un  Iii74. 

Tour»)«i (anc.  Turuitcuiii),  l'w  flamand  /)')(»r(ufc,  ;'i  peu  de  di^tanee  di-sfiiinlii-ies  de  KriiKU). 
est  partagée  par  l'Kseaut  un  ville  vieille  i'X  v  llf  m'itof,  dans  relle-ei,  nn  sii|ii-il)i'  i|  lai  plante 
d'aiDies  furiiiu  la  oromeiiade  la  pins  bullu  et  la  plus  fii'ij  '  iti'e  de  la  ville;  les  iniisnns  un 
sont  bien  bâties,  lus  nias  propres  ut  assez,  limites;  l'antru  ipiirtier,  moins  h  mu,  servit  de 
residunce  aux  rois  franes,  et  fut  iTi^fé  eu  évùeliéau  v  sièele.  Ou  aJniiru  la  i'>iii>liiii'liiiii  de 
la  eatbédrale,  dont  l'inti'rieur  est  snreliarj,'!'  de  seniptuies  et  d'onienients  de  la  pins  niaiide 
rieiiussu.  Tournai  runfurmo  :tO  OOii  âmes;  ullu  l'st  iiulustrimise  et  eo  nnun'ç.inti'  ;  sus  tapis,  sus 
loilos,  sus  eamelots  ut  ses  porcelaines  sont  enunns  dans  toute  l'Knrope.  l/inis  XIV  eu  lit  rasor 
les  fortiiii-ations,  mais  elles  ont  été  rétaldius  sur  un  plan  nouveau.  —  Dans  les  uuvirous,  on 
reniar(|ue  les  uliàtuaux  du  Fcoj/eiiucs,  Rumillirx  ut  Obii/ies. 

La  pelitu  ville  de  Leuj*' possède  une  assez  belle  église  dédiée  à  saint  Pierre  elà  saint  Paul  ;  — 
Atlt,  (lui  est  une  place  lortu,  est  aussi  connue  par  son  eolli'ge.  Cuttu  ville  a  vu  naitrelu  recollet 
Louis  Honuupin,  un  des  voyageurs  (pii  découvrirent  lu  Mississipi.  —  Eiiijhii'u,  ipii  fut  baliu  on 
1 107,  par  un  seignuur  d'Auijhien  ou  iVAinghiu,  prés  d'un  eliàteau  de  eu  nom,  fait  lu  commurce 
dus  deiitulles,t;ipis  ut  toiles,  ut  n'ofl're  de  remanpiable  (|uu  le  château  de  la  famillu  d'Aruiuberg. 

Mous  (en  flamand  Benjen],  capitale  de  la  province,  est  bâtie  sur  rumplacumont  du  (îastri- 
<octt«;  elle  garda  longtemps  le  nom  du  cuttui station  romaine,  mais  elle  ne  prit  réellunient 
lu  titre  de  ville  qu'au  vu*  siéclu,  i-iioque  à  lacpiulle  sainte  Vaudru,  tlllu  du  comte  VValburt, 
y  fit  construire  une  inagnilbiuu  abbaye  (Monasterium,  Monsterium,  Mons).  Mons  renfurnie 
•ili  OUO  babitants  ;  ses  rortilications  en  font  une  des  princi|)alus  places  fortes  de  la  Beli^iiiue;  on 
y  remarque  l'hôtel  de  villu,  édiflcc  gothique  surmonté  d'une  tour,  et  lus  églises  Sainte-Vaudru 
et  Sainte-lillisabulh.  ('/est  la  patrie  du  célèbre  coinposituur  Itoland  de  Littre  (Oriande  Lassus). 
La  ville  est  peu  maiiufjicturièru  ut  puu  commerçante.  Kllu  possùdu  des  salines  et  qiielipios  sa- 
vonneries, bile  est  située  au  milieu  d'un  riclie  bassin  bouiliur,  rjui  s'etund  depuis  Oititoiviiu jus- 
qu'à Morlaiiwelz,  su  reliant,  d'une  part,  au  bassin  français  d  Anzin  et  do  Valemàunnus,  de 
1  autre,  au  bassin  du  Cliarluroi.  Le  centre  du  bassin  bouiliur  se  trouve  sous  la  montagne  dite  du 
Fléau,  dans  les  communes  du  Jemmapes  ul  du  Cuémes.  Les  chariionnages  du  ce  canton  sont 
connus  depuis  une  haute  antiquité.  Les  principaux  d'entre  eux  su  trouvont  eiili  e  Mous  et  Saint- 
Cibislain,  a  proximité  du  la  Haine,  du  canal  de  Coudé  et  du  rhemiu  de  fur  du  Midi.  Ils  donnent 
du  l'activité  et  de  la  vie  aux  villages  de  Cuêmes,  Quaregnon,  Jemmapes,  Horuu,  Wàmes, 
Pâturages,  Fi  amenés,  Dour,  Boiissu. 

Sur  le  bord  do  la  Sambre,  s'élève  Charleroi  (10  000  âmes),  qui  fut  fondée  ut  forlidée  en  1666 
(Ml  l'honnour  du  roi  Charles  II.  Ses  forlilications,  plusieurs  fois  détruites,  onlété  reconstruites 
depuis  18i5.  On  y  compte  plusieurs  fabriques  d'ouvrages  on  fur  et  un  acier,  du  vurrurie,  de  ta- 
bac  et  de  canons  de  fusil.  Charleroi  est  le  centre  d'un  canton  où  l'industrio  est  uxtrùmeuient 
active  et  qui  produit  en  abondance  de  la  houille  ut  du  minerai  de  ftu';  les  carriéi'(\s  de  piurro  et 
lie  marbre  y  sont  nombreuses,  surtout  sur  les  bords  de  ia  Sambre.  Les  charbonnages  exploités 
y  sont  très-importants.  Les  principales  usines  sont  celles  de  Couillel,  Chulclincau,  MonceaU' 
siir-Sambre,  Marchiennes-au-Pont ,  Moiil-sur-Marcliieniies ,  etc.;  —  Ilant-sur-Saiiibre  a  des 
mines  de  bouille;  —  Tliuin  a  été  longtemps  une  putitu  place  fnito;  —  Bcaumont,  près  de  la 
frontière  de  France,  possède  dos  forges  et  des  scieries  de  marbre  ;  —  iNon  loin,  Vtrgniet  est 
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la  patrie  du  musicien  Gossec.  —  Nommons  encore,  dans  le  Hainaut,  Soignies  et  Péruwelz. 

Lsi  rrovinee  de  Kamur,  appelée,  soiis  la  domination  française,  département  de  Sambre-et- 
Meuse,  a  été  formée  d'un  ^'rand  nombre  de  territoires  autrefois  enclavés  les  uns  dans  les  autres. 
Dans  le  voisinage  de  Namur,  les  terres  sont  en  générai  grasses,  argileuses  et  très-productives, 
dans  les  arrondissements  de  l'hilippevillc  et  de  DinanI,  le  sol  recouvre  de  grandes  masses  do 
calcaire  et  de  scbisie  argileux;  la  culture  du  froment  y  est  presque  inconnue.  Les  bois  occupent 
environ  le  tiers  du  territoire,  (lelle  province  produit  d'excellents  chevaux  de  trait  et  des  mou- 
tons d'une  bonne  (pialilé;  le  gros  bétail  en  est  très-eslinié.  Les  mines  de  houille,  dct  fer  et  du 
cuivre,  les  carrières  de  marbie  y  sont  ahondantes.  La  province  se  divise  en  3  arrondis 
somcnts  :  Namur,  DinanI  et  l'hilippeville. 

La  petite  place  forte  de  Philippciillc,  que  la  France  a  longtemps  possédée,  et  qui  est  située 
sur  une  colline  de  la  province  de  Namur,  était  eu  1555  l'ancien  village  de  CiOrbigny;  Marie, 
reine  de  Hongrie  et  sœur  de  Charles-Qiiinl,  le  lit  furlilieret  lui  donna  le  nom  de  Philippe  H,  son 
neveu  ;  —  Marivmbonrg,  place  moins  importante  encore,  a  été  bàlie  par  la  même  pi  incesse,  qui 
lui  donna  son  nom.  —  Dinunt,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  est  défendue  par  une  bonne  cita- 
delle. Ce  chef-lieu  d'arrondissement  est  une  des  jilus  anciennes  villes  de  la  Belgique.  Ou  a  pré- 
tendu que  son  nom  venait  d'un  temple  de  Diane  que  les  Romains  y  avaient  construit.  Quoi 
qu'il  en  soit,  elle  est  citée  comme  ville  au  v^  et  au  vu"  siècle,  sous  le  nom  de  Dionanlis  ;  le  comte 


ue  CharoUais  y  entra  le  3o  août  1466,  et  livra  la  ville  au  pillage  pendant  trois  jours.  Ce  ne  fut 

u'en  1409  que  les  chanoines  de  Dinantc'  " 

bientôt  entourée  de  maisons. 
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.  obtinrent  la  permission  de  rebâtir  leur  église,  qui  fut 


Namur  (23  000  âmes),  l'ancienne  Namnum  Castrum,  bâtie  à  l'embouchure  delaS.imbre,  était 
déjà  forte  lorsqu'elle  fut  emportée  par  Louis  XIV  ;  elle  est  devenue  presque  impreniible.  Sa  situa- 
tion, au  confluent  de  deux  grands  cours  d'eau,  favorise  son  commerce  et  son  industrie  :  la  fabri- 
cation de  la  coutellerie  et  de  la  poterie  y  occupe  un  grand  nombre  de  bras;  les  usines  où  l'on 
fond  le  fer  et  le  cuivre  sont  ses  principaux  établissements  industriels;  enfin  la  taille  et  la  venti; 
de  ses  marbres  noirs  est  une  des  branches  importantes  de  son  commerce.  Ses  édifices  les  plus 
remarquables  sont  l'hôtel  de  ville,  les  églises  Saint-Aubin  et  Saint-Loup;  c'est  la  patrie  du 
jieintre  Jean-Baptiste  Juppin.  Dans  ses  environs,  signalons  le  joli  faubourg  de  La  Plante,  le 
long  de  la  Meuse;  —  Jambes,  où  l'on  trouve  la  pierre  dite  du  Diable,  monument  celtique  fort 
curieux;  —  Bouge,  où  mourut  don  Juan  d'Autriche,  en  1378;  —  Vidrin,  remarquable  par  sa 
mine  de  plomb,  etc.  —  A  Sainl-Géinrd,  on  a  découvert  récemment  les  restes  curieux  d'une 
ville  romaine.  —  Rien  de  plus  enchanteur  que  le  spectacle  qu'offre  la  roule  de  Namur  à  Liège 
par  les  bords  de  la  Meuse. 

La  province  de  Brabniit  méridional,  appelée  département  de  la  Dyle  sous  la  domination 
française,  est  composée  de  l'ancien  duché  de  Brabant.  L'agriculture  y  a  fait  de  grands  progrès; 
les  bois  y  sont  d'un  bon  rapport;  les  prairies  nourrissent  une  grande  quantité  de  bestiaux.  Le 
pays  est  littéralement  couvert  de  routes;  la  navigation  y  est  très-active.  \à\  province  est  divisée 
en  3  arrondissements  :  Bruxelles,  Louvain  et  Nivelles. 

Dans  le  sud,  on  distingue  la  petite  ville  de  Nivelles  (8  000  âmes),  dont  un  des  anciens  princes 
fut  Jean  de  Nivelles,  si  célèbre  par  sa  résistance  aux  ordres  de  son  père.  La  ville  possédait  une 
importante  abbaye  de  chanoinesses.  C'est  la  pairie  du  musicien  Jean  Le  Teinturier. 

BruiceUes,  en  flamand  lirussel,  date  du  viii«  siècle.  Saint-Geri,  évêqiie  d'Arras,  fonda  une  cha- 
pelle dans  une  petite  île  marécageuse,  formée  par  la  Senne  ;  ce  marécage  (en  flamand  breecksel) 
donna  son  nom  au  bourg  qui,  avec  le  chcàleau  du  Borgval,  devint  Bruxelles.  La  ville  est  bâtie 
sur  un  terrain  inégal,  et  ses  rues  sont  généralement  escaipées.  Sa  partie  basse,  la  moins  saine 
et  la  moins  régulière,  renferme  beaucoup  de  maisons  dans  le  goût  de  la  renaissance.  La  plus 
belle  place  est  \n place  Royale,  dontreni-einte quadranguiaire est  formée  par  le  beau  portail  do 
l'église  Saint-Jacques-sur-Caudemberg,  et  par  plusieurs  hôtels  d'un  goût  exquis.  La  Grande-Place 
est  entourée  de  belles  constructions,  dont  la  principale  est  l'hôtel  de  ville,  l'dilice  admirable.  La 
grande  place  du  Sablon  est  ornée  d'une  fontaine  en  marbre  blanc,  représentant  Minerve.  I.,a 
place  Saint-Michel,  d'une  étendue  méiliocie,  est  plantée  d'arbres  et  entoniée  de  bâtiments  d'une 
architecture  élégante.  Sur  celle  de  la  Monnaie.,  o:i  dislingue  le  grand  lliéàlre  royal  el  l'hôtel  des 
monnaies.  Sur  le  monticule  appelé  Molenberg,  dans  la  partie  septentrionale  de  la  ville,  on  voit 
l'antique  église  Saint-Michel  elSainte-Gudule;  celles  de  Saint-Nicolas  et  de  Notre-Daino  des 
Victoires  sont  remarquables  à  divers  'lires.  Parmi  les  fontaines,  aucune  ne  jouit  d'une  réputa- 
tion aussi  populaire  que  le  Mannekenpiss,  enfant  en  1  inze,  dont  le  nom  exprime  par  quelle 
voie  il  jette  un  indécent  filet  d'eau.  Siommons  encore,  parmi  les  édifices  de  celle  ville,  le  pa- 
lais  de  la^  Nation;  le  nouveau  Palais  de  Justice;  celui  du  Roi,  el  surtout  le  magnifique  palais 
d'Orange.  La  promenade  du  Parc  est  la  plus  belle.  La  population  de  celle  jolie  capitale  de  la 
Belgique  et  du  Brabant  méridional  s'élève  aujourd'hui  à  170  000  habitants. 

Bruxelles  compte,  parmi  de  nombreux  établissemenls  scientifiques  et  littéraires,  l'Académie 
des  sciences  et  belles-lettres,  la  Société  royale  des  beaux-arts,  la  Société  de  botanique  ;  la 
magnifique  bibliothèque  de  la  ville,  la  belle  bibliollièipie  royale,  dite  des  ducs  de  Bourgogne, 
des  cabinets  de  physique  el  d'histoire  naturelle,  des  musées,  l'observatoire,  le  jardin  bota- 
nique, situé  dans  le  Schaerbeck,  un  des  plus  beaux  faubourgs  de  la  ville. 

IMusieurs  riches  amateurs  possèdent  de  belles  collections  de  tableaux,  el  particulièrement  le 
duc  d'Aremberg,  le  coinlo  de  Beauforl,  le  comte  de  Uobiauo.  MM.  Vanderinaelen  ont  fondé 
uu  important  établissement  géographique. 
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Bruxelles  compte,  parmi  ses  enfants,  Jean  Boch  de  Feller  et  le  prince  de  Ligne,  <^crivains 
dislinRuéa;  Minœus,  Vontanus,  Cartias,  Seny  et  Hogard,  biographes  et  historiens  eslimt's; 
Van  Helmont,  Spigelius  et  Vesale,  célèbres  dans  les  annales  de  la  médecine,  lesdeuxdhampa- 
gne.  Van  Orley,  Van  dcr  Meulen,  les  deux  Sadele,  Buyster,  Godeckasies  et  Duquesnoy,  tous 
si  connus  dans  les  arts.  Le  commerce  de  cette  ville  est  actif;  ses  dentelles  ontbeaucoupde  ré- 
jnilalion;  elle  possède  des  fabriques  de  savon,  d'amidon,  des  distilleries.  Le  faro  de  Bruxelles 
jouit  d'une  grande  renonunéo.  C'est  aussi  le  centre  d'un  important  commerce  de  librairie. 

Le  faubourg  de  Louvain  ou  de  Suint-Josse-en-Noode  est  aussi  populeux  que  le  faubourg  do 
Schaerbcck,  mais  moins  somptueusement  décoré.  —  Le  quartier  Léopold,  orné  de  magnifiques 
hùtols,  unit  le  fnuhourg  d'Ktterbeek  à  la  ville.  —  Le  faubourg  d'Ixelles,  situé  hors  de  la  porte 
de  Namur,  est  habité  par  les  personnes  qui  veulent  fuir  les  bruits  de  la  ville.  —  Saint-Gilles 
est  un  des  pins  anciens  faubourgs;  dans  son  voisinage  est  le  beau  quartier  Louise. 

A  Forel'  village  voisin,  l'on  jouit  d'une  magnifKiue  vue;  à  peu  de  distance,  Anderlechl, 
possède  uiiii  église  rcmarquabli';  Molenbeek,  à  la  porte  de  Flandre,  est  animé  par  un  coninicrco 
actif. 

Lneken  est  une  réunion  de  maisons  do  cimpagne;  au  haut  de  la  côte  appelée  Donderberg  ou 
montagne  du  Tonnerre,  s'élève,  au  milieu  d'un  parc,  le  beau  château  de  l^aeken,  résidence  d'été 
de  la  cour.  —  Au  sud  do  Bruxelles,  s'étend  la  forêt  de  Soigne,  —  et,  plus  au  uiidi,  on  voit  le 
village  de  Waterloo,  où  s'est  livrée  la  plus  décisive  bataille  des  temps  modernes.  L'église, 
construction  du  vu"  siècle,  renferme  quelques  tombeaux  d'ofdciers  morts  dans  la  journée  du 
18  juin  1815.  —  l'armi  les  endroits  qui  ont  été  témoins  do  cette  griinde  bataille,  qui  ne  se  rap- 
pelle le  nom  du  hameau  de  Mont-Saint- Jean,  sorte  de  prolongement  de  Waterloo  ;  —  le  bourg 
de  Braine-l'Mleud,  lo  château  ruiné  et  le  parc  de  Goumont,  les  fermes, de  la  llaie-Sainte, 
de  la  Belle-Alliance eiûo  Caillou? 

Vilvorde  (hVfuydwn),  ville  de  (iOOO  âmes,  doit  à  Marie-Thérèse  une  maison  de  détention 
remarquable.— A  l'est,  surun  canal  qui  correspond  avec  Anvers  par  l'Escaut,  est  placée  Lourain 
ou  Leuven,  sur  la  Dylc  et  la  Voer,  ville  (|ni  avait  au  xiv"  siècle  i  OOO  fabriques  de  draps,  dont  une 
partie  des  ouvriers,  forcés  de  s'expatrier  par  suite  d'une  révolte,  allèrent  porter  leur  indiisU  io 
en  Angleterre.  Klle  possède  une  inq)orlante  université  et  des  brasseries  renommées.  Les  plus 
reniar(|uables  édifices  sont  l'hôtel  de  ville,  d'une  merveilleuse  architecture,  et  l'église  Saliit- 
Pierre.M'jirnii  les  collections  particulières,  on  visite  avec  grand  intérêt  la  galerie  de  tableaux  de 
M.  Van  der  Schrick. 

Les  autres  localités  les  plus  importantes  sont  :  Aerschot,  sur  le  Demer.  —  Diest  (0000  liahi- 
tants),  où  l'on  fabrique  de  l'excellente  bière.  —  Tirlemont,  on  flamand  Tienen  (lOUUO  liahi- 
tants),  qui  occupe  à  peine  le  tiers  de  son  enceinte,  et  où  les  Autrichiens  furent  battus  p;u  U's 
Français  en  17!)3.  —  Wavre,  petite  ville  florissante,  qui  fut  le  théâtre  d'un  violent  engagement 
lo  jour  même  do  la  bataille  de  Waterloo. 

Le  ■.iiubonrit,  qui,  sous  la  domination  française,  formait  le  d(  itartemenl  de  la  Meuso-liiié- 
rieure,  est  fort  peuplé  et  fertile  dans  la  partie  méridionale,  niai>)  à  mesure  que  l'on  s'avimce 
vers  lo  nord,  le  sol  se  couvre  de  plus  en  plus  de  bruyères,  de  marais,  de  tourbières.  L'aj^ricul- 
ture  y  est  moins  avancée  (|ue  dans  les  autres  provinces.  Lo  Liiubourg  belge  se  partage  ou 
3  arrondissements  ;  llasselt,  MaescycketTouKres. 

Snint-Trond,  ville  de  8  000  âmes,  qui  jiossède  des  for^jes,  fait  aussi  le  commerce  de  dentelles. 
—  Le bourg  de  Looz  a  un  magnifique  château;  ses  auciiMis  conUes  liront  souvent  treinber  par 
leur  audace  et  leur  turbulence  les  ducs  de  Brabanl  et  les  évècpics  de  Lii'ge.  —  Hanselt,  chef- 
lieu  de  la  province,  sur  le  Demer,  petite  ville  qui  possède  un  grand  iioiubie  de  distilleries,  est 
entouré(i  de  bonnes  fortifications.  Ses  environs,  plantés  aujounl'liui  de  tabac  et  de  garance, 
sont  inléressanls  sous  le  rapport  historique  :  c'est  à  l'est  d'Ilasselt,  jus(|ue  près  de  Diest, 
que  les  Francs  vinrent  se  fixer  en  406;  le  souvenir  en  est  consacré  dans  la  dénomination  do 
Vranckn/ck  (royaume  des  Francs),  qu'a  conservée  ce  territoire.  —  Maesegck  (o  000  âmes),  sur 
le  j)ord  d(i  la  Meuse,  à  laquelle  elle  doit  son  nom,  est  une  petite  ville  cannuerçante,  (lui  vit 
naître  les  frères  Hubert  et  Jean  Van  Eyck,  inventeurs  de  la  peinture  à  l'huile. 

Vers  les  bords  du  Jaar,  Tongres,  en  flamand  Tongern  (6  000  àiues),  est  fréijuentée  pour  ses 
eaux  minérales  ferrugineuses.  Cette  ville  était,  du  temps  de  (]ésar,une  forteresse  des  Eburoiies, 
qui  devint  une  ville  importante  sous  le  nom  d'Atuatuca  Tungrorum.  On  voit  encore  les  dé- 
bris de  ses  anciens  remparts. 

La  provineti  do  i.i^co,  formée  de  l'ancien  évèché  de  ce  nom,  reçut  sou.-  la  domination  fran- 
çaise le  nom  de  département  de  l'Ourthe.  Elle  se  partage  en  deux  parties  distinctes  :  l'une, 
appelée  Hesbaye,  immense  plaine,  dont  le  sol  est  composé  de  couches  de  calcaire  recouvertes 
d'un  terrain  meuble,  est  énunemment  propre  à  la  culture  des  céréales;  l'autre,  qui  comprend 
les  rives  de  la  Meuse  et  les  contrées  voisines  vers  l'est,  est  hérissée  de  hauteurs  rocheuses  et 
sillonnée  de  gorges  et  de  ravins;  on  appelle  Fanges  ou  Fagnes  des  territoires  marécageux  qui 
occupent  malheureusement  une  partie  de  la  province.  Les  habitants  dirigent  toute  leur  indus- 
trie vers  l'élevage  du  bétail,  les  pâturages  et  les  closeries.  Les  mines  de  houille  sont  la  plus 
grande  richesse.  La  province  est  divisée  en  4  arrondissements  :  Liège ,  Huy,  Verviers,  Wa- 
remme. 

Lii'fje  (02  000  hah.),  en  flamand  Luyk,  dans  une  situation  pittoresque,  est  une  cité  riche, 
populeuse  et  active;  ses  antiques  tourelles,  ses  vieilles  églises,  les  hautes  cheminées  de  ses 
usines,  d'où  s'échappe  une  épaisse  fumée,  produisent  uu  singulier  et  curieux,  assemblage. 
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L'cxploitntion  des  houillères,  les  forges,  la  fonderie  de  canons,  la  fabrication  désarmes  à  feu, 
occupent  une  partie  des  habitants.  Elle  compte,  parmi  ses  établissements  scientinques,  une  uni- 
versité et  une  belle  bibliothèque.  Une  vaste  citadelle  s'est  élevée  depuis  quelques  années  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne;  aussi  a-t-el!e  maintenant  le  rang  de  place  de  seconde  classe.  Ses 
monuments  publics  sont  peu  remarquables;  cependant  sa  massive  cathédrale,  sou  hôtel  ue 
ville,  son  ancien  palais  épiscopal  et  son  nouveau  théâtre  méritent  une  mention.  Liège  a  vu 
naître  plusieurs  hommes  distingues  :  les  deux  Surlet-Chokier,  les  peintres  Liiresse  et  Barthèiemi 
riémalic (plus  connu  sous  le  nom  de  Bcrtliolet);  le  biographe  (]hapeauvillc  ;  les  historiens  Gilles 
d'Orval  et  Foulon;  le  médecin  Nysten,  le  mécanicien  Renkin,  constructeur  de  l'ancienne  ma- 
chine de  Marly,  et  l'immortel  Grétry.  Liège  est  le  centre  d'un  bassin  houiller  qui  s'étend  du 
nord  au  sud  dans  toute  la  largeur  de  la  province,  particulièrement  sur  les  bords  de  la  Meuse. 
Les  exploitations  qui  avoisinent  la  ville  senties  plus  importantes. 

Aux  environs  de  Liège,  Seraing,  si  célèbre  par  sa  magnifique  usine,  qui  n'a  peut-ôlre  pas 
de  rivale  en  Europe,  fabrique  les  machimis  à  vapeur  les  plus  parfaites  j  de  nombreux  puits 
pour  l'extraction  delà  houille,  des  hauts  fourneaux,  dépendent  de  cette  riche  fonderie.  — Men- 
tionnons encore,  dans  la  même  commune,  les  houillères  de  l'Espérance  et  la  verrerie  du  Vnl 
SoMJ<-Lr(twfter(.— C'est  dans  le  petit  village  voisin,  à  Héristal,  que  la  race  Carlovingienue  eut 
son  berceau. 

Piiniii  les  autres  endroits  les  plus  intéressants,  nommons  Waretnme .  Hiiy  (8  000  âmes), 
reniai  qualile  par  sou  industrie,  par  un  cliàleaii  fort,  une  église  et  plusieurs  sources  minérales. 
Elle  r.ippclle  le  souvenir  de  Pierre  l'Ermite, qui  y  a  habité,  et  à  qui  l'on  a  élevé  une  sUitue  dans 
l'ancien  monastère  de  Neufmouliers.  —  Le  nom  de  Coitdros,  de  celui  des  Condrusi,  est  donné 
au  pays  qui  s'étend  au  sud  du  cours  de  la  Meuse.  —  hmbonrg  (2  OOO  âmes),  ancienne  capi- 
Uiie  du  duclié  de  ce  nom,  conserve  encore  son  vieux  château,  bâti  sur  la  crête  d'un  monti- 
cule; —  Venins  (20  000  habitants)  s'enrichit  par  la  vente  de  draps  estimés;  —  Spa,  petite 
cité  de  5  000  âmes,  agréablement  située  dans  une  vallée  profonde,  resserrée  entre  des  plateaux 
escarpés  et  arrosée  par  la  Vèse,  affluent  de  la  Vesdre,  est  célèbre  par  ses  eaux  minérales  très- 
fréquentées.  La  plus  célèbre  de  ses  sources  est  celle  du  Pouxhon,  sur  la  place  du  Marché.  Sua 
possède  une  branche  d'industrie  qui  a  été  très-productive  :  c'est  la  fabrication  de  divers  petits 
objets  en  bois  peints  et  vernissés.  Les  montagnes,  assez  hautes,  qui  s'étendent  en  ellipse  autour 
de  la  ville,  présentent  des  promenades  pittoresques  et  agréables.  —  Sluvelol  (Stabulum),  sou- 
vent (  itée  dans  l'Iiisloire  d'Allemagne,  a  des  fabriijues  d'éiotfes  de  laine  et  des  tanneries. 

Le  i.uxembourg  belge  est  montagneux  et  en  ;j;rande  partie  couvert  de  terrains  incultes  et 
de  bois,  restes  de  la  forèl  des  Ardennes.  I^a  province  de  Luxembourg  est  divisée  en  5  arron- 
dissements, savoir  :  Arlon,  Baslogne,  Marche,  Neufchateau  et  Virton. 

Remarquons  d'abord  La  Hoche,  petite  ville  qui  doit  son  nom  aux  rochers  qui  la  dominent;  — 
Marche-en-Famène ,  qui  renferme  des  usines  ;  —  Bastogue,  sur  la  petite  rivière  de  Wiltz, 
renommée  pour  ses  excellents  jambons;  —  Sitinl-Hubert,  ancienne  petite  ville  qui  s'appelait 
Andage,  lorsqu'en  823  on  y  transportJi  les  reliques  du  saint  que  les  chasseurs  ont  ciioisi  pour 
patron;  —  Nenfcliâtejn,  sur  la  Vierre,  assez  commerçante  en  grains.  —  Bimillon,  dans  une 
gorge  profonde ,  arrosée  par  le  Semoy,  vit  naître  Godefroi,  le  héros  de  la  première  croisade. 
—Au  milieu  des  forêts,  sur  une  colline,  se  dresse  la  petite  ville  d' Arlon,  l'antique  Orolaunum, 
qui  fut  la  capitale  d'un  duché  du  même  nom  ;  elle  commerce  en  fer  et  en  grain.  En  1793  et  1704, 
les  Français  y  mirent  les  Autrichiens  en  déroute.  Cette  ville,  qui  n'a  que  4  000  habitants, 
mais  qui  possède  des  forges,  des  distilleries,  des  fabriques  d'étolfes,  etc.,  a  le  titre  de  capitale 
de  la  province  de  Luxembourg. 

CHEMINS  DE  FER,  GOUVERNEMENT,   ETC.,  I)E  LA  BELGIQUE. 

Malines  a  été  dès  le  principe  le  point  central  des  chemins  de  fer  belges.  Quatre  grandes 
lignes  sont  d'abord  parties  de  cette  ville  :  la  première,  au  nord,  sur  Anvirs:  Ta  deuxième  à 
l'est,  sur  LoHvain,  Liège,  Verviers,  Aix-la-Chapelle  et  Cologne;  la  tr-iisieme,  au  sud,  sur 
Bruxelles,  JUons  et  Valencicnnrs,  avt.'c  un  embranchement  sur  Charlcroi;  la  quatrième,  à 
l'ouest,  sur  Gand,  Courirai  et  Lille,  avec  un  embranchement  sur  Bruges  et  Ostende.  Depuis, 
un  grand  nombre  de  lignes  et  irembranchemeius  se  sont  formés;  on  remanpie  surtout  :  l'em- 
oranchement  qui,  passant  par  Tournai,  fait  communiquer  le  chemin  de  Gand  à  Lille  avec  le 
chemin  de  Bruxelles  à  Mons  ;  une  ligne  qui  va  directement  d'Anvers  à  Gand  ;  une  autre,  de 
linixelles  à  Gand  ;  une  troisième,  de  Bruxelles  à  Namur  ;  une  autre,  de  Bruges  à  Courirai  ; 
une  autre,  do  Liège  à  Namur,  de  Namur  à  Charleroi,  de  Charleroi  à  Saint-Quentin,  fait  pai  lie 
de  la  plus  courte  ligne  qui  conduit  de  Cologne  à  Paris.  Le  chemin  qu'on  appelle  Haiuaut  et 
Flandres,  comprend  trois  lignes  :  de  Snint-Ghislain  à  Gand,  par  Leuze,  Reiiaix  et  Audenarde; 
de  Saint-Ghisliiin  à  Tournât  ;  de  Snint-Glùslain  à  Ath. 

Le  peuple  belge  est  gai,  spirituel  et  a  le  sentiment  des  beaux-arts.  Li  peinture  et  la  musique 
sont  cultivées  par  lui  avec  p.ission.  L'école  ilainande  de  peinture  est  là  pour  prouver  la  supé- 
riorité de  cette  petite  nation  dans  l'un  des  plus  admirables  arts;  Grétry  et  d'autres  musiciens 
célèbres  sont  S'irlis  de  la  Bolgiiiue.  L'industrie  manufacturière  et  agricole  est  très-avaucée.  La 
partie  la  plus  laborieuse  de  la  population  se  compose  des  Wallons,  qui  habitent  les  provinces 
du-  Hainaut,  de  Namur,  de  Liège,  de  Luxembourg.  —  Le  français  est  la  langue  de  la  partie 
ée.liùréo  da  peuple  belge  j  la  flamand  et  le  wallon  (qui  eut  une  sorte  de  patois  français)  se  parlent 
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dans  les  campagnes,  le  premier  à  l'ouest,  le  second  à  l'est.  L'allemand  est  fort  répandu  dans  le 
Luxembourg. 

Comme  là  Suisse,  la  l{rlgi(jue  a  été  déclarée  une  pniisance  neutre  ;  le  Kouvcmomciit  est  une 
monarchie  coiislitutionnelle,  hérèdilaire  dans  la  ligne  masculine  par  ordre  du  proninKi'niiurc. 
H  y  a  deux  chambres,  dues  parla  nation  :  le  sénat  et  la  chambre  des  représentants.  I^t^s  séna- 
teurs sont  élus  par  province,  pour  huit  ans,  au  nombre  de  .'il  ;  la  chambre  des  représenta  m  Is 
est  composée  de  102  membres,  (lui  sont  élus  pour  quatre  ans.  A  la  tète  de  chatiue  province, 
est  un  gouverneur  civil  nommé  par  le  roi  et  assiste  par  une  deputalion  des  étals  do  la  pro- 
vince Il  y  a  en  Belgique  complète  liberté  d'enseignement. 

La  religion  catholifiue  est  la  plus  répandue;  mais  les  autres  jouissent  d'ime  pleine  et  entière 
liberté  ;  la  Belgique  est  partiigée  en  6  diocèses  :  l'archevêché  de  Malines,  les  évèchés  de 
Tournai,  Gand,  Liège,  Namur  et  Bruges. 

Il  y  a  une  cour  de  cassation;  3  cours  d'appel  (Bruxelles,  Gand  et  Liège);  26  tribunaux  do 
première  instance,  et  une  cour  d'assises  au  chef-lieu  de  chaque  province.  Il  existe  4  divi- 
sions militaires,  Anvers,  Gani,  Liège  et  Mons.  L'armée  a  des  cadnis  et  un  armement  disposés 
pour  80000  hommes,  mais  l'elTectif  sous  les  armes  n'est  que  de  30  000  hommes. 

Le  revenu  de  l'ÉtJit  est  d'environ  120000000  de  francs.  —  Li  Belgique  est,  avec  l'Angleterre 
et  la  France,  la  plus  industrieuse  région  de  l'Europe;  elle  fabrique  des  toiles  renommées,  do 
belles  dentelles,  des  étoffes  de  laine,  de  colon  et  de  soie  ;  des  ouvrages  en  fer,  en  acier  et  en 
laiton;  des  armes,  de  la  coutellerie,  des  voitures,  etc. 

Ce  petit  royaume  a  un  commerce  très-étendu.  Ses  exportations  s'élèvent  à  îîOO  millions,  et 
ses  importations  à  une  valeur  à  peu  près  égale.  Il  possède  deux  ports  principaux  :  Anvers  et 
Ostende.  Il  exporte  des  toiles  de  lin  et  de  chanvre,  des  draps,  des  dentelles,  des  tulles,  du 
lin,  des  graines  oléagineuses,  du  charbon  de  terre,  du  houblon,  du  sucre  rafliné,  des  marbres, 
des  chevaux,  du  bé'ail,  des  arn\es  et  munitions  de  guerre;  des  ouvrages  en  fer, en  zinc,  de  la 
verrerie,  des  peaux.  Il  importe  des  étoffes  de  laine  et  de  soie,  des  colons  imprimés,  du  café, 
du  sucre,  du  coton,  des  graines,  des  métaux,  des  machines,  des  bois,  des  huiles,  des  fruits, 
des  vins,  des  eaux-de-vie.  I^a  Belgique  envoie  à  la  France  beaucoup  plus  de  marchandises 
qu'elle  n'en  reçoit. 
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—  sucres 

Hiiiil- d'enretisireniciit  et  amendes.    . 
Dciinaines 

Fil. 

18  880  290 

10  010  000 

4  020  OUO 

609  imo 

14  281  000 

9.50  000 

165  UOO 

3  075  OOO 
2  3.->0  000 

223  000 

6  000  000 

7  400  000 

4  513  000 
29  473  000 

4  770  000 

4  800  OOO 

23  800  OUO 

110  000 

GontrllMitious  directes.  . 

Froduils  divers.  Knri'BisIreiiieiit. .    .    . 

Trésor  public.    .    .    . 

Total 

Produit  des  ventes  des  biens  domaniaux. 

Dépaairs.  —  rrédlta  nott». 

Dcltc'pulilique 

Dot.iliiiiis 

Justice 

Affaires  clranBi.'ro.s 

FR.              G. 

573  000 
3  365  OPO 
3  586  800 

147  232  090 
400  000 

38  612  555    84 
4  031  «42    73 

12  318  830    • 
2  02»  0.52    18 
8  373  305    05 

24  344  17»    86 

32  069  380    i 

Travaux  publics 

Finances  

11  595  361     • 

2  428  000    > 

Cliiniins  de  (n,  etr 

1'.  i|iieliots  eiilrc  Hduvres  cl  0>lende.     . 

Hcuiliouiscmcuts  et  nou-valous.  .    .    . 

136  012  007    2!t 

Dette.  —  nltnullon  »n  ■■'  mal  iSS». 

G'ipiial  noiniiial 693  607  76i  fr. 

Aniorlisscnients  effectuas  du  1"  mai  1858-1859.  .  ..      6  177  827 
Heste  à  auiiirlir 623  742  153 
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i\OJIS  DES  LIEUX. 

UTIT.  sm. 

lOJCtI.  ISI. 

NOMS  DES  LIEUX. 

UTIT.    SF.PT. 

mw.  ISI. 

Alkinaar 

Alo>t 

Aiiislerdani  (cl.  de  l'Ouest)  .     .     . 

lit';;,  m. 

52     37 

50  30 
52    22 

51  13 
.-.1     .58 

50  37 
31     29 
31     41 
31     48 
31     35 

51  54 

31  12 

50  51 

32  0 

52  IS 

51  2 
32      0 
31     33 
51     48 
.52    43 
51     26 
51      4 
51      3 
51    42 

51  49 
31    30 

52  0 

53  0 
53    13 

52  22 

53  10 
.53      4 
51     2H 
51     49 
31     10 
51     44 
51     24 
.50     58 

"OC. 

55 
18 
30 
It 
46 
46 
41 
18 
47 
22 
11 
30 
11 
48 
9 

56 
51 
52 
16 
40 
24 
12 
4 
9 
14 
40 
18 

31 
30 
20 
44 
26 
2» 
0 
4 
12 

2 

2 
2 
3 
1 
1 
2 
2 
2 
1 
0 
2 
2 
3 
0 
3 
1 
3 
2 
1 
0 

2 

1 
1 
2 
1 

4 
2 

3 
1 
3 
1 
2 
2 
2 
0 

m. 

24 
42 
32 

3 
34 
26 
57 
38 
53 
26 
49 
S3 

1 

1 
49 
31 
47 

9 
19 
57 
14 
19 
23 
31 
38 
33 
22 
49 
11 
18 

4 
58 
19 
47 
30 
48 
25 
44 

>cc. 

34 
12 
54 
33 
30 
22 

e 

32 
1 
23 
36 
20 
46 
31 
13 
41 
35 
38 
29 
28 
43 
30 
27 
40 
24 
17 
32 
31 
3 
7 
38 
16 
17 
3» 
2 
10 
33 
46 

Ilnisl 

Kalwj-k->ur-.Mi'r 

L'Ecluse  (Slui-) 

Let'uwarden 

Lt'j'de  (église  catliuli(iiii').  .    .    . 

Louvaiii 

LuxciiilHinrg 

.Maestrichl 

Alaliiies 

.Middeihuurg , 

31     16 
.52     12 

31  IS 
.53     12 

32  9 
30     33 
4»    37 

30  31 

31  1 
31     2» 
50     38 
52     19 
.'12     17 

50  28 

51  8 
SI     30 
SI     13 

51  10 

52  30 
SI     35 
SI     11 
51     55 
SI     42 

53  21 

51  0 
SO    46 

50  30 

52  3 

51  32 
31     32 
51     34 

53  17 

31  31 
.50    51 
51     30 

33  8 

32  30 

suc. 

31 
13 
35 
14 
23 
27 
38 

7 
45 
5» 
31 
46 
46 

2 
43 
34 
47 
.55 
39 
19 
48 

8 
33 
:i8 

2 
52 
22 
11 
52 
16 
23 
48 
49 

7 

'?! 

.i.'g 

1 
s 
1 

3 
2 
2 
3 
4 
2 
1 
2 
2 
2 
2 
0 
3 
•0 
1 
2 

a 

3 
2 
1 

2 
0 
3 

1 
3 
1 
3 
2 
2 
1 
0 
1 
8 

m.   Mc. 

4:'     7. 

3    21 

3  o' 
27    18; 

9  33 
21  47 
4»  26 
30    46' 

8  33' 
16    44 

38  37 

44  1| 

49  38' 

30  39; 

34  33 

31  40 

35  3, 

35  13 

36  38 
8    39 

39  0 
3    47 

31  31 
S3    45 

59  as! 

7    47, 

3    10 

47      3 

19    53 

50  1.5; 

0    25 

43    23 

6    40 

32  3i; 

'.14    43' 
31     39 

45  19 

Ariilieuk    . 

IleiK-np-Zuuni 

Buis  le-Duo  (gr.  église).     .     .     • 

brcila 

Urii'lle  (rioclier)  feu  llxe.    .    .    . 
Ilruges  U'Iocii.  de  la  Halle)..     .    . 

Bruxelles  (observatuire)  52  i 

Delfl 

MnnUigu 

Muyden 

Dcveiiler.  ....•■.. 

Nieuport. .     .         

Niniégue 

Osteiule 

Philippevillc 

Purniereud 

Rutlerdaiii 

Uureiiiondc 

Schiedaiu 

Dixmiide 

DiioslHiurg 

Donibiirg 

Flessintiuc  (enlise  rie  l'I^st).    .    . 

Fumes  (Rrande  flèche) 

Gaud  (Sainl-Bavon) 

Scliouwen,  feu  tournant .... 
Ter-Schelling,  feu  llxe  .... 
Thieli  ^hOtel  de  ville) 

Goederede  (clocher),  feu  Dxe.  .     . 

Goes  (liAtel  de  ville) 

Gouda 

Tongres 

Tournai 

Ulrechl  (Observatoire) 

Veere 

Venloo 

Vlaardingen 

Vlieland,  feu  llxe 

West-Kajielle,  feu  llxe   .... 

Graveitanil  (S*>.     ...... 

Groningne  (grand  clocher). .    .    . 
Huarleui •     .     ■ 

Ilarlini:en  (petite  église).    .     .     . 
Haye  (La)  (grand  clucher).  .     .     . 

Helvuetsluis 

Herenthals  (grand  clocher)  .    .    . 
lieusden •    .    . 

Zieilliiee 

/.utplien 

Zwolle 

HooKStrateii 

HOOglf!'!" 

46 

3 

:=---   . 

iOMMES 

FR. 

c. 

57,1  000 

;ic5  000 

586  800 

2:i2  990 

*0O0flO 

012  555 

M 

051  9i'2 

75 

518  8:i0 

9 

j-j»  052 

18 

;i7a  '.105 

«5 

■M  17» 

80 

0C9  :i80 

» 

595  ;I6I 

» 

i2S  000 

a 

0'r2  «07 

2S 

.  i.oKir.  m. 

.   rli'jï.  m.   9CC. 

l     1     4^      7 

1  a    3  ai 

,     1       3      0 

»     »    27    18 

12     g  XI 

t    2    21    47, 

t    .1    49    36, 

r    4     20    46 

12      8    35' 

)     1     16    44 

1     2    38    37 

1    2    44      1' 

)    2    49    38' 

2     i    30    59; 

>    0    24    53 

i    3    31     40| 

r  •  0    35      3, 

i    1     25     12' 

)    2    36    38 

)    2      8    59 

t    3    3»      0 

12      3    47 

1    1     21    21 

1     2    52    45 

!  0  59  as; 

!    3      7    47 

t     1       3    10 

2    47      3 

!     1     19    53 

i    3    50    15: 

1   a    0  as 

1     2    43    33 

)     1      6    40' 

0    32    5i; 

1     34    45 

8    51     39 

i    3    «5    19 
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.  Iles  Britanniques. 

Un  climat  nébuleux,  humide  et  changeant  ;  une  liberté  politique  enviée  par  les 
nations  les  plus  éclairées  ;  une  religion  dominante  qui  doit  sa  force  à  l'isolement  de 
toute  influence  étrangère  ;  une  liberté  de  culte  complète  ;  une  industrie  qui  a  décuplé 
les  richesses  du  sol,  ont  donné  au  peuple  anglais  un  caractère  sombre,  brusque,  ré- 
fléchi, un  orgueil  (jul  le  porte  à  se  regarder  comme  la  première  nalioii  du  monde, 
un  genre  de  vie  solitaire  et  retiré,  des  mœurs  dilîérentes  de  celles  des  autres  Euro- 
péens, des  lumières  supérieures  à  celles  de  ses  voisins,  une  sorte  d'égoïsme  et  une 
i'oulc  de  préjugés  d'où  naissent,  chez  la  classe  la  plus  nombreuse,  ces  idées  exclusives 
que  l'on  est  convenu  d'appeler  esprit  national,  et,  chez  les  gouvernants,  ces  principes 
personnels  qui  ont  imprimé  quelquefois  à  la  politique  anglaise  une  direction  onli(iue, 
dont  ses  alliés  mêmes  apprirent  à  se  méfier.  Toutefois,  la  nation  britannique,  malgré 
la  faible  étendue  de  son  véritable  territoire,  est  d'un  si  grand  poids  dans  la  balance 
du  monde  ;  sa  force,  toute  factice  comme  celle  de  ces  machines  qui  centuplent  les 
produits  de  l'industrie,  la  place  à  un  si  haut  rang,  que  nul  ne  peut  s'empêcher  de 
contempler  en  elle  le  spectacle  d'une  puissance  formidable,  qui,  semblable  à  Teau 
vaporisée  dentelle  a  su  tirer  de  si  grands  avantages,  ou  telle  que  l'océan  sur  lequel 
elle  prétend  dominer  sans  partage,  a  vingt  fois  soulevé  dans  son  seul  intérêt  les 
peuples  de  la  Terre,  tt  fait  naître  au  milieu  d'eux  la  fureur  des  tempêtes. 

Les  îles  Britanniques  (en  anglais  British  Islands,  qui  forment  ce  qu'on  appelle 
aussi  le  Boyaume-Uni  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  ou  les  Trois  Boyaumes 
d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande,  sont  placées  au  nord-ouest  de  la  France,  dont 
le  Pas  de  Calais  et  la  Manche  les  séparent;  la  mer  du  Nord  les  baigne  à  l'est,  et 
l'océan  Atlantique  proprement  dit  les  environne  au  nord-ouest,  à  l'ouest  et  au  sud- 
ouest.  Elles  forment  le  principal  archi|)cl  de  l'Europe,  et  s'étendent  depuis  le 
50*  degré  jusqu'au  61'  degré  de  latitude  nord  ;  vers  l'est,  elles  touchent  presque  au 
méridien  de  Paris,  et,  vers  l'ouest,  elles  vont  jusqu'au  13°  degré  de  longitude.  Leur 
territoire  forme  300  000  kilomètres  carrés,  et  n'est  réellement  qu'un  peu  plus  de  la 
moitié  du  territoire  français;  il  y  a  29000000  d'habitants,  c'est-à-dire  plus  des  3/4 
de  la  population  de  la  France.  —  Cet  archipel  a  deux  îles  principales  :  la  Grande- 
Bretagne  et  V Irlande,  séparées  l'une  de  l'autre  par  le  canal  du  Nord,  la  mer  d'/r^ 
lande  et  le  canal  Saint-George.  La  Grande-Bretagne,  dont  on  emploie  fréquem- 
ment le  nom  pour  désigner  toute  la  monarchie  Anglaise,  est  la  plus  considérable  de 
ces  deux  îles,  et  se  compose  de  Y  Angleterre,  du  pays  de  Galles  et  de  V  Ecosse;  elle 
a  une  forme  à  peu  près  triangulaire,  et  s'allonge  du  nord  au  sud  l'espace  de  900  ki- 
lomètres; elle  va  en  s'élargissant  vers  le  midi, où  elle  présente  une  étendue  de  500  ki- 
lomètres de  l'est  à  l'ouest.  A  l'extrémilé  septentrionale  du  triangle  britannique,  on 
voit  le  cap  Dtincansby  ;  —  à  l'extrémité  sud-ouest,  les  trois  caps  Land's'  End  ou 
Finisterre  (l'ancien  Bolerium  promontorium].,  Co7-nouailles  et  Lizard  ;  —  à  l'ex- 
trémité sud-esl,  les  caps  Sont/i-Foreland  et  North-Foreland. 

TOMK  vui.  M 
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426  EUROPE. 

Les  côtes  sont  très-sinueuses  :  celles  de  l'ouest,  principa'ement,  sont  découpées 
par  des  golfes  profonds,  et  offrent  beaucoup  de  promontoires  escarpés  et  de  pres- 
qu'îles montagneuses  :  on  voit  d'abord  s'allonger  au  sud-ouest  la  péninsule  de  Cor- 
nouailles,  terminée  par  le  cap  Land's  End  ou  Finisterrc  ;  au  nord  de  cette  pres- 
qu'île, s'ouvre  le  grand  golfe  qu'on  appelle  canal  de  Bristol;  puis,  entre  ce  canal  et 
la  mer  d'Irlande,  est  la  presqu'île  du  pays  de  Galles,  éc^iancrée  à  l'ouest  par  la  baie 
de  Cardigan,  et  terminée  à  son  extrémité  la  plus  occidentale  par  le  cap  Saint-David 
(l'ancien  Octapitarum  promontorium).  La  mer  d'Irlande  fait  pénétrer  dans  la 
Grande-Bretagne  le  goH'e  de  Solway,  et,  plus  au  nord,  le  golfe  de  Clyde,  qui  est 
fermé  à  l'ouest  par  la  longue  et  mince  presqu'île  de  Cantyre. 

Les  côtes  orientales  de  la  Grande-ltretiigne  sont  généraleniont  assez  basses,  parti- 
culièrement en  Angleterre  ;  les  enfoncements  principaux  y  sont  l'eslnaire  de  la  Ta- 
mise, le  golfe  de  Wash,  l'eslnaire  de  l'IJttmber,  le  golfe  de  Fort  h,  le  golfe  de 
Tay  et  le  golfe  de  Murray. 

L'Irlande  a  une  figure  à  peu  près  ovale,  et  s'allonge  du  nord-nord-est  au  sud-sud- 
ouest.  Son  étendue,  dans  ce  sens,  est  de  450  kilomètres.  Le  cap  Malin  en  forme  la 
pointe  septentrionale,  et  le  cap  Clear,  la  pointe  méridionale  ;  au  nord-est,  le  ca|)  Ben- 
gare  s'élève  majestueusement  à  plus  de  100  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
c'est  là  que  se  trouve  la  Chaussée  ou  le  Paoé  des  Géants,  assemblage  étrange  et 
grandiose  de  plusieurs  milliers  de  colonnes  basaltiques,  rangées  avec  une  symétrie 
admirable.  La  côte  occidentale  de  cette  île  est  décbirée  et  escarpée,  comme  celle  de 
la  Grande-Bretagne  :  on  y  distingue  les  grandes  baies  de  Galway  et  de  Donegal. 

Les  autres  îles  de  l'arcliipel  Britannique  sont  :  les  îles  Shetland  et  les  Orcades, 
au  nord  de  la  Grande-Bretagne  ;  —  les  Hébrides,  au  nord-ouest  ;  —  l'île  de  Mati 
et  celle  d'Anglesey,  dans  la  mer  d'Irlande  ;  l'île  de  Wiyht,  sur  la  côte  sud  de  l'An- 
gleterre; —  les  îles  Sorlingttes  ou  Scilly  au  sud-ouest.  —  On  peut  y  joindre  les 
îles  A  nylo-Nornnmdes,  placées  près  des  côles  de  t<'rance,  ù  l'ouest  de  la  Normandie 


et  au  nord- 


est  de  la  Bretagne. 


Ija  Grandc-Brem^no  est  divisée  en  trois  versants  :  le  versant  de  l'est,  le  versant  du  sUd  et 
lu  vers.<ril  de  l'ouest.  Le  pieiaier  usl  incline  vers  la  nier  du  Nurd;  le  second,  vers  la  Manche; 
le  troisième,  vers  l'Atlantique  et  la  nier  d'Irlande,  et  vers  les  détruits  qui  les  unissent.  Le 
versant  de  la  mer  du  Nord  est  sépare  des  deux  autres  par  une  arête  (|ui  fait  pour  ainsi  dire 
la  conUnuation  des  collines  liançaises  de  la  Picardie  et  de  l'Artois,  et  qui  se  prolonge  à  travers 
toute  l'ile,  depuis  le  l'as  de  Calais  jusqu'au  cap  Duncansby.  bille  u'oftie  d'abord,  dans  le  sud 
de  l'Aiigleurrc,  (|ue  des  collines  insigniliantes;  mais  elle  s'elt-ve  ensuite  avec  les  montagnes 
du  Pic,  et  lèlires  par  leurs  curiosités  naturelles;  puis  elle  porte  le  nom  de  monkignes  des 
Moiirlunda  ou  de  monts  Cainbnens,  et,  plus  loin,  celui  de  monls  Chevwt,  sur  la  frontière  de 
l'Angleierie  et  de  l'Ecosse;  vers  le  centre  do  celle-ci,  elle  rencontre  la  chaîne  imposante  des 
monts  Giampiens.  Deux  rameaux  principaux  se  détachent  de  cette  arête  vers  l'ouest  :  l'un 
conlribue,  avec  cette  arête,  à  envelopper  au  nord  le  bassin  de  la  Manche,  et  il  s'avance  au 
sud-ouest  sous  le  nom  de  montagnes  de  Cornnuiiilles.  L'autre,  (|ui  se  sépare  des  montagnes 
du  Pic,  va  tonner  les  inuntagiies  du  p(/v«  de  Galles.  Le  point  culminant  de  toute  la  Grande- 
Bretagne  est  le  Ueu-Nevis,  dans  les  monts  Grampieus;  il  n'a  cependant  que  1  4S0  mètres 
au-dessus  de  la  mer.  i-e  dcn-Wyvis,  dans  le  nord  de  l'Kcosse,  est  un  peu  moins  élevé.  Le 
Wliaintide,  dans  les  Moorlands,  a  1  '230  mètres  :  c'est  le  mont  le  plus  haut  de  l'Angleterre. 
Enfln,  le  Smwdon,  qui  domine  le  pays  de  Galles,  a  1 160  mètres.  Toutes  ces  montagnes  n'at- 
teignent pas,  comme  on  voit,  une  grande  hauteiu*,  mais  elles  offrent  beaucoup  d'intérêt  au 
voyageur  par  leurs  aspects  généralement  pittoresques. 

Il  y  a  dans  la  Grande-Bretagne  une  remarquable  abondance  de  cours  d'eau,  et  leurs  em- 
boucniires  forment  généralement  de  larges  estuaires.  Sur  le  versant  oriental,  v>n  remarque 
d'abord  la  Tamise,  en  anglais  Thames,  formée  par  la  réunion  de  deux  rivières,  \%  Thame  et 
ïlsis  :  elle  baigne  Londres,  et  se  jutte  dans  la  mer  du  Nord  par  une  très-large  embouchure. 
Les  Anglais  l'appellent  le  roi  des  fleuves  :  elle  l'est  effectivement  sous  le  rapport,  de  l'impor- 
tance commerciale,  car  aucun  autre  ne  voit  autant  de  navires  richement  chargés  eircaler  sur 
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ses  eaux:  mais,  en  longueur,  ce  n'est  qu'un  des  moindros  fleuves,  puisqu'elle  n'ii  que  320  ki- 
loin(Hri!S  de  cours,  el  qu'elle  n'alteint  fçuAre  ainsi  que  la  inniiii'  de  l'olonilne  de  1 1  Si'jiic. 

En  reiunnliinl  vers  le  noiil,  on  rencoiilre  liieiitôl  la  Grnndi'-Oiiii',  le  Nmi  el  !e  Weltitnit,  qui 
tonibenl  dans  le  ^olfe  du  Wasli;  imis  VUmnh'r,  qui  est  fort  larsie,  tiiii-;  peu  luuir,  oi  (|ui  se 
forme  par  la  joncllou  du  Treut  el  (l(!  la  l'elile-Onse.  Vers  la  fioiilièio  de  l 'AiiKJelerre  el  de 
l'Ecosse,  se  trouve  l'eiuboucluire  du  Twce  I.  —  Plus  loin,  on  renianiue  les  petits  Meuves  Forth 
et  Ttiy.  liibulaires  des  golfes  auxquels  ils  donneul  leur  nom. 

Sur  le  versant  occidental,  nous  trouvons,  on  allant  du  nord  au  sud,  la  C'i/df,  qui  débouche 
au  fond  du  «olfo  de  ce  noui;  la  Mirsi'i/,  la  Dec,  qui  arrivent  à  la  mer  d'Irlande  par  de  larges 
emboui'lmres,  ver-  la  limite  de  l'Annleterre  et  du  pays  d(«  Galles;  —  la  S'ioerue  fen  anglais 
Si-vfrn),  (pii  scr(tente  à  iravcrs  de  jolies  canq)agiies  et  de  ricli's  patur.ifies,  dans  le  pays  do 
Galles  et  en  Angh'tcrre;  elle  di  Itouclie  au  tond  du  eai.al  de  Hiislol,  (pil  peut  cire  considéré 
comme  son  estuaire  ;  cou  cours  tisl  de  300  kilomclres,  et  e'esi  le  second  ll-uve  de  la  Grande- 
Rrelasne.  Très-pn's  de  sou  endiouclune,  on  rencontre  celles  de  la  Wi/e,  au  nord,  et  de 
VAi^nii,  au  sud,  e'esl-à-dire  le  Bas-Avan;  car  une  autre  rivière  de  ee  nom,  le  Haut-Avon,  m 
jette  dans  la  Saverne. 

Le  principil  cours  d'eau  du  versant  du  sud  est  une  autre  rivière  Avon,  qui  tombe  dans  la 
Manche,  à  l'ouest  de  l'île  de  VVifjht. 

Les  lacs  sont  peu  nombreux  en  Angleterre  :  les  seids  (pi'on  y  remarque  sont  dans  le  nord, 
entre  les  monts  Moorlands  et  la  mei'  d'Ii'Ian'Ie;  le  pri'ici|i:il  es'  |i>  Wiwinl  l'inert,  q  il  verse 
ses  eaux  dans  celte  mer  :  il  n'a  que  li  kilomèircs  de  Imig,  ln:li^  il  est  l'inlmlli  par  les  plus 
agréables  points  de  vue.  On  rem;u(|iu!  aussi  1((  la(^  DrnwiU,  dont  les  bonis  enchanteurs  atti- 
rent dans  la  belle  saison  un  grand  nombre  de  visiteurs. 

Le  pays  de  <ialles  est  parsemé  d'une  iniinité  de  petits  lacs  très-pittoresques,  |iarmi  lesquels 
on  distingue  celui  de  bain,  au  nord. 

Il  y  a  en  flcosse  un  grand  nombre  de  lacs;  la  plupart  sont  fort  beaux,  et  beaucoup  plus 
considérables  que  ceux  de  l'AnKletcrr*^  el  du  |iays  de  Tialles  :  on  les  désigne  par  le  nom  C(un- 
nuHi  de  Idch.  Le  principal  est  le  Inrli  Lninonil.  loni;  di^  3."»  kdomèlres,  el  si'ué  un  peu  au  nord 
de  l'embouchure  de  la  (llyde,  d  lUs  laipielie  il  s'écoule;  il  oiTie  des  rives  el  des  îles  (lélici(!uses. 
—  Vers  l'isthme  de  la  pres(prîle  de  (;antyre,  on  rem.irque  un  lac  tort  allongé,  nommé  loch 
Awi',  qui  se  verse  diiectemenl  dans  rAilanti(pie.  —  Du  côte  de  la  mer  du  Nord,  on  voit  le 
loch  Tay,  formé  par  le  fleuve  du  nn'iue  nom,  et  le  loch  Nfss,  (pii  s'écoule  dans  le  golfe  de 
Murray. 

On  a  réuni  par  d'innombrables  canaux  les  cours  d'eau  de  la  Grande-Bretagne,  surtout  en 
Angleterre.  Au  milieu  de  tous  ces  canaux,  remanpions  les  deux  lignes  (|ui  uni.ssent  la  Tamise 
au  Tient  :  la  plus  orientale  est  formi'e  par  les  canaux  de  Gnuid-Jimcliou,  de  Grand-Union, 
à'Vnion  ei*\i'  Lcieester;  l'autre  conqirend  les  canaux  d'O.r/'or//  et  de  Cuve.itru.  —  Hemar- 
quoas  aus>i  le  canal  du  Grand-Tnink,  qui  joint  le  TrenI  à  la  Meisey  ;  le  canal  de  Tamise-el-Sa- 
verne,  entre  les  deux  fleuves  dont  il  jior^e  les  noms;  —  enlln,  le  canal  de  licniiet-et-Avoii,  qui 
va  de  l'Avon,  tributaire  du  canal  de  Bristol,  au  Kennel,  affluent  do  la  Tamise. 

L'illcosse  possède  deux  canaux  très-importinis  :  l'un  est  le  canal  d((  Forth-et-Cli/de,  (|ui 
réunit  les  deux  principaux  fleuves  d'Ecosse;  l'autre,  le  canal  Cnléilonien,  qui  passe  par  le 
loch  Ness  et  va  du  golfe  de  Murray  à  la  cote  occidenl.ue  de  rÉco>se. 

Ia  constitution  physique  de  la  Grande-Bretagne  esl  d'aulaiU  plus  intéressante  qu'elle  ren- 
ferme des  roches  de  tous  les  âges.  L'ardoise  el  la  houilhs  sont  au  nomhi  e  des  [dus  imporUmtes 
S  réductions  minérales  de  l'île.  La  Grande-BreUigiie  fournil  environ  "0  millions  de  tonnes 
e  charbon  de  terre  par  année.  Au  nord  coiiui\e  au  suil,  les  mines  de  fer  et  de  plomb 
sont  également  nombreuses;  celles  de  cuivre  et  d'étain  s'étendent  vers  le  sud-ouest;  le  nord 
recèle  du  cuivre,  du  mercure  el  des  pierres  précieuses;  partout  on  trouve  des  sources  miné- 
rales. En  Ecosse, le  micaschiste  est  la  roche  dominante  :  il  occupe  plus  de  la  moitié  de  la  super- 
flcie.  Près  des  Orcades  el  de  l'île  de  Skye,  ainsi  que  sur  les  bords  du  Tay,  le  grès  rouge  suc- 
cède à  ce  grand  dépôt  ;  mais,  à  partir  dé  l'extrémité  du  golfe  de  Clvde  jusiprà  Slonehaven,  une 
longue  bande  de  roches  chloritenses  et  quarlzeuses  sépare  le  grès  ronge  du  micaschiste  ;  en 
descendant  vers  le  sud,  ie  grès  houiller,  le  grès  rouge  et  la  roche  que  les  Allemands  appellent 
grauwacke,  se  montrent  tour  à  tour.  Dans  le  reste  de  la  Grande-Bretagne,  différentes  varii-tés 
de  grès  rouge  et  de  Viastes  dépôts  houillers  s'étendent,  depuis  le  nord  ju8(|u'au  bord  du  Trent. 
A  l'ouest  de  ces  terrains,  se  montrent  des  schistes  ardoisiers  qui  occupent  un  large  espace  sur 
toute  la  côte  occidentale,  tandis  qu'un  vaste  dépôt  de  marne  rouge  et  de  grès  entoure,  a;i  sud 
et  à  l'est,  ces  mêmes  amas  de  houille.  Depuis  l'embouchure  de  la  Saverne  jusqu'à  celle  de 
i'Humber,  s'étend,  du  sud-est  au  nord-ouest,  une  longue  bande  de  macne  bleue,  et  de  cette 
roche  calcaire' appelée  lias  par  les  Anglais.  Une  bande  parallèle  de  calcaire  oolithique,  un 
dépôt  de  calcaire  à  polypiers,  un  autre  de  marne  bleue,  sont  suivis  jusqu'à  la  Manuhe  par  les 
bancs  friables  et  sableux  de  glauconie,  par  la  craie,  l'argde  plastique  et  des  terrains  analogues, 
du  moins  quant  aux  restes  organiques,  à  ceux  des  environs  de  Paris.  Ces  dt^pôts,  qui  se  conti- 
nuent au  delà  du  détroit,  et  jusqu'à  une  assez  grande  distance  de  nos  côtes,  sont  des  preuves 
Kesque  irrécusables  de  la  reunion  primitive  de  la  Grande-Bretagne  au  continent.  Le  peu  de 
"geurdu  Pas  de  Calais  n'annonce-t-il  pas  d'ailleurs  que  l'océan  à  pu  miner  à  la  longue  des 
rcMMie»  Aussi  faciles  à  rompre  que  des  argiles,  des  sables  el  de  la  ct^ie? 

Le  groupe  houiller  du  nord  de  la  Grande-Bretagne  se  compose  du  grand  dépôt  de  Korthum- 
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borland  et  du  l)iirhatn,(lo  quelnne»  bassins  liouillcrs  dans  le  nord  de  l'Yorksliire  et  ma  cnnitt-s 
de  iSoltinKliam  cl  du  Duiiiy,  du  bassin  du  nord  du  StalTordàliiro,  du  ^rand  bassin  du  Mancliusli!!' 
et  de  celui  de  VVliitelinvcn,  dans  lu  Cunibeiimd.  Lo  groupe  central  comnrend  trois  bassins  : 
celui  qui  existe  sur  les  conllns  du  Loicustorsliire  et  du  StralTordshire,  celui  du  Warwicksliire 
et  celui  des  environs  de  Duclluy.  Enliu  l'cnsunible  des  bassins  houillers  du  pays  de  Galles  forme 
aussi  trois  groupes  :  celui  du  nord-ouest  coni|ircnd  les  bassins  houillers  ne  l'ile  d'Anglesey  et 
du  Flintshire  ;  ctdui  de  l'est  se  compose  des  bassins  do  Slircwsbury,  de  Colebrookdalu,  de 
GIceliills  et  de  Bill>ngsley  ;  celui  du  sud-est  est  formé  des  importants  bassins  du  sud  du  pays 
de  Galles,  du  Monmoutbshire,  du  Glocestersliirc  et  du  Somersotshire. 

Le  bassin  de  Newcastle  a  58  milles  de  longueur  sur  27  de  largeur  :  on  y  compte  40  couches 
de  houille,  et  Ion  y  exploite  clia(|uc  année  3  700U00  tonnes  (37  millions  de  quintaux  mé- 
triques). Une  couche  de  grés,  épaisse  de  22  mètres,  est  exploitée  dans  la  colline  de  Gateshead- 
fell,  au  sud  de  Newcastle;  elle  fournit  toute  la  Grande-Bretagne,  et  môme  une  partie  du  con- 
tinent, d'excellentes  meules  à  aiguiser.  Le  bassin  de  Dudioy  s'titend  sur  une  longueur  de 
20  milles  et  une  largeur  do  4.  Lo  minerai  de  fer  y  est  assez  aliondant.  Les  mines  et  les  usines 
de  ce  district  emploiort  plus  de  2000  machines  à  vaitour,  dont  la  force  totide  surpasse  la  puis- 
sance de  30  UUO  chevaux.  Le  bassin  houiller  de  sua  du  nays  de  Galles  traverse  toute  la  prin- 
cipauté de  l'est  à  l'ouest, eloccupe  une  superflciedc  KHi  milles  carrés.  On  y  connaît  2o  couchesde 
houille  ex|)loitable,  formant  une  épaisseur  totale  de  30  mènes,  sans  comptcrun  grand  nombre  de 
couches  minces.  Lo  minerai  de  fer  y  abonde  aussi;  sa  lirliesse  moyenne  est  de  33  pour  100. 

Les  ligyeurs  du  l'hiver  et  les  ciialeurs  desséchantes  du  l'été  su  font  sentir  dans  la  Grande- 
Bretagne  avec  beaucoup  moins  d'intensité  que  dans  les  pays  du  continent  situés  sous  les 
mêmes  parallèles;  lus  vents  de  nier  y  tempèrent  les  saisons  les  plus  opposées;  mais  les  va- 
riations de  la  tenqjératuru  sont  subites  et  fréquentes.  Si  les  contrées  septentrionales  se  mon- 
trent favorables  à  la  croissance  des  végétaux,  l'étal  de  l'atmosphère  est  souvent  un  obsljicle  à 
leur  maturité;  ainsi  la  pluie  vient  y  détruire  l'espérance  trop  tôt  fondée  sur  l'apparence  d'une 
riche  récolle.  Ajoutons  que,  vers  le  nord,  de  grands  espaces  sont  presque  stériles,  cl  q  ue,  sur 
les  cotes  orientales,  des  sables  et  des  marais  s'opposent  encore  à  la  fertilité.  Les  parties 
les  plus  productives  sont  au  centre  et  au  midi, 

AvaiU  de  décrire  la  seconde  grande  île,  examinons  avec  quelques  détails  les  petites  îles  ré- 
pandues autour  de  la  (irande-Bretagne.  Les  petites  îles  des  Scilly  ou  Sorlingups,  vis-à-vis  la 
pointe  de  Lamh'Eml,  sont  au  nombre  de  145,  dont  cinq  seulement  sont  habitées  :  Suiiite- 
ilarie  jSainle-A'jnès,  Tresco,Saiiil-MarHii  el  hryor  ;  le  so!  de  ces  dernières  produit  d'excellent 
blé.  Ces  îles  étaiunt  connues  des  anciens  sous  le  nom  de  Casuilerides  insu/œ.  Que  sont  devenues 
les  mines  d'étain  qui  y  attiraient  lesttoUes  phéniciennes?  Quelques  commotions  violentes  en 
auraient-elb's  fait  disparaître  toutes  les  traces? 

iri///i/,(|ue  les  Boniains  appelaient  Vectis^  et  les  anciens  Bretons  Guilh,  forme  un  carré  irré- 
gulier, ou  plutôt  un  losange.  La  petite  rivière  Médina  la  divise,  du  sud  au  nord,  en  deux  par- 
ties ;  une  chaîne  de  montagnes  la  traverse  d'orient  en  occident,  l^a  constitution  géognostique 
de  cette  île  est  très-singulière  :  c'est  un  ensendjie  de  bandes  parallèles  suivant  la  môme  Ifirec- 
lionque  ses  montagnes,  et  oITrant,  à  partir  du  sud,  un  dépôt  de  sable  ferrugineux  sur  lequel 
reposent  la  glauconic  sableuse  et  la  craie,  des  argiles,  des  sédiments  marins  et  d'eau  douce. 
Dans  la  baie  d'Alum,  les  strates  crayeuses  sont  pres(|ue  verticales,  ainsi  que  toutes  les  couches 
suivantes;  vers  le  milieu  de  la  baie,  des  argiles  de  diverses  couleurs  alternenlavec  des  sables. 
Le  nombre,  la  variété  el  l'éclat  de  ces  lits  de  toutes  les  nuances,  ont  été  comparés  aux  bandes 
que  Ion  voit  sur  les  pétales  d'une  tulipe  :  leur  position  verticale  annonce  le  résultat  d'une 
violente  convulsion  qui  a  dit  renvers"r  leur  horizontalité  primitive.  Le  sol  de  l'île  de  Wight 
est  fertile,  et  produit  sept  fois  plus  de  blé  que  ses  habitants  n'en  consomment;  des  rochers 
nombreux  en  défendent  les  abords. 

Près  des  côtes  occidentales  du  département  de  la  Manche, à  100  kilomètres  de  l'îledo  Wight, 
t  Mit  les  îles  An<ilo-\(>riitandes,àon\  l;i  plus  grande  est  Jersey,Yi[e  Cassarea  de  l'Itinéraire  d'An- 
tonin;  défendue  au  nord  par  des  rochers  de  (iO  à  80  métros  d'élévation  et  par  des  sables  mou- 
vants, elle  s'abaisse  au  sud  presque  au  niveau  de  la  mer  ;  son  étendue  est  de  18  kilomètres  d'o- 
rient en  occident,  et  de  9  du  nord  au  midi;  le  centre  est  occupé  par  des  montagnes  granitiques, 
dont  la  roi;he  s'exporte  en  Angleterre.  Le  sol  est  en  général  composé  do  débris  pierreux  ;  lus 
vallées  seules, arrosées  d'un  grand  nombre  de  sources,  sont  remplies  d'une  terre  végétale  très- 
fertile  ei  parfaitement  cultivée.  Les  forêts  de  ponmilers  qui  les  ombragent  s'opposent  à  la  cul- 
ture des  céréales;  les  Itlés  y  sont  importés  de  la  Baltique  ou  de  l'Angleterre,  et,  en  temps  de 
paix, du  la  France. On  y  récolte  annuellement  26  000  pipes  de  cidre;  de  nombreux  bestiaux  et 
do  beaux  trouj  eaux  do  brebis  paissent  au  milieu  des  vergers.  Le  climat  y  est  tempéré  par  les 
brises  de  mer,  et  y  permet  la  culture  des  melons,  dos  fraises,  des  pêchers  et  des  figuiers. 
L'île  ue  produit  point  de  bois  ;  les  habitants  n'ont  d'autre  combustible  que  le  varech.  Les  che- 
vaux y  sont  petits,  mais  vigoureux:  on  y  élève  une  grande  quantité  de  volailles.  Des  courants 
dangereux  rendent  difficile  la  navigation  autour  de  cette  île  ;  la  marée  y  monte  quelquefois  de 
12  a  16  mètres. 

Guernesey,  l'antique  Sarnia  ou  Sarmia,  plus  au  nord,  moins  longue  que  la  précédente  de 
5  kilomètres,  offre  aussi  des  masses  do  granité  et  de  syénite,  jouit  d'une  température  aussi  douce, 
et  présente  une  végétation  plus  variée;  le  bois  y  est  rare,  elle  varech  que  la  mer  rejette  sur 
ses  côtes  y  sort,  comme  à  Jersey,  d'engrais  et  de  condiustible. 
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]a  pclito  îlo  de  Sark  ou  Cers,  an|)n^s  de  relie  (Icrnièro,  est  entoiirt'c  do  rorliors;  l'iiir  y  est 
exeniitt  deLiouilliiids;  clli!  iiiodiiit  Jissez  lie  Kiain  pour  la  consnniniation  de  sus  lialùlants. 

Au  nord  de  ces  îles  et  à  i-l  kiionièlics  seuleinep»  ùu  cap  de  La  llague,  Aldcrney,  en  français 
Auri(i>ni,  qui  fut  connue  des  lloiiiaiiis  sous  le  ncm  d'Arka,  est  peJito  et  assez  feillle  pour  que 
ses  (trains  soient  un  objet  d'éelianKo  important;  ses  vaclie»  sont  ronomniées  pour  la  bonté  do 
leur  lait.  Trois  pbares  sont  placés  sur  les  cimes  de  trois  rochers  isolés  au  milieu  des  Ilots, 


_ ,     ^  qui  la  sepai  .      , 

antiques  sanctuaires  de  la  religion  druidique  :  do  grossières  collines  factices  et  des  monceaux 
de  pierres  en  rappellent  encore  les  cérémonies  sanguinaires.  Dans  l'intérieur,  le  pays  est  nu, 
dépôt  illé  d'arbres  et  mf  me  de  haies  ;  il  n'offre  qu'un  sol  ondulé,  arrosé  par  do  nombreuses 
sources,  mais  couvert  de  champs  assez  fertiles.  L  île  produit  des  céréales,  et  nourrit  beaucoup 
de  bestiaux;  elle  tire  de  grands  avantages  do  la  riche  mine  de  cuivre  que  recèle  la  montagne 
de  Parys.  Ce  métal  y  forme  une  niasse  qui,  dans  quelqu(!S  endroits,  a  jus(|u'à  20  mètres  d'é- 
paisseur. Anglesey  possède  aussi  des  mines  de  plomb  argentifère,  et  renferme  des  roches  an- 
ciennes d'oti  l'on  tire  un  très-beau  marbre  vert. 

Au  nord  d'Anglescy,  vis-à-vis  du  golfe  de  Solway,  s'étend  l'île  de  Hlan,  L  hiver  y  est  doux, 
mais  les  étés  y  sont  sans  chaleur,  ce  qui  imprime  à  sa  végétation  chélivo  un  caractère  i)arli- 
culier.  Aussi  le  blé  y  indiqiie-t-il,  par  la  petitesse  de  sesgrains,  une  sorte  de  dégénérescence. 
La  culture  y  est  souvent  contrariée  par  le  souille  du  vent  d'est;  cependant,  depuis  quelques 
années,  l'agriculture  y  a  fait  de  grands  progrès;  les  prairies  arlincielles  et  les  bois  s'y  niuili- 
plient.  Près  de  la  cote,  on  emploie  à  fertiliser  les  terres  le  varech  que  les  Ilots  y  rejelliiiit; 
dans  l'intérieur,  on  obtient  de  la  marne  le  môme  avantage.  On  y  voit  plusieurs  montagnes 
granitiques,  formant  une  chaîne  qui  la  traverse  dans  toute  sa  longueur  :  le  Snonfdl  ou  Snow- 
fiiUI,  qui  a  830  mètres,  en  est  le  sommet  le  plus  élevé.  Vers  le  contre,  il  existe  un  ospace  con- 
sidérable, appelé  le  Currang,  qui  n'étiiit  autrefois  (ju'une  fondrière,  et  qu'entourent  d'autres 
fondrières  moins  grandes.  On  y  découvrit,  dans  ces  dernières  années,  le  squelette  fossile  d'un 
cerf  d'une  taille  gigantesque.  On  remanpie,  dans  celte  île,  des  schistes  ardoisiers,  des  pierres 
de  taille  et  des  liions  de  plomb,  de  fer  et  de  cuivre. 

Toules  les  îles  qui  Imidenl  l'Ecosse,  depuis  la  pies(iu'île  de  Caniyre  jusqu'au  cap  Wralh,  sont 
comprises  sous  le  nom  d'îles  Occidenlaks  (  Wfsteni-istaiiUs),  mais  sont  plus  connues  en  lùiropo 
sous  celui  d'Hébrides;  elles  éiaieiii  appelées  par  les  anciens  Ehndes.  Les  plus  rapprochées  do 
l'Ecosse  méridionale soiiUlii«H,  Dulc,  lia  ou  Islaij  vc  Jura.  I^i montagneuse  Arran,  où  l'on 
voit  des  granités,  des  roches  d'origine  ignée  et  des  indices  de  houille,  paraît  avoir  été  connue 
des  anciens  sous  le  non  de  Urundinos.  On  y  cnllive  une  grande  quantité  de  chanvre;  ses 
parages  abondent  en  harengs  et  en  saumons.  H  y  a  des  sources  abondantes,  des  roeliers 
arides,  des  bruyères,  des  lacs  cl  des  marais.  Jura  présente,  vers  le  sud-ouest,  quatre  sommets 
à  pic,  appelés  îcb  Mamelles  de  Jura.  Ces  deux  dernières  îles  sont  en  grande  partie  composijes 
de  roches  granitiques,  micacées  el  schisteuses,  lia  est  riche  en  minéraux,  tels  que  ploinh, 
cuivre,  cobalt,  1er,  manganèse,  mercure,  baryte,  marne  et  .carbonate  de  chaux  Jura  abonde 
en  fer  et  en  manganèse.  Dans  toutes  deux,  l'air  est  humide  el  malsain.  Mail  el  Itum,  pi  i!S(|uo 
entièrement  vulcaniipu's,  sont  montagneuses,  remplies  de  lacs  et  dépourvues  de  bois.  Li 
première  renlérme  un  monument  basaltique  irès-remarquable  :  c'est  un  ciniue  naturel  formé 
de  pi  ismesdebasalteplacés  horizontalement  les  uns  sur  les  autres. Tout  près  de  Mull,est  la  petite 
île  de  Slaffa,  célèbre  par  sa  grotte  basaltique  de  Fingal,  L'ile  de  S/ii/e,  couverte  de  mouuignes, 
dont  quelques-unes  atteignent,  comme  celles  deMull,  1 000  mètres  environ  délévaiion,  olfre  de 
de  belles  colonnades  de  basalte,  dcr  grottes  imposantes  el  curieuses,  des  vallées  arrosées  par 
des  ruisseaux  qui  forment  un  grand  nombre  de  caUiractos,  des  masses  de  granité  et  de  grès,  des 
marbres,  des  minerais  de  fer  et  de  plomb.  Le  lac  FoUot  renferme  des  cailloux  d'agate,  el  les 
torrents  roulent  des  topazes  qui  rivalisent  avec  celles  l'ii  Brésil. — Les  îles  South-Uist,  North- 
Uist,  lewis,  cl  plusieurs  autres  moins  imporlantcs,  forment  une  chaîne  qu'on  appelle  llé- 
bridi's  extérieures,  par  opposition  aux  précédentes,  qui  se  nomment  Hébrides  iiUéncures,  ou, 
à  cause  de  leur  éparpillement,  Hébrides  spurades.  i)es  îles  extérieures  paraissent  entièrement 
composées  de  roches  granitiques  et  micacées.  Saint-h'Uda  est  la  plus  occidentale  de  tout 
l'archipel.— Les  Hébrides,  dont  on  porte  le  nombri;  à  près  de  300,  sont,  en  gi-néral,  exposées 
à  un  air  froid  et  à  des  brumes  presque  continuelles;  80  sont  habitées  el  bien  culiivées;  ({uel- 
ques-unes  sont  tout  à  fait  stériles.  La  plupart  produisent  une  grande  variété  de  plantes,  mais 
on  peut  à  peine  y  trouver  un  arbre. 

Les  îles  Orkney,  auxquelles  les  Fiançais  oni  conservé  l'antique  nom  ù'Orcadcs,  sont  sépa- 
rées de  l'extrémité  septentrionale  de  l'Ecosse  par  le  détroit  de  Pentland,  où  la  mer  est  telle- 
ment impétueuse,  que  les  vagues  qui  se  brisent  sur  les  rochers  se  répandent  en  une  pluie 
line  à  plus  de  4  kilomètres  dans  les  terres,  el  qu'aucun  vent,  quelque  violent  qu'il  soit,  ne  peut 
aider  le  navigateur  à  remonter  les  courants.  Ces  îles  sont  au  nombre  de  30,  dont  plus  de  la 
moitié  sont  inhabitées;  les  plus  petites  se  nomment  Holmes,  et  les  rochers  couverts  à  la  marée 
haute  Skerries.  Le  grès  rouge  y  est  la  roche  dominante  ;  leur  sol  rocailleux  offre  l'aspect  le 
plus  triste,  la  végétation  y  est  à  peu  près  bornée  au  fjnévrier,  au  myrte  sauvage,  à  la  bruyère 
et  à  (luelques  autres  plantes  analogues.  Malgré  la  rigueur  du  climat,  la  neige  qui  y  tombe  en 
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hlviT  n'csl  point  nimniliinio  ot  (liin«  pou.  DaiiH  l(<8  iiioiii  (lt>  Juin  ot  do  iiiillot,  nn  pont  y  lire  \ 
mliinil  a  lu  Limmii'  iIii  ni'iuisniii',  et,  dans  les  iiioin  tli*  (It'i'i'iiihro  ist  du  j.kiivi«>r,  In  sulcd  m* 
rt>!<ti*  \)!is  nlnsdo  <|ualro  lifiiii'H  sur  I  linri/iui.  l'uininiii  mi  Muiiiiiail,  l;t  |)Iuh  coiisidft'ilili',  iv^i 
un  aniiis  itit  rollinrs.ijcliirs  ri  dit  marais;  il  y  a  dcsniiiics  dtt  IVr,  i'l(|iii'li|iit's  liidirn^  d<-liiiiiilli>. 

Dans  It'H  il*>s  S/icf/(i»ii,  los  pltin  Inu).'!^  jours  sont  d»  dix  lit>un-s;  l'hiviT  coiinurnru  à  la  lin 
d'oftohrc  H  diirtt  jusipi'on  avnl.  IVndaul  C(>Uo  saiiton,  il  n^K»"  oixt  pluiu  cuntinuelltt;  li<s  tuin 
iiiHcs  souli'Vi-nl  les  Unis  i'(uilio  la  n'tli!;  les  lialiiianU  siinl  piivi'H  du  louU!  l'duitnunii'alion  ivit' 
lit  rustu  du  niitndu;  lu  sinil  jtiitM'Uiclu  ipiu  la  natiutt  luur  rtscrvu  usl  l'auritro  Itorùalu,  doiii  I'' 
luniii>ro  y  u»t  lïgalu  à  ruilu  de  I»  pluiiu'  l.unu.  I  un  ilus  Shutland  sont  au  nonitiru  du  8*1,  parni'* 
lusipiullus  on  un  conipU)  10  liahitùus.  Kllc»  runturiiiunt  des  rurlius  Kionitiipius.dus  ftn^s  rou^us.i 
Lus  nionlaKnus  y  sont  aridus  ul  pulùus;  lus  cùlus,  uscarpùus  ul  runipliui^du  uavuiiitts  prorondus. 
Lus  vÙKÙlaliiinv  ust  plus  iiauviu  unciiic  tpiu  dans  lus  Oivadus,  ullu  sol  tlusplus  «raiidusilus  u<t 
uianVaKoux.  ifmniaud,  la  plus  considùruhlu  des  ilus  Hliulland,  a  prt>s  do  itu  kilornùlrus  du 
lon^juuiir.  La  surondu  ust  ></<. 

I.'IiIiiikIk  n'otliu,  sur  lus  uiUi's,  ipiu  doux  putilus  ilus  ruuiaiipialdus,  uullus  d'/t(7ii</  ut  du 
6'//in'.L'liuiiiidilù  do  ratiiiiispliùic  y  ust  tics  loi  lu. 

liUS  uioiilaKuus  sont  nondiruiisus  dans  uuiiu  urando  ilu,  mais  mkiIms  (Muvùus  (|nu  d;ins  la 
(Iranilt'-lliutaf^nu  :  la  plus  liaiitu,  lu  Ciiiuludl ,mi  suil-ouust,  n'a  pa.«  plus  du  i  Oio  inùlius  du 
liauluur.  Sa  parliu  su|i|uuU  ionalu  pn  suuiu  dus  uliaiiius  assu/.  longuus,  <pii  Imitus  parti  ut  du  la 
rolu.  A  rnuusl.unouliaiiiuruiisidùralilu  s'ùu>ndilupuislaliaiu  du  killala  jusiiu'à  ruiludu  <ialway. 
llnuautru.à  rusl.uoiuinuiuuau  sud  ilu  lliiltlln  uisu  iliiii;i'  vers  la  liaiudu  Wuvlord;  uniin,  dans 
la  parliu  im'ridionalu  du  l'ilu,  s'ulundunt  lus  cliainus  ut  lus  Kroiipus  ruuiari|ual)li's  dus  uonitusdu 
Kuiry  ut  du  Cmk.  4 lus  niunlaguus,  distnliuius  par  ^roupus  isoles,  roruiunl  plusiuurs  l)assiM^ 
assrzutundus. 

L'ilu  su  (livisu  un  duu\  sursauls:  lu  vursaiitdo  l'Atlaullipii',  ipii  oui'upo  lu  nord,  lu  sud  ut 
l'nuust  du  l'ilu:  ut  lu  vursaiitdu  lus),  qui  ust  iiiulim'  vurs  la  niurii'liLiiiilu.  lu  uaniil  du  ^orll  ul 
le  uanal  Sainl-riuorjfu.  Sur  lu  piuiniur  de  uus  vursani».  on  voit  lu  N/i(Mi»(»H,ipii  a  un  rours  du 
3iiO  isiliiiiiùlrus,  a  iravurs  lu  uuulru  ut  l'ouusldu  l'ilu:  il  fdriiiu  buauniup  du  laus,  ut  a  uuu  fort 
larp-  uinliouuliuru.  —  On  y  voit  aussi,  vurs  lu  sud,  lu  llanow  ul  la  .Siiir,  i|ui  tondieiit  dans  lu 
grand  lia\ru  du  Waturlord.  Siu'  lu  vursautdu  la  mur  d  lilatidu,  nous  ntuions  la  Uoiine,  uilùltru 
par  unu  hataillu  livrcu  sur  sus  bords  un  WM,  et  la  Li/fy  ou  Anna,  intùrussanlu  jiar  la  bulle 
conlri'u  iju'ullu  arrose  ul  pairu  ipi'ullu  passu  à  Dublin, 

Ltsuuluimportautu  li^ineduciMaiix  estcullu  ipii  unit  la  mur  d'Irlande  à  rAllanliipiu,  enjoi- 
gnant la  LiU'uy  au  Uarruw,  et  le  Uarrow  au  Slianuon.  Ellu  ust  l'orniéu  principalement  par  le 
(Irintd  canal. 

L'Irlauilu  ust  pluine  de  laus,  presque  tous  Iributairus  du  l'Allan'iquu  :  la  lougb  Ni'agh,  un 
nord,  usi  lu  plus  ;;raud  lau  du  louU^s  lus  ilus  itriUiiiuiquus:  il  a  J.')  kilomùtn'S  de  lun^uuur  ul  M 
dular(;uur,  ul  s'uuoule  dans  l'ouian  par  la  nviùru  Uunn,  Le  lonih  f'iJi/t;, «entre  lus  caps  Malin 
et  Itutigoru,  rut'iiii  la  riviùru  Fnijif,  ut  uoiiuniniiquo  avuit  la  mur  par  un  pulit  détroit.  Dans  le 
noril-nuust,usi  W  lomjh  ËfN^.qui  vurM>  susuaux  dans  la  baiu  de  hoiu'gal  parla  rivière  Ente, t'A 
qui  usl  divise  un  du.ux  parllus,  tuinaiipialdcs  l'une  ul  l'aulic  par  luurs  rivus  agruablus.  Lu  Imigh 
flccut  U'iinifjli  Ih-ni  soûl  lus  plus  tîiaiidslacs  i|ue  lormu  le  Sliaunon.  — Lu /ooyfc  (Jorrifr  est  près 
et  au  nonidu  la  baiu  du  (lalw.iy.dans  latpiullud  s'uuoule.  —  Kulin.au  miliuudus  montagnes  du 
sud-ouesl  de  l'Irlamlu,  on  va  visiiuravuc  inturùllul('U{//(L«?'i/i  ou  lus  laus  du  it'iflarNfi/.-cusont 
trois  laus  communiquatii  uiilru  eux,  tous  exlrûmement  ipittoresqiies,  et  dont  les^aux  s'épan- 
cbunldans  l'iiuiiwi  par  la  rivière  Li'an. 

L'Irlaiidu,  jadis  coiivuitudu  l'oiris,  un  est  prusque  untièrumunl  dépourvue  aujourd'liui ;  des 
marais  ou  lioys,  qui  foi  ment  un  dus  traits  caraclùristiquus  du  pays,  oni  usurpé  leur  place,  r.'est 
au  fond  de  ces  boj^s  que  l'Iiabitaui  ruiuuille  lu  bois  nèrussaiiu  à  son  usage  :  il  y  usl  parf.iile- 
nienl  conservé;  élue  qui  pourrallfiiic  croire  que  eus  troncs  d'arbiussontdus  restes  d'aiiliquus 
forêts  du  cliùnus,  c'est  i|ue  lus  eaux  qui  les  rocèluiit  paiaissunl  èlie  uliargées  de  tan  :  elles  ont 
la  propriété  de  convertir  un  unu  soriudu  cuir  la  peau  dus  animaux,  ut  quelquefois  même  des 
iiommus  qui  disparaissent  dans  leur  profondeur. 

Le  sol  ue  l'Irlande  ollru  aux  géologuus  des  roches  de  dilTérontes  époques,  depuis  les  plus  an- 
ciennes jusqu'aux  plusruuuntes  :quulquus-uns  dus  groupes  (|ue  foiniunt  ces  montagnes  appar- 
tiennent aux  terrains  >{raiiiliques;dcsiocbesmiuacéus  occupent  la  parlie  septentrionale  comprise 
entre  lu  lau  Kme  et  lu  lac  ^eagll;  des  calcaires  anciens  qui  fournissent  des  marbres  estimés, 
des  t.c  .islusardoisiu:s  ipie  l'on  piéfèie  à  ceux  de  la  principauté  de  dalles,  des  grés,  toute  la 
fonnation  houillère,  des  dépotti  de  gypse,  des  calcaires  marneux  et  d  autres,  (|ui  donnent  une 
excellente  uliaux,  se  montrent  avec  plus  ou  ninins  de  développement.  Tout  le  littoral  parallèle 
aux  côtes  de  I  Ecosse,  depuis  la  baie  du  C'i/(i(fc/^f?rgM.s  jusqu'au  cap  Bengore,  est  voluani(|ue  : 
il  coinprond  cotte  magnilique  réunion  de  piliers  basaltiques,  connue  sous  le  nom  de  Chniisuée 
des  Géants.  On  trouve  du  minerai  de  cuivru  dans  diverses  parties  du  pays.  Des  masses  consi- 
dérables d'or  natif  tint  été  découvertes  dans  le  comté  do  Wicklow  ;  le  plomb  ar^un-ifère  est 
abondant  dans  celui  d'Anlrim;  le  cobalt,  le  manganèse  et  le  zinc  existent  dans  plusluuis  loua- 
jités;  enlln,  quelques  liouillùies  soûl  eu  exploitation,  etceUusdu  (laslIu-Comer,  dan>  lecomlé 
de  Kilktmny,  fournissent  annuelletuuut  4UUUU0  quintaux  méiiiquus  decombusùble.  On  con- 
naît un  grand  nombre  de  sources  minérales,  dont  les  plus  fréquentées  «ont  vellus  de  Caslle- 
G^mipel,  Johnstowo,  Lucui,  Mallow  et  Swadingbar. 
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Dans  l«*R  teiii|is  Iph  |)liis  reniltW,  l'/XnKli'ti'rri*  t^liiii,  uoiiiiiu'  rAiiicriiiuu  M-|iti'iiliionuli).  con- 
VcrtH  ilt'roii'W  vlt'iKi'it  iiii|ii'iii'ti;itilf»aii\  liiyuiiiidu  holcil  ;  Ii'h  gl.'iiuls,  It'H  iiniiitiii'!*,  los  imlx 
ul  iriiiiliHtt  lmli>H  ttiiiiv.'i^i-it  <<tiiit>rU  ruiilimtt  noiiiritiirit  de  rhoinme;  l'onr»,  le  Iniip,  In  nanKlior, 
viTuiciil  |iaisililciMi>nt  diiiis  (li>  \,i>ii>.s  sdllliidcs;  lo  curf  iK.rcoiirait  li'Hliuis.ct  le  taiiiiMii  saiivaKO 
les  marais.  Vers  la  lin  du  k"  «ii'ili' ,  les  loups  ut  U'»  oium  itiil  rti>  dctiuilH  un  AiiKlclcrru; 
Ic8  fiin^ts  du  nurd  run'-li'iil  fiu'oru  i|ut'li|ui's  NUiKliurs  ;  lu»  uuifst,  luii  daiiuii  ut  lu»  uliuvruuih,, 
nourris  dauD  lu»  iiuius  ul  dans  iiuultmus  lon^lH,  kouI  ri'M>rvi'it  pour  les  pl.ilsirs  dus  rluhusut  dus 
KiaïuU;  niulti  lus  ruiiardssu  hiuiI  tulluinunt  nmliiplius,  quu  luurtliassu  oi  duvunuu 


KcnùruI;  eus  uniniaiix  ul  lu  cliul  dus  hois  sont  lus 


n  dlvurliH- 
uarnassû.s  lus  plus 


Il  1)1) 
dusliurlils. 

Kn  Anttluturru,  lus  uliiHrus  sont  prusipiu  un  ohjut  du  rurloslli';  mais  dans  la  prinuipaiitu  du 
(•allés,  uù  ullus  honl  uomitiunus  nirmu  a  l'ùlal  sauva^u,  lus  liahiianls  lis  uliasx  ni  avuu  anluiir. 
(In  uuiinaîl  UU  rliii  II  dus  Anglais  iiiinimù  bull-dug  (lamn  iiwIdhhuii),  luiiniiiiii)'  pour  sa  lonu  ul 
son  uoiirntie.  lu  urulion  iliiiiie>tii|uu,  uruisù  uwc  lu  porc  du  l'Indo-Cliinu,  ;i  loimii  aux  Aii^hils 
uiiu  luuu  t'iiil  u!-liiiii'u.  >iius  ii'aMi'is  pas  lit!siiin  du  rapiiulrr  la  buaiili',  la  \iii'SM<  ul  lus  aiilres 
ipialiiùs  dus  uliu\aux  du  l'Aii^luturru;  sus  bullus  lauusdu  lnuiils,  sis  miiulims  a  ImiKiiu  laiiiu. 
si'suliiunsdu  rliassu,  laliiruu  el  l'uidmudu  sus  uo(|s,  dont  lus  uombals  soin  un  spuulaulu  i|ui 
exuilu l'inK'iiùl  ul  la  nipiilili'. 

La  plupart  dis  aiiiiiiiiiixdoMiostiqucs  du  rAn(.dulurru  su  troiivunl  un  Ecossu;  mais  ils  y  sont 
plus  pullls  ul  li'ur  l'Ii.iir  l'sl  plus  savuiiruiisu.  Lu  cttlli'u,  ou  lu  vutitaidu  uliiuii  du  liuivur,  usl 
parliculiur  àvi'  pays,  .ladis,  |iaiiiii  lus  auiuiaux  saiivagus,  on  uilail  un  Im'ossu  lu  loup,  U)  liison 
ul  lu  uasloi';  mais  ils  n'y  u\i-.tuulplus.  ('.u|iuiiilaiil  lu  uurf  ut  lu  (diuvriuiil  s'y  iiuiivi'iit  uiiroru, 
Itiuii  qu'ils  aii'iil  piusipiu  disparu  du  l'Atigluturru.  Lus  moulons  paissunt  un  liliui  tit  dans  lus 
inoiilaKi'Us  dus  Uiuadus,  ut,  i|uoii|u'ils  y  luslunt  uxposus  aux  inluiiipùrius  dus  saisons,  luur  luiiiu 
ust  uslimut!. 

Lu  liutail  M'.  dlstln},Miu  un  Irlandu  par  dus  jamlms  uourtus  ul  un  tiros  vunlru;  lus  moutons  y 
soiitd'uiiu  rari!  prliiu  dont  la  laiiiu  ^losslèru  russumhlu  adupoil;li-s  monia;;iius  y  noiiriissunl 
uupunilaiiluiiulirlluiai'u  à  lainu  roiiilu;  lus  uliu\au\  y  soiil  vi^ouruu\,iiiai;«  moiiisuslimusiiuti 
uuuxdurAnnluluiiu.Li's  paysiiis  ùlùvunt  unuftiandu  ipianliti'  du  rlièvrusuldi'  poius.  Luh'sriur 
irlandais  foiiiiu  iiiiu  liullu  lauu  tpii  su  disliii){tiu  par  sa  liautu  tailh'  ut  par  sa  uoulunr  hlanuliu; 
u'usl  à  uutlu  lai'u  iiiiu  lus  Irlandais  diiivunl  la  dusli  iiutiun  dus  Inups,  opuruu,  dit-on,  du  lumps  du 
(Iromwull.  I.'lilaiiduiiu  iioiirril  ni  lau|ius,  iiiuiapainls,  ni  suipunls.  l.,usoisuaux  duuuntiiiunlsu 
luti'ouvuiildaiis  lus  iiusllriiaiinii|uus;  latpiamitudu  volaillus  (pi'oii  ùlrvu  un  An^slulriru  iiu  siif- 
llt  pas  à  la  ninsiimmalion  dus  haluiaiils;  cuiix-ui  soiil  oli|i;;i's  du  liiur  dusa'ids  du  la  France  ut 
(lu  la  iiul|;iipiu.  Lus  oius  sont  noudiruusrsdaiisloWuatmoiuland  el  lu  Lincoln;  lu  Ituukiiiuliam 
a|i|ii'ovisioiiiiudu  uanaiils  la  eapilalu  du  l'AiiKliHunu;  lusry^nus  naKuiil  palsililumunl  dans  lus 
uaux  du  la  Tamisu;  lus  ai^lus  ulautrus  grands  oiseaux  du  proiu  élahiissenl  leurs  nids  dans  les 
lé^'ions  monla^nuiisus. 

Lus  ilus  i|ui  eiiloiirunt  la  Grandu-Bruta({nu  sont  rumplius  d'oiseaux  du  toute  uspùuu.  Dans 
lus  Oruadus,  lus  ai^dus  fonldu  grands du<;ats  parmi  lus  troiipuaux  du  moulons. 

Il  usl  puu  du  pays  un  lùirouu  aussi  l'aMuisi's  par  la  naturu  un  uarnassiuis  marins,  un*vr'iai'('s, 
en  poissons  d'uaii  douru  ul  u'uaii  du  mur.  La  loutru  du  mur  usl  coiiuiiiine  dans  lus  dutioits.  Mt, 
le  mois  iluiuiii,  dus  lianes  iiiuomliialdts  du  liaruiiKS  liuigunl  lus  uolusoiiuntalus  uluccidunlalus 
di>  ta  (iiandu-Ki'utagnu,  uullusdus  llidiridus  el  du  toutes  lits  (Iruades;  dans  les  eaux  qui  baignent 
uulles-ei,  on  apui  uoil  Iruquumiiiunl  dus  Laluinus  el  dus  troupes  de  marsouins,  el  l'on  y  reeuuillo 
du  l'ambre  gris.  Lus  nombruuses  baius  qui  entourent  l'Irlaudo  allirunt  une  grande  quanlilé  do 
liarungs,  do  maquureaux  el  do  morues. 

Abordons  niaintenanl  la  description  lopographiquo  dos  îles  Britanniques  par  le  plus  important 
des  trois  royaumes  qui  les  cuniposeut. 

angletëdre. 

L'Angleterre  (Enuinnd)  oucnpe  la  partie  méridionale  de  la  Grande-Bretagne.  C'est  la  contréo 
la  plus  iitipurliinto,  la  plus  ricbu  el  la  plus  peuplée  des  îles  Britanniiiues  ;  elle  cuulienl  19  à 
20O00000  d'habiUnls,  sur  une  étendue  do  IGOOdOkilomùlres  carrés.  Lus  parties  les  plus  mon- 
lueusussonl  au  nord  etausiul-ouesl.On  trouve,  à  l'est,  »iuel(iuus  espauesmaruéageux.  Mais,  en 
général,  l'Angluterro  est  agréablument  coupée  de  vallées  ut  de  collines;  une  fraîche  verdure  y 
charme  presque  partout  les  regards;  de  jolis  parcs,  des  champs  bien  cultivés,  de  gras  pâturages, 
le  tableau  ammti  d'une  industiiu  aclivu,  y  offrent  une  inlérussanlu  variété  d'aspects. 

On  a  vainumunl  ulieruhé  à  jeter  quekj^ues  lumières  sur  l'origine  dus  noms  de  liritnnnin  et 
à'Albion,  que  les  auuiuns  donnèrent  à  l'île  de  la  Grande-Bretagne,  mais  (|ui  conviennent  prin- 
cipalumunl  à  sa  partie  nuTidionale,  car  ils  désignaient  le  reste  sous  le  nom  de  Caleilonia. 
Qiiulquus  au.luurs  font  venir  liritannia  d'un  mol  celliijue  qui  siguillo  couleur,  parce  iiue  les 
piuiiiiurs  puiipli's  du  culte  i outrée  se  peignaient  le  corps;  d  aulrus,  se  fondant  sur  ce  fait  bien 
connu  (|ii(!  les  l'Iiuoiuien.s  allaient  clierchur  dans  ce  pays  l'élain  qu'ils  livraient  au  commerce, 
oui  piéiunilu  quu  sou  nom  primitif  était  ^rafan(/c,  qui,  en  langue  phénicienne,  veut  dire  pa{/« 
del'eliiiii.  Qiiaiii  a  celui  d'Albion,  il  usl  à  puu  près  reconnu  (|uu  la  blancheur  des  côtes  du  sud 
le  lui  valut,  quoiqu'un  puisse  prétendre  aussi  que  ce  nom  vient  du  mol  celtique  A<6  ou  Alp,i':- 
gion  élevée. 
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EUROPE. 
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iM  <'iirM|iii''(t!H  Jimmi'itii  K^'irn  ilo  Fiiilli,  Iti 
Hi'i'iiii  |iMiuii'allliuli'|)iiis  il)  rond  (lu  co  koIFii 


1^»  anoii'itA  peuplet  de  la  Crando^BroUgna  ap|iar()*naii*nl  à  di*tu  iiniichni  dilTtïrenle»  :  lt>it 
plu»  anciuiiiitMiittnl  établis  dans  ^•^^  pay«  lilalenl  unu  l'oloniit  dnilnlUm  apiH!h'*A  Gnlli:  luit  aiitrcH, 
unocolonit)  dn  Kymri,  appnrt' naiit  i\\\*>\  i\  la  r.iri*  n>Uli|iiit,  nti|iii,  pttnilitnl  lo  vi*  Mli^tlo  nviint 
l'ère  chrotionnu,  rt'It^Kiia  lis  i  n^inltuA  vcr«  lu  nord. 

Lorsqu'apn^s  do  lonKin'»  ((  [itallvos  qui,  dupuU  rinvnMinii  dit  (li^Mir  ]iiki|ii'  '  '  irrlvt^o  d'Aurl- 
cola,  diin'Titnt  plim  dtt  cent  tiunto  nn«,  la  HrotnKDi'  nuTlilliMiiiln  fut  NniiiiilKi  v  Knnialnii;  l'ilu 
tiiitiôrn  r>uit  dlvisi^u  on  17  |u>iits  F.lals,  ayant  cliaciin  un  rliof  ';'.;i  pronalt  li>  litru  do  roi.  \.^>a 
Romains  no  purent  «ouinoltro  la  Cali'donio,  payH  doH  Pic.'it;  pour  ronlt'i'lr  Ion  pouplos  d<^ 
cotto  conlrt'o,  Adrien  lltconsirniii'unonuiraillo  ipil,  di'!'.:i<t  IVinhoucliuro  do  la  TInh'I  (Tuue} 

iusqu'au  ^olfo  do  Soiway,  appoli;  alorit  Itunn  .K^'-'^iiim,  iruralt  la  lliiiltn  Mi'pti'nlrioii|ilo  do  la 
îrolaRiio  loiiialno.  Mais  Sovôro  parvint  à  pouKsci 
Uuiliitiltt  .Hiliiiiriiim  des  lloiiiains,  ot  litt'lcvor  un 
Juscin'à  r(>ni))oui'liuro  do  la  Cliitu,  aujourd'hiu  la  (Itiidi: 

Uuvasion  des  Saxons  <>t  dos  Aiik'Ics  roloula  oiisuilo  Ioh  Itroloii'*  dan^l'imoKl  (|iays  do  Gallos, 
r.ornoiiaillosct  partio  do  la  l'Yancx  appoloo  depuis  en  lonips  la  llrolaKiio),  <<i  lit  parlauiT  iiu!' 
^'laiido  parlio  do  l'aniionno  llrolaKiio  roniaiiio  on  7  royuiiino!*  :  rv\\\  ilo  Krnt.  do  .Sii.i.ici', 
(I7'.'.W-/1  »(//!>, do  Wessex,Ai.iNurllntinhcrl(iii(l,i{'i:.iiii>.r  ol  do  .l/c/r//',  roiUM'laioiiliio.^oian'oiix 
|iar  unu  association  polltiquo  tpii  fut  tiuolipiofois  iroiililoo,  niais  ipii  dura  jusqu'au  ik'  .iiitIo, 
rondanlcotto  urbanisation, quo l'on appollo  lloptarctiio,los/t/if;/i  linrorilprosqi.'  i<  Ji<  us  lopro- 
iniorrani;  :  o'ost  prubablomont  c«  qui  onua^oa,  on  H'i>i,  lo  roi  do  NVo<iki  ,  K  I  l,  "i*  riHuiit 
Koussun  scoptro  toute  lu  eonlrco,  à  lui  donnor  lo  nom  do  AnijlH'lMit  /  ,ioiio  lot»  Vn'  .s),  quo 
nous  avons  traduit  \)i\v  Angldurir.  Airredlollrand,  iMi  Hio,  l'ut  litpuMiii 'i'  (pti  divisa  li  niyauiiio 
cnconUés  :  la  principauto  do  (îaHos  olait  alors  imlopondanto;  olli'  no  r  il  i-i  i.inlso  quon  r.;.s;i. 
(lopendant,  ce  no  l'ut  qu'au  xvi'sir'clc,  souslc  rôuno  d(!  Ilitnri  \  lll.  quo  ti' ,  •  .  lut  soiiinis  aux 
nii'nios  lois(pio  lo  rcsto  du  royaurno.  Sa  ronsliUilioii  |  lyolipn  ,  ;i  ^  uioMia^in'  <  dont  il  ost  lic- 
risso,  lulaniia^'o  ol  los  coutuniosdo  sesliabitants,  a\al(  ni  i 'i  ,i.:<  .  •uorounionionqiltMo.  O'osl 
depuis  qu'ollu  ost  oporoo  quo  lu  knmbre  uu  gatloii,  ilialoi  lo  otiuquo,  a  lontoinout  oosso  d'y  iHru 
on  usa^o,  il  no  s'ost  consorvé  quo  clioz  les  moiit:i(,'nar*lH. 

L'Anglutorre  proprement  dite  ost  divisée  en  40  comités  ou  ihire».  \a  piwirlpa\it)^  do  (iallos 
on  l'orniu  1-2.  Nous  allons  les  visiter  suecossivcinont,  on  eonnintnt.Mnl  par  lo  oomU^  doOor- 
nouaillus,  situe  à  l'unglo  sud-ouest  do  la  (irando-lIrolaKnu.  sur  l'oooau  Atlanliquo. 

Lo  eomié  de  t'ornouaiiiM,  on  anglais  Cornwall,  ëlail  Jadis  halillo  par  los  numnonii.  Lo 
souvenir  do  ces  peuplades  oeltiques  se  eonsorvo  oncoro  dans  lo  lan|r»Kt<  du  peuple,  qui  ne  par- 
lait, il  y  n  moins  d'un  sièoie,  <|uo  lo  cominh,  dinJPClo  kuinUve  itWKymrin,  et  dans  dos  monu- 
ments druidiques,  dont  los  plus  remarquables  consisti^nt  en  itiununsH»  bloi!s  do  Krauito  (pii,  pur 
l'une  do  leurs  extrémités  arrondies,  reposent  sur  d'autres  btoos  dans  un  état  d'oipiililiro  si  par- 
fait, qu'on  peut,  avec  la  plus  grande  faeilité,  leur  Imprimer  un  baluncomont  dont  lu  durée 
étonne. 

L'agrirullureafail  peu  do  proirrésdans  eu  pays  aride  et  monlueitx  ;  mais  la  pi^olie  est  lucra- 
tive et  les  niines  de  cuivre  et  d  étain  rorment  un  revenu  do  UU  millions.  On  exploite  aussi  le 
zinc,  lo  I..Hilin,  que  l'on  ixpédie  à  Worceslor  pour  los  fahrlqm's  <le  porcolanio;  l'aririle  plas- 
tique, dont  s'approvisionnent  les  potiers  du  eoinlé  do  KlalTord;  lo  granité,  réservé  poiudilTé- 
rents  usager,  et  la  pierre  de  construction,  (|ui  a  servi  à  lutlir  le  ponl  do  Walcrion,  a  Londres. 
—  'layle  i'.M  un  village  renommé  par  ses  vastes  usines,  dans  lesquelles  lo  cuivre  jirond 
toutes  les  formes.  —  Truro  a  un  port  do  eommoroo.  —  Callin{itoa  fiilirique  dos  étctiios  do 
laii  0.  —  Lannceslon,  chef-lieu  du  comté,  a  un  bol  liùlol  do  villu  «t  les  restes  do  rantique  clià- 
leai'  dos  comtes  do  (îornouailles;  —  Simt-Anntell  oITro,  dans  son  églito,  une  tour  goiliiipie 
il'uno  belle  architecture.  —  Bodmin  fut  une  cité  trés-oonsidoraido  il  y  u  plusioius  siècles.  On 
remarque,  dans  ses  environs,  plusieurs  ruines  (|uo  l'on  croit  avoir  appartenu  à  un  temple  de 
druides.  Ce  lieu  ost  célèbre  dans  l'histoire  d'Aiigl(!torro  pour  avoir  été  lu  (|uart  er  général  do 
Ferkins  Warbeck,  qui  se  faisait  passer  pour  lo  llls  d'Kdouard  IV. 

Falmouth  est,  comme  place  maritime  et  commoh.-anto,  la  plus  inqiorlantn  du  comte.  Le  port 
parait  occuper  l'emplacement  quo  Ptolémée  appelle  Cenioni»  Ottlim.  Lo  Ciitio,  dont  parle 
le  géographe  grec,  est  la  rivière  Fal,  qui  donne  son  nom  à  la  ville.  Kilo  est  défitnduo,  ainsi 
que  le  port,  p.v  deux  forts.  —  Au  sud-onest  do  Falmouth,  la  |iotile  ville  do  Helxtoiie,  ùl'oin- 
bouchure  do  la  Looe,  a  longtemps  cinsorvé,  sous  lo  nom  do  l'urrU'dnnce,  les  restes  d'une 
fête  romaine  (floralia) qui  se  célél  i..'u,  U  '  dos calendoH  de  mai,  un  l'ïioin  ur  de  lu  di'-esso  drs 
fleurs.  —  Vu  fond  d'une  baie  de  V  cote  oiu n'  ntalo  du  t'  '  .ailles,  Suint-lvei  possodo  un 
port  qui  peut  contenir  200  navir   .''.>V"    n.  '  'appelait  au. m  lois  i'<'H'//<l(i«. 

^ommons  encore  le  port  de  i  "U-  cl  cuint'OermaiH  (en  anglais  Suint'deimttu's)  qui 
doit  son  nom  à  un  évèquo  d'Auxerre  qui  extirpa  de  la  Grande  Hrolagim  riu''r(''sie  pélagionne; 
on  voit  encore  dans  une  ferme  de  ses  environs  los  realos  du  {lalais  du  roi  Alliulstun.  L'an- 
cienne cal'nédrale  est  un  beau  monument  d'arcliitecturo  saxonne. 

Les  Sorlingues  ou  Scilly,  qui  dépendent  de  ce  comté,  «ont  pfinpléos  de  2  700  halm  mU.  et 
ont  pour  île  principale  Sumte  Mûrie,  qui  renferme  la  petite  vlllo  do  llftiuton  ou  Ae-MY«t«ni. 
Dans  toutes  les  Sorlingues,  on  remarque  un  grand  nombre  d'anti(|ull(''s  druldi(pios. 

Le  eointé  de Devon  OU  vrvoaMbire,  qui  s'élohd  à  l'est  du  précodoiit, ost  baigiu';  au  nord  parle 
canal  de  Bristol,  et  au  sud  par  la  Manche.  I;i  Tamar,  lo  Taw  et  l'fc'.co  sont  ses  princiiiitlos  1 1- 
viéres.  En  parcourant  ce  comté,  on  est  frappé  do  la  variété  des  sites  et  du  sol;  la  vuilée.  li'Exe- 
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tcr,  ainsi  ipii'  les  iciraiiis  ipii  s'i'ti'iuli'nt  depuis  l.t  rivlèri'  ri'iuu  jUMpia  IfinlMiiirliiMi' di>  la 
'raiiiar.  n'iiiit  point  di'  n\aii\  m  rirlii>>si>  et  eu  pinspcriti',  ri  rniiriiisM'iil  a  li  i  Mu-iiiiiinatiiin 
di'  l 'ir  ilics  iiiii>  siipi'ilM'  lacc  dit  liii'iifs  a  liiii^'iii's  cimiics,  rriioiniin's  pnur  l.i  il'  lu  ,iii'>>i'  ili' 
liMir  >'li  .Il  :  la  n'ilc  iiuTidiuiiali'  joint  la  plus  lii'llii  riilliu'o  a  di's  iiaysa^i's  l'nrliaiili'iii'i,  ijinlis 
i|Ut',  pii'3  (('sliiiids  di>  la  Tainai,  lo  iilali-au  do  lafonH  de  Iturlmmr  (ru  qui  iinllqui'  qu'il  rtail 
alors  eouvoil  d'.irhros)  oITre  liai  tout  l'iriiano  lie  la  sti'riliti'.  Los  lialiiUints  do  ro  lieu  ^aiivayo, 
n|i|u  l«>s  Moormeii  [humihn  )u  mnrn'm),  passaient  autrofois  |iour  le  poujilo  |o  plus  i^^iiiii.uit  et 
li>  plus  Ml.,  or  de  I'AiihIi  i  iro  oi-oidontalo.  Mais  on  a  fait  d  liouroux  oIToils  puni  los  rivdisor. 
C/ost  au  iiiilii  II  lit-  l'o  soi  itnili'  'iiariVah'l'ux  quo  ilo  iualliuurou\  prisonnioo  do  ;;ui'iro  tian- 
(;ais,  fin  nonilii'  A'-  ''i>  do  7  (ii  •.  fiironl,  pondant  do  Ion  "los  annoosdo  «uorro,  roli  ,tuos  dans 
uni!  Il   'rosse,  1(11,  ,1  ijruroii.M's  nnoos  do  paix  ontcous       oonunolahlissomontaxiindo  pour 

lo»  paUMOs, 

Hans  la  partie  nuiridionalo  du>niiil''  ^/.'/'hou/A  est  iino  '  villes  los  plus  tlori^santos,  un 
doR  ports  les  plus  lïequonlos,  un  di  -  n-diàux  mariliini'  -  plus  iiiipoii.iuls  de  I  .\nnlo- 
torre.  Ilno  ^(rando  diKUo  que  l'on  y  u  (^)n.■^^rllit^■  pour  pri'sor\i ,  '  i  rado  do  la  tuieiii  dos  Unis, 
lo  phare  qui  s  avance  dans  la     «r,  uu-dos  <is  d'un  loolier  dauK-     >ix  appolo  Kill'Ulimf,  sont 

des  l'iinsiructions  (liKiios  d'ui>     ^'rando  n u.   La  ville  est  comiposr'o  do  nie>  nreyiilières, 

l'iroites  et  mal  pavi''es.  Le  llio.i  <■  est  Itoau  la  bildiolh.'qui!  est  un  lialln  m  vasir  "i  e|e;;aul. 
l'Iyinoutli  doit  son  oii^'iim  à  I  'union  di  deu\  silliiK''!*  itlilK'li's  Sii/tiii<  t''ii(/iw7  ^  Snltuii- 
l'rior.  Di'ronport  ne  lornie  à  |ii  no»  qu'une  seule  \iili)  avec  IMyinimil.  ■  elles  ir,  '11110111 
ensenilile  tOUtiuo  hahilants;  elles  uisituros  sur  los  liras  noinliroiu  du  Pi.\.iiiiulli  Sui.id.  n'i 
viennent  se  jeter  la  rivière  Lara  ou  IMyni,  veiiinl  du  nord,  et  la  Tan  'v,  veii,.  u  du  l'on  -.t. 

L'ani'ienne  v\[v  (Vlsex,  illmu  />«m(ifi/iiorHi",  l' il  ensuite  le  nom  Exi'sti\  et  puii  niw 
jiiurd'luii  celui  d' Errlor.  Cms  diverses  dr'iiomin.iii  is  indiquent  sa  po>  hui  sur  l'.xe.  <',  l  lo 
cliof-lieu  du  eoinlé  Kilo  renfermait  aiii  loi»  un  1  î;rand  nomlire  de  •ouvonth  lu'elle  .,  lil 
rei;u  le  surnoiu  de  A/f>/i^''«-Mir(i.  I^  i-atlii  lalo,  lodienà  saint  INerie,  1  t  un  iiii  iiilique  e  li- 
llce.  1,1  parlio  septentrionale  d'Lxeter  est  loiniui  e  par  un  vieux  elialo;i  atiiiliiii  1^  Saxo  is 
ocridontaux.  L'un  de»  plus  lieaux  édiliees  Me  <  eiu-  cite  est  la  tnaison  di!>  l'ous.  Le  "  u'Iii  ' 
date  de  I0!t7;   il  ne  pont  recevoir  que  di  -i     avires  de  l.'iO  tonneair  .  I.i  douoen  iini, 

d'Kxeter,  le  lias  prix  des  denrées  et  sa  proMon  ■'  do  plusieurs  hains  lii   mer  tros-ri  '  s  ei 

ont  fait  le  séjour  d'un  ^mu\  nombre  de  in    Iles.  (!otte  ville  renleriue  plus  de  lia 

liilants. 

Dans  la  vallée  qu'arrose  le  Dart,  non»  remarquerons  troi»  ville»  :  d'aliord  AHhbi  1,  où 
l'on  voit  une  lielle  église  et  des  IILalurende  lame;  ■■•  puis  T(iliii',i.i,  enlouri-^  do  viei  miu- 
railles  en  ruines  et  dans  les  environs  de  la  juolle    »nl  les  deliris  d'une  voie  ii.iuaine.  ■  111- 

biiucliure  du  Darl,  s'éli^ve,  sur  une  colline,  Durln  'Hllt,  ([ui  lut  pilli-o  et  luiMoe  doux  loi-    •«  I 
Frangais  :  au  xii*  siècle,  sous  lo  rèuno  de  Hicii    d  I",  et,  en  1  it»0,  sous  celui  do  lU- 
d'Antjtelorre.  Kn  I HH,  ils  tonlèronl  do  s'en  enip  "or  une  troisième  lois;  m.iis  ils  furi 
poussés  par  le»  elTorl»  des  femmes.  —  Au  nord-i      de  celte  ville,  se  trouve  la  baie  'l\ 
se  ra;isemble,  pendant  les  vents  contraires,  la  lloiti    irit;innique,  et  011  délurqua  lej)rinc 
ranije  en  108».  —  Plympton  |irésonto  les  ruines  du    uporlie  cliàleau  une  lit  construiro  lli 


es 
IV 

m 
1- 


de  Hivers.  —  A  Tarislork,  il  y  a  une  source  ferru  ineuse 


Mtmiiton,  dans  une 


d'un  château  fort  que  lit  démaii 
possède  un  port,  aujuiud'liui  lellei, 
river;  —  la  |olie  ville  de  Tuwrtou  r 
1  de  \ille  ou  se  tiennent  les  assembli 
mites  do  Devon. 


vallée,  possède  des  lalirique»  do  ser(,'e  et  les  ruln 
Henri  VllL  —Sur  le  Taw,  la  jolie  ville  de  Rarnsliih 
néiili^'é,  que  le»  navires  ont  bien  de  la  peine  à  y  ji 
ferme  une  tf;liso  d'archilecture  (^otluipie,  un  \aste  hù 
électorale»,  et  un  ancien  château  qui  appartenait  aux  1 

Suivons  toujours  notre  direction  ver»  l'orioiil,  el  oiiuons  dan»  le  eoini<^  de  uorHct  (Domt- 
shire),  appelé'  avec  raison,  de  mémo  que  le  llampshiie,  h'  jnnlin  del'Awjlelcrre.  Ses  plaines 
septentrionales,  jadis  couvertes  de  foret»,  sont  aujoiird  hui  des  champs  de  la  plus  grande  fer- 
tilité; une  cliaine  de  collines  crayeuses  s'étend  d'orient  n  occident;  sur  leurs  lianes  el  sur  les 
dunes  qui  bordent  la  ccUe  paissonl  de  beaux  troupeaux  :  on  estime  (|ue  le  comté  renl'erme 
800000  moulons.  Depuis  la  partie  centrale  jusqu'à  la  limite  oriimlale,  rètinenldo  vastes  bru'y.'- 
res;  mais  leur  stérilité  est  amplement  compensée  par  la  ferlililé  des  vallée»  du  sud-ouest.  L'es- 
pèce de  iiéninsule  formée  par  la  rivière  de  la  Fro)w  et  la  mer,  et  improprement  appelée  l'ilo  de 
Purliirk.  est  cidèlire  par  i es  carrières,  dont  on  lire  des  pinres  propres  au  pavajfo,  el  d'autres 
qui  prennent  un  poli  presque  égal  à  «'eiiii  du  inarlire  :  ou  en  fait  une  •;raude  consoiiimalioii 
dans  lo  pays  ;  —  I  ile  de  PorUand,  qui  lient  ;i  la  (jiande-ltreiaifne  par  un  banc  de  sable,  fournit 
une  oxcellènto  pierre  do  construction,  dont  on  lait  do  graieles  exportations  jusqu'à  Londres. 

Sur  une  elevalion  au  bord  de  la  l'Yoïne,  DorcUcsiir,  le  cliel'-lieu  du  comté,  remonte  à  une 
date  fort  'Uicienne  :  elle  portail,  chez  les  Durobriijw.  le  nom  de  Ihirnovnria,  qui  si;iiulie  pas- 
sdi/c  lie  lu  riviihr:  les  Hoiiiains  l'appelaient  Durniinn.  Ils  renlourèrent  d'une  muraille  dont  on 
peut  encore  suivre  les  contours;  plusieurs  voies  militaires  qui  iraversaient  le  pays  y  aboutis- 
saient; c'est  une  belle  ville. 

Près  de  la  frontière  orientale  du  comté,  Lyine-ll'iiis  est  bâtie  en  amphilhéàlre  et  présente  un 
îisp(!ct  a^'r(■'able.  Son  port,  formé  de  deux  jetées  construites  i-n  larges  (lierres  de  taille,  el  que 
iiorde  un  (luai  commode,  envoie  de  nombreux  n,avires  à  la  pêche  de  la  morue  el  de  la  sardine. 
)Ses  bain»  do  mer  attirent  chaque  année  un  grand  nombre  d  l'tran^'ers.  —  Il  eijmoulh,  qui  ne 
forme,  avec  Mdcomb-Rcijis,  qu'une  seule  ville,  a  des  établissements  de  bains  1  ucoie  plus  re. 
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l'ilo  (lo  tous  cùlos,  oxccpli'  vois  lo  iKiril,  où  lo  seul  lieu  du  diihnifUKînicnt  est  dolondii  par 
forlcrorisp.  Pnvtlaiid  psl  n'Iôliro  flans  l'hisloiro  d'AiiKlotciTo  (■niiiiiic  llK'àlic  de  pliiificnrs  nô- 


^■F; 


iKimnii's.  \.c  |iciii  csl  (((•fendu  par  d(Mi\  foi ls;  les  pronlon^dos  snnl(  iiarmnntos.  — PiV'sdc la  villi>, 
le  pclit  villa^i'  de  Xullinnloii  ('>t  ('('Irlirc  par  sa  sdinci'  sidriiicusi'.  -  •  l'n's  du  piian;  ijai  ^'éicvn 
siu'  la  vùU'.  d(!  Il  fiTtile  l'orthnid,  diuit  li'  sol  rcpdsf  sur  une  niass((  ('nornn!  de  iiicrrcs  du  lailli', 
on  rcMiarquo  une  cavcrni'  dm'i  jaillit  inu  smirce  ahrindanlc.  I>i's  rciclicrs  inacciv^siMcs  culou- 
ront  l'ilo 
nno  f( 

fîncialions  inipoitanlcs.  T.n  KWl,  on  y  l'icva  nno  vasto  l'nrterossc  donl  il  no  rostcpins  (|uo  dos 
iinnes.  —  Sur  la  prosrpi'ilo  do  l'iirhock,  le  linurg  do  Curfc-Cusllv  tiro  son  nom  d'un  ohàtoaii  l'uri 
donl  on  voit  onooro  los  rninos,  ol  ipn  ost  oololtro  par  la  mort  d'I'jlonard  le  Martyr,  (pio  sa  hoilc- 
inôro  !-ifriilo  (it  assassinor,  ot  par  l'Iiorrihlo  attentat  do  Jean  Saiis-Torrc,  qui  y  lit  mourir  de 
faim  vinî;t-doux  prisonniers  appartenant  à  la  prcmièro  noidosso  du  Poitou.  —  /'oo/c  ost  situoo 
an  fond  d'une  liaio  à  laipiollc!  elle  donne  son  nom  ol  qui  roooit  los  eaux  do  la  Froino.  (lotte 
ville,  (jui  oaiait  avoir  oto  jadis  importante,  puistpi'd  y  jiasso  une  voie  romaine,  possède  un 
port  ipu:  I  on  ropardi;  oomiuo  on  des  moillcurs  do  la  iManoho.  —  Siu'  la  limite  septentrionale  (lu 
oomté,  Sltiif/csliiinj  doit  avoir  été  considérahlo,  ol  sous  los  Uomains,  dont  on  a  retrouvé  j|uelipios 
fonslructions,  et  surtout  sons  Alfred  le  (Irand,  ipii  y  fonda  une  abbaye  donl  sa  lille  lillielgide 
fiU  abbosso. 

Dans  lo  pomU'  aie  «oiiiprMci  [Somrrsdfhirc],  renommé  pour  son  oidre  ol  son  oxocilente  bière, 
plusieurs  oit('s  attireront  nos  ri>j,'ai(ls.  Commençons  notre  <*ourso  par  la  partie  orcidonlalo  : 
Minchcnd,  sur  la  côlo  du  canal  de  Itristol,  a  un  port  sûr  cl  commodi»;  —  TminUm  a  doux  belles 
é'^lisos  ol  un  joli  théâtre;  —  llriili/rwiilcr  ('VMl  foilirh'o  du  temps  do  (Iharlos  I^';  lo  duc  de  Mon- 
iiioutli  y  fui  proclamé  roi,  ot  habita  lo  château  pendant  (piehpio  temps,  l/é.uliso  osl  d'une  bollo 
arcliite('ture.  —  llclirslrr  »jtait,  sous  le  nom  ûJs'Iiulis,  une  des  |)rincipal(îs  stations  romaines; 
elle  osl  la  jiatiii!  du  colèijre  lîoj^er  lîacou;  —  Sûi>icrtaii,  que  l'on  croil avoir  oto  une  forteresse 
romaine,  fut  la  résidence  dos  rois  saxons,  qui  y  lirenl  bâtir  un  château  fort  :  Jean,  roi  de 
France,  y  fut  renfermé,  ainsi  (|ue  plusieurs  autres  porsonna^n's  do  haut  rani;.  —  l.c  chef-lieu  du 
comté  osl  Ihislol,  sur  l'Avon;  elle  est  divisé(!  par  cette  rivièie  eu  deux  |)arlies;  le  quartier  qui 
borde  sa  rive  gauche  ap|)artienl  an  comté  do  Somerset,  tandis  (juo  le  (luartier  opposé  fail  partit! 
du  ('iloucoslershire.  La  \illo,  ii'ri'gulièremenl  bàlie,  est  composée  de  rues  élndles  et  de  niai- 
sons  fort  élevées;  los  constructious  los  pins  ob'-ganles  sont  dans  les  faubourgs.  Il  y  a  coikmi- 
daiit  (luobpies  beaux  édilici's  (  t  deux  places  publiipies,  dont  l'une,  appi'lee  la  place  de  la 
lîeiiie,  osl  ornée  di'  la  statue  équesli-e  do  ("■uillaunu!  III.  Celle  cit('  passe  pour  être  anti'rieurc 
do  (pialre  siècles  à  l'ère  cliii'lieiino.  L'Avon,  (pti  sti  jolie  à  H  kilomètres  |ilus  bas  dans  le  canal 
do  lirist(d,  est,  depuis  b;  port  de  cotte  ville  jusipi'à  sou  ombimchmo,  navigable  pour  les  plus 
gros  navii(>s;  au>si  siui  commerce,  lrès-consiileral)le,  y  ouli-elieiit-il  une  population  nom- 
Jireuse,  qu'on  évalue  à  I3i>  (KM)  âmes.  —  Bristol  ost  um;  d(!s  tètes  de  ligne  du  Cirait-Wcslcrn. 
—  Ou  trouve  dans  les  environs  quel(|ues  snorcos  minérales;  los  deux  plus  fréquentées  sont 
celles  de  'lliflon  ol  de  lluluclls.  —  Wiits,  doni  le  nom,  (pii  signilie,  snurvr,  lui  vient  de  cidle 
de  Saint-André  qui  la  traverse,  osl  propre  et  bien  bàlie;  sa  calliedrale  est  un  b(!a«  morceau 
d'archilecturc  du  xiii"  siècle.  —  Dutk  {lî;;  ont)  habitants),  sur  l'Avon,  une  des  plus  élégantes 
cités  du  royaume,  renferme  de  belles  places,  des  édilicos  du  nteilhnu"  goùl,  une  niagniiiquo 
cathédrale;  depuis  longtemps  olh;  osl  le  rendez-vous  des  étrangers  otdes  Anglais  du  bon  ton, 
(|ue  ses  eaux  minérales  y  alliK-nt;  c'est  nno  ville  de  plaisirs  et  de  fêles.  Sa  bmdation  remonto 
au  lemps  des  llomains,  qui,  imur  faire  allusion  à  l'eiiit  acit('  et  à  la  chaleur  de  ses  eaux,  lui 
(lonnèrent  lo  nom  de  A(]u;r  Si. Un;  ou  y  voit  onciuii  des  vestiges  de  leurs  imposantes  construc- 
tions, et  les  restes  d'un  temple  consacr('  à  Minerve  par  Agricida. 

IJno  voie  romaine  lraveis(\  luul  ce  comté,  donl  les  anciens  habitants  portaient  le  nom  do 
Delyw.  Son  territoire  olTre  fro(|uemmonl  le  contraste  de  l'ariditi!  de  ipielquos  plaines  et  de  la 
riciicsse  do  corlainosx  allées.  —  La  forêt  d'/i.DJirto/- est  une  contrée  sl(!rile,donl(piel(|ues  cerfs 
animent  la  triste  nudité.  —  La  partie  du  nord-osl  comprend  bis  collines  de  Meiulip.  riches  en 
houille,  en  zinc  et  nn  ploudi;  Chctilrr  et  |ilusi(Mirs  autres  villages  y  fabrlipusnl  de»  fromages 
(|ui  passent  pour  les  nioillmirs  du  royaume.  —  Dans  les  belles  prairies  qui  s'élondenl  vius  les 
sources  du  l'arrêt,  on  muiriil  dos  bestiaux  ipii  nvalisonl  on  grosseur  avec  ceux  du  Lincoln- 
shiro.  —  Au  centre  du  comté,  on  élève,  dans  des  marais  forl  étendus,  un  grand  nombre  d'oies 
qui  fournissenl  du  duvol  et  d'oxcolliiiites  plumes. 

Au  nord-est  du  comli'!  do  Somerset,  est  celui  do  uiwt'i*tev  onuiouei'uiev  {Glouctslershire). 
Le  chef-lieu,  Glouccslrr,  sur  la  rive  gauclK!  de  laSaverne,  ne  peut  recevoir  que  de  piUits  bâti- 
ments à  la  faveur  de,  la  mart''(!  haute.  Sa  calliedrale,  commemvM!  en  I0i7,est  un  bel  odilico; 
une  statue  y  a  été  érigiJe  ;i  {Edouard  Joiiner,  qui  a  découvert  la  vaccine.  Los  eaux  nécessaires  à 
la  consommalion  des  liabilunts  sont  amenées  de  la  distance  do  plus  de  deux  kilomètr(!s  par  un 
aipifiduc.  Une  source  d'eau  minérale  attire  beaucoup  de  monde  dans  la  l.'olle  saison.  L  air  (pie 
l'on  respire  dans  ceito  ville  osl  vil  et  salubre.  Les  fomiiKîs  y  sont  remarquables  par  leur  beauté. 
Toute  la  populalion  osl  occupè'i!  du  commerce  des  laines,  do  la  fabi  icaliou  des  cordages  {\l  sur- 
lonl  de  celle  dos  épingles.  Li>s  anciens  peuples  bnitims  l'appelaient  Cncr-Clavi,  los  Ùomains  la 
nommèrent  Clatiiim  ou  (llevnm,  eu  y  l'iablissanl  une  c(donie,  et,  sous  lo> Saxons,  son  nom  prit 
la  forme  (pi'il  a  aujourd'hui;  il  vient  dos  mois  bretons.';/»»',  belle,  et  cmc^,  cité.  —  C'..cU(iihnm, 
reiioumKte  pour  ses  eaux  niiiiorales,  a  3.')  0(10  babilants. 

Strond  (;t7(MH)  bal).),  au  sud  de  (lloucester,  osl  une  cité  commerçante  ol  induslri(!use  qui 
donne  son  nom  à  un  canal  uni  à  la  .Savoriio.  —  Cireitcesti'r  on  Ciceter  reiifermu  une  des  plus 
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belles  ('filisos  du  niyauiiK'.  (lellc  villo  i'>l  fort  ;mcieiiiic;  l^l^l^llll;lills  I'iiihk  laient  Diirnronin- 
vimn.  Les  niini's  d'un  tlii'fdK!  ot  d'juitrcs  i(>sU's  iiiiliiiucs  iiuuxcs  d.iiis  srs  environs  aiuioncent, 
son  iini'ienne  iniinutanee.  —  Uutfur  I  \tui.-v{U'  une  niiinnCieline  d'i  coiuerluies  ei  di' divers 
tisiiUf  (le  laine.  —  Ieirki:sliiinj,  prés  (ineouiluent  de  la  Saveine  et  do  l'As  on,  a  i'iun'  de-  plus 
lielieri  ejilises  ul  uu  ponl  d'une  seule  arche,  cile  eoniine  uii  des  |ilus  hardis  du  royaume.  CeUe 
ville  est  dans  une  silualion  délicieuse;  dans  sou  voisinage,  liant  e»t  reinmiini'  pour  ses 
conrse.s  do  cluivaux.  Il  se  li\ra  près  do  la  ville,  en  li*l,  un  conihal  sanjjlant  enUo  les  parti- 
sans du  duc  d  York  cl  ceux  du  duc  de  Lancasire.—  Ueiiwlcn  esl  la  pauie  de  Jenner. 

Ia  puriio  orienlalo  du  conilé  de  (iloueesler  esl  appelée!  le  llnlsirulil:  li'S  leirains  y  sont  pini 
ferlilcs,  niais  ils  (dj'renl  do  vastes  pàluraKos, dont  l'iierho  rouite  et line  noinril  des  troupeaux  de 
moutons  renonnnés  pour  la  lieaulé  do  leurs  toisons.  Le  dislricl  central  est  occupé  par  la  valléi! 
(|u'arniso  laSaverno;  lit  terre  y  esl  fertile,  el  le  clinialest  pent-élre  le  pli;s  iloux  de  la  (Irandi'- 
lirotauno;  on  y  laljri(|ne  annuôllonienl  plus  de  UOltOuo  quintaux  de  l'ioiiia;.('.  A  l'ouest,  est  la 
forêt  de  Di'tm,  rpii  couvrait  jadis  une  suporliciiide  l(jOO(»liei'iares,ot  ipiiappr-ivisionnailla  ina- 
l'ino  anglaise,  mais  (pii  niaintenanl  est  reinplac(''e  par  des  cliamiis  en  cullura  t!l  dos  villages 
populeux.  On  y  exploite  do  riches  mines  do  houille,  et  l'on  y  l'ail  lui  cidie  excellenl.  'l'oul  le 
(;iou(('slershire  était  peuplé  par  les  DobiiiU;  il  presonlo  encore  lui  di\crs  lieux  des  restes  do 
camps  romains. 

I,e  coiiuc  de  wiHm  ou  le  wiitHiiirc,  au  sud  du  comté  de  dloncestcr,  ollre,  dans  hî  nord,  des 
massoti  irrénulièies  do  pierres  hrisées,  ^Moupi'cscàella  s;insoidi(!.-l.à,.U'/((/(s'"ui/, patrie  du 
cidèhro  llolihcs,  esl  sur  un  sol  ferrufiimnix.  I.a  lahricaliou  d'un  rroiimjie  reiheiclu'  est  la  piin- 
cipalo  industrie  du  voi^iua^ie.  —  Cliquienlunu,  awv  I'Anou,  e.--l  rennmnu'e  pour  ses  draps  lins. 
IVès  do  collines  crayeuses,  s'élève  ilarlbiiroiiijh,  sur  la  rivo  tfauclic  du  Kennot,  crinit^  en 
duclii!  d(!  lai'ciiie  Aune,  on  laveur  de;  J.  (ihurciiiii,  l'un  des  plus  cclihies  ^;i'neiau\  des  .wiC  ri 
xvm'sièi'his,  ],(!  froid  (pi'^)!!  epiouvo  sur  les  collines  ou  tluiu's  di-  Mailhur.uiL;  esl  pmveiliial; 
cepeiidanl  plus  do  linUdOO  moulons  y  trouvent,  pendant  la  helli'  saison,  une  mauriluiit 
ahondanle;  uikî  raci;  do  poics  Idanis,  à  hmjAues  oreilles,  s'y  eiiî^raisse,  cl  vaul  au  couUe  la 
l'.'îputation  do  fouinir  un  lard  excellent.  —  Ciiliw  passe  pour  être  une  ancienne  colonie  ro- 
niaim\  —  Dcvizes  parail  devoir  son  ori;oiie  aux  llomains,  à  en  juiier  par  le  friand  nonilire 
(l'anli(iniU''s  (pi'oii  >  a  tnaivees;  on  supiio.-e  (|ue  cello  ville  osl  rancieniio  l'uncttiuOicc.  On 
cioit  aussi  (pio  We.'itliiirii  esl  la  Veiincin  des  iîoiiiaiiis. 

Dans  la  partit;  méridionale,  nous  traverserons  les  plaines  cultivées  de  W'illtiii,  où  se  Irouvi', 
Willonliousp,  niaKiiilh|Uo  maison  de  plaisance  lie  la  l'amille  de  Pembroko  ;—  puis,  les  plaines  de 
Sdliiibiiiy,  cliel'-liou  du  c(jmt(',  dans  uiu;  vallé'o  ai;réalile,  arioséo  jiar  l'Avon;  la  callieilrale, 
Kolliicpie  ol  conunencéio  en  1220,  aune  tlècho  de  \'3>  mètres  de  lianleur  el  peut-être  la  iiliis 
haulo  du  royaume;  Salishury  esl  l'cnomiiK'o  [lour  sa  coutellerie. —  Près  de  cette  ville,  il  existe, 
ein'ore  un  monninenl  druidiipio  célèbre  sous  le  iioiii  do  Stom-hciuje,  et  plusieurs  vestiges  do 
camps  romains  ol  bretons. 

Le  euiiii«  lie  Moiiiiiiiiii|iiuiiuu<i<>  iiuntH,  appelé  aussi  Hampsluiy,  esl  une  Irès-belle  ('oniréo, 
lichi!  en  ceri'ales  el  en  lorèts,  La  jolie  ile  de  H''(;//(/  en  d('penil, ainsi  que  les  îles  An,L;lo-Nurma iules. 
l'Iact'o  presiiiu!  au  contre  du  coinle,  W'iiichfsWr  en  e>i  le  chol-lieu  ;  on  ci'oit  qu'elle  fut  l'ondc(i 
par  les  Itelijm,  ipii,  ave<'.  les  lieyui,  liahitaienl  celli!  poiiion  do  la  Ciiaiido-Kretayne.  Les  an- 
ciens Hretons  rappelaient  Cdei-Owcnt,  et,  sous  la  dominali(Ui  saxonne,  elle  fui  liabité'o  |iar 
plusieurs  rois.  Kilo  fui  aus-^i  le  s('jour  dos  souverains  de  la  race  normande.  I^lle  conserve  uiio 
physionomie  anli(|uo.  On  attribue  smi  aiu'icn  château  au  valeureux  .\rtliur.  (l'est  dans  la  giamh! 
salh!  (|ue  so  tiennent  les  assises,  et  (|uo  l'on  mniilro  la  cidèbro  table  nuide  portant  les  noms  ûda 
«oblos  compagnons  d'Arthur.  La  cathédrale  esl  iiiagiiilitiu(!.  La  population  esl  de  LiOUO  aines. 
L'Ilchin,  ajjiès  avoir  arroS(i  Winchester,  joint  la  rivière  du  l'est  à  SDulliamploti,  au  fond 
d'uiio  loiigui!  baie  où  elles  oui  leur  embouchure,  (lellt!  ville  do  aiiooo  âmes,  agri'aide  par  sa. 
posilioii,  consiih'rable  par  son  coniinert c,  animée  par  les  eiiangers  qui  viiMineiil  v  (iiiMulre  di's 
li.'iins  (h)  niei' ou  boire  les  eaux  d'une  soui ce  leirugineuse,  cunununi(iuo  avec  Lellavro  par  un 
service  ri'gidier  do  liateaux  à  vapeur,  (l'est  aussi  un  p'dnt  do  dépari  Iros-impurlanl  pour  les 
lignes  do  navigation  IransatlatUique  et  transpaciMq\ie. 

Dans  unv  ile  appelée  l'oitsea,  rt'iuiieà  la  (Irande-Hretagne  par  un  pont,  on  voit  l'oftsmoiith, 
(pii  S(^  compose  d(!  deux  villes:  l'urlsea  et  iuiisiii-inlh  :  ces  villes  doivent  hnu'  importance  à  leur 
situation  au  bord  de  la  mer.  Les  principaux  établissemiMUsde  la  première  m uit  le  pair  d'artillerie 
el  l'arsenal  di!  la  marine,  établi  par  Henri  VIII  et  reg.irdé  aujourd'hui  comme  lo  plus  considé- 
rablo  el  h  plus  beau  do  la  marine  anglaise.  La  corderio  esl  vaste  el  les  magasins  de  la  voilerio 
sont  immensos;  ronceinto  de  l'arsenal  renferino  l'école  royale  do  la  marine  el  celle  d'arcliilec- 
ture  navale,  l'oiismimlli  pronreiiienl  dite  esl  lo  sii'go  des  autoriti's  civiles  el  militaires  ol  la  ré- 
sidence (le  l'amiral  du  porl.  Les  plus  beaux  édilices  S(>ni  ceux  iproccupenl  lo  gouv(*rnement, 
le  liiuitonant-gouverneur  eU'amiral.  Les  magasins  des  vivres  de  la  marine  sont  les  plus  beaux 
ol  les  plus  complets  qui  oxistonl.  Tonl  ce  qui  constitue^  l'ensemble  au(pu>l  on  donne  le  nom  do 
l'orlsmonth  '.'st  digne  de  celle  admiration  (pi'inspire  la  vue  des  grands  établissements  niari- 
/liiiies  d(!  l'Angloterre.  .Angment('  et  dé'biudu  jiar  de  notiveaux  ouvrages  presque  sous  clia(|ue 
règne,  diqaiis  celui  d'Llisabelh  juMpu;  dans  ces  dernièi(;s  années,  ce  Tkmi  peut  être  considère 
comme  un  po>te  imprenable  [lai'  terre  el  par  mer.  Peu tsea  et  Poilsmouth  ont,  chacune,  une  eii- 
ceinto  basliiuinee,  eiitouri'e  par  uu  vaste  systènn!  de  hiililicalions.  I.i'  havre  surpasse  tous  ceux 
du  royaume  i)iir  sa  gruiideur,  sa  profondeur  et  sa  sûreté.  La  rade  spacieuse  do  Siiilhead,  (lui  le 
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s('|i;ne  do  l'ilo  de  Wislit,  lui  donne  encore  l'uvantago  do  pouvoir  lucUre  en  sftrelé  plus  do 
1  (Hio  vaissiNiux  de  IIkui'.  Li  ville  de  l*orlsninulli  est  peu  digne  de  l'importance  de  son  port; 
elle  est  grande  et  peuplt-e  de  70  000  âmes,  mais  ses  rues  sont  étroites  et  sondjres.  I^'cfjliso 
Sainl-Tliomas-Beciiel,  où  l'on  voit  le  mausolée  du  duc  de  Huckinfîliam,  qui  lut  assassiné  dans 
C(!tle  ville,  est  surmontée  d'une  tour  (pii  sert  de  point  do  reconnaissance  aux  marins.—  Ku 
l'ace  de  l'orlsnioutli,  dont  elle  n'est  séparée  ipie  par  l'entrée  de  la  rade,  Gospovt  est  une  jolie 
ville  maritime  do  8000  âmes;  elle  est  forliliée  et  renferme  les  fonderies  de  la  marine.  Ou 
voit  dans  ses  environs,  à  Haslar.  le  lloynl  Ilospital  pour  les  marins  blessés. 

Les  autres  villes  de  la  partie  méridionale  du  comté  »oniLyminriton,  située  au  bord  de  la  mer, 
vis-à-vis  (le  l'île  de  Wi^îlil,  et  dont  les  salines  donnent  lieu  à  un  commerce  important;  — 
Clirist-rlinrch,  (\m  fabrique  des  bas  de  soie  et  des  cbaînes  de  montres.  —  Au  nord,  nous  trou- 
vons Andnier,  et,  dans  les  environs,  les  veslifjcs  de  deux  canq)s  romains;  c'est  à  10  kilomètres 
di'  cette  ville  que  se  lient  la  célèbre  foire  du  WfijhiH.  —  A  \ykite-cliHrch,  petite  ville  af^réa- 
blemenl  située  près  de  la  forél  de  (llmle,  on  fabrique  le  papier  dont  on  fait  la  plupart  des  bil- 
lets de  baiHiue. 

Yannoutli,  dans  l'île  de  Wislit,  tire  son  nom  de  i'Yare,  petite  rivière  qui  a  son  embouchure 
dans  cv.  port,  fréciuenlé  par  un  prand  nombre  do  b.àliments  (|ue  l'on  arme  pour  la  pèche  du 
liaient'  el  du  maipiereau.  I.e  château  a  été  construit  par  Henri  Vlll.  —  Presque  ati  centre  de  l'île, 
la  jolie  ville  de  Nfwport  est  élefjamment  bâtie  en  bricjues  au  bord  de  la  Médina.  — A  l'entrée 
de  la  rade  de  Southaniplon,  et  à  la  pointe  septentrionale  de  l'île  de  Wighl,  dans  une  silualion 
délicieuse,  le  petit  port  de  Cowcs  olire  une  des  meilleures  relâches  de  la  Manche  ;  il  est  très- 
l'ré(|U('iiir';  on  y  voit  des  chantiers  de  construction  pour  navires  de  commerce  et  yachts  de 
plaisance,  la  cour  d'Angleterre  vient  souvent,  pendant  la  belle  saison,  résider  dans  le  beau 
château  iïOsborne,  situé  dans  le  voisinage,  sur  le  bord  de  la  mer.  —  liyili',  dans  la  plus 
a;,'i('ablc  [losilion,  a  un  port  aussi,  et  promet  de  devenir  la  plus  grande  ville  de  l'Ile. 

.Nous  avons  déjà  décrit  |iliysiquenient  les  belles  îles  Anglo-Normandes  ;  nous  dirons  ici  que 
leur  ville  la  plus  importante,  Suiid-llclier,  peuplée  de  10000  habitants,  est  sur  la  côte  méri- 
(liniiale  de  Jersey,  avec  un  port  Irès-animé.—  Suinl-Pierrc-le-Port,  chef-lieu  de  (iuerncsey, 
est  sur  la  cote  sud-est  de  cette  île,  avec  une  bonne  rade.  —  Suinle-Anne  est  le  chef-lieu  d'Au- 
rigiiy. 

Le  fomU'  <ic  «uHM'x,  qui  s'étend  sur  la  Manche  comme  le  précédent,  a  de  belles  forèls,qiii 
foiirnisM'ut  d'excellents  bois  à  la  marine  anglaise.  La  nécessité  de  les  conserver  a  fait  di'Miuire 
les  forâtes  au  charbon  de  bois,  et  les  riches  minerais  de  fer  du  pays  ont  cessé  d'être  utilisés, 
l/air  est  assez  salubre  dans  l'intérieur,  mais  vers  la  côte  régnent  des  lièvres  dangereuses. 

Cliitlicstcr,  le  chef-lieu,  est  bien  bâtie.  Llle  fut  fondée,  à  ce  (pie  l'on  prétend,  parCissa, roi 
de^  Saxons.  La  cathédrale,  dédiée  à  la  Sainte-Trinité,  est  d'une  belle  architecture  golhitpie.  Le 
poit,  qui  doit  sa  sûreté  à  la  profondeur  de  sa  baie,  possède  un  chantier  de  construction  |)our  la 
mai  iiK!  mail  haiule.  — Arnndrl,  délicieusement  sitiuie  sur  la  pente  d'une  colline,  au  bord  de  la 
rivière  Aruii,  possède  des  bains  de  mer  lrès-fré(iuentés.  Son  port  était  autrefois  capable  de 
contenir  des  vaisseaux  de  100  tonneaux,  mais  il  aété  presque  détruit  par  la  mer.  —  Lewen,  bâtie 
sur  la  rive  droil(!  de  l'Ouse,  est  une  jolie  petite  ville,  avec  un  vaste  terrain  destiné  aux  courses 
de  ciievaux  ;  elle  a  des  papeteries  et  une  fondeiie  de  canons.  Llle  est  célèbre  par  la  bataille  san- 
glante que  livra  sous  ses  murs,  en  1203,  Simon  de  Montfort,  comte  de  Leicester,  aux  troupes  du 
idi  Henri  lli.  —  Hustiiigs,  dominée  par  un  vieux  château  cl  environne  de  promenades  agréables 
et  de  sites  pittoresques,  est  célèbre  comme  lieu  de  débarquement  de  Guillaume  le  Conquérant, 
et  par  la  bataille  que  ce  prince  gagna  près  de  ses  murs  sur  Harold,  roi  d'Angleterre,  en  1000. 
Son  port,  à  peu  près  comblé,  ne  reçoit  plus  que  des  bateaux  de  pêcheurs  et  des  bâtiments  des- 
tines au  cabotage.  —  Pcceiisey  se  rattache  aussi  au  souvenir  de  Guillaume  le  Conquérant.  — 
Wliifhehea,  patrie  d'Iulouard  l*',  a  un  port  peu  important.  —  La  petite  cité  de  Wye  a  l'une  des 
églises  les  plus  grandes  du  royaume;  son  port  fait  un  commerce  considérable  et  une  pêche  fort 
active.  On  dit  (pie  cette  ville,  (pu  renferme  à  pein(!  I  millier  d'habitants,  possédait  jadis  18  églises, 
(|iie  la  mer  souKïvee  engloutit  à  la  suite  d'une  tempête.  —  Grinstcad  est  au  sommet  d'une  col- 
line, dans  une  position  charmante.  —  Briyliton  ou  Bi  ighlelmslone,  peuplée  de  Ob  000  âmes,  en- 
ti  ('tient  de  fré(pienles  communications  avec  Dieppe,  dont  elle  est  éloignée  de  1 10  kilomètres.  La 
ville  est  belle;  le  joli  château  (ju'y  lit  bâtir  George  IV,  alors  prince  de  Galles,  esi  dans  une  si- 
tuation ravissante.  Vue  de  la  mer,  cette  cité,  qui  s'élève  en  amphithéâtre,  produit  un  aspect 
admirable  :  ses  enviidiis  présentent  des  sites  délicieux,  (pii,  pendant  la  saison  des  bains,  y 
attirent  un  grand  concours  de  monde.  Son  port,  à  peu  prés  comblé,  n'est  plus  aujourd'hui 
fi('(pient('^  (pie  par  les  navires  destinés  à  la  pèche  et  au  cabotage,  et  par  les  pa(iuehots  du  Havre 
et  de  Dieppe. 

Le  comté  iip  Hcnt,  à  l'extn'mité  sud-est  de  l'Angleterre,  sur  le  l'as  de  Calais,  est  le  plus 
ciuinu  des  habitants  du  continent,  c'est  celui  (|ue  l'on  traverse  jiour  aller  à  Londres  par  Calais 
ou  Houlogne.  Il  conserve  le  nom  des  premiers  peuples  ipii  l'Iiabitaienl  lors(iue  César  y  (lé!- 
barqua:  c'étaient  his  Caulii.  Les  rois  saxons  tenaient  leur  cour  à  Canlorbéry.  Il  est  peu  de 
comtés  qui  renferment  plus  de  restes  d'anti(iuités,  et  surtout  de  ciîs  châteaux,  deuK'ures  go- 
tlii(|U((S  (le  la  noblesse  du  moyen  âge. 

Plus  agricole  (pie  manufacturier,  le  comté  de  Kent  comprend  au  sud  le  Weald,  pays  de  bois  et 
de  marais.  Vers  le  ecnliv,  il  oITre  de  beaux  paysages  et  la  plus  grande  fertilité.  On  y  récolte  en 
abondance  des  céréales,  des  h-guines  et  des  fruits;  les  environs  de  Faversham  produisent  la 
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houblon  lo  plus  estimé.  ~  Le  bourg  île  nomney  ou  Nric-Romne!/  est  sur  une  hauteur,  nn  niilioii 
(lu  marais  i'oiiilus  qui  ont  (Hé,  il  y  a  plusieurs  siècles,  roiiipiis  sur  la  mer  nu  moyen  d'une  levée 
parallèle  au  rivage,  et  (pii  s'étend  jus(pi'à  Ili/the,  (]etle  dernière,  non  loin  de  la  côte,  est  di'- 
lenduc  par  (|uatn^  forts.  On  voit,  dans  son  église,  un  caveau  rempli  d'ossements  qui  rappellent 
une  grande  lialaille,  livrée  au  \'  siècle,  entre  les  Bretons  et  les  Danois.  Le  canal  Boyal-.Mili- 
tairc',  laig(!Hi',  42  mètres  et  profond  de  fi,  garni  d'un  épanlcment,  a  été  creusé  pour  arrêter  les 
progrès  diih  ennemi  (pu  tenterait  une  descente  ;  le  poit  a  été  comblé.  —  Douvres  est  l'ancieime 
Oublis  des  Boinains ;  le  château,  (|ui  s't'love  sur  un  roc  escarpé,  passe  pour  être  leur  ouvrage; 
les  Savons  lui  ont  donni-  le  nom  de  Dnvrp,  pou  altéré  dans  celui  de  Dover  que  lui  conservèrent 
les  Anglais,  dette  ville  est  peuplée  de  22000  âmes;  des  maisons  noirâtres,  d'énormes  rochers 
à  pic  (|ui  les  dominent,  lui  donnent  un  aspect  de  tristesse.  Paimi  ses  édifices,  on  reinanpie 
l'hôtel  de  ville  et  l'hôpital  militaire;  son  port  a  été  amélioré  par  d'importants  travaux  dans  ces 
dernières  années;  mais  le  mouvement  des  passagers  y  est  plus  considérable  que  le  mouvement 
conmiercial.  ('-'est  là  qu'est  né  lord  Byron. — Folkeslone,  à  10  kilomètres  au  sud-ouest  do 
Douvres,  est  une  petite  ville  maritime,  qui  renferme  des  établissements  de  bains  de  mer  irès- 
Iréquentés.  Klle  communique  avec  Boulogne  à  l'aide  de  paquebots. 

Canterhnrij,  en  français  Cantorbénj  (20000  habit.),  est  nn  des  deux  chefs-lieux  du  comli'; 
c'est  la  nurovernum  des  Romains,  que  les  Bretons  nommèrent  Ca'-r-lient,  c'est-à-dire  cité  de 
h'eiil.  Son  ancienne  importance  est  démontrée  par  les  grandes  chaussées  militaires  qui  con- 
duisaient à  Douvres,  et  par  les  nombreiK  vestiges  d'antiquités  que  l'on  y  a  découverts.  Kilo 
est  situi'o  dans  une  agréable  vallée,  abondante  eu  sources  d'eau  vive;  elle  est  arrosée  par 
la  Slour,  (\n\  s'y  divise  en  plusieurs  branches;  c'est  le  plus  ancien  archevêché  du  royaume. 
Au  XI''  siècle,  ("■lïiilaumc  le  Roux  la  donna  en  toute  propriété  à  ses  archevêques.  Le  meurtre 
de  Thiiinas  BiM'ket,  l'un  d'eux,  fut,  en  H70,  la  cause  de  la  fortune  du  chapitre  :  en  ellet,  on 
canonisa  ce  prélat,  et  les  oITrandos  que  les  pèlerins,  les  nobles  et  les  rois  déposèrent  sur  son 
tombeau  furent  si  considérables,  (pie  l'église  entière  en  était  resplendissante.  L'archevêque 
de  (laiitorbéry  a  conservé  le  titre  de  primat  d'Angleterre,  réuni  â  celui  de  premier  pair  du 
royaume.  LacatiK'drale  avait  [ilusieurs  fois  ('lé  détruite  par  le  feu,  lorsque  l'on  commen(^a, 
en  ll"i,  la  construction  de  celle  que  l'on  voit  aujourd'hui,  et  qui  ne  fut  terminée  que  sous  le 
règne  de  llenii  V.  Cantorbéry  était  autrefois  fortiliée,  mais  ses  remparts  ont  été  transformés 
en  promenades.  On  connaît  dans  ses  environs  deux  sources  thermales,  qui  sont  très-fréquentées. 

A  quatre  kilomètres  de  l'embouchure  de  la  Slour,  est  Sauilwich,  petite  ville  mal  bâtie,  dont 
II!  port  se  comble  par  les  alluvions.  —  Au  nord-ouest  de  (Imtorbéry,  Faversham  est  la  même 
cité  (pii,  dans  le  ix''  sii''cle,  portait  le  nom  de  Kim/s-Toirn. 

La  principale  rivière  du  comt(',  sans  y  comprendre  la  Tamise,  fiui  le  borne  au  nord,  est  la 
Mcihnvi,  (pii  traverse  Maidstone  (20  000  habitants),  second  chef-îiea  du  comté  et  où  se  tient 
le  plus  fort  marché  de  houblon  de  toute  r.Vngleterre.  La  Medway  se  jette  dans  la  Tamise  entre 
les  îles  d(!  Sheppey  et  de  drain,  à  (pichpios  lieues  au-dessous  de  Hochesler,  ville  dont  un  su- 
perbe pont  (le  pierr(\^,  bâti  sons  Richard  II,  et  une  cathédrale  magninque, d'architecture  anglo- 
normande,  rappellent  la  beauté  première,  dette  cité  existait  avant  l'arrivée  des  Romains  :  elle 
portait  alors  le  nom  de  Durobrivis.  ICIle  devint  importante  au  viii''  siècle,  sous  Ethelbert,  roi 
de  Kent,  qui  l'érigea  en  évêché;  ll(;nri  III  en  répara  les  murailles  et  l'entoura  d'un  fossé 
profond.  Niais  les  guerres  des  maisons  d'York  et  de  Lancastre,  plusieurs  maladies  conta- 
gieuses, et  principalement  la  peste  de  1065,  la  liront  considérablement  souffrir.  Parmi  ses  édi- 
lices  modernes,  on  remarque  l'hôtel  de  ville  et  le  bâtiment  des  grell'es.  Elle  était  défendue 
autrefois  par  une  vaste  citadelle  construite  par  Guillaume  le  donquérant  sur  une  hauteur  au 
bord  de  la  .Medway,  et  dont  on  remarqHe  les  ruines  imposantes.  — Ses  ouvrages  modernes  de 
dcfi'ns(;  se  lient  à  ceux  de  la  ville  de  Chutham,  à  laquelle  elle  est  réunie  par  une  suite  non 
interrompue  de  constructions.  —  Rocht'stcr  renferme  I a 000  habitants,  et  dhatham  20  000.  (À'tte 
dernière,  ipie  l'on  peut  consid('rer  comme  une  continuation  de  Iiochester,  se  fait  remanpier  par 
ses  chantiers,  où  l'on  construit  des  vaisseaux  de  premier  rang  ;  par  ses  magasins  et  ses  immenses 
batimeiils  Fortiliée  avec  art,  il  serait  difficile  aujourd'hui  (ju'un  nouveau  Ruyler  vint  détruire 
S(!S  établissements  et  enlever  ses  vaisseaux.  Près  de  là,  est  Gravescnd,  sur  la  Tamise. 

On  voit  sur  la  Tamise,  avec  admiration,  le  grand  arsenal  de  Woolwich,  le  plus  ancien  de  toute 
l'Angleterre,  son  importante  caserne  d'artillerie,  sa  belle  école  militaire  de  marine,  renfermant 
nn  canal  et  une  pièce  d'eau  pour  h^s  évolutions  des  chaloupes  canonnières.  —  Grccnwirk 
(1(10  000  bal).),  aussi  au  bord  du  lleuve,  possède  le  inagnili(pie  hôpital  de  la  marine  établi  dans  \b 
palais  de  dharlcs  II,  et  l'observatoire,  par  le(iuel  les  astronomes  et  les  g('ograplies  anglais  font 
passer  le  premier  méridien  ;  sur  le  quai,  on  remar(pi(!  une  belle  colonne  de  granité  éltnée  par 
les  Anglais  reconnaissants  à  la  mémoire  du  jeune  lieutenant  de  la  marine  fran(;aisc  Belhit.  — 
r.nlin,  en  suivant  la  Tamise,  on  remarcpie,  à  Deplford,  l(!s  grands  magasins  pour  l'approvision- 
nement des  navires  et  les  chantiers  de  construction.  —  Sheerness,  dans  file  de  Sheppey,  a  aussi 
dec('lèbres  chantiers  dts  construction.  —  Dcal,  sur  la  côte  appelée  les  Dunes  (the  /)■)«>».<)  est  un 
des  Cinri  Forts  (Giuque  Ports)  tpii  j'Uiissi^nlde  cerlains  privih'ges,  cl  (pii  smii  r  ■  ■M,"!;iiii  au- 
jii/infliui  ;ui  nombre  de  huit  (Sandwich,  Deal,  Douvres,  lijilii'.  Ncw-Roinney,  Rye.  Wiu- 
clielsea  et  Uaslings).  de  riche  comte  renferme  encore  les  ports  commeiranls  de  Marijute,  de 
liiimsiiiite,  file  de  Thmiet,  et  Sjidniihum,  où  s'<'iève  lo  fameux  Palais  de  cristal.  —  Tuubridge- 
Wells,  ipii  a  de  c('!èbres  sources  ferrugineuses. 

Entrons  dans  le  comié  «le  iniddicRcx,  qui  renferme  la  vaste  métropole  de  l'Angleterre,  La 
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riaiito  vciilurc  el  les  lii'll».';;  plaulalions  riiii  IjokIchI  la  Tainiso  .jiis(|ii'aiix.  porlos  tic  Lh.nlrc:^, 
.  Imicnt,  avod  le  iiiuavL-ment  qui  l'ùpiio  sur  lo  lluuvc,  un  clos  plus  beaux  spcclaclos  (|U(>  l'dn 
puisso  voir.  Ces  vaissiiaux  (pii  so  cniisciU  clans  Ifur  courses  majoslumiso,  colti!  iuiiuiiilnaiilii 
(luaulilci  de  niàts  cpio  l'on  aiicr<;oil  avaul  d'y  l'iiuor,  cuis  cliariols  do.  IranspoM,  ces  locomotives 
traiiiaiil  vers  dix  cmhaicadc'Mcs  tl'iuiiueiises  convois  do  voyaj^eurs  el  do  niaicliandiscs,  ces 
dili^tences  Icigèrcs  ciui  rouionl  rapidenitînt  sur  uno  roule  unie  el  bien  arrosée,  annoncenl  la 
capilalo  d'un  puissant  empire,  la  ville  la  plus  populeuse  de  l'Kuropoel  la  piusconinierçauleclu 
l'univers.  I>e  diarsemenl  et  le  décliarfjcment  des  uaviies  emploient  annuellement  à  Londres 
4  000  barcjues.  loouu  mariniers  el  5  0(io  portefaix;  le  nondire  moyen  des  liàtinients  amarres  à 
/a  fois  sur  les  bassins,  les  canaux  et  la  Tamise,  est  de  KiOUO.  Lavabair  des  mardiandises  cm- 
barcpicies  et  dc'banjui'es  s'élève,  clia(|ue  année,  à  plus  de  loo  millions  do  livres  sterling;  cetlo 
sonniie  comprend  principalement  le  commerce  extérieur;  cjuant  à  c-elui  de  l'intéiieur,  il  em|)loio 
5000  à  0  000  chariots  et  auUes  voitures,  portant  pour  environ  70  millions  de  livres  sterlin^^  ;  et,  ^i 
l'on  y  ajoute  i>iî  à  30  millions  pour  le  bétail  et  [tour  les  niarcliandises  transportées  par  diverses 
autres  voies,  telles  que  2  000  voitures  par  jour  partant  à  heures  lixes,  sans  compter  les  malles- 
postes,  on  aura  un  total  de  200  millions  de  livres  sterlinif,  ou  de  5  milliards  de  francs, 
formant  le  montant  du  commerce  annuel  de  celte  capitale.  —  La  fondation  de  Londres  esl  an- 
térieure à  l'ère  clirélienno  :  suivant  Tacite,  elle  était  dt.  i^on  temps  la  principale  place  de 
commerce  de  la  Grande-Uretaffne.  Les  Homains  l'appelaient  Londiuiuiii;  les  Triimbantcs,  b's 
Atrébales  el  les  autres  peuples  bretons,  Lunduiin  ;  sous  la  dominaiion  saxonni!,  elle  reçut  les 
noms  de  Londencasler,  de  iMuden-Byviij,  de  Luudeii-  Wnc,  et  eidin  celui  de  Luiidon.  Au 
VI"  siècle,  sous  l'Ileplarchie,  elle  était  la  capitale  du  royaume  dLssex  ou  des  Saxons  orientaux; 
sous  Alfred  le  Grand,  elle  était  déjà  la  niéiropole  de  l'AiiiiietiMre. 

Londres  a  plusieurs  fois  été  dévastée  par  les  incendies  :  douze  fois  elle  a  ressenti  les  terri- 
bles ellets  des  maladies  épidémii|ues  ;  mais  le  plus  épouvantable  de  ces  lli'aux  est  celui  (juc 
l'on  a  désigné  sous  le  nom  de  grandi'  peste.  En  même  tein|is,  le  2  seplenibie  lOi'O,  un  incen- 
die excité  par  lui  vent  d'est  violent  réi^iia  pendant  cpiatre  jours  sur  cetti!  immense  cili'  : 
400  rues,  i'i  200  maisons,  la  cathédrale,  de  Sainl-l'aui,  SO  autres  églises  et  un  grand  nombiv 
de  beaux  édilices  furent  la  proie  des  llammes.  Les  ma.yislrats,  pour  perpétuer  le  souvenir  de 
cet  alTreux  événement,  ont  l'ail  élever  sur  une  petite  place  une  magnili(|ue  colonne  de  03  mè- 
tres de  hauteur,  appelée  le  Monument  de  Londres. 

Londres  n'a  pas,  comme  Paris,  de  limites  fixes  :  aucun  mur  ne  l'entoure;  ses  rues  s'iHendeni 
vaguement  vers  la  campagne  cl  s'y  perdent  iiidélinimenl. 

Cette  immense  ville  se  divise  "en  [)lusieius  parties  distinctes,  dont  les  cpialre  princiiiales 

sont  :  lo  la  Cilé  de  Londres  ou  simplement  la  Cilé,  à  l'est;  2"  la  Cité  de  Westminster,  à  l'ouest; 

3°  Manj-te-Bone,  aussi  à  l'ouest;  i"  le  lioiirg  de  Sniitlaonrlc  ou  simplement  le  llonru  (Uorouijli), 

au  sud,  dans  le  comté  de  Surrey;  il  y  a,  en  outre,  d'autres  (juartiers,  tel  ciue  Chetsea  ,où  esl 

hcilel  des  Invalides),  à  l'ouest ;7»/i/)}//o«,  au  nord,  etc. 

La  Cité  de  Londres  est  divisée  en  20  ipiartiers.  chacun  sous  la  direcUon  d'un  aldermau  choisi 
par  les  citoyens  dans  des  assemblées  nommées  Wardmules.  Lu  de  ce.'  magistrats  esl  élu  tous 
les  ans,  le  jour  de  Saint-Michel,  pour  occuper  la  dignité  de  lord  muire. 

l>ondres  s'élend  parallèlem.  r.l  a  la  Tamise,  mais  [dus  considérable  sur  sa  rive  gauche  que  sur 
sa  droite.  Sa  longueur  de  l'est  à  l'ouest  est  de  7  milles  et  demi  ou  de  12  kil.;  sa  plus  grande  lar- 
geur, de  3  milles  ou  do  8  kil.  L'irn'gularité^  de  ses  contours  lui  d(mne  luie  cii'coulertînce  des 
l)lus  de  30  milles  ou  d'environ  .iO  kilom.  Ses  rues  sonl  geni'ralenient  laiges;  hs  plus  belles 
sont  dans  Westminster,  Marfi-te-linnc  el  UVa-Z-Zw*»/,  si' jours  de  la  iioblessiiclde  1'  ipidence;  les 
plus  «Hroites  sont  dans  la  Cité,  le  plu»  ancien  (piarlier  de  Londres  cit  le  primipal  entrepôt  du 
comnicMce;  cependant  la  partie  la  plus  oiieiiiale,  appeli'e  East-Knd,  est  habitée  auï-si  par  des 
négociants,  surtout  par  chix  cpii  se  livrent  auxexp('(litions  maritimes.  C'est  là  cpus  se  tiouvent 
les  chantiers,  les  plus  vastes  magasins  cpi'ilsoit  possible  de  voir,  et  les  immenses  bassins  ap- 
pelés docks,  construits  poiu'  recevoir  les  vaisseaux.  Le  Sontim'tnk  renferme  aussi  bcîaucoup 
(le  comptoirs  et  d'entrepôts,  mais  surtout  des  fabric|ues  et  des  manufactures  de  toute  espèce. 

L'undormité  des  maisons,  prescpie  toutes  à  trois  étages,  c;onslruites  en  bricpies,  mais  revêtues 
de  plàlrc;;  la  riehesse  des  magas  as,  l'c'h'gance  des  iiouliipu-s  c|ui  surpassent  tout  ce  cpi'cdrrent 
dans  ce  genre  les  plus  belles  capitales  de  l'iMirope;  la  propreté  des  rues,  les  trottoirs  qui  les 
garnissent,  la  clarté  qu'y  produit  le  soir  l'éclairage  au  gaz,  donnent  à  Londres  une  physiono- 
mie particulière.  Les  plus  belles  nies  sont  celles  qu'on  ap|)elle  Uxford-street,  Piccadill)/. 
Palt-Mall,  Portland-place,  Ilafimurket,  el  Regent-strecl.  Celte  dernière  est,  pour  sa  largeur 
el  pour  la  magnificence  de  ses  consUuctions,  presque  sans  égale;  en  lùirop(\  Il  faut  aussi 
remarquer,  [larmi  les  plus  (Rendues,  Edyeware-road,  Cily-road,  et  Commercial- rond 
(deo280  mètres). 

Londres  a'i  point  ces  boulevards  que  l'on  admire  à  l'ai is,  mais  idlo  renferme  un  grand 
nombre  (le  places  ou  Sf/ucovM,  ainsi  appelées  parce  qu'elles  sonl  généralement  de  forme  carrée, 
et  dont  le  milieu  est  occupé  par  un  jardin  entouré  dune  grille.  Plusieurs  de  ces  sipiares  sont 
vastes  :  celui  de  Grosvenor  esl,  sans  contredit,  le  plus  beau;  ou  remar(|iie  celui  d(!  Portmnn, 
le  square  de  Cavendisli,  celui  di^  Lricester,  celui  de  Lincoln's-lnn,  celui  de  liussell  ;  la  place 
Trafalgar  est  ornée  d'une  colonne  cpii  a  c't('  ('i  igc'e  à  rimilalion  de  la  colonne  de  la  place  Ven- 
dôme à  Paris,  et  cpii  est  surnionlee  de  la  slaUie  tieMelsoii. 

Celte  capilalo  ()0S8ède  moitis  de  uiouumeuls  que  son  éteadue  et  sa  ricliesse  ue  le  fêtaient 


>  (lu  Jjd.Kircx, 
ados  (|ii('  l'on 
I  iiiiiuiiiliialj|(j 

IS   l()C()llluliV(.'S 

iiliaiidiàcs,  l'es 
aiinuiiciMit  la 
)iiiiiien;aiiit:  du 
oui  à  Loiidics 
ontj  aniaiTi'5  à 
cliaiidises  ni'i- 
siurling;  Oftlo 
(uir,  il  umploio 
storliii^^;  cl,  ^i 
'S  par  (iiveist's 
lor  los  iiiallcs- 
ds  de  franco , 
.oiidres  est  aii- 
ipalt;  (ilaci^  ilo 
^■inobantcs,  les 
,  elle  r(M;iii  les 
i  Luuiloit.  Au 
Busorieulaux; 


H" 


■4  ;<: 


■It^i 


,      ;  .1 


enti  lus  Uîiri- 
l'sl  celui  i|iii! 
iiiO,  un  inccii- 
inmeiise  ciii'  : 
Kiand  iioinlirt' 
le  souvenir  de 
nue  de  (i3  niè- 

uco  s'élendenl 


j.  ;■. 


le  pnneiiiales 
ster,  à  l'ouesl; 
iir(j(Uorotuili), 
'hctsea  mi  est 


Idermau  cliuisi 
Ils  est  élu  tous 


&. 


i^auflie  (|ue3ur 
lus  fjraiHle  lai- 
'conlV'rence  de 
li'S  plus  jjelli's 
r  ipuleui'c;  les 
lal  entrepôt  du 
s  aubsi  par  des 

U(!  se  iKlUVI'Ut 

;es  liassins  ap- 
ussi  |j(!aue')np 
toute  espèce. 
,  mais  levfMues 
it  ce  (|u'otrient 
rotloiis  (jui  les 
une  pliysjono- 
t,  Piccnilillij. 
OUI-  sa  larjîeiu' 
e.  Il  faut  aussi 
mercial-nmil 


Me 


!'  ..■■■ 


;t;..y 


%:. 


nie  un  grand 
)  foinKicairce, 
s  sipiares  sont 
i  de  l'orlninn, 
:sscll;  la  place 
!  la  place  Ven- 
ue te  feraient 


■■m     \ 


M  ■ 

.m  ' 


43N 


KIJlKjri' 


riaiilo  vriilure  fl  lus  li.'llcs  plaulalions  i|ui  honlcul  la  Taiiii.st!  jusiiii'aiix.  poili's  do  Li,.i(ln'i, 
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II'  S(|uare  do  Lavemlisli,  celui  de  Lr-ico^ter,  celui  de  Lincoln's-Inii,  celui  do  lUtsscU ;  la  placo 
Traffilgar  est  «rnce  d'une  ('(donne  (|ui  a  en''  (■ri,n('(!  à  l'indtalion  de  la  coUumk;  d(î  la  place  Ven- 
dôme a  Paris,  et  (jui  est  surnuMilce  de  la  slalue  de  ^el^()n. 
Celle  capitale  possède  luoiiii»  de  muuumeuts  que  son  élendue  et  sa  licliesse  ue  lo  l'ei aient 
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sii|i|iiis('r;  (iiiili'rni'tdiHliiil  ('ili'i'.ciiniiiK!  ln''--i'(Mii;ii'(|iial)li!s,l,i  rii:ii!ii)lii|iii'  i'  'liscHlc  l'Aliliiy  di* 
NVcNtiiiiiisliT.  1,1  v:isli'  l'i  \\M\U\  ciiliM'  lie  Siiiil  l'.ml,  1 1'.;!)!'  di-  Sniil  l,ii"imi',  r||i'l-irii'ii\ic  i|i' 
r.liil--l<i|ilii'  SNii'ii;  Il  l'uni   1^  'IacIi.iii;.'!'!,  |:i  |I(iii;iiii',  l;i  II,hm|iii',  M;lll^l<Ml-l|l<ll^l'  iju  I  Imiil  ilii 
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U'  Miisi'i!  Iiiilaiiiiii|tii'  (lt|lll^h  Mil  l'iiiii),  iiiiiilrii-  t|i'.>.  lalilis-^i'iiii'iil-;  ili'  riilli'cliniis  cl  h'iiIi 
iiiaiil  la  plus  rli'lii'  liililiiillii''i|ui!  «Ii's  ilis  l(iitaiiiiii|iii'^<,  ilrs  aiilii|iiil<"<,  fU\;  le  palais  \\r  Saint- 
Jaiiirs,  jadis  drini'iirr  (li's  rois;  W  palais  do  hiickiii^;liaiii  (iii  On''''"^  l'ai  irp,  li-nr  rcsidi'iici! 
aciiii'lli';  Ir  palais  de  NVIiili'-llall,  nii  il-,  ont  lialiili'  aussi;  In  pdaisdi^  NVcsliiiiiistci'  mi  du  l'ai- 
ii'ini'nt,  ri'ri'ininitiil  et  m  l'iniliipiiini'iil  ri'slanii';  la  Tinir  du  l.iindii'  ,  a-i'iiihla^'i'  rniiilir- 
iji!  lialiiiMMits  irii'Midiri's.  I.c  siiin'iln' iinisii!  asialiipii  cl  la  lirlic  liilili(itli''<|iii' dr  raiii'icii  liuld 
de  la  l'i-dcvaiil  (aiinpa'hic  ilci  Indc'^  iiiiiiilalc-  nnti'li'  liaiistV'i'cs  au  Mii  ai- luilaiiiiiipic. 

I,a  'l'aini-i'  a  l'iii  ni'lri's  dr  laivr'ur  a  I.Miidii''.  jii' iiia;-'iiifii|iii's  puii'  liaMa  l'iil  ce  llciivc  ; 
je  plus  l'cniaKinalili'  par  sa  ^'landriir  cl  «a  licaiili-  csl  ndiil  du  W'ilcilno.  Iiaii  en  i/ianilc;  dii 
admire,  dans  l'clni  de  Smlliwnrli,  eiinslriiil  en  Icr,  l'anlie  du  inilien,  une  dr^  jdiis  laiires  <pie 
l'un  cuilliaisse.  Le  pins  i  k'^aill  esl  le  puni  de  (ilu'tsi'/i,  le  plus  liii|iirntc  e-t  relui  de  hnnilii's, 
i|iii  esl  le  dernier  des  punis  de  la  Tainisc.  —  |,e  cidélne  Tunnel,  i\u'iiu  a  creuse  suiis  le 
Meuve,  il  l'ié  elalili  iiar  rin^^tiiieiir  Iraneais  lliuiiel. 

Les  proiiienades  les  pins  lielles  el  les  plus  rri'ipienl'CS  de,  celle  capiUile  sonl  luiites  à  I'iiiichI 
cl  au  ii(ird-(iue--i  .(•()  suiil  le  Siùnl-hmu'^-l'itik,  le  (iri'i'iil'itric  ou  le  lunn  Vi'il,  le  lliiili'-l'urk, 
j  uni  a  près  de  2')U  licilares  de  siiperlieie,  cl  ipi'j  csl  liai'.'iii'  par  la  liejle  iiii'ce  d'eau  iiuniiie'c 
Soiicntinr:  le  l'aldrr-Cnivdt'n,  ipii  Iciuelii!  le  palais  di!  Iliiekiii^diain;  les  h'tnùnfiiou-diu  t^n^, 
le  plus  uccidelllal  île  liiiis  ces  lieaiix  parcs  ;  cntili,  a  l'eXtreinili:  cl  vers  le  iiord-unesl  de  Lundles, 
riiiiinenr.e  cni'lus  de  Urijonts-Viuk,  diuil  l,i  siipri  liiie  e  l  de  Tl'.'i  lieel  ares  :  il  y  aunjiidiii 
y.()idi)i;i(|ue,  (!le.,  cl  il  s'y  csl  ilevc,  par  les  soins  d'iiiie  ciilrepiise  pailiciilii're,  un  hid  edijlci! 
iioiuiui'  (UilosHcam. 

A  l'esliV'iuili''  iirienlale  l'e  Londres,  à  côli''  de  l'allreiix  ()uarlier  appeli''  lielliiiai-drecri,  on  a 
ri''''cnuiieiil  ctaldi  le  pare  \'ii:liiiiii,  ipii  i''^.'aye  un  pi'ii  celle  ri^îlon  deslii'iili''e  de  la  UahyloiU! 
jirilaiiiiii|ue;  cidiii,  dans  le  SuiilliuarK,  on  renianpu!  le  jardin  du  Viiiirhiil. 

Oncouipie  a  Londres  II  llieaires,  dmil  les  priueipaux  sont  hnivt^l.nnf^  ci  Kin'j'i-Tlienlri' 
un  ropera  italien. 

Londres  a  iiiio  univer.-ili'  el  un  (.uaiid  nonilire  d'autres  (■taMIsscuKUils  x''jeiilifl(|ues,  liiu''- 
r.iires  cl  d'iiislriielion,  tels  iiue  lii  écoles  de  iiw'ilecine  cl  autant  d'i'colcs  de  droii,  :;  de  tiii'o- 
l(i;.'ii',  IH  liil)li(illiè(|nes  puldii)ues,  ;iu(»  iTidcs  (.'ratuites  idr^iucnl aires,  dans  lesipiidlcs  fi;  ('du  eu- 
lanU  des  deux  sexes  sonl  lu.  liiiils  et  lialilllo;  i'Acadi''iiiie  royale  des  aris,  la  Sori(''te  io\ali'  de 
Londres,  la  Socii-lé  royale  i^enjuapliicpic,  la  Socii't('>  nivale  asialii|nc,  la  Sorielt'i  pour  rëiicoii- 
ri'i'liKUll  des  ails,  des  l'aliri(|ues  el  du  eoiiinieiec;  celle  des  aiiliiiiiaiies,  i  elle  de  cliiinie,  les 
Soi  ieies  ^'('•o|(»>{i(|ll(!  el  plirciiulo^'j(|ue,  celle  de  iniinTalonie;  celle  des  pliannacieii:),  f|ui  po.s- 
sèd(!  nu  supeiiio  jaidin  liolaui(|ne  ;  cc]lo  d'Iiorticiilliirc,  la  Société  liiiriéeiiiie,  pelle  de;  slatis- 
li(|U(!;  la  Siiciitti'  liildl(|iie.  La  principale  collcciiuii  i|i>  tahleaux  ('st  eidle  d«t  la(ialerie  nationale; 
le  rriiiHoiiin  du  Smilh-hfmiwiUm  comprend  des  cfilicclions  d(!»  heaux-arts,  produits  d'artistes 
anglais,  el  il  «'y  tient  des  cours. 

On  trouve  dans  celle  ville  !i(it»  temple.s  ou  chapelles  consacrés  aux  dilTéronls  cultes;  1!»0  hô- 
pitaux ou  hospices;  ;)()  ilis|ieiisaires;  1i  prisons,  saines  et  Ideri  teiuics. 

Londres  a  ;itt(»u(m(i  d'iiiihiiaiiis,  repartis  dans  plus  de  2uo(iiio  maisons  formant  environ 
4(Mj<KHnes.  Sur  ce  noniliri!  d'haliilanls,  plus  de  liuiiuu  Individus  i-v*  lèvent  cha'pie  joui  sans 
s;ivoir  où  ils  se  procureroni  leur  iK/iuritnre,  et  où  ils  trouveroiii  un  (.'ite.  Il  laul  y  ajoiiii'r 
lti(Mi()  ineiidianls,  ll.'i  ouo  voleurs  ou  liions  ipii  exploilcnt  les  rues;  les  lieux  où  la  foule  so 
presse  et  les  maisons,  el  :i  OOU  receleurs.  La  totalité  des  doiiiesli(|U"s  des  deux  -exes  fans  place 
est  de  KMiOit;  on  y  compte  7.'i(i(,u  lilles  puldiipies;  'i  (MKi  catjaiels  servant  de  ii'iide/.-vous  à 
celle  l'nule  de  !j:ens  sans  ;iveu.  Il  eniK!  annuelieiiKuit  dans  le.-,  prisons  s  iino  individus;  il  \  a 
It  cours  de  justice  et  lit  triliunaiix  de  police.  C'est  une  clio.-e  surprenante,  d'aillems,  ijue  la 
l'acilili''  avec  laipielle  l.'i  police  s^'iiilile  se  l'aire,  et  le  peu  d'o.-lenlaliiui  (lu'elle  met  dans  «es 
moyens  de  répression.  Les  eardcs  ou  wulclmeu  et  les  polu'ctnen  auxquels  la  sûreté  publiiiue 
eslConliee  sont  en  jrrand  iiomhre. 

Parmi  les  liommes  ciddires  (|ni!  Londres  a  vus  naître,  fin  reiiiarfine  les  poëii  s  Cliim.'r, 
Lowle;,,  (ilower,  Cliiiicliill,  Siieiiscr,  l'ope  et  Sliaftesliury;  les  lioiniues  d'Ktat  riicsterlield, 
Wliitefocke,  'l'hoiuas  Moins,  l'ïamois  liacon,  William  Temple,  Wiiidliaiu,  lepremier  l'ilt,  Fox, 
(i,  Canninx;  l'astronome  llalley  ;  les  i''vè(|ues  Wreii  el  Pearcc;  lis  tlcoloiiienCalamy;  les  deux 
médecins  IJruwne;  les  antiquaires  (laiiiden  et  Wood  ;  le  |ieintre  Wright;  le  républicain 
llaïupden.  ^ 

lue  dizaine  de  lignes  de  cliomins  de  fer,  une  vingtaine  de  routes  ornées  de  hea'.ix  arbres 
et  parl'ailernenl  entretiMiiies,  parlent  de  la  capitale  dans  toutes  les  directions.  De  nombreuses 
lignes  ii'oinnibnx  parcourent  la  ville  dans  tous  les  sens;  d'innoiiibraldes  haleaux  à  vapeur 
transportent  pour  un  penny  les  voyageurs  sur  tous  les  pruiiis  de  la  Tamise. 

i'.i'  lleuve,  qui  reçoit  loiil'es  les  immondices  de  la  mi''lropMle,  ii'(iand  des  miasmes  di'li'tères 
cuéli";  le  Nrir-Rivcr  esl  un  cours  d'eau  artificiel  ipii  fournil  à  tout'  l.i  ville  de  Londres  la 
snile  eau  potable  (pie  l'on  y  consoimne. 

l/(iidres  ap[»artienl  dans  sa  plus  grande  étendue  au  eomt«>  «ic  Hiiiiiic<tcx,  dans  lequel  nous 
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llU'nttoiiiii'i'ons  iiliisii'iii's  iii'ii\  iiili>i'i>ss:int>.       I.f  vill.i^'c  ili'  Unikin'n,  silii  '  \\\\-s  du  cniiil  ilr 
l'.iildlM^liMi,  l'sl  l;i  |i:ilii('  lin  |ihil:iiilhiii|ii'  llnw.iiil.  —  llftiiiiilniiroiirl.  pi'i's di'  i;i  Taiiiisc,  |iii>>r'ili< 
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di>  l''iilli(im  i<>l  |i>  Iji'u  de  M'|inlUui'  di's  i'm^jih's  (Ii>  l.oiidri>s,  i|ui  y  posscdiMil  utu^  liidli^  iiiaj- 
d(*  |i|;hs;iiu'(!,  (li't  iMidi'oil  aaiis>i  un  asili' di'si'iMid.uuui'cs.  —  //nm/i.i/i'iir/,  sui'lc  |ii'nrli.'int  d'nni' 
collitio  il'oi'i  l'on  jouit  d'uno  vue  ina^nilii|iii>  sur  la  l'apilali',  clait  l'i'ii'lni'  aulii'litis  par  si's  ranx 
Icrrunlucusis  cl  sullurcuscs,  —  Itroiilfniil.  >ui'  la  Tainisi',  csl  uiu'  vJlli'  assez  iMusiiir-raMc. 

I.c  nom  lie  Middli<si-\  rapprlli'  une  des  divisions  pidiliipu's  di*  i',\n;;li>lt'rro  à  r<'poipi(>  ilr 
rili'ptari'liii';  il  si|^iiill(<  lilli  rali'uionl  i>ii\i!i  <li':<  tid.runn  du  milifii.  Cr  t'iuntc,  travcrsi'  de 
l'i'sl  a  l'ouest  par  le  eanal  île  l'addiii^loii  et  par  le  ^rand  canal  de  jonction  iiui  l'ail  l'oiiiiiui- 
nii|uer  la  Colne  avec  la  Tamise,  est  le  plus  riche,  le  plus  comnu'rçanl  et  le  plus  populeu\  île 
".\ii};leleire. 

I.e  rnmi<>  lie  Miirrcy,  dont  deiieuileut  les  i|uarliei's  de  Londres  situes  sui'  la  rive  droite  de 
ia  TamlM-,  est  un  des  moins  produclils  sous  le  rappoi  t  de  l'a^ricidlure.  Ses  principales  hraiH'lies 
irinilu>liie  consi>ti'iil  en  disidieries  de  vinaigre,  en  imprimeiies  stu'  toile  de  colon,  en  pape- 
teiies,  et  en  laliriqiu's  de  poteries  et  de  chapeaux.  —  dHililfnid,  son  clief-lieu,  possède  u» 
vieux  cliàteau  ipii  servit,  croit-on,  de  palai:<  .uix  prctiners  rois  saxons.  Dans  un  superhe  cin|ue, 
^ilue  à  '.!  kdoinètres  de  la  ville,  ou  l'ait  tous  les  ans,  le  jour  de  la  l'entende,  des  courses  i\r 
chevaux.—  A'cir,  sur  les  lionls  de  la  'l'auiise,  était  la  resideiu-e  haliiluelle  du  roi  <;eoi(ie  III, 
les  j.'U'dins  de  son  cliàte.iu  renrermeut  une  de>  plus  lielles  collections  de  plantes  que  l'on  puisse 

Voir.  — '  Au  sud  de  ce  vill.'i|j:e,  celui  «le  liicliiiiinul  a  ini  parc  mat;iiilli|ue.  Les  cendres  du  | le 

'l'Iiompsou  reposenldans  l'c^lise  de  ce  vilLi^^'e,  renomme  par  sa  position  piltoresi|iio.  — A  llri- 
iinlf  ou  Hjii'niilr,  situe  d.ins  une  ai^realde  vallée,  on  voit  uiu'  vieille  enliso  à  tour  creneli'e,  reii- 
l'eriu.uit  plusieurs  mausolées  pii'cieux.  —  IMès  de  Fariiluim,  se  voient  les  ruines  de  la  ci'lèlne 
;ililiavi^  de  Wurrrlfii.  -  -  /•-'/»(»»«  est  eelèhre  |  ar  ses  e;uix  minérales  et  ses  courses  de  chevaux. 

I.e  «•ointi'  iir  Hi-rkM  e.>t  ,'trrosi-  par  i.i  'l'anus  ',  ijui  le  liorde  au  nord  et  à  l'est  ;  nous  y  voyons 
l.'i  ville  de  M  (/ii/\(ir.  où  des  li'^'cndes  placeiM  ^e  sii><^e  du  roi  Artiuir  et  des  chevalieis  de  la 
'ralile-llonde,  et  où  (Guillaume  le  Coiniueraii;  iu  liàlir  un  château  dans  lequel  l'idoiiaid  III 
leçut  le  juin' et  lond.i  l'ordre  de  la  Janell.'re;  ce  chàle.iu  royal  est  ;n'coinpa};né  d'un  lieau 
paie,  avec  une  terme  expi-riinentale.  I.a  clriiielle  de  l.i  ma};uiilipie  n'sidence  de  Windsor  e^t 
la  plus  !,'randii  des  trois  chapelles  roy.iles  d'AUfileterre;  à  l't'st  de  cette  chapelle,  s'élève  le 
mausidee  ile>tini>  aux  memhres  de  la  famille  royale.  Des  tours  (.Mrnies  de  canons  sendilent 
a^se/.  tiistemenl  ili'fendre  l'approche  de  cette  ilidii-ieuse  hahitation.  —  Li  petite  ville  d'.l/*i(i;/i/()M 
l'ahiiipie  de  la  ki'i"!*'*''  toile,  des  sacs  et  des  voiles. 

Hfdiliiiji.  chel'-lieu  du  coiiite,  est  uin>  ville  hirl  aiicieiiiio,  pn^s  du  t-oiilhiunl  du  Kentiet  et  de 
la  Tamise. 

Li  contrée  que  nous  paivourons  lui  iiahitèe  lon^'temps  avant  les  Kimaiiis  p.ir  iim-  colonie 
{VAtrclxilfs,  peuple  ^'aulois  ''es  "riv irons  d'Arras.  On  n'y  peut  faire  ttn  |>;is  sans  rem'onirer' 
des  ohjels  qui  raiipidlenl  dili  i 'utes  époques  historiques  :  près  de  la  ville  du  H'u/ifui/c,  patrie 
d'Alfred  lu  (iranil,  on  reconiiiii  un  camp  romain  de  tonne  quadtan^^ulaire  ;  i\  Lairirinf-M'ut- 
Ihiiiii,  s'i'lève  un  fort  de  construction  romaine;  on  croit  que  le  château  de  ChnUuiij,  près  de 
Ihnrhiriiilli,  est  uiu^  ancienne  forleresM'  du  roi  (lanut;  nue  ran^i'e  de  colhnos  crayeuses  «pii 
se  diritje  du  côti-  d'Oxl'ord  repri'senle  sur  la  craie  lit  lit;ure  !;in.intesque  d'un  chev.il  au  nalop. 
d'où  1,1  valli''e  que  lormenl  ces  collines  a  pris  le  nom  de  luiltiv  du  Chwal  hluiu-.  On  croit  que 
celte  ligure,  qui  couvre  un  espace  de  lOtio  mètres  carri's,  rappidle  la  victoiie  rempoitee 
eu  H~,\  par  Alfred  sur  les  Danois,  dont  ré'i'ml.inl  repréM-ntait,  comme  on  sait,  un  cheval 
Mane.  A  quelque  dislance  de  là,  on  re(,'arile  un  amas  de  pierres  (racées  dehoul  <'onmie  le  lieu 
de  la  si'pulluie  de  plusieurs  rois  danois.  Le  chàle.iu  il' '/'//' /ii/di/i,  près  de  la  colline  du  r.heval 
hlanc,  paiait  être  d'oii);ine  danoise,  et  tout  près  de  cette  colline  est  celle  do  l'cndriujou,  oi"i 
Ton  suppose  que  fut  enterré  le  prince  saxon  llter-l'endrai,'on. 

On  remarque  encore,  dans  le  lieiUshire,  le  colléj;e  nnlilaire  do  Sandhurst,  à  8  kilomètres 
de  W'ulhiiHiliam. 

lùilrons  dans  le  heau  c«im««  «i"o»rord.  —  Le  chef-lieu,  0.//i)n/,  s'élève  au  inilieii  d'une 
prairie  au  conlluenl  de  l'isls  et  du  C.hervvell.  ('■'ilsl  une  ville  de  2S(MK>  ànt/s,  avec  son  iiiii- 
versiti-,  la  plus  importante  de  l'Angleterre;  son  nom  parait  dériver  d'uPi  ^'ué  (/lie./)  où  les 
hirufs  [(i.vfii)  passaient  la  rivière.  Jadis  elle  l'iait  eiilouri'e  de  murailles  cl  delendiie  par  un 
château,  dont  les  restes  ont  éli'  convertis  en  une  prison.  L'universiti',  qui  consisie  en  2i»  col- 
léj,'es  et  en  li  litdls  ou  hàtiments,  renferme  plus  de  Kloo  i-ludiants.  On  y  voit  un  théâtre, 
liàliment  ma};niHque  construit  à  la  m.aiiière  des  anciens;  il  est  ri'servé  aux  l'Iudiants,  qui, 
dans  les  trr.'indes  occasions,  y  joiienl  des  pièces  fjreeques  et  latines,  r.etle  inti'ressante  cité 
nossèile  un  jiu'din  liolanique.  le  musi'e  .Ashiiiole,  l'impiimerie  de  Llarendoii,  la  hihliolhèipii; 
lladi'lilTe,  un  idiservaloire.  C'est  dans  le  hàlimenl  appelée  les  /îco/cs  ipi'on  a  réservé-  une  sallo 
pour  la  fameuse  eolledion  d'inscriptions  antiques  connues  sous  le  nom  de  marhres  d'Arundei. 
La  plus  helle  dépendance  de  l'université  est  la  liil)liothèi|ue  nodleyeiine,  de  plus  de 
son  «10(1  volumes. 

Dans  ce  comté,  les  classes  les  plus  pauvres  s'occupent  à  Hier  ou  à  faire  de  la  dentelle. 
Les  liords  des  rivières  fournissent  de  lions  pàlura!,'es  ;  les  hestiaux  forment  la  principale 
richesse  de  l'îiyriculture;  mais,  maigre  la  fameuse  lorèl  de  Withwuod,  la  pénurie  du  conihiis- 
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tililo  so  fall  paiioul  l'i'ssi'uiir.  O  pa\s,  li  iliili'  il.in    ,  uaiiipiili'  ji.i    ic»*  /»>Wn       'im^irH  fin 
lloiiiaiiis  dans  la  piovinro  do  /•'//     ;  td'^.iri'iiM^,  >\  <pii,  |n'iiil.iiii  llli-iilu''     ,  ikli'|it"ii.l.i>    .i., 
l'oyauiuo  do  Mrii'h',  o^i  oncofo  IimviTsi'  par  dcuv  urainlos  muo^  rnin.iiiu's,  •'   ni  rmni-,  ap      „,• 
Vliknililytifl,  p:i<so  à  ttnrtiiii,  l'I  l'.iillri',  l'.lA  mii';is7im7,;i  Hitifinl. 

Il  y  u  ili's  nianiilarliui's  do  l'iiuvrliuos  à  IIV')i''i/,  do  pannos  a  lUnUnni,        /.un.  oi  d      v» 
poli  il  lldiii/v/d.A-,  pi'liio  villo  piosilo  laipii'llo  se  lonl  dos  roiirso*  aiiiiurll.  mmik. 

Sur  los  lioi'ils  do  la  Taiiiisi',  los  Cliilifiii-llilh  soiil  los  proniioios  l'nlii.         ,       inn •  •  • 

l'oiitroo  dans  lo  romU'  <if  niirktiiiihiiiii  «  loor  nom  \  iont  du  looi  saxon  i7o//,  ipo  m:;miIIo  ■  ni 
ollos  sonl,  011  l'IToliOnlioioiiii'iil  Iciiiiii'o^  do  co  raloairo,  I.imiis  llaurs  sont  ooiivorls  di'  hois,  i|iii, 
liiis(prils  i^taionl  plus  nuisidoraldos,  soivaioiil  do  ropiiro  auv  volouis.  Au  dola  do  ^l'^  i'hIIiih' 
la  iiolilo  vallon  d'.liy/i'v'oin/,  au  ooiilro  du  pays,  pa^so  pour  rmio  di's  plus  Icrldos  du  rosauiiic. 
l/a^'rioulluro  l'ailla  principalo  oi-oupiijioi  dos  Inlnliuis;  la  ralniiMliou  il<'  la  doiuollo  ,  dans 
laijuollo  ils  (Mil  ai'ijuis  uni;  ^uMiido  l'opiiialion,  ol  l'ail  doIro^M'r  la  p.iillo  pour  li'<  cliipiaux, 
(M'i'lipi'lll  prosipio  toulos  los  jouiios  l'oiiiiili'S  l'I  los  iouiii'S  lillos  du  pi'iiplo;  uilo  ailtl'o  lilMlirlh' 
«riiiiliistrio  non  moins  proiluciivo  osi  la  laliriraliou  du  papior. 

Ainnslimn  ou  .Aiimnn  Ifr^hiini  a  iiiio  lllaturo  do  ooPui.  —  Aiiîrshinii,  dans  la  valloo  do  cr  nom. 
l'iail  iriVs-liulo  du  louips  dos  Saxons,  liinlhuiuo  lo  <',iini|ur'raiil  y  iil  s.i  ii-sldi-ni'o.  -  UwLinii 
liiiiii,  l'Iiol'-lii'u,  liro  son  nom  du  mol  Imr,  ipii  si^'iiilio  In'lrc,  arliro  dmil  lo  p.iys  alioinlall  .uiUo- 
l'ois.  l'illo  lui  l'oiiili'oa  luio  r'poi|iio  livs-ioi-uloo:  l'',doii,ird  r.\ii>'iou,  iniiir  1 1  };araiilii'  dos  inrursiotis 
dos  Danois,  l'onloiiiM,  oiMil.s,  do  mmimIIIi's  ipil  n'oxisloiil  plu  <.  Sa  piiiiripalo  indiisUio  osl  l.i 
l'aliiiriliiui  do  la  doulollo.  --  haiis  la  p.ulio  nii-iidiimalo  du  nimli'.  uiio  polili*  villo  ol  un 
inodosio  liaiiioau  iin'rilonl  d'ôlro  oilos  ;  ^,^/^^/l  loi  lihm,  pros  do  NVindsor,  sur  la  T.imiso,  o.i 
rololiro  par  son  i'ulli'';.!o,  ipio  l'on  poiil  ro;.',,uilor  romiiio  lo  plus  coiisiiloralilo  do  l'Aii^'Iolorro  ; 
c/oslà  N'fiij,//)  ipi,>  |(>  crloliro  llorsolii'll  Iil  oiuislruiro  l'olisorv  iloiro  oi'i  il  avail  l'Ulili  son  lolo.- 
<'o|ii!  do  l.'l  imHros  do  lonnuour. 

rravi'i'siins  lo  raiial  di'  lo'.iuil.luni'liiin,  siluo  pros  do  la  liinilo  ipii  si'p.iro  lo  romto  do  Kur- 
KiiiHli.un  du  rutiitiv  <i«>  iiiM-irurii  t  .urivons  à  la  villo  do  Ihil  l'uni,  iin's  do  l.npiollo  los  rivioros 
d(!  I.oa,  Maran,  Itili  oM^uin  so  louiiissoiii  pnur  rormor,  ilaiis  un  Iil  .irliliciol  do  l'iii  kdomolio^ 
ilo  lou^iii'ur,  l;i  \')i(0/7/.'-/lii'iV'iv  [Mrm-Uirfr]  ijiii  va  so  joior  a  Londros  dans  la  'l'amiso.  Ilori- 
l'oid  ou  llaril'oi'd  porlail  dans  r,iuii(|uili'  lo  nom  do  Diinir.ihni'ii.  l'illo  lui  la  rosiiloiiro  dos  nu  . 
saxiMis;  All'rod  lo  (•r.iiid  y  Iil  lialir  un  olialoau  pour  arrôlor  los  h.inois. 

Avaiil  l'invasion  roiii.iino,  lo  oomlo  l'iail  lialiili'  par  los  (''iilii/i'iuliliini,  los  Triinthimlrx  oi  lo.> 
r'i/.sv//;  sous  los  Savons,  il  ol.iil  p.irla^'o  onlro  lo  ruy.iuini'  do  Konl  ol  ooliii  do  Moroio;  mi  voii 
oni'oro  oà  ol  là  dos  roslos  do  oamps  Iraros  p.ar  los  Humains,  l'ros  do  S'iini-Mlutn'K,  rondoo 
au  VIII"  sii'clo  par  un  aliho  appoli'  IHsi'i  (qui  lui  donna  lo  inmi  du  prouiliu'  iiiariyr  liroton),  ot 
dont  l'i'Klisit  ronrormo  lo  lomlio.iii  do  i''r.iiioiiis  Itaoïui,  so  iruuvo  l'omplacomonldo  \'rndiiin  nu 
\'i'iuliiimiii,  ou  \'i-nUiiiiiiuiii,  prinrip.ilo  slilliin  l'iiin.iino  :  on  ,'ipori;oil  oiiouro  los  roslos  do  siui 
onroinlo,  rornii'o  do  iiiur.'iillos  do  \  molri's  d'opaissour.  C.'osl  prôs  do  oollo  .intiquo  oiti'  quo  lit  roi 
<!as\vall,i\vii  ((lassiliolauuus)  fut  di'lail  par  (!osar,  ol  quo  l'.oailicr'o,  riMiio  dos  lirui,  so  von^'i-a, 
on  l'aisanl  inassaoror  uno  lo;;ion  nmiaino,  dos  outrai^'os  ipi'ollo  ot  si's  lillos  av.iioiii  l'pniuvos  do 
la  jiari  dos  Itom.iins;  oiilln,  on  I  (.'>."■  ol  liiil,  los  partisans  do  la  maison  d'York  ol  roux  do  l.i 
maison  do  l/iiiraslro  s'y  livroroiil  doux  ooinlials. —  Clir.ihnnl ,  où,  sous  lo  nom  do  (llaïko, 
vofiil  ot  lUdurul  Ilirliard  Caiimwoll,  ol  lo  villa^'o  do  llrmnjlii't,  paraissoiil  lomplai'i'r  Duritliliiin 
(•n.'(c.s'«ro/H(»/(j,«;  ri'ponilanl  d'Anvillo  ponso  ipio  o'osl  (lliolinsl'ord,  dans  lo  ooinlii  d'I'lssox, 
qui  oiTiipo  romplai'i'inoiit  do  Cwsdrominjiis. 

Lo  soi  du  lli'rll'ordsliiro  osl  pou  produi-til';  mais,  ^tioo  àriiitolli<;onro  du  oullivalour,  los  oo- 
ii'.dos  y  alioiiilonl,  ol  la  soulo  villo  ilo  Wiiic  oxpi'dio  sur  j.oudios  plus  do  dioolio  ou  d'ôlro 
pt'cparoo  pour  los  lir.issorios  qu'aiiouiio  aiilro  villo  du  royaiimo;  mais  oo  qui  n^paiid  lioaiiooiip 
•raif^cnl  dans  lo  pays,  (-'osl  lo  viiisiiia;j;o  do  l;i  oapilalo.'ol  suiioul  la  lioauir!  dos  sitos,  qui  ou 
l'ont  lo  si'jourl'.ivtiii  do  la  nolilosso  ol  du  liant  l'ommoii'o. 

1.0  roiiiic  <ri:NN«'»  n'i'st  pas  moins  fn-ipionir!  par  los  ricln's  nojîurlanis  :  d'tdi'i,' inlos  iilùsdiis 
do  i'am|i;i;4Uo  y  attironl  aux  jours  do  loto  los  sm-ioti's  lirillaiitos  qui  ruioiit  riiuinldo  ol  posanlo 
almosplioro  di;  Londros.  (!o  tiu'riluii'o,  qui  l'ut  oompiis  ilaiis  li*  riiy.'iumit  dos S.ixoiis  oiiiuit.iux, 
ainsi  quo  rindiqiio  son  nom,  osl  liai<{ni'!  à  l'osl  par  la  iiior  du  ^ord.  Il  rompu*,  parmi  sos  plii>> 
impoi'lanlos  villos  :  <J/*('/h/\/'o;'//.  oliof-liou;  —  Ci)lrkrsli'r,t\[U'  l'on  rroilolio  r.iiiliqiio  Cnm'ilii- 
tlnuuiu  colmiin,  p.ilrio  d'ilclono,  moro  do  Conslauliii;  —  //((ci/'i'c/t,  doiil  lo  |iiiil  spaoiou^,  ;i 
romlioui'huro  do  l.i  Stoiir,  ontrotiont  dos  i-omiiiuuiratiuns  l'roi|uontos  .avor  h  llidiaiidi',  ol 
l'ail  un  tïraiid  roiumi'îco  d'imitios;  sos  li.iius  do  mor  siuil  lioaiix  ol  li'os-rii'i|U('iilos.  — Suf 
l'niii-Waldru  liro  son  nom  do  la  quanliti'  do  safran  quo  l'on  cullivail  aiilrorois  ilan>  sos  ou 
\  irons. 

<io  l'omlo  olfro  uno  ^nando  variiUi'*  ili*  lorrain  (*t  d'iispoots ;  lo  lilt't  (|u'(m  y  l'i'trolto  passo  pnor 
lo  moillour  do  l'AnKiiHoiio;  la  forôl  d'/v'/ipi/ii/,  qui  n'osl  plus  lioisi'i'.  mais  ipii  osl  couvorto 
d'oxi'i'llcnts  pàtur.iiios ,  osl  roiuumni'o  par  lo  hoiirro  quo  l'on  y  l'aliiiipu*;  los  toiros  ipù 
liordoiil  lo  liltiu'al  sonl  couvorlos  do  liollos  prairies,  mais  tolloiiiont'iinmidos,  qiir  los  lialiitanis 
y  sont  souvont  alloiuts  do  la  liovro  ;  lo  nord,  lioauroup  plus  saluliro,  livro  à  la  l'iuisoumi.ation 
d'oM'olloiit  s.'d'ran,  do  la  roriandro,  dos  oliardons  pour  losilivips,  du  iioiiltliui. 

Il  sid'lil  do  fianrliir  la  SUiiir,  ipii  si'p.uo  l'Mssox  du  ooiiho  «ir  Muirnik.  pioir  rospiror  un  iiir 

plus  pur,  ol  pour  voir,  près  dos  liords  do  la  mor  du  Noid.  los  lu.iiais  laiio  plan-  à  dos  I  iliis'  > 

/ai'fiilousi's,  qui,  do^iadi'os (•oiilinuollomoiil  par  li-s  soyiros  ol  los  oaiix  plu\ ialos,  s  l'crouloii!   'n 

T,    Vlll.  î)(» 


1i 

r 

■  «1 

■f.' 

'';'■ 
il!  ■■'■ 


Ml 

\.1  ■' 


,!■|^ 
|i' 


M  I 


4V: 


l'.liloi'K 


|4|! 


! 


(  'I 


I      ,i 

!     , 


<'iili;iiiiaiil  <|ut>li|m!riji!>  ù  la  mur  du»  villa^i'i  t)t  tltut  villcM  ititli'ii'H)  h'»  iiiiiuIuiih,  au  iionilirn 
trt'ii\iri>ii  VMii;iMi,  soiil  1rs  iiii''iiu'!>  i|iii)  ii'iix  du  iNuil'itlk;  |i<  rlit!V;il  ilti  ti'iill  y  ckI  d'iiiii!  lacii 
uxtrllciili';  les  v.iflu''^,  |iii'miiii!  luiiU'.s  île  l'('i^|n'i'i'  ^.llll*  nuiii'H,  y  hdlil  l'iiliiiliiliii'i'k  (kiiii  l< 
i|ti:iiilili'  il-  l.iil  iia'i-lli'n  l'uni  iii^si'iil,  —  J/iwra'/i,  lu  i'IhI-IIi'ii,  mu  uiiii  |iiiilii  i|ui  ii)  li'iiiiliic  ;iii 
liiuil  lie  rOi'NM'l,  l'.il  l'iiil  iiiu'iiiiiic;  on  lui  diuiiiail  jaiiU  lu  iioiii  iU'  dyiipi^'^wii'ii;  t'Ilii  uV^tt 
>ilui<'  i|u'à  lii  Mliiiiirticsilit  LtiMcr,  (H  buii  |iorl  ri!i;iiii  dui4  imvIitiiid'uurorlliiiiiiaKit.  (iullovdlu 
H  Ml  iiaïUi'  li>  cMiiliiial  WiilM-y. 

Mibiiiiiitijli  un  Mdchiiriili,  sur  la  rùto,  est  nioiian'n  par  la  inor  d'iiiio  i'niii|ili''tiHlustriirtli)ii  : 
un  joui,  jiiHil-r'liv,  l'i'tid  Villo  l'imiuvcia  lo  iiii°'iiu!  muI  i|uii  Duniikh,  i|iil  nuilitriiiuil  Jadis  uiii> 
ihiiiilii'i'UMt  |iu|iiil;ili<ui,  l't  ijint  l'iii'i'aii,  |iar  miii  acliuu  do^l^lll'livll,  a  ri'duiln  à  iiiik  i{uai'aiil.iiiM' 
ili'  niniMitis.—  Uni  II  L-iii'tnt-lùhintii(l'ii,  bui  lu  Lailv.hiiiiioiniiH'K,  |iiiiii  na  i«iilillirilit,lit  Moiilixtliici 
tl(>l'Aii);li't('niMiliii!li'.'^  riiiiiivurunit  alilia^ii  ('i'l(''liii',-->Siii//yM«'/^, Hiir  laSloiir,uiil  |i!antn  avaiila- 
;;i'iiM'iii('iit  |>iiui  II'  riiniiiii'it'i';—  Ai  i('-.l/iii7ii7,  iiiii  •i|i|iailiuiil  a  lali^ih  .'ui  ('iiiiiUuIk  SiilTolkcHà 
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cuuisi'siKi  l'iii'saim  (|iil  h 
l.c  Cl  iii«4*  <ioii>iiiiiri<iHi'i'>i  uiio  |iailii)dii  ti^iilliiiiii  ili's  /l'i'di.lfiiMHi'uiiilii  i|naiitil)idoiiiariil.s 

y  K'i  aiiilt'iil  la  lii'vn',  l'I,  dans  sos  |ii:'iin>s  Icism-s  l'I hiiinidrti,  les  villu»  til  les  villaKi'it,  tiàlist snr 
l'ii'  |ii'iiti's  l'iiiiiii'iii'cs,  i'i!s^L'inlili'iil  a  aulanl  il'ili's  dmil  lis  lialiila'.'uint  iil  lus  rlnrlii'iH  i»'a|)iii'i'iii> 
\.  ni  a  (lu  ^iaiid>'.->  (iisiaiicrs.  Ou  s'iiiru|iii  n'|ii  iiilanlilu  ditii.'^i'i'lii'iniHil  do  l'i's  U'iraiiis  :  ilcjàili! 
|ii'.ui\  |ialnra.4r.'<  nuiiii;.!  rnlli'>  luaiais,  i.rs  M'au\  ijUtui  y  rli'M'  |iiiii!'  In  iiiari'ln'  du  Littidir^ 
ininii'iil  iiii  di!S  |iiiiici|MU\  IVMIHIS  du  |'a>-. 

Sur  ii's  lordh  (lu  limu,  aillnciildi:  I'Oiim',  Cniiiliiiiluf,  villu  di  .'MMinu  haliilants,  duiil  In  iiuni 
Kinmlin  /'('/(<  sur  /c  Cain,  l'si  In  l'Iii'i-liiHi  du  l'i'iiili'  ;  r V^i  la  (Itiiiil/niiliim  des  llinnains,  On  iii- 
lii.ui|uc  li'S  l't'sti's  d'un  rlialiMU  <|Ut>  lit  halii  (•nill.nuun  In  4iiiiii|iinianl.  l.'i'Klisn  du  Saiiil-Sc- 
|)iili  m  est  t'iuisliuili'  siii  In  inndnln  dn  l'i'i^linn  dn  iin'inn  m  nu  à.lriihalrin.  l/iiiii\rrsili'  de  C.ani- 
I»iid;;c  il  iiiir  ^;raii(lc  inijini  linrn  ;  l'Iln  lui  l'inidi'i'  i  n  (jIHI  |i;u'  Siurhcll,  rni  dns  /l;i///('.'t  «lifii- 
tdiir.  Ou  >  Miil  di'HS  l>ililiiiiliri|in's,  dinil  iiiin  a  plus  dti  Inuniiii  « uluiiii'.'^;  un  licl  nliscisatoliv 
l't  un  \a^li' .i.iidin  linliiiiijnr;  i:i  ndlci;!  s  la  ••oin|iii>i'iit.  I,i'  culli'kiiMlii  Hid,  Kiinj'x-Cdlli'n 


l't  un  \a^li' j.iidin  Iml  iiiMjnr;  l.l  ccllci;!  s  la  ••oin|iii>i'iil.  |,i'  culli'kiiMlii  Uni,  Ai/1.7  .i-<«'('','/(',  a 
uni'  rliai  l'IlV  i|nl  |ia.->i'  |Miin  le  pins  Imaii  inoiiuini'iit  dn  ri't^i'Uh'  i|nl  l'xisin  ru  l'iuin|M'.  I,a 
>rid|i;ni('  aullijui'  n'a  ririi  l.iisM'  dn  plus  piiilundiincnt  iii'iim'  cl  dn  iiiiniix  i'\i  ruln  ijuc  la  sl.iliii' 
de  Si'W  liiM,  ijiin  l'ini  adinlri'  dans  n'ilc  riln,  ni  ipii  nsl  diin  au  ri.M'au  du  sriilplniir  idniiiillai. 

l.l'  ('..'lin  aiiiisn  au>M  raiiliijui^  1  iln  d' /.''//,  siiinn  dans  l'iln  ilii  nirinn  uniii,  Inriiii'n  par  plu- 
sicnis  livinri's.  Sa  calluiliaii'  est  niiistruilc  daii>  In  .>^lyln  aiii;l.i'ini|ni.iiiil.  i.n^  iininnn.'-ns  malais 
(|!U  rciilouraii'iil  uni  l'in  nn  j^i.iudi'  pailin  dn>M'ilii's, 

i.c  i-oint«>  <ic  rkiii'iolk  M  li'iid  sui  l.l  lise  dinlli'  dn  I  Ousn  ni  la  |^  iiii'iin  dit  Wavoiiny;  li.'ii;;in'' 
au  ihnii  l'I  à  l'csl  pai  roccaii,  il  luiiint  iinn  sniln  lin  |iinni|a'ili',  nlnliin  dnpiiis  IniiKlniiips  par 
iiiin  a;jiii'ulliu'i^  aNaiimn,  par  la  pcrrcitiun  dn  .m's  iiisliuini'iiln  aialnims,  par  ses  iiiiiuliuis  vi- 
^iiui('U\.  pi'lils  lin  lailli',  Kunnniiii'.s  puur  Iniir  rliair,  il  dniil  la  Liiiin  allinniiln  Ins  iiiaiiutartiiii.'s 
de  diiips  (In  I  Ynikslni'n.  l.'inï^K  ijun  l'un  y  iri'olln  ni  dniil  ini  lait  la  ilini'lin,  est  In  piiiiripal 
iiliji'l  il'i'Npnrlalixii  du  .Nnilulk;  les  dinduiis  y  mjiiI  icinaniiialdi's  par  leur  kiiissiui',  i'iincul- 
luin  iinpuilanU',  pailn  ulii'in  a  ci!  (lanli',  est  cilln  de:-,  iiascls  :  ils  y  allnriiniilavrr  lu  livlli'  ni 
(r:iulii'.'-  Iinui.iur.^.  l/uniliiiinili'  du  snl,  i|ui  iiu  pu x'iiln  (|ili)  des  innuM'iiiniils  dn  Iciiaiii  duiiv 
i!l  (iiidulniix,  d'iiiin  si  peu  dn  pinln  au  (  unis  dn  pln.>ii'Uin  pnlilns  liNinrcs,  i|u'i'll('i  inniinnl 
siiiivi'iit  dn:  lacs  pnii  prulniids,  laniains  dans  In  pa^s  IhhihIh;  ce»  lacs  aliiiiidniiicii  pu  smiiis,  nii 
canards  sauvancs.  etc.  I.cscnlis  smil  iorinncs,  nu  parlic,  dn  IiiI.um's  ainilcusns,  ilnuradccs  s.iiis 
cn>M'  par  ii's  ciwaliis.-niin'nls  di;  l'dri'aii;  il  j  a  aiis>i  dn  |inlilns  dunes,  pics  dcsipinllcs  si! 
li'iiUM'iil  iWi<  ni.'iiais  sdi'siriiiin  <{i'aiidn  ctciidiiu.  Ail  lai>;n,  s  clmidniil  des  bancs  do  sahli;  liès- 
daiiui'icnx  pimr  la  iia\i);.ilinu. 

YninumÙi,  apiicien  (■ininnuiicinciit  (Ireiit-Yiiniwiiih,  pnrldn  iiii'r,  ù  rniiiliniicliiiro  dn  l'Yarc, 
.-itiii  nuir  liain|iii'  dit  l(i  tniirs.  Ou  y  Miil  une  lielln  n^lisn;  lo  i|ii,'ii,  au  iniliiHi  dnijUcl  su  trniivn 
la  halle,  iiiiiui'  iinn  piuiiiiii.idn  a^realde.  La  r.nle,  i|ui  esl  U'és  lii'iijiii^iitcn,  nsl  en  iisi'i;  au  iinlicii 
(les  saliles  dani:i'ii'ux  dn  KllliiiK;  In  lia\rit,  |irntet;('!  par  iiii  tiii'dn  del'niidil  pur  deux  liastious 
et  cclairé  la  iiiiil  par  deux  pliai  n.-,  nllin  un  aliri  sur  aux  navires. 

Le  piiil  dn  l'it-lli'-tiisiiiij,  auliet'nis  i'uii  des  plus  ciiiiiuieiçaiils  du  CDiiili',  est  aujnurd'lnii 
cniulile.  Ou  vnii,  dans  cet  eiidniji,  des  vc>ti;;es  dn  iiiiniuiiiciil»  rmiiaiiiH  ut  saxons.  — KiiKj's' 
Llimi  ou  Ijunu-ltfijiSfÀ  reinliuiicluiin  ilt!  l'Oiisu  dans  In  Wasli,  pnitsndu  un  pn^l  iinporlaiit,  ipii 
puiit  riicevoir  nn^iron  IIUO  navires.  C'est  la  patrin  de  Vancouver, 

•  Niirwich,  ciiol-linii  du  coiuli',  est  iiiio  villo  dn  '7U0UU  lialillanls,  iniininiiico  par  .sus  mauiifac- 
tiires  dn  ci-i'-pos,  du  sluil's,  dn  boudja/.ins,  ntn.  Lu  l'.ilii  icalioii  dn  ces  ti.'siis  l'ut  iiilroiluite  dans  In 
pays  ;iu  xii^  sindn,  sous  lo  rn^iin  dn  Henri  i",  par  des  l'Iaiiiands  nlalilis  d.iiis  In  piitil  villat;n 
(l(i"  Warsteiid,  ijui,  par  cetlc  raison,  a  doiiiin  son  iioiii  à  dilTerniitC)  T'IolTi's  dn  laine.  Le  i  li.i- 
ti.'au  l'on  passe  (Kiur  avoir  éli'  liali  d'almid  p.ir  lu  roi  sjixoii  Oll'.i,  cl  ri'coiislruit  au  xiv  sii^'lu 
par  Kdouaiil  11;  au  x'V  si(''cle,  l'oUu  ville  niait  si  coiisidér.'ilih',  ipin  l'iNiKHi  personnes  y  nioiiru- 
leiil  de  la  ppsle.  Llin  a  une  vasUs  callK'di.iln,  cniisiruiln  d.iiis  je  Kofil  iinriuaml. 

Lerotiiin  <ic  i.iiii'oin,  i)ai;^Min  par  lu  ^'oll'e  du  W'uhIi,  s'iitciid  au  iionl  {usijii'ù  l'Iluiubur  :  un 
liuUiéiniMli!  sa  siipiMiiciu  ost  occupé  |iar  des  nuitd.i,  Hiaiids  nsp.ii'os  cmivnrlsdn  liriiyercs  i^l  dn 
patin a^,'t^^.  Ou  y  coiiiplail  aiilrulois  un  j^ruiid  iioiiiImu  du  inarais,  mai-;  on  nii  a  di'sséi'iii!  unn 
parli(>  coiisidi'raliin.  Il  est  divi-i'  nn  trois  n'irions  :  tn  lAintsfH,  In  licali'ri'n  et  In  lIolUuuL 
La  pmuiiC'i'c  rc;;ioii, la  plus  j^raiule,  coiiiprciid  la  pailin  la  plus  rieven,  aiii^i  i|Ui!  l'Ile  d'iVxlioliiic, 
riclie  terro  ontourco  par  lus  liviîirus  du, iront,  du  l'Ildu  ut  du  Uun,  ni  duiii  laipiulln  on  cullivo 
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bf.'iurftnp  (lo  lini  Irt  soi'ikj.Io.  i|ii|  «Vlcnd  à  l'ouc^i  ii  .m  yui.  iciifiTini!  de»  fornlns  IVrillc',  t|i"* 
hruyi^ics  .1  des  iiiai.iis;  niais  ri'ux-C'i  "'t'icud'iil  )»itilmU  d-ni!*  Ii'  ll'dtaii  1,  |ii''ili>  i|j\isJMn  i|ti| 
o(i  mit!  le  (|u,iii  du  l'iiinti'  l't  i|ni  csi  ronlii/iif'  m  pdCu  (1(1  Wiii'l».  —  I^p  cofoiii  do  l.ini'  ilii,  liit|i 
liiiiK  l'Uiii!!  rniu'tix  pir  smi  iiiMlidnili',  ot  diiiil  un  dirait  (fu'il  n'i^/'dl  «yuo  tntisst'Ms,  liinaillaid» 
et  iiiar'TaL'i's,  H  ('|iiiiiiV('!  une  liiMin-usi"  l'I  (miiiiiiIc'Ii'  Iraffî^l'irnialion  a;»ns  ic  sirclc  l.c  ^;iaiii| 
miinlijv  de  montiiii^  (|\if  iidiii lissent  les  widds  v\  les  p,irlii'<  lo»  plus  ch'vi'i's  do  la  ('ttiilioi', 
fiiiiiiiissoiii  niMMhlIoiiicnt  ïi  millions  do  livios  do  liino,  osiiiiii'o  [ifiiir  sa  jniitriiour  cl  sdn 
»'|i;d:;-riic  (|:iiis  la  lahi iralidii  ilos  II icdls  cl  dos  C'iin ciliuos  ;  ios  liii'iifs  i|ii'dn  y  ('n;.'i  ils^o  iiosnii 
nidiiiiiiiomoiil  1 .'  a  I  iiiu  |j\ii.^.  — 1,0  ciinili'  l'tail  lialnio  par  Ios  f.'oii/'/oi  lorsipril  fut  >uliiii'.'iio 
|iai  Ios  lldiiiains,  i|Ui  uni  lai-sr  sur  tuiis  Ios  [Miinls  dos  liacos  do  loiir  |iiiissani'('.  Sous  1  II  [i- 
laioliio,  illlt|iaitiodu  i'd\aiiiiii>  do  Mori'ii>. 

I.a  >\illiaiii,  i|ui  so  jolio  il.nis  lo  Wasii.  .'iiriisc  lloxloii,  ddiit  |o  |ii>rl  fait  lin  jinilid  Cdiiirnorii! 
a\oc  lallaltii|ui'.  I..'i  |id|.iilalidiio>tilo  l.'KMiuanii-.— Au  lioiddo  la  William  rninio,  à  V  klld'iiiHios 
aii-ilos>ii-'  ilo  lldsldii,  l'.-l  l.iiinihi,  i  liol'-liou  du  (■(Hiili  ;  sdii  ;iiilii|i:ito  o>i  ;i|los|oo  |i;ii  un  iiiiinn- 
nionl  jppolo  l;i  piiilo  (II-  iV('i('/7)/7,  un  dos  plus  iio;iii\  ro-d  s  d'aii'liilorliiio  rniuaiiio  i|iii'  roii- 
loriiii'  lAimloloiio;  o'osl  r,iiirioiiii(!  I.hnhini.  <  rllo  \illo  i  l.iii  .'iiiuoldls  rii'lio  ot  puis-aiilo,  ol 
(•uillaiinio  lo  (Idiiiiurranl  \  lit  l'imsUiiiro  un  olialoaii.  I.a  Widiam  riiimi'  un  i^rand  lao,  appoli! 
lo  l''iiss-lhil,",  pav  loipii  I  ollo  (■iiiiiniuiiliiuo  iivoo  |o  Tri'iil,  ot,  par  ooUo  livioio,  ;i\oo  Ios  piin- 
cipaux  iMiiaux  du  rii\.'iiiiiio,  co  ipii  pidoiiro  à  l.iurdln  lo  nidyi'ii  do  r.iiio  un  'i  and  i  diiiîiioii'o  du 
^.'laiiis  ol  i]('  laiiio.  <(u  ailiniio,  sur  lo  puiiil  lo  phi;  olovi'  do  l;i  nIIIc,  |os  ruini's  do  l'aniioil 
p.alais  ('pisdipal,  quo  di'Uuisironl  Ios  sdidats  do  Crniiiwoli:  I.a  calln'di.ili'  o^t  mi  miuuimoiit 
matiiiiliipio  d'aioliilortiiro  niuiiiando,  ro;j;udi''  Cdiniuo  la  plus  ^;iaiii!o  (■');liso  i\f  rAii;;li'loiru 
apios  collo  d'VdiU.  A  (piolimos  Kildinoiros  ,'iii  sud  do  l.iiii'dln,  on  \dii  mio  ci  'niniu  ou  ospocis 
do  p|i;iro  i|iii  lut  l'iililio  ou  l7.")l,  d  iiis  uiio  plaiiio  sauvau'o  l't  o\poa''o  .'lus  liMoiiôlos, 

haiis  lo  Ki'slovon,  o>l  Hriiiilhinii,  oi'i  l'dii  ddiiiio  oliaipio  .aiiiii'''  dos  odiii>os  Tlo  (diovain 
pdssodo  iiiio  oodio  ilo  uraiiiiuairo,  liaiis  l,i{|ii(dio.  Nowtiui  l'Iiidia,  (!o  ^';r;iiii|  lidiiiiiio  iiaip  il     r 
do  l;i,  auclialoaiido  W'tinliilriiii.  —  Siiilslni,  i{di  .a  vu  iiaiiro  lo  oiltMiio  lidin  KiaiiUiiii,  ;  s!  • 
d.iiis  cociiiiili'. —  Dans  lo  l.imlsoy,  osl  l.intlli,  avor  pl;islo'iis  manulictiiros  i\i'  l'i|iis,  (U'  omi- 
\oiiiuos  ol  i\i'  piplors;  —  Cuislor  osl  uiio  aiii'ioniio  plaie  do  ;;uoiro  quo  l'iiii  cidil  aviiir  oli! 
fuiidi'o  par  lloni;i,-l  li!  Saxdii. 

Au  delà  (lo  niiiiiilior,  (ui  oniro  dans  lo  poni'*-  ii'Vurk  dii  i tti-kHiiii'(>.  l'no  hcllo  rniilo  i  nn- 
duil  à  l'((r/i' (raïuionuo  ï'Ji  riiniiii\  villodo  lu  uco  lialiit.ints,  chol-liou  du  cdniir',  ipii  .a  l'U! 
ldu;;lomps  l.'i  socdiido  do  l'An;'lo!orr(!  cl  ipii  osl  lo  hoj^o  do  l'iin  dos  doux  andiovôilios  di'  ou 
rdsaiiiiio;  ollo  est  ayri'aliloiiiout  silmW',  au  onunuoiil  do  la  l'olilo-Oiiso  o!  do  la  Fosso.  I.a  ca- 
lliodialo  osl  lo  plu^  i^raiiil  dos  iNlillcos  ndlliiipio.-  ûr  lAii^iolrrro,  cl  l'un  dos  jiliis  roiiiar- 
(iii.ililos  dorr'.uinpo.  Los  aulros  iioaiix  odiliros  sont  la  ldl'l.i;llir'quo  puMiqiii',  loolialoau,  l'iidlol 
(lu  l'diiili'  ol  riii'iiol  (lo  villo.  l'.llo  rsl  oiUdun'o  d'uiio  uaiiaillo  porcc'o  t]^  qiiatro  prinoipalos 
polios;  un  laiyi!  ijuai  roj.'no  lo  lou^  du  purl,  la'i  dos  navires  do  |-.'0  idiir.o.uix  pon\onlaiii\or 
avoo  larilili'.  r.oiio  \illo  oLapaos  larapilalo,l;i  mmiIo  dont  lo  pioiiiior  ma^îislral.aii  loiiirodoldrd, 

l.oodiiili!'  d'Yiirl;  oslilu  lioaiicoup  lo  plus  ^^liioI  du  rovaumo.  Sa  piqmlalion  est  do  I  SdUiiuoii.i- 
liitaiils.  lia,  (lo|)ins  lo  cap  Spiiin,  à  roiiilidiiidinro  do  rllumlior,  jusipi'à  l'oxliômo  l'inulioio  du 
ndid-ouosl,  ISO  kildinolros  ili!  loiiî^uour,  ol  KKi  dans  sa  |diis  irr.'imlo  lari^our,  dopui;:  lo  cap 
l''laiiilidroiii;li  jusipi'ii  1.1  limilo  du  coinli'  do  l.ancasiro;  sa  siipoiliolo  osl  do  I  SUT  !i(lU  lioilaios, 
dont  un  liois  (Ml  terres  lalioiiialdes.  (lollo  ^raiule  oiondno  a  lU'oessili'  sa  division  on  trois  arroii- 
dis-;i'nieiilsou  llidiiH/^:  lu  W'rsl-liid'uiij.  \'l'Uixl-lîi(liii(f  el  lo  NorUi-Ilnliiif/, 

Dans  le  West-UiTimi,  l'un  dos  plus  inipurlauls  distiiiis  du  royaume  par  son  indusliie,  quo  fa- 
Vfuisunl  les  canaux  ol  des  liouilli''ros,  ShoUicl I,  au  ^  finlluonl  (lu  Slioalcl  du  Don,  c;!  depuis 
loimlenips  ('('d' liK!  par  ses  fori^cs,  sus  usines,  ses  aciers,  ses  clous,  sa  cciudlorie,  ses  iiislru- 
moiils  du  physique  el  ses  nuvratços  .mi  idaquo.  Sa  population  est  do  |:i;;o(i()  lialuLuits.  — 
lliiilili'r.ifu'iil,  villu  do -20  (101)  âmes;  —  lliililux,  à  peu  près  aussi  poU'ioo  :  —  ll'rf/,.'/;' / /,  ddiit 
riiiiporlinre  s'aoordit  chaque  jour;  —  Lcpih,  ipii  ronroruiu  isii  OOu  Irihilaiits  et  un  ma.uiiiroiiK! 
Iiolol  du  villu;  —  lirudftinl,  ville  de  ■"iO  U(iO  àiiies,  ildiil  lo  commcrci!  os!  laMiiisi-  par  uu  canal, 
soûl  aillant  do  points  do  ceiilro  d'une  inunouse  laliiicalion  du  draiis,  du  llaiiollo  cl  de  chalo^, 
uirocoiilomenldu  leur  rahiioalion  est  favorisi'  par  les  (dioininsdu  for.  —  h'ciiihicii,  dans  iino 
pnd'oiidu  valli'u,  sur  une  rivi''ru  du  niônu!  iioiii,  possède  d'impoiiantes  inanur.u'tiu'osdo  loilos, 
du  cotonnados  el  do  laina};os;— //l'/ioi*  oITio  une  ancienne  l'^lisi'  qui  roiiieiiiK!  plusieurs  tom- 
jieaux  rumaïqualilus,  cl  ello  a  unu  place  publiquo  vogardéu  coinniu  une  dus  plus  hollus  do 
rAn^;lcleriu, 

Dans  \'EnstRl(l'ii}g,  on  voit  Unll  ou  hingston-upon-IItill,  sur  la  rive  pauidn!  de  riliiniiior; 
ollu  doit  sa  lichossu  a  un  commercu  imnionse  avec  l'Kui.qio,  l'Asie  el  rAniéiiiiuo,  favorisi'  par 
un  |)oii  sûr  ot  comniode,  de  niagniliquus  bassins  et  de  vastes  niay;asins  puur  dtqioser  lus  cargai- 
sons. Il  y  a  8:»  OUO  iimos. 

l'ailin'dans  lu  iSorth-lUiiiug,  lu  port  do  Scarboroiigh  est  un  dos  moillonrs  du  la  coin  :  sa  pl.iuo 
est  ficiiuonli'u  pour  les  bains  do  iiior,  et  la  \illu,  peuplée  do  -.'0  (lOu  ;imes,  est  firaïub'  ol  bien 
balie,  sur  lu  soininot  d'un  nx;  escarpi'.  Si's  eaux  miiK'iales  jiuiissonl  d'uiio  ijiandu  ri'pulalidii. 
—  Wliilliii  possèi'o  aussi  un  bon  port,  otjeuiVrine  l.'iOïKI  haliilanls;  —  Norllt-Allrrliiit  est  cé- 
lèbru  dans  riiisiolro  par  la  halaille  du  ri'',tondard,  livrée  on  I  lits  oiilro  Ios  Anglais  ot  ios  Im-os- 
^sais;  —  Hichiiiuu'l.  sur  uni!  collinu  baigiuv,  par  la  Swale,  ul  dont  la  ciuiu  osl  (.•ouronnèu  par  uu 
iiuiueuso  chàluau  furt  ou  ruiiius,  a  dus  mines  do  plomb. 
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l.c  roni<(>  «ip  niiriinm  fut,  ainsi  que  celui  d'York,  li.iliitc  jadis  par  l'un  dos  peiiplrs  les  jiliis 
puis.Niiits  de  r;tiilii|ue.l //;io//,  h^^liriijinilfs.  Sur  k'srdilines',  l'air  est  vif  et  froid;  au  nord  et  à 
î'oui'sl,  le  sol  esl  prescpio  stérile.  <!e  n'est  que  près  des  eûtes  que  la  terre  est  douée  de  quehiuo 
fcrtililc  :  on  y  voit  dos  Imis  et  des  pâturages. 

Durham,  clief-lieu  du  comté,  est  entourée  en  grande  partie  par  la  rivière  Woar.  Fondée  on 
OOri,  ('po(|U('  à  la(|uello  les  moines  de  Lindisfarno  s'y  établirent  et  y  transportèrent  les  relifpics 
de  saint  (  lulhberl,  elle  se  distingue  par  la  beauté  do'sa  situation  et  par  l'aspect  vénérable  de  ses 
vieux  édifices  publics,  la  cathédrale  surtout. 

Hornc  au  sud  par  b;  cours  de  la  Tees,  et  au  nord  par  celui  do  la  Tyne,  le  comté  de  Durban» 
lire  le  principal  aliment  de  son  commerce  do  ses  bouillèrcs,  qui  donnent  annuellement  20  mil- 
lions d'bccloliires  de  bouille,  de  ses  mines  de  plomb  situées  dans  sa  partie  occidentale,  et  do 
ses  depuis  ferrugineux,  qui,  dans  le  nord,  entretiennent  plusieurs  forges.  Ses  pâturages 
nourrissent  une  race  de  montons  fort  estimée.  —  Au  sud,  Stockton,  à  (luelques  kilomètres  de 
l'embouchure  de  la  Tees,  esl  une  des  plus  jolies  villes  du  nord  de  l'Angleterre  ;—Drt>'<i*i(y^o;i, 
s\n'  le  Skern,  fabrique  de  la  tode,  des  étolTes  de  laine  et  des  verres  d'optique  ;  —  Harttcpool, 
SOI'  la  mer  du  Nord,  esl  assez  fréquentée  dans  la  saison  des  bains  ;  —  Aucicland-Bisitop's  a  des 
manufactures  de  mousseline;  —  Walsingham  doit  son  conmierce  aux  mines  de  plomb  cl  de 
charlKui  de  terre  de  ses  environs;  —  fiulidev'anil  esl  une  grande  et  belle  ville  de  Oj  000  liabi- 
tauts,  avec  un  bon  port;  elle  expédie  de  ce  port  dans  ceux  du  continent  les  houilles  do 
Ourhain  elde  Newcaslle.  —  A  l'embouchure  de  la  Tyne,  South-Skietds  possède  des  chantiers 
de  construction,  de  vastes  corderies  et  desbrasseiiesimporlantes;  —  Gatcshead,  où  l'on  voit 
un  grand  nombre  d'usines,  est  une  vill(>  de  2(1  oi)0  âmes,  en  face  de  Newcastle. 

Limitrophe  du  Durhain,  le  comu*  iip  .%urtiiuniiii>riand  se  terniino  sur  les  bords  de  l'Océan, 
au  nord,  par  un  petit  pays  (|ui  appartient  au  comlé  prtkédent  :  c'est  le  territoire  do  la  paroisse 
de  Novhain.  Le  cours  de  la  Tyne  cl  celui  du  Derwent,  l'un  de  ses  aflluenls,  formout  une  partie 
de  sa  frontière  méridionale;  "tandis  qu'à  son  exlrémilé  nord,  le  Tweed  le  si'ipare  de  l'Iu-osse. 
L'agriculture  y  esl  portée  au  plus  haut  point  de  perfection;  mais  le  sol  y  varie  tellement  dans 
sa  composition,  (pi'ii  présente  tantôt  laspecl  le  plus  fertile,  lanlôl  le  triste  spectacle  de  la 
stérilité.  L'iniluence  des  monts  (Iheviot,  (lui  le  bordent  au  nord-ouest,  cl  (|ui  souvent  sont  cou- 
verts de  neige  [ilusieurs  mois  après  qu'elle  a  disparu  des  |ilaiucs,  est  fort  grande,  malgré  leur 
nu'diocre  hauteur,  el  elle  produit  l'inconstance  de  la  tempi'rature.  D'importantes  houillères  sont 
exploitées  pres(|;!e  partout,  mais  principalemenldans  le  sud-est,  vers  Newcaslle;  aussi  la  vente 
de  ce  (;ombnstil.l(*  forme-t-elle  la  base  du  commerce  du  C(unlé,  pendant  (|ue  le  transport, 
qui  s'en  fait  principalement  par  eau,  prépare  à  la  marine  anglaise  un  grand  nombre  de  mate- 
lots. L'i,'Np(utatiou  annuelle  de  la  houille  est  de  \i  millions  d'bectolitri!S,  el  le  nombre  d'indi- 
vidus employés  à  son  extraction  el  à  son  transport  s'clève  à  70  000.  Les  mines  de  fer  fournissent 
aussi  des  quantités  considérables  de  ce  métal,  que  l'on  embarque  à  l'iie  appelée  lluly-lsland 
pour  les  contrées  voisines.  Dans  ce  pays,  on  ne  voit  ipie  des  forges,  que  dos  fonderies,  (pie  des 
fabriques  de  sulfate  de  fer,  d'acétate  de  plomb,  de  bitume,  etc.  La  Tyne  el  le  Tweed  sont  re- 
nommes par  leurs  pêcheries  de  saumons. 

Herwick.  sui'  le  Tweed,  a  le  rang  de  comlé;  cédée  parTlM-osse  à  l'Angleterre  en  lo02,  puis 
déclarée  indépendante  jusipi'à  la  réunion  des  deux  couronnes  sur  la  même  tète,  elle  estcon- 
sidcri'e  c(unine  ne  faisant  partie,  administralivemenl,  ni  de  l'Angleterre,  ni  de  l'Ecosse.  Kilo  est 
régulièrement  fortiliéc. 

Ahiiriclc  offre,  le  jour  de  Saint-Marc,  le  singulier  .spectacle  d'habitants  qui,  pour  recevoir  le 
litre  et  les  prérogatives  de  bourgeois,  traversenl'à  la  nage  un  marais  du  voisinage,  ce  qui 
s'appelle,  en  langue  vulgaire,  sauter  le  puits.  Le  duc  de  iNorlbumherland  y  a  un  château  ma- 
giiilli|ue.  Malcolm  II,  roi  d'foosse,  assiéga  celte  place  a\i  xi"  siècle,  lîn  WiiT,  Henri  II  y  rem- 
porta une  grande  vicioirc  sur  Guillaume  le  Lion,  roi  d'JM'osse.  —  Près  de  ranti(pie  niuraillo 
d'Adrien,  coule  la  Tyne  et  s'élève  Neivcaslle,  peuplée  lU:  90  000  âmes.  Le  nom  do  cette  grande 
et  imporlante  ville,  chef-lieu  du  comté,  signifie  Chàleau-Neuf,  et  lui  fut  donné  lorsipiellobert, 
lils  aîné  de  Guillaume  le  Conquérant,  y  fit  construire  une  forteresse  pour  arrêter  les  Kcossais. 
Ou  l'appelait  précédemment  JI/onfcc(',s<cr  (cité  des  moines)  ;  dans  ranti(piilé,  elle  se  noiiimait 
(inbro-Gentnm.  Les  ('paisses  murailles  (|ui  rentoureiU  paraissent  être  de  l'époipie  de  Uohert. 
L'i'gliso  Saini-Nicolas,  bâtie  en  isno,  élève  au-dessus  de  tous  les  autres  édifices  sa  tour  en  spi- 
rale et  terminée  en  couronne  impériale  dont  on  admire  l'élégante  symétrie.  La  cour  de  justice 
du  comti'  esl  un  vaste  édifice  dont  le  portique  esl  imité  de  celui  du  l'arlbénon  d'Athènes.  Cette 
ville  doit  à  sa  situation  sur  une  rivière  navigable,  et  au  milieu  des  plus  riches  houillères  que 
l'on  connaisse,  l'importance  commerciale  dont  (!lle  est  en  possession  depuis  longtemps  ;  le 
nombre  de  navires  qui  appartiennent  à  son  port  est  de  plus  de  1  OOO.  (Tesl  de  Newcastle  que 
s'expédient  les  wagons  el  les  bàtinuints  charges  de  houille  pour  l'approvisionnemenl  de  la 
capitale.  Plus  de  30  paquebots  entretiennent  une  communication  continuelle  enlro  ce  port  et 
les  principales  villes  de  l'Angleterre  et  do  llM'osse. 

Ti/nrmoiilh,  unie  à  North-Shields,  à  l'emboucbure  de  la  Tyne,  forme  une  ville  florissante,  de 
30000  habitants;  son  port  peut  contenir  2  000  voiles  marchandes.  Sur  un  rocher,  au  bord  de 
la  rivière  (>o(piet,  se  dressent  les  ('paisses  el  noires  murailles  du  château  de  Warkworlb. 

Visitons  maintenant  le  com««%  iio  runibcrianii.  Le  mur  élevé  pour  arrêter  les  Pietés  |)assoau 
pied  même  de  Carliste,  v'û\c  situé'e  au  C(mlluentde  l'Kden  elduCalder,  et  dont  te  noindérivo 
des  anciens  mots  saxons  Caer-Lyall,  qui  signilienl  cité  près  de  la  muraille.  Les  Komains  l'ap* 
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poI(''ri>nl  Lugiii^iillniii;  ol  !ii  roi  de  NnrllmnilMM'l.'md,  F^iVid,  ;iii  vu'-  si(''{'k!,  rcnluiiia  il'iiii  iiiiir 
(il  d'iiu  l'oS'i'.  (l'i'sl  l(î  clii'r-lipii  du  coiiili'  do  (luinlii'rhind,  ;inci(Mi  Icrritoiio  des  l'.uwbri.  1,'iii- 
foiliiiK'o  Marin  Sliiarl  lui  l'.iitciiiu'i'  dans  sou  cliàlouu  fort  eu  lliii.s. 

La  pctili!  villn  de!  tirampt'ui  seiuldo  tirer  son  nom  d'un  fort  situo  dans  ses  l'uvirous  cl  a|i- 
ltol(!  par  lus  lloniains  liremolmutcum.  On  nomme  la  ijrahde  Mnjne  et  ses  lillcs  un  beau  nio- 
nuuKMit  druidicpio  composé  d'un  tirand  corele  de  f,Tii>sfs  pierres  hrutes.  —  Gockcrmunlh  est 
une  petite  cilé  oi'i  s(»  tiennent  des  foires  importantes  du  bestiaux.  Près  dt;  la  einie  du  mont  &lcid- 
(law,  dans  son  voisina|,'e,  une  foule  daigles  et  d'autres  oiseaux  de  proie  établisseut  leur  n^p.iire  ; 
non  loin  de  ce  mont,  le  ni'vweulirater  ^iil  l'un  des  laes  les  plus  piltoresqurs  do  l'Anylelcrre; 
l:i  célèbre  cataracte  de  Lmccore  en  ciuliollil  l'apuroclio.  —  Sur  la  rive  droih!  du  Dei  weut, 
qui  prend  naissance  dans  ce  lac,  le  mont  Carrocic  n'est  (pi'une  suite  d'Iiorribles  pnicipiees 
et  de  crevasses.  -^  Ix  Dcrwi'iit-fells  est  une  montagne  célèbre  par  ses  mines  de  plomb. 

(]es  m()nta;,ni(W  ,^1  (les  lacs  rendent  froid  cl  humide  l'air  du  CumbiMland,  mais  no  nuis(MU 
point  à  sa  salubrité;  cependant  ce  comté  est  un  des  moins  peuplés;  le  tiers  du  pays  est  inculte; 
il  abonde  en  mines  de  plomb,  eu  houillères,  et  eu  exploiUitions  de  fer  carbure  ou  de  plomba- 
gine excellente,  à  la  (pialitc  de  Lupielle  les  crayons  auniuis  doivent  leur  ré|>utation. 

Dans  une  agrt'ablo  vallée  appelée  iHtjlewood-fon'st,  si;  trouve  l'anciiuini^  ville  de  Pcnv'Uh, 
dont  rindustrie  est  de  fabri(pier  de  f^rosses  étolïes  de  laine  et  des  chapeaux  coimumis.  On 
l'emarcpio  dans  sou  cimetière  un  singulier  et  auti(iue  monument  appelé  le  lombuan  da  Géant. 
—  ir/zi^'/iaye»  nossèdo  un  port  qui  l'ail  un  connnerce  considi''rabio  avec  l'Irlande  et  les  dilîti- 
nuits  pays  de  l'Kuropo,  cKiui  est  un  des  plus  iuiportants  de  l'Angleterre  pour  les  expéditions 
de  charbon  de  leire. 

l/il(!  de  Man,  à  43  kilomètres  de  la  côte,  dépend  du  Cumborland;  elle  a  iiOOOO  habitants. 
Son  sol  est  une  terre  b'gère  et  maigre.  —  Hains(iy,\ii  plus  seplenlrionale  de  ses  villes,  est  sur 
la  côte  orientale;  elle  a  un  port  engorgé  pai'  les  sables.  —  UoiujUis,  i)eupli'e  de  lOoun  balii- 
lants,  est  la  plus  considi'rable  des  (piatre  villes  de  l'ile  de  Mau,  et  la  seule  diuit  le  port  olïre 
un  abri  sCir  aux  plus  grands  navires.  —  Uastlclown,  autrefois  appelée  liuslu'n,  il'.iutres  disent 
Soili'r,  a  le  rang  de  chef-lieu  de  l'ilo  et  possède  un  port.  —  Peele.  au  milieu  de  la  côte  occi- 
dentale, fait  de  grandes  expéditions  de  harengs. 

Le  petit  romU'  iiv  %v«^H(iiiur«>iiind,  (pii  couline  au  nord  avec  le  Cumberlaud,  est  un  pays 
compo»('i  de  hautes  montagnes,  de  collines  dépouillées  et  de  noirs  marais  nom mk's /■/■//.<.•  il  ren- 
l'eriui!  un  grand  nombrt!  de  rivières,  do  ruisseaux  et  do  lacs  ;  le  lac  li'l'llfswnh'r  donne  nais- 
sani'(!  à  la  pcitite  rivière  d'l'3ymot,  qui  se  jetle  dans  l'Kdon;  celui  de  Wiiumdernii're  est  un  de?; 
plus  considérables  et  dos  pliis  beaux  du  royaume;  il  sépare  ce  comté  de  celui  de  Lancastre;  il 
est  célèbre  surtout  par  la  pèche  d'un  excellent  poisson  cpu!  les  Anglais  ap|udlent  cliar.  Ou 
reni,u'(|ue  d;ins  ce  comté,  un  grand  noud)ro  de  vallons  é'iroits,  couverts  do  pâturages,  séparc's 
outre  eux  p:ir  des  montagnes  arides.  De  belles  vaches,  estimées  pour  leur  lait,  fournissent 
d'excellent  bourre  les  marches  do  Londres;  les  oies  dont  on  peuple  les  [irairies  marécageuses, 
les  porcs  nourris  dans  les  iHonlagnes  et  qui  donnent  d'excellents  jambons,  sont  les  auU'cs  princi- 
pales richesses  du  comté.  Il  y  a  île  l'ardoise,  de  la  chaux,  du  marbre  et  de  la  pierre  à  bâtir  d'une 
assez  bonne  (|ualilé.  — Applebu,  station  romaine  appelée  Abalhida,  chef-lieu  du  comté  ;  — 
Kcintiil  on  Kirlibii-Keiidul,  jolie  vilhi,  célèbre  par  si's  manufactures  de  draps;  —  Orton,  qm 
renferme  21)000  liabilanls,  sont  les  principales  villes  do  ce  [tays. 

Lo  ronitù  <ic  ■.iiHciiHiri'  OU  i.nnciiHhirc,  borné  au  nord  par  le  Westmoreland  et  le  (luni- 
berland,  à  l'ouest  par  l.i  moi  d'Irlande,  au  sud  par  la  Meraeij,  llouve  (pie  Iréipiontenlannuel- 
l(jm(uit  d'inimenses  troupes  d'éperlans  renonunés  pour  leur  saveur,  est  sépare  de  celui  d'York 
par  les  monUs  (/unbrhuis  ou  Moorlands.  Cotte  crête  garantit  le  pays  des  vents  d'est  et  des  acci- 
dents (jui  on  sont  la  suite;  mais,  on  mettant  obstacle  au  passage  des  nuages  chassés  do  l'ouest, 
cite  y  accumule  une  plus  grande  quantité  do  pluie  que  dans  les  autres  comtés,  sans  toutefois 
nuire  à  la  salubrité  do  l'air;  l'avoine  est  la  seule  céréale  qui  réussisse  bien;  la  ponmie  do 
terre  donne  lieu  à  des  exportations  considi'rahlos  ;  les  pâturages  sont  excellents,  et  le  I'id- 
niage  jouit  d'une  répulalion  égale  à  celle  du  fromage  de  Choslcr.  Lo  Furness,  sorte  d'ilrt 
formel!  par  la  mer  et  par  l(!  cours  de  doux  rivières,  est  une  région  sauvage  et  raboteuse,  riche 
on  fer  (!t  couv(!rto  de  bois.  Kilo  r'  nfermo  un  lac  ap[)olé  Conistonc-Meer;  l'étroite  el  longue  ile 
(lo  Wdlney  lui  sort  de  rempart  contre  la  mer  d'Irlande.  Les  environs  de  Lancastre  sont  cou- 
verts do  belles  prairies;  la  région  du  sud-est  est  envahie  par  de  vastes  marais  iMipralicables 
dans  la  saison  humide,  (!t  produisant  une  tourbe  grasse  et  noire. 

Ce  comté  s'est  placé  par  son  industrie  au-dessus  do  tous  les  autres.  Il  a  su  tirer  un  parti 
immense  du  coud)UStible  et  de  l'eau  :  ses  bois  ont  servi  à  ti'aiisformer  le  fer  en  acier;  la  bouille, 
.répandue  en  couches  épaisses,  surtout  au  centre  el  au  sud,  alimente  d'iimombrables  machines 
à  vapour.  La  laine,  la  soie,  lo  lin  et  lo  coton,  le  fer,  le  cuivre  et  les  autre*  métaux  prennent 
toutes  les  formes,  et  un  réseau  très-compliqué  de  chemins  de  fer,  de  nombreux  canaux  et  de 
rivières  navigables  favorisent  une  énorme  exportation. 

La  pi)i)ulation  pressi'o  du  Liuicashiro,  qui  s'élève  jusipi'à  2  millions  et  demi  d'habitants,  est 
(!mpreinte  d'un  caractère  particulier;  c'est  le  séjour  de  la  richesse  et  de  la  misère,  du  travail 
et  (le  la  sobriété;  la  beauté  des  femmes  est  depuis  longtemps  passi'n'  on  proverbe  :  leur  liguro 
enchanteresse,  leurs  grâces,  leur  désir  de  plaire,  les  faisaient  dès  longtemps  disliuguor  dos 
t'utros  Anglaises  par  le  nom  de  sorcières  du  Lnncashire. 
/  Laticaster  (un  l'ruii(;ais  Lancastre),  près  du  canal  qui  porte  son  noni^  est  bâtie  sur  la  rivo 
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p.'iiiclif  <1p  la  Lnyno,  riviôrc  qui  nrrnmulo  l;int  de  liniirs  do  saMo  à  son  omlmnrlinrr!,  qiio  les 
iiaviics  (le  plus  lic  2uO  iDiinoaiix  ne  peuvent  l'enimilci'  insiiu'à  la  ville.  Celle  citi!  ilc-pleje  un 
lieaii  (|uai  iioidé  iiar  dos  niai;asins.  Klle  s'eleiid  siif  le  liane  ifiini^  colline  dmit  le  sonnnet  est 
conionni'  par  une  lielle  t'jilise  no\lii(|ue  el  pai'  un  aMlli|iie  cliàleau,  <'i)nsliiiil,  dil-on,  par  les 
l'iomains.  C'est  i)rol)alileuiunt  la  hoiiscviiitm  de  riliiiéiain*  d'Antnnin.  A  !i  kiiomèiiys  i|(> 
cette  ville,  il  existe  une  caverne  reniarquaha;  ajipeli'o  le  trou  du  nuniliii  de  Dnnald  (riiuiiild 
milt  holo). 

lilavrhi'sler  est,  après  Londres,  la  ville  la  plus  consid('raMedu  Itoyaumo-lini;  c'esl  le  cenli'e 
d'une  fabrlealion  dont  les  produits  s'e\péd:iMit  sur  Ions  les  points  de  l'univers.  On  est  l'nppé 
d'étonnenient  à  la  vue  de  ses  iitnneiises  uiiiiia^ins  d'étolïes  :  le  monde  entier  iiaraîl  èlri!  li  ilm- 
lairede  celle  iuduslrie\i;;e  eili'.  .Mais  il  y  iè;;ue  le  triste  coiiti'asle  de  la  misère  des  ouvriers  et  do 
la  richesse  de  ceux  (|ui  les  l'onl  travailler.  Vh\<  de  •i(H)  macliiiies  à  vapeur  y  niellent  en  niouve- 
menl,  pour  le  tissage  seul,  iilus  de  .inouo  inetiiMS.  On  y  lahricpie  des  moussidiiies,  des  liasins. 
des  pi(pi(''S,  des  jn  leales.  ûc^  velours  et  d'autres  ('tulles  de  coton,  (pii  emploient,  lei'ino  moyeu, 
00  millions  de  kilo|:;rannnes  d(!  cette  matière;  il  s'y  lait  des  soieries,  des  chapeaux,  divers 
produit.-.  cliimii|nes;  cl  la  ville  est  entouii'o  de  fonderies  l't  d'usines.  Manchester  est  sur 
l'Irvvell,  dont  les  eaux  sont  excellentes  imur  1 1  teinture.  Klle  occiq)i'  renqdacomenl  d'une 
station  romaine,  M(niciinhifv,Mamirutni  ou  MiuMirhtm:  on  y  conqite  30000  maisons,  l'oruianl 
plus  do  (!00  rues,  et  sa  population  est  de  plus  de  ioitooo  liahitaïUs,  en  y  comptant  Snlfoi'il.  Les 
plus  beaux  rpiai  tiers  ■iiont  Porlt(tiid-}ih;cc  vX  MosPlu-flrrct.  L'ef;lise  du' Christ,  cell(!  de  Saiut(!- 
iMarie,  la  l'.aïuine,  le  Portique,  sont  h  s  principaux  édilices.  On  remari|ue  lo  colle<;e  de  Chee- 
thaiu,  espèce  d'ecile  d'arts  et  méliers;  l'Leole  royale  lancastrlennc,  l'Iustilut  dos  sourds-muets, 
\'Injirmni\i  (jiraml  hôpital). 

l'n  canal  el  un  chemin  de  i'er  lonl  couununiquer  Lniicastre  à  Liverpool,  en  passant  par  ll'i- 
gnn,  ville  do  î.'i  ('OO  àtnes,  qui  fait  un  commerce  important  du  produit  de  ses  manufactures  (lo 
coton,  diî  SCS  usines  et  de  ses  houillères. 

Livcrponl,  à  l'endiouchijio  d(!  la  Niersey,  est  la  s(>conde  ville  du  royannio  jiar  l'imporlanco  do 
son  connneree,  el  rivalise  avec  M, lucliester  par  sa  popidation.  d'environ  KiooUi)  hahitants.  Il 
entre  annuellement  dans  son  ma;;uili(|ue  poi  l  î?  oOd  navires,  et  il  on  sort  autant.  C'esl  le  dou- 
zième de  la  navit'atiou  de  la  Cramlo-iiretai^iie;  smi  mouv(>meulcomivercial  es!  ('jjalà  la  moili(i 
de  celui  de  Londres.  Ses  importations  on  coUni  sont  de  800  000  halles  par  an.  La  ville  s'elend 
sur  le  liord  oiiiMilal  de  la  rivière  et  couvre  respa(('  de  tu  kilomètres  en  Ion|,Muuir,  siu'prèsde 
5  en  larfjeur  ;  v  l'ouest,  les  chantiers  et  les  loajiasins  rorineut  nue  immens(>  ranî,'('e  de  hàti- 
ni(!nls.  L'un  ihv  plir-  remar(|uahles  ('diUces  pnhiics  esl  I'IkMcI  (1(!  ville.  La  iilace  (pn*  d(''core  col 
édilice  est,  de  plus,  orn('(ï  du  palais  de  la  lioiirse.  Son  port  se  distinfî!ie  [tar  lo  iiomhre  et  r('- 
tenduo  de  ses  bassins;  c'est  un  des  plus  commodes  et  des  plus  sûrs  du  monde.  Les  iiiiis 
grands  hàtiiuenls  viennent  compléter  leiu'  ciiarKemenl  jusqu'à  la  ville,  qui  est  entièrement  ou- 
verte et  sans  fortifK  allons.  Le  dispensaire  de  l.iver[)0(d  est  un  des  pins  inlére.ssanl3  ipK!  l'on 
connaisse.  Le  jardin  botanique  est  ref;ard(''  comme  le  nrcniier  du  loyaume. 

On  remarque  encore,  dans  ce  comlé:  /<()/^)H((i(>000  iiah.);  —  P/(;67())»(7Uo"Ohab.)  ;  — W/ac/c- 
btiin  (nO  000  hall.)  ;  —  Oldham  (."i;)  OOO  liab.);  —  Hncltdalu  et  Ashton-sur-TijiK',  cbacuno  avec 
30  000  âmes,  toutes  remarquables  par  leur  active  industrie. 

Lo  coiiitV' Ile  «'iicsier  OU  1(!  fiioHiiire,  sépar(^  du  Laiicasliiro  par  la  Mersey,  est  renommé 
pour  ses  salines,  ses  rioniai;es  cl  son  agricidliu'e.  L(î  sel  y  est  extrait  de  dilTérentes  sources  el 
de  plusieurs  mine?  ;  la  fabrication  du  froina,Lre  forme  nn  produit  considérable.  On  y  nourrit  un 
prand  nombie  de  veaux.  Knlin,  on  y  exploite  du  cuivre,  du  plomb,  du  cobalt  el  de  la  houille. 
Le  Cheshirc  esl  forme  d'une  partie  du  territoire  des  Coniavii:  les  Uomains  y  ont  laissé  des 
routes,  des  inseripli(nis  et  iilusieurs  autres  anli(pdt('?. 

Cheder  (28  000  hab.),  cliel-lieti  du  comti',  esl  sur  la  Dee,  qr.i,  sous  la  domination  romaine, 
lui  valut  le  nom  de  n<'V(r  ;  plus  lard  elle  re(;ut  celui  (h;  C.apv-Loon.  Au  moyen  d'ini  canal  (pie  l'on 
appelle  la  Rivièrc-Nriive,  elle  joii.i  d'un  petit  poil  où  reiuootenl  d(!s  navires  de  3.'i0  tonneaux. 

Le  cana'  do  Chesler  s'('lend  jus(prà  Nuntwicli  ou  Nnmptvirh,  qui  fait  un  important  eom- 
nierce  de  fronia<;es,  exploit!»  ntie  célèbre  mine  de  sel  el  conleclionni!  une  (fiando  (|Uantit('  do 
souliers.  —  Mticcli'spetd  (40  OOU  bab.)  et  Stocicport  (li'i  000  hab.),  sur  la  Mersey,  sont  d'autres 
villes  do  ce  comté. 

Dans  lo  conu*  de  Derhy,  pous  remarquerons  le  llnut-Pic  {lligh-l'eak\  groupe  d((  pelii(^s 
montagnes  (pii,  iiar  ses  sites  nîtloresqucs,  ses  cavernes,  ses  jolies  cascades  et  la  variété  do  ses 
aspects,  est  regardée  comme  la  contrée  la  plus  curieuse  de  1  Angleterre.  Do  co  groupe  sort  le 
Dervvent,  rivière  qu'il  ne  faut  confondre  avec  aucune  des  trois  autres  du  nn''mo  nom  (|ui 
coulent  dans  les  comtiîs  d'York,  do  Durham  et  do  Cnmberland.  L(!  Trent  arrosiî  aussi  ce 
comte.  Il  y  a  de  beaux  cristaux  de  carbonate  el  de  fluato  de  chaux,  des  carrières  d'albàlr(;  et 
des  mines  do  plomb;  les  mines  de  ce  métal  ont  cessé  d'y  ('^tre  exploitées,  mais  la  houille  et  lo 
marbre  y  sont  abondants.  —  l'rès  du  village  dir  Ca.s'f/pfo»,  esl  une  céhMiro  cavernis  <".('i  l'on 
trouve  du  bitume  élasliipie  ou  de  la  poix  minérale.  —  On  connaît  dans  ce  comlé  '.)0  sourc(!s 
minérales,  dont  les  plus  C(Mèbres  sont  celles  de  h"illli''<l:)ne,  de  Mallnclc  et  d(!  Burtan.  —  Près 
de  ce  dernier  endroit,  se  trouve  lo  Pooie's-lmlc  ou  !a  caverne  de  Poole,  la(|uelle  rappclh;  le  sou- 
venir d(!  Marie  Stuarl,  qui,  pendant  s;i  ca;)livili'(laiis  ce  villagi',  viuiait  souvent  dans  la  ca- 
verne se  livrer  à  ses  rêveries.  Les  terrains  miM'idiouaux  (îl  ori(Mitaux  du  comh'  oITient  partoni 
de  LcUes  prairies  et  des  champs  fertiles;  on  en  exporte  beaucoup  do  fromage.  L'orge  est  cul- 
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d'exporliitidii.  Il  y  a  ilo  licllcs  iii;iiiiir.ictiiri'sili' CDldii,  do  loilcs,  do  laina.uiîs  cl  Ai',  suimiis. 

Derbij,  cliot-lloii,  siiilo  Deiwoiit,  s'iUoiul  au  iiiiliL'ii  d'iuio  licllo  pl.iiiic,  et.  a  ilc.s  inaimlarliircs 
di!  soioi'ii's  ainsi  (in'iiiio  f;ianilo  niaïuiracliiit;  d(!  |ioicclaiii(\  l^llo  a  iOOiiO  lial)i;anls. 

1,0  coiiuc  «le  ivitdinidiiiiii,  iirii)-;!'  au^si  par  lo  'l'unit,  a  [unir  cliol-liou  Nuttiiiiiluun  (so  odO  Ii;i- 
bitanls),  liàlio  en  anipliillii'alri!  sur  la  |ioiito  d'un  rociior  (|ui  domine  une  j^iando  oii-ndno  do 
prairies,  (i'osl  nne  des|ilns  udios  cili's  ^\^'  r.\nt;h!Uiio.  I.a  Imurso  est  un  jieau  liariiiuiil.  (!'est 
un  dos  iirinci[iaux  conlresdi!  l'aliricalion  pour  les  lias  dts  soie  ol  ilo  ('olon,  les  Miilcs  de  tulle, 
les  eliiilos  et  la  poteiio  fiitissière.  l'illo  a  \u  nailre  'l'humas  Oraniiior.  I.e  lioau  clialeau  du  due, 
de  iNeweaslin  est  cnlouré  d'une  [errasse  (pn  sort  de  promenade  cl  d'où  l'on  jouil  d'une  jnll(i 
vue  sur  lo  Tient.  —  Newark,  sur  le  Tient,  est  une  jolie  \ille,  dont  le  vieux  eli.iîeau,  aujinir- 
d'Iiui  en  ruine,  vil  mourir  le  roi  Jean,  en  liilO.  —  Ikifunl  est  une  ville  do  t.'i  (iiio  haliilaiils. 

Lo  Trent,  la  Mersey  et  les  nomlireux  canaux  (|ui  liaverseiil  lo  comlo  en  lariliicnt  les  exporla- 
liùiis.  Ini  l'orêlde  S/it')ii'()()</,  ipie  les  aventures  de  l'ioliin  llood  oui  rendue  l'aiiUMise,  esl  iiiain- 
lenanl  on  jçrundo  partie  <i(''rrieliéo.  Los  navets  «|uo  l'on  cultive  sur  le  sol  d(!  l'anliipie  forêt, 
l'orge  et  le  liouldon,  i|ui  alimentent  un  .urand  nombre  do  brasseries,  sont  les  [)iineii)au.v  pro- 
duits de  la  culture  de  ci;  leiriloire. 

Le  coiiius  Ile  i.cipeM((>i'  a  pour  clief-lieu  Leiceder,  ville  di;  00  000  lialiilanls,  sur  la  Sour.  A 
l'i'poquo  de  l'invasion  des  ilomains,  elle  élail  la  iirineipale  citii  des  Curilnui:  elle  s'appelait 
Hulœ.  Mlle  est  traversée  par  une  voie  romaine,  et  a  dû  èlrcï  une  im|)oilaiile  slaliou  mililaiie. 
La  labrication  des  bas  do  laine  y  occupe  plus  de  8()U0ij  poisuiines.  il  s'y  trouve  une  soiure  mi- 
n(''rale,  dont  les  liienlaisants  elTi'ls  ont  eto  reconnus  dans  les  maladies  culauees  lU  les  chsiiue- 
tions.  —  Busworik oa  Mailcrt-llùsicoilh  est  une  ville  de  i;iooo  âmes,  af^realileiiuml  située,  et 
où  la  fahricatinn  des  bas  lilés  occupe  nu  «land  nombre  de  iiersonncs.  Da.ns  ses  enviions  se  li- 
vra, en  lis;;,  la  bataille  décisiM'  entre  lîiciiard  III  elle  comte  Henri  di    Hiclieiiioud. 

Le  sol  du  comli'!  de  Leiceslri  l'sl  en  •général  im'sal  et  muiitueu\.  I.e  disiiicl  l(!  plus  élevé 
s'appelle  furet  de  Clutnufood.  (]»  cointi!  possède  une  lielle  race  de  chevaux  uuiis,  estimés  pour 
le  irait,  d'excellentes  bêles  à  cornes,  (!t  deux  races  de  nioutims  :  l'une  foiti',  (pii  donne  une 
chair  succulente,  mais  une  laine  grossière;  l'autre  d'une  chair  peu  esliiué'o,  mais  d'une  laine 
dont  on  vante  la  beauté  et  la  linesse. 

Le  coiiuc  «le  niiiiuiid,  près  de  là,  est  le  plus  petit  de  l'Angleterre;  son  cli('f-li(Ui,  Olcdiam  on 
OakUam,  est  assez  singulièrement  |iarlagé  en  deux  paroisses  ou  manoirs  appelés  Lurd'.s-l/uld 
et  Deuil' a-lioUl,  c'est-à-dire  possession  du  scifiiiniir  et  fiossefsion  du  doyen  (alliisimi  au  comte  de 
VVinchelsea,  d'une  pari,  el  au  doyen  do  Weslminsler,  de  l'autre),  dette  ville,  agri'ahliMneiit 
placée  dans  une  riche  vallée,  possède  un  vieux  château  construit  sons  (iuillauiiii^  le  (loiiquéranl. 

L'air  du  lUulaiid  esl  pur,  leclimal  doux  et  sain,  lesull'eilile.  Ce  pays  ollre  une  agrcal)levari('l('^ 
de  collines  séparées  par  des  vailiies  étroites.  |>es  sources  liiii|)ides  sortent  des  coteaux  el  vont 
arroser  de  vastes  [irairies.  La  principale  rivière  esl  le  Welland.  On  y  rec(dle,  pour  l'eiiseinen- 
ceineiit  des  terres,  le  plus  beau  froment  du  royaume. 

Le  coinié  «!•■  Wiirihaiiiition,  l'uiK!  des  Contrées  les  iilus  saines  el  les  plus  agré'ables  de  l'An- 
gleterre, esl,  pendaiU  la  belle  sais(Mi,  lesejourd'uu  grand  uiuubrede  rieluis  tainilles;  il  esliiai- 
senu!  d(!  maisons  de  campagiu^  et  de  châteaux.  Des  restes considi'i'ahles  d'aiiliipies  l'oièts,  telles 
que  celle  de /(ec/iZ/iv/iei/i,  dans  le  nord,  (ficelles  de  S((/c'// et  de  Whillleburti  iwx  sud,  |ieiiiielteiit 
aux  riches  proprielaiies  do  satisfaire  leur  passion  pour  la  cliasso  :  elles  sont  eucme  l'asih;  du 
chat  sauvage.  Il  y  resi(i  plusieurs  maiais  à  dessi'cher  :  h^  plus  eonsidi''ralile  est  eidui  di;  l'eter- 
borougli.  Vers  le  sud-est.  l'Ousi-  traverse  d(!  riches  prairies.  Le  iNorlhamptonshiro  nourrit  des 
bêtes  à  cornes  el  des  chevaux  noirs  d'une  giosseur  exlrai.rdiuaiie. 

Pcicrbornui/li ,  cenlie  important  de  chemins  di'  fer,  puisipie  six  lignes  s'y  reueonlrent,  esl  sur 
le  Am.  Klle  possède  une  belle  calhi'drale,  où  l'on  veille  tombeau  de  (latlieriiie  d'Aragon,  feinine 
de  Henri  Mil,  et  W.  cénotaphe  de  Marie  Stuarl;  c'est  la  patrie  de  William  l'aley.  —  Aorlliinniilo/i, 
aussi  sur  ht  Non,  esl  le  chef-lieu  du  coinle;  c'est  la  patrie  dis  Tliomas  Woolston  el  de  Samuel 
Parker;  le  roi  Jean  y  transfera  le  siège  du  gouveinemml;  Ldouaid  1"^  y  liiil  hu)glemps  ums 
cour  brillante.  Près  de  ce'lte  ville,  les  iiailisaiis  de  la  maison  d'York  et  ceux  de  la  maison  de 
Lancastre  se  livrèrent  en  1400  une  bataille  celèhre.  —  Volherimjmf  fut  lo  lieu  do  captivités  de 
Alarie  Smart. 

Lo  [letit  coiin»'  «le  HuiiUnKdon  était  jadis  renoinmé  par  ses  forêts  iieupli'es  de  giliii'i';  son 
nom  même  en  fournil  la  preuve  {Imnlin:/,  chasse,  et  ilown,  dune,  colline).  Les  terrains  au 
sud  et  à  l'ouest  d(!  l'Ouse  s(uit  encore  couverts  de  boui|uetsdi!  bois  sé'pares  par  des  champs  el 
qui  donnent  au  pays  la  plus  agréable  variété  ;  les  hords  (b;  la  rivière  sont  garnis  de  |)rairit>s, 
parini  lesquelliis  celle  de  Portiudm  esl  pailiculièremeiit  célèhre  par  sa  rieln'sse  et  sa  heaulé. 
Les  vaches  fournissent  un  excelliMit  laitag(%  ihmt  une  partie  s(M  t  à  faire  les  tromages  de  Stiltmi. 
I)es  marais  occupenl  toute  la  partie  seplenliiouale;  ou  y  reiiianpu^  aussi  le  lac  H'iiilllifra- 
Mccr.  L'humidité  que  ces  marais  ri'pandent  dans  l'air  rend  li'ur  voisinage  dangereux,  —de'  pays 
a  pour  chef-lieu  lluiilhiiidon,  où  (Ilivier  droiiiwell  recul  le  jniir.  —  Hum.wii  a  un  iiiarchi'  uû- 
portant.  Ailwine,  duc  d'Lst-Anglie,  y  avait  fonde,  eu  tMi'.i,  une  atd)ay(!  de  heiiedietins,  dans  une 
petite  Ile  située  au  milieu  des  marais.  —  Kimhollon,  ilans  une  situation  très-agréable,  rappelle 
Callierino  d'Aragmi,  ipii  si'journa  dans  sou  château. 

Le  comté  il»  u<>iir»r«t  fui,  coimiK!  le  précédent,  haliité'  jadis  par  les  Cdlliiieuclduni  on  Vnssii, 
Les  Ilomains  ont  laissé,  dans  ce  pays,  des  traces  do  leur  dominatiuii  :  le  hameau  do  Sundi/s, 


n. 

li  ■  •■• 

■;■•*' 

•  ^  : 

t 
H'"  i 

1  ■.:■  '■ 

-'"'''m 
■■*'  Il 


■1   7, 

■I  ■■'.,' 


'l  ,  , 


■H 

'It 

■!}.- 

■1,»., 


•  ■•■ 
I  •^ 


448 


EUROPE. 


il 

M 
l  ■  i 


h  !^ 


!  .• 


pirsilo  PoKiin,  est  bàli  sur  roin|il;ioonitMil  do  M(i:/i(n'innnt;~[)r{'s  do  Bradfor'l,  on  reconn  lîl 
ciiciiri!  Ii's  R'stos  d'im  amiihitln'àli'e;  —  La  voio  roiiiaiiio  appiiléo  Irkenildshrcl  travorsis  lo 
l'oinli' cl  passo  par  la  |)c'lile  \illi!  de  Uunslabk,  oii  so  lircnl  lus  preiiiiùros  re[iri;soiilatiuiis 
llii'àtiali's  ipii  ciu'ont  lion  en  An^lt-toiro. 

\:\  (liando-Ouse,  (jne  l'on  a  roniluo  Maviî,^al)le  jusqu'à  Hodford,  divise  lo  coniléen  deux  pai- 
lles iiK'.uales.  De  peliles  cdlliiKis,  des  vall(;es  el  (juehpies  plaines  étendues  rendent  varié  l'as- 
pect du  pays.  \u  sud,  la  craie  forme  une  rauu'ôe  do  petites  ni()nta!,'nes  appelées  Cliiltern,  (pij 
!-"avaue(!nl  hruscpuîineui  au  milieu  des  vallées.  Depuis  la  pointe  du  sud-est  jusipi'au  milieu  du 
cninlé,  ré|,'iio  une  bamle  do  bons  lierba;ies;  tandis  que  le  côté  oeeidental,  presque  partout  plat 
cl  sablonneux,  est  cultivé.  Le  n(U'd  et  l'est  olïrent  un  sol  profond,  oinbraj,'o  (;a  el  là  par  diîs 
))OU(|nels  de  bois,  ou  couvert  de  clianips  de  blé  Irès-pro.lnolirs,  el  narscnn'ï  de  pares  et  de  beaux 
cli.ileauN.  Les  fennnes  do  ce  eonUé  excellent  dans  la  fabrication  de  la  dentelle. 

Ilcil/'onl,  lo  dief-lieu,  sur  la  r.raude-Ouse,  est  appelée  ïiedicauford  dans  les  annales 
saxonnes. 

Ou  iiiiunne  Hed/'ord-level  une  plaine  niarécaRouse  (|ui  s'étend  dans  les  comtés  diiNortbanip- 
ton,  Lincoln,  Norfolk,  Sull'olk,  Cambridge  lU  lluntinKdon.  On  y  prend  uno  quanlilo  considé- 
rable d'oiseaux  sauvages. 

Le  coihu»  de  warwick,  au  cccur  nii^me  de  l'Angleterre,  offre  un  grand  nombre  do  canaux 
el  (le  cliemins  de  fer,  qui  le  miHtent  en  communication  avec  tous  les  points  du  royaume.  —  li 

Wtirwi'l,-,  cbef-lieu  du  comlé,  sur  l'Avou  sup:''rieur,  oITro,  sur  un  roclier,  bs  cliàteau  d(!S  comtes 
de  Wiiriciric,  uno  des  plus  belles  constructions  du  moyen  àgo.  —  La  vieille  citij  de  'Jovenlri/, 
de  ;t(j  (100  babi;anls,  est  célèbre  par  ses  rubans  el  son  borlogorie;  —  mais  la  ville  la  pins  iin- 
liorlanle  du  Warwiclcsliirv,  c'est  Hirminfiham,  peuplée  de  iiiO  000  babilants,  dont  liiOOOOsont 
employés  |)ar  le  coiunuMce  et  l'industrie.  Ses  manufactures  d'armes,  de  pla(|ué,  de  quincaillerie 
cl  de  jnailbirio  surpassent  en  imporlaneo  celles  de  toute  autre  ville.  C'est  là  que  se  trouve 
la  maj;uilique  usine  élevée  par  l'illustre  Watt,  pour  la  fabrication  des  fusils,  do  la  mon- 
naie, elc.  La  ville  a  érigé  un  monument  à  la  mémoire  du  célèbre  mécanicien.  La  partie  basse 
de  la  cilé  est  mal  bàlie,  et  ne  renferme  que  des  magasins,  des  boutiipies  el  d'anciens  édilices 
Iran.-roiini's  en  ateliers.  La  partie  haute,  au  contraire,  a  des  rues  larges  et  n'gulièros.  C'est  do 
Hiiiiiiiigliam  (pie  sont  sorties  les  bulles  éditions  de  Baskorville.  — nirmingliam  est  un  nœud  prin- 
cipal de  ciiemins  de  foi';  sept  lignes,  (pii  se  ramitlent  vers  toutes  les  autres  lignes  principales  du 
royaume,  viennent  y  aboutir.  —  Stralfurd-sur-Avon  est  la  patrie  de  l'immortel  Shakspeare. 

Au  sud  de  Warwick,  un  territoire  nommé  le  l'eldon  est  fertile  on  céréales;  —  entre  l'Avou  et 
la  petite  rivière  Leam,  cpii  s'y  jiUte,  on  voit  les  bruyères  de  Uunsmore,  tlK-àlre  des  exploits  fabu- 
leux du  fameux  comte  Cuy  de  Warwick.  —  Le  plateau  peu  élevé  d'Edgchitls  est  C(!lèbre  par  la  ba- 
taille (ju(!  se  livrèient,  en  tiiii,  les  armées  royaliste  et  |)arlementaire. 

Le  eoiiiic  «le  Mturrord  est  arroï.(^  par  le  Trent,  d(ml  le  cours,  bordé  de  plantations  et  di;  cbà- 
tcaux,  ne  le  C'''de  point  en  beauli'  a\i\  sites  cbarmanls  que  ses  bords  oITrenl  dans  lo  Lcia-sler- 
shirc.  La  contrée  (|u'il  traverse,  sillonnée  [tar  des  canaux  et  des  chemins  de  fer,  est  b^  tliéàti'o 
d'une  industrie  varice,  qui  fa(;onne  les  luiUaux  [tour  toutes  sortes  d'usages,  et  qui  transforme 
i'.u;;ile  en  poterie  et  ou  faieuces  estimées.  Au  contre  du  comlé,  la  grande  forêt  de  Cannock, 
jadis  couverte  de  cbènes,  est  depuis  longtemps  un  vaste  espace  ontiéiement  dépouillé.  Le  cli- 
mat du  pays  est  en  général  bumide. 

Parmi  les  villes  principales,  on  remarque  :  Scw.'u.4lr-ander-L\jne,  dans  uno  situation  agréa- 
bli!;  —  Sinfl'ord,  chef-lieu,  qui  fait  un  grand  commerce  do  draps,  de  cuirs  el  de  souliers;  — 
\\'i:lnTliiniiiilon  (.'io  ooii  habitants',  coiuuie  par  ses  ouvrages  en  serrurerie  el  ses  vernis. 

Ce  pays,  lialiiti';  jadis  par  les  Coniavii,  (jue  les  Romains  subjuguèrent,  ronferme  encore  plu- 
sieurs càin|)s  tracés  par  ces  derniers.  Parmi  leurs  stations  militaires,  on  retrouve,  à  !)  kilomètres 
(le  SU\n(>rû,Medinl,niin)i  au  [w[\i  village  de  Kni(jhU\j:  —  le  hameau  de  llarbcacon  ('tait  un  lieu 
imporlael,  aiipclc  Woff/«»i; —  à  peu  (h;  distaiUM^,  s'élevait //;Y(fc'o»«,  diuit  Litckfield  occup(!, 
dit-on,  l'emiilaciMnent.  Cctt(!  dernière  vilb;  renferme  une  des  plus  belles  églises  gothi(pies  du 
royaume,  dans  laipielle  on  mit  les  tombeaux  de  Joseph  .Vddison,  de  Samuel  Johnson,  do  David 
Ca'rrick,  d'Anna  Seward  et  de  lady  WorlUiy  Montagne. 

Le  coiint'  «!«■  «aitip  ou  1(!  «:iropHhir(»,  iiavcrst'i  par  la  Savernu  el  de  nombreux  canaux,  est 
animi'  jiar  l'exploitation  des  mines,  'es  usin(!s  et  les  mamifaelures  de  toiles  et  de  lainages.  Le 
plomb  y  était  (ixploité  (lai'  U^s  Romains;  aujourd'hui  le  fer  est  le  principal  métal  qu(!  l'on  y 
ulilise.  Ses  houillères  produisent  2  000  OuO  (piintaux  de  combustible.  Lo  sol  y  est  fertile  el  bien 
culliv('!  :  il  produit  des  céréales  en  abondance,  du  houblon,  du  chanvre  et  du  lin.  Ou  y  ro- 
niMKpie  plusieurs  belles  forêts.  Dans  les  plaines  (jui  occupent  la  partie  orientale,  on  élève  des 
troupeaux  de  bêtes  à  cornes,  dont  le  laitage  est  généralement  converti  on  fiomage»,  (|ue  l'on 
vend  sous  le  nom  de  Chester.  Les  inoutagnes  (jui  dominent  à  l'ouest  nourrissent  dos  moutons 
dont  la  laine  estimée  est  c^nployée  dans  les  manufactures  do  la  principaut(i  de  Calles. 

ir('//i«(/<c/H,  ville  de  y  OUO  âmes,  a  dos  l'org(!S  importantes.  —  S/uv«;«/<Hrj/  (20  000  habit.),  j 

ci.i  l'ic;'.  du  comté,  a  deux  beaux  ponts  sur  la  Savorne.  La  construction  do  cette  \i\U'  est  due 
aux  itretons.  Ils  la  nonunèrent  yenijneriie,  el  les  Saxons  rapp(!lèrent  ensuite  Scrohbi's-linrii). 
Les  hauts  clochers  de  deux  de  ses  six  églises,  les  massives  tours  do  son  ('bateau,  et  (pieiipies 
belles  mais(/ns  ipii  iloiiiinent  les  autres,  lui  doiiinuit  do  loin  une  appanuice  de  beaut('  (pu'  son 
inliiieur  ne  justilie  pas.  Cette  indusirieus(!  cilé,  (pii  possède  deux  grandes  manufactures  do 
tuile  et  uue  vaslo  usine  do  ter,  est  renommée  par  ses  yàleaux  cl  son  porc  salé. 
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Bri(l{ir-vnrlh,  sur  la  Savorne,  oiïro  les  restes  du  château  de  (laslel-liill,  où  Charles  I''  résiil.i 
pendant  les  guerres  civiles.  —A  Liulluw,  l'ancienne  Bruviuium,  on  voit  un  chaliMU  en  ruines 
où  so  tint,  sous  le  rè^'ne  d'Élisaljutli,  une  liuuto  cour  do  justice.  —  Wroxeter  otïru  les  ruines 
très-intéressanles  lYUriconium. 

Le  conKc  de  ivorccHier,  arrosé  aussi  i)ar  la  Saverne,  est  remarqnablo  par  la  heaulé  des 
sites  qui  bordent  ce  tleuvi^:  ce  sont  de  charmantes  vallées,  de  verdoyants  coteaux,  des  prairies 
émaillées  do  fleurs,  où  paissent  de  belles  bêtes  à  cornes  et  des  troupeaux  de  Uioutons  couverls 
do  Unes  toisons,  des  cliamps  dont  les  produits  sont  aussi  riches  que  variés,  et  qui  approvi- 
sionnent d'excellents  légumes  les  villes  environnantes. 

Kidderminster,  sur  la  Stour,  a  dans  ses  environs  plusieurs  sources  minérales  estimées.  Elle  a 
de  florissantes  manufactures  de  tapis,  de  soieries,  etc.  —  Droitwicli  a  des  .salines  importantes. 
—  Worccster,  chef-lieu  du  comte,  ville  de  280U0  habitants,  olîre  une  cathédrale  commencée 
en  080,  sous  Etlielred,  roi  de  Mercie,  édifice  gothique  d'une  riche  architecture.  Il  y  a  une  cé- 
lèbre manufacture  de  porcelaine.  L'événement  le  plus  reniarcpiable.qui  se  passa  sous  ses  murs 
est  la  célèbre  bataille  gagnée  par  (ïromwell  sur  (Charles  il  et  les  Écossais.  —  La  jolie  petite 
ville  A' livesham  est  agréablement  située  au  bord  de  l'Avon.  Il  se  jivra  dans  ses  environs, 
en  1265,  une  bataille  entre  le  prince  qui  devint  roi  sous  le  nom  d'Edouard  I"  et  Simon  de 
Montfort,  comte  de  Leiccsler.  —  Dudiey  est  une  vilh^  indusUielle  de38<l(iO  lial)itants. 

Le  eomtn  de  iicrcrord  est  le  vcrger  de  l'Aiiglelerre.  Ses  l'ruils  sont  célèbres  depuis  le 
règne  de  (Charles  1"'  ;  on  en  fait  une  grande  (luanlilé  de  cidre  et  de  poiré.  Le  froment,  l'orge. 
les  légumes  et  les  belles  races  de  bestiaux  donnent,  par  leur  abondance  autant  que  jiar  leur 
qualité,  une  grande  importance  aux  produits  de  ce  pays.  —  Uereford,  le  chef-lieu,  sur  la  W  ye, 
est  fort  ancienne;  (|ueiques  auteurs  croient  que  son  premier  nom,  chez  les  Siliiros,  était  Ki- 
ciKjja  ;  d'autres  pensent  qu'elle  fut  bâtie  sur  l'erqjlacenient  ù' Ariconinm ,  mentionnée  |iar 
Antonin,  cl  qu'un  tremblement  de  terre  détruisit;  d'autres,  enfin,  prétendent  (lue  sou  nom  di'- 
rive  de  la  langue  des  Saxons,  et  signirie  le  (iiié  (l'une  armée.  Elle  ne  devint  florissante  (|ue 
vers  i'an  82o,  à  l'époque  où  Misfred,  roi  de  Siercie,  y  lit  lialir  une  eghse  en  mémoire  d'Elhel- 
l)ert,  roi  des  Saxons  orientaux,  (^elle  é!','rise  prit  peu  "de  temps  après  le  rang  de  cathédrale;  elle 
est  fort  remarquable.  —  Leominster  ou  Lsmstev  lait  un  grand  commerce  de  blé. 

Le  comté  do  .Honniouih  est  traversé  par  la  VVye,  (|ui  passe  au  cliel'-lleu,  Monmoulh.  Cette 
ville  possède  une  belle  manufacture  de  tôle  et  de  fer  blanc,  et  fait  commerce  de  tan.  Les 
ruines  qui  la  dominent  sont  les  restes  d'un  vieux  chcàleauoù  naquit  Henri  V.  —Près  de  l'em- 
bouchure de  la  VVye,  la  petite  ville  de  CInpslow,  célèbre  par  son  château  historique,  est  avan- 
t;igeusement  située  pour  le  commerce.  Son  port  peut  reccsvoir  des  bâtiments  de  700  tonneaux. 

Caerifoii,  située  sur  l'IJsk,  fut  autrefois  la  capitale  du  pays  de  Galles  et  le  siège  d'un  arehi'- 
vêché.  On  remarque  les  ruines  de  son  ancien  château.  —  Newport,  aussi  situé  sur  l'L'sk,  est 
une  ville  de  20000  àraes,  dont  le  port  a  pris  un  grand  accroissement  dans  ces  dernières  an- 
nées. —  Pnnliipunt,  Abergaveiiiiij.  ont  des  marchés  impuilants. 

Ce  comté  est  abondanwnent  pourvu  de  mines  de  fer,  d'étain,  de  houilK»,  et  possède  des 
exploitations  de  kaolin.  Des  canaux,  des  roules  bien  enlretenues,  des  chemins  de  fer,  servent  à 
transporter  les  marchandises  et  à  étendre  les  spéculations  commerciales.  I^e  climat  y  est  assez 
doux  dans  les  plaines  et  rigoureux  dans  les  montagnes.  La  partie  oruinlale  est  d'une  fertilité 
remarquable. 
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Après  avoir  parcouru  l'Angleterre  proprement  dite,  visilnns  la  principauté  de  Galles,  situi'o 
à  l'ouest  de  celle-là,  et  fornuint  une  sorte  de  iiresqu'ile  lenfcMim'e  entre  la  mer  d'IrlanJe, 
où  est  le  canal  Saint-Ceorgc,  à  l'ouest,  et  l'e  uaire  de  la  Saverne  et  le  canal  de  lîristol, 
au  sud.  Ce  pays ,  appelé  en  anglais  Wales,  est  égal  au  sixième  de  l'Angleterre  propre- 
ment dite,  et  a  21  000  kilomètres  carrés,  avec  1000  000  d'habitanls.  Il  se  divise,  sous  le  rap- 
port physique,  en  deux  régions,  l'une  méridionale  et  l'auUe  septentrionale  ;  sous  le  rapport 
administratif,  en  12  comtés;  sous  le  rapport  judiciaire,  en  4  arrondissements;  et  sous 
le  rapport  ecclésiasti(|ue,  en  4  évèchés.  La  grande  quantité  de  montagnes  qui  le  hérissent 
l'ont  lait  surnommer  la  Petite-Suisse.  Les  escarpements  rapides,  leurs  flânes  déchires  e 
taillés  à  pic,  la  profondeur  de  leurs  étroites  vallées,  les  lacs,  petits  et  limpides,  que  l'on  ren- 
contre à  chaque  pas,  le  grand  nombre  de  rivières  et  de  ruisseaux,  qui  tantôt  se  préeipitent 
i;n  cascades,  uintôl  roulent  lentement  au  milieu  des  prairies;  les  brouillards  humides  qui 
s'élèvent  de  la  surface  de  ces  eaux,  et  (juchpiefois  s'attachent  au  sommet  des  |)lus  hautes 
montagnes;  la  neige  même  qui  s'y  conserve  fréipiemment  juscpi'à  la  lin  du  printemps,  /eur 
donnent,  malgré  leur  faible  élévation,  tpii  n'atteint  i)as  1  '200  mètres,  l'apparence  de  ces  pics 
sourcilleux  qui,  dans  les  hautes  chaînes  du  globe,  arrêtent  les  nuages,  ou  servent  de  séjour  à 
des  glaces  éternelles.  Ce  pays  oITre  une  suite  continucslle  de  sites  pittoresques  et  de  perspec- 
tives sauvages. 

I>ans  la  pariie  m('>ridionale,  les  luunl.^  i'oUwc,  connus  sous  le  nom  de  muitht jnes  Nuirc^ 
{lildck  mountaiiis],  sont,  avec  le  l'eii-Matlard  et  le  TrtcildUu,  les  élevalions  les  plus  remar- 
quables. Au  milieu,  s'offre  le  Plymlimmon.  Dans  le  nord,  le  Cader-lilris  pri'senti'  aux  r.eliei- 
ches  du  botaniste  une  grande  variété  de  plaiii'  ■-  alpines.  Le  Suouulen  ou  Siwwilon,  un  peu  plus 
élevé,  olïre,  de  s(ui  soiumel,  la  perspective  la  plus  belle  et  la  plus  étendue.  Les  rbaines  et  les  pla- 
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it  nnissMMi'i'  ,i  pin  'l'iusroiirs  d'eau  impnrîants  :  la  'A'yn,  la  Sa- 
l,('  |Mis  uiaiiil  de  CCS  iMiDiliiciix  lacs  est  le  lin'  i,  (|iie  ir:ivi'i>c  la  !). c 

sdiis  Ir  ra|i|iiii'l  },"'u;;iii)s,ii|ii('  ol  sims  celui  d.'  la  lidiesso 
4  a  l'iMiesl  la  runiialiiiii  liouilièi'e;  deux  ^.'l'andes  loi  lualioiis 
coiili;,'uës  dr  jiiès  i(iU(;e  et  iraulre>  areuacees,  (|ue  l'on  oiupiciid  sous  le  iioin  d'arkoses,  s'('- 
leiideul  jusi)u'a  la  mer  d  liiaiule  ;  les  cliaiues  de  luiiiitaKues  S(uil  pi  iniipaleniiMil  C{iiupi)S('(!s  de 
calcaires  aiu-iens,  doudin's  par  des  soiiiiiiels  ^M'aniliiiues;  le  iinid  s(!  lerinine  aussi  pai'  des  dé- 
pôts luiuillei's.  Ou  expliiito  do  la  Imuille  daus  les  coinU's  méridionaux  de  Pcinljroke,  de  Gla- 
nior^'an  ol  de  nii'cknnck;  elle  est  toujours  accompa},Miee  de  mines  de  fer.  Il  y  a  de  l'élain,  du 
plomli,  du  cuixie. 

La  létiion  seplentrinnalo  est  beaucoup  moins  fertile  et  moins  peuph'o  (pie  la  méridionale. 
Au  centre,  la  température  a  toute  raprelé  des  réiïious  élevi'cs;  près  des  h  u'ds  de  la  mer,  (|ui 
baifîne  la  contrée  au  nord,  à  roccideni  et  au  midi,  le  climat  est  doux,  mais  humide.  Le  pays  de 
Galles  est,  d'ailleurs,  fji'm'ialenient  saluliro. 

L'ayricuhnre  n'est  pas.  à  lieaucnup  pi  es,  aussi  avancée  que  dans  le  reste  de  l'Anfileterre; 
mais  l'iiidustiie  niaiiulactuiirre  est  lloiis>aiile  :  des  lila'r.res  de  coi(m;  des  usines  où  l'iui  [iré- 
paie  le  1er,  le  cuiMe  et  le  plomi);  des  ralui(pies  di'  toiles,  de  llanclles  et  de  draps  se  re  ;- 
conireiil  de  toutes  parts;  plnsit^urs  eliemins  de  fer,  plu.sieuis  canaux,  tels  ipu>  le  canal  d'KI- 
Icsnieie,  (pu  joint  la  i)ee  à  la  Saverm-,  et  ceuxdenrecknock,  de  (lardilT,  de  Neatli  et  de  Swansea 
y  établissent  des  conmuuiicalions  faciles;  les  routes,  l.)nglemiis  né^ïli^'écs,  sont  maintenant  en- 
tretenues avec  jjrand  soin. 

Si  nous  coinmeriçiuis  noire  excursion  par  la  ••('■;ion  UK'ridionale,  nous  remar(iuons  d'aboi  il 
le  foiui«>  <if>  ciiaiiiorgan,  si  ''"rtile,  ([u'un  l'aiipelle  le  jardin  du  jiays  de  Galles;  il  est  liclie 
e.i  bouilli'  ex. cliente  et  en  inclaux.  Ses  usines  livrent  annuellement  à  la  consommalion 
2oH0()0i^  ipiintaux  de  fer  en  Imite  ou  en  barres,  et  HjUDOO  de  cuivre.  —  Swansea  est  uni'  de 
ses  principales  \illes;  elle  a  :iO  000  âmes,  (>i  doit  son  importance  à  son  coiiunerce  de  niélaux, 
à  ses  brasseries,  i\  ses  (loteries,  à  ses  corderies  et  au  mouvement  de  son  port,  que  l'on  peut 
considérer  comme  le  plus  important  du  pays  de  (ialles.  Ses  bains  de  mer  sont  In'is-fréipienli  s. 
—  I.ldii'lnff  i's[  le  siéi;e  d'un  ('vèclM',  (!t  a  une  belle  callu'ilrale.  —  Cm  Uff'  (ni  C'ii<rlilf,  ville 
de  20  000  lialiiianls,  sui'  le  TalT,  est  le  clier-lnnidii  coin'.i'.  Il  ne  reste  jilus  de  son  château,  baii 
sous  (iuillaume  le  (loiMiuéianl,  qu'un  dinijun  et  un  nui"'  d'enceinte.  On  i'lè\o  dans  le  (ila- 
nioigan  des  chevaux  d'une  belle  race,  des  bêles  à  cornes  esliinecs,  e!  ili's  moutons  (pii  fnm- 
nisseiit  une  laine  d'une  grande  liiiesse.  —  Millnir  Tiidcil,  ville  uianulartmièie  de  fiSOOOba- 
bilaiils.eniichi'  pu  ses  mines  de  fer  et  de  boiulle.  est  la  plus  importante  de  tout  b^  pays  deCialles.  ^ 

l,(!  rtiinic  <(«;  iii-t'cknock  ou  de  ur<-ron ,  est  riche  en  palura^'es  :  il  nourrit  uu  grand  noinln c 
de  moulons,  et  sa  pi^mipale  iialustrie  consi>t(;  à  fabriipier  des  bas  et  des  étoiles  de  laine.  Il 
porte  le  nom  de  son  cliel'-lieu,  petite  ville  où  des  m(''d  illes  (!t  des  débris  auliipies  indi(piont  une 
station  romaine.  A  l'est,  est  le  lac  app(de  Hrccknork-inerv,  sur  le  bord  dhipiel  la  tradition  place 
uiK  graiide  \ille  (|ui  fut,  dit-on,  engloutit,'  par  un  iremldenient  d<!  terre.  —  Crickiwtrct,  sur 
l'Usk.  possède  li;s  restes  d'im  vieux  cliàleau  fort,  (jui  date  du  règne  d'Kdouaid  I»';  —  le?, 
sources  luiiierales  de  Purk-Wells  sont  fr.'ij  uintée>  iiendant  l'éli'  |)ar  un  grand  nombre  d'inva- 
lides; — //ay,  dans  une  situation  piltoresipu;,  sur  laVVye,  possède  (piehpies  restes  do  son  vieux 
cliateiu. 

Le  coiiito  «le  cncrmarthcn  OU  rarninrihpii  est  rononiuK;  par  ses  belles  récoltes  en  avoine  et 
en  oigc  —Sur  la  ii\e  ilro,l  d'une  .i\iè:.-  assez coiisidoiable  appelée  'l\iiiH'y,L'AC(iei  iiuirllu'ii, 
le  cher-lieu,  lialle  sur  l'iMiiplaceiucnt  de  M'uilmmni.  Son  pe'it  port  re(;oit,  à  la  uiarée  haute,  des 
navires  d(^  .iOO  tonneaux;  — Umnleilii-l-'aicr  c(uilienl  [thiiieurs  exploitations  mini'rales;  — 
Llanrthj  n'esi,  à  propivioenl  iiarlei,  (p/iuu'  vaste  usine  où  l'on  travaille  tous  les  iiK'lanx. 

Le  «•<im<>'  «le  ■■eiiiiii-ukp,  à  rexireiuite  siul-oui'>l  du  pays  de  Galles,  a  pour  chef-lieu  la  petit.! 
ville  (le  l'rnihivke,  pallie  oe  llenii  VIII,  Sous  la  chapelle  de  l'ancien  château  fort,  aujourd'hui 
en  ruine,  et  ipu  fut  bàli  |iar  Aiiiilpli  de  Moiitgomery,  vers  la  lin  du  xi"  si  de,  la  cav(!rne  de 
Wo^;an  est  reiuartpiablo  par  son  ('clio  (le  comte  a  dt;  fertiles  champs  de  bh',  do  vastes  prairies, 
et  la  pêche  iiiariiiiue  y  est  alioiidauto.  —  Mi'fotd  est  sur  une  baie  qui  ross  inble  à  un  lac  im- 
nieiise  :  elle  s'enfonce  de  iC)  kiloinèli-es  dans  les  d'ires,  et  foinie  le  bavi(!  le  plus  commode  d  ' 
la  ('iiaiide-l5relai;ne.  —  lldieifuril-wsl,  en  g.'illois //«'///■(;;'t/(/,esl  la  plus  graiule  et  la  pluscom- 
mercaiile  ville  du  comte  ;  —  !>(iiiii-l>iirid's,  située  au  bord  de  la  mer,  près  d'un  caiiqui  porto  It! 
même  nom,  et  (pie  les  anciens  a,  pelaient /iro»iO(.7u)'ij//i  Oclapilnruin,  est  le  s'T'ge  d'un  cvècii.', 
et  |iorle  le  nom  du  saint  (pii  est  le  patron  du  [lays  de  Galles,  comme  saint  George  est  celui  .le 
rAiifilclerre,  saint  Andi'c  i clui  de  l'Kcosse,  et  saint  Patiick  celui  de  l'Iiiaiide. 

Le  coint^  de  <'nr<iiK"n,  baigné  par  la  largo  baie  demi-circulaire  du  mémo  nom,  a  d'abon- 
dantes rec  Ite*  d'orge.  Les  cotes  sont  exposées  à  d(!  l'réipients  ravage's  causés  par  les  tempêtes. 
l]n  canton  tout  entier,  celui  de  Cautror-Gawclod,  a  été  envahi  par  la  mer.  Cardigan,  le  chef- 
lieu,  a  un  port  liès-liéiiuenté.  Ci  doiiiu!  son  nom  à  une  grande  halo  qui  se  divise  en  plusieurs 
petites.  Son  nom  en  gallois  est  Aberleify.  —  Ahcrysliin/th  est  une  autre  ville  maritime. 

L"  coiiné  tie  Hiidnor,  circoiiscril  au  sud  par  le  coins  sinueux  de  la  NVyi!,  était  un  des  moins 
ferliles  l'I  des  moins  peuphis;  mais,  à  forc''d(!  soins,  l'habitant  eu  a  fait  un  des  mieux  cultivés  do 
la  principauté.  —  Le  i'ieux  et  le  Nouveun-Haduor [onuw^Uxh  OUI  et  Xcw-Uadnor,  et  eu  gallois 
Muesyfed-hen  ou  Pen-y-craig,  et  Maesyfed-tieivyold),  sont  éloignés  l'un  di!  l'autre  do  2  kilo^ 
lijèu'es;  —  Presleign,  petite  ville  appelée  en  gallois  Uand-Andrew,  est  le  clief-liett  du  comté. 
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Dans  la  Gnilos  soptciiiriiMi.'ile,  s'olïrc  d'iihord  W  pom»6  «ic  .uunKonirry,  eiilivcoiiiio  do  vallfus, 
de  collines,  do  imiiries  n  di»  ciiiimiis  do  lili',  ;di(iii(l;iiil  r'ii  niiiics  do  ploioli,  et  colriiu^  |iar  la 
(|iianlitt'  (le  poissons,  ci  siii loiitdo  saïun  lis.  (|iio  nnunisseiil  sos  riviôi os.  Ses  Miimt(iii>  dinnionl 
iino  laino  cslimoo  (|ui  alimonto  los  ini|)(iil;iiito!;  iii.iiinl'.iotiiros  d'olnjïos  do  liino  do,  i\cirlt)ii, 
dn  Hcrrino  ol do  Wclshpool;  -  près  do  l;\  livo  ilioili-  do  la  SiM'ino,  Miiiiltjiiinciii,  |r  t  jiol'- 
li(Mi,  se  fail  reinanpior  do  loin,  sur  un  Kiolior,  p;ii'  los  rostos  do  ton  vieux  eliàleaii,  linli  smus 
(iuillaume  lo  Compu'iant.  —  Au  bord  du  l)n\  y,  «'si  l,i  jolie  polito  vill(  do  M'irhiinlhili,  d;in.s 
lafpiollo  Owon  Cilcidowor  ('oiivo(pia  un  pailoiiiont  et  .iicopia  i.i  onnrnnu(!  de  (Jallos  en  liOi. 
On  oroil  (piollo  i  "oupe  l'omphrouioul  do  la  siaiioii  inniaino  (l(^  M  i  ilniut. 

Le  coiiiio  di>  .H<>fioii(>ih,  liiTisse  do  inoiil:i;;ues,  iin'si'iiU!  un  ,,s|ii'ol  ;i|iro  (,'t  sauvai,'e;  il  nour- 
rit nno  t;rando  (pianlitodo  holosà  oornos,  do  olièvreseide  inouliuis.ei  r.iii  uu(,'i'aii.l  (  onnneiofj 
d(!  sf!s  lissus  'lo  "aine.  Lo  (oriiloiro  (pii  lo  oiiiiipos(>  porijil  le  n mi  de  MrrhiUi  oliez  les  Ito- 
niairij.  Siui  (.'hef-liou  est  UnUjclhi,  polilo  vilkt  ijui  laliiMipii^  une  ;;;aiiile  (piaotil'  d;'  ^tros  dinps. 
—  liiiltt  est  foi'l  aiioioniu';  on  y  voit  los  i'<l"s  il(^  Irois  camps  ro  iiiins.  Kilo  osl  a  l'exiroinili! 
nord-est  du  lac  lUi'i  ou  Tc'jid.  C'inrrii,  siu' l;i  l)oe.  esl  clièiv  aux  Ciallois  p.u'i'c  i|ii'olle 
loin'  rappelle  doux  \i''loirosr(Mn|ioit(''es  dans  ses  environ-  pai  leurs, uu•èlr(^<  >er  les  roislleuri  !! 
et  îlenii  IV  d'Au^leterro;  —  //(//Vck/i,  petite  vide  uruiiiiie.  tidl  un  coniiniTce  do  c:d)ot  ii;e. 

Ilu  sui.ant  '"  cours  de  la  Doo,  ijui  sort  du  Hala,  nous  traversons  le  omnii'  iic  iteniiiKii,  forlile 
ou  (;rains,  riche  en  lietail,  nl'ondant  on  uiinos.  L'air  y  est  pui'.  —  Diuiin.h,  le  cliel-liou,  (!st 
siiuee  près  du  C.lwyd,  d.ius  nue  valh'o  parfaitoiucnt  cultivi'f!,  et  fabriipio  d(!S  cuirs,  des  n.uils, 
ot  dos  souliers,  iiu'oflo  oxpoiie  piiMcipaJouionl  on  \n14lelorre  et  en  Irlande.  —  Sur  un  roc  ijui 
la  domino,  s'eiovent  los  resU's  d'an  cliàli'au  forl  (pii  l'ut  diHruit,  on  lOiO,  par  les  troupes  du  par- 
lement. —  Wviwliitii},  sur  le  (iwonl'rwy-lii'ook,  liaMi'he  delà  (llywedofî.est  une  des  villes  les 
plus  ini|U)itantes  do  la  partie  sipionlrionale  du  pay-  do  Ciillos,  à  cause  do  sa  position  dans  un 
district  riche  eu  mines;  (ui  y  l'aie  iipie  lieaucoup  iU'  \\\\\\c\\i':  —  fA'ii,.inlU')i  osl  sur  la  rive  droite 
de  la  Dee,  dans  une  l'hai  inànle  vallée  où  \\m  ti'ouvo  do  noodirousos  rniniis  romaines. 

Dans  le  oonuo  !!<•  riini,  on  romar<pie  la  iietile  ville  de  ml,  (pii  ollre  los  ruines  de  deux 
ciialeaiix  loris.  C'est  la  ipie  Iticliard  11,  ce(l;iiit  à  la  iieci^f.-.ie,  reinii  la  couronne  au  duc  do 
l.aiicastre,  depuis  Henri  IV.  (le  comli'.  moins  luonta.LMUMiK  (pie  les  autroh,  abonde  en  céréales 
l't  en  p;itiira;j;es ,  ronl'ermi'  di^s  mines  d(*  ter,  de  plo.nb  ei  df  bouille,  et  nourrit  beaucoup 
irahoillos  dont  le  miel  osl  d'un  ;;rand  produit  :  il  sort  dans  pl;isie\us  cantons  à  faire  une  sorti! 
illiydromel  appelée  tivUif  ilhi.  On  li'oiivo,  dans  ce  comli',  dos  ro>!es  d'aiilii|uit('s  romaines.  Les 
Ordorires,  qui  l'Iiabita'eiit  jadis.  n''>istèreht  lim^'lomps  aux  lio;ii;iins;  ceux-ci  doiinèronl  ait 
piys  lo  nom  do  VeiDihilic,  'l  y  lialiroiit  une  iiotile  ville  (|u'i!s  aiipeli'renl  Varh,  c'esl-à-diro 
n'iiilcnri'  df.  Vanis,  et  (pio  l'on  croit  l'tii'  Ho'h'nri.  —  Cnfiiri/.^-  ou  Ciier-ar-wys  l'ut  jadis  le 
clior-liou  du  comte,  ot,  jusfiu'aiMVfîiie  d'iilisabeili.  lo  loiidiz- \oiis  des  bardes,  (|ui  vonaiiuit 
clia(|ue  miK'o  y  dispuic' le  prix  du  cliaiit.  —  //i.'/'/ft'c'',  avi'c  (i  uuo  habitants,  doit  sa  prospo- 
ril('  à  ses  nianuïaclurcs  de  coton  ot  à  ses  usines,  où  ['(Ui  travaille  le  plomb,  le  cuivre  et  le  zinc, 
exploités  dans  s  s  environs.  Le  lOMieur  de  (  es  elabli-seiooiils  est  la  célèbre  source  appoliio 
Piiils  ih'  S(ihit-\yi'iifii'(l,i\\n  se  prei  ipitod'uii  rocberavec  laiit  de  In'ci  et  d'abondance  (|u'ello 
fournit  Hiiooo  litres  (l'eau  par  miiiuli'  Celle  source  (!st  Irés-clia'idi'  ei  elle  (>si  ('slimée  pour  ses 
propriétés  médicinales.— S((i«^.4.s(//)/»  a  une  cathédrale  qui  fut  foudée,croil-on,par  Kanligern, 
en  iitiO. 

Dans  le  coiiiié  maritime  do  rarmirvon  ou  Cm-rnBrvon,  les  chevaux,  les  bèlos  à  cornes,  le 
produit  des  mines  et  celui  do  la  pèche  sont  los  pi  iiicipales  rossomces  des  hal)ilants.  l'rèsde 
i'emplaceinenl  de  l'antitpio  SrgnHliiim,  ibuii  il  reste  (p:eli|uos  vestiges,  Kdouard  I"  fonda 
on  1283,  la  ville  de  Cdrntncoit,  avec  un  port  Iros-animo,  sur  la  côte  iiK-ridionale  du  (h'iroit 
de  Menai,  qui  sépare  la  principauté  de  iiallos  de  l'ile  d'Anj^'Iesey.  Llle  a  donne  le  jour  à 
Kdouard  11,  premier  prince  do  ('.ailes.  —  lininjar,  coinnie  les  autres  villes  opiscopales  de  la 
principaule.  n'e  t  (piiin  amas  do  clti'ti\es  habitations  au  milieu  desquelles  s'i'lève  une  vieille 
cathédrale.  —  Cuuwwj  ou  Ahi'r-Coitwnij  est  à  remboiicliure  d(^  la  rivière  di  niènie  nom. 
(,»uel(pies  aiili(iuaiies  veulonl  \  voii'  rancienno  Ciiiin^-iiiiu  des  Homains.  Le  ( lialeau,  (pii  dali! 
du  rèuno  d'Kdouard  I",  est  "un  edilice  remaripialde:  —  Trcmadoc,  dont  le  port  s'appelle 
Porl-.]ladoi\  osl  important  poiii  rexporlalion  des  ardoises. 

L'ile  d'/»n«i«-M-y,(|ui  foi  nie  un  comti',  a  de  (vlèbros  iiii,i,'>  de  cuivre.  Son  chef-lion  est  Henu- 
m'iris ,  sur  la  C('iie  orieniale,  a\ec  un  porl  sur.  —  Amiwirh ,  sur  la r('ito  soptonliionale.  ren- 
lormo  une  populalinn  pliisc(msidérable  ■  son  port,  taille  ilaiis  le  roc  iiourau  navires  de  -ioo  lon- 
neaux,  est  l'ouvrage  ilo  la  compas'nio  des  mines  de  cuivre  d'Anj;lesoy.  — .\  l'ouest  se  trouve 
la  petite  île  d'We/,(//i(V((/,(iiu  n'est  sépareede  la  |ir(''Codonte  (pie  parun  olroil  passai;-e.S;u  sac(jte 
septentrionale,  on  voit  une  ville  du  même  nom,  que  les  (lallois  noinnionl  C'cr-Gw//*.!/.  eu 
riionneur  do  saint  C.iby,  porsonnap'e  (pii  vivait  dans  l'ile  vers  la  lin  du  iv  siècle.  Dans  les 
vastes  cavernes  des  rocs  esi'ar|ios  (|uidoiiiin(Mit  la  ville,  vont  se  réfniiierdos  troupes  d'oiseaux 
do  mer  (jui  v  disposent  leurs  omiIs,  roclierclu's  d(>s  habitants  comme  un  mets  délicat,  llolvheail, 
(pii  a  des  ra,  mrls  léjiulii'is.  et  IréipuMits  avec  Dublin,  es'  on  communication  avec  la  Ciaiule- 
Hrota.mie  par  un  chemin  de  b'r  ipii  Iravtnse  l'ile,  lo  bras  de  mer  qui  la  S(''paro  d'.Vnglesey,  l'ile 
d'Aii|ilesey  dans  toiile  sa  luiii;ueur,  oiitiii  le  bias  de  iiiei  qui  s^oaro  Aiiiilesoy  (le  la  C("iie  de 
|{ani;iir.  l.(!  viaduc  liib  dairo  sur  leipiol  on  traverse  le  delroit  do  .Menai  est  une  œuvre  d'aride 
la  iiius  grande,  haidiosso. 

Le  filsainé  dusouvcraiu  des  îles  Di  itanniiiucs  porte  le  nom  de  prince  do  Galles.  Los  habitants 
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(Je  ce  pays  professent  la  rcliuion  anglicane'.  Les  quatre  t'vOchés  de  Kannor,  dp  Saint-Asaph,  de 
S:iiiit-l)avid's  et  do  LlandolT  sont  sutTrafiants  do  l'archevéclui  d'Ynrk.  —  l-es dallois,  soumis  aux 
Anglais  ileimis  cin(|  cents  ans,  ont  j;artli'  l'oriKinaliti'  de  leur  caïai  irie  ei  une  ;iarlie  de  leurs 
nuiMirs.  Ils  sont  bons,  «('néreux.  Ii(is|iilallers,  mais  vils  et  irascililcs.  Un  des  piiriripaux  traits 
de  leur  earaetiMe  estime  snpersiilion  iiaive.  W.mscerlaiues  parties  du  pays,  les  habitants  passent 
l'été  sur  la  inonia},Mio  avec  leurs  lroii|ieaux,et  l'iiiserdans  la  vallée.  Ils  lilenl  cl  tissent  euv- 
niénies  les  étoffes  tjrossiéres  dont  ilss'lialiillent;  Ils  parlent  la  langue  des  vieux  ivyuiris.et  eon- 
terveutde  nombreux  \/intsdo  ressemblance  avec  nos  Bretons. 

KCOSSE. 

L'iM'osse  [ffrotlaiiil)  occupe  la  p.artio  septi'niiionale  de  l'Ile  de  la  Grande-ltrctaRne.  Rornéo 
.'i  l'ouest  et  au  nord  par  l  Atlantique  proprement  dit,  à  l'est  par  la  nu^r  (iii  Nmil,  elle  est  sépa- 
rée de  rAnfïleterre  par  une  li^nie  qui  va  du  nord-est  au  sud-ouest,  do  l'endjoucliin v  du  Tweed 
ù  celle  de  l'Ksk,  en  suivant,  en  partie,  les  monts  (ilieviol.  La  superlleie  est  de  7  ;  OUO  kilomètres 
carrés  ;  sa  popidation,  de  3  «00  000  d'habitants. 

On  est  l'onde  à  croire  que  la  population  originaire  do  l'Ri^nsse  se  composa  de  Cimhri  ou 
Kijiim,  sortis  de  la  Cliersonése  Cimbrique.  Ces  peuples  restèrent  les  maîtres  du  pays  jusqu'à 
<i)  (|ue  les  Caleilnnes  ou  l'icti,  sortis  peut-êlro  do  la  Norvège,  refoub'rt^nl  les  Ciinbi-i  dius  les 
parties  les  plus  inabordables  Ces  Pirli  sont  les  ancêtres  des  habitants  do  la  Basso-lieosse  ;  en 
l'Iîet,  on  a  toujours  distmpué  ceux-ci  du  peuple  des  hauti.'s  terres.  Vers  le  nnlicudu  iii°  siècle, 
les  Attacolli  ou  Sro/i  passèrent  de  l'Irlande  dans  le  comté  d'Ar^ylc,  et  devinrent  la  souche  des 
montagnards  écossais,  (pii  i)arlent  un  idiome  irlandais  analogue  au  celtiipie,  tandis  que  les  ha- 
bitants des  basses  terres  conservent  toujours  l'idioino  Scandinave  L'Kcosse,  subjuguée  en  par- 
tie par  Agrieola  pendant  le  i*^^'  siècle,  iw.  put  cependant  jamais  être  réellement  soumise  par  les 
Itomains.  La  Cuti'doina  se  gouvernait  d'après  les  usages  de  chacun  do  ses  peuples,  elles  Picli 
conservaient  celui  de  se  peindre  le  (  nrps. 

Après  avoir  formé  longtemps  un  royaume  indcpen  tant  et  généralement  fort  agité,  tantôt  par 
des  guerres  intCL-nnes,  Umtùt  par  des  luttes  avec  l'Aiiglelerre,  l'Ecosse  vit  son  roi  Jac(|ues  VI, 
fils  de  Marie  Stuart,  ap|)elé  au  trône  d'Angleterre,  en  IU03.  Il  y  monta  sous  le  nom  de 
Jacques  l«;,  et  réunit  les  deux  couronnes  sur  sa  tète.  .Mais  ce  n'est  qu'on  1707  ((ue  l'Angle- 
terre et  l'Ecosse  furent  déllnitivement  comprises  .sous  le  nom  de  royaume  de  (Îranùe-Bjelagne. 

l.'Kcosse  est  un  pays  montagneux,  ()ui  s(!  divise  naturellement  en  pays  ulat  ou  de  plaines, 
LowUiiijis,  au  sud,  et  pays  haut  pu  de  montagnes,  Hiijlilantls,  au  nord.  Les  habitants  de  la 
Ilaule-lîcosse  et  ceux  de  la  Basse-I^cosse  se  distinguent  entre  eux  par  leur  langage,  leurs  cos- 
tunres  et  leurs  vêtements  :  tandis  que  les  habitants  des  plaines  ou  Lowlanders  ulfrent,  dans 
leurs  manières,  plusieurs  traits  de  ressemblance  avec  les  Anglais  et  même  avec  les  Français, 
les  llighlandcrs,  par  leur  langue  et  leurs  usages,  se  rappiocbenl  des  (Jallois  et  des  Irlandais. 
Les  montagnards  ont  toujimrs  montré  le  plus  grand  attachement  pour  tout  ce  qui  rappelle 
leurs  ancêtres.  Ils  ont  remplacé  la  harpe  du  barde  par  la  cornemuse  du  pâtre,  mais  leur  nm- 
sique  n'a  pas  \arié  dans  son  harmonieuse  simplicité.  Une  grâce  touchante  et  naïve  caractérise 
encore  leurs  chants  consacres  à  l'amour  ;  ceux  qui,  par  un  ;  hythnie  plus  vif  et  plus  cadencé  in- 
vitent au  plaisir  de  la  danse,  sont  conservés  à  dessein  d:uis  les  armées  anglaises,  et  y  excitent 
ri'Ieossaisau  condjat.  Le  costume  national,  qui  était  un  signe  de  ralliement,  fut  proscrit  par  le 
parlement  apiès  le  dernier  soulèvement  en  faveur  du  dernier  des  Stuarts;  mais  il  e.st  redevenu 
général  dans  la  montagne;  on  l'a  même  coiservé  dans  les  régiments  de  celte  partie  de  VE- 
cosse.  Ilconsiste  en  un  justaucorps,  en  une  espèce  de  jupe  courte  appelée  (eil-beij  ou  kilt,  cl 
en  un  long  et  large  manteau,  le  pluid,  qu'ils  nsjettenl  sur  l'épaule  comme  la  loge  chez  les  Bo- 
mains,  et  qu'ils  retiennent  à  l'aide  d'une  épingle  ou  agrafe  d'argent  appelée  broach.  Leur 
cuisse  est  nue,  mais  leur  jambe  est  couverte  d'un  bas  fait,  ainsi  que  les  autres  parties  de  l'ha- 
billement, d'une  étoffe  de  laine  à  carreaux  de  diverses  couleurs  nommée  turlan.  Ces  bas  sont, 
depuis  la  chaussure  jusqu'aux  genoux,  retenus  avec  des  jarretières  de  laine  bigarrées.  Leur 
coiffure  est  un  petit  bonnet  cpi'ils  ornent  d'une,  plume.  Le  costume  des  femmes  de  la  mon- 
tigne  diffère  principalement  de  celui  des  autres  l'x'ossaises  par  l'espèce  de  manteau  dont  elles 
s'enveloppent,  et  surtout  par  le  larlan  dont  elles  s'habillent  aussi.  Iji  disiiosiiion  des  couleurs 
et  des  carreaux  de  ces  tartans  suffit  dans  le  pays  pour  faire  reconnaître  le  clan  (la  tribu)  au- 
quel aitpartiennent  ceux  qui  les  portent. 

La  langue  (icossaise  est  un  coinposii  de  celti(|ue  et  de  différents  idiomes  du  Nord.  On  y  re- 
marque facilement  plusieurs  dialectes  :  ['écossais  proprement  dit  ou  le  loiv  laudscukh,  parle 
autrefois  à  la  cour  des  rois  d'ficosse  ;  le  bo-dcr  l'tnijuwje,  idiome  mélangé  ijue  l'on  parle  vers 
les  frontières  de  la  région  méridionale,  et  auquel  appartiennent  les  ballades  que  chante  le 
peuple  ;  l'idiome  des  Orcades,  remarquable  par  le  mélange  d'un  grand  nombre  'de  mots  nor- 
végiens. Le  gaélic  ou  le  celtique  a  deux  de  ses  dialectes  en  usage  en  licosse  :  le  caUloHurh, 
parlé  dans  les  montagnes  et  dans  les  Hébrides,  et  le  maiik,  usité  dans  la  seule  île  de  Man.  Le 
caldonucli  a  acquis  une  grande  répulaiion  en  l'Europe  depuis  la  publication  des  poé^'ies  d'Os- 
sjitn.  Cependant  l'anglais  est  répandu  dans  toutes  les  parties  de  l'Ecosse. 

On  trouve  des  restes  d'anii(|uités  dans  presque  toutes  les  paroisses  do  ce  royaume;  la  mu- 
raille romaine  de  Sévère,  construite  entre  les  golfes  de  Foiih  et  de  <;iyde,  s'appelle,  dans  le 
jtays,  la  digue  de  Graluua,  tlu  nom  d'un  guerrier  écossais  (jui  passe  (tour  i'uvoir  franchie  le 
premier.  On  trouve  encore,  dans  le  voisinage,  des  restes  de  camps  romains  :  l'un  d'eux  passe 
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mûrno  pour  i^lre  celui  d'Afiifola.  Des  tours  coniques,  dus  forts  (jui  couronnent  le  sonuuet  des 
niont;iî;iii  s,  et  des  lialiilalif/iis  >outerraines,  attril)uée8  aux  Ptcti,  peuvent  iHre  considi  lés 
comme  appartenant  à  la  mAnic  i  |)0(|up. 

On  lient  parlajjer  les  ;i:t  eoiiitcs  do  i'I'^osso  en  trois  divisions  :  la  rt'^ion  méridionalo,  la  n'^ion 
centrale  et  la  région  septentrionale.  I.a  premièro  '!st  séparée  de  la  socomle  pur  le  ),'ollc,  de 
l'ortlt,  à  l'est,  par  celui  de  Cli/de,  à  l'ouest,  et  par  le  canal  dt!  Tortli-et-tllydcs  qui  unit  les 
deux  tleuv>s  (le  ce  nom.  La  seconde  est  séparée  de  la  troisième, depuis  le  tfolfe  d(!  Miinatj  ou 
do  Mora  -m  nord-est,  jus(|u'au  golfe  Liuiihe,  au  sud-ouest,  par  une  suite  de  lacs  à  travers 
lesquels  passe  le  canal  (Jalcdonien,  qui  joint  la  mer  du  Nord  à  l'océan  Atlantique  propremcntdit. 

Commençons  par  la  répion  méridionale  : 

Le  coiini»  iiv  wiKioii,  à  l'extrémité  sud-ouest  do  cotte  région,  est  un  comté  maritime  situé 
sur  la  nier  d'Irlande.  Il  projelle,  au  sud,  deux  longues  presqu'îles;  sa  surface  est  monta- 
gneu>e,  et  \'(m  ne  rencontre  d((  idaines  fertiles  (luo  sur  les  bords  de  la  mer.  On  y  trouve  îles 
carrières  d'ardoise  et  de  marbre,  de  la  bouille  et  du  plomb.  Kn  entrant  dans  le  ^colfo  deSohvay, 
on  aperçoit,  sur  la  pente  d'une  colline,  au  iond  de  la  baie  de  M'igton,  la  petite  ville  de  ce  nom, 
clief-lii'U  du  comté.  —  Mais,  en  traversant  le  golfe  de  (llenluce  et  une  langue  do  terre  appe- 
lée Mull  de  (l(il  (iW(iii,{)u  arrive  à  Port-Pntrirk, iwri  irès-iréiiuenté.  — Au  nord-est,siu'  la  baie 
appelée  Locli-ltyan,ln  jolie  petite  cité  de  Strunnnoer  renfern)e  d'importantes  manufactures  do 
cotonnades  et  uii  liavre  excellent. 

Dans  le  romip  ii«HirkcuiibriKiii,  qui  s'étend  à  l'est  du  préciident,  sur  le  golfe  de  Solway,  la 
jdus  grande  partie  du  territoire  est  couverte  de  vastes  marais,  de  bruyères  arides  et  d'excel- 
lents pâturages.  Le  climat  est  iVold  et  humide.  Le  comté  renferme  beaucoup  démines  de  fer  et  de 
|iliin:b,  mais  elles  ne  sont  pas  expluiiecs,  faute  decond)ustible. — On  remarque,  'U  centre,  A'c»/'- 
GaUowaji.  —  Près  de  l'endjoucbure  de  la  D(M',  h'iikcudbriyhl,  chef-lieu  dii  comté,  est  bàlio 
avec  la  plus  agn'alile  ri'gularité.  Le  i)ort  est  bien  abrite. 

Le  eomié  »i«  ituinri-ii-H  oITre  de  vastes  iiruyères  et  des  montagnes  arides,  ramilications  des 
monts  (Iheviol.  Le  climat  est  doux,  mais  humide.  L'élevage  des  chevaux,  des  bestiaux  et  des 
iiorcs  est  considérable.  On  y  exploite  des  mines  de  plomb  argentifère.  —  Saïuitihar,  assez 
bien  bàlie,  renferme  (pielques  manufactures  de  lapis  et  de  colonnades.  —  l'^n  desci^ndant 
la  Mlb,  nous  arrivons  a  Dnmfries,  ville  dont  le  port  peut  recevoir  des  naviies  de  t.'iO  ton- 
^  neaux;  on  y  voit  les  restes  du  monastère  dans  le(|uel  Itobert  Bruce,  impatient  de  délivrer 

I  sa  patrie  du  joug  de  l'.Angleterre,  poignarda  l'Kcossais  Cuinyn.  —  Awian,  qui  porte  le  nom 

d'une  rivière  (|ui  se  jette  dans  le  golfe  de  Solway,  l'ait  le  cabotage  et  la  pèche  du  saumon  ; 
dans  ses  environs,  on  a  trou  é  des  restes  de  camps  romains  et  d'autres  anti(|uités  :  c'est 
près  de  là  que  se  terminait  la  niuraille  d'Adrien.  —  Vers  l'exin-niilé  du  golfe,  se  trouve 
Gretiin-ijrceu,  miséralile  village  (jui  a  acipiis  plus  de  célébrité  que  beaucoup  de  villes  impor- 
tantes de  la  (Irande-ltret.igne  :  c'est  là  (lu'un  forgeron  exerça  longtemps  les  fonctions  de  mi- 
nistre du  culte,  en  bénissant  l'union  des  amants  persécutés.  L  usage  qui  !i  conservé  à  ces 
unions  l'autorité  religieuse  et  légale  remonte  à  l'époque  reculée  où  il  suffisait  en  Kcosse  de  la 
déclaration  des  deux  futurs  conjoints  devant  un  vieillard  respectable  oour  légitinuir  leur 
mariage.  Les  Anglais  ayant  adoj)te,  longtemps  avant  les  Kco.^sais,  les  formalités  légales,  la  cou- 
tume s'établit  de  cheicfier  en  Leosse  les  moyens  de  s'y  soustraire,  et  l'atelier  du  forgeron  de 
Ciretna-green  acipiit  une  grande  vogue.  Aujourd'hui,  c'est  une  auberjfe  de  bonne  apparence 
qui  seri  de  temple  à  (Irelna-green,  et  il  s'y  fait  encore  quelques  mariages  :  le  pontife  est  le 
iiropriélaire  de  l'auberge.  Les  actes  de  mariage  sont  consignes  sur  un  registre  destiné  à  cet 
iisage.  —  Lorhmoben  a  été  autielois  imiuntante  et  riche.  —  Moffut  a  des  sources  minérales. 

Le  conuc  do  iioxhurHb  est  Couvert  dans  sa  partie  méridionale  par  les  monts  ClKiviol  et 
leurs  lamilicalioiis.  Les  lianes  de  ces  monlai'nes  sont  couverts  de  pâturages;  au  delà,  s'étendent 
des  plaines  en  géiuîial  fertiles. —Près des  bords  du  Teviol,  nous  passerons  près  de  Roxburgh, 
village  qui  donne  son  nom  au  comté,  et  qui  en  était  jadis  la  principale  ville.  Son  cliàti^iu,  (jui 
fut  si  souvent  le  témoin  des  combats  livrés  entre  les  Ecossais  et  les  Anglais,  n'offre  plus  au- 
jourd'hui que  des  ruines.  Ce  fut  dans  son  enceinte  que  Baillol  remit,  en  1.3ba,  sa  couronne  à 
Edouard  III.  Sur  la  rive  opposée,  quelques  arbres  indiquent  U^  lieu  où  Jacques  11  perdit  la  vie. 

-  -  JfdbHvgh,  dans  une  vallée  profonde  (|ue  traverse  la  petite  rivière  Jed,  est  maintenant  le 
chef-lieu  du  comté.  En  sortant  de  Jedburgh,  on  côtoie  le  Teviot,  dont  les  eaux  noirâtres  tantôt 
coulent  paisiblement  au  milieu  de  prairies  agréables,  Uinlôt  bouillonnent  entre  des  rochers. 

—  Keho  se  iirésenle  bientôt  à  nos  regards,  (^etle  ville,  où  l'on  remaniue  les  restes  majestueux 
d'une  abbaye  fondée  en  1 128  par  David  I",  est  située  au  milieu  d'une  plaine  fertile  qui  occupe 
le  fond  d'une  vi/llée  richement  parée  des  dons  de  la  nature  et  d'habitations  embellies  avec  au- 
tant d'art  (jue  de  richesse.  Au  dessus  de  Kelso,  le  Tweed  est  une  charmante  rivière;  au-des- 
sous, c'est  un  lleuve  majestueux.— Non  loin  de  ce  cours  d'eau,  est  le  village  àEdnam,  patrie 
du  poète  Thompson. —  En  remontant  le  cours  de  la  rivière,  on  arrive  à  Mc/ros?,  célèbre  par  son 
ancien  monastère,  dont  les  restes  gotbiqucs  excitent  encore  l'admiration.  —  La  paroisse  de 
Minto  possède  des  sources  pétrinantes,  et  l'on  voit  une  source  sulfureuse  dans  les  marais  de 
Dendwaler. 

Le  eonité  de  iiicikirk,  un  des  plus  pei'ts  de  l'Ecosse,  et  situé  au  nord-ouest  du  précédent, 
occupe  un  p;iys  pittoii!S(|ue,  dont  les  moui  igiies,  la  plupart  incultes,  sont  coupées  de  vallées 
étroites,  l'eriiles  et  bien  arrosées.—  Selkirk,  le  chef-lieu,  est  une  jolie  ville,  patrie  do  .Muiigo- 
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l»ark,  à  rini  l'on  a  (^lovc'  un  monument.—  Gulnshich  csl  imo  ville  niamifacturiôrû  consiilrnilili;, 
sur  lo  (lîil.i.  pn^s  de  son  cmliouclinrc  tbns  lo  Twcod. 

1^,0  eonné  dt>  iirrwirk  csi  un ('(iiMtc  iiiaiiiiiiic  silui'  à  IVxtrémitf^  sud-esl  do  l'Rrossfi. Los  niiin- 
taKiios  do  LaiimiiTinuir  y  otoiidonl  leurs  rainillcations'  elles  sdiilcouvorles  de  1  rnyèrcs  à  luur 
soiiHiiot  ol  cullivoos  à  leur  haso.  Les  côles  -ioiil  hiTissi'os  de  reclieis  ot  d'un  acpès  dilfli'ili .  — 
Lawlir,  sMi'  uiio  |ielJlo  rivièie  du  mémo  mnn,  ra|i|i('lle  la  uinrl  de  llnhorl  <  hraiio,  laxiii  do 
.1  i('(|ues  III,  (|iio  la  iiiddesso  faclieiiso  pendit  ^ur  un  pniit.  On  d"nn(!  lo  mini  ilc  Ldiiilcrduli'  au 
torriliiiro  (pie  coito  ri\ièro  arnsn.— /i»/(.s'cai''l(''  le  idicl  lii'u  du  oiuntr';—  (lr(riil.'ii\i\[\\  l'esl  au- 
jourd'hui, a  les  Inires  les  plus  (■(iiisidi'ialiles  do  rKcosso.  —  Dopuis  I.'i!i2,  /'('/«'/r/i,  aneieimo 
capilalo  do  co  l'uinie,  fait  partit!  du  royaumo  d'Anu'Ielorro.  Dans  sus  oiiviiiuis,  sur  li^  lerrilijiro 
l'oiissais,  l((s  aniauls  tu|,'iiir-  voni,  oiiiiinio  ii  (iiolna-^JU'oii,  s'unir  par  les  li(,'i:s  d'un  licilo 
inariajio.  —  Le  poli!  port  i\' Eijmunih,  situé  sur  la  ooto,  à  l'ouibijuchmo  do  la  politu  rivioro  d'Lyo, 
l'ail  un  comini'ice  do  lalio  ,ij{0. 

Lo  ooiiKc  iio  iiitfiiiinKt»»  ini  Kii'oi-i.oiiiian  ost  l'un  dos  mieux  oullivos do  l'I'xosso;  rolondu(t 
do  SOS  oi'itos  ot  (luolipies  poiiis  pniis  Inurnissont  à  ses  lialdtants  los  ii'oyens  d'oxpmtor  avec 
avaiUa^o  l'oMiMlanl  (lo  leurs  n'Oolies  on  ci'U'ales,  loius  tissus  (!((  oliauvio  l'I  de  laino.  llad- 
dinfîloM,  lo  cl  i-lini,  siU'  l.i  Tyiio,  est  la  patiio  du  (•('l''lire  Jein  Kunx,  !c  rérnruialeur  di! 
riM'oss".  —  Diiiiliiir  p  issèdo  un  |)nrt,  d(int  l'eiitn'o,  tr's-dillleijc,  est  deromluo  par  une  liat- 
lei'ie  do  ri  plocos  do  oaiinn.  Kiitre  le  poit  el  los  ruines  d'un  vieux  oliàlcau,  celéhro  dans 
riiistiiiro  d'Liliiuaid  II  (!t  dans  oelle  de  Mario  Stuail  s'id'vo  un(^  hrllo  inlunnade  do  li.isallo 
prismaticpio.  Vis-à-sis  du  l'ilo  do  Ma\,  lo  roclier  do  |{,i<s  s'i  ièvi^  à  l'entreo  du  '^Aio  de  Forih, 
Cdiiuno  uiH'  j;ranile  pyiamiiloau  le'lieii  des  tlils.    -  Tr,rii'ii'  expiollo  des  saliiu'S. 

L('  «oiiitt'  d'ioiiiniiourK  OU  -3t,.  >..o)iiiun  s'el''U(l  sur  la  rivo  nii'iidinnali'  de  l'estnaire  du 
Fiutli;  c'est  là  (|H'esl  la  capitali'  do  ri'leossi'.  —  liiliiibourtj  (en  anjilais  Kilmbarnh)  (iccupo  trois 
cdilinos,  ol  so  divise  n\  doux  parties-,  la  vieille  ol  la  nonvolie  ville,  l'eiidaul  los  divisions  in- 
testinos  ipii  di'S'dor(!Ul  si  l'Ui;4le:Mps  l'I'.cosse,  los  mur.iillos  lorliliecs  (pii  entouraient  la  capitiilo 
s'opposèrent  à  son  accrossen.eut.  Vo's  la  lin  du  xvi''  sièelo,  l'MiolKJuru  ne  se  couipusait  pr(  sipic 
que  d'une  rue  priucipalo,  ipii  s'ctendail  depuis  locliàteaii  jusiiu'àl'aldiaje  {.Vllu'y  roail.  Àueoni- 
monceuiont  du  sièelo  siii-,;;;:!,  'i  rènuiiui  de  ri'.cesse  ei  de  l'Anj;ieli'iro  lit  lavoriser  l'a^ran- 
dissemenlde  la  ville,  lino  esplanado  ilo  pliisieuis  milli  sd'c'ti'iiduo,  li'vèreuu.'ul  iucliiu'o  vers  lo 
nord,  offrait  une  pusilHUi  des  plus  f.ivnrali'os  ,ui  projet  do  la  (•ii'aii(ui  d'une  ville  nouvelle,  ol 
le  i!i'\m  de  Jacipics  Lrai^r  cnutut  et  oxi'.'Ula  en  (iiU'lipies  anni'cs  lo  plan  d'une  ville  (pu  p.isso 
à  juste  titre  |iour  uiu'  dos  plus  helles  el  des  plus  rejïulièies  du  moiulo.  (lolto  inillanto  capi- 
talo  compte  .aujourd'hui  'iOU.OdO  haliitanls. 

De  tous  (  ùtes,  excoplo  au  nord,  Ldiulmure;  cslontonréo  par  los  rochers  arides  el  sauva>,j  do 
Salisliin  y.  La  riu'  liaulo,  Uhjh-xlrfcl,  parcourt,  sir  l'une  des  trois  colliiu's,  um'  lon;,Mieur  (i  nie 
dcnn-liouo,  ot  so  termine  à  l'ouest  p;ir  ou  pri}ci|  ice  au-dessus  dmjuel  s'clèvo  lo  chito.au;  à 
l'est,  elle  oll'ro  en  poisiioctive  lo  vieux  palais  d'itoly-rood  (!t  la  délicieuse  (ilaiiu>  cpii  l'euloiue. 
Iiieii  ii'''f;ilo  lo  matîuilique  ell'et  de  colle  luo,  la  pl:is  liello  do  l'aiicienno  ville,  et  (jiu  change 
tniis  lois  de  nom;  mais  l'admiratiou  (pi'ello  fait  naîtie  est  alliumi'o  pai'  lo  coulrasle  (ju'oH'ioiit 
les  ruelles  (pu  \  ionnonl  y  aljoiuir  à  dioile  ot  à  ^i.ui'-lic,  et  d.uis  losipudlos  ou  no  respire  (lu'uii 
air  lourd  el  feiide,  tant  li's  maisons  on  siuit  l'iovi'es  Kntre  les  deux  collines,  on  voit  une  rut) 
(■'linit(>  noinuK'o  i'ow-Giit'\  Ij's  deux  pai lies  i.!o  la  vieille  ville  sont  l'inniios  par  un  poul  l'U;- 
Kaiit  (|ui  traverse  cotte  rue  iiai.jjles  droits;  "ii  si'co;  d  P'Uil,  coiislini!  à  la  luènie  liaiiloiii'  ipie 
le  promior,  paît  d'une  colline  aitilicielle,  et  joint  la  vieille  ville  à  la  nouvelle,  pl.aeoo  siu'  lu 

fdliuo  septentrionale.  —  Lcilli.  (pii  est  li'  port  d'Ldinlioiirf;,  se  trouve  au  luud-ist  do  la  iioti- 


vello  ville,  ot  oar.ail  devoir  éiic  un  joui' l'ouuir;  à  celle-ci  p.ir  los  luimbreuses  habitalions  (|ui 
s'el(''vont  sur  la  route  ipii  los  unit.  —  On  a  moii  itri'  à  Kdiiibourir  une  ontii'o  du  ci)t('!  orien- 
tal, on  laillanl  une  cliaussi'o  à  travoisle  roc  do  C<illnu-fli'l  dmil  iinti  saillie  porto  une  liaiiU; 
tourelle  dedii'o  à  l'amiial  Nelson,  ot  diuit  le  sonunel  est  coiuonne  parla  tombe  du  savant 
l'Iayl'air,  par  un  observatoire  et  par  le  Monument,  copie  lidèle  du  IVotlKimm  d'.Mliènes  et 
consacK'  à  'a  im'Miioire  des  Kcossais  nioits  dans  les  iliain|is  de  Waterloo.  (»ii  a  élovt' oncoro 
un  pont  (pli  passe  .lu-dossiis  et  va  rejoindre  Prince  s-slrri'l,  leriasse  spacieuse  ofTianl,  sar  une 
loiieueur  lie  I  100  mètres,  iinii  lisined'edilieos  (jue  l'on  pourrait  prendre  pour  des  p.ilais.  Près 
■  celle  colliiie,  oui  oto  ti.icées  do  nouv(dles  promen.'idos,  d'où  la  vue  lio  1 1  vieille  et  do  la  noii- 
los  belles  c.amp.isnes  ouviioun;iutes  el  le  eidl'e  de  Forll',  prosent(!  un  coup 

... , iijiKî.  —  La  cireonri'rcnce  d'Ivlinb  iiiii;'  esi  de  lii  kilouièiios.  Do  tous 

,  .(•  plus  romarcpiablecsl  le  clialeaUj.ancionno  rorleresso.llno  reste  pliisdel'anrjenne 

.•ibbayo  d'Uoly-rood.  loiuleo  en  I  i:i.S,  (pio  de  majestueuses  luines;  mais  le  palais  i|ui  s'i  lève  au- 
près,Ct  ipii  fui  pond.aol  plnsionrs  siècles  je  si'jour  dos  rois  d'l'."osso,  est  un  bâtiment  encore 
I  lien  coeserv('..\c(Jtè,  est  Sninniei-liouse,  édifice  desUioliMicais.  (pii  l'ut  eritro|iar  Marie-.SUiarl. 
.\u  contre  d(î  la  ville,  ou  vaste  cdilieo,  composi''  dcplusieuu  corps  de  bàtiimuits,  reid'erme  3  bi- 

't  aux  seci claires  du  se -au  prive,  et  contenant  KHMjtJOvo- 
'acatlii'dral.',  est  d'une  belle  iU'cliitectun;. 
l.'iiiiiviis'K'  d'iMliiibi  iir^;.  foiideo  en  l.'>S2,  est  depuis  IcMi^r^emps  celèl.ie;  elle  possède  un 
beau  iuu.-i''eil'iiisloiieii;i;iirelli',uii  jardin  boiauicpie,  oie.  La  \  ille  compte  plusieurs  soiii'|t''s  sa- 
vantes ot  litU'rairos,  parmi  lesipiclles  (ui  ilislin^oe  la  Sm  icti'  royali'  laSorii''lo  Weim  rionno.  la 
Soi'it'ii'  royale  dos  antiipiairos,  ipii  a  un  tiès-riclie  musée,  et  rinstiiuli(ui  astiouoiiiiipie,  (pii  a 
un  observiitoire.  La  };rande  reunion  de  jurlseonsullos  et  île  savants  a  répandu  dans  les  dilFtJ- 
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Park,  i\  ()iii  l'on  a  ('\o\6  un  moniimcnt.—  G  ihisltu-h  ('«ti  iiiiii  villi*  iiiiiiinrii'liirliVi'  roibliliiaiiii;^ 
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LIVRE  SFJZIKMR.  -  ILES  BRITANNIQUES.  4r,-, 

rnntos  classes  do  la  suciiii'  uno  dunco  ri.uicliisn  et  des  ruanirTO  jiolics.  La  lilirnirie  y  csl  iiii:t 
{j-niidc  br.Mirlic  •lo  lîoiiniici'co;  il  y  a  limi.x.  liiraiivs.  On  a  liiïii  de  cruin!  (|ii'lùliiil)i)iii;i'  ccciiid 
l'i'iiîiilareiiii'iii  d'une  >'  ili"ii  funiaiiii'  appeU'e  Ahdti  Ciidvn,  (|;iel(|nes  aiileiiis  l'uni  dci  i\  ci  S(mi 
iiijiii  d'Edwiii,  piiiire  .-axdii,  \\\\\,  au  CDriiriiciico.arKt  du  vu*  sii'cli!,  y  lit  lialii  un  cha'.' au, 'l 
iienseiU  (juela  vides  ipiiela  iinurci'liii  raisnn  E'Iirius-Uunjli.EWo  a  vu  naître  G.lîuniel.iluuu  , 
llairlM\,  IVi|);TlS()M,  .1.  Ulair,  Waili':'  Scolt. 

F;'ospril  reliHiiMix  ijui  ildiuinc  à  Eiliui)iuii'H'  luiddiuie  un  ^ispeet  tout  particnliet  le  dinianciu'. 
Six  jours  d(!  la  semaine,  edU;  vi;ii'  iinLsenle  ra('li\in'^  i|ao  d  lil  lid  iuiiJiiniei'  une  iiiipulalien  plus 
jncs  i:e  ipielh^  ne  l'est  daas  la  plupaitdcs  ville»  do  la  (iraude-HreiaRne,  et  Uès-oceuiiée  do 
eommeree  et  d'iiidusliie.  Le  siptirnie,  l'aspect  csl  tout  dilleroul.  Le  puritanisme  y  exerce  loule 
la  rij^ueur  d(!  smi  austi'ie  discipline. 

/..  illi,  au  l)(ii'd  du  l<'iiilli,  esl  une  ville  de  -SO  Ouo  lialiilanls.  Le  oliemiii  cpii  conduit  de  la  ca- 
pilale  a  ce  port  pri'senle  le  spcelacle  li'  p!us  :,ninir'.  La  sileaiioi:  dr  Lcilli  rend  les  enviidiis  de 
cette  ville  aussi  aurealilcsaux  proniencuis  ipu;  son  pi;rl  esl  iul.riss.mt  pour  leroniinerce  d'I']- 
(linbourj.',;  cependant  ce  n'est  (pruu  chans  tie  maisons  sales,  laitl.'S,  séparées  p,;r  dts  ruelles 
loilui'usc's  et  oliscures,  et  liahilé'cs  pai  un  peuple  niisé'ralil'  et  ;4rossiei';  mais  on  y  admiie  lui 
liassin  niaKulllipie,  couvert  de  nasiics  de  toutes  les  nations.  —  D'iILciili  rsl  une  ville  iuipor- 
lanie  |)ar  ses  marclié'>  ;  —  Massi'lhur jh  esl  un  pelitpnrl  situé'  à  l'cndiouchure  de  l'I'^sk. 

Le  cimii<>  Ile  i.iiiiiiI'Kow,  (pie  Ton  appelle  aussi  le  w<'!4i-i.u  iiian,  esl  siUu''  é;.i;alenient  sur  le 
Eortli.  T'est  un  pays  IVrlile,  ilaus  leipud  l'agiiculluie  a  l'ail  d'inipoiianls  pi'ogié».  On  exploipi 
des  mines  de  pl(uuL  i'  di's  carrièies  di\  pierre  calcaire  ;  il  y  a  aussi  des  salines  et  quclipies 
sources  uiiné'rales.  —  A  LiiiHth  oto,  chef-lieu  du  comté,  on  reniari|ue  les  ruines  du  cliaieau 
Kotimpie  (laiisleipiel  naipiil  MaiieSuiail; —  Balhija'.i  possède  des  nianulaclures  de  eotiuiuades 
et  un  important  marclié'  aux  crains  et  aux  liesliaux;  —  Browstuionncss  ou  Duliicss  a  un  port 
ipii  fait  un  },'ra!ul  commerce  d'exporlaliim  de  ^'rains. 

Le  i-oiini'  «u«  i.iiiiark,  au  nord  de  celui  de  Dmid'ries,  olîre  un  aspect  lrès-diversiri(''.ll  esl  gé- 
ni'raiement  peu  fertile,  à  l'exception  des  terres  situées  sur  les  houls  de  la  (llvde.  Ses  pàluraj^es 
nourrissent  heaueoui)  de  hesliaux.  Les  mines  de  hoiuile  y  S(UU  les  jilus  ri(  lies  de  l'Ecosse;  (m 
y  trouve  aussi  (pn'hpies  mines  de  plond)  aigeutifère.  ('/est  le  premier conUé'  de  l'Ei-osse,  smis 
F''  lapport  d(!  l'iaduslrii!  manututurièie.  —  ha  aric  un  Lani'i-I: ,  <,[\i-  h  (llyde,  le  chel'-iieu 
('u  conU('',  doit  s;i  prospérité  r('C(uile  à  la  l'al}ri(ati(m  des  et  lïes  de  coton,  l'ille  possède  une 
lielhi  cfilise  callioli(|iie.  —  \j'.  viilajje  de  Ncw-I.diiaik  possède?  !..  pivioière  lilalure  de  enlon 
<pii  ail  eU''  {'tahlie  eu  Ixosse.  —  A  ipie'ipie  distance,  so;il  les  Lral-liilh,  collines  (pii  reulei- 
nienl  |{;s  plus  riches  mines  de  ploinb  de  ce  royaume.  On  visite  dans  les  environs  les  helles 
cliutes  de  la  (llyde.  —  l'résdi!  là,  est  un  rocher  mmimi'  Wullai'c's-Cliair,  p.irce  (pu',  sui\ant 
la  tradil  on,  il  aurait  servi  de  ici  ij;e  à  Wallaee  pendant  sa  mauvaise  foi  tune  ;  —  Hiimiltun  1 1  i\- 
l'eriiie  niu!  vaste  caseriii!  de  cavalerie  et  iiiu'  im[iorlaiite  lilalure  de  eotim. 

La  principale  ville  di;  ce  eunili'  et  la  plus  considi'ralile  de  toul(!  l'Ecosse  est  Ginsijow; 
rorijiiiM!  enesl  altiiliué'e  à  saint  Muie-'iioii  ^-aiiil  Keiitineiai,ipii.  en  i'alO.y  ioiida  un  évêclie  (jin' 
l'on  éri;;oa,  neuf  siècles  plus  lard,  en  arclievêi-lM''.  Avant  17' .'i,  elle  ne  i.o.-s('dail, encore  .lucmu' 
fal|ri(pii!;  ce|iendant  les  h'éipientes  iiii;4iations  des  monl.i.unards  du  iioid  de  l'Ecosse,  (jui  \e- 
iiaii'iit  cJKircher  a  (ilavi;o\v  les  niuyens  de  vivre  par  le  travail,  fournirent  des  liras  à  .-es  m.iiiu- 
faclures  naissanles,  et  provoquèivnl  W'WA  de  piospi'rité  qui  disiiii.^ue  aujourd'hui  cette  ciU'. 
En  ITÎiîi,  sa  popidaiion  n'était  que  de  2;i(io(t  haliitanls;  en  l7S(t,  elle  s'éleva  ki'.\  OOlt  ;  en  INOj. 
a  s:;  ont);  en  ISII,  à  IlOnuO;  en  1821.  a  liiOdii;  en  I8.'il,  a  '.iO  UOU;  ei  aujourd'hui,  en  IStil. 
elle  doit  dépasser  iOii  OiiO  aines.  (',e!le  piii,i;iession  exlraordinaiie  esl  due  a  la  seule  p:ii;-.aui" 
lie  l'industiie  :  en  17U2,  les  maeluues  à  vap"ur  furent  introduites  dans  ses  lilatures  de  colon; 
en  18(11,  elles  fui  eiil  appliipiees  avec  le  pliiseraiid  succès  aiix  mi'tieisa  ti.-ser;  en  1810,  ou  \ 
coiisU'iusil  le  piemiei  lialeaii  à  vapeur  ipil  aii  été  vu  en  Eiimpe.  On  compte  dans  ses  murs  t'i 
dans  ses  environs  .'t.'i  ooo  uietieis  à  f.dn  iipier  le  .'otou,  et  r>(io  machines  à  vapeur  einplosees  dans 
les  Inr^-es,  les  manufacluiesel  les  lioiiilléres.  La  plus  eiaiide  pii'tic  de  la  ville  esl  situé'e  d.ui.- 
uiie  pliine,  sur  la  rive  droite  de  la  C.lule;  le  reste  est  sur  un  terrain  idevé;  ses  l'auliouiys  lo- 
çupent  la  i  ive  {{auchi!  et  comiuuniipient  |iar  trois  ponts  avec  la  cité.  Deux  rues  qui  se  croiseut 
à  aiinie-;  di'oiis  parcourent  louli?  sa  loniiiu'iir  et  toute  sa  lar;;eur.  Les  principaux  monumeais 
sont:  l'Iiôiel  de  ville,  le  pal;us  de  justice,  l'i'^lise  calholique  Saint  .leaii,  I  antiipie  cathédrale, 
l'un  des  plus  beaux  morceauv  d'.ircliileeturi!  K"ll'i'|i'i';  li'  théâtre,  le  palais  de  l'universiti',  (pii 
possi'de  un  des  plus  riches  musées  de  l'Europe,  un  ohelisipie  erigi'  en  l'Iranueui'  de  rainiral 
Nidsoii.  Hiu'  insiiiution  unique  dans  son  ^'(Mire  eslcidle  ipie  fonda,  en  I7'J(!,  le  professeur  An- 
dorsoii  :  on  y  enseigne  la  plupart  des  sciences  aitpllcahles  aux  arts,  (llasuow  a  duiim'ï  nais- 
sance aux  philoso|)lies  llutcliinsoii,  Suiidi,  Real  et  Simpson,  ainsi  qu'aux  liiur  items  Richard- 
son,  Youiiff,  Moore  et  .lardine.  Elle  a  ére^v  une  statue  à  Walt,  cet  homme  de  fjV'nie  ipii  a  h; 
|ilus  conti  ihué'  à  la  prospérité'  de  la  ville  et  de  tant  d'autres  cités  iiiaïuifacturières.  ---  Porl- 
(Ua.^Hiiw,  d.ins  1(>  coniK'  de  Renfrcw,  servait  de  porta  (îlascow,  avant  que  des  travaux  do  ca- 
nalisation de  la  Elyde  permissent  aux  navires  de  reiuniiter,  comme  ils  le  font  aujourd'hui, 
dans  le  port  même  de  la  jirande  iin'tropole  industrielle  de  l'Ecosse. 

Le  rumit^  <it>  i»iM-bit'H,  situe  à  l'est  du  pr.'Ci'denl  et  à  l'ouest  de  celui  de  Selkirk,  est  !,a'iiéra- 
leiuenl  tonné'  de  collines  verdoy.mtes  et  hieu  .arrosé  par  plusiciiis  rivièies,  dont  la  principale 
est  le  'l'weed.  On  y  voit  (juelquès-unsdes  soinmels  les  plus  élevés  des  comtés  méridionaux  de 
l'Ecosse.  —  Peebles,  \H}[\\e  ville,  est  le  clief-lieu  du  comté;  les  rois  d'Ecosse,  attirés  par  les 
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rh.irmcR  do  sa  position,  aimaient  ;•.  y  passer  nnc  partio  do  l'ôtti  ;  on  y  voit  au  nord  les  rnincs 
du  cliàlciiii  de  Nidpalli,  aulrefois  colùbrc.  L'écolo  latirio  do  Peoblt^s  jouil  d'une  graiulo  rcpuia- 
tion.  —  Inncrlfithen  est  fioquenlée  acause  do  ses  sources  minérales. 

A  l'ouest  du  comté  de  Lanarlt,  le  longcomt*  d'Ayr,  (lui  s'étend  entre  do  hautes  monliii^iios 
et  la  mer,  nous  offre  une  contrée  pittoresque,  eelèjjre  dans  les  annales  écossaises  par  le  sou- 
venir des  oombals  qu'y  livrèrent  VVallaco  et  Koherl  Bruce.  Ci!  i  jmté,  situé  sur  le  golfe  de 
(llyde,  jouit  d'un  climat  fort  salubre;  on  y  élève  de  beau  bétail,  et  l'on  vante  les  Ironniges 
d'Ayr.  On  exploite  le  cuivre,  le  fer,  le  plomb  et  la  houille.  L'industrie  est  très-active,  et  te 
pays  possède  des  manufactures  de  lainages,  de  toiles  de  lin,  d'étoiles  do  .  oton,  de  mousse- 
line, de  broderies,  do  dentelles ,  etc.  —  Dans  la  partie  méridionale,  où  l'on  élève  lieaii- 
roup  de  bestiaux,  se  trouve  le  village  do  Barr,  dont  les  environs  renferment  des  sources  mi- 
nérales et  des  carrières  de  pierres  de  taille.— En  suivant  les  bords  do  la  mer,  nous  apercevons 
au  milieu  des  eaux  le  rocher  d'^li/.'îa,  peuplé  de  chèvres,  de  lapins  et  d'oiseaux  de  mer,  —et  nous 
arrivons  à  Aijr,  l'ancienne  Erigeiia,  avec  un  port  à  l'embouchure  de  l'Ayr  dans  le  ao\U\  de 
Clyde.  dette  ville,  de  10  tiOO  âmes,  chef-lieu  du  comté,  est  îiu  milieu  d'un  terrain  aride  et  sa- 
blonneux ;  une  espèce  de  barre  rend  dangereuse  l'entrée  de  son  port.  —  Ircine  ou  Inciu  pos- 
sède un  port  commode;  mais  une  barre  qui  en  obstrue  l'entrée  le  ferme  aux  bâtiments  d'un 
fort  tonnage.  —  Les  ports  de  Salirnats  et  iVArdnisuau  sont  tiès-l'ré(iuentés  et  avoisinentd'im- 
porlantes  houillère.;  ;  —  Ixiik-Alhucan  est  la  patrie  du  poêle  Hohert  Burns. 

Le  eoniié  do  Hrnrrçw,  situc  au  iioid  du  précédeiil,  au  fond  du  golfe  i^e  Clyile,  est  iiu  des 
plus  petits  comtés  tlo  l'iîcosse.  Ses  n)ontagnes,  quoi(|iie  assez  élevées,  oITnMit  des  pentes  douces 
et  susceptibles  de  culture.  Les  plus  belles  plaines  sont  celles  qui  s'eteiulent  le  long  de  ladljilc. 
On  exploite  dans  ce  comté  beaucoup  de  houillères  et  tie  carrières  de  pierres  de  titille.  Oiî  s  y 
occupe  surtout  du  tissagi^  des  toiles  de  chanvre  et  de  lin,  et  des  toiles  de  cotoii.  —  Renfrew,  le 
chef-lieu,  est  située  au  coniluent  duCirl  et  de  la  (îlyde  ;  —  l'alsleii,  (|ue  l'on  croit  être  rancieune 
Vandogara,  doit  sa  prospérité  à  ses  fabriques  de  soie  et  de  coton  :  elle  a  3!»  OtIO  àines  ;  — 
Gren>ock,&  l'embouchure  de  la  Clyde,  n'éliiit,  à  la  lin  du  xvii"  siècle,  qu'un  village  pi  uplt'  do 
pêcheurs.  Des  raflineries  de  sucre, 'des  fnhriipies  de  s;iv(in,  de  cordagi-s  et  de  Iniencc  s'y  sont 
étiiblies;  son  port  peut  recevoir  500  navires.  La  ville  cdinple  plus  de  40  00()  anie.s.  Klle'est  la 
pat.  le  de  Watt  et  du  mathématicien  l'encc.  —  Johnslonc  a  des  maniifactiaes  de  cotonnades. 

Entrons  maintenant  dans  les  comtés  de  la  région  moyenne.  — i*or<G/«A(/(/w,  sur  la  Clyde, 
a  7  000  habitants. 

Le  enmii'  de  Miii'linR  est  dans  la  partie  la  plus  étroite  de  l'Iv-osse,  entre  le  i^olf  '  '  l'orlh  et 
celui  de  Clyde.  Sa  frontière  occiilentalo  est  en  piirtie  deti'iniiiiee  par  les  rives  i  i  r  s  du 
lac  Lomond.  i'es  plus  grandes  plaines  s'c'lendent  sur  les  bords  de  l'Avon  ;  et,  parn    •  iées, 

celle  du  Fortli  est  renommée  pour  sa  fertilité.  On  ne  retrouve  guère  d(!  traces  ;  ciises 

forêts  (jui  le  couvraient  autrefois.  Le  climat  est  généialeiixml  froid  et  humide.  On  y  rencontre 
le  fer,  l'argent,  le  plomb,  le  cuivre  et  le  cobalt.  On  y  exploite  la  bouillie;  le  commerce  est 
d'ailleurs  favorisé  par  le  grand  c.;iiial  (|ui  unit  le  Forili  li  la  Clyde  et  par  lesclii'iniiis  d(!  ier  (|ui 
se  dirigent  sur  (llasgow  et  sur  Édinliourg.  —  Stirtiiiij  (qui  est  peul-ètre  l'ancienne  Virtnrin), 
chef-lieu  du  comté,  sur  le  Forth,  a  été  aussi  appelée  Slriveting,  c'est-à-dire  le  champ  Uii  combat.  Ce 
nom  rappelle  les  actions  sanglantes  dont  ses  environs  furent  le  ihéàue.  Des  fabriques  de  tissus 
de  coton  ^i  de  laine  alimentent  son  commerce.  Son  vieux  chàteaa  est  placé  à  l'extrémité  d'un 
rocher.  Vers  le  milieu  du  xii«  siècle,  il  devint  une  résidence  royale  :  aujourd'hui,  c'est  une  des 
quatre  forteresses  de  l'Ecosse  où  les  Anglais  ont  toujours  garnison;  le  palais  (|u'y  lltconslruiri! 
Jacques  V  se  fait  remarquer  par  le  luxe  ridicule  de  son  arcliiteclure.  Stirling  vit  naitri;  Jac- 
ques IV,  et  couronner  Jacques  X  et  la  reine  Marie.  Elle  fut  enlin  la  dernière  place  de  l'Ecosse 
qui  se  rendit  au  parti  de  Cronmell.  Du  haut  du  rempart,  on  jouit  du  plus  beau  coup  d'u-il. 

Sur  les  hauteurs  de  Gawling,  situées  au  nord  du  chat.  ,iu,  on  voit  un  monticule  nomme  llur- 
lihakct.  Ce  fut  là  que  le  duc  d'Albany,  oncle  de  Jacques  l",  le  vieux  comte  de  Lennox,  son 
beau-père  et  ses  deux  lils,  VValter  et  Alexandre  Stuart,  furent  sacriliés  en  \iili  à  la  vengeance 
du  monarque,  et  que  Jean  (iraliam  et  ses  complices  expièrent  dans  les  plus  cruels  tourments 
l'assassinat  de  Jactiues  I".  Plus  lard,  ce  lieu  devint  le  théâtre  des  amuscmienlsdes  princes  c(M)s- 
sais.  —  Jïrt«»J0cA'6Hrrt  est  célèbre  parla  batitille  livrée  en  tUI4  entre  Edouard  II  et  iloberl 
Bruce;  plus  tard,  Jacques  III  y  fut  défait  par  ses  sujets  révoltés.  —  Graïujemouth  est  un  port 
important,  situé  à  la  jonction  du  canal  de  Forth-et-Clyde  avec  la  rivière  de  Carron.  —  Alva  a 
des  forges  importantes. 

Au  bord  méridional  du  canal,  Faikirk,  petite  ville  de  i3 000  âmes,  n'est  pas  loin  du  vil- 
lage de  Carron,  (|ui  possède  les  forges  et  les  fonderies  les  plus  considérables  de  la  Grande-Bre- 
tagne :  c'est  de  là  (jne  sont  sortis  les  canons  aux(|uels  on  a  donné  le  nom  de  caronades,  d'ai»rès 
celui  de  cet  important  village. 

Les  eomté»  de  tiackinaanan  et  de  Kfnroiw  sont  les  deux  plus  petits  comtés  de  l'Ecosse.  Le 
premier  est  très-fertile  et  bien  cultivé;  il  possède  (luehiues  forêts,  de  bons  pâturages,  des 
mines  de  fer  ei  de  houille.  Son  chef-lieu,  qui  porte  le  même  nom,  a  un  petit  port  à  l'embou- 
chure du  South-Devon.  —  Alloa  est  une  ville  très-industrieuse. 

Le  comté  de  Kinross  est  traversé  parla  chaîne  des  Ocliil-llills.  Le  sol,  très-fertile,  est  bien  cul 
tivé;  il  recèle  beaucoup  de  mines  de  houille,  du  fer,  et  de  la  pierre  calcaire.—  Dans  le  suil-e>i 
du  comté,  se  trouve  le  loch  Leven,  dans  une  île  duquel  on  voit  le  château  des  derniers  rois  picies. 
Ce  château  soutint,  en  l3.3.H,nn  siège  pour  le  roi  David  II  ;  enLMiS,  .Marie  Stuart  y  subit  hs  ri- 
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pueurs  d'uno  t'iroile  (•;i|)iivilt',  (il  s(!  \ il loict'i!  il'.ihdifiiu'r  la  roumniu!.  —  h'iiirasi,  clii'r-lie'iidii 
coiiili!,  csl  |tri''s  de  la  rive  0( cideiil  de  du  lae  l.eveii. 

|,e  eomt* ««•  nr«  est  un  pays  in.uitiuie  de  lacùle  orientale  de  l'I^cosse.siU'  la.  mer  du  Nord, 
cl  forme  une  i)res(|u'ile  entre  les  selles  de  'l'ay  i'.\.  de  l'orlh.  Le  st)l  y  est  liès-lerlile;  le  plondi, 
le.cuivre,  le  fer  et  la  liouille  ahoiideiil  vers  l'ouest  el  le  eenlre,  et  aliiiu'utenl  le  niuunerie 
d'eximrlation.  L'industrie  consiste  en  fabriques  de  toiles,  de  draps,  eu  brasseries  et  (îu  disiilleries. 

—  Uunfermline,  ville  de  15  000  iiines,  renferme  les  mines  de  l'aueicii.  palais  de  Malcolm  II, 
où  (".liarles  I"  re(;ut  le  jour;  --  Kir!:rnhhj  a  un  port  qiu,  mairie  dus  travaux  iuiporlants,  n'a 
jiu  être  abrité  des  vents  de  l'est  el  du  novd-est.  Non  loin  de  celle  petite  ville,  les  ruines  d  i 
cliàleau  appelé  ilavcusciaigca.-lle  s'avanceitt  siu'  ini  rocher  au  milieu  des  Ilots,  ("/est  la  patrie 
d'Adam  Snùlli. —  Sinnt-Andrew's  ou  Suiut-Andrc.  au  bord  de  la  mer,  donne  son  nom  à  une 
baie  spacieuse;  elle  fui  jadis  la  cité  la  plus  sonipUu'use  de  l'Keosse:  aujourd'liui  ses  rues  soiil 
presque  désertes.  Siui  université,  l'oiulét!  en  Ull  par  l'evÎMiiie  Wardiaw,  est  la  plus  ancieiiiie 
du  royaume:  sa  bibliollit'Mpie  renferme  iuooo  vcdumes.  Pendant  l(!s  troubli's  reliî4ieiix  qui  eu- 
san^lantèn  ni  l'ileosse,  sa  ma^niliqiKï  calliediali;,  dtuit  la  coustiiirlion  avait  duré'  un  sii'ch;  et 
di'iui,l'ut  di'lmile  e  i  lui  seul  j(uir|(ar  les  réformateurs  :  on  expédie  aiimielliMuentde  celle  ville 
1(000  ballots  de  haMes  de  paume.  —  Cutiar  est  lis  eliof-lieu  du  comte. 

Le  coiiKé  (i«  Ft^rrar  ou  ai';«nKUM  esl  uu  autre  romti'  maritime,  au  nord  du  s<>ll(!  d(t  'l'ay. 
Il  (;ontienl  la  valltiede  Slraihmore,  une  des  plus  belles  et  des  jdiis  riches  de  loule  l'Keosse.  Ou 
exploite,  dans  eo  comté,  le  fer,  le  plond)  el  lepaidle.  Ils'y  fabri(pie  des  loiles,  des  corda.m's; 
on  y  prépare  les  cuirs.  —  Furfur,  cliel'-lieu,  (ist  située  près  d'im  petit  lae;  elle  oITii'  les 
restes  d'un  édiliee  qui^  l'on  croit  avoir  s(!rvi  de  demeure!  aux  aueiens  rois  d'Kcosse.  —  Tiois 
ports  iiiiportiinls  facilHeiit  le  commerce  de  ce  comU';  —  le  i)his  considiMahle  esl  celui  di!  Dim- 
ili'e.  ville  dii  <iO  ooo  habilauts,  à  l'euiboncJiun^  du  'l'ay  ;  —  Alji'rlirirltnck  ou  Aihroalh  olîi'o 
les  ruines  pittoresques  ih;  la  fameuse  abbaye  foudi(!  par  Guillaume  le  Lion,  eu  l'Iiouneur  do 
'l'hiiiiias  IJecket.  —  J/ok/co.vc  (lu  (100  liab.)  est  situi'e  sur  ime  |)ies<pi'ile  (pii  s(''paie  de  la  iimu* 
le  bassin  foiiiKi  par  laiisièr(i  Seul  h-Ksk.  (l'est  uni'  des  plus  jolies  villes  de  la  (•raiide-ISicla^ne. 

-  Uifcliin,  sur  le  Soulh-Ksk,  iiosséde  luii!  bidle  calhiMlrale  tondre  pai  David  I  ",  et  uni! 
tour  de  32  mètres  de  hauteur,  dont  les  anli(|uaires  ne  connaissent  jias  l'iuitiine  ni  la  desti- 
nation. 

Traversons  le  North-Ksk;  nous  serons  dans  le  pomipde  Kin««rdinc  ou  de  mcui-un:  e'i'si  un 
|)etil  comté  maritime.  Une  rainillcalion  des  in(Uils  (Irainpiens  iiéuètre  par  l'ouest  i-i  |woj('tt(! 
dans  le  comté  quel(|ues  sommets  assez  élevés.  Li  pai  lie  seplenlrionale,  arrosée  par  la  Dce  i!t 
la  Dyc,  son  aflluenl,  est  Irès-boisec;  le  sud  est  fertile  et  bien  cultive.  Le  eliinal  est  extièriie- 
ment  rude  en  hiver  sur  lesGrampiens.  —Sur  le  bord  de  ,i  mer,  esl  Ucroie  im  Invarbervle, 
chef-lieu,  petite  cité  industrieuse,  dans  laqmdhi  on  conl(Mlionna  la  première  rui'caniipie  à 
filature  (lui  ail  paru  en  l'icosse.  —  Ftninlon  vil  naître  Jean  de  Kourdou,  auteur  de  la  plus  an- 
cienne histoire  autiienti(pie  de  l'Keosse;  on  y  trouve  les  ruines  du  palais  de  Kenui'tli  III, 
et  l'ancienne  ville  d(;  KiucanUuf,  qui  a  donné  son  nom  au  comté,  mais  (|ui  n'est  [dus  ({u'ua 
hameau. 

Pres(pie  tout  le  pays  que  nous  vem)ns  de  parcourir  appartient  aux  Low/aw^s,  c'est-à-dire  aux 
contrées  basses  de  I'Im-ossc;  niais,  si  nous  voulons  voir  la  partie  la  mieux  caractérisée  d(-  co 
royaume,  celle  dont  l'aspect  encoK!  sauvas(!  el  les  UKEurs  empreinles  d'une  ciuileur  aiiiiipu! 
inspiraient  les  bardes  et  la  poéllipu^  imagination  d'Ossiau,  clevous-nous  dans  l(>s  hautes  terres, 
dans  les  Highlands,  qui  r(!nrernieul  les  comt('s  qu(!  nous  n'avons  point  (iucore  visites.  La  ru- 
desse dont  elles  sont  (  uipreintes  en  lait  le  cli:u'me  principal;  hnus  sombr(!s  vallées,  presque 
toutes  occupées  par  des  lacs  ou  rava^eiis  par  des  torrents,  sont  pendaul  [dusieuis  mois  privées 
des  ray(Uis  d.i  soleil.  Juxpi'au  coinnieni(Mueid  du  sièch^  dernier,  il  n'existait  auiHuie  route  ré- 
i;idière  dans  hts  llinlilamlt;  les  passaj;('s  (pii  y  cotiduiseul  des  basses  terres  étaient  inqiraliea- 
bles  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année;  les  tiabiiants,  sépares  du  reste  des  Iv'ossais, 
ignorant  les  ressources  (pi'olTre  le  c(unmerc(!,  restaient  étrauf^cis  aux  bienfaits  de  ra.i,'rieul- 
ture,  el  ne  communiipiaient  ipie  de  loin  à  loin  avx'c  les  coint(.'s  dans  lesipiels  la  civiii>ation 
avait  répailu  ses  bienfaits.  Le  s<>iivernement  britaiiuique  employa,  de  MUi  àt74j,  des 
coinpaiiiues  de  s(ddats  à  tracer,  dans  ini  pays  toiu  couvert  de  rochers,  des  loutes  commoih's 
et  spacieuses.  Depuis,  les  communications  se  sont  encore  beaucoup  multipliées  et  perfectioii- 
iiéc's. 

Kii  parcourant  l((sHip;lilauds,  de  misérables  habitations  frapperont  nos  repirds;  nous  y  ver- 
rous des  chaumières  bâties  en  pierres  rtmdes  cimentées  avec  de  la  terre,  el  n'ayant  pour  toute 
couverture  (pie  du  gazon  ou  de  la  bruyère.  L'intérieur  de  celles  (pii  annoncent  le  plus  d'ai- 
sance est  divisé  en  deux  par  mw  cloison  d'osier;  la  plus  petite  partie  esl  desliiu'e  au  bétail  et 
à  la  volaille,  et  la  plus  si'i""!"  ^•"'t  de  salle  à  mailler  (il  de  chaïubrii  à  cimcher  pour  liuite  la 
famille.  Au  milieu,  se  trouve  hs  foyer,  au-diissus  diuiuel  un  croehel  siisp(Uidu  souiieiil  li!  vase 
dans  htquel  on  fait  cuire  la  noiirriluKi.  Ordinairement  uu  trou  pratiipu!'  dans  la  toiture  (>st  des- 
tiné au  passade  de  la  fumée. Leur  uomriUire, aussi  simple  ipui  leurs  iineurs,  ne  eousisle  qu'eu 
farine  d  avoine,  en  lait  el  en  quelques  fruits,  (lepeiidaiit  h;  confortable  et  les  arts  de  la  civi- 
lisation coniiiieiiceiil  à  s'introduire  dans  ces  cant(ms  recules. 

Le  poniip  d'Aiirrdi'cii  oiicupo  un  angle  remarquable  cpie  l'orme  la  côte  orientali!  de  ri';eosso 
au  sud-est  du  golfe  Murray.  Vers  l'oceideiil,  il  esl  couvert  d'assez  h.iules  moulamies;  l'une 
d'elles,  le  .Mac-I)hui,  alleint  environ  I  000  mètres.  Les  terres  vagues,  les  ccdiiiies  ei  les  marais 
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en  (UTuponll;!  pins  p^ande  partie.  On  y  envoie,  cJiaiiuo  année,  de  l'I^cosse  et  do  l'Anyleieriv  de 
noiiibroiix  tio\i|)('ai\x.  On  oxploitc  le  1er,  le  mansanèso,  dos  anloisii'Tos,  des  pierres  ineuliùros  et 
du  uTanite.  I.es  forêis  sont  nomlueiises,  et  les  lords  viennent  s'y  livrer  aux  plaisirs  de  la  eliasse. 

Neio-Abrrii'fii  ou  Nuupel-Abvrdfcu  ot,  près  do  celte  ville,  le  Ijourj,'  de  Vifiix-Alwnleiiii  ou 
Ul'UAbi'rdein,  sont  situés  à  reiubouclmrè  de  la  Dee.  I^a  preinii-re  est  la  capitale  du  roinlé; 
av.n  port  est  ^jraiid  et  sur;  son  uiii\ersité  est  célèbre;  ses  nianufacUues  de  coloniiadcs^do 
draps  et  de  peij,'nes,  la  placent  au  ran^-  des  plus  industrieuses.  La  population  dus  deux  Aber- 
deen  est  de  60  000  ànies.  On  admire,  au  milieu  de  Caslle-.:trei't ,  le  plus  beau  carrefour  {crons) 
de  l'Kcosse.  Vieux-Aberdeen  oiïri!  les  ruines  imposantes  de  sa  niaynilirpie  calbédrale. 

Au  pied  du  Ben-l<oniond,  s'ouvre  \uie  vallée  à  travers  laquelle  le  Forth  serpente  afiii'able- 
ment  en  portant  ses  eaux  vers  loiient.  Le  ieilb,  (|ui  sort  du  lac  /iX/cci/t, coule  parallèleirient 
à  cette  rivière  et  s'y  jelte.  Du  lac  Tay,  s'élève  une  île  dont  les  grands  arbres  otobianeiil  les 
ruines  d'un  vieux  prieurt"  et  le  tnmbeàu  de  la  l'enime  d'Alexandre  l'^  ("est  de  ce  lac  (jne  sort 
In  Tay,  (pii  couler  en  ser|)entant  vers  la  nier.  —  PelirUeal,  au  nord  d'Aberdeen,  est  une  ville 
maritime,  qui  doit  à  son  doubli;  purl  une  certaine  im|iortanc(t. 

Le  comte  ii«t  i>criii  est  un  des  plus  grands  comlc»  de  IKcosse,  dont  il  occupe  le  centre;  il 
est  fïénéralemenl  moniaiiueux,  surtout  au  nord  et  au  minl-duest,  où  les  tlrampiens  projiMlent 
(|ueb|ues-nns  de  leurs  plus  liauls  sonnnels.  tels  tpie  le  lieu-Lawers  (1 180  mètres),  lé  hi  n- 
iMore  (1  200),  et  le  Scbecliallian  (I  180).  Le  Tay  es  l.i  principale  rivière  du  comte;  le  l'orlli  coule 
au  sud  sur  la  limite  du  comté  de  Slirlint;.  Ce  pays  r.;idérnie  de  Iumux  pa  urat^es,  ses  vallées  sont 
fertiles.  Des  beautés  pittores(|ues  s'oirrentàcba(|U(î  pas  :  dans  le  disiri(^t  AAthnl,  l'Almond  forme 
une  cascade  de  30  mètres  avant  de  se  jeter  dans  le  Tay,  (U,  |iius  loin,  deux  rocbers  se  joif^nent 
au-dessus  de  la  rivière  comme  un  pont  naturel.  Dans  la  valli;e  de  (ll'udow,  un  pool  il'une 
seule  arcbe  est  jeté  au-dessus  d'un  goulTro  de  plus  de  aij  mèUi's  de  prof  ndeur.  le  somlirt!  dé- 
filé des  Trossaclis  oITre  encore  un  amas  épouvantable  de  roclics  «ranilii  u^is.  iMitre  le  IJen-Lo- 
niond  et  le  Ken-More,  ou  \a  Grande  m()iitiiiiiti',6'i'W\'A  le  cbarinant  lac  Kl  teria  ou  Catbeiine, 
(jue  la  brilliUite  imagination  de  Walter  Scott  si^  plut  à  dépeindre. 

Le  villaije  de  lilair-AthuI  est  entouré  d'an(^iennes  constructions,  telles  rpie  le  vieux  cliàteau 
d'Athol-House,(pie  l'on  nommait  jadis  Blair-Castle.  —  Ihinki'lil,  autrefois  capitale  de  la  Calé- 
donie,  aujouid'bui  petite  ville  manuiactuiière,  est  situtîc  dans  une  vallée  arrosi'e  par  le  Tay. 
David  1",  au  xn"  siècle,  l't'ri^iea  en  evèciic  La  ville,  avec  son  pont  majestueux  sur  U'  Tay,  son 
antique  abbaye,  ses  vastes  plaines  et  ses  montajiues,  prcsenU)  le  ^)lus  inlciessant  aspect." 

P(!;'//i,cbef-lieu  du  ((initi',  est  envuonnéo  de  sites  deliiMcux  ;  c  est  uius  belle  ville,  célèbre, 
par  son  école,  ses  sociétés  havanles  et  lit'.i'raires,  ses  manul'actuies  de  toiles,  et  peuplée  de 
13  000  âmes.  —  C'est  au  village  de  Saine,  à  ;i  kil(unèlres  dis  l'eitb,  que  les  anciens  lois  d'K- 
cosse  se  faisaient  couionner.  —  Abi'iuethn  olïre  \uie  tour  sendil.iidi!  a  celle  do  llrecnin,  ot 
qui  passe  pour  être  un  ouvrajce  des  l'ictes.  —  Diinblaue  possède  luie  ancienne  calbédrale  ot 
des  sources  minc-rales.  Dans  les  environs,  l'armée  royale  livra,  on  1715,  àcelle  du  ('retendant, 
une  bataille  sanfjlante. 

Dirigeons-nous  vers  le  golfe  de  Clyde.et  parcourons  le  coiiuc  de  uiimituriaii.  —  Aucontluent 
de  la  Clyde  (!tdu  (.evcn,  nous  verrons  Dnmb  irtna  et  sim  vieux  cliaicau,  cousUii.l  sur  un  ro- 
clier  basalliipie  et  delendu  par  |ilusieurs  batteries.  C.eitc  forteresse  tsst  tiès-aricieiim^  :  c'est, 
selon  l'opinion  gi'nérale,  VAIclityil  des  anciens  Itrelons,  le  Dnii-Uiillon  des  Caledouiens,  et  le 
Ba'c/H//ia  d'Ossian.  Le  plus  important  établissement  d'indusuie  de  la  ville  est  une  vénerie. 
Le  comte  idbe  V(MS  le  nord  le  lac  LoinonU,  couveit  de  (•liarmaules  lies;  cette  bidh^  nappe  d'eau 
se  réir('cit  dans  sa  partie  septentiionale,  et  se  pioloiige  au  nulieu  d'une  longue  cliaiue  de 
montagnes  dominées  par  le  majestueux  ^ounnel  du  ISen-l.omoud. 

L'île  de  Bute,  dans  le  golle  de  (^lyde,  forme,  avec  l'ile  d'Arrou,  le  eoniio  a»  uuie.  L(le  a 
27  000  liabilanis,  et  est  e;. posée  a  un  climat  doux  et  bumid(!.  —  HoUicsnil,  sou  cli(d-lieu  et  en 
même  tenq)s  chef-lieu  tlu  comté,  est  unt^  jolie  ville,  (|ui  possède  des  manMfa(  lures  di^  coton; 
son  porl  est  très-frc(pienté  par  los  pèclieurs  de  harengs,  et  beauc((up  de  visiteurs  viuU  y  passer 
la  saison  des  bains  de  mer.  Son  château,  dont  on  dislingue  à  peine  les  luines.  fut  jadis  une 
nsidence  royale.  IJute  renferme  dus  tenqdes  de  druides  ot  (pndtpies  autres  anliipiilés.  —  L'ilis 
d'Arran,  plus  grande  (jne  l'autre,  passe  pour  avoir  été  le  séjour  d'Ossian  daris  ses  dernières 
années  ;  son  chef-iieu  est  LumUish,  dont  le  port  est  sûr.  La  population  de  l'île  s'élève  à 
8  000  aines. 

A  l'occident  du  lai;  Lomond,  le  comié  luaritiiue  uv*rKyie  est  une  réunion  de  terres  décou- 
pées par  des  golfes  ot  des  lacs,  et  de  (dusieurs  des  îles  llidiiides.  La  péninsule  de  Caiil>i  ■  ">t 
vers  son  eMiémité  nuiridionale.  A  l'ouest,  sont  les  deux  îles  d'Ua  et  de  Jura.  Jura  préM-nte 
\\n  nondjrc  considérable  de  duns  ou  de  forts  ruini'S.  Liilro  sa  |iointe  sepleuirionale  ot  la  petite 
île  de  Scarba,  s'ouvre  le  fameux  goulTre  do  llreacan  ou  de  CorryviMcken.  appelé  ainsi  du  nom 
d'un  prince  danois  (pii  y  péi  it.  —  Les  iles  de  Coluusuy  et  d'Oninsdij  lu;  sont  sè'pariie.s  l'uni-  do 
l'antre  ipie  par  un  étroit  canal  qui  lestoàsecàlamanui  basse,  l'aiini  ies  ruines  de  plusieurs  clia- 
pelles,  on  remarque,  dans  la  première,  un  prieure  de  l'abbaye  de  Citeaux.  l'un  des  plus  beaux 
niuiiuments  ic^ligiinix  ipraient  possédés  les  Hébrides.  —Au  nord,  lile  de  Mail,  faineiisi^  par  ses 
basaltes,  présente  les  cimes  vaporeusosde  ses  luoiilagnes,  au-dessus  deMiuelles  s'élève  iiiajes- 
ii'eusement  le  Hen-Moie.  Klle  renterme  OOOO  lialiilanls.  —  A  l'ouest  de  \lull,  on  voit  [and  ou 
sii.uileinent/,  que  l'on  noiiiine  aussi  I-Cntm-kill  ou  l-Culuin-kill,  c'esl-à-diiv.  //(•  de  la  nllule 
de  èolumba,  et  qui  doit  son  nom  à  saint  Columba,  qui,  au  vi"  siècle,  quitta  l'Irlande  pour  cou- 
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venir  au  cliristiiinisnio  les  hnliiliiiiis  d'Ioiin.  Il  y  funda  nn  nionustr'ie  (|iii  devint  rclôlire  dans 
la  suite.  yiiar;inl(?-liiiit  mis  dlicossc,  iitialio  d'Ii  laiido,  huit  de  NdiM'm!  et  un  mi  do  Fiance 

É' (|in  ("Micpciiclaii.— .S/rt//ff,  f(iiini'(Mlo|iiisni(!S  h;isalli(|U<'S, 


ont  (•l(''  inhumes  dans  le  cinieiiè  i 

est  eelèhre  par  la  gralli' île  Fiiiiinl,  iiu  lnnd  de  la(|uille  vont  se  liiiser  les  Ilots  do  la  nier_ 
elle  ot  inlialiilt'e.  —  ï'i/i/  ou  fini'  et  Cotl  sont  d'auues  îles  des  lleliiides  Sporadcs.  —  Uans 
la  pies(iu'ile  de  (lantyre,  CninpIii'Uowti  est  une  ville  do  10  000  aines,  (|ui  possède  un  port,  des 
distilleries,  des  l'al)ri("|ues  de  colonnades,  et  (pii  tire  do  la  pêclie  du  hareng'  des  bénélices  con- 
sidérables. —  Le  clief-liei  du  comte,  Inrciary,  sur  le  loch  Fine,  possède  quelques  manufac- 
tures, des  brasseries,  des  usines,  etsurlom  d'iinporlanles  pi'^cliericis. 

Au  nord  des  coniles  de  Perlli  et  d'Ai^;yle,  s'étend  le  poiini^  d'invempH»,  le  plus  vaste  do 
toute  rKco.se,  celui  qui  renleiniiî  les  plus' hautes  nionlannes  de  la  (iraiide-lîret^igne, et  celui 
dont  les  aspects  et  les  paysai;es  ont  le  plus  de  majesté.  I,e  Ben-Ne\is,  le  roi  des  monlanJies  des 
îles  Britaniiii|ues,  a  i  i.'ii»  nièires;  le  mont  Mealiipurvonny  est  presqiui  aussi  élevé.  Kntre  les 
inonlaf'iies,  s'étendent  d(!  profinides  vallées,  pres(|ue  toutes  occupées  par  des  lacs  L'inclinai- 
son principale  est  vers  le  iioid-esl;  c'est  celle  de  laSpey,  du  Findliorn  et  de  la  iNairn.  Le  canal 
'Calédonien,  qui  unit  la  mei'  du  Nord  à  l'Allantiquo  a  l'aide  des  lac»  iXess,  Olcn  et  Lochy, 
parlai^o  le  comté  d'Iinerness  en  deux  parties  presque  éffales.  Le  climat  est  généralement 
Iroid  et  humide;  il  y  rèfine  d'épais  hrouillaids.  Les  deux  tiers  de  ce  vaste  comté  sont  cou- 
verts de  marécages  et  de  bruyères  ipii  (dlieiil  des  chasses  nianndi{iiies.  Les  va'lées  les  plus 
lertiles  sont  celles  de  la  Spey,  du  canal  (laledonien  et  di!  Strallifilass.  L'élevapedes  bestiaux 
forme  la  princi|tale  indusliie 'des  hahilaiils,  et,  siii' les  côtes,  la  pèche  est  une  iinporlante  res- 
source. —  Iiu'crne.ss ,  <'li(M-heu,  est  jurande  r;,  '"lie,  et,  vers  la  mer,  où  elle  occupe  le  fond  du 
Rolfo  de  Murray,  elle  estdéleiiduo  par  un  fort  que  conslruisil  (àoiiiwell.  La  Ness,  dont  elle 
tire  son  nom,  la  divise  en  deux  parties.  C'est  le  point  cenlial  de  tout  le  commerce  de  l'I-Ccosse 
septentiionale.  •>-  La  laoïeusi!  bruyère  de  Culliiileit-Morr,  où  les  Jacobites  furent  défaits 
en  1740,  est  dans  ce  comié. 

Les  îles  de  Ski/c,  de  Caiiiiaïf  ou  Cana,  db  ttnm  et  A'E'njfj  di'pondent  de  l'Inverness.  La 
populaiion  de  la  piemièie,  la  plus  lm|i(iilaii|i',  esi  de  '2;JOo6  hahilaiils.  (le  comU'  comprend 
encore  la  plus  prande  parlie  du  lireupe  des  llilmiim  iwiijiveiiiful  ililis  ou  cirléiieuii'i^,  c'esl- 
à-dire  (l(^  celles  (|ni  sont  sepani's  >{('■  la  (Iratido-nielatine  par  le  delroit  appelé  Miush  ou 
j1/n(/7t,  et  quelon  disliiifriK;  eu /'-///-.)/iH(7i,  au  sud,  et  (Iraiid  Miiirh,  au  nord.  Les  îles  de 
VÉvêqui'  (Bishop's-i.siaiKls),  Soiilli-iist,  linilirnila,  ^'iirlli-l'i.sl,ln  partie  méridionale  ùeLp- 
wis,  en  font  partie.  —  Les  M)  000  liahiianls  des  llelirides  appariicniienl  à  la  même  race  (|ue  les 
monlaffiiards  écossais  :  ils  parlent  le  même  lannaj;e.  poi  U'iii  les  mêmes  babils  et  observent  li.'s 
mêmes  coutumes,  mais  ils  sont  plus  arriéres  en  civilisation.  Les  bêtes  à  cornes,  les  moutons 
et  le  poisson  constituent  leuis  seuls  (dijols  de  commerce. 

Le  poiiKt*  «ip  unuir  est  un  com;e  luarilune,  situe  à  l'ouest  du  comté  d'Aberdeen,  sur  les 
côtes  nieildionales'du  t;idle  de  Mmiay;  le  snl  est  montafjneux;  la  partie  la  plus  voisine  de  la 
mer  est  la  plus  fertile  ei  la  mieux  eoliivee,  on  y  élève  beaucoup  de  bestiaux  et  de  chevaux. 

—  7i(/;/// est  le  chef-lieu  dii  comli',  et  l'une  des  plus  aj^i  cables  cites  de  l'Lcosse  septentrionale. 

—  Ciillmi  et  Poilsi'n  ont  di^  petits  poils  et  des  l'abiiipK  j  de  toiles. 
I^a  Spey  sépare  le  comte  de  Kiiiilï  du  roniipd'KiKii),  (|ue  l'on  appelle  aussi  Murray,  et  qui 

est  h)rme  de  deux  parties  ilislincies,  séparées  rime  de  l'aiitie  par  une  enclave  du  comté  d'In- 
veriiess.  I.a  partie  septeiiiiimale  de  ce  comte  est  aiîrealilement  varii'e  de  plaines  et  de  collines, 
en  paille  cultivées  et  en  parlie  bulsics.  Ses  côtes  smit  Souvent  ravafîées par  la  mer;  il  s'y  forme 
des  dunes  dont  les  sables,  (mi  s'etend;;ntî,'radueliement,  ont  num'  plusieurs  paroisses,  changé 
le  l'ours  de  la  raiide  rlviiK^  de  Fiiiilliorn,  et  nécessite  l'abandon  de  la  vilb'  i\  Elijiii,  cpii  a  été 
reconstruite  à  4  kibimêlies  de  là.  L ancienne  cathédrale  de  ceiti!  ville,  chef-lieu  du  cimité,  est 
aujourd'hui  en  ruine.  -  l'iês  do  Fiirres ,  qui  s'cdève  au  fond  dUno  petite  baie  du  golfe  de 
Mmiay,  on  remarque  un  obélisque  couvert  d'Mieieiiiies  sculptures,  et  (|uo  l'on  croit  avoir  été 
érij,'e  en  mémoire,  d'une  del;iite  des  Danois  par  .Malcohn  II,  au  commencement  du  xi' siècle. 
-«  I, o'isif iiiiiiith  im  S^)/'7*'W(/-/^/»■/^lln■  est  le  port  d'Klîiin. 

Le  roiiiio  «le  Kairii  esi  sur  le  ^;olfe  de  Muriay,à  l'ouest  du  précédent;  il  possède  deux  en- 
claves :  loue,  au  sud-ouesi,  dans  le  comté  d'Inverness;  l'autre,  à  l'ouest,  dans  le  comté  de 
Hoss,  Moiitueux,  dans  sa  partie  méridionale,  où  l'on  leiuiPiilio  les  monts  Monagh-Sea,  il  pos- 
sède, dans  ses  parties  lia.'Ses,  heauniup  de  marais;  les  côtes  et  la  vallée  de  la  Nairn  sont 
les  mieux  cidliv{'es,—  A'i/ir»,  cliel-lieu  du  comté,  est  sur  le  ffolle  de  Murray. 

Le  petit  coiiiié  tir  tromurty  a  pour  chef-lieu  une  petite  ville  du  même  nom,  qui,  placée  à 
l'entrée  d'une  baie  pm4onde,  possède  un  jiniisùr  et  vaste. 

Le  comi*  deRoMM,  au  nord  de  celui  d'Inverness,  s'étend  de  l'océan  Atlantique,  à  l'ouest,  à 
la  mer  du  Nord,  à  l'esl;  il  est  couvert  do  montagnes:  son  point  culminant  est  le  Ben-\Vyvis, 
qui  a  1  dll*  mètres  d'altitude.  Il  est  couvert  d'un  ffiand  nombre  de  lacs  :  le  loch  .Marée,  le  loch 
Vrille,  le  loch  Fainish,  le  loch  Luicliarl,  le  loch  Asynt,  le  loch  Monar,  etc.  (]e  comté  ne  pos- 
sède que  irès-peu  de  terres  labourables;  la  (dus  belle  partie  est  à  quelqu»  distance  de  la  côte 
orientale.  Au  dtda.commeiu'e  la  région  monta^nionse.  La  principale  richesse  du  pays  consiste 
en  bestiaux.  Dans  l'irtéiieur,  il  y  a  de  vastes  plaines,  cpii  olïrent des  chasses  superbes. — 
Tain,  au  fond  du  ^-olfe  de  Dornoili,  chef-lieu  du  coiiiti",  est  sans  importance.  —  Dingwull, 
à  l'extrémité  de  le  baie  de  (Iromarty,  est  un  petit  port  commerçant.  --  \a\  plus  grande  partie 
de  nie  de  Lewis,  la  plus  septentrionale  des  Hébrides,  appartient  au  coiodté  de  Koss.  Ou  y  voit. 
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sur  la  côto  orieiitnlo,  la  \\\U'  de  Stunwwai/,  iivec  un  i)(Ui  lr<'s-fii''(iucnté.  Im  |)opulation  dt» 
lîlo  est  (reiivinm  lîiOOO  liabitaiils. 

Le  coiuio  dr  Nuthi-riuiiti,  situe  .'i\i  nord  du  nn'redent,  est  nn  des  deux  eoml(*s  les  plus  se|i- 
lenlrlonaux  de  IKeesse;  il  sVlend  de  i'oei'iin  Allanlit|ue  à  la  nier  du  ^ord;  ses  rôles  sonllrès- 
découpées  ;  le  eap  Wralli  en  est  la  poinlo  la  plus  seplentrionalc.  Ce  pays  est  exlrônieinenl  mon- 
tagneux et  en  paille  enuxert  do  briiycMes.  Les  vaiii'es,  très-encaissées,  sont  longues,  e'.roiles, 
ariosées  par  des  cours  d'eau  lorrenUieux,  qui,  (pielipiefois,  l'ornienl  des  lacs.  Il  y  a  beaucoup 
de  pàluraf^es,  et  l'on  y  élève  (pianlilt'  de  bêtes  à  cornes,  des  cbevaux  et  des  moulons.  — 
Dornorh,  clief-lieu  du  comté,  est  située  sur  la  côte  orientale,  au  fond  d'un  golfe  au<|uel  on 
donne  sou  twm  \  —  Diriios/i  est  près  de  plusieurs  cavernes,  dont  l'une  estrenonmiée  pour  son 
filio  ;  —  à  ToiKjtic,  on  voit  un  vieux  bàiiiiieiit  <|ue  l'on  re{,'arde  comme  un  temple  des  druides. 

Le  ronité  do  4'NithnriiN  est  le  |)lus  septentrional  de  lile  de  la  (Îrande-Hielagne;  il  occupe 
l'angle  (jne  for'ne  l'Kcosse  en  pénétiant  dans  l'océan,  au  nord  du  golfe  de  .Murray,  et  il  se  ter- 
mine par  le  cap  Uuncansby.  il  renferme  un  grand  nombre  de  lacs.  I^'agriculture  y  prospère; 
on  y  ciiliive  du  fionienl  et  de  l'avoine;  le  bi'iail  y  est  très-nombreux.  —  Tliitrso,  sur  la  baie 
de  Oiinnel,  fabriiiue  bi'aucoupde  toiles,  et  possède  un  petit  port.  —  Wick,  sur  la  cAle  aussi, 
avec  un  port  connu  par  la  pi'cbe  du  bareng,  est  le  cbef-lieu  du  comté.  —  On  voit,  pré- du  vil- 
lage de  lUiwer,  les  restes  d'un  antiiiue  édifice  (|ui  était  environne  d'enceintes  de  pierres  d'une 
giaiule  dimension.  —  Dans  la  paroisse  (YHalkhk,  on  remarque  un  grand  nombre  de  ruines 
d'anciens  cbàtcaux  et  de  forlilic;itions.  — A  l'exlriniile  septentrionale  du  comté,  est  le  point 
célèbre  sous  le  ikmii  i.h'Joliii  0'<ir'/rt/'.s-//()i/,'ip,  comme  le  lieu  le  plus  reculé  de  l'ile. 

Un  comté  tout  insulaire  et  plus  septeiitrional  enc(jre  est  celui  des  Orcndo»  ou  «rknoyi  j! 
comprend  les  îles  de  ce  nom  et  les  iles  ShcHaail.  Les  Orcados  sont  au  no.nbrc  de  liviile  :  l'a- 
miiud  ou  Miiiutditil,  Ifoii,  Siitlh-ltounldslia,  Durruij,  Shaiiinsliay,  Eihnj,  )l>,s7ra.7,  Stronsan, 
SaMl(iii,Noilh-Roiialilshii,  sont  les  plus  importantes.  Leiu'  population  totiile  est  de  J2000  ànies. 
Coniuies  des  anciens,  elles  ont  été  pour  eux  un  sujet  d'erreurs  et  de  fables  :  Solinus  aflirnie 
qu'elles  n'ont  pas  un  seul  liabitanl,et  (pi'elles  sont  couvertes  d'berbcs  et  de  joncs;  suivant  Os- 
sian,  elles  formaient  un  puissant  royaume.  Les  babitants  des  Orcades  parlent  anglais;  les  classes 
riches  sont  polies  et  bospilalières;  les  classes  pauvres  sont  très-superstitieuses.  Ce  peu|)le,  lia- 
bitu('  à  escalader  les  rochers  avec  légèreté,  à  naviguer  dans  des  parages  hérissés  d'écueils,  four- 
nil d'excellents  matelots  à  la  marine  anglaise.  Son  conuiierce  d'exportation  consiste  en  bœufs, 
en  pnics,  en  ii'ijsson  sali',  en  beuiie  et  en  suif.  L'une  d(!S  plus  importantes  brancbes  d'industrie 
est  l'extraction  du  sel  des  plantes  marines.  S;;r  l.'l.'l  .'ioo  hectares  de  terre  (pie  contiennent  ces 
îles.  tlitOOO  ne  sont  que  des  bruyères  et  des  malais.  —  liiikirall,  dans  l'Ile  de  l'umonu,  est 
le  chef-lieu  du  comté  ;  on  y  remiiripie  la  callK-diale,  bel  ('dilice  gothique,  fondées,  ainsi  (|U(! 
la  ville,  en  I  Ki8,  par  Hoginvald,  comte  norvégii-n.  On  y  voit  les  ruines  d'une  vieille  foiteresse 
et  d'un  ancien  palais  des  comtes  des  Orcades.  Son  portj  précédé  d'une  rade  eonnnode  et  sûre, 
est  di-fendii  jiar  une  citadelb^  construite  sous  (^lomwell. 

Les  iles  Sh  llawl  sont  situées  au  noid-est  des  Oicades.  Les  habitants  soiit  vigoureux,  bien 
faits,  lui  peu  b.isaiii's;  ils  ne  sont  pas  moins  hospitaliv  que  leurs  voisins  des  Orcades;  ils 
passent  pour  être  plus  hardis  encore;  et  plus  laboiieux.  1.  s  fennnes  sont  blondes,  ont  le  leiiu 
liais  et  coloré,  et  se  distinguent  p.u'  leur  chasteté  cl  leur  amour  du  tiavail.  Dans  ces  iles,  une 
jietite  bulle,  une  couverture,  une  vache,  un  pot  à  cuire  les  aliments,  uiu!  bêche  pour  labourer  la 
terre,  (piehjues  lilcts,  sont  tout  le  mobilier  d'un  nu'iiage.  L:i  poiuilalion  est  d'environ  ,'ît  (lOOjinies. 

Miiiiildivl  (la  (iranile-Teri'e)  est  la  plus  considérable  des  iles  Shetland;  Housi',  les  deux 
Ihoia,  U /irt.'.v^'j/,  les  Skiiiifs,  Fi'llnr,  YfIL  Uiist,  Birs.sa,  l'aiia-Sloitr,  Muckle-H'-ye,  fAlllr- 
lloui',  viennent  ansuite  evec  les  petites  iles  Funla  et  de  Fair.  (pii  sflèvent  entre  ce  groupe  et 
celui  des  Orcades.  —  l^es  deux  seules  villes  (pi'elles  renferment,  Lowick  et  Sraltattuii/,  sont 
sur  les  cotes  de  Slainland.  Li  première  est  considérée  comme  le  chef-lieu.  Klle  ilouno  son 
nom  à  une  baie  dans  la(|uelle  se  réunissent  un  grand  nombre  de  navires  qui  se  rendent  à  la 
pèche  de  la  baleine  el  du  hareng. 

On  a  fait  diverses  conjectures  sur  l'origine  des  liabilants  de  ces  îles,  il  est  probable  qu'ils 
sortirent  de  la  iNorvige.  On  a  cru  reconnaitre  la  Thuie  des  anciens  dans  Mainland. 

Les  l'écossais  ont  conservé  leurs  anciennes  lois  et  leurs  instilulions;  la  justice  est  administrée 
par  une  haufi'  cour  {cunrt  of  session),  dont  les  décisions  ne  peuvent  être  soumises  ipi'à  l;i  re- 
vision de  la  chambre  haute  du  parlement;  par  la  cour  ilnjusiieier  (couil  afjiisiu  lanj),  le  pre- 
mier tribunal  criminel  du  royaume,  et  dont  les  membres  font  deux  fois  par  an  une  tournée 
dans  les  dilTérents  districts;  par  celle  de  rcc/ii(/!<ie;';  par  celle  de  V  amirauté;  parcelle  des  (:«»»- 
missaires  [commissary  court),  composée  de  (piatre  juges  (pii  dicidinl  les  (|ueslions  de  mariages, 
de  divorces,  etc.  Chaque  comté  a  son  sheri/jf,  magistrat  électif,  ampiel  il  appartien;  de  faire 
poursuivre  les  criminels,  d'instruirejes  procès  et  de  faire  exécuter  les  jugements. 

L'organisation  ecclésiastique  de  l'Lcosse  dilfère  de  celle  de  l'Ang'elerre  :  le  presbyiéria'usme 
y  estlaniligion  dominante.  C'esl  une  sorte  de  calvinisme  très-rigoureux  dans  ses  principes,  et 
dans  lequel  les  pasteurs  sont  égaux  en  autorité  sous  le  r.ipport  spirituel.  Aucun  d'eux  ne  recuit 
un  traitemenj  supérieur  à  *200  livres  sterling,  ni  moimlic  de  rit»  livres  par  an.  Le  gouvernc- 
luenlde  ^l•'.gli^e  réside  dans  rasseuihlée  générale,  dans  les  synodes  provinciaux, (Imis  l'auloritii 
de  clia(pu!  |iasteur,  et  dans  les  sessions  ecclésiastiipies  {charch  scssinnsu  .■is.^cinhV'es  d'un 
ordic  ini'érieiir  qui  se  coiiqmsenl  du  minislre, desjinciiMiset  des  diicie:;  de  ch.i(|iie  piu'oisse. 
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D'aprc^s  le  traité  d'union,  l'I'^lcosso  entretieni,  en  état  dn  di'fonso,  t  forteicsses,  savoir  : 
Kdinbourg,  Stirling,  Diinibarton  et  lilacl<ness,  ainsi  que  plusieurs  forts  nceupés  par  des  (gar- 
nisons, t^e  pays  tient  une  place  honorable  parmi  les  contrées  les  plus  éclain-esderKiirope.  Il 
possède  4  universités,  établies  à  Kdinbourg,  à  Saint-Andrew's,  .à  Aberdecn  et  à  ('ijasgow. 
Les  écoles  paroissiales,  les  cours  des  colléRcs  sont  parfaitement  orRanisés  ;  il  existe  un  (,'rand 
nombre  d'écoles  que  des  sociétés  philanthropiques  enlreliennent  à  leurs  frais. 

L'ftcosse  se  distingue  par  ses  fabriques  de  toile  et  de  coton,  par  ses  tissus  de  laine,  par  ses 
fonderies  et  ses  usines;  ses  pêcheries  ont  acquis  un  grand  développement.  Les  exportations 
consisteiM  principalement  en  lin,  en  chanvre,  en  fll,  en  toile,  en  fer,  en  blé,  en  bois,  en 
suif,  etc. 

Le  commerce  et  l'industrie  sont  favorisés  par  un  réseau  considérable  de  chemins  de  fer,  que 
nous  ferons  connaître  plus  loin. 

IRLANDE, 
t 

L'iria'ido,  en  anglais  Ireland,  en  irlandais  Jïrjn,  forme  le  troisième  royaume  dont  se  com- 
posenl  les  iles  Britanniques,  (/est  une  grande  île,  dont  la  forme  est  celle  d'un  parallélogramme, 
aux  côtés  sinueux  et  découpés  de  golfes  profonds,  surtout  au  nord  et  à  l'ouest.  Baignée  au 
nord,  à  l'ouest  et  au  sud  par  l'océan  Allanlinue  proprement  dit,  à  l'est  par  le  canal  du  Nord, 
la  mer  d'Irlande  et  le  canal  Saint-Ceorge,  elle  a  une  superficie  de  83000  kilomètres  carrés; 
sa  population,  qui  était  en  1841  de  82or>000  habilanls,  éUiit  en  IS.il  de  (i.'iluOOO.  Cette  dimi- 
nution énorme,  qui  est  un  signe  si  fâcheux,  a  principalement  porté  sur  la  population  des  cam- 
pagnes. l«i  fièvre,  l't  migration  et  la  famine  ont  contribué  à  ce  triste  résultat. 

Placée  sous  un  ciel  brumeux  et  chargé  de  vapeurs,  l'Irlande,  dédaignée  par  la  puissance  ro- 
maine comme  une  terre  envahie  pJr  les  hivers  et  défendue  par  les  tempêtes,  reçut  des  anciens 
les  noms  ù'Hiliirnia  et  A'Ieme. 

On  croit  que  le  clirislianisino  ne  s'y  ri'pandit  que  dans  le  v  siècle,  d'abord  par  les  soins  do 
Pallade,  envoyé  par  le  pape  (lélestin,  et,  peu  de  temps  après,  par  ceux  de  saint  Patrick  ou  Pa- 
trice, qui  en  fut  le  preinier  évêqiie.  Bienlol  'le  brilla  par  sa  piété  :  elle  envoya  de  toutes  parts 
des  missionnaires  de  la  relinioii  chrétienne  .  '  11»' a  mérité  le  nom  d'itedos  Saints.  Le  gaelic, 
ou  l'ancien  idiome  celtique,  y  lut  toujours  I..  ..ngue  dominante;  le  troisième  dialecte  de  cette 
langue.  Verse,  irish  (irlaiulals)  ou  erinach,  est  encore  celui  du  peuple. 

Dans  le  xii"  siècle,  l'Irlande  était  divisée  eu  a  royaumes,  appelés  :  Ifister,  Leinsler,  Meath, 
CoHiianght  el  Munster,  subdivises  en  plusieurs  princi|)aulés.  Henri  11,  roi  d'Angleterre,  la 
réunit  à  ses  domaines,  et  il  conféra  le  litre  de  seigneur  d'Irlande,  en  1 184,  à  Jean  son  lils,  qui 
s'y  établit  et  donna  un  nouveau  (;ode  aux  Irlandais. 

Nous  ne  raconterons  pas  toutes  les  révoltes,  toutes  les  guerres  dont  ce  malheureux  pays  fut 
le  théâtre,  toutes  les  oppressions  auxquelles  son  altaclieinent  à  la  religion  catholique  l'ont 
condamné;  nous  dirons  seulement  iju'aprèsde  longues  calamités.etsur  la  proposition  de  Pilt, 
en  t«Ol,  le  parlement  irlandais  fut  réuni  à  celui  d'Angleterre,  el  l'union  des  deux  royaumes  fut 
dès  lors  entièrement  accomplie. 

Le  parlement  qui  s'assemblait  à  Dublin  était  composé  de  300  membres;  aujourd'hui  les  dé- 
mîtes irlandais  sont  au  nombre  de  100,  et  28  pairs  d'Irlande  siègent  dans  la  chambre  haute. 
Le  lord  lieutenant  ou  vice-roi  est  nominii  par  la  couronne,  el  depuis  l'union  l'Irlande  est  gou- 
vernée par  les  mêmes  lois  que  l'Angleterre. 

Il  y  a  4  grandes  province^  :  ['Uhier,  au  nord,  le  Connauqht,  à  l'ouest,  le  Leinster,  à  l'est, 
et  le  Miwstir,  au  sud;  mais  cette  division  est  purement  historiqu'î.  Indivision  politique  mo- 
derne est  en  32  comtés,  subdivises  en  2;i2  baronnies  et  2436  paroisses. 

(Commençons  par  la  puovince  d  Tlster. 

I^  eoniiè  de  Londondt-rry  esl  diversifié  pitr  des  plaines  et  des  montagnes.  Les  plaines  el 
les  vallées,  occupant  environ  les  deux  cinquièmes  du  pays,  peuvent  être  considérées  comme 
fertiles.  Des  bouquets  de  bois  répandus  çà  et  là  donnent  au  uaysage  un  aspect  agréable.  Sur 
les  côtes  et  sur  la  rivière  Bann,  ç|ui  fait  communi(]uer  le  lac  Neagh  à  la  mer,  les  habitants  se 
livrent  à  la  pèche.  A  l'extrémité  du  lac  t'onln ,  (|ui  n'est  en  quelcjuc  sorte  qu'un  golfe  qui 
débouche  dans  la  mer,  el  qui  reçoit  les  eaux  d'une  petite  rivière  du  même  nom,  est  London- 
(/'")(/,  chef-lieu  du  comté,  ville  de,  ^0000  âmes,  entourée  de  murs  baslionnés.  On  y  remarque 
une  belle  calbédiaU!.  La  situation  de  son  port  à  l'embouchure  de  la  rivière  est  avantageuse 
pour  son  commerce.  (Cette  ville  soutint  en  1088,  contre  Jacques  II  et  les  Français,  un  siège 
célèbre.  — Iji  jolie  petite  ville  de  Co/^ràinp,  sur  le  Bann,  a  un  château  qui  fut  construit  en  1213. 
—  Newlowiiliinavadily  est  très-commerçante. 

I^e  comté  d*Anirin«,  situé  à  l'est  du  précédent,  dont  il  est  séparé  par  le  Bann,  est  en  gé- 
néral couvert  de  hautes  collines.  La  fabrication  du  beurre  donne  lieu  à  des  exportations  au 
loin.  Les  touristes  vont  visiter  sur  la  côte  seutenlrionale  la  superbe  colonnade  de  basalte  à 
laquelli!  on  a  donné  le  nom  de  Chiussiv  des  Géants.  —  Aiitrim,  chef-lieii  du  comté,  esl  à  peu 
de  (lisUiiice  du  lac  iNeagli.  —  Carrukfenjus  occupe  l'entrée  d'un  golfe  qui  porte  le  nom  de  lac 
de  Belfast,  et  a  un  port  animé  par  le  mouvement  des  bateaux  pècheuis.  —  Hilfasi,  ;ui  I'oikI 
du  inêiiie  golfe,  a  une  population  de  looooo  âmes,  cl  d'iiiipoitaiites  fabricpies  de  toiles  et  i!i' 
cotdiiiiiides.  Celle  ville,  qui  est  la  principale  de  la  province  d'Hlster,  esl  situéfi  sur  la  ii\.' 
giiiuîlie  du  Lagau.  —  lÀsliiiiii.  autrefois  Lifmiiuii'y,  sur  la  même  rivière,  (pii  communique 
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iivcc  II'  Ijic  ^'(',■l!:I),  ost  roni.'ir(]n,'ilil('  par  ses  maniifacturps.  —  I/îlo  do  llalhlin,  au  nord  du  rap 
Fuir,  !iii|i,iitii'iii  ;in  ciiiiiii'  (l'Aiiii'iin. 

I.c  «-oiiito  «II-  i»«mi  !■>(  lir's-iiiiinl;ii;ii(Mi\,  smiiiiil  vers  le  iKinl,  où  s'r'liWe  li>  S/icft  Itnnaril, 
une  (li's  plus  liiinli's  iiioiil.i.uiirs  île  l'Iilando,  Il  rciircniii^  plusieurs  lacs,  (lont  le  plus  Important 
fsl  ci'iiii  lie  Stnniijlor  I.  \r  cliiiMl  ol  sain,  mais  lo  sol  pou  IVrliio;  on  y  élève  (les  moulons  à 
lainr  tirs-liiu'.  On  cxpldili'  du  l'cv  d  de  la  hnuille. 

Près  (lu  lacd(>  Slran,L:lnr<l,  est  Di'irn  ou  Ihurii-I'ahirk,  clicf-lieu  du  comté;  c'est,  dit-on,  le 
lieu  oi^i  saint  Paliick  mouiiil,  en  i'.tlt.  —  nnininrr  est  la  résidence  d'un  i'vê(pie  call«oll(pie  et 
d'un  l'vOipic  ]iroii';;|ant.  —  Surrii.  près  de  la  jonction  d'\nie  rivières  du  même  nnn\  et  d'un 
<anal,e^t  la  \ilie  la  plus  coiiiiiinranle  du  comlt".  l'ille  est  situi'e  siu'  une  colliiu!  très-escarpi'c, 
entouiee  (le  Ikms.  de  Aert-M  l's  el  de  sites  cliaiiiiants.  Les  femmes  sont  citées  poiu'  leur  heaiile. 

I,e  ooiiiic  iimi'iiihkIj,  li.ii'^iie  ;ui  iKii'd  liai'  le  lac  Neanli,  est  un  des  comt(''s  de  l'intérieur  de 
riilai.ile.  <:e  eiimli',  dont  l(^  climat  est  trés-sain,  passe  pour  le  plus  fertile  de  file,  (M  il  est 
très-lijeii  cultive.  —  Armmjh,  son  clief-lieu,  était  jadis  considi'rahle  et  la  capitale  de  l'CIster; 
son  uiiiversiie  était  célèbre.  'i'(  iidiee  en  décadence,  elle  s'est  relevée  par  la  munitlcenco  d'un 
de  se  .  aicliev(Viues,  Uicliard  Ueliinson,  (|ul  K'para  la  catlit'drale,  reliàlil  presque  toute  la  ville, 
lit  ceiisiruire  un  supeiliepalai.-.im  li 'loliservatoire,  etc.  La  population  estde  lOOOd  âmes;  elle 
est  la  résidence  de  r,ircliev('(|ue  catlioli(iue  primat  d'Irlande,  et  aussi  d'un  arclievfi(iue  anpiican. 

1,0  odiiu»'  dp  nonuKiian,  il  l'nuest  (lu  piécédent,  est  aussi  entièrement  dans  l'intérieur  de 
l'Ile  ;  cou\  (  rt  inincipalernent  de  rrmntafïtres  dans  le  sud,  il  est  entrecoupé  de  lacs  et  de  marais. 
La  cidlurc  du  lin  (>sl  sa  pr  iriei|ia!(!  or'oduction.  —  Mimatihnn,  le  chef-lieir,  a  un  château  fort, 

rempincemeni  d'une  ancienne  abliaye.  Le  comté,  cortvert. 


liati  sons  le  rètrrie  d'Llisalitilli,  sur 

liriricipaleiiieiii  dans  le  rmr'd,  de  rnorita^iries  peu  élevées,  d'un  aspect  iitonotone,  est  entre- 

cniipe  de  marais,  de  forrdrières  et  d'irne  nrultilude  de  petitsMacs. 

Le  pdiiito  ii«'  (l'utaii,  art  srid-nirest  du  pr'ecederrt,  est  en  p-nr-ral  trés-monlap;neux,  princip.i- 
lemeril  dans  •,  [larlie  nceidentale,  ofr  l'on  rcrrrarque  le  mont  Dowbally.  Ses  lacs  les  plrrs  corr- 
sidi'ialdes  sorrt  W.  dcnrlile  el  beau  Lough  Krrre,  le  danny,  le  llarrror  et  le  SIrillin.  (In  y  cirl- 
ti\e  l)e;ii;('(irrp  de  ilranvrc  et  de  lin,  et  la  principale  irt(lrrstr'i(^  est  celhMle  la  l'aliricatiorr  des 
toiles;  (lailliurs  le  pa>s  estas>ezpair\r'e.  —  (''iran,  le  clref-lierr  de  ce  comté,  est  trne  petite  ville. 

Le  ruiiiit'  «!«•  i''(>rniiinaKii  est  travcr  Si'  (larrs  torrie  sa  lorrurrerrr'  par  le  lac  el  la  rivière  Krne. 
Dans  la  p;iitie  la  plus  seiirentrinnale,  où  li;  sol  esl  assez  feriile,  ou  ri'colto  drr  hlé  et  beaucorrp 
de  lur.  Les  mdntaniies  nllVerrl  de  liearrx  patucif^es,  ofr  l'orr  élève  des  besliarrx  el  des  moulons 
de  1,1  petite  espèce.  Orr  rcrrcontre  des  ruines  de  liorrille,  île  fer  el  des  carrières  de  rirarbre 
blanc  VI  im\  —  Siu  irn  cinal  rpri  rrnil  les  ileirx  massis  d'earr  drr  lac  Krrie,  s'élève  le  chef-lieu  dir 
(omii'.  l-'jn:isl,illi'ii.  ih{rm][\t'  p,ir  des  fnrls.  — L(i)r//(er.sf(jMJn,  peuplée  (le  i2(r0(t  habitants,  esl 
iriijiiirlaiile  \k\v  ses  foires. 

I,e  o<!iiit<^  iio  Tyriinc,  {\\ù,  ainsi  ipre  les  pri'ci'derrts,  esl  situé  dans  l'inli'rieur  de  l'île,  est 
nioiitaf;rieri\,  .-irrlout  dans  sa  partie  se|)te(itriiiri,ile,  tpri  est  iraversi O  par  les  morrts  Sperin, 
Le  sol  y  est  assez  riche  et  .i>sez  fertile;  lur  y  trouve  tU'  be.irrx  paliiranes,  rpri  nourrissent  un 
pranil  rierrrhi'e  de  besliairx,  el  l'iridrrstrie  de  'la  fabricitiorr  des  toiles  y  esl  porli'e  à  rrn  frr.rnd 
(le.urc  de  iieriectioririemerit.  —  OiikihIi,  cliel-lierr  drr  coruti-,  possi'dait  "arrtretnis  rrne  abbaye  el 
uir  château  fort,  dorrt  orr  voit  les  rrrirres.  —  Clmjhrr  est  le  sicfre  d'un  évi'ehé  srrlîrasanl  d  Ar 
ni.i^'lr;  —  Dniifianudii  renferme  un  colli'^c  richemerrl  doté. 

Le  pnm<6  àe  Do.'«'itiii  compicnit  la  |i;irtie  oieiderrtale  de  la  pr'oxince  dTlster,  depuis  le 
lac  roUe  j\isi|ir'à  l,i  baie  de  Dorrefjal.  d'esl  urr  coihii'  rrraritirrre,  dorrt  les  certes  sont  Uès-décorr- 
pies.  Orr  y  voit  le  cap  Malirr,  le  plus  septerrtriorral  de  l'Irlarrde.  Li  partie  eerrtrale  drr  courte 
esl  montagneuse  el  renrplii;  de  marais.  Irie  urirnde  partie  du  sol  n'est  pas  propre  à  la 
cultirr'c:  les  vall.  rrs  stMils  sorrt  assez  fertiles.  La  fabiicatiorr  de  la  yr'o.sse  draperie,  de  la  loile  et 
tic  la  sir.iile,  la  dislillerie  des  prains,  forriient  l'irrdirstrie  des  h;iliil;iirls.  —  Dotioniil,  le  clref-lierr 
du  com!!',  esl  rrrr  port  à  rernboucliure  de  l'Lsk.  -  -  ])(iU\i\h<inni)n,  sitiri'e  sur  l'Kr'ue.  rrorr  loin  de 
sorr  eudiiiueliurc  darrs  la  baie  de  Dorre^al,  esl  la  plrrs  rrnportarrti?  ville  du  eorrrlc.  —  Ruphw, 
simple  viilajie,  siéfje  d'un  évèrpre  srrlTrai^anl  de  rarcheV(Mpre  d'Armaglr,  a  une  cathédrale  qui 
dale  du  xr"  siècle. 

Krrtrons  mainlerrant  dans  la  l'Rovr.Ma;  dk  (Icnnadcht. 

Le  conu*"  Ile  i.eiirim,  qire  rrous  rerrcoirtrer  uns  d'abord,  esl  trés-monlapneux, surtout  d.ans  le 
uor'd-est.oi'r  l'orr  tr'oirve  le  nront  Mrrllalia.  Li^  Sirarrrrorr  y  prerrd  rraissanceair  lacdlearr  cltra\erse 
le  l.rc  Allerr.  Les  nrorrtatjrres  oITrerrt  de  beairx  p.àtrrraKes,  où  l'orr  élève  des  besti.arrx,  et  les 
\ allées  sont  assez  fertiles,  mais  nral  culli\ees.  La  fabràcaliorr  des  toiles  el  celle  des  poteries 
occupenl  beaircorrp  d'Iiiibiiarrts.  —  Liitiini,  l'ancien  chef-lieu  du  corrrlé,  pres(|ue  simple  vil- 
lage arrjoirrd'hui,  fut  autrefois  une  ville  importante.  —  Carrick-sur-Shannov,  chef-lieu  actuel, 
est  le  cerrlrc  du  corrrrrrerce  d'echan<;e  du  comté. 

Le  ooiini-  niarilinre  d(>  mi«o,  siUré  à  l'orrest  du  précédent,  présente  des  côtes  très-découpées, 
et  forme  la  baie  de  Siigo  et  un  des  côtés  de  celle  de  Krilala.  Il  est  traversé  de  l'orrest  à  l'est 
par  rrne  rhaîrre  de  rnorrtaf<riet>.  Le  sol,  lé^er  elsaldorirreiix  cl  souvent  nraiécaficux,  prodrrilde 
l'orfje,  de  l'avoine  et  des  porrmre.;  de  terre.  Ij's  rivièri's  ipri  corrrnrrrniiprerrlavrv'  la  rrrer  aborr- 
deiit  en  poissons  eisiu:orrl  err  sair'noirs.  La  fabrication  de  la  loile  est  la  principale  irrdrrstrie  du 
jays.  —  .S/i;/o(li  01  lOliab.'l,  le  chef-riou,  au  fond  d'un  golfe,  possèide  un  port  qui  fait  de  gr'arrdes 
exuortaliuus  de  giuius. 

Le  eoMlé  lio  ii«a««mai<>a  est  le  seu!  comté  intérieur  de  la  province  de  Gonnaughtj  il  ])ré- 
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sonto  KHiK^ralenienl  une  plaine,  (m'iiiloirompent  accidi-nlellemenl  d^s  lacs  et  des  cnlliiics.  Te 
Sliainum  ditlciniiiiu  lu  liiiillo  (iriiMitalo.  I.o  sid,  placi'  dans  dit  nudlleures  ('(iiidilinns  {\\w  dans 
i(!s  ciiinli'^s  voisins,  usl  iri'S-l'iirliln.  I.t's  piincipalis  rnaniilanliii'cs  nonl  nulles  du  lainii^Ts  cl  de 
loili's.  —  La  villii  la  plus  lloiissanlo du  ronilé  est  //(w/Zc,  sur  la  rivi(''.r(!  du  ini^inn  nuiu, piés du  son 
ynilinuchui'i'dans  hs  I,ou}jIi  Kny.  — Lo  Iioui'k  d' /;</)/((/»  ulailauliL-fois  luu.'  ville,  siivi'  ■l'i.ii  di-s 
ïu'clu's  (pii!  fonda,  dil-on,  sauil  PaUink.  —  Au  conlio  du  pays,  lliscommun  ,\(s  clii'i-ln'ii  du 
(•(iniUi,  osl  uno  |)i'lile  villo  dont  le  rlialcau  dalo  dis  I2(>.s.  —  Mlilniii',  silucn  siu'  InSlian- 
nnn,  M\  poini  on  ce  lleuvi!  soi'l  du  lai'  Iteo ,  n't'sl  reniaiipialile  ipu'  par  ses  fm  tilii'ati(uis ,  (pii 
di'l'.Midi  lU  h's  pailles  M;uiMliles  du  lleuve. 
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coliis,  iri'S-iléfoUjiees  el  i.'inliarrassees  de  nomliieuses  ilo»,  pii^senlent  les  liaies  de  Killala,  (!(• 
Itiitad-llaviui,  de  Itlacksod  {'{  de  C.li^w.  I.a  parlii;  ociMiliuilale  esl  saiiva|{i!  (!t  inoula^neuse;  le 
reste  présente  t;enéialeiiieMt  un  pays  auriMlile  t^l  ass(7.  l'eilile,  |,e  roiin  et  le  Ma>l\  sont  les  plus 
i^rands  de  ses  lars  — (In  voit,  dans  le  sud,  des  plaines,  a|i|ieir>i's  Tuilmlis  en  iilandaiit,  ipii  sont 
couvertes  d'eau  en  liivei',  et  ipii  en  ete  loiineiil  d'e\C(!lleiits  palnra^'cs.  L'('|e\ane  des  bestiaux 
l'ail  la  ricliusse  de  ce  pays.  —  UilUiit,  ipii  donne  son  noin  a  uni'  haie,  e.->l  le  si'', m-  d'un  (■vèciii'. 
—  lliHhui  ou  liiIlcL  se  siiutienl  par  l'iiuporlaiice  de  sa  pèrlie  du  saïuiimi.  —  .V/ck,))/,  au 
fond  de  la  liaie  de  (!le\v,  possède  un  port  ipii  peut  recevoir  de  î,^riis  navires.  —  //«//i/i/..'/"  a 
vU'  le  chef-lieu  du  comte;  —  CustU'Iiar,  i|ui  l'est  aujourd'liui,  l'ait  un  ^rand  coinnu'no  du  toiles; 
les  Français  s'tui  empirèrent  en  HQ.S,  ainsi  ijue  de  Killala  et  de  llallina. 

Le  p«iui«  du  uaiwiiy.  le  pins  iin|iortanl  di^  la  province,  est  partaire  un  den\  parties  di^tjiiciis 
par  la  liaie  de  (lalway  et  le  Kiand  lac  <iorrili  :  l'une,  orimitale,  es!  coiipi't'  île  plaines,  de  lacs, 
de  marais  el  di^  lisières,  et  l'oiine  c:;  tpie  l'on  appelle  le  l'dimrin'iiii  ;  la  partie  occiili'iil.ile  est 
couverte  de  monlajiues,  où  se  trouvent  le  groupe  des  TweUe  l'ins  el  celui  dt^  .Maiulurk,  et 
l'océan  la  diToupe  de  li.iies  iirolondes.  La  région  la  |ilus  l'i  ilile  s'i'leiid  des  hmils  du  Sli  iniioii 
à  la  ville  de  (lalway.  —  liiibniti,  cliel-lieu  du  coinli'.  peul-èire  sur  l'empLiceiiient  de  r.inliipie 
cite  d'Ausoliii,  occupe  le  liHid  d'une  liaie  à  laipielle  elle  donne  son  nom.  Llle  est  entoiin'e  ili< 
reiiip.ii Is  en  ruines.  Sa  callieiliale  esl  lielle  et  sou  ciillc;;e  mafiiiiliipie.  Ville  île  -Jii  (100  aines,  im- 
porlanle  par  son  cominerce  el  ses  maiiufacliins,  elli^  possèile  un  porlsriret  cominoije,  di'- 
ieiidu  pal'  une  citadelle.  —  Hallinaslnf  estime  ville  iuiportante  par  ses  loiies.  —  Augliiiin  est 
ci'lèlire  |iar  la  liataille  (jue  ^:a<;iièri!nt  dans  ses  environs,  en  ItiUI,  les  Ane|;iis  sur  les  partisans 
de,liici|ues  IL 

La  l'iKiviMai  lit  LiaNsrKU,  ipii  occupe  la  partie  orientale  de  riilande,  nous  oITre  d'ahord  li> 
puniir)  et  la  ville  *Ui  Uiibiin.  (ielle  capilale  de  riilande  esl  dans  une  posilion  nia^iiiliipie.  (Jiu; 
l'on  se  re|ircsiuite,  a  i'eMii'mite  d'une  liaie  ipie  l'on  pourrail  cmiipirei'a  celle  di;  N.iples,  si  le 
ciel  de  l'Irlande  resseinldiiit  à  celui  de  lilalie,  une  grande  cite  liisisee  eu  deuv  pailles  enraies 
par  la  rivière  Lilley;  ipie  l'on  idève,  par  la  pensi'e,  au  nord  et  à  l'ouest  de  celte  cipitali',  un 
terrain  en  penle  douce,  el  ipie  l'on  illlil^Mne,  au  sud,  la  vue  diMicieuse  des  iiiontatiiies  de  Wick- 
low,  on  aura  une  idi'u  de  laliL'autede  sasilu.ilion.  Sa  l'orme  (piadraufiulane  occupe,  siU'ch.upie 
l'ace,  une  loujinenr  de  4  kilmnèires;  pins  de  17  ouo  maisons  eu  remplissent  renceinie.  Les  plus 
belles  conslniclions  sont  la  douane;  rr':.:lise  Saint- NVei  Imu'kIi;  la  bouitie  ;  le  palais  de  jusiice, 
appelé  lis  Qualiv-Cuiirs.  Le  palais  du  lord  lieiileiiant  ne  lepnnd  pas,  par  sori  evleiieiir,  à  la 
beauté  de  cesé.dilices:  c'est  uni!  vieille  forteresse  dont  on  a  cliantie  la  deslinalion;  mais  l'iiiH'- 
rieiir  est  d'une  fîiande  inaijnilicence.  Il  faut  remaripier  aussi  la  cathédrale  S;ijiii-l>ainck, 
liiitiinenl  "olhiipie,  tpii  l'ut  eiiijée,  par  l'arclievèipie  Comyn.en  llitii;  l'ancien  p.ilais  du  |tarle 
ment,  ipii  est  aujourd'hui  la  hampie  naliouali-;  les  balimenls  du  cidléi^aule  la  Triniti';  ou  de 
riJniversilé;  l'école  de  droit  (/ini.(/'.v-//i«-ï'('»i/)/i').  La  Pelouse  de  Saint-l-ltienne,  Siiinl-Slr- 
jihfii's  Urt'rii,  est  la  plus  ;j;rande  place  de  Dublin  :  elle  a  jdus  d'un  kilomètri!  de  circonfi'rent'e; 
le  parc  (lu  l'hfii'u-  est  une  des  promenades  les  plus  l'réi|ui'nli''es;  on  reinaniue  la  colonne 
de  Nelson,  diivant  le  bel  liotid  des  postes.  Dublin  a  une  population  d'environ  Mooiiiio  âmes, 
et  lenlèrme  au  moins  i.'iil  institutiiuis  publiques  destinées  à  l'inslruction  cl  a  la  bieiil'iis.ince; 
parmi  les  premiers,  il  faut  citer  :  l'univeisilé  de  la  Heine,  fondée  en  18j0;  laSociéié  royale 
de  Dublin  i!t  l'Académie  royale  irl.indaise  pour  le  profiics  des  sciences;  la  liliii--Ci)ut  estime 
maison  où  l'on  élève  les  (Ils  des  personnes  de  la  boui'f^eoisie  victimes  de  ipielijues  revers  de 
l'orlune;  l'hôpital  royal  de  Kilnuiiuliain  futhnidi'  par  (Charles  ILsiir  le  plan  de  celui  de  (llielsea, 
pour  les  invalides  de  l'armée  irlandaise;  un  el.iblissLMiienl  non  niuins  remarquable  est  l'hospice 
îles  aliènes,  l'oiidé  par  le  cidèbre  doyen  Swift. 

l'armi  les  constructions  qui  inli'ressent  la  prospérité  t;ommer(ialo de  Didilin,  on  peut  si|xna- 
1er  un  mur  eonslruil  a  rentrée  de  la  baie  pour  eiiii»ècher  la  réunion  dii  deux  b.incs  de  sable 
connus  sous  les  noms  de  Taureau  du  nord  et  Taureau  du  sud,  Nmili-liitU  ai  Suuih-Hull;  le 
phare;  la  Casomi,  bâtiment  l'irculaire,  qui  semble  sortir  du  sein  des  llols;  le  nouveau  bassin 
construit  pour  recevoir  les  paquebots  ipii  arrivent journelloinent  de  l'Aiif^lelerre  et  pour  mettie 
en  sûreté  les  navires  (jui,  dans  la  baie,  resteraient  exposes  aux  venls  d'est  el  de  nord-est; 
d'autres  qui  peuvent  contenir  plusieurs  milliers  de  navires. 

dette  belle  ville  cominuniipie  av(!c  chacune  dos  quatre  provinces  de  l'Irlande  par  des  lignes 
de  chemins  de  fer;  un  canal  la  met  en  commuiiicalion  avec  le  Sliannon. 

Dublin  a  porté  dilïei'eiits  noms  :  l'tolenii'e  lui  donne  celui  i\'l-Mina;  elle  prit  Ciisuile  celui 
tX'Aiiiiana,  du  nom  de  la  Mlle  d'.Mpiuus,  qui  se  noya  dans  la  Lilîey;  plus  lird  on  la  nomma  Du- 
hUiiM  ou  Uublfuna,  ipii  sieailie  le  noir  lac  de  la  mer  ;  tlaws  l'iihonie  ^aélic,  elle  fat  uommi'e 
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Hallii-nn-CUib  ott  lliillii-Alli-Clialli,  i-'psl-à-dirH  la  utile  du  iju^  ilet  claifs,  parco  «luc  sis  haliilaiils 
s((  siMvait'nt,  pour  pAcher,  du  ilnies  ou  gnres.  KIJb  im  prit  lU^  rarcroisscMUMil  (pi'à  pailir  ilu 
xu'sitVIe;  au  xv",  olli?  ïul  fortilli'c  ;  sous  kiVinuu  d  Klisahclh,  il  s'y  lit  plusieurs  enilddlissciiii'iils. 
(lliurlos  I*'  l'agrandit;  mais  les  gucrrus  civiles  la  ruinèrent  ensuite.  Elle  s'est  hrillaniinent  ru- 
lovi'o  dans  co  siècle,  (l'est  la  patrie  d'Usserius.  de  Swift,  de  Slieridan,  de  Iturke. 

1^  comté  dont  cette  ville  est  le  clieMieu  s  étend  sur  la  mer  d'Irlande;  il  est  niontaKniMix 
dans  sa  partie  méridionale  ;  mais  partout  ailleurs  il  est  uni  lU  monotone,  excepté  sur  les  Itunis 
do  la  mer,  où  l'on  trouve  des  sites  varies  et  |)ittnres(p\(;s.  Les  tores  des  environs  de  Duliliu 
sont  de  la  plus  itrando  fertilité.  —  On  remarque  le  petit  port  de  Dalbiujuan;  —  Rathduun,  re- 
marquable parles  ruines  de  son  château;  —  Kingsiown  (autrefois  UuiUearly),  port  Irès-I'ré- 
(pienté  ;  -  lilack-Huvk,  connu  pour  ses  bains  de  mer;  —  nowth,  d'oii  part  le  télei^raplie  élcn- 
trique  pour  lloly-llead. 

Le  eomt6  «e  MuMita  ou  a'KMt«Me««ii,  au  nord  du  précèdent,  est  assez  généralenieni  -.oij. 
La  côte  est  plati^,  peu  étendue,  et  n'a  de  reniarqualile  (]ue  remliouchure  de  la  Itoyiie.  (,i> 
coniti'  e<t  l'un  des  plus  fertiles  do  l'Irlande  :  on  y  récolte  principalement  beaucoup  de  blc, 
d'orbe,  d'avoine,  di!  pommes  de  'erre,  de  colza,  du  lin  et  (|uantité  do  plantes  polaijères.  I.is 
pàUiraiies  sont  exceilt^nts;  on  élève  do  grands  troup  aux  de  bestiaux.  On  exploite  une  nijin! 
de  cuivre.  On  fal)rii|ue  des  chapeaux  de  paille,  dt!  la  poterie  liue  et  des  toiles.  —  Trim,  du  f- 
lieu  du  comte,  sur  la  Boyne,  oITre,  dans  ses  environs,  la  belle  abbaye  de  Newtown. 

Le  comté  «le  i^uih,  le  plus  petit  de  l'Irlande,  occupe  lac(He  la  plus  septenirionale  du  Lcin- 
ster  ;  le  pays  est  fertile  et  l'auricultuie  est  en  progrès.  La  fabrication  de  la  toile  y  e^t  très-ac- 
live.  —  DroyhiHia,  la  ville  la  plus  importante,  est  à  l'embouchure  de  la  IJoyne,  qui  y  fornie  nii 
assez  bon  port.  On  voit  près  de  la  ville,  sur  le  bord  de  celle  rivière,  l'obéliscpie  d'Oldbi  id^ic, 
l'hué  en  incmoiie  de  la  victoire  que  remporta  (luillaumi!  III  sur  Jacques  IL  —  Dnmiulk.  au 
fond  (l'une  baie  à  laquelle  elle  donne  son  nom,  est  le  chef-lieu  du  comié.  Des  Fran(;ais  y  cia- 
blircnt,  en  MM,  la  i)reniière  manufacture  de  batiste  qu'ait  possedi-e  l'Irlande.  —  Louih,  i|ui 
donne  son  nom  au  comté,  n'est  iiu'un  pauvre  village. 

I.t!  petit  coniié  do  i.onKrord,  tout  à  fait  intérieur,  est  en  partie  couvert  de  fondrières  et  de 
marais;  sa  lailie  septentrionale  seule  est  montagneuse.  Ou  y  exploite  le  fer  et  la  houille,  et 
l'industrie  manufacturière  la  plus  repaniKM  est  la  fabrication  des  tuiles.  —  Luiiyfonl,  le  chel- 
lieu  du  coiiiti'.  a  des  niaiiufactiires  de  toiles  assez  coiisidi'rables. 

Li>  conKé  do  weNi-Neaih,  au  sud  ilu  |iréi'i-ilent,  a  des  marécages  qui  le  rendent  on  grande 
partie  iinpi'o|it'e  à  l'agriculture;  mais  la  tourbe  ijuils  fournissent  est  une  source  do  revenu 
i)0iirlcs  liabilants  ;  —  MnUinj'ir  ou  MnUiinjer,  chef-lieu  du  comté,  est  une  ville  comiiieri;ante. 

Le  Kiiiw'n-Founty  ou  ooiuio  du  iiui,  qui  forme  la  partie  la  plus  occidentale  de  la  province 
de  Leinster,  est  un  pays  plat  et  inaiécat;i'ux;  la  partie  occidentale  est  arrosée  par  le  Shannon. 
On  y  l'Iève  de  nombreux  troupeaux.  Les  tourbières  oITrent  pendant  l'hiver  une  précieuse  res- 
source aux  haliilants.  Dans  les  hns-toiuls,  les  terres  furies  vegeliiles  fournissent  d'aboiulanles 
récoltes  de  blé.  Le  chef-lieu  est  TuUamore,  dans  un  dislrict  très-fertile;  —  l'IiiUpstotcn,  qui 
a  clé  le  chef-lieu,  a  pris  son  nom  de  l'hilippo  d'Espagne,  époux  de  la  reine  Marie;  —  liirr  ou 
Parsirislown  (!St  grande  et  bien  |ieu|ili  e. 

Le  Quren'M-couutv  OU  coiuié  de  In  Heine,  ainsi  nommé  en  l'honneur  de  la  reine  Marie,  sous 
le  règne  de  laciuelle  il  fut  formé,  est  situi'  au  sud  du  précédent.  Il  est  montucux  à  '  .lest,  on- 
dule à  l'est,  et  uni  au  centre.  Vers  le  nord-ouest,  on  traveive  la  chaîne  du  Slieve-IJlooin  jiar 
un  délilé  étroit  et  diflicile  que  l'on  nomme  la  Brèche  do  Clnwlim.  On  y  voit  de  riihes  plaiiia- 
tions,  et  l'on  y  exploite  la  houille,  la  pierre  à  chaux,  le  manganèse,  la  tourbe,  —  Uarybjroinjh 
ou  Qumi's-lowii  est  le  chef-lieu  du  comté. 

Le  ooniic  de  Hiidurc,  (|ui  est  entre  celui  de  Dublin,  à  l'est,  et  ceux  du  Hoi  et  de  la  Heine,  à 
l'ouest,  est  traversé  par  le  (Irand  canal  et  le  canal  Koyal;  c'est  un  pays  généralement  plat  et 
marécageux,  mais  tics-lertile.  On  le  considère  comme  le  grenier  de  Dublin.  —  Kildarn,  qui 
donne  son  nom  au  coiiilé,  était  autrefois  considérable:  les  guerres  du  xvii"  siècle  et  les  in- 
surrections de  iVM  la  ruinèrent;  aujourd'hui  sa  principale  ressource  eiit  dans  les  belles  courses 
de  chevaux  qui  se  font  quatre  fols  par  an  dans  une  plaine  voisine  appelée  Cuirayh;  —  Xaa.i, 
qui  est,  alternativement  avec  Kildare,  chef-lieu  du  comté,  fut  anciennement  la  résidencit  des 
rois  de  Leinster.  -  .Maijiwtirlh,  dans  le  Nord,  est  célèbre  par  son  collège  catholique. 

Le  comté  do  wirkiow  est  maritime  et  se  trouve  au  sud  de  celui  de  Dublin.  Il  est  en  partie 
montagneux,  mais  fende,  (iouvert  de  beaux  pâturages,  et  l'on  y  exploite  une  mine  de  cuivie  ; 
on  y  a  trouve  une  mine  d'or.  —  Le  village  de  Bruy,  oii  l'on  voit  un  vieux  château,  a  des  bains 
de  mer  très-fréquentés;  —  H'xcklow,  le  chef-lieu,  est  renommée  pour  son  aie;  —  Arklow,  prés 
de  l'embouchure  de  l'Ovuca,  a  un  port  pour  les  petits  navires. 

Le  eomié  de  rariow  est  situé  au  sud  des  deux  précédents.  Dus  montagnes  le  limitent  au  sud- 
est,  maisilestgenéralciniMit  uni,  fertile,  et  produit  d'abondantes  récolles  de  grains;  on  élève 
beaucoup  de  bétail;  —  Carlow,  chef-Heu  du  comté,  fabriiiue  des  draps  communs,  et  fait  un 
commerce  considérable  de  grains,  de  beurre  et  de  houille;  on  y  voit  les  restes  d'une  abbaye 
fondée,  dit-on,  au  vu'  siècle;  —  Leiyhlin  on  Old-Leighlin  est  le  siège  d'un  évêclié  qui  conqjte 
douze  siècles  d'existence. 

Le  euiuié  do  «roKford  possède  une  grande  étendue  de  cotes  sur  le  canal  Saint-George.  Il 
occupe  l'angle  sud-est  de  l'Irlande,  et  se  trouve  séparé  des  couiiés  de  (lai  iow  et  de  Wiiklow 
par  des  montagnes  à  travers  lesquelles  les  principaux  passages  sont  près  de  la  mer,  à  AiU 
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low  et  ù  Sciillounli-Ci.'ip,  Los  (lailit's  voisini'H  do  lu  iiht  sont  les  plus  fiTiilcs;  l'a;;ricullun'. 
la  |M*('he,  l'iinluslik' (lo  la  liiiiKM'lci'lli- (lu  fer  iicnipcnt  les  lalmiii'ux  liiiliitanls.  —  \Vi\rfunl 
»<sl  11!  clicf-lifu  du  cornlf,  cl  soti  juincipal  poil  de  iiht.  —  Le  villa^'i' île  Fern»,  sit-;,'»!  d'un  cvi''- 
clié,  occupp  poul-i^lre  rcinpiacciniMil  ilr  l'iuiUipu'  Mcmiiiiii. 

Lu  coniié  dm Kiikrnnjr,  li'  plus  inrriilinual  ilc  l,i  provinci;  dn  LtMiislcr,  t'>t  liniiti'  par  le  Itai- 
row  et  la  Suir;  CDUiposi'  (ui  jîiainlf  pailii'  do  plaiui's  IcKoroiuont  omlnlfi's,  Il  osl  Irès-fi'iiilc  ut 
produit  Itcaucnup  d(!  (•(;ri'al(!s.  Ou  clùvt!  dans  sus  ln-aux  painraKus  un  ^'land  mindirt'  do  Im!s- 
tiaux;  on  )  ftxjiloite  un»  liouilli;  fort  rcrhcndiL'o,  etc.  —  Ktllu'imii,  cIm  l-liiMi,  sur  la  iNuio,  est 
l'uno  des  plus  jolies,  des  plus  aj,'n'ald('s  el dos  plus  indusiriousos  villos  do  l'Iilaudo;  ses  poilcs, 
ses  tours,  sos  vieux  haslious,  si's  e;.'lises,  ses  alihayos  et  d'autres  conslnuiions  aniiono  'tit 
(|u'ell(!  fut  jadis  plus  iniportanl(.'.  Kilo  renloruio  onvirou  isooo  lialiitaiils,  la  plupart  d'oriKirio 
fran(;aise.  On  y  irouvi?  une  grande  nianulaolurii  do  (lra|)s  et  de  oouvorlures.  Sos  |irin(;ip;uix 
odiilcos  sont  ornés  do  niarhro  noir  liu'  de  ses  environs;  si's  rues  mi^UK.'S  en  sont  pavées, 

Li  l'UrtviNCK  ni:  Mi;nsi'i;ii,  la  plus  nii'riillonale  ilo  l'Irlande,  cornpli!  un  assez  «raud  nomhr'  do 
villes  oonsidéraldes.  Lo  comié  lU*  Ti|»iM'i-iiry  est  l'un  dos  plus  kI'HkIs  de  l'ilo;  unocliaîniMle 
montagnes  le  traverse  du  sud-ouest  au  nord-est;  elle  prend  d'aliord  hs  nom  deilalty,  ensuite 
celui  do  Slicv(!-Hlooin.  La  Suir  arrosi;  la  plus  (,'rando  partie  du  ooiule.  —  Sur  la  limite  nord- 
ouest,  est  le  pand  lac  DcMg.  Le  ton iloiro  esl  un  dos  plus  fertiles  de  l'Ii  lande,  exoepto  dans  les 
niontii^nes.  —  Visil(Uisdal)ord  Ciin-ick-ou-Suir,  ville  do  |-i  ()()(»  liahilanls;  —  Puis,  à  (|ueli|ues 
kilomètres  plus  haut,  lo  rlud'-lieu  du  coudé,  Cloiimi'l,  ville  do  i)OOU  âmes,  lialie  iwm;  éiéfiance, 
sur  la  Suir:  c'est  la  patrie  du  romancier  Sterne.  —A  Iti  kilomètres  au  nord,  Fnlhard,  autre- 
fois place  de  guerre  importante,  olïre  maintenant  un  aspect  triste  et  miseraldi!. 

C(ishel,à,  peu  «le  distance  do  la  Soir,  esiranti(|uecité  A'Icrnia.  Kilo  renl'erni(f  une  belle  ca- 
thédrale d'architecture  {,'oihi(iuo.  Doux  imposantes  mines  lui  donnent  une  physiononno  tout 
à  fait  pittoros(|ue  :  ce  sont  colles  de  l'ancienne  cathédrale,  sur  le  haut  d'un  rocher,  et,  près  do 
là,  ceiltis  d'une  abbaye  célèbre,  anli(|iio  lésidenco  des  rois  de  Munster.  —  Tipperary  est  une, 
petite  ville  ipii  a  donné  son  nom  au  comté. 

Le  romié «le «lurv,  situé  entre  U  haie  d(; (lalway,  au  nord,  et  l'estuaire  du  Shannoii,  au  sud, 
est  un  pays  montagneux.  Lo  sol  est  tiès-feilile  dans  les  vallées;  les  pâturages  des  nionlagnes 
sont  excellents;  ou  y  élève  bcaui-oup  dehonifset  do  moutons.  On  oxploilo,  dans  cecomle,  de 
riches  mines  de  houille  et  des  mines  de  cuivre  et  do  plomb. 

A'i7/(i(o.cslsur  lo  Shaniion,  à  coté  d'une  chaîne  de  rochers  qui  empêche  la  navigation  du 
fleuve;  un  canal  laléial  a  été  creuse  iiour  remédier  à  cet  inconvénient.  I.,a  ville  est  fort  an- 
cienne ;  depuis  \<\  v  siècle,  elle  est  le  siège  d'un  evèclié  ;  sa  cathédrale,  bàlie  sur  une  liauttMir, 
nrésenio  nu  aspect  imposant.  —  Clan',  ipii  donne  son  nom  au  comlt-,  n'est  qu'un  pauvre  vil- 
iat;e.  —  Eniiis,  le  chcf-lii^u,  est  une  ville  assez  grande,  mais  mal  halie.  —  Au  village  de  liilfe- 
mtnf,  anciennoiiieiil  le  sii'god'un  évèché,  on  voit  une  belle  cathédrale. 

Le  conii»' Ile  i.imerick  ost  silué  sur  la  rivo  gauche  du  Shannon;  il  olîre  un  aspect  acci- 
denté do  collines  et  île  paines,  ol  n'est  montagneux  que  vers  lo  sud-est.  Le  sol,  qui  consislo 
gi'néralomeiit  on  un  terrain  graveleux  recouvert  d'un  beau  terrijau,  ost  d'une  grande  ferlilili-. 
Les  terres  qui  bordent  le  Shannon  sont  paiinl  les  plus  fertiles  de  l'Irlamlo.  On  y  en- 
graisse de  nombreux  troupeaux  et  surtout  des  moulons  dont  la  chair  est  jstimé'o.  —  Lmeric.k, 
chef-lieu  du  comté',  ville,  llorissanto  et  belle,  a  une  cathédrale  curieuse  par  sa  giande  anliipiite, 
une  nouvelle  cathédrale  catholique  qui  est  la  plus  grande  de  l'Irlande,  et  un  port  coiuiiiode 
ouvert  aux  navires  de  ;j(l(t  tonneaux,  qui  peuvent  y  arriver  jusqu'à  la  douane.  Llle  est  divisée 
en  trois  parties  :  la  ville  irliuulaisc  (Irisli-town^,  la  vilh'  anfilnise  (Kni/lish  tmon)  et  Neirlown- 
Pci'ij,  nouveau  (pi.artier.  La  ville  anglaise  esl  située  dans  l'ile  du  Moi,  formée  par  hi  tleu\e  et 
jadis  bien  fortiliée.  Liinerick  est  la  quatrième  ville  d'Iihiude  par  sa  population (<iO(t0O  hah.). 

Les  cotes  du  comi*  d<>  Krrry,  situe  au  sud-ouesî  du  précèdent,  sont  extrêmement  di'coii- 
pées  ;  elles  oITrent  les  profondes  baies  do  Tralee,  de  Dingle,  de  Kenmare,  avec  plusieurs  havres 
et  caps,  dont  le  plus  remarquable  ost  lo  cap  Kerry,  au  nord.  Un  grand  nombre  d'il -s  sont 
ré|)andues  sur  les  cotes  :  celle  de  Valontia  est  la  plus  importjtnte;  elle  forme  avec  la  i  oie  une 
baie  du  même  nom.  I^a  partie  nuTidimialo  diicomle  de  Kerry  est  mont;igneuse;  on  y  roinaniue 
les  monts  Macgillycnddy-Ueoks,  qui  s'abaissent  vers  le  triple  lac  de  Killarney  ou  Lough  Lane, 
célèbre  \>ar  la  beauté  pittoresque  de  sos  rives.  Au  sud  des  moiiiiignes  pri'cédenlesse  trouvenl 
les  monts  Dunkerron,  qui  longent  et  dominent  la  baie  do  Kenmare.  Le  sol  do  ce  comté  e.st 
très  varié,  (piol(|ucs  parties  sont  très-fertiles  et  produisent  des  céréales;  d'autres,  surtout  dans 
la  montagne,  sont  pierreuses  et  stériles.  Ou  y  élève  un  grand  nombre  de  bestiaux;  le  lait  et 
le  beurre  forment  une  des  principales  ressources  des  habitanls.  Les  principales  exploitations 
minérales  sont  celles  de  la  tourbe,  do  la  houille,  du  marbre  et  des  ardoises. 

killarneii  est  la  principale  ville.  Li  beauté  du  lac  (irès  duquel  c  Ile  selève  y  amène  un  grand 
nombre  de  touristes  pendant  la  belle  saison.  Cm  lac  se  composi^  de  trois  parties  distinctes,  ai)- 
pelécs  le  lac  Supi'rieur,  le  lac  du  Milieu  ou  le  lac  Turk,  ot  le  lac  Infi'rieur  ;  ce  dernier  est  le  plus 
considérable:  ces  lacs  sont  entourés  de  monts  oscari)és,  dont  \'an,Ui  Mangi'iton  a  sur  sa  cime 
un  lac  circulaire  d'une  immense  profondeur,  d'où  se  préciplle,  après  de  furies  pluies,  une  liello 
cascade,  tandis  ipio  le  roc  appelé  le  yid  des  Ailles,  parce  (pi'il  leur  sert  de  repaire,  fait  relenlir 
des  échos  nombreux  qui  donnent  au  son  du  cor  l'éclat  et  lo  bruit  de  cent  instruments,  et  à  la 
décharge  d'une  arme  à  feu  le  roulement  prolongé  do  la  foudre.  Ce  paysage  oITre,  parmi  les  plus 
remarquables  de  ses  nombreuses  cascades,  celle  A' 0' Sullivan,  do  i\  mètres  de  hauteur.  Des  ilos 
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|),iiV('>  (le  l:i  vi'Kf'tuthn  In  plus  fnîclir  anltncnlct  v.iiii'iil  h  jtiirf.ict'  limpidn  (In  ros  Irois  larn  ; 
îl.iiis  ci'lli'  iVIiniisfiiUi'ii,  sonl  li'^  ruines  iriiiii)  ('t'Icliii'  iilili.'iyt',  foinlcti  an  >i"  hIi^cIo;  ri-lji'  (lu 
Hiiss  iviiiVriiii-  tic   iiclii's  lljdiis  cil'  riiiMv  cl  i|i'  ploiiili.  Les  l'aiix,  en  H'i-ciiiilaiil  avec  rajiulilc, 
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Jii 
riiiiiii'iil  .1  li'iir  >(>ili('  (lu  l;ii-  luli'iii'ui  la  iM'lilu  livii'ii'  Limmimi  I.hui',  ipii  va  HtJi'ti'i'ilaiiH  la  I 


'l'  -  ■  - 

(II'  [liii;:l>'.  —  1.1'  rlii'l-lii'U  ilii  rutuli'  r>l  Trulf,  silui'i'  au  fiuiil  d'iuio  loiiKU**  Italc  n  lupicllit  ullu 

(loiiiic  son  iiMUi.  —  /Jiii;//(',  suiiiiic  picsipiili',  pnnsi^tld  ou  vanlc  pull.  —  Lp  vlllaKo  (!(»  hen- 

mnri'  (Immc  miii  imin  à  luic  liaii'  tir^-prunuiilc. 

!.(>  ratiiii^  iif  «'»rk  l'si  li-  plus  uiiriiliniial,  le  plus  ^raiid  cl  l«  plus  pciipl(^  (le  rirlaïulc  :  Il 

coinpi'i'iid  pics  du  si\ii''uii  d<^  tnulc  la  population  de  ce  rii>auiiic;  scscùlcs  soiil  H'i^-dccoupicit; 

elles  loruiciil,  au  sudoiu-st,  les  li.iics  de  liinlrii  cl  d(t  Ihiiiinunnu  cl  les  caps  Cruw  cl  Mtzi-H; 

au   sud-csl,  les  havres  de    Ciirk   cl  de   Kimnlf.  l'artnl  les  noiiilinniHcs   lies  (iid  le»  avi»i- 

siiieul,  iiiius  citerons  celles  de  Hcr;',  de  Wliuldij,  i\i^  S^/'r/f/«,  cl  celle  (In  lliiiii'-Clviir,  (pii  so 

Ici  luiiic  au  <U(I-oim>sI  par  le  raineux  cap  de  ce  nom.  L'intérieur  de  ce  coinl(''  est  traverse  par  pln- 

sieiu's  iietlles  cliainesde  inonlaKncs;  les  principales  smil  les  munis  .S/ir/«i/,  Stigte.'i  et  Hmjrn.  I.n 

|iartie  la  plus  lertde,  compusec  de  terres  calcaires,  csl  an  nord  cl  nn  peu  vers  le  snd-(nicst; 

d.ins  pres(pie  toutes  les  autres  parties,  le  sid   n'csl  converl  (|ne  d'un  peu  do  lorre  vt'Kclale.  On 

élève  lii^uicoup  de  liestiaux,  et  des  porcs  dont  les  Jandiiuis  Siuil  reiioinmes.  —  Hniili\i  possède 

un  petit  pArt  au  tond  de  la  haie  (pii  iiinli!  son  nom,  (d  (pii  csl  (IttHuidiie  par  les  halluries  dics- 

secs  dans  l'ile  de  lletiv.  —  Sur  la  cote  inciilenlah'  d'une  pellle  presipi'fle,  s'élèvo  Ballimure, 

(|ui  n'a  pu  recouvrer  son  ancienne  |)io:-perile  depuis  j'anin^e  Kllli,  (pie  dt(s  corsalroH  algériens 

1,1  surprirent  pendant  la  nnil,  la  pillèrenl  el  emincinVenl  en  esclavaKc  inn^  parlin  des  hahi- 

tants.  —  Une  île  voi>ine  de  celle  ville,  Cli'nr,  est  célèhre  parce  ((u'on  y  voit,  près  de  la  crhpio 

de  Trakicran,  un  pilier  en  pierre  burinonte  ù'ww  cndx  Kro^Hièremenl  lalllcc  et  ipie  l'on  crnit 

èlre  l'ouvra^'c  de  sainl  Kieran,  (pii  vivait  au  vi"  sièchi.  —  Uiindttnbritliii',  (pilcinnptn  ISOdOlia- 

bilanls.  est  une  des  principah^s  villes  du  C(Mnl(^.  —MiiUnw,  siii'  le  Itlackw.iter,  a  un  ('tihlissu- 

ment  (l'ea\i\  thermales. 

C((/*',(hcf-li(>u(lu  comte.esl,  après  hulilin, la  pliw  Imnortanlo  ville  dn  l'Irlande,  el  l'une  des 
plus  lielles  citesdu  ro>aunie.  Un  reniai ipie, parmi  le»  lUaiilIsseinenls,  le  théâtre  lloyal,  d'impor- 
tantes lirassei'ies,  la  lioiirse,  l'association  l'ondi'e  sons  le  litre  de  (jnrk-liistiluHnii,  iïan^U'  hnt 
d'èleiidre  les  pr(it;iès  de  ra;;riculluie,  de  rinduslrie  et  des  arts.  l'Iacce  à  rcmhouchnre  de  la 
Lee,  à  rextreiiiiiè  d'une  haie  profonde,  elle  a  èli*  iiiis(«  à  l'aliii  de  toute  insnlle  par  des  fort».  Son 
port,  renoiiiiiie  pour  sa  silretè,  a  plus  de  12  kilumètii'v  de  lonu:  sur  N  de  lar^e.  l'airk  fournil 
prescpie  seule  I  immense  (piantite  d(*  viande  salée  employée  au\  appidvisi(mneinenls  de  la 
Graiidc-ltreta(;nc.  Sa  population  est  de  HKiOOOànies.  —  KiiiHali',  au  sud  dellork,  est  dans  une 
situation  tout  à  l'ait  s|n<;ulière,  sur  une  inontaKiie,  dont  sa  principale  rue  fait  e\acteini>nt  le 
tour.  Son  port  csl  assez  spacieux  pour  rerevoir  chts  lluttes  coiioidcralilcs.  Un  fort,  cousirnil  par 
Charles  II,  en  défend  l't  nlrée;  ses  hains  d(!  mer  sont  très-fri'ijiicnlés.  (le  fui  (fans  celte  ville 
que  deliaripia  .laeipics  II  à  son  retour  de  France,  lui  KISN.  -  La  piUite  ville  de  CAoïjnc  est  le 
sieee  d'un  evèclie  sull'ranant  de  l'arclKîvèclm  de  (lashell.  -  Yinij/hiitt  a  nn  p(Ml  dont  imo  liane 
eniharrasse  l'cntri'e. 

Le  »oiu«*  de  wuirrrord,  sitiK^  à  l'est  du  prec(Mlent,  et  sciiari^  par  la  Siiir  de  ceux  do  Tippe- 
rary  el  de  Kilkenny,  est  en  général  couvert  do  inontatfiics;  leurs  pentes  sont  couvertes 
d'excellents  pàlurafîes,  elles  plaines  sont  hahilenienlcultivi'cs,  i,e  lieniic,  Icburain», les  four- 
rages, sont  les  principaux  objets  d'exportalion.  —  l.hmuri',  domliiei*  par  nu  château  (jni  s'é- 
lève sur  un  rocher  taillé  à  pic,  est  le  sw^o  d'un  cvèclie,  cl  a  possi'dé  une  aliliaye  célèbre.  — 
La  ville  maritime  de  Dmigarcan  est  Irès-fréipicnU'e  |ioni  ses  hains  de  mer.  —  Wnlcrford,  ville 
do  2.'i  tioo  aines,  au  fond  d'une  baie,  à  rendroii  oi'i  se  réunissent  la  Hnir  et  le  llarrow,  est  le 
chef-lieu  du  comte  ;  son  port  est  avanlaKeusoinent  silui'  pour  le  coniinerco;  les  bàliinenls  peu- 
vent arriver  chai'<,'i's  jusipi'au  bord  de  son  long,  larue  tti  iiiaKnitl((Ue  ^uiil.  Mais  inalhourousi!- 
ment  l'air  y  est  malsain. 

Parlons  maintenant  des  habitants  d(«  l'Irlande  on  (;i''n('rnl. 

On  dirait  qm  l'Iinmidité  de  ralmospbère,  (iiii  enlictieiit  daiiH  cette  lie  mw  vé((étation  si 
fraîclus  y  contribue  aussi  à  la  beauté  du  saii^  :  Il  y  a  peu  de  piuiples  aussi  beaux  que  les  Irlan- 
dais. Ce  n'est  pas  seulonient  dans  les  classes  su[iérieuies  (lue  l'on  fall  celle  reniar(pie  :  sous  les 
haillons  de  la  misère,  on  Irouvo  dans  les  campagnes  des  lioinmeri  (traiid»  ot  viKoiireux,  ctii(ïs 
femmes  dont  les  traits  réguliers,  dont  les  grâces  et  la  fralclKUir  «(iraient  enviés  par  plus  d'une 
élégante  de  Dublin.  La  noblesse  irlandaise,  dédaignant  g(Miéi'al(!iiient  les  occupations  produc- 
tives, ahne  le  luxo  el  la  déoense;  iikms  la  partie  lapluHiiclie  de  la  nation  est  celle  (pii  so  com- 
pose des  nombreuses  familles  anglaises  et  écossaise»  appartenant  iirinclp.iloinont  a  la  classe 
industriidle  :  elh;  habit(;  les  ciHes  orient;iles  et  sçpionlrionalus  de  I  Ile.  La  population  de  l'Ir- 
lnn(l(^  se  compose  donc  de  la  grande  masse  des  prolétaires  liidigéiiits,  sc'marcs  du  reste  dos  ha- 
bitants par  leur  manière  de  vivre,  leur  langage,  leur  abrutisiiemunl,  et  fin^onnés  aux  hutiiiha- 
tions  des  pioprit;iaircs;  de  riches  Irlandais,  uont  lus  iniinii'H  el  le  taiif^agc  ne  dilTèrent  pas  d(^ 
ceux  des  Anglais •  de  pr(sbyttMiens  écossais,  d((seoiidants  de  ceux  (mi,  fuyant  la  persécution 
sous  le  règne  de  Jaeciues  I"  et  de  S(}s  successeurs,  s'élahllnuil  avec  hnir  iinlustrie  sur  les  côtes 
seplentrionales  do  l'île;  otde  négociants  anglais,  <|ui  ont  répandu  le  iiiottvemenl  ot  la  vio  sur  les 
c(">lcs  orientales. 

L'Irlande  (!si  certainement  moins  ('clairée  que  l'Angleterru  el  (jtie  l'Kcossej  ccncndapt  on  a 
beaucoup  exagéré  sa  situation  sous  ce  rapport.  Elle  compte,  relativoinont,  inolits  d'éculiers  que 
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fps  (It'uxroyaumt's,  mais  a  |iimi  pn^aulanl  uni!  Ii  |'ïaiit'u.(;t'i|iiiliilistlnKiii'|irln(l|iali'iMi'iiiilr> 
autruspays,  (''usIIck*'»)*' ilnislnictloii  (|ii't)ii  y  i'c(;oit:  Lmi  indi'  iii;i|iii'il>'ilii  |ii'ii|ili',illn^'i'i'|)ai' 
un  vh'Tut' t'atliotl(|iii'  \m\\ iv,  peu  iiistniil l'I rempli  ilc  ini'jii^i's,  csi  mln'IiMMic  ilaii-*  une simcisli- 
lioii  allli^'eaiitu  ^iianil  ci-  priiplc,  ilcvi-tiii  pirts  l;iliiiiifii\,  iii'  ciiiiipiia-t-il  plus  ilans  rali|i'i'lioii 
et  la  pauvn'tt'?(,>iiaii(l  Icskuhi'I^  pinpiifiain^s,  s'allacliaiil  a  iiiic  nmlii'i!  plus  (|i;;iiimI  inirir'i, 
cessi'i'iiiit-il.s  (11'  ili'prtiscr  en  Aiijilrit'rrc  Ich  irvi'iiiis  ili-  liiiis  piopi  ii'ics,  ipi'ilH  (■(Uilli'iil  a  di's 
affonU  occupes  sans*  cosso  a  scxci  iil  a  ilcpnnilli'i'  li'  tii.illi''iiii'ii\  ciiliivati'ur'  l,)ii  nul,  ciiliii.  I)< 
clergiJ  anglican,  [Misscssciir  de  Icrrcs  consjili'ralilcs,  mmpri'iidia-i-il  titni  co  .|ii'a  d'honiiiiilil.' 
la  iiilssloii  dÏM'Iaii'cr  un  iicnplc  i|n'il  dclal^sc  trop  souvent,  pour  jouir  palsibUnnenldes  ili^lrac- 
tions  qu'ollVe  la  capitale  des  tinis  royaumes? 

l-ns  grands  étaldissemenls  d'insirnclion  ne  sont  pas  à  l'alirl  du  reproche»  :  ceux  qui  décorent 
hiildin  n'ont,  nial;.'i('  lespèce  de  luxe  qui  les  distiujiue,  Hcn  ipie  il'  l'url  ordinaire.  !,«  'linndi 
coUrf/o,  |(>  priiH'ij)al  des  elalili->seiMenls  d'iusIiiuMiou  secondaire  loipieH,  a  seul  \i\  droit  de  cou- 
IV'rer  les  titres.  1,'ile  ne  renferme  qu'un  seul  eliidissemenl  nour  IVdui'atiou  ecc|esia>lii|UL': 
••'est  le  coll('i;e  royal  de  Sainl-l'alrick,  à  Mannonlh,  dirigo  par  les  jésuites  et  destine  à  l'nrnier 
dos  pri''tres  callioliques. 

L'Irlande  est  l'ivisée  en  t  provinces  eccli'siasliipies  ou  arelievi^clii's,  doul  les  dieifes  sont 
Armaijh.  Duhlin  (])t.shdl,  Tudin,  et  en  10  évi^cln's  sulTra^'ants.  I.'aicli(!vi^que  de  Duldin  est 
primat  île  rirlauili;;  celui  d'.\rma^li  porte  aussi  le  titre  de  primat,  et  il  y  joint  celui  di'  mi'- 
Iropolilain  do  ce  royaume.  Les  évi^ques  anglicans  soitl  nomiui's  par  le  '/orivernemi'nl  et  iiayés 
sur  los  revenus  du  grand  sceau,  (lliacun  di-s  arcl)evi''i|ues  reçoit  aiinuell  'inent  :i(M)  à  ;t";»oou  l'r. 

yuoiipie  l'Irlande  soit  inlérieuio  à  l'An^'lelerre  sous  le  rappmt  de  l'instruction,  de  i'uidus- 
trie,  du  comnierco  il  suilout  de  l'ajfriculture,  et  nue  le  petit  cullivaleur  iilandais  n'ai!  pour 
nouriiture  que  des  pommes  do  terre,  ce  qui  a  fall  doirier  par  les  Anglais  i\  celle  ili  le  siu'- 
nom  de  I.aml  iif  ijotalofs  {poi/s  wix  punîmes  de  /('c/'c),el|epossiSle  des  tiennes  d'Ciuids  ili-  pro- 
pr-rili*  fulnro  :  (accroisseineiil  de  m  s  pindiiils  ajîricoles  >  '.  manufactures  eu  iiinins  du  i  siècle 
en  Rst  la  preuVc.  C'est  surtmit  dau^  la  laliricatinn  des  tissus  quelle  a  acquis  une  ^r.iiide  suiie- 
riurite.  Le  moulant  des  ex|ioi'tations  des  toiles  et  d  i  Ml  usl  l'value  a  80  millions  de  francs.  Les 
iiiamirartiircs  de  colon  n'y  ont  pas  atteint  la  ml^me  impoiiauce.  I  i  faliricaliim  des  unisses 
oiolTos  do  laine,  celles  do  soieries,  les  dist'lleries,  .  uit  des  indusli  iiw  considi-raliles.  La  l'erlililé 
iJos  lorres  et  l'abondance  des  prairies  .ernietten»  d'expi'dier  chaque  anm'e  en  An^'leierre  .1  iiiil- 
llon«  d'hoclolitros  do  crains,  ti3  000  \n  los  à  con.c.i,  1-i  ooo  !■  itons.  i-'i  ooo  porcs  et .]  (loo  che- 
vaux. Le  inonlanl  des  exportations  pour  la  Grande-ltrotaRn  "n  i«'i'|iHe  pas  à  moins  de  KiO  mil- 
lions de  francs,  et  celui  de  toutes  les  exportations  pour  les  i.  \\  ronlos  parties  du  inonde  diqiasse 
2UU  uiiilious. 
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L(».s  nuances  qui  caracti'risenl  les  trois  principaux  iienples  des  îles  Hrilanniipies  sont  trôs- 
tranclioos.  Les  Anglais  mènent  en  };ènér,il  un  genre  dévie  uniforme.  Un  ion  dereseive,  un  air 
de  roidour,  une  sorte  d'étiquette,  régnent  dans  leurs  salons  et  même  .lu  sein  iW>  socieli's  les 
plus  intimes.  Ils  reçoivent  l'étranger  avec  polile;,so,  mais  jamais  avec  cordialité.  Fiancliemenl 
égoïste,  l'An  -lais  vous  accueille,  mais  c'est  plutèit  pour  clicrchej'  les  nioyeus  de  vous  congeilier 
honiK^lement  (juc  pour  vous  retenir  par  des  sollicitations  iin-venantes  l'.u  Angieieire,  l'habi- 
tude (|u'onl  les  hommes  de  se  réunir  entre  ux  contiibue  peut-être  à  leur  ilonm-r  cet  esprit 
réiiéchi,  ce  caractère  franc  qui  los  dislingue  ;  tandis  ipie  les  feiuiues,  vi\anl  loin  de  la  com- 
pagnie des  hommes,  conservent  un  air  de  réserve  ipii  passerait  en  Krance  pour  un  ih'l'aut 
d'usage.  Kn  Angleterre,  toutes  les  classes  d'individus  cherchent  à  se  procurer  les  douceurs  et 
les  commodilis  de  la  vie;  l'intérieur  de  l'hahilation  d'un  paysan  n'oMic  pas  la  moindre  ressem- 
blance avec  celui  ih'  nos  maisonsde  village.  Il  y  règne  une  propreté, un  conhirtalile  remarquables. 
L'habitant  des  canqiagnes  reclierche  des  meubles  prnpies  oi  commodes.  Il  est  presque  aussi 
bien  vêtu  que  l'habitant  des  villes;  aussi,  dans  les  ri'unions  des  grandes  soleiinitis.  a-t-oii  de 
la  peine  à  dislinijuer  le  villa;;eois  du  citadin,  l'ouvrier  du  manufacturier,  le  doinesliipie  du 
maille.  On  a  dil  que  l'.Vn;.,  ■•rce  est  le  pays  oi'i  l'on  ,i  le  moins  de  honte  de  deinaiider  el  do 
recevoir  de  l'argent;  que  ;  ■■iir  ,  ailleurs  la' pauvreté  est  un  malheur,  mais  que  la  elle  est  uu 
crime,  (l'est  en  elTel  celui  ou  ;  on  juge  le  plus  l'homme  d'après  son  exlérieiu':  le  mérite  n'y 
peut  réussir  (pi'avec  les  dehors  de  l'aisance.  —  L'Kcossais  est  hospitalier,  religieux,  lier,  en- 
treprenant, courageux  et  fortement  attaché  à  ses  principes.  Son  caractère  est  h  ger,  il  se  pas- 
sionne aisément;  mais  ses  manières  sont  tellemenl  prévenantes,  qii'iui  est  souvent  tenté  de 
douter  de  sa  sincérité,  —  L'Irlandais  est  intelligent,  inconstant  dans  ses  iuclinalions.  toujours 
extrême  dans  son  atnilié  comme  dans  sa  haine  ;  mais  il  est  gai.  brillant,  spirituel.  ajAceable  dans 
toub'S  ses  r(!l;;;io,is  sociales,  lin  auteur  anglais,  M.  Mudie,  peint  dans  les  termes  suivaiils  ses 
conq)atnotes  :  «  L'Anglais  est  guidi-  par  l'habitude,  IT.cossais  par  la  rédexion  et  par  l'impul- 
sion, l'Irlandais  oar  l'impulsion  seule.  Le  premier  est  persévérant,  mais  fiidif;  le  second  a 
plus  di-,  légèreté  uans  l'esprit,  mais  aussi  plus  de  lixité  ;  le  deriuer  a  la  luobilili'  du  vent,  mais 
rien  n'est  solide  en  lui  ;  c'est  le  ballon  rempli  d'air.  L'Anglais  en  crédit  est  hautain,  l'Lcossais 
intrigant,  l'Irlandais  toujours  vain.  »  K-ulln  on  peut  juger  d'après  cet  .auteur  les  dilférences  qui 

xislunt  dans  la  législation  des  trois  royaumes  et  dans  le  caructère  de  leurs  habilauls  :  «  Eu 
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Écosso,  un  lionimo  est  banni  pour  avoir  coniniis  un  «rand  crime  ;  en  Angleterro,'pour  un  erime 
léger;  en  Irlande,  pour  la  niolmlro  l'aule.  Mais  sur  la  terre  d'exil  de  l'Oet-aiiie,  l'Irlandais 
pourra  devenir  nu  excellent  lioniiiie,  l'Au^'Iais  un  liunnne  passable,  Umdisque  l'Iîeossais  restera 
incorrifîible.  »  , 

Il  a  été  dit:  «qu'un  Anglais  n'est  jamais  heureux  (jue  quand  il  est  misérable;  qu'un  Kcossais 
n'est  jamais  à  la  maison,  at  fiomo  que  (piand  il  est  dehors;  et  que  l'Irlandais  n'est  jamais  en  paix 
que  quand  il  est  en  guerre.  » 

Le  gouvern(!uuMit  du  royaume  Britannique  est  une  monarcliie  constitutionnelle  représenta- 
tive; le  titre  du  souverain  est  :  Hoi  (ou  Ittsine)  du  IJoyaume-Uni  de  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande, Défenseur  de  la  Foi.  Le  tiône  esi  l.éri'ditaire.  Les  fenunes  sont  aptes  à  succédera  la 
couronne,  et,  en  ligue  collatérale,  l'hérédiK!  ne  passe  à  une  branche  qu'à  l'extinction  de  ses 
branches  ainecs.  L'Iiéritier  présomptif  porte  le  litre  de  prince  de  (îalles. 

Le  pouvoir  législatif  souverain  réside  dans  le  parlement,  qui  comprend  les  deux  chambres 
représenlanl  la  nation.  Ces  deux  chambres  sont  la  cliandire  des  lords  ou  des  pairs,  et  la 
chand)re  des  conmiunes.  La  chambre  des  lords,  dont  le  nombre  est  illimit(',  se  compose  des 
lords  du  clergé  (archevêques  et  évêques),  des  lords  béréditain^s,  des  lords  élus  par  le  souve- 
rain, et  des  lords  siégeant  d'office;  la  chambre  des  di'pulés  ou  des  < mununes  se  compose  des 
députes  des  coiiiiés,  des  cités,  des  l)Ourgs  {liorou(ilis)  et  des  universités  d'Oxford,  de  Cambridge 
et  de  Dublin.  Le  nombre  des  députés  est  de  688,  dont  471  pour  l'Angleterre,  i\)  pour  le  pays  de 
Galles,  33  pour  l'I^cosse  et  103  pour  l'Irlande.  A  la  tète  de  l'aduiiuislralion  sont  lis  conseil  privé 
et  le  cabinet  ;  ce  dernier  est  composé  des  ministres  d'Ktat  et  des  titulaires  de  (|uel(iues-unes  des 
grandes  charges  de  l'Ktal.  Sous  le  rapport  de  l'administration  provinciale,  tant  civile  (|uo  ju- 
diciaire et  religieus  ,  chacune  des  trois  grandes  divisions  du  lîoyaunie-l'ui,  l'AngliHerre  (avec 
le  pays  de  Galles),  l'Kcosse  et  riiiande,a  son  administration  ceniiale  partiiadière. 

Le  royaume  ne  possède  pas  de  corps  de  lois  coordonnées  en  code.  Sa  b'gislation  se  compose 
de  la  loi  conmiune  ou  non  écrite  et  des  statuts;  ces  derniers  comprennent  tous  les  actes  du 
parlement.  Le  tribunal  suprêuK!  du  Boyanme-L'ni  est  la  chambre  des  lords,  qui  juge  en  appel 
des  arrêts  des  hautes  cours  de  justice  d'Angleterre,  d'h^cosse  et  d'Irlande. 

La  religion  anijUcane  est  la  religion  donmmule  en  Angleterre;  elle  reconnaît  pour  chef  su- 
prême de  l'Eglisi!  le  souverain  même  d(!  la  Grande-Bretagne;  elle  a,  en  Angleterre,  deux  ar- 
chevêques, ceux  de  Ganlorbiry  et  d'York,  et  vingt-six  évêques.  Ou  appelle  dissidents  c.^w^i 
qui  ne  professeiu  pas  celttï  religion.  Il  s'y  trouve  un  grand  nondire  de  catholicpies  (qui  y  ont 
un  archevêque  avec  le  titie  de  Westminster),  des  jiuséyles  (qui  se  rapprochent  beaucoup  du 
calh(dicisme),  des  (piakers,  des  wesleyens,  des  indépendants  ou  ('ongrégationalistes,  des  bap- 
tistes,  des  frères  moraves,  des  calvinistes,  etc.  Les  .Inifs  sont  assez  nombreux. 

Lu  Lcosse,  règne  le  prtsbyleriaiii^nic,  qui  tient  de  près  au  calvinisme  :  il  ne  reconnaît  pas 
d'évèques  ni  d'archevêques,  et  il  a  des  synodes  provinciaux,  avec  une  assemblée  générale  an- 
nuelle à  Kdinbourg. 

Les  Irlandais  professent  presque  tous  le  i-ntholici^me;  cependant  le  clergé  anglican  de  leur 
île  est  aussi  nombreux  (jue  le  cîergi' catholique,  et  la  religiondominantis  eu  Irlande  est,  comme 
en  Angleterre,  la  religion  anglicane,  (jui  y  compte  4  archevêchés  et  10  évêchés. 

La  (Îraiide-Bretagne  possède  10  universités  qui  sont  :  pour  l'Angleterre,  les  universités  d'Ox- 
ford, de  Cambridge,  de  Londres,  de  Durham;  pour  l'Ecosse,  les  uuivei sites  de  Saint-André, 
de  Glasgow,  d'Aberdeen,  d'Edinbourg;  enfin,  pour  l'Irlande,  Trinity  Collège  (Dublin  University) 
et  Quecn's  University  (aussi  à  Dublin);  l'Angleterre  possède  environ  30000  écoles  ordinaires, 
dont  KiOÛio  sonteiUii'ienuesen  totalité  ou  eu  partie  à  l'aide  des  deniers  publi(;s  ou  de  dons  vo- 
lontaires, et  dont  3300,)  aiipartiennent  complètement  à  l'industrie  privée.  A  cot('  de  ces  établis- 
sen)cnts,  où  un  enseignement  plus  ou  moins  éliWnentaire  se  donne  chaiiue  jour  à  2200000  en- 
fants, ou  a  ouviMl  aussi,  pour  les  classes  ouvrières,  23  000  écoles  dudimaiu;he,  qui  sont  suivies 
par  2.'5000UO  eid'anls,  et  1  300  écoles  du  soir,  qui  re(;oivenl  environ  40000  adultes.  Un  comité 
du  conseil  d'éducation  aim'liore  constaiiuneut  l'inslructiou. 

La  ri(;hess(!  minérale  des  iles  Britannicpies  est  la  base  sur  laquelle  repose  toute  leur  impor- 
taru-e  iudustricille.  Ou  évalue  à  3(M»  uiillionsde  francs  le  produit  annuel  de  buirs  belles  miUi's 
de  bouilli';  à  tOO  millions  ci'lui  des  mines  de  fei';  à  13  millions  celui  des  mines  d'étain.  —  Li 
pêclie  est  aussi  une  industrie  consi(léral)le  pour  le  royaume. 

La  grande  source  d(\  richesse  de  l'Angleterre  est  sa  prodigieuse  industrie  luanufacturière  : 
ou  trouv(ï  ses  produits  dans  le  monde  entier.  Mais  le  développement  de  cette  industrie  a  l'in- 
i.onvénieul  d'enlever  trop  de  bras  à  l'agriculture  :  aussi  les  produits  de  cette  dernière  sont-ils 
en  g('néral  loin  de  suflir((  à  sa  consommation.  L'Irlande  entière  est  cependant  restée  presque 
exclusivement  agricole. 

L'Angleterre  est  le  pays  du  monde  où  l'industrie  et  le  commerce  ont  été  portés  .au  plus 
haut  point  :  la  moitié  de  "la  population  vit  du  travail  des  fabriques.  Le  grand  nombre  des  ma- 
chines, l'abondance  île  la  houille,  la  facilité  des  cotmnunications,  l'extrême  division  du  travail, 
les  immenses  possessions  des  Anglais  dans  toutes  les  parties  du  monde,  leur  esprit  entreprenant 
et  persévérant,  ont  imprimé  à  leur  patrie  une  activité  industrielle  et  commerciale  inconnue  ail- 
leurs. (<ette  nation  excelle  dans  la  fabrication  des  tissus  de  coton,  de  laine,  de  lin;  dans  la 
quincaillerie,  la  (îouiellerie  et  tous  les  ouvrages  en  fer,  en  acier  et  en  cuivre  :  dans  la  confec- 
tion des  machines,  l'impiimerie,  la  gravure,  la  préparation  des  peaux,  l(!s  cristaux,  la  papeteiie, 
le  tissage  de  la  soie,  la  bière.  Le  perfectionnement  des  machines  auxquelles  on  peut  appliipK.'r 
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la  vapeur  ont  fail  do  lois  progivs,  quo  nul  pays  uo  peut  aujourd'liui  dis|tuli>r  à  rAnftletcrn'  Ifl 
premier  rang  dans  ce  fifenre  d'industrio.  Les  inarcliandises  indif,'ènes  livrées  à  l'exporlalion 
consistent  presipie  exclusivement  on  produits  manufacturés,  l.a  valeur  de  cette  seule  branclie 
de  l'exportation  du  Hoyauino-lJni  surpasse  2  milliards  de  francs.  Le  dévelûpp(!iiient  le  plus 
extraordinaire  est  celui  de  l'industrie  du  coton,  i|ui  occupe  ;uijourd'liui  plus  de  1 600  ouo  i)cr- 
sonncs.  et  fournit  à  elle  seule  une  exportation  de  iioo  à  (ioo  liiillioiis  de  fr.  On  a  calculé  (pie 
les  ('tolTcs  de  colon  sorties  annuollcnient  des  manufactures  anglaises  repn'sonteraieut,  mises 
bout  àliout,  une  longueur  d'environ  I3(i000kiloniélres,  ou  près  de  quatre  fois  la  circonférence 
de  la  Terre.  On  exporte  aussi  une  firande  ((uanlilé  de  lainasts,  (h;  soieries,  de  fer  en  fonte  ou 
en  harres,  d'autres  métaux,  de  houille,  de  niacliiii(>s,  de  coutellerie,  de  (|uini'aillerie,  de  po- 
terie, de  verrerie,  de  savonnerie,  d'objets  de  lilnairie,  d'armes  et  munitions,  de  cuirs,  de  bes- 
tiaux, de  chevaux,  etc. 

Les  iiuporlalions  de  la  Grande-Brolagne  s'élèvi'iil  à  i  milliards  1/2  île  francs,  dont  3  mil- 
liai'ds  1/2  provienniMit  des  pays  éti'angers  et  1  milliard  d(^s  possiissioiis  britanniques.  Elles 
com|irenneiit  des  matières  nécessaires  à  l'industrie  (l(^lles  (|ue  colon,  laine,  soie,  lin),  1(!S  den- 
rées c(d(niiales  alimentaires  (thé,  sucre,  café,  etc.),  le  bh",  les  vins,  les  articles  de  l'industrie 
parisienne,  les  (eiil's  et  les  fi  nils  de  France,  (,'tc. 

Les  exportations  (lu  Itoyauuie-l'nl  s'élèvent  à  ensiron  'l  milliards  do  francs,  dont  2  milliards 
dans  les  |iaysélranp;(!rs  et!  milliard  dans  les  colonies  anglaises. 

liO  commerce  est  facilité  à  l'intérieur  par  un  réseau  ineviricahle  de  routes,  de  canaux  et  de 
(Miemins  d((  fer.  !,es  routes  peuvent  être  placées  au  nombre  des  nu!illeur(>s  de  l'Europe  ;  aucun 
l)ays,  à  part  la  Hollande,  n'a  autant  de  canaux,  auciui  n(!  (îoinpte  plus  d(!  cheinins  de  fer; 
lors(pie  toutes  les  voies  ferrées  en  construction  seront  termini'es,  le  réseau  britannique  attein- 
dra'20  (HIO  kilomètres. 

Voici  les  principales  lignes  des  chemins  de  fer  britanniques  :  Londres  est  le  centre  de  huit 
lignes  très-inqiorlantes.  Ces  huit  lignes  sont  :  I"  le  grand  ehom'ni  du  Sord,  sur  Yuric,  New- 
raMh'  et  lidinbourt],  avec  des  embraïKîheiiKMUs  très-noinhreux;  —  i"  le  chemin  du  Nord- 
Oiii'sl,  sur  liiriiwKjliam,  avec  des  embrancliemenls  irès-considérahles,  dont  les  principaux 
sont  ceux  (pii  ('(uiduisenl  à  lÂverpuol.  par  Muiu-henler,  d'une  pari,  et  par  Ghester,  de  l'autic, 
et  c(!lui  ((ui,  parcourant  le  nord  du  pays  de Cialles,  va  passer  dans  un  tube  sur  le  détroit  de 
Mi'iiiù,  franchit  l'ile  {VAndlcseii,  et  se  termine  à  Ui)l\i-lhad,  en  face  de  Dublin;  —  3"  \ti  i/raud 
rinniiii  de  l'Uiii'.il,  sur  lialh  ci  bristol,  et,  d(!  là,  sur  Exi'tor  et  l'IipnonlU;  —  4"  le  chemin  du 
S'id-(hiesl,  sur  Winchester,  Southampton  et  Piirt6inouth,nvt'r  embranchement  sur  Dorcheslcr; 
—  ij";ui  .sud,  le  cliemin  de  brii/htou,  avec  l'endjraru'liemeiit  du  Sud-Est,  sur  Fulkcsloiie  et  Dou- 
vres; —  li"  l(!  chemin  des  comtes  de  l'Est,  sur  Ipsicich  et  Norivich;  —  7"  le  c/icwi/t  de  Cum- 
bridi/e,  au  noid-est;  — H"  le  chemin  de  Cantoibérii,  par  Itncliester  et  €hath(tm. 

Eu  iù'osse,  on  renianpie  surtout  les  chemins  (pu,  d'Edinboury,  conduisent  à  (Ucisiiow,  à 
Aberdecn,  et  (pu  se  ratlaclKuil  à  ceux  d'Anglelerre,  dans  la  direction  de  Berwiclc  et  Aeic- 
casile  et  (Jans  celle  d(!  Carliste. 

En  Irlande,  il  s'en  trouve  aussi  un  assez  grand  nombre  :  DnlAin  est  unie  à  Cork  par  un 
chemin  (pii  (uivoie  des  emhrancliemenls  à  \\'(iterforl,  à  lAmcricIi,  à  Carlow.  Va'IW  capilale 
comnuini(|ue  par  un  autre  avec  Mnllmyar  et  (lolicnii,  et  par  un  troisième  avec  Belfast  ;  des 
cluMiiins  conduisiMit  de  cette  dernière  à  Down,  à  Armatjh,  à  Antrim;  un  autre  va  de  London- 
derrif  à  Euniskillin. 

Des  t('legraphe<  électriques  sous-marins  mettent  en  communication  Douvres  avec  Calais, 
llchl-lleail  iwt>{'  Dahlin,  les  îles  Anglo-Normandes  et  Portland. 

La  inariiu)  marcliand(^  de  la  (liande-ISretagi'.e  ei  des  cokuiies  (îompte,  non  compris  celle  de 
l'Inde,  W  000  navires,  avec  un  total  de  plus  de  :>  000  000  de  toiuieaux  et  270  000  marins.  La 
(;iaii(le-llretagn(!  possède  un  tiers  du  tonnage  d(!  tous  les  autres  pays  du  monde.  Le  tonnage 
du  jiorl  de  Londres  (b-passe  à  lui  seul  celui  de  toiUe  la  marine  marchande  de  la  France.  Le 
niouvenuuit  annuel  de  la  marine  marchande  anglaise  présente  environ  100  000  navires  en- 
trant et  sol  tant,  charges  do  -.'0  000(K)o  de  tonneaux. 

Après  Londres,  ipii  est  \o,  port  le  plus  animé,  le  plus  fréquenté  du  monde,  Liverpool,  Bris- 
tol, llull,  ^e\V(•aslle,  Soulliainpton,  sont  les  grands  porls  de  commerce  d'Angleterre  ;  en 
Ecosse,  les  principaux  porls  sont  Leitli  (port  d'Edinhourg),  Glasgow,  <lreenock.  Dundee,  Aher- 
deeii  ;  en  Irlande,  Dublin,  (lork,  Linieiick,  IJell'ast.  Les  principales  villes  industrielles  et  com- 
merçantes de  l'intérieur,  en  Anglelern^,  sont  Manchester,  Birmingham,  Leeds,  Bolton,  l'res- 
lon,  Sliedield,  Bradford,  ^ottingllam,  Leicester;  Glasgow  est  la  grande  ville  industrielhi  de 
l'Ecosse. 

La  force  arnu-e  biitaniii(pui  est  formée  :  1"  de  Varmée  proprement  dite,  comptant  en- 
viroi.  2;i0,000  hommes,  et  dont  la  plus  graïub;  parli(!  est  occupe(!  à  garder  ou  à  agrandir  les 
colonies;  2"  de  l.i  milice  ou  garde  civi(pie;  3"  de  la  ijeumnnrij  ou  corps  de  cav;ili(^rs  volon- 
taires, (Stablis  pour  le  maintien  de  l'ordre.  Des  corps  nombreux  de  volontaires  viennent  de 
s'organiser  (isoo),  dans  des  pri'visions  cliiinériques  concernant  une  attaciue  de  la  France. 
.Mais  le  principal  ('h'Uient  do  la  forci;  de  l'Angleterre,  c'est  sa  marine. 

La  marine  militaire  britannique  est  la  plus  puissante  du  monde  :  sa  tlnlt('  se  compose  d'en- 
viron "00  bà'.imenls,  dont  300  armés,  savoir  :  iiO  à  vapeur,  70  à  voiles;  il  y  a  85  vaisseaux 
de  ligne,  1)0  fri''gates,  etc.;  io  nombre  des  marins  et  des  hommes  de  troupe  de"  la  marine  est  d'à 
jieu  près  lio  000. 
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F.e  revenu  dn  Royaume-Uni  s'élève  à  environ  1  milliard  800  millions;  ses  dépenses  attei- 
{ïiienlà  peu  près  le  même  cliilTre  ;  li;  capital  de  la  dette  publique  se  monte  à  20  millards. 

Le  paupi'risine  es'  une  des  plaies  de  l'Angleterre.  En  1858,  sur  une  population  de 
i!)  oOOOOO  haltitiints  ()ue  renferment  l'Angleterre  et  le  pays  de  Galles,  la  dépense,  pour  la  taxe 
des  pauvres,  fut  do  138  907  223  francs  ;  à  raison  de  7  fr.  8  ('"nt.  par  tète. 

Outre  les  îles  Rrilanniiines  proprement  dites,  l'empire  Ritaiinique  possède,  en  Europe,  Gi- 
braltar, les  trois  îles  de  Malt'',  l'île  de  H'Ugolaml  ou  Helijriand,  et,  sous  le  titre  de  protection,  il 
exerce  une  souveraineté  réelle  sur  les  'tles  lonienner  -  En  Asie,  il  a  la  plus  grande  partie  de 
l'Hindoustan,  Ceijlan,  une  partie  de  V Indo-Chine,  ViW,  de  Singapour,  Poulo-Pinmig,  et  quelques 
autres  îles  ;  Adm  et  Périin,  en  Arabie  ;  Hong-hmg,  ei'.  ('.bine  ;— en  Afrique,  la  colonie  du  Cap,  celle 
de  A'^r(/(//,  l'île  Maurirr,  les  Sficlullrs,  Saiiitf-Ilcléne  et  quelques  autres  îles;  (piehjiies  points  de  la 
Guinée  et  de  la  Sénègwnbii'  ;  —  en  Améritpui,  \e  Canada,  la  ^u^lveUi^-Ecossl•,  Terrc-Seuce  el 
d'autres  parties  de  V Amérique  septomrionalc ;  les  îles  B  rmudes,  la  Jni.iaïgue  et  plusieurs  autres 
Antilles;  la  Gugane  anglaise,  les  îles  Falkland  ;  —  dans  l'Océanie,  la  Nouvellr-Galles  inéridiunale, 
la  province  de  Victoria  et  d'autres  parties  de  l'Australie,  la  Tasmanie,  l'île  Xorfolk,  la  Nouvdle- 
Zélande,  Labouan,  les  îles  des  Cocos. 

L'empire  Rrilannique  embrasse  ainsi  un  territoire  immense,  qu'on  peut  évaluer  à  14  OOOOOO 
de  kilomètres  carrés,  et  les  populations  (|ui  lui  sont  soimises,  soit  immédiatement,  soit  indi- 
rectement, s'élèvent  à  environ  200000000  d'àmes.  Sa  brillante  et  active  marine  sert  de  lien  à 
tant  de  territoires  épars  dont  il  se  compose. 

Toute  l'administration  de  la  marine  anglaise  apparlii  ni  au  bureau  de  l'Amirauté;  le  mode  de 
recrutement  de  la  flotte  est,  comme  pour  l'armée,  l'enrôlement  volonUiire;  mais,  en  tenqisde 
piierre,  on  a  souvent  recours  au  recrutement  imr  etatrainte  ou  à  la  presse.  —  Portsmoulb  et 
IMyiuoulb  sont  les  principaux  ports  uiilitain-s  de  la  (ir^inde-Rretagne  ;  il  y  a  des  arsenaux  à  Cha- 
tliàm  el  à  Woolwich,  uu  hôpital  de  la  marine  à  Ureeuwich,  des  chantiers  de  construction  à 
Sherness  et  Deplford. 


l 


Dcdforil. 
Uoiks.. 
llUikllIKloil 
U.iiiilii'idge. 
Clieslrr. 
CormiU  00  C41 
l'.iiiulieiiaijil 
Dfiby. . 
Ucvuii  . 
D.iisci . 
Dui'luiiii. 
Kssex.  . 
Glouieslei'. 
Ui'i'trurd . 
Iluiironl . 

illMltillKlIOll 

Ki'iit.  .  . 
Ljiu'aslre. 
Liiicsicr . 
I.111CUI11,  . 
.Mi.lilIcM'X. 
Mdiiiiiiiiilli. 

.Ndiroïk.  . 

.\tii'ihjiii|ii(i 
No  lliuiiilir'r 
No'.tiiiKliaiii 
Oxfurtl.  .  I 
Uiiilmid.  .  . 
S.iliip  011  Sli 

SlIIlllM'Si'l  . 

SwtkaDptOQ  II 

Siulîiiiil.  .  , 
SulTulk.  .  , 
Siim')' .  .  , 
SU>Sl>X  .    . 

Wiirwick. 
WcslnmVela 

Wills.  .   . 
Woicosler  , 
York.  .  .   , 
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TABLEAUX  DES  ILES  BRITANNIQUES 


DIVISIOIVS    EM    COMTES. 


S 


COMTES. 


meLinmii. 


Dcdfiinl.  . 
Dciks.  .  . 
Uuikiiittliamou  Docks. 

U.iiiilii'idKe. 

CIlCSIlT.   . 
CtrDiiU  on  Ctriiulllei 
C.iiiulicMiuiiJ 

Dtrbj 

Ucvun  .... 
D.ii^et .... 
Durliarii.  .   .  . 

Kssi'X 

Glouit'slei.  .  . 
Hircford .  .  . 
Ucilfurd  ... 
lluiiliiiï;doii,  . 

Kciil 

Ljiu'usire.  .  . 
Lc'ùcsler .  .  . 
Liiicalii.  .  .  . 
.Miildli'si'X.  .  . 
MiJiiiiioulli.  .  . 
Ndif.ilk.  .  .  . 
.\<ii'lliaiii|il(iii  . 
Au  Uiuiidii'rl.iiiil 
Noillilghuni.  . 
Oxfurd.  .  .  . 
lluiUiid.  ,  .  . 
■S.iliip  ou  Sljrop> 
Siinii'i'Si'l .  .  . 
Suikampioo  ti  Uiap' 
SiuHuid.  .  .  . 
SulTulk.  .  .  . 
Siincy  .... 
Su>sex  .... 
Wiirwick.  .  . 
WcsInioVclaiid. 

Wilis 

Wurcester  .  . 
York 


PRIKIPini  Bt  CHUS 

Ani;lesi!ï.  . 
Ilreckiiuik.  . 
C:lldi^nil  .  . 
<:aeiniarilLcii. 
Oiniiiiivoii  . 
llc'iiliii^li. .  . 
l'Iiiil.  .  .  . 
(iUiiiorëaii. . 
.McriiiniMli.  . 
Mi)iiiî.'mncry. 

l'i'illlll'OkP.  '. 

Haiinor.  .  . 


ECOSSI. 

Abcrdecii.  . 
Arnyle  .  .  . 

Ayr 

Daiiir.  .  .  . 
Ilcnvick..  . 
Dulo  .... 
Caiiliness.  . 
CUi'kiiuiinaii. 
lluiiiliaïUin  . 
Duiiifrios..  . 


<llir«. 


^  e 


1  1-2:) 

I  9116 
1  94G 

1  7^« 
■2  U17 
U  65:i 
:l  8X0 
a  79H 
6  *5;t 
'2  9:i3 

2  7lH 
;t  ».)» 
2  915 

•2  r.i» 

1  K6K 

91;i 

H  79."i 
»  0S7 
■2  122 

2  710 
728 

1  M-, 
a  22:i 

2  SON 
4  (Wi 
2  (lit 

1  911 
.'i27 

'1  OJl 
i  9i0 
:i  10 
4  on. 
9  110 
;i  79 

2  .l.'iS 
1  S79 

;i  075 
1 75.; 

15  5ï5 


1  Oil 

1  S9:i 

1  KHI 

•2  :i'.)9 

2  (iir 

1  KU:i 
NOO 

2  129 
i  790 

2  ;ii:i 
1  4n» 
1  17tl 


5  009 
7  Sis 
2  Ii99 
1  (!:I9 

1  2;t;i 
a«9 

1  9i7 

i;i7 

;i  292 

72;i 


129  789 
199  l.'>4 
14.1  fi7U 
191  8.i6 
42'J  4:iS 
3j6  652 
195  487 
260  7U7 
572  297 
177  597 
390  997 
4tl  512 
419  475 

au  (13 
17:l  963 

69  ■.120 
619  207 
2  06:i  9l:i 
2.14  9:i8 
400  266 
1  895  710 
177  165 
43:i  80 1 
213  784 
303  535 
29 1  4:i8 
170  286 

2*  272 
245  019 
4.16  2  17 
402  1133 
630  506 
335  991 
084  SO.i 
339  428 
479  979 

58  380 
2tl  003 
258  762 

1  :.8i  116 


43  248 
.".O  162 
97  667 
91  0U3 
94  (UiS 
96  820 
41  0.13 
210  112 
51  242 
77  129 
8i  456 
31  416 


214  618 
88  ;ilJ7 

189  216 
5  I  935 
:i6  287 
16  376 
38  512 
22  985 
4i  923 
78  057 


CHEFS-LIEUX. 


Ik'iirmd. 

Ileailiii);. 

l>iirkiii:4ll:illi. 

Cauiln'idgc. 

ClicMor. 

Liuiiii'-ion. 

Oai:i>lc. 

Lerl.y. 

Exeler. 

CuK'liosicr. 

Ûiirliain. 

Olieliiisford. 

(ilollIlMlT. 

lli'iefijid. 
HiTlf.jrd. 
Hiioiiii^don. 
Caulirb.oHljJdstOBe 
Uoicisuv. 
Lt'ireslei'. 
Lhiculn. 
Londres. 
.MuiMiioulli. 
Nurwicli. 
Nuriliajii|ilnn 
iNe\v«'a»liB. 
Nulliiiijliuiii. 
Oxford. 
0,ikli.iHl. 
SiiitiHsbiiry. 
UrJslul. 
Wiucliesliit. 
SialToid. 
I|i>wicli. 
iiuidlui'd. 
(.Iiu'hi'ster. 
Waiwick. 
A|i|ilcby. 
Sj|j>liuiy. 
Woicesler. 
ïoïk. 


lieaumaris. 

Bicrknock. 
r,ii'di^;Mi, 
Olu'i  iii.irilicn. 
Cai'i'iiarvuii. 

llt'lllM),':!, 

l'Iiiil.' 

0,irdin\ 

Doli;i'lly. 

.HnnlKOiiicry. 

l'eiiiliiokt'. 

Ni'w-lladiior. 


Ncw-Alicrdi'tMi. 

Iiiver.iiv. 

.\vr. 

Ilaiiir. 

Greoiilaw. 

ItullK'say. 

Wick. 

GUi'kiiiaiiiiau 

Duoiliaitori. 

Uuiiirrii's. 


COMTES. 


iCOiSI  (SU lie). 

Édinlioiii'g 

Kliilii 

Fifo 

Voiiar  au  Allh'U'i. . 
lladdiiii;luii.   .  .  . 

lovtnu'ss 

Kiiirardine .... 

Kliiru^s 

Kirkcudbrigiit.   .  . 

Laiiark 

Liulilbgow  .... 

Nairii 

Urkncy  et  Sliellaiul. 

Peeblcs 

l'iiil 

Ht'iitrew..  .... 

Hus^ 

ti'ottiarty 

lldxliui'ijh 

Seikiik 

àiirilnK 

Siillii'ilaiid 

AVigtoii 


IRUMit. 

Proiiaci  d'Illsier. 

Allli'iin 

Ariiiaiib 

C.avaii 

Uoiiiyal 

1)0»  Il 

Kc'i'iuaiiaf;!! .  .  . 
Loiidoiidcn  y.  ,  , 
Munai;baii.  '.  .  . 
Tyroiii" 


FroTiDce  di  ronoiiijitii. 

Galrt.iy 

Loiii'iiii 

Mayu 

Uo^tuiiiiiioii 

SliBi 

Pmioct  de  leigiter. 

Cailow 

I>iiblin 

Kll'l.ne 

Kiikeiiny 

Kiiin's  -  Coiiiily    eu 

Uoiiilé  (lu  lUii. .  .  . 

Luiiiiford 

Loiilli 

Il»ili  iiD  tiM-Vri'.h.   .   . 
(Jiu'Oiis  -  i.iiiiiily    ou 

Co.iili'  de  la  Heine. 
W  o.«l-M(!alli. .   .    . 

Wi'xfoiil 

Wiiklon 

PreiiiK  de  Iguter. 

r.lare 

Cork 

lû'iiy 

I.iiiici'k'k 

TlpiuTaiy 

Wateifonl 


b  S 


1  0112 
1   222 

1  3  49 

2  .533 
75  i 

9  959 

1  0.19 
218 

2  III 
2  .'.71 

321 

510 

2   173 

S  9|i2 

7  418 

601 

7  305 

1  8S0 
689 

1  378 
4  929 

2  699 


2  580 
1   380 

1  260 
4  480 

2  420 

1  880 

2  160 

1  380 

2  680 


4  520 

1  410 

5  350 

2  3.10 
2  .580 


580 
950 
160 
(60 


1  940 

960 
780 

2  260 

1  6-20 

2  OiO 
2  000 
l   510 


258  824 
38  071 
153  OU 
17i  731 
36  396 
96  328 
34  74:i 

8  913 
43  310 

532   lli 
30  O'i'i 

9  966 
63  3l:i 

10  5sa 

139  216 

15  901 

82  025 

.11  .-.711 
9  797 
85  72Ù 
25  771 
43  253 


358  503 
191  120 
17 i  303 
2.">4  28» 
317  778 
115  978 
191  7ii 
143  410 
251  86i 


332  826 
111  -(OS 
2Ti  716 
173  798 
138  769 


68  1.57 

402  ;i.';« 

96  (127 
100  217 

112  875 

83  19S 
107  921 
139  706 

109  747 

10/  .-MO 
1811  170 
99  2.S7 


2  900! 
fi  9  lO 
4  500 
2  liso' 
1  2110 
1  7fcO! 


(1)  Le  iiouvcniciiieiit  aiiKlais  ne  fail  le  rrecnsement  que  tous  les  dix  aiii. 


I 


212  720 

637  637 
238  211 
256  887 
323  S29 
162  .503 


CHEFS-LIEUX. 


Kdinliourg. 

EI((1H. 

Cuji.ir. 

r..ifar. 

Iladdinglon. 

Iiiïcnie.ss. 

Ilorvie. 

Kinross 

Kiikoiidbrigbl. 

Laiiai'k. 

LiiililligDW. 

.Nairn. 

Kiikwall. 

l'i'cliles. 

Perlb 

lU'iifrew. 

Tain. 

Cidiiiai'ly. 

Ji'ilbui'gli. 

beikirk. 

Bliiiiii;.'. 

JJoinuib. 

Wiglon. 


Antriiii. 

Ariuaijb. 

Cavau. 

lJonei;al. 

iluwii-I'aliick. 

bniilAki'li'ii. 

Loiidoiidcii'y. 

Mo.iagban. 

Uniagli. 


(JalHay. 

Carrirk  sur-Sh:iQUOD, 

(;a^.lol.a^. 

Ku.^i'iiiillloil. 

Sligo. 


Cai'low, 
llubliii. 
.NaaselKildaic. 
Kilkeiiuy. 

Tiiliaiiioi'e. 
LuiiKloid. 
lHoidalk. 
Tri  m, 

iMaiyburougii- 
.Mulliiiiiar. 
Vcxfurd. 
AViiklow. 


Ennis. 

Cork. 

Traloc. 

Liiiirrick, 

Clonniel. 

W'aterford. 
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TAULKAUX  DKS  ILKS  UHITANMQUIÎS. 


POPULATION     DÏ',    I.A    G  H  ANDK-UIIKT  AT.  IVK   KM  KVnOPR. 


Anglelcirc  FI  p»ys  ilo  G;illes  en  1851 

Ecosse  en  1851 

Irlande  en  1851 

Iles  ailjncenles  (lies  de  M;ni,  Jcrscyi  Guerncscy,  elf.) 
Au  service  de  l'année  de  Uiru  et  du  mer  en  1851.  . 


Total  d.ins  le  lloy.uinio-Uni  do  Grandc-Brelagnc  et  d'Irlande  en  1811.  .    . 

Angleterre  et  |iavs  de  6;ill('S  eji  1»I58 lO  .5-2:1  flilOi 

Ecosse    (1858).' 3  093  870} 

Irlande   (1857) 6  017  403) 

Gibraltar  (1854] 

Jtlaltc  et  Gozin  (1S56) 

HelKcdaiid  (1856) 

têoum  1«  profrrioral  do  r.tiigicipre  t'ii  Riirnpe. 

Iles  Ioniennes 

POIHMESIHIOIVN   »K    I.A    Cill  AM  UK- URKTAUIVE    ICOnS   DU   I, 


17  923  OOO 

2  871  000 

6  515  000 

1 13  000 

li)2  400 

'27  611  000 

'28  004  302 

15  823 

142  537 

3  800 

337  100 

nu  i.'i:ijnopE 

NOMS  DES  POSSESSIONS. 


Asie. 

PosRfsg.  île  11  ri  deiaot  Coup,  du  iDdis  orient. 

l'iissessions  inini(''ili.iles.    .     .     . 

—  nu'di;ili's 

Ccylan  (18.-)(1) 

HoMi;-kon(!  (1850). 

Xih'u 

Total  en  Asie 

Afrl<|ue. 

(Gand)le  (1848).    .     . 

i;oic  d«  l'on»!!.! Sien  11  Li'oni'  ,1852)  . 

[CMe  d'Or  (1^5:0.     . 

Colonie  du  Cap  (1856) 

\alal  (18.56) 

Sainte-Hi'Icnc  (1855) 

Ile  Mauri(C  (1850) 

Sootielles  cl  anircs  di|ii lulaiitc-;  de 

l'Iie  Maurici'  (ISMI) 

.ttcfDiioD  et  les  Iles  TrisisD  da  CDDhi.  .     . 

Total  en  Afriiiue.    .     •     • 

Lalinidor  (18.50)  .     .     .  -    .     . 

ll.is-Canada  (1851*) 

Il.mt-Ganada  (1851) 

N'oiivean-Brunswirli  (18511.  .  . 
Nouv.-EcosscelCa|i-11icl.  ii(1851). 
Ile  du  rrincc  Edouard   1856). .     . 

'l'crre-Neuve  (1858) 

Coloinliie  an);laiM' 

Ile  ■Vancouver 


}IIM,F.S 

farr.  angliis. 


837  413 

6i7  910 

21  700 

29 

0 


I  190  060 


300 

134  930 

18  000 

47 

708 


143  985 


170  000 

•205  860 

141  000 

27  037 

17  840 

3  173 

36  000 

333  080 

2  756 


UIIITMTS. 

131  «90  000 

48  376  000 

1  691  931 

71  730 

40  000 

183  168  651 

4  851 

40  383 

151  3)0 

•207  096 

tu  310 

5  70il 

230  9!i:i 

8  '270 

9 

819  SI  0 

5  000 

890  -261 

952  001 

193  800 

•i73  177 

71  496 

119  331 

64  0(1(1 

25  OOU 

NOMS  LES  l'OSSESSIONS. 


lodeiKcld,  I 


\' 


Les  lieiniudos  (1848).   .     .     . 

Iles  llahania  (185.  ' 

Janiali|uc  (1848).     . 

Iles  Vierces.     .     . 

.<t-Cliri>lO|'lic  (1855). 

Nevis  (1850).     ,     . 

Aniigoa  (1856)  .     . 

.Monserrat  (1856).  . 

liiMiiini(|ue  (18481.  . 

Sainie-Lucie  (1844). 

Saint- Vincent  (1844) 

Daihade  (1844) .     . 

(ireiLide  (18.56) .    . 

Talia^o  (1856).  .     . 

Triniiè. 
Honduras  . 

(Uiyanc  angl.iise 

Iles  Falkliind  (1856) 

Total  en  Auit^riquc  ,    .     . 

Nouv.-G,illi'sdiisud  (1850).     .     . 

Victoria  (48561 

Australie  du  sud  (18.50).     .     .     . 
Australie  de  l'ouest  (I85C).     .     . 

Australie  du  nord 

Oueenslanil 

Tasmanie  (Terre  de  Dieiuen)  (1857). 
Nouvelle-Zélande  U857).    .     .     . 

Labouan 

Iles  des  Cocos 


ToTtL  en  Oré.mie. 
'l'iiTAL  des  colonies" 


MILLES 
cirr.  anylais 


20 

3  523 

4  250 

68 

20 

108 

47 
■I 

300 
l'JO 

!(;« 

138 
97 
2  0-20 
1 

70  000 
1 

"031  ''.38 

.53  100 

97  0(10 
300  000 


•J7  000 
■.  «00 


513  100 
3  069  383 


iiiiiiniiTS. 


9  9)0 

27  5111 

379  «90 

•  I 
30  711| 

9  fiOl' 
35  40S 

7  «5;i 
23  2(MI 
25  717 
27  Six 
122  liis 
32  7(15' 
15  393 
60  319 

f         I 

98  133 

4to! 


3  491  3:i7. 

363  189 

318  4(i(l 

104  708 

13  391 


81  492 

48  193 

1  363 

"   803  695 
187  344  000 


n'aprts  II'  rcci'ii'i-miMit  il,'  l«:i7,  le  llanl-Ciîiiiil  i  coiiii'tc  1  2J0  r,u,  I.'  n.i=Caiiiila  l  ;i80  !)!>  haliilanl^. 
•  Dan-  ce*  nomhri'»  ru-  •ont  (>.i«  i-oiii|>ri«  il''  va-lf*  torriti)irf'»i'ii  Aiin'nclUi'  il  ilaii-  rAti't"àltc,]ioiir  U'«'|iii'U 


Il  l'i'pt'iit  'Itunit'raiiriin  cliilTrc. 


FI1I.%M«'KM. 

BECETTES  BT  DBl'K.'iSKS  EKH;i.rilt^;KS  lu  UANT  LANNIsK  UNANCIKRK  DU   l"  JUILLET  1858  AU    1"  JllLLliT  1859. 


RECETTES. 

LIV.  STi:ilL. 

RECETTES. 

LIV.  STERL. 

Douanes 

Accise 

31  317  322 

IS  221  000 

7  881  981 

3  185  000 

Taxe  du  revenu 

Po-'les ■■••••■ 

6  366  105 

3  220  000 

Timbre.. 

Domaines 

280  510 
'2  287  «35 

Divers .     . 

Total  des  becettks.    .    . 

65  689  .573 

DÉPENSES. 

LIV.  STEllL. 

DÉPENSES.                       '  LIV.  STERL. 

1 

Intérêts  et  service  de  la  dellc 

Liste  civile.          

28  265  073 
403  835 
346  678 
158  634 
163  066 
732  889 
175  738 

13  775  165 
9  417  -243 

Sei  vices  civils 

Salaires,  etc.,  du  département  du  revenu.. 

Expédition  en  Cliine 

Guerre  de  Russie 

Total  des  nÉPE>sKS.    .    . 
Total  des  iikcettks.    .    . 

7  354  499 

4  469  315 

391  943 

390  .580 

Annuités  et  pensions 

i.uiolunieuts  et  allocations 

Pensions  et  irailenienis  (li|iloinati(|ues.    . 

Cours  de  justice 

DifTérentcs  cliaigcs  de  la  dell(!  consolidée. 

Armée..     .     .     

.Marine 

OC  033  670 
05  «89  .573 

DÉFICIT 

314  103 

S 

Porlb 

UU|tl 

Indes 

01  le 

Médileiiai 

COIes 

d'A 

TABLEAUX  UIÎS  ILES  BRlTANNigUES. 


D0lle  puljllqup  uu  SI   ninr»   4SSf . 


Delte  fondl^e 

—   nuii  foiidcc 

Total  (le  la  ilcltc  du  Uiiv:iuiiio-Uiii. 


Setli!  iiiandaisc 


(miiiIc 


IIUII  luiiilet'.  . 
Total  de  la  dki'ie  ai;  :ii  maiis  1h57 
Dette  fondée  au  31  mars  185S 


43  «92  li» 
SS7  200 


l'uiidéc  au  31  mars  I8:i'.i 

Tul'AL  IIK  LA  DiniK  NON   FONUKP.  EN   1858. 
Illt»   EN   1859 


(.APITAl.      INtf.nÈTS  ANN1TI.«. 


livre*  -tii'l. 
730  OO'J  272 

23  4i'>  Ml 
759  454  013 


22  075  130 

;i  Nio  «50 
25  8S5  192 


44  279  345        1  520  793 


8(13  733  058       27  m  «85 


779  225  UUO 

7S0  801  155 

25  911  500 

18  277  /i(MI 


23  3S3  (101) 
23  BU  000 


Badiet  de  I<iiiiimm-  nuHHcIpre  <lu  <"  »rll  IHSS  l'i  INOO. 


iBinilTS. 

9  910 

27  519 

379  090 
'*        1 

20  7il' 

9  1)01' 

;i5  40S 

7  05;i, 

22  200 

25  717 

27  21S 

122  liis 

32  705 

15  39: 1 

60  319 

t 

98  133 

41o! 

1  491  3.17 

263  189 

318  4(iO 
104  TOK 

10»  70» 
13  391 

9 

81  492 

48  193 
1  262 

803  695 
7  344  000 

(Min  rliilTrt'. 

54  499 
69  315 
91  943 
90  580 

33  070 
89  573 

14  103 

Couines..  .  . 
Acdso,  .  .  . 
Driiit  d(>  tiiiilirc  . 
Iiii|iâl  direct.  . 
Taxe  du  revenu. 


23  850  OUO 
18  53U  OUI) 
8  lOU  OUO 
3  200  01  Ml 

5  500  oim 


Postes 3  250  Ono 

Hoiiiaiiies 2  11)  11.10 

Hcteiles  diverses 1  ."■30  ooo 

Toï.\L.     .     .  Ci  340  (ïou 


Total  des 


dépenses, 
reeeiies.. 


69  -207  CnO  1 
6i  310  0(M)  I 


Déllcil. 


(    4  807  000 
j        401^  000 


Le  détlcit  est  couvert  par  une  aiii;ineuiatioii  de  i'iiii|idt  sur  le  reveiin  :  4  :i40  uoo,  ut  p.ir  l'iiiipi)!  sur  la  drèiiie  :  780  oufl. 
Excédant  :  653  ooo  livres  sterling. 

■  «»■:!!«    OUlK.liT.lliKN. 

RESULTAT  OFFICIEL  DES  HI.OETTKS  ET  DES  UÉI'K,S>(S  liK  LA  COMeAONiE  DES    INDES  l'OUK  l'aNNÉE  FINvNCIÉHE  FINISSANT 

LE  30  AVIilL   18.58. 


Recettes  O'fKtes} 25  480  941 

Dépenses  (lirutes) 28  8:12  093 

Uelioiirsenienl  en  Aiiiiletene..     .     .  4  492  470 

Détlcit  en  livres  sterliiiK 7  soi  222 


Total  en  Ht.  sterl.    33  343  163 


Hudgrl   d«  IHt»-lli 


Dépenses. 


.    .       46  131  500  \ 

.''eceites 35  8;io  ooo  ( 


liv.  sierl. 


Dellcit 10  2S1  .•i(M>  I 

Dei'e  des  Indes  au  30  avril  1858. 82  310  680  ' 

De  plus    un  passif  di  12  000  000  liv.  sterl.  pour  le  capital  .le  l'ane.  compagnie  et  pour  les  garanties  des  chemins  de  fer 

*  ABMKE.  —  Klal  d-apwi  le  budiiel  df>  IHlS-ISaO. 


UÉSI(iNATIO.\. 

(UVALEIUK. 

INFANTKiUE. 

iiioroïs 

D(«  RÉcunvTs  m  wm, 

<'.::iouii«s  ilius  II  Cr.-Bri'Ugii<. 

TOTAL  GÉNÉRAL. 

en  IJirope 

aux    hidi's. 

Ûinciers 

Otilciers  11.  coiiiiii  .    .    . 
Soldats 

Totaux 

024 

915 

10  .502 

6  300 
9  :io« 

107  010 
122  0.5.'- 

3  r>13 

0  3tl9 

81  955 

^!)r897~~ 

430 
1  067 
13  .508 

10  279 
10  775 

202  503 

12  071 

15  005 

229  557 

HA  H  IN  i:.   —    (Navy-List,  juillet  1859.) 

iAuiiranx 
Vice-ani'raux  .... 
Contre-amiraux.  .  ,  . 
Eu-. 

Personnel  il'aprés  le  budget  de  1859  il  1860  (service  actif) 

Eut  volé  (y  compris  15  000  soldats  de  nnriiic  et  3  827  gardes-cdtes)  :  55  199  liomincs. 

Forre  «t   dlilslou  do  Im  flolle  ncllvo    au    I"  Juillet  IM50. 


33 
131 

169 

30  372  hommes. 


STATIllNS. 


Ports  anglais 

Indes  oiienlales  el  t^hiiie..     .     , 

iMediierraiiée 

cotes  d'Afriiine 

.\iiieiii|ue  liu  nord  et  Indes  (ncid. 
Oiéaii  racilli|uc 


ninu. 


t. 59 

13 
.10 

11 

2il 

tu 


2  SCO 
3(17 

1  .521 

71 

210 

171 


l'UllCB  llli 
clievaiix 


21  3,52 
5  ',  13 

14  730 
2  .520 
2  130 
1  370 


.STATION. S. 


,S'r\ice  spécial..     .     . 

liivsil 

('.,i|i  de  llioine  lispérance. 
Australie 

TOTAIX. 


Ii.lltl. 


7 
trt 


">  517 


FlIlICt  Dl 
l'Iii'Vanx. 


109 

3  160 

71 

1  iso 

l;i7 

1  177 

hl 

950 

.■)S  088 


Dans  celte  liste  on  n'a  |as  ciiiiipiis  un  certain  nonilire  de  canonnières  i>  vapeur,  de  bricks  employés  au  service  des 
rades,  etc, 


T.   Vlll. 


(>U 


47* 


TABLEAUX  DR  LA  r.RANni.-BRKTAC.NE. 


NIATICiATION    F.N    flCt.1*. 


,N.  virps  chai'Biis  et  sur  lest  .    . 
V.ilicurs 

Fil  Aiiiilt'Ieiie 

En  lCro>so  ....... 

Kii  irliiido .     . 

\k'  <li>  Mail 

Totai.  (lu  i-aliouige  ;»oil«  n  •ir«r-) 


liNTUliE. 


Niivircs. 

37  }<J6 
»  9:i6 

l'IC  07» 

av  71» 

1  7.y 

13;i  liiU 

ïdini.^i!.  j.N'.wIriis, 
6  nM  7C:Ù  ;t  va 

1  It/l  .N37       I  ;38 


2f..l 

3:1 

3 


10  loi 

t  luu 
;i  U6;» 

92 

•«3 
tl  'M 

7U2 

).-  H68 

ai9 


Tl"l|ii>»!1 


3>1  130 


1  7iU 


.W  3."iil 


H!< 

'>i  •* 

.'l 

:v:i) 

It 

'il  .H 

JSS 

i;>6 

;.■•« 

NAvIgail^tt  Hu  r*)!**  d*  Lo&Jr^v  «h  /Hà^. 


Entr(*e.. 

Sortie.  . 

Total. 


10  i7;t  liaviif.i,j;Mil 
5  ltl5       - 


•i  851  .'v-ft  tonnes. 
\  <li«  :iu      — 


tS  iXH 


—       4  779  (>07      — 


Toniui'io  loiil  (les liDlinicnls  entri's  et  sortis,  aver  cliaiKcniciii  et  sur  lc»t,  dans  les  |iorls  du  Royaunic-Uni,  en  1850  ^lilti- 
nii'iib  .  \uile  el  à  vapeur)  1 

Uariue  niarclK<iide  an;;lal>e l:<  titl  843 

—  —  élrauBire    ....       0  S'«  »I6 

ToiAi. 33  904  239 

COMMBBCE  DV    IIOT  )•  tJME-IIIf  I   EIV   19ft9.  —  (Bd  lUr rllni.) 


Possessions  anglaises., 
Pays  etrauiicrs..    . 


TOTAI.  CfHÉRAL  EW  IHIR. 

Total  ckïikual  km  ls.i7. 


mPODTATION.  KMMIIITATION. 

(Valeur  n-ello.)  (V^li-iir  dccUroe.) 

;is  ;i7.">  (Jio  40  m  «94 

lij  420  193  7(1  :iN'.i  :i;i7 


161  79%  80:l 
18^  844  441 


liu  l'ili  :i:il 
\ii  (lUii  107 


la  mal  lin  morc/iiiiidf  rompteiiait,  an  1"  Janvier  Ih.'iH,  dans  la  Grande-IlrcliKno,  l'Irlande,  riio  de  .\Ian  el  les  lies  de  la 
Blaiii'lie  :  'i'i'.Wi  l'itlinicnls  i  voile,  janecani  4  liiUO'.IN  •..mncs,  et  I  7lf!l  liaiinienis  à  va|ii'iir,  i.iu;;e:inl  4U8  702  liiniii's  :  dani 
les  l'oiiinio  :  9991  liàiinenls,  jaugeant  973  147  tonnes  ;  lolal  :  37  088  kUiiiients,  Jau^tMiit  .'>  531  887  loiine>,  avi'C  287  3.'>2  lioniiiies 
d'iM|uiiiani'. 


nm  DES  thoih  nE«i«Ei>  dans  i.eis  ii.rii  bri 


19  11  El*. 


nègne    ailaérnl. 

Plomb 300  000  quintaux. 

Cdivic ir»)  091)  — 

Éi:iill 100  O'JO  — 

|.ir 5  .'lOil  (lUO  — 

ll.iiiillc 180  (lUO  OUO  — 

ici 3  6.W  «00  — 


R«,gn«  v^âMl. 


SuperQcie  un  t'orCIs.. 


741  OOU  îiectares. 


Supcrtleie  en  prairies  et  jhIIiiiiiki' 
—        en  oliaiii|is  el  ('l'rl'ale^. 
Récolte  en  giains 


HégiiK  aulinul. 


15  00»  (KMi  lieilares. 
;i:i  7.M1  niio       — 
:i;>  0110  000  heciolil. 


OhPYaux  et  mulets 1  flon  000 

Esiitre  hnvine I»  Suu  (Nio 

—     ovine 44  100  (ion 

Vorcs 5  iM)  uuu 


TABLEAUX  DKS  ILLS  BRITANNIQUES. 


475 


POMITIONM    Oi:0«ltAPni«VKM     DBM    lIiKH    BU  IT/t  IV  M  IQI1RI«. 


KIIS. 

(illliiinc"  1 

«11.1 
3'Jl 

aii 
H 

■.m, 

oll 

—  1 

5-2 

»-•■; 

— 

NOMS  DES  LIEUX. 

UIIT.  s|i 

PT. 

lOK,.    01 

ISI. 

«l'C. 

NOMS  l'LS  LIEIX. 

UIIT.   SI 

ft. 

i.osr,.  ni'tsi. 

ili'i;.  m. 

lll'^'.  m. 

>k« 

III. 

ilt'C.  m.  -t-r. 

AlipnlPiMi  (olisorvaloirc).    .    .    . 

.'i7      H 

.'>H 

4   an 

0 

Lizaril  (eap)  (pliare  ilo  i'O.) .     .     . 

49 

57 

40 

7     32    30 

Aniic-  (SiiiiiU'-i  (liliarc)  .     .     .     . 

'l'.i   .".a 

a7 

il    41 

.1 

Liiiierirk  .rallieiiiale) 

52 

40 

4 

m    57    47 

Anilcivci'  (clipilicr) 

M     l-.' 

:>'.! 

a   49 

ô 

I.illldlu  (iMllh'lIlall  ) 

■a 

14 

7 

2    52    ai 

Aiiri.ih   (rlochiT) 

M    nu 

21 

5   a5 

.'m 

Livi'i|iodl   (dl(si'i\.iliihe). 

5a 

2i 

18 

5     •20     25 

Aime  (Siiiiitc-)  lo  fi'iix  flxos)     .     . 

•M     i(l 

.511 

7    ao 

41 

tdmiies  (S.iiiit-Vaiil; 

51 

:;o 

49 

2     -20     1-2 

AniuiKli  (iiliscrv.iidiri') 

di   ai 

la 

«     .59 

1(1 

.Makeisidwii  (dliMiAaldirf).  .     .     . 

55 

:!i 

15 

i     51     -.'l' 

Arriiii  (Ile.  [\<\uri:) 

.•;a     7 

;i7 

12       2 

2'.i 

.M.iiii-lie«li'r    .-aidie-.Marie)  .     .     . 

.55 

29 

II 

4     35     1'! 

Asiipli  (S,iiiii-i,  railuMrali'  .     .     . 

.';a    1.-. 

2S 

5     4(1 

18 

.Mai-iile  (IVii  llM" 

51 

2a 

2'« 

0    .•i7    ai 

Ilillirinï.Mi   fcir  II  XI') 

.•.a    :« 

ii 

N    al 

•jo 

tint  ^aillle-l.  Sdi'liiii^ues(lr  iiiouL^ 

19 

.'il 

"a 

8     38     37 

M'iM-ll 1   (l'cMi  ii\li'rni.)    .     ,     . 

■■,(1    *7 

fl 

9     .59 

a9 

Markiee  '.dliseivahiire 

54 

lu 

II! 

10    47    ao 

llf;uliï-lliMil  (ph'/'i'.  Icii  loiiniiMil) 

.ill     U 

2t 

2      7 

52 

.Mav   Ile  lie)  'phare,  feu  lixe)    .     . 

:;(i 

II 

22 

4     53     42 

Ili'illdi'l  (ii|i.iT\;il»(riO 

,'.•2       H 

2N 

2     4H 

2:1 

Mul!  ofOalld\\.iv(|,li;ire).     .     .     . 

M 

.18 

9 

7     11     44 

llccs   Sjnii-  r;i|iV  ^iiiuiri')    .     .     . 

r>i    a« 

55 

5     58 

•0 

'  Mull  df  KedUie  ;pliaie) .     .     .     . 

:<:> 

18 

50 

8       8     29 

llciHirk-upciii-'l'wci'd   rliH'licr).     , 

.-i.'l    ic. 

21 

4     20 

29 

.Newliiiiy  (.  lui, ici) 

51 

21 

_", 

a    39    49' 

Ilirr-Gnsllc  (nli-crv.ilniic)     ,     .     . 

r;a     s 

17 

10     15 

a7 

Ndrili-liiielaiiii  ipliaio)  .     .     .     . 

51 

2'î 

ao 

0     53     30i 

lIlL'iilicliii    (iili>('i-v:iliiiri').     .     .     . 

M     5(1 

2S 

a    41 

51; 

,  .Niirlli-^hi'  lil>  (rUirlieri  .     .     .     . 

5,') 

0 

18 

3      17       8 

llriilut'waliT  (cliiiliiM) 

■il       7 

11 

5    20 

aOj;    N'dllninliaUl  ll':orllei-  .      .      .      .      . 

..2 

.'i" 

8 

a     28     .52 

Ilristdl  (<;iilicilral(.i 

.•;i    27 

i; 

1     .50 

21;'  Orldiiliies^  (ph.iii.j 

:,2 

.5 

0 

0     45     51 

Iliiikiiii!li;ini  (l'idclifO 

51    :>'.> 

5a 

3     19 

il 

1  iiini^kirk  (dh-eriaidire)  .     .     .     . 

aa 

a  4 

18 

5     14    2i 

ll(Miivv-llc;ilh  (dli-i'ivaloiic),     .     . 

.■il    a7 

il 

2     40 

ao 

liMiiiil  'dlisi'iv.iliiiie 

51 

15 

38 

a     30       H 

Cair-nf-Miin  (-2  feux  tniniiiiiilsl  .     . 

.Si     a 

2a 

7      9 

51 

l'e  eilidi-oiii;''  (iMllieilrale).   .      .     . 

52 

aa 

40 
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